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PRÉFACE. 


Le  titre  seul  de  l'ouvrage  que  nous  publions  en  indique  à  la 
fois  l'objet,  le  but  et  l'importance.  Les  Actes  authentiques  de 
l'ancienne  province  de  Reims ,  rapportés  textuellement  dans  ce 
recueil ,  sont  autant  de  pièces  justificatives  de  l'histoire  de  cette 
illustre  métropole  et  des  églises  qui  en  ont  dépendu  jusqu'à  la 
fin  du  xvie  siècle. 

Notre  travail  comprend  les  diocèses  de  Reims  et  de  Cambrai, 
de  Soissons  et  de  Laon,  de  Reauvais,  de  Noyon  et  de  Senlis,  de 
Chàlons,  d'Amiens,  d'Arras,  de  Saint-Omer,  de  Roulogne,  de 
Térouane  et  de  Tournay.  Les  décrets  des  conciles,  les  capitulaires 
de  nos  rois  rédigés  par  les  évêques  ;  les  synodes ,  les  statuts ,  les 
constitutions,  ordonnances,  règlements,  lettres  et  instructions,  en 
un  mot,  tous  les  titres  émanés  de  l'autorité  des  premiers  pasteurs 
de  ces  quatorze  églises,  pour  tout  ce  qui  regarde  le  dogme,  la 
morale,  la  discipline  et  la  liturgie,  entrent  dans  la  collection 
des  Actes  de  la  province  de  Reims. 

Il  est  très-difficile  à  un  ecclésiastique  de  se  procurer  une  des 
grandes  collections  des  conciles ,  soit  parce  qu'elles  sont  devenues 
fort  rares,  soit  parce  qu'elles  sont  d'un  prix  exorbitant,  vu  surtout 
la  modicité  des  revenus  du  clergé;  soit  enfin,  parce  qu'elles  offrent 
au  lecteur  des  difficultés  qu'il  n'est  donné  de  vaincre  qu'à  ceux 
qui,  déchargés  de  la  sollicitude  pastorale,  peuvent  consacrer  tout 
leur  temps  à  l'étude  de  la  science  sacrée.  11  était  donc  impor- 
tant pour  le  clergé  des  provinces  de  Reims  et  de  Cambrai,  de 
recueillir  en  quelques  volumes  et  à  peu  de  frais  les  conciles,  les 
synodes  et  ta  règlements  qui  l'intéressent  plus  particulièrement, 


TI 

et  d'en  faciliter  la  connaissance  même  à  ceux  des  ecclésiastiques 
auxquels  les  fonctions  toujours  pénibles  et  souvent  trop  multipliées 
du  saint  ministère  ne  permettent  pas  de  recourir  aux  grandes 
bibliothèques. 

D'ailleurs,  on  trouvera  dans  ce  recueil  un  grand  nombre  de 
documents  vraiment  utiles,  que  ne  renferment  point  les  grandes 
collections  des  conciles;  on  y  trouvera  même  quelques  synodes 
dont  les  actes  n'ont  pas  encore  été  imprimés.  Et,  pour  rendre  ce 
travail  plus  intéressant,  on  a  eu  soin  d'éclaircir  les  passages  obs- 
curs, d'expliquer  les  mots  barbares,  tirés  de  la  langue  romane  et 
de  la  langue  théotisque ,  et  de  faire  remarquer ,  sur  les  principaux 
articles,  la  concordance  des  conciles  de  la  province  avec  les  conciles 
généraux  et  les  conciles  particuliers  des  autres  églises  catholiques. 

Nous  avons  suivi  l'ordre  chronologique,  afin  de  faire  mieux 
ressortir  l'esprit  de  l'Église,  qui  est  toujours  le  même  dans  sa 
discipline,  toujours  invariable,  même  dans  les  changements  maté- 
riels que  réclame  la  diversité  des  temps. 

Les  Actes  que  nous  avons  rapportés  dans  cet  ouvrage  sont  suivis 
d'un  résumé  qui  contient  les  principales  dispositions  du  droit 
canon,  les  décrets  et  règlements  dont  la  connaissance  est  indispen- 
sable à  tout  prêtre  chargé  d'exercer  le  ministère  pastoral.  Le 
troisième  et  dernier  volume  se  termine  par  une  table  générale  et 
détaillée  de  toutes  les  matières  contenues  dans  tout  l'ouvrage. 

Ce  travail  demandait  des  recherches ,  mais  nous  avons  été  puis- 
samment secondé  et  par  l'administration  municipale  qui  a  bien 
voulu  mettre  à  notre  disposition  plusieurs  ouvrages  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville,  et  par  l'érudition  de  M.  Louis  Paris,  biblio- 
thécaire, et  par  le  zèle  de  plusieurs  ecclésiastiques,  notamment  de 
M.  l'abbé  Ban  de  ville  ,  vicaire  et  chanoine  honoraire  de  notre 
métropole. 
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LES  ACTES 


DE  LA. 


PROVINCE  ECCLESIASTIQUE 

DE  REIMS. 


LETTRE  DE  SAINT  REMI  A  CLOVIS. 
Sur  la  mort  SAlboflède ,  sœur  du  roi. 


Domino  illustri  meritis  Clodoveo  (1)  régi,  Remigius  episcopus  (2). 

ADgitme,  etsati»  angit  vestrae  causa  fuit  quod  assumpta  credalur  a  Domino,  Vrr.i'»«4»r- 

tristiti.T ,  quod  gloriosae  mraioriœ  ger-  que  a  Deo  electa  migravit  ad  codes.  Vt- 

vestra   transiit  Albofledis.  Sed  vit  veslre  fidei ,  eUi  est  conspectus  dc- 

i,  quia  tabs  de  hac  siderio  recepta.  Chrialns  imptorti  ut 

lace  discessit  ut  recordatione  magis  sus-  beuedicUoDem    yirginilatis  acciperet  ; 

«pi  debeat  quam  luge  ri.  Mina  eaim  vitœ  quae  sacra  ta  non  estlugenda,  quae  fragat 

(l)  Clodoœus  ,  C/ilodoçrtu  ,  Uludopeus ,  Hlodonricus ,  Ludoavcus  ,  Clovis. — (%)  Epitcoptu , 
évéque.  Saint Remi  était  évoque  métropolitain,  archevêque.  Le  litre  de  métropolitain ,  pour  l'é- 
veque  de  Reims,  remonte  a  l'établissement  da  siège  épiscopal  de  cette  Tille.  Sons  le»  empereurs, 
Reims  était  une  métropole  civile.  Or,  dans  les  temps  apostoliques,  les  métropoles  civiles  qui  em- 
brassèrent le  christianisme  devinrent  généralement  métropoles  ecclésiistiques.Voyez  la  Discipline 
dr  rÉgiite,  par  Hiomassm,  part,  t,  etc.  Cependant  les  évéques  métropolitains,  en  Occident, 
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Yen  i'm  497-  conspeclu  Domioi  flore  virgineo  :  quo 
sciUcelet  corona  tecla  quant  pro  yirgini- 
tatc  suscepit.  Absil  ut  a  Ûdelibus  lugea- 
lur,  qure  bonus  Clrrisli  odor  esse  prome- 
ruit,ut  pcr  eum  cui  placet  auxilium  pos- 
ait confvrre  posccntibus.  Dominus  ineas, 
repclle  de  corde  tuo  trislitiam  :  animo 
rite  coniposito  regnum  sagacius  guber- 
natc  ,  crecliora  sumcnlcs  studin  aerc- 
nitalis  consilia.  Lœlo  corde  mcnibra  con- 
forta ,  mœrori»  lorpore  discosso ,  acrius 
invlgilabis  ad  saluteni.  Manet  vobia  reg- 
num administrandum ,  et  Dco  auspice 
procurandum.  Populorum  capulcslis,  et 
regimen  sustinctis.  Acerbitate  ne  te  vi- 
deaiit  in  luctu  aflici ,  qui  pcr  te  felicia 


2  — 

videre  consueverunt.  Eslo  ipse  tua?  ani- 
mas oonsolator,  vigorem  illius  Providen- 
tim  continuas  ingenila? ,  ne  tajstitia  can- 
dorem  lu.-e  menti  subducat!  De  ejus 
pr.Tsente  transita  quae  eboris  est  juncta 
virgineis ,  ut  credo ,  Rex  gaudel  in  cœk>. 
Salutans  gtoriam  veslram,  commendo 


lutn  quein  direxi.  Quœso  ut  tanti  batxa- 
tis  ignoscere ,  quod  qui  occursum  debui 
exbortatoria  destinare  verba  prasumpsi. 
Tainen  per  harum  bajulum  si  jubetis  ut 
vadam,  contempla  hiemis  asperilatc,  fri- 
gore  negleclo ,  itineris  labore  calcalo ,  ad 
vosauxilianlc  Domino,  perveuire  conlen- 
dam  (1). 


LETTRE  DE  SAINT  REMI  A  CLOVIS, 

Sur  ta  manière  de  gouverner. 


Domino  insigni  et  mentis  magnilico  Clodoveo  régi,  Remigius 

episcopus. 


>.r-  r>»  Rumor  ad  nos  magnus  perveoit,  ad- 

ininislrationetu  vos  aecundam  rci  bel- 
licae  (2)  suscepisse.  Non  est  no  va  m ,  ut 
«r-peris  esse  sient  parentes  tui  semper 
fuerunt.  Hoc  in  primis  agendum ,  ut  Do- 
mini  judicium  a  le  non  vacillet ,  ubi  lui 
meriti,  qui  per  industriaui  humiUlatis 


tua;  ad  summum  culminis  pervenit:  quia 
quod  vulgo  dicitur,  ex  fine  actus  homi- 
nis  probatur.  Consiliarios  (3)  libi  adhi- 
berc  debes ,  qui  famam  tuam  possint  or- 
nare.  Et  beneficium  luum  castum,  et 
boneslum  esse  débet;  et  sacerdulibus 
tuis  honorcm  debebis  defrrre ,  et  ad  eo- 


(i)  Cette  leUre  est  rapportée  dans  la  Collection  de*  Concile*,  par  le  P.  Labbe  ,  ton»,  it,  toi, 
1167.  —  (a)  Il  s'agit  de  la  guerre  que  Clovié  entreprit  contre  les  Goths,  qui  occupaient  encore 
uuc  partie  des  Gaules. —  (3)  Uabeant  reges  cunsiiiano»  prudentes,  Dominum  tintentes,  moribui 
houtstos.  Concile  de  Calchut  de  l'an  787,  caa.  11. 
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rum  consilia  semper  recurrerc.  Quod  si  lis.  Prœtorium  tuum  omnibus  pateat,  ot  >  «•  r«n  5o,-. 

tibi  bene  eu  m  illis  coovencril ,  proviDcia  duIIqs  exiode  Iristis  abscedal.  Paleruas 

tua  melius  polest  coostare.  Cives  tuus  quascumque  opes   possides  :  caplivos 

érige,  afflictos  releva,  viduas  fove,  or-  dinde  liberabis  et a  jugo  servi  tulis absol- 

phanos  ootri,  si  poli  us  est  quaui  erudies,  ves.  Si  quis  in  conspectu  vestro  vencrit, 

ul  omnes  te  amen t  et  timeant.  Juslilia  peregrinum  se  esse  non  sentiat.  Corn  ju- 

ex  ore  vestro  procédât ,  nihil  sit  speran-  venibus  jocare ,  cum  senibus  tracta,  si 

dum  de  panperibus  vel  peregrinis  ,  ne  vis  regnare  nobilis  judicari  (1). 

magis  dona  aut  aliquid  accipere  ve- 

(i)  Labbe  tora.  iv.  col.  1401.  —  Nous  hsons  daus  un  opuscule  d'Hinruiar ,  adresse  à 
Charles-le-Chauve  :  «  Noroon  régis  intelleclualiter  hoc  relinct,  ut  subjeclis  omnibus  rectoris 
oftkium  proruret.  Sed  qualiter  alios  corrigere  polerit,  qui  proprios  mores  ne  iniqui  sint 
non  corrigit?  Quooiam  «  in  juslitia  rugis  exaltabitur  solium,  et  in  y  cri  laie  solidabiuir  yuber- 
naculum  populorum.  >  Juslitia  vero  régis  est  uenrinem  injuste  per  potentiam  oppriniere,  sine 
personarum  acceptione  inter  viruin  et  proximum  suum  juste  judicarc,  adveuis  et  pupil- 
lis  et  viduis  defeosorcra  esse,  furta  cohiberc,  adulleria  piwire,  iniquos  non  cxaltarc,  impu- 
dicos  et  hislriunes  non  nutrire,  impios  de  terra  perdere,  parricidas  et  perjuranics  viverc 
non  sinere,  ecclesias  defendere,  paupci'cs  elcemosynis  alere,  justos  super  regni  uegotia  cons- 
tilucre,  senes  et  sapienlcs  et  sobrios  cousiliarios  haberc,  magnrum  et  ariolorum  pythonis- 
sarumque  sti|>erstiiionibus  non  intenderc,  iracundiam  dînerre,  pairiam  forlitcr  et  juste 
contra  adversarios  defendere,  per  omoia  iu  Deo  confidere  ,  prosperitatibus  animum  non 
elevare,  cuncta  adversa  patienter  lolcrare,  fidenj  catholicam  in  Deum  hnbere,  filios  suos 
non  sinere  impie  agerc,  certis  horis  oratinnibus  insisterc,  ante  horas  eongruas  cibura  non 
guitare  :  <  Vas  enitn  terne,  cujus  rex  puer  est,  et  cujus  principes  ma  ne  comcduut.  »  (Eccli.,  10.) 
H«c  regni  prosperitatem  in  pnesenti  faciunt,  et  regem  ad  «rlcstia  régna  mcliora  perdu- 
eu  ut.  Qui  vero  regoum  non  secundum  banc  legem  dispensât,  militas  niniirum  adversitalc» 
imperii  tolerabit.  Idcirco  enim  pax  sxpc  populorum  runipitur,  et  oflcudirula  ctiain  de 
regno  suicitantur,  terrarum  quoque  fructus  diminuuntur  et  servitia  populorum  prape- 
diuntur,  molli  et  vani  dolores  prosperitatem  regni  inhciunt,  carorum  et  liberorum  moi  tes 
Iristittam  conférant,  hostium  incursus  provinrias  undique  vastant,  besti*  arincntorum  et  pecu- 
rum  grèges  dilacerant,  tempeslates  reris  et  hyemis  turbantur,  terrarum  quoq'ie  fcecunditaieni, 
et  maris  ministeria  prohibent,  et  aliquando  fulminum  ictus  segcles  et  arborum  flores  et  pam  ■ 
pinos  exurunl.  Super  omnia  vero  régis  injuslilia  non  soluni  praesentis  im|»erii  faciem  fusrat, 
sed  etia m  filios  suos  et  nepotes,  ne  post  se  regni  herrditatem  teiteant,  obscurat.  Propter  pia- 
rulam  enim  Salomonis  regnum  domus  Israël  Dominus  de  manu  filiorum  ejus  dispersil,  et 
propter  justitiam  David  régis  luceruam  de  semitve  ejus  semper  in  Hicrusalem  relinquit,  Eccc 
quantum  juslitia  régis  sax-ulo  valet,  intiicntibus  perspicua  patel.  Pax  enim  populorum  est,  tu- 
lameu  patria;,  immunitas  plebis,  muuinicotum  gentis,  cura  languorum,  gaudium  horaiouin, 
Hinpcrics  acris,  sereuitas  maris,  terra»  fcrcundilas,  solatium  paoperum,  heredius  filiorum, 
«  t  sibimetipsi  spes  futur»  beatitudinis.  Allamen  sciai  rex,  quod  sicut  in  throno  hominum  pri- 
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CONCILE 

Où  saint  Remi,  êvêque  de  Reims,  confondit  un  Arien. 


Vfr<r«ns<4.  Vers  l'an  51  A,  le»  évêques  des  Gaules  tinrent  un  concile  contre  les 
Ariens  (1).  La  haute  opinion  que  les  évêques  avaient  conçue  de  la 
sainteté  et  de  l'érudition  de  saint  Remi  leur  fit  désirer  qu'il  se  rendît 
à  ce  concile  pour  y  confondre  un  évêque  Arien  qui  était  chef  de 
parti.  Malgré  son  grand  âge  et  ses  infirmités,  Remi  se  rendit  au  con- 
cile. Dès  qu'on  le  vit  paraître ,  tous  les  Pères  se  levèrent  par  honneur, 
à  l'exception  del'évcque  Arien,  qui  le  regarda  d'un  air  fier  et  mépri- 
sant. L'évêque  de  Reims  ayanl  parlé  de  la  divinité  de  Jésus-Christ, 

mus  couslitutus  est,  sic  et  in  pœnis,  si  justitiam  non  Fccerit,  primatum  habiturus  est.  Omîtes 
namque,  quoscumque  peccatores  sub  se  in  praMeoli  habuit,  Mipra  se  modo  implacabili  in  illa 
perna  future  babebit.  »  (Ojjera  Hin*mari,isdM.  de  Sirmoud,  tom.  i.  pag.  5.) 
Servata  aui-toritate  regimini»  ad  cor  nostrum  sine  cessatione  redearaus ,  et  consideremus 

Potestas  enim  quanto  ex  tenu»  eminet,  tanto  premi  ioterius  débet,  ne  cogitationem  vinoat, 
ne  in  delectatione  sui  anitnum  rapiat  ,  ne  jam  sub  se  meus  eam  regere  non  posait,  cui  se 
libidiite  dotninandi  supponit.  Bene  David  regoi  potentiain  regere  noverat,  qui  elatiouem 
ejusdem  potratia'  semetipsum  premeudo  vincebat  dicens  :  «  Domine ,  non  est  exaltaturo 
cor  mm  m  ("sal.,  i3o);  quique  in  ejus  humilitatis  augmento  subjunxil  :  «  Neque  elati  sunt 
oculi  raei, .  atquc  addidit  : .  Neque  ambulavi  iu  magnis.  -  Et  adhuc  srmetipsum  subtilUsima 
inquisitione  disculiens  ait  :  «  Neque  in  mirabilibus  super  me.  •  Omneaque  etiam  cogit.niouej 
siioi  a  fundo  cordis  exbauriens,  subjungit  dicens  :  •  Si  non  bunùlitcr  sentiebam,  sed  cxal- 
tavi  animant  meant  »  subtilissima  ttamque  ars  Tivcndi  est,  culmcn  tenere,  gloriam  répri- 
mera; esse  quidetn  in  polentia  ,  sed  potentem  se  esse  nescire;  ad  largieuda  bona  polen- 
tent  sr  aguoscere,  sed  ad  repetenda  noxia  omiic  quod  potenter  valet  igtiorarc.  Rectc 
ttaque  do  talibtis  dicitur  :  •  Deus  poleutcs  non  abjicit,  eum  et  ipse  sit  potens.  .  (iub.,  36.) 
lVuui  quippe  imitari  desiderat,  qui  fastigium  |M>tenti«,  alicais  intestns  utilitattbus,  el  non 
suis  laudibus  clatus  administrât;  qui  prelatus  oeteris  prodesse  ap|tetit,  non  praeessc. 
{Ibid.  pag.  7.) 

(1)  Baronius  et  Bini  (BiniusJ  pensent  que  ce  concile  se  tint  à  Reims;  mais  il  est  difficile  de 
concilier  cette  opinion  avec  ce  que  Flodoard  et  Hinrmar  out  écrit  du  concile  dont  il  s'agit,  car  la 
relation  qu'ils  nous  ont  laissée  porte  que  saiut  Remi  fut  imite  par  les  évëques  à  se  rendre  au 
4-ourilc  :  ee  qui  semble  supposer  qu'il  n'a  pas  eu  lieu  dans  la  ville  de  Reims. 
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on  attendait  avec  impatience  les  réponses  de  l'hérétique  ;  mais  on  fut  v«»r»n  w<. 

bien  surpris  de  voir  que  s'étant  levé  pour  parler  il  perdit  l'usage  de 

la  parole.  La  surprise  fut  plus  grande  encore ,  lorsque  ce  malheureux, 

reconnaissant  la  main  de  Dieu  qui  l'avait  frappé,  alla  se  jeter  aux 

pieds  du  saint  évêque ,  le  priant,  par  ses  gémissements  et  ses  larmes, 

de  lui  obtenir  le  pardon  de  son  crime.  Alors,  Remi  lui  dit  :  <  Au  nom 

»  de  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ ,  yrai  (ils  de  Dieu,  si  tu  as  véritable- 

»  ment  les  sentiments  qu'on  doit  avoir  de  sa  divinité,  parle,  et  con- 

>  fesse  hautement  la  foi  de  l'Église  catholique.  » 

A  ces  paroles,  l'Arien,  qui  d'hérétique  superbe  et  obstiné  était  de- 
venu humble  et  soumis ,  confessa  publiquement  tout  ce  que  l'Église 
croit  de  l'adorable  Trinité  et  de  l'Incarnation  du  Verbe ,  protestant 
hautement ,  devant  toute  l'assemblée ,  qu'il  serait  inviolablement  et 
constamment  attaché  à  la  foi  catholique  (1). 


LETTRE  DE  SAINT  REMI  A  FOULQUES ,  ÉVÊQUE  DE 

TONGRES  (2), 

Au  sujet  de  l'église  de  Mouton  (3). 


Domino  vere  sancto,  et  in  Christo  beatissimo  fratri ,  Falconi  episcopo, 

Remigius  episcopus. 

Quantum  comperi ,  rébus  geslis  pro-  anle  me ,  quant  episcopum  te  vidèrent  !   vcm  l'a*  s»», 
bari ,  prias  curas  beaUdudioi  tua;  fait,  Nimium  cito  penni»  tfoernfis  evolasti, to- 
ut mibi  inferre»  injuriam  ,  quam  saluta-  vitate  animi ,  non  maturilalis  cousilio.  In 
tionem  déferres.  O  cooveniens  princi-  ipso  siquidem  episcopatus  exordie  jus 
jnuua  quod  dedisti ,  ut  laderes  episcopus  ingredi  tentas  alienum ,  qui  adhuc  tuum 

(t)  Voyei  Hincmar  ,  Vltn  tanetl  Remtgil;  Flodoaxd,  Bist.  ceci.  Rem.,  lib.  i,  e.  16;  Bioius, 
Concil.,  tant.  iu,  pag.  8or;  Sirmood,  Coneil.  Cailla ,  ton»,  i,  pag,  193  ;  Dom  Mariot,  Hitt.  mé- 
trop.Rcm.,  /&  u,  e.  8;  Dorigny,  Fie  de  taint  Remi,  liv.  w.—  (%)  Tongrtt,  dool  le  siège  était 
déjà  bé  «  Liège.  -  (3)  Mouzon,  petite  ville  du  diocèae  de  Reims. 
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Wni  .uij».  verccunde  debnera»  iotroire.  Fas  crgo  statula  •everiUtemque  discutimus ,  non 
fuit ,  ut  illicilis  ordinationibus  tais  a  te  minas  quam  slatns  illorum  vester  véniel 
crcdideris  occupandaiu  loci  Mosomagen-  cpiscopatusindubinm.  Dominas  in  E van- 
sis  ccclesiam  ,  quam  métropolitain  ur-  gelio  dicit  ad  l'elrura  :  Simon  Joannis  di- 
bib  Rcmorum  sub  ope  Christi  sua  sem-  h'gis  me?  et  Pelrus  :  Etiam  Domine,  tu 
per  ordinalione  rexerunt?  Adhuc  arbi-  scit  quia  amote.  Cuibis  lerque  a  Domino 
tror,  tua  nescis ,  et  jam  aliéna  pervadia.  sub  bac  rcsponsiunc  prsecipilor  :  Pose* 
In  qua  igilur  cum  levilas  feceris,  prcsby-  ove»  meat.  (Joan.,  21.)  Ego  quia  ores 
teros  consecraris,  arcbidiaconos  institue-  Christi  pascerc,  omnimodis  imporilus, 
ris,  primiccrium  schola?  clarissimrc,  alimonia;  eœleslis  uberlate  non  possum  ; 
militi.'pque  leclorum;  non  qaeror  qaod  qui  es  sacris  eruditionibus  erudilns,  eas 
me  consilio  intcr  ista  non  vidcris ,  uti-  quae  mihi  Chrislo  jubento  tradita;  sunt , 
nam  te  vidisses.  Si  enim  canoncs  tua  ut  pascas  admoneo ,  ut  invadas  inhiboo. 
sanctilas  ignorabat,  salis  pnepropcrum  Age  scmper  ut  te  digna  comitentur.  Ee- 
fnit ,  ut  transgredercris  anteqnam  disec-  clesiae,  quam  divina  dispensalione  mè- 
res. At  vero  eeclesiarum  statuta  si  nove-  ruisti  pra'sidcndatn ,  deservi  et  pro  sa- 
ras ,  tanto  gravius  tanloque  periculosius  lute  gregis  dominici  sollicitus  pastor 
insipienlia  tua  priscoruni  magnificorum-  invigila.  Utinam  mediocritati  meae  isla 
que  pontificum  décréta  calcavil  (1).  Cave  supposèrent,  qua;  in  nomine  Domini  ba- 
qui  aliéna  pra?sumis ,  ne  quod  habere  vi-  bere  vos  cupio.  Sed  quia  desunt  mca; , 
deris  amittas.  Cum  faclœ  ordinationis  vel  crédita  mihi  sunt  obsequia  sahatoris, 
jura  non  conslcnt,  quo  potissimum  con-  salvari  mercenario  non  requiro.  Joannes 
siliu  sacerdotalis  oITicii  lirocinia  defensa-  in  A|>ocalypsi  scplcm  quippe  angelis  sais 
bis ,  si  temerarirc  transgressionis  admis-  comprehendit ,  et  iinicuiquc  se  ri  bit  ec- 
sum  pertînacia  vel  impolentia  miseueris?  clesiîc.  Facta  igitur  mérita  qua?  pra?po- 
Majoris  discriminis  cril  antiquam  sanc-  sitis  :  qua?  probata  corrigenda  castigal. 
tionem  fuisse  violalain ,  quam  laus  sit  Cnm  ergo  sub  vocabulo  angeli  tradatur 
loco  stare  contra  canoncs  quos  creasti.  aclionis  forma  pontificia? ,  doleo  su|)er 
Sedquiddeeorumloquarordioibus,quos  tua;  prasumplionis  audacia,  ut  jura 
a  beatitudine  tua  non  licuit  prnmoveri  ?  permutes  vêlera  novus ,  cauta  temera- 
Plus  illud  est ,  quod  si  juxta  majorant  rius  ,  divina  terrenus.  Audiant  nos ,  au- 

(î)  Mouton  faisant  partie  du  diocèse  de  Rrims,  Foulques  ne  pouvait  y  frire  aucun  acte  comme 
évémie,  sans  1c  consentement  de  saint  Rémi.  Voyez  sur  ce  point  les  conciles  de  Coostantinoplc, 
de  l'an  38 1,  can.  a;  de  Cartilage,  dcl'au  397,  can.  ao;  de  Rome,  vers  l'an  400,  can.  i5;  d'O- 
range, de  l'an  441, can.  10;  d'Irlande,  vers  l'an  45o,  can.  3o;  de  Calcédoine,  de  *5i,  can.  ao; 
deTonrs,  de  l'an  461,  can.  9;  d'Epaone,  de  l'an  5t7,  can.  5;  de  Lyon  ,  de  l'an  5i7,  can.  4;  de 
Clcrmnnt,  de  l'an  53  5,  can.  10;  d'Orléans,  de  l'an  538,  can.  1 5  ;  d'Herford ,  de  l'an  673,  can.  a., 
tic.  rte.  rte. 


dituit  quos  dépens  sacerdotes.  Sacerdo- 
tes lui  ipsi  nos  andiant.  Creatoris  coofido 
icntenliam  non  pro  te,  sed  in  te  a  judi- 
cantibns  prsferendam.  Quia  eniui  pro 
sensus  soi  probitate  non  improbet  eu  m 
contra  Ecclesia;  regulam  proru  pisse ,  qui 
debuerat  Ecclcsiœ  régulant  custodire! 
Mandas,  ot  andîo,  colonorum  tibi  tri- 
bu ta  portari ,  et  praecipis  ut  reditus  defe- 
raiitur  agrorum.  Datur  intelligi  quod 
Ecclesiae  rem,  non  Ecclesiam  coDcupisti  ; 
quuudo  sollkilus  exquisitor  exposcis, 
'  quae  ego ,  ad  quesn  jure  veniebaut ,  re- 
misi  potins  quamquœsiri.  Nolo  te  lateat, 


levilas  atque  presbytères,  contra  ordi-  \ci»rani?>. 
nem  quos  fccisli ,  ab  ordiue  jain  remotos. 
Pcrpendi  cnim  quod  a  roc  non  decebat 
admitti ,  quos  a  te  non  licuerat  ordinari. 
Heu  quantum  me  a  coltus  tui  proposito 
repuUsti ,  dnm  maris  perperam  a  gère , 
quam  fondera  fralerna  servare!  Optavc- 

quia  factus  fueras  vi  sacerdos.  Sed  si 
mentem  tuam  cura  ista  non  tangit,  ego 
tamen  pro  sinceritale  profiteor,  quod 
animum  non  minus  angil  a  te  inexcusa- 
bililer  erratum,  quam  me  misse  contemp- 
yim  (1). 


LETTRE  DE  SAINT  REMI  AUX  ÉVÊQUES  DE  SENS,  DE 
PARIS  ET  D'AUXERRE, 

Au  sujet  (Cun  nommé  Claude,  qu'il  avait  ordonné  *ur  la  recommandation 

de  Clovis. 

Dominis  vere  sanctis ,  et  merito  beatissimis  in  Christo  fratribus 
Ileraclio,  Leoni  et  Tkeodosio  (2),  Remigius  epbcopus. 


Paulus  apostolus  in  cpislola  sua  loqui- 
tur  :  Gantai  nunguam  excidit  (ICor.,  13.) 
quae  ut  taies  ad  me  littcras  mitlercti*  in 
Testris  sensibus  non  resedil.Nam  pro  Clau- 
dio fudi  simplicem  precem,  quem  vos  non 
presbyterum  scribitis;  ut  in  me  indigna- 
liooem  vestri  pectoris  proderetis.  llluiu 
non  abnego  grariter  deliquisse  ;  sed  vos 


setati  meae ,  et  si  non  mentis ,  decuerat  v 
detulisse.  Quod  propitia  dirinitate  sit 
dictum,  quinquaginta  et  tribus  annis 
episco(>ali  sedi  prscsideo ,  et  me  appella- 
rit  tam  procaciter  nemo.  Dicitis  melius 
vos  fuisse  natos  :  hoc  mibi  roerat  opporto- 
num  ,  ne  audissem  Iran  g  rossons  oppro- 
brium.  Ego  Claudium  presbyterum  £eci , 


(t)  Cette  lettre  est  rapportée  par  le  P.  Labbe,  tom.  it.,  col.  1609.—  (4)  Beraetio,  Héracliut, 
éréque  de  Pari»;  Leoni,  Léoo,  éféque  de  Se  as;  Tkeotlauo ,  Theodos* ,  évèque  d'Anxern. 
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Vm  * >».  non  corrnptus  prsrmio,  sed  praecellentia- 
simi  régis  testimonio,  qui  erat  non  solum 
pnrdicator  fidei  catholicœ  ,  sed  dcfensor. 
Scribitis  canonicum  non  fuisse  qnod 
jassit.  Summo  fungimini  sacerdolio.  Re- 
gionum  pnesul ,  castes  patriœ ,  genlium 
triûmphalor  injunxit.  Tanto  in  me  pro- 
rupistis  telle  commoli ,  ut  nec  episcopa- 
tns  vestri  detuleritis  auclori.  Rogavi  ut 
Clandius  sacrilegii  perpetrator  pœniten- 
tia»  servaretur.  Legimus  namque,  legi- 
mus quod  excidinra  cœlesti  dennntia- 
tione  praedictum  évaseront  per  pœnitcn- 
liam  Ninivita:,  qnod  Joannes  pnecursqr 
Domini  inEvangelio  prsedicavit,  ut  regno 
appropinquanlecœlorurneam  pi^puli  age- 
rent  ne  périrent.  In  Apocalypsi  (cap.  2.) 
angelis  ecclesiarum  scribitur  ex  prœ- 
oepto  Domini  salvatoris,  ut  qua;  digne 
minus  egerant,  pœnitentiae  satisfactione 
corrigèrent.  De  iraennda  dictione  sancti- 
tatis  veslrae  intelligo ,  quod  lapsum  non 


misereamini  post  ruioam.  Sed  mugis  velle 
vos  video,  ne  convertalur  et  vivat,  cum 
Dominus  dixerit  :  Nob  morlem  morienUs, 
sed  ui  conteriatur  tt  vivai.  (Eiech.,  33.) 
Hoc  nos  expeditsequi,  banc  Domini  volun- 
tatem  non  prstermittere,  sed  tenere  :  quia 
nos  posuit  non  ad  iracundiam ,  sed  ad  lio- 
minum  curam,  et  servi  re  pietati  potius 
quam  furori.  Ponilis  in  epistola  vestra , 
quod  Celsus  quidam ,  qui  Claudio  credi- 
dit ,  quo  abductus ,  et  utrum  vivat ,  an 
sit  mortuus  igooratis  ;  atque  hujus  inqni- 
sitorcm  me  esse  prscipitis ,  et  nescitis  si 
in  sseculo,  aut  si  apud  ioferos  sit  quae- 
rendus  :  et  res  suas  a  me  vultis  restitui , 
quas  sublalas  fuisse  non  novi.  Impos- 
sibilia  prscipitis,  ut  impia  peragatis.  An- 
norum  numéro  me  esse  scribitis  jubi- 
leum  (1),  irridentes  potius,  qnam  pro 
dileclione  gaudentes ,  cui  vioculo  carita- 
tis  irrupto  insincerîter  a  vobis  nec  parci- 
tur,  nec  defertur  (2). 


SYNODE  DE  TOURNAY. 


trrd'ta  S»*.  Vers  l'an  522 ,  saint  Ëleuthère ,  évêque  de  Tournay,  tint  un  sy- 
node contre  les  hérétiques  de  son  diocèse  qui  professaient  les  erreurs 
d'Anus,  d'Eutychez,  et  de  Photin.  Il  nous  reste,  des  actes  de  cette  as- 
semblée, le  sermon  que  saint  Ëleuthère  y  a  prononcé  en  présence  des 
catholiques  et  de  quelques  hérétiques. 

(i)  Jubiltum,  c'est  une  raillerie  que  ce*  évéqoes  s'étaient  permise  k  l'égard  de  saint  Rerni , 
parce  qu'il  y  avait  plus  de  cinquante  ans  qu'il  était  évéque.  —  (a)  royes  le  P.  Labbe,  ton.  iv, 
col.  1608. 
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SERMON  SUK  LA  TRINITÉ. 


Crédite  io  unoin  Deum  Palrem  oroni- 
potcoleni ,  et  io  Filium  cjus  unicam ,  Do- 
m  in  mu  Nostrum  Jesam  Cbris(um;  qui  ex 
Deo  Pâtre  nalus  est  unigenilus,  inimeu- 
sus  de  immenso,  immorlalis  de  immortali, 
invisibilis  de  invisibili ,  sempiternus  de 
sempilerno,  per  quem  et  com  quo  omnia, 
quse  cootiDcnlar  in  cœlo,  vel  in  terra, 
auL  in  mari ,  fecit  Pater.  Ilortor  igitur 
▼os ,  dileclisaimi  :  crédite  Jesum  Cbris- 
tum  Dominant  Nostrum  propter  salutem 
faomionm ,  et  sseculi  liberaliunem  de  coc- 
us descendisse ,  incarnalum  et  hominein 
esse,  passum  sub  Pilalo  prasside;  pra»- 
terea  die  terlia  a  mortuis 
et  ileraiu  in  cœlos  unde 
ascendisse. 
Hœc  décréta ,  filii  mei  carissimi ,  te~ 
et  observare  debetis  :  bis  vos  dé- 


vote oportel  oblcmpcrare ,  si  gaudia  vul- 
tis  promereri  ccelestia.  His  dogmalibos  et 
decrelis  antiquorum  Palrum  obedite, 
considérantes  et  lucidissiine  intuentes 
qnid  sit  incarnatum  esse,  et  homioem 
factum  Dei  Vcrbum  :  vos  enim  asserrere 
non  debetis  quod  natura  Dei  iumutatasil, 
sed  magis  quod  copulaverit  sibi  anima  ra- 
tionali  carnem  animatam ,  Chrislusque 
Dei  Clius  irrcprehcnsibUitcr,incuabiliter, 
substantialiter  homo  fciclus  sit ,  et  filius 
hominis  etiam  sit  appellatus.  I laque 
Christus  Jésus ,  qui  ante  omnia  sœcula 
ex  selerno  Pâtre  nabis  est ,  etiam  ci  uiu- 
liere,  idest,  beata  Virgioe  Maria  carnaliter 
proercatus  est;  non  quod  co?leslis  (divina) 
ipsius  natura  dcSancta  Virginc 


ritexordium,  nec  propter  scipsaDine-  »»!*■»  s>t. 
cesse  habuit  nasci  secundo,  post  illam 
gloriosam  nativitalem  ,  quaui  habuit  ex 
Paire.  Non  eoim  est  competens,  sed  ma- 
gis stultum  affirmarc  quod  Jésus  Chris- 
tus Dominus  Nosler,  qui  ante  omnia  sae- 
cula  est  coœlernus  Patri ,  post  genera- 
lionem  Palris  altcrius  indiguerit ,  ut  per 
illam ,  quam  in  Virgine  assumpsit ,  esse 
inciperel. 

Soucia  autem  catholica  universalis  Ec- 
clesia  afllrmet  et  credat,  quod  propter 
salutem  bominum,  et  peccatorum  ablu- 
tionem ,  sibi  naluram  copulaverit  huma- 
nam,  et  processer  il  ex  utero  virginal], 
utero  impolluto ,  sed  ab  Angelis  dignis- 
sime  cœlestibus  conservai».  Ideo  asse- 
i*unt  illum  calbolici  Patres ,  et  nos  au- 
toritate  majorum ,  carnaliter  esse  natum. 
Qui  benignus  et  misericors  omnes  volcns 
ad  semitam  veritatis  converlere ,  ex  ipso 
virginali  et  inconlaminato  utero ,  ut  su- 
pra dictum  est ,  secum  conjunxit  carnem, 
et  generationem  sustiouit  carnalcm  susc 
carnis  suam  faciens  nativilatem.  Deinde 
crédite  ipsum  crucifixum  esse ,  et  tertia 
die  a  mortuis  resurrexissc;  non  quia 
Deus  Verbum  in  sua  natura  sub  Pi  lato 
prseside  sit  colaphis  cresus ,  deinde  pati- 
i,  aut  quia  pro  nobis 
atquc  clavoram ,  et 
tan  ta  vulnera  sustinuerit  :  Deus  nanujuc 
incorporai is  et  extra  passionem  est;  sed 
quia  corpus  illud ,  quod  proprium  fac- 
tum est  ipsius,  hxc  pro  nobis  sustinuit. 
Haec  omnia  ideirco  dicilur  pro  omnibus 
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Vrr.  l'on  Su.  hominibus  ad  pcccalorum  rcdemptioneni 
passus  esse  :  in  co  cteniui  corporc  qpod 
patiebalur  inerat  Dcus,  qui  nullu  tundo 
pati  poterat. 

Siinitiler  mortcm  ipsins  intelligcre  de- 
bclis  :  naturaliter  enim  incorruptibile  est 
«t  immorlale  vivilicans  Dei  Verbuin  ;  scd 
quoniam  gralia  Dei  proprium  corpus  ij»- 
sius  juxta  senlentiam  doctoris  gcntium 
Pauli,  mortem  giutavit  (Hcbr.,  2.),  idco 
dieitur  Dwis  pro  nobis  ntorlcm  esse  pas- 
sus  ;  non  quia  mort  cm  ipse  exj>ertus 
fuisse! ,  quantum  ad  naturam  ipsius  per- 
tinel  :  iduueum  siquidem  non  esset ,  scd 
incplum,  aswrrcre  boc  ;  sed  quod  ,  ut  su- 
perius  diximus,  Yera  caro  ipsius  mortetu 
gustaverit.  lia  carne  ipsius  résurgente , 
iterum  resurrectionem  asserite,  non  quia 
in  corruplioncra  cecidit ,  sed  quod  ejus- 
dem  corpus  surrexit. 

I laque ,  dileclissirai ,  deprecor  ffa- 
ternitatein  vestram ,  quatenus  Deum  re- 
rum,  et  filiura  ejus  Jesum  Christum 
Domiouiu  Nostrum  de?oto  veneremini  ; 
adorate  benigno  corde ,  laudale  pura 
mente,  confilciuini  lacrymosis  suspiriis, 
non  sicut  bomiiicm  cuin  Verbo  glorifi- 
canles,  ne  inducatis  quamdam  specicm 
divisionis;  sed  unum  et  eumdem  hono- 
rât*, quia  non  est  corpus  suum  ,  cum- 
quo  assidet  Patri  a  Vcrbo  altunum. 

Nec  etiam  debetis  conlestari  quasi  as- 
sidentibus  duobus  (iliis,  sed  uno  cum 
carne  per  unilatem. 

Praeterea  fides  vestra  credere  débet 
quod  Christus  Duminus  Noster,  mediator 
Dei  et  bominum  faclus  est,  et  recon- 
cibator  ad  paceni ,  Deo  Palri  pro  nobis 


oflerens  se  in  ndorem  suavilatis.  Ideo 
enim  dîcebat  per  Prophctam  :  Sacrifi- 
cium  et  oblationem  noluisti ,  holocautta  pro 
percato  non  tîhi  plaeuerunt;  corpus  au- 
tem  perfecisli  mihi...  Intapile  libri  strip- 
tum  est  de  me,  ut  faciam  voluntatem 
tuam,  Dexu.  (Psalm.  39.)  Proprium  enim 
corpus  non  pro  se  ipso  obtulil ,  sed  pro 
nobis  in  odorem  suavilalis. 

Fratres  mei,  quis  veslrum  ultra  du- 
bitet ,  agnum  verum  et  immaculatum 
pro  salute  bumani  gencris  immolatura, 
et  abiuipiis  Jmhcis  eruciflxum?  Ipse  est 
qui  nos  per  adrairabilem  Tirlulem,  et 
ineflabilem  polentiam  Divinitatis  suas 
redemit ,  rebellesque  et  superbos  JucLtos 
devicit,  et  claustra  gehennse  expoliavit, 
educens  de  vinenlis  caplivalos,  cmiltens 
de  tenebrarum  locis  carecratos ,  claman- 
tes ,  et  dicentes  :  O  triumpliator  bone 
secculi!  O  pie  debellator  diabotien;  frau- 
dis!  Te  nostra,  clemcntissimeJesu,  in  bis 
tormentorum  pœniscicpcctabant  lamenta  : 
te,  miscricors  Cbriste,  ftebilium  in  his 
tormentorum  caliginosis  locis  conclama- 
bant  suspiria!  Eccc  adveuisti,  quem  ab 
anliquis  temporibus  expectavimus ,  li- 
béra nos ,  quem  in  terra  positi  olitn  dé- 
cote coluimus.  Ipse  est  qui ,  posl  des- 
truclioncm  diaboli  et  libcrationem  sanc- 
toruni  de  tenebris  clamautium ,  tertia  die 
resurrexil ,  et  ascendens  in  regnum  c<e- 
lestc  sedet  ad  dexleram  Dei  Patris.  Ipse 
est  fllius  Maria?,  qua;  Tirgo  de  Spiritu 
Saocto  concepit ,  quai  in  virgiuitate  illa- 
bata  Deum  et  homincm  pe|>crit,  qua? 
etiam  jiost  partuin  Tirgo  et  mater  Salva- 
toris  permansit  :  qui  se ,  ut  supra  dic- 
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tuai)  hosttam  itnnucuUlam ,  bosliani  Quia  de  tneo  aceipiei  et  annutUtàbit  vobit.  v«»r«»s»». 

Deo  placentem  oblalit.  (Joan.,  16.)  Sed  ncquaquam  idcmSpiri- 

Si  quis  aalem  dixerit ,  quia  ta  m  pro  lus  Sanclus  alterlus  participatiooe  polens 

ipso  quaui  pro  nobis ,  sacriGcium  se  Deo  aut  sapiens  dicilur,  quia  pcrfcclus  est  per 

Patriobtulerit,  non  sternum  cffugietsup-  omnia,  et  in  omnibus,  cl  nullo  prorsu» 

plicium ,  sol  pœnas  in  intcriln  cum  im-  indigens  bono.  Nam  pntcrnœ  virtutia  et 

piis  dabit  œternas.  aapientia:  cœlestis ,  id  est ,  Filii  Spirilus 

De  Spirita  qnoquc  Sancto  cum  disci-  Sanclus  creditur,  et  ideirco  ipsa  re  et 

pulis  suis  diceret  :  Ilk  me  clarificabil.  >irtulc  snbsistcntc  Tirtus  et  sapientia 

(  Joan.,  16.  )  Hoc  filii  senlic&tes  unum  comprobatur. 

Curislum  et  tilium ,  non  velut  alterius  Dileclissinii  fratres ,  lucc  est  fides 

gloria  egculcm   eonfitemini  gloriam  a  recta,  et  omnibus  catholicis\iristenenda, 

Spiriltt  Sancto  conseculum  ,  quia  ejuB-  quam  nisi  quisqtie  firmiter  et  recte  cre- 

dem  Spiritns  nec  superior,  nec  meUor  diderit,  non  poterit  a  consortio  diaboti 

ipso  est.  Licet  vero  in  subslanlia  sua  liberari. 

spiritus  ejus  sit,  et  intelligalur  in  per-  Lnuui  in  subslanlia ,  trinum  in  per- 

60na  propriclas secundum  id,  quod  Spiri-  sonis,confitcamini,  nt  ad  ccclestc  regnum 

tas  ejus  est,  et  Filius  tamen  ab  illo  necest  pervenire,  et  aMerais  bonis  perenuiter 

alienns.  Appcllatus  enim  est  spiritns  ve-  gauderc  mercamini ,  wbi  gandent  angeli, 

rilatis ,  et  veritas  Chrislus  est.  lgilur  a  IsrLanlur  apostoli ,  exultât  martyrum 

Filio  similiter,  sicut  a  Paire,  Spiritus  lurba  gloriosa,  plaudit  confessorum  et 

Sanclus  procedil.  Spiritus  enim  Sanctus  ?irginum   caterva  ,   quos  Kedemptor 

niiracula  per  inanns  sancloruui  Aposto-  mundi  pei  enni  laurca  coronat ,  qui  vivit 

lorum  faciens ,  Dcuin  glorificabat ,  Jesum  et  regnat  Deus  uinni|>otens ,  invisibilis, 

Chrislum,postqnam  per  glnriosam  resur-  asternus  ,  incorruptibilis ,  cui  est  honor, 

reclioneni  suam  incccbim ,  unde  pro  libe-  buis,  decus,  iinperium,  potestas  indefi- 

ralioncaniniarumnostrarurodesccndcral,  ciens,  majcslas  immarccssibilis ,  gloria 

ascendit.  ldeo  a  nobis  et  nonnullis  callio-  perpes,  et  virlus  incffabilis,  cum  Pâtre 

licis  viris  Chrislus  creditur  Deus  nnlura  et  Spiritu  Sancto  per  infinita  sœcula 

esistens,  per  spirilum  suum,  virtutes  et  sa-cnlorum.  Amen, 

gloriosa  miracula  gentibus  per  univer-  Si  quis  autem  bis  decretis  contradixe- 

sum  orbem  dispersis  demoostrans.  lodo  rit,  a  Pâtre,  et  Filio,  et  Spiritu  Sancto, 

dicebat  Doininus  Nostcr  Jésus  Cbristus  :  analhema  sit. 

Le  discours  de  saint  Eleutbère  fut  suivi  des  acclamations  des  ca- 
tholiques qui  assistaient  au  concile.  Tous  glorifièrent  le  Seigneur, 
confessant  le  dogme  de  la  sainte  Trinité  en  ces  terme*  :  «  Trimtatein 


ioogtè 
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vr„  tu.  s„  m  uni  ta  te  veneramur  et  colimus;  unitatem  in  sutatantia  profttemur  et 
devoti  adoramus  (1).» 


TESTAMENT  DE  SAINT  REMI. 

v«»  r.0  53».  Le  testament  de  saint  Remi  est  un  des  plus  anciens  que  l'on  con- 
naisse ,  et  il  a  toujours  été  regardé  comme  un  monument  précieux  de 
l'Eglise  gallicane.  Il  nous  a  été  transmis  par  Ilincmar  et  Elodoard;et 
Mabillon,  Du  Gange»  Marlot,  Dom  Ceillier,  J.-J.  Cbiillet,  les  auteurs, 
du  Nouveau  Traité  de  Diplomatique,  le  regardent  comme  authentique, 
du  moins  pour  les  principales  dispositions  qu'il  renferme.  Aussi ,  les 
églises  de  Reims,  de  Laon  et  d'Arras,  et  plusieurs  autres  églises,  jouis- 
saient encore  sur  la  fin  du  dernier  siècle  d'une  partie  des  biens  qui 
leur  avaient  été  légués  par  saint  Remi. 

Cependant  il  existe,  comme  on  sait ,  deux  testaments,  ou  plutôt 
deux  leçons  du  testament  de  ce  saint  évêque;  l'une  qui  est  rapportée 
par  Hincmar,  et  l'autre  par  Flodoard.  La  première ,  moins  étendue , 
est  généralement  adoptée  par  le  monde  savant  ;  la  seconde ,  plus  pro- 
lixe, ofire  plus  de  difficultés  pour  tout  ce  qui  n'est  point  contenu  dans 
la  première.  On  convient  même  que ,  dans  l'une  et  l'autre  leçon ,  ce 
testament  a  souflert  quelque  altération  ;  car  il  ne  contient  point  l'in- 
dication du  jour  et  de  l'année ,  quoique  cette  indication  soit  annoncée 
comme  devant  se  trouver  au  commencement  de  la  pièce. 

Afin  que  le  lecteur  puisse  facilement  comparer  la  première  avec  la 
seconde  leçon  du  testament  de  l'apôtre  des  Francs,  nous  les  rapporte- 
rons toutes  les  deux,  adoptant,  pour  le  texte  original  et  pour  les 

{il  Voyex  Concilia  Germantes,  parSchannat  et  Hartxheim ,  loin,  i,  pag.  9;  et  Somma  stattt- 
torum  synoHaUiun  eeclesiœ  Tornacenslt,  imprcsta  an.  1736. — Les  acte*  du  Synode  de  Tooraay  ne 
sont  rapportes  ni  par  Binius ,  ni  par  le  P.  Sirmond ,  ni  par  le  P.  Labbe ,  ni  par  le  P.  Hardouin. 
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commentaires,  le  travail  de  Colvener  (1),  de  Marlot  (2),  de  La-  vj,.!» 
court  (3),  des  rédacteurs  de  la  Chronique   de  Champagne,  et  de 
M.  Varin ,  auquel  nous  devons  la  publication  des  Archives  administra- 
tives de  la  ville  de  Reims  (/t). 


TESTAMENT  DB  SAINT  REM,  D'APRES 


In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Saneti.  Amen  (5). 

Ego  Remigius,  cpiscopus  civitatis  Re- 
morum ,  sacerdolii  compos ,  testamentum 
meam  condidi  jure  prctorio ,  atqae  id 
codicillorum  vice  valere  pracepi,  si  ei 
juris  aliquid  videbitur  démisse  (6).  Quan- 
doque  ego  Remigius  cpiscopus  de  hac 
lace  transiero ,  tu  mibi  hères  esto ,  sancta 
et  vencrabilis  ecclesia  catbolica  (7)  urbis 
Remorum;  et  lu,  fili  fratris  mei,  Lupe 
episcope  ,  qacm  prsecipuo  semper  amore 
dilexi  ;  et  tu ,  nepos  meus  Agricola  pres- 
byter,  qui  mihi  obsequio  tuo  a  pueritia 
placuisti ,  in  omni  substantia  mea  qusR 
mea  sorte  obvenit  anteqnam  moriar;  p ne- 
ter  id  quoduniciiiquedonavcro,legavero, 
jussero,  vel  unumquemque 


Ta,  sancta  liercs  mea  remensis  eccle- 
sia, colouos  quos  in  Porlensi  (8)  habeo 


TESTA  M  EXT  DB  SAINT  REMI,  D' A  PRÈS 
PLODOABD. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus 
Sancti,  gloria  Deo.  Amen. 

Ego  Remigius ,  episcopus  civitatis  Re- 
morum, sacerdotii  compos ,  testamen- 
tum  menm  condidi  jure  pretorio ,  at- 
que  id  codicillorum  vice  valere  prœcepi , 
si  ei  juris  aliqoid  videbitur  démisse. 
Quamloque  ego  Remigius  episcopus  de 
bac  hice  transiero ,  tu  mihi  hères  esto , 
sancta  et  venerabilis  ecclesia  catbolica 
urbis  Remorum  ;  et  tu ,  fili  fratris  mei , 
Lupe  episcope ,  quem  pracipuo  seniper 
amore  dilexi  ;  et  tu ,  nepos  meus  Agricola 
presbyter,  qui  mihi  obsequio  tuo  a  pue- 
ritia placuisti ,  in  omni  substantia  mea 
quœ  mea  sorte  obvenit  antequam  moriar; 
prateridquod  unicuique  donavero,  lega- 
vero,  darive  josscro ,  vel  unumquemque 
vestram  voluero  habere  precipuum. 

Tu,  sancta  beres  mea  remensis  eccle- 
sia ,  colonos  quos  in  Portensi  habeo  ter- 


(i)  Colvener  ou  Couveoier,  éditeur  de  l'Histoire  de  l'Église  de  Reims ,  par  Flodoard. — 
(»)  Dom  Marlot,  Metropolis  Remensis  historia,  ton»,  t.,  etc.— (3)  Le  chanoine  Lacourt  nous  » 

dans  la  Chronique  de  Champagne,  par  MM.  H.  Fleury  et  L.  Paris.  —  {$)  M.  Varin ,  ancien  se- 
crétaire du  comité  des  chartres  et  inscriptions,  aujourd'hui  doyen  de  la  faculté  des  lettres  île 
Renues,  vient  de  publier,  dans  le  tome  1  des  Archives  de  la  ville  de  Reims,  le  testament  de  saint 
Rémi,  avec  les  variantes.  —  (5)  Ici  manque  la  date.  —  (6)  Defuiste  .-Colvener,  Marlot,  ChifDet, 
Chesneau.  —  (7)  Celkolica ,  non  dans  le  racine  sens  que  l'église  romaine ,  mais  parce  que  l'é- 
glise de  Reims  était  métropole  et  mère  des  autres  églises  de  I»  province.  —  (S)  s 
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lerritorio,  vel  tic  patenta  maternaque 
substantia ,  vcl  quos  cum  fralre  meo 
Ktnclae  memoria?  Principio  (1)  episcopo 
commuta  vi,  vcl  donalos  habco,  possidebis, 
Uagarcdum,  Profutururo,  Prudeoliam, 
Temnaicum ,  Maurilioncro',  Baudolcifum, 
Provinciolum,  Navialcnam,  Laulain,  Suf- 
froniam  (2)  colonas;  Aroorinum  qnoquc 
servnm  tuo  dominio  vindicabis.  Nccnon 
agros  (3)  quos  possideoin  solo  Porleosi , 
cum  pratis ,  pascuis ,  silvis ,  ad  te  testa- 
menli  hujus  auloritate  revocabis. 


-  U  - 

ritorio ,  vel  de  patenta  maternaque  sub- 
stantia ,vel  quos  cum  fratre  meo  sancUc  roc- 
moriœ  Priucipio  (1)  episcopo  commuta  vi, 
vel  donatos  habeo,  possidebis,Dagared  um , 
Profulunim ,  Prudenlium  ,  Tcmnaicum , 
Maurilionem ,  Bandoleifum  ,  Provincio- 
lum, Naviatenam  ,Lautam,  Suffroniam  (2) 
colonas  ;  Amorinum  quoque  servum  cum 
omnibus  quos  intestates  reliquero ,  tuo 
dominio  vindicabis.  Nccnon  villas  agros- 
que  (3)quospo9sideo  in  soloPortensi,  Ttt- 
diniacum  (4)  scilicet ,  et  Balatonium  (5), 
sive  Plerinacum  (6),  et  Vacculiaciun  (7), 
vel  quxeumque  in  eodem  solo  Portensi 
qualibet  auloritate  possedi ,  intègre  cum 
omnibus campis ,  pratis ,  pascuis,  silvis, 
ad  te  tcstnmcnli  hujus  auloritate  re- 
vocabis. 

Simili  modo,  sanctissima  hères  mca, 
quœcumquc  libi  a  propinquis  et  amicis 
meis,  in  quocumqnc  solo  et  lerritorio 
collala  sunt ,  sicuti  disposuero  io  pto- 
ehiis  (8),  ctenobiis ,  marlyriis  (9),  dia- 
coniis  (10),  xenodochiis  (U),  omnibusque 
matriculis(12)subtuaditionc  degentibus, 
ordinationem  mcara  fuluri  successores 
mei ,  ordinis  sui  memores,  sicut  ego  prae- 
decessorura  meorum ,  ita  quoque  incon- 
vulscctabsque  ulla  refragatione  servabunt. 
Ex  quibusCeltus(13),q 


(i)  Saint  Principe,  frère  de  saint  Remi,  et  évéqne  de  Soissons.  —  (»)  Pufjronlam ,  suivant 
M.  Varin.—  (3)  Ici  nous  suivons  M.  Varin,  dont  la  leçon  ,  pour  le  petit  testament,  diffère  un  peu 
delà  leçon  adoptée  par  Chifflel  et  Marlot.— (4)  Tugny.— (5)  Baalons.— (6}  Plerigny.— (7)  Va- 
culiac,  suivant  Lacourt.— (8)  Hospices  pour  les  pauvres  et  les  inlinne».— (9)  Eglises  dédiées  a 
l'honneur  des  martyrs.— (10)  Hospices  administrés  par  un  diacre.— (n)  Lieux  destinés  4  rece- 
voir les  pèlerins  et  les  passant»— (1»)  Maisons  de  charité  pour  les  pauvres.— (i3)  Celttu.  Ches- 
neau  prétend  que  c'est  le  village  de  Cernay,  quelques-uns  croient  que  c'est  Saulx-Saint-Remi.  Ce 
peut  être  plus  probablement  Ceauls  ou  Saulx-les-Rethel.  (Lacovkt.) 
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meam  Celsa  sobrina  mea  libi  tradidil ,  v«n  r»n 
et  Huldriciaca  [l)  villa,  quant  Huldericus 
cornes,  ci  loco  ubi  ossa  mea  sancti  fra- 
trcs  et  cocpiscopi  diœcescos  (2)  lux 
poncnda  elegcrint,  in  tegumcnlis  deser- 
viant.  Silquc  locus  ille  successoribus  mois 
Remorum  episcopis  pecubariter  proprius, 
et  in  alimoniis  ibidem  ])co  mililantium, 
vicus  ex  proprio,  in  Porteusi,  et  (3)... 
Villanis  (4)  quoque  ex  episcopio  in  Re- 
mensi  deserviant.  Blandibaccius  (5)  villa 
in  Porlcnsi ,  quam  a  coheredibus  meis 
Beuedicto  et  Hilario,  dalts  preliis  emi 
de  tbesauro  ccclcsiœ ,  et  Albiniacus  (6) 
ex  episcopio,  in  alimoniis  clericonim  re- 
uiensis  ecclesix  communiter  deputentur. 
Quibus  etiam  Berna  ex  episcopio ,  quae 
pcculiaris  praedecessoribus  .meis  esse  so- 
Icbal,  cum  duabus  villis,  qnas  Ludowicus 
a  me  sacro  baptismatis  fonte  susccplus, 
amore  nominis  iuei,  Piscofesbeim  (7)  sua 
lingua  vocatis  (8),  mibi  tradidit,sivecum 
Coslo  et  Glcni  (9) ,  vcl  omnibus  silvis, 
pratis,  pascuis ,  quœcumque  per  diversos 
ministrosin  Vosago,  infra,  circuw  etextra, 
tam  ultra  quam  citra  Rhenain,  prelio 
dato  comparavi,  picem  annualim  minis- 
tret ,  cunctisque  locis  regularibus  ,  tam 
a  me  quam  ab  antecessoribus  meis  ordi- 
natis,  sive  in  future  ab  episcopis  succes- 
soribus meis  ordinandis ,  pro  necessitalc 

(i)  Heutréjjiville.  —  (a)  Dtceteteos,  province.  —  (3)  Il  y  a  une  lacune  en  cet  endroit.— 
(.1)  rutanit;  ailleurs,  Vitlarit ,  Villiers,  Vùïer».  Nous  avons  dans  le  diocèse  de  Reiras  plusieurs 
villages  qui  tirent  leur  nom  du  mot  wUarh,  savoir  :  Villers-Franqueux  ,  Villers-sous-Ch&tillon. 
Villers-Allerand ,  Villcrs-Mannery  ,  Villers- le- Tilleul ,  Vitlers-stir-le-Mont,  Vilkrs-devunt-Mé- 
«eres,  Villers-Cernay,  Villers-d»\ant-le-Toiir ,  Villers-le-Toorneur,e»c  —  (5)  Biorabay-  — 
(6}  Anbigny.—  (7)  Ville  de  CÉvéqoe.  —  {8)  Ailleurs ,  votâtes —  (9)  Cosle  et  Glan,  villages  situés 
dans  les  Vosges.  Voyca  la  Chronique  fit  Champagne,  tom.  11,  pag.  33;  et  338. 
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Wni'«iss«.  locorom,  ad  vascula  vinaria  compoucnda 

annualim  distribuât  (1). 

Crasciniacum  (2)  veroetFarara  (3),sive 
\illas  quas  sanctissima  virgo  chrisli 
Genovefa,  a  rege  christianissimo  Ludowi- 
co,  pro  compendio  itineris  sut ,  cum  re- 
mensem  eccksiam  sspissime  visitai*» 
soleret,  adipisci  promeruit,  aUmoniisque 
ibidem  Deo  famulantimn  deputavit,  sicut 
ab  ea  ordinatum  est ,  iU  confirmo  ,  ut 
Crusciniacus  futuri  episcopi  suocessoris 
mei  obsequiis  et  sartatectis  princi palis 
ecelesiœ  depuletur.  Faram  vero  eident 
episcopo,  et  sartatectis  ecclesia?  ubi  ja- 
cucro,  perpelualiter  serTirc  jubeo. 

Sparnaeus  (4)  villa,  quant  dalis  quin- 
que  millia  libris  argeDti  ab  Eulogio  com- 
para\i ,  tu,  sauctissinta  hères  mca ,  non 
extraneorum  heredum  meorum  esse  cer- 
nitur ,  co  quod  cum  criminis  accusatione 
regiœ  majesUtis  idem  tcnerctur  obnoxius, 
et  se  minime  purgare  posset ,  non  solum 
ne  occiderctur ,  dato  jam  dicto  pretio  de 
thesauris  luis,  scd  ne  pccunia  ejus  pu- 
blicarctur,  una  tecum  oblinui;  et  idco 
ut  prxfata  Sparnaeus  pcrpelualitcr  libi 
ad  restituendum  thesaurum  ,  slipcndiis- 
que  lui  ponlificis  deserriat,  libérait  saoc- 
tione  firmavi. 

Duodeciacus  (5J  vero ,  sicut  a  Clodo- 
waldo  (6)  nobilissima?  indolis  pucro  con- 
ûrmatum  est,  Ubi,  beres  mca,  perpctuali- 
ter  fomuletur.  Villas  quas  mihi  domnus 
illuslrisquc  memoria?  Ludowicus  rex  , 
quem  de  sacro  baplisiuatis  Ion  te  suscepi, 

(ij  L'usage  d'enduire  le»  looueaux  arec  de  la  poix  est  fort  ancien.  Voyez  Pline,  lib.  xi,  c.  16, 
el  lib.  xir,  c.  ao.— (a)  Ailleurs,  Crucinatim  ,  Crugny.— (3)  Faire  on  Fère.— (4)  Ailleurs,  Sper- 
nna» ,  Epernay.  —  (5)  Dotwy.  —  (6)  Mat,  Luikwaldo. 
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cum  adhuc  paganus  Deum  ignoraret ,  ad  v«.  r*n  sîo. 

proprium  tradidil,  locis  pauperioribos  de- 

pntavi  ;  ne  forte,  cum  esset  infideiis,  cu- 

pidum  terrenarum  rerum  me  arbilrari 

pnsset,  et  non  potius  sua:  salutem  anims, 

quam  exteriora  ab  ipso  bons  requirere. 

Quod  et  admiratus,  iotercedere  me  pro 

quibuscumque  nccessilatem  patientibus, 

et  fldelis  et  ante  fidem ,  bénigne  liberali- 

terque  concessit. 

Et  quia  ex  omnibus  episcopis  Gallia- 
rum,  pro  Ode  et  convocatione  Franco rum 
potissimuni  me  labornrc  cognovit,  dédit 
mihi  Deus  tantam  gruliam  in  conspectu 
ejus,  yirtusque  divina,  qnas  per  Spiritum 
Sanctum  me  peccatorem  plurima  signa  ad 
sainte  m  prrrfnta*  genlis  Francornm  ope- 
rare  fecit,  nt  non  solum  ablala  omnibus 
ecclesiis  regni  Francornm  restitneret,  sed 
ctiam  de  pmprio,  gratnita  bonitate,  plu- 
rimas  dilaret  ecclesias.  Ncque  prins  de 
regno  ejus,  quantnm  passus  est  pedis , 
ecclesire  Remorum  jungere  volai ,  do  Dec 
nt  boc  omnibus  ecclesiis  adimpleret ,  ob- 
tinui.  Sed  ncqnc  post  ejus  baptismnm  , 
nisi  Codiciacum  (1)  et  Jultacum  (2),  su- 
per quibns  jam  diclns  puer  sanctissimus 
et  unanimns  mihi  Clodowaldns  (3) ,  et 
incola:  loci  iUins  multîplicibns  xeniis  (♦) 
gravali,  obnixe  deprecantes,  qnod  régi 
debebant  ecclesiae  meas  solvendum,  me 
petero  compulcrunt.  Quod  idem  piissimns 
rex  et  graUnter  accipiens ,  promplissima 
voluntate  largitus  est,  usibusqoe  tnis, 
sanciissima  hères  mea,  juxta  ejuswlcm 


(i)  Coucy.  —  (»)  Juliacum  pour  Luliatum  ,  Leuilly  :  M.  Varin,  Chcsneau  ,  Mario! ,  Valois. — 
{V  Alias ,  Ludowaldu* ,  ClodoaM ,  fil»  de  Clodomir,  plus  connu  sous  le  nom  de  saint  Cloud.  — 
W  PresUOons  annuelles. 

3 
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Vcni'inUe.  piissimi  datons  prtcccptum ,  episcopali 

autoritate  firmavi. 

Res  etiam  quas  sœpc  dictas  rex,  piis- 
simusque  princeps,  libi  in  Septimania  et 
Aquitania  (1)  concessit,  et  eas  quas  in 
Provineia  (2)  Bcnedictus  quidam  (cujos 
filiam  mibi  ab  Alarico  missam  ,  gralia 
Sancli  Spiritus  per  impositionem  manos 
mc.T  pcccatricis  ,  non  solum  a  diabolicœ 
fraudis  vinculo ,  sed  ab  inferis  revocavit) 
ad  usum  luminis  tui ,  et  loci  ubi  corpus 
roeuru  jacuerit  ,  continuatiiu  deservire 
pracipio ,  villasque  in  Austria  sire  To- 
ringa  (3). 

Future  episcopo  successori  meo  am- 
phibaluin  (4)  album  Paschaleiu  (5)  reliu- 
quo ,  stragula  columbina  duo  ,  vcla  tria  , 
qiue  sunt  ad  ostia  diebus  feslis  triclinii , 
celia;  et  culinx.  Vas  argenteum  triginU, 
et  aliud  dccein  et  octo  librarum,  in  ter  te, 
hercs  mea ,  et  diœccsim  tuam  ecclesiam 
Lugdunenscm  (6),  factis  patenis  atque 
calicibuB  ad  ministerium  sacrosanctum  , 
proutvolui,  Deo  annuente,  distribui. 

Aliud  argenteum  vas  quod  mibi  saepe 
nouiinatus  domnus  illustris  mémorise  Hlu- 
dowicus  rex,  qucm,  ut  prxdixi,  de  sacre 
baptismalis  fonte  susccpi,  donare  dignatus 
est,  ut  de  eo  facereni  quod  ipse  voluissem, 
tibi ,  hcredi  meœ  ccclcsiaï  supra  niemora- 
tae,jubeo  turriculum  (7)  et  imaginalum  (8) 

(i)  Voyea  Flodoard,  Fift.  eect.  Remens.,  lib.  m,  c.  »6,  et  lib  iv,  c  6.  —  (a)  Provence.  — 
(3)  Voyez  Flodoard,  Hitt.  eeel.  Remens.,  lib.  m,  r,  »V— (4)  Amphibalui,  grand  manteau  d'hiver 
aveo  chaperon.  Foye»\e  Glossarium  de  Du  Cange.  — (5)  Ailleurs  ,  pastoriatis ,  pastoralh .  — 
(6)  Ailleurs,  laudunensis ,  laadumwi ,  Lugduaum  Clavatum ,  Laon.  —  (^TurricuJam,  ciboire. 
Anciennement  les  ciboires  étaient  en  forme  de  tour,  foret  le  Gtotmrium  de  Du  Cange — (8)  Ima- 
gina tum.  L'usage  d'orner  le  calices  de  bas-relief*  remonte  aux  temps  apostoliques  :  on  y  sculp- 
tait les  images  du  Bon-Pasteur,  de  Jésus-Christ,  de  la  Sainte  Vierge, des  apôtres,  etc.  Foyct  I* 
traite  de  TertulJien,  De  Pttdicitia. 


Future  episcopo  successori  meo  amphi- 
balui u  (4)  album  Pascbalem  (5)  rclinquo , 
stragula  columbina  duo ,  vêla  tria ,  quae 
sunt  ad  osUa  diebus  festis  triclinii ,  cellse , 
et  culin.T.  Vas  argenteum  deeem  et  octo 
librarum  inter  te ,  hères  mea,  et  diocesim 
tuam  ecclesiam  Lugdunenscm  (6),  factis 
patenis  atquc  calicibus  ad  ministerium  sa- 
crosanctum ,  pro  ut  volui ,  Deo  annuente, 
distribui. 

Aliud  argenteum  Tas  quod  mihi  dom- 
pus  illustris  memorùx,  Hludowicu»  rev, 
que  in  de  sacre  baptismatis  fonte  susccpi , 
donare  dignatus  est,  ut  de  eo  faccrom 
quod  ipse  voluissem ,  tibi ,  heredi  meœ 
ecclesise  supra  memoratœ,  jubeo  turri- 
culum (7)  et  imagioatum  (8)  caliccm  fa- 


bricari.  Qood  faciam  per  me,  si  habaero 
spaliurn  vitœ;  si  acte  (2)  clause ro ni limura 
diem ,  tu  ë\i  fratris  mei,  Lupe  episcope, 
speciea  an  le  dictas,  tai  ordinis  memor, 
efficiaa. 

Comprcsbylcris  meis  et  diaoonibus  qui 
sunt  Remis ,  viginti  et  quinque  sobdos 
sequaliter  dividendes (3)  in  commune  di- 
milto.  Vilis  planlam  supervineam  meam 
ad  soburbaoum  posilam,simili  modo  com- 
muniter  possidebunt  cum  Melanio  vini- 
tore ,  quem  do  in  loco  ecclesiastici  bomi- 
nis  Albovicbi ,  ut  Atbovichus  libertale 
plenissima  perfruatur.  Subdiaconibus  so- 
lidos  duodei'im;  lectoribus  solidos  duos; 
osliariia  et  junioribus  (4)  solidos  duos  ju- 
beodari.  Pauperibus  in  matricula  posilis, 
ante  fores  eoclesiae  expectantibus  stipem, 
duo  solidi  unde  se  rcllciant ,  infcrentur. 


calicem  Cabricari  ,  et  epigrammata  (1)  ver,|.lBSj0t 

qu*  Lugduni  in  argenleo  ipse  dicta vi , 

in  hoc  quoque  conscribi  volo.  Quod  fa- 

ciam  per  me,  si  habuero  spatium  viUc; 

si  ante  (2)  clausero  ultimum  diem  ,  tu  , 

flli  fratris  mei,  Lupc  episcope,  species 

ante  dictas,  tui  ordinis  memor,  efficias. 

Coinpresbyteris  meis  et  diaconibus  qui 
sunt  Remis,  viginti  et  quinque  soli- 
dos (3)  rcqualiter  dividendos  in  com- 
mune dimitto.  Vitis  planlam  super  vi- 
neatn  meam  ad  suburbanum  posilam, 
simili  modo  communiter  possidebunt  cum 
Melanio  vin i tore,  quein  do  in  loco  eccle- 
siastici hominis  Albovichi ,  ut  Albovichns 
libertale  plenissima  perfruatur.  Subdiaco- 
nibus  solidos duodecim, lectoribus  solidos 
duos ,  osliariis  et  junioribus  (4)  solidos 
duosjubeo  dari.  Pauperibus  duodocim  in 
malricula  positis  ante  fores  ecclesia»  ex- 
peclantibus  stipem  duo  solidi  unde  se  re- 
ficiant,  inferentur,  quibus  Corcellum  (5) 


(i)  Epigrammata.  ùa  gravait  d«»  inscriptions  sur  les  calices.  Au  rapport  de  Flodoard  ,  saint 
Rémi  fit  mettre  sur  le  vase  qui  servait  ù  la  communion  de»  fidèles  le»  vurs  suivants ,  qui  ex- 
priment le  dogme  catholique  sur  l'Eucharistie  : 

•  Haoriat  bine  popolui  TiUm  de  sanguine  sacro; 

•  Injecto  aeternu»  qurm  fodit  Talncrc  Christu», 
.  Remigiu»  rrdait  Domino  ta»  toU  iacerdoi.  • 

Ce  calice  fut  vendu  du  temps  d'Hincmar,  pour  racheter  les  prisonniers  bits  par  le*  Normands. 
—  (a)  Si  ante  ou  tive  ante  ,  M.  Varin;  si  atucm  ante ,  Chifilet;  si  notent  ,  Colvener  et  HarloL — 
(3)  Solidos,  sous  d'or.  Du  temps  de  saint  flemi,  le  sou  d'or  valait  quarante  deniers  d'argent. 
Après  avoir  rapporté  le  testament  de  saint  Remi,  Hincmar  ajoute  :  •  Attendat  hic  lectorquia  so- 
lidorutn  quantiUs  numéro  quadraginta  denariorum  computantnr,  sicut  tune  solidi  agebantnr, 
et  in  Franco  rum  legesalica  continetur,  et  gênerai  i  ter  in  solutions  usque  ad  tempora  magni  Ka- 
roli  perdu  ravit,  velut  in  ejus  capitutis  contioetnr.  >  Voyez  Mariot ,  Bât.  metrop,  Jtemem.,  tom.  i, 
pag.  ifto  ;  et  J.-J.  Chtf&et,  Disqttisitio  de  aaiputta  Rementi  ;  les  Archives  de  la  ville  de  Reims, 
par  M.  Varia,  tom.  t,  pag.  3  et  4.  —  U)  Junioribus.  Il  s'agit  des  acolyte»,  des  thuriféraires. — 
(5)  Couroelles. 
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ve»»r»»i5o.  villam  dadum  deservire  prœcepi.  Aliis 

paupcribus  tribu»,  ubi  fratres  quolidie 
pedes  lavare  dcbent,  quibus  etiam  Balato- 
fbrum,  quod  dicitur  xenodochium,  ad  boc 
ministcrium,s(alui,  solidus  anus  dabilur. 

Viduis  quadraginta  in  porticu  ecclesiœ 
alimoniam  prœslolanlibus ,  quibus  de 
decimis  villarum  Calmisciaco ,  Tessiaco, 
Novavilla  (1)  stipendia  ministrabantur,  so- 
pcraddo  de  rilla  Huldriciaca  (2)  superius 
meiuorata,  eis  in  perpcluum  stipendia 
inferri ,  et  1res  solidos ,  et  denarios  qua- 
tuor dari  jubco. 

Ecclesiœ  Sancti  Victoria  ad  portam  Sues- 
sonicam  (3),  solidos  duos.  Ecclesiœ  Sancti 
Martini  ad  porlam  collaticiara,  (4)  solidos 
duos.  Ecclesiœ  Sancti  Uilarii  ad  portam 
Martis(5),  solidos  duos.  Ecclesiœ  Sancto- 
nun  Crispini  et  Crispiniani  ad  porlam 
Trevericam  (6),  solidos  duos.  Ecclesiœ 
Sancti  Pétri  infra  urbem,  quœcurtisDomi- 
nicadicilur,solidosduos.Eeclcsiiequaniin 
honore  omnium  martyrum, supra  cryptam 
Rcmorum  œdiGcavi,  cum  per  auxibum 
virlutis  Dei ,  ab  igne  dœmonis  penc  jam 
totam  urbem  concrematam  eripui ,  soli- 
dos duos.  Ecclesiœ,  quam  pro  eodem 
6igno  virlutis  Dei ,  in  honore  sancti  Mar- 
tini et  omnium  confcssorum  infra  urbem 
œdiGcavi ,  solidos  duos.  Diaconiœ  infra 
urbem,  quœ  dicilur  ad  aposlolos ,  solidos 
duos.  Titulo  (7)  Sancti  Mauricii  in  \ia 


(i)  Chaumuiy,  Taisy,  La  Neuville.  —  (a)  Heutrégîvffle.—  (3)  Porte-aox -Ferrons,  porte  Va- 
lobe  ,  porte  de  Véou»,  porte  de  Vesles.  —  (4)  Porte  toast* ,  porte  Baccbu».  —  (5)  Porte  Mars. 
—(6)  Porte  Cérè» ,  porte  Royale,  porte  Châtre  ou  Cbacre,  Careeris.  Ce  deriiier  nom  venait  de  ta 
prison  qu'elle  contenait  anciennement.  Voyes  les  Archives  de  la  ville  de  Reims,  toro.  i,  pag.  o, 
—  (,)  Anciennement  les  église*  étaient  appelées  titres,  du  nom  du  saint  auquel  elles  étaient  dé- 
diées. 
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Cxsarea  (1),  solidos  duos.  Ecclesia?  Jo-  Ver»f»«  »"'«• 
viniana?  (2)  Utuli  beati  Agricole,  ubi  ipse 
vir  christianissimus  Jovinus,  et  sanclus 
martyr  Nicasius,  cum  pluriinis  societalis 
sua?  cbristi  martyribus,  requiescunt,  obi 
eliam  quinque  confcssores  proximi  anle- 
cessores  domini  Nicasii,  cum  sanctissima 
virgine  et  martyre  Eutropia,  conditi 
sunt ,  solidos  très.  Eidem  quoque  eccle- 
sia: proprium  quod  fuerat  Jovini  in  solo 
Sucssonico,  cum  ecclesia  beati  Micbaelis, 
rébus  prioribus  superaddidi.  Ecclesia; 
sancloruin  marlyrum  Timotbei  et  Apolli- 
naris,  ubi  etiam,  Domino  danle,  si  fra- 
iribus  ac  filiis  meis  episcopis  diœccseos 
nostrre  visum  fuerit,  os  sa  mea  ponere 
disposai,  solidos  quatuor.  Ecclesia;  Sancti 
Johannis,  abi  virtus  Cbristi,  meorante, 
Gliam  Benedicti  suscilavit,  solidos  duos. 
Ecclesia?  Sancti  Sixti,  ubi  cum  tribus  suc- 
cissoribus  suis  requiescit,  solidos  très;  cui 
etiam  de  proprio  meo  Plebcias  (3)  supra 
Matronam  adjunxi.  Ecclesia: Sancti  Marti- 
ni in  eodeni  solo  sanctœRemensis  ecclesia; 
posita?,  solidos  duos.  Ecclesia?  Sancti 
Christopbori,solidosduos.  Ecclesia?  Sanc- 
ti Germani ,  quam  ipse  in  solo  Kemcnsi 
aedilieavi,  solidos  duos.  Ecclesia;  sanc— 
toram  marlyrum  Cosrna»  et  Damiani  in 
prœfatac  matris  solo  posita; ,  solidos 
duos (4).  Matricula?  (5)  Sanctœ  Maria?, 
quir  dicitur  xenodoebion  ,  ubi  duodecim 
pauperea  stipem  exspectant ,  solidus  da- 
bilur,  quam  denique  matricuUm  loco 
nbicumque  fratribus  meis  et  Gliis  (6)  ossa 


(i)  Le  Barbltre.—  (a)  Jtiat,  JoTiawe.— (S)  Pliny- sur-Marne.—  (4)  Les  différente»  église* 
«t  chapelles  dont  il  est  parié  dans  cet  article ,  k  l'exception  de  celle  de  Saint- Maurice ,  n'existent 
pins.  —  (5)  Ici  le  mot  matritula  signifie  un  hospice  où  l'on  reçoit  les  pauTres.  —  (6)  Saint  Rémi 


Digitized  by  Google 


—  22  — 


V«t  l'an  SSo. 


De  Vacculiaco  Fruminium(3),  Dagalei- 
fiun  (4) ,  Dagaredum ,  Ductioncm ,  Bau- 
dovicum,  UdoUam,  Vinoveiinm  (5)  li- 
béras esse  preecipio  (6) .  Tconaredus  (7), 
qui  de  ingenua  nascitur  maire ,  slatu  li- 
bcrtatis  utatar.  Tu  vero,  fili  fratris  mei , 
Lupe  episcope ,  luo  dotninio  vindicabis 
Nifastem ,  et  matrem  suam  Mulam  (8); 
vineam  quoquc  quant  Enias  (O)vinitorco- 
lit.  Eniam  et  Monulfam  ejusfilium  vinito- 
rcm  (10)  jubeo  libertate  perfrui  (1 1  ).Mel- 
lovicum  porcarium  et  Paschasiolam  (12) 
conjugem  suam ,  Vervinianum  cum  filiis 
suis.exceptoWidragasio  (13),  cui  Iribuo 
libertatem,  tuojuri  deputabis.  Servum 
ineum de Cesurnico(14)  tuum esse  praxi- 


moa  ponerc  placuerit ,  perseverare  pra> 
cipio ,  et  ut  die  noctuquc  pro  peccalis  et 
criminibus  meis  Dominum  depreoentur, 
de  proprio  bcreditalis  mea*  jure ,  rébus 
quas  anlecessores  mei  in  eorum  stipcn- 
dits  Domino  dcderunt ,  snperaddo  etiam 
villam  Scjadronam  (1),  et  villam  Sancli 
St('I>hani,et  quidquid  in  villa  Herimundi 
milii  per  successioneni  cvcnit.  Quod  vero 
pretio  ibidem  coraparavi ,  ccclcsin?  Sancli 
Quinlini  (2)  martyris  jamdiu  delegavi. 

Dejam  dictoVacculiacoFruminium(3), 
Dagaleifum  (4),  Dagarediim ,  Dnctionem  , 
Baudovicum,  Udulfuni,  Vinofeitam  (5), 
libéras  esse  pracipio  (6),  Tennaredus  (7), 
qui  de  ingenua  nascitur  maire,  staln  liber- 
tatis  utatur.  Tu  vero,  fili  fralris  mei, 
Lupe  episcope,  tuo  dominio  vindicabis 
Nifastem,  et  matrem  suam  Mulam  (8),  vi- 
omm  quoque  quant  Enias  (9)  vinitor  colit. 
Eniam  et  Monulfum  ejus  filium  vinilo- 
rem  (10)  jubeo  liberlatc  perfrui  (1 1).  Mello- 
vicum  porcarium  et  Paschasiolam;  12)  con- 
jugem suam,  Vervinianum  cum  filiis  suis, 
exceplo  Widragasio  (13),  cui  tribuo  li- 
bertatem ,  tuo  juri  deputabis.  Servum 
meum  de  Cesurnieo  (14)  tuum  esse  pneci- 


regardait  les  évéques  de  la  province  comme  des  fils  en  Jésus-Christ,  parce  que  la  plupart  avaient 
été  ses  disciples ,  ou  parce  qu'il  les  avait  lui-mérac  institués  et  ordoooés. 

(i)  Le  village  de  Scladron.  —  (a)  C'est  l'église  de  Saint-Quentin  en  Vermandois. —  (3)  Ail- 
leurs, Fruntnium.  —  (4)  Dagalaijum  ,  Marlot;  Dagalefam,  Chifilet  (5)  Vinofeitam ,  Mar- 

lot  —  (6)  De  tous  temps  les  évéques  se  sont  montrés  favorables  à  l'aftranclmveaieot  des  es  - 
claves.  Voyea,  dans  le  Spicilrgium  d'Achéry,  le  testament  de  saint  Pcrpeluus,  évoque  de 
Tours ,  de  l'an  475.  Voyca  aussi  plus  bas ,  le  concile  de  Reims,  de  l'an  63o,  can.  17. — (7)  Ten- 
naredus, Marlot,  Chifilet,  M.  Varin;  Temnaredus,  Lacourt  —  (8)  Mutant ,  Marlot,  Chifilet, 
M.  Varin  ;  Tiitiam  ,  Colvener,  Lacourt.  —  (9)  Enias,  Chifllet ,  Marlot,  M.  Varin  ;  .Eneas,  Col- 
vener, Lacourt. — (10)  /uniorem  ,  Chifflet,  Colvener,  Marlot — (11)  Alias,  perfungi. — (1»)  Pat- 
chasidem,  Colvener,  Lacourt-  —  (i3)  Vingatio,  Marlot ,  ChifflcL  —  (t4)  Cerny. 
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pio.  Agrorum  parlent  ad  te ,  quam  frater 
meus  Principius  episcopus  tenait,  eu  m 
silvis,  pratis,  pasenis,  revocabis.  Ser- 
vum  meum  rjueni  Mellovicus  tenuit,  Vtle- 
reduBi  Ubi  derelioquo.  Teneursolum , 
Capalrauro  et  uxorem  suam  Teudorose- 
vam  (1),  tuo  juri  dominioque  transcribo. 
Teodonina  (2)  quoque  ex  mea  pracep- 
tione  sit  libéra.  Edoveifaiu  (3)  quœ  ho- 
mioi  tuo  aociata  fuit ,  et  ejus  cognatio- 
Dem  retinebis.  Uxorem  Arcgildi,  et 
cognationeni  sua  ni  iogenuos  esse  jubés. 
Parlera  mcam  de  prato  quod  Lugduni  (4) 
juxta  vos  habeo  ad  unitatem  (S)  raootium 
posito,  et  qna?  jovia  (6)  sunt  praleJU  qua» 
lenui,  ad  te  revocabis. 

Tibi  autem,  nepos  meus  Agricota  pres- 
byter,  qui  inlra  doiuesticos  parietes  mcos 
exegisti  pueritiaiu  luara,  trado  atque 
transcribo  Merura  vaslem  servam,  et 
uxorem  suam  Mcrolinam  (&),  et  eorum 
filium,  Domine  Marcovicum  ;  ejus  fratrem 
Medovicum  jubeo  esse  liberum.  Aman- 
lium  et  uxorem  suam  Daero  (9)  tibimet 
derelinquo;  eorum  filiam  esse  prxcipio 
libéra  m,  Dasovindam  (10) .  Alaricum  ser- 
virai tua;  deputo  portioni ,  cujus  uxorem, 
quam  redemi  et  manumisi,  commendo 


pio.  Agrorum  partem  ad  te ,  quam  frater  v«t  r.0  53o. 
meus  Principius  episcopus  lenuit ,  cum 
ailvis,pratis  et  pascuis  revocabis.  Servum 
meum  quem  Mellovicus  tenuit,  Viteredum 
tibi  derelinquo.  Teneursolum,  Capalinum 
et  uxorem  suam  Teudorosevam  (1),  tuo 
juri  domiaioque  transcribo.  Tbeudoni- 
na(2)çooque  ex  mea  prceceptiooesit  libé- 
ra. Edoveifam  (3)  qua?  bomini  tuo  sociata 
fuit,  et  ejus  cogna  tionem  retinebis.  Uxor- 
em Arcgildi  et  cognationemsuam  ingeouos 
esse  jubeo.  Parlera  meam  de  prato  quod 
Lugduni(4)  juxta  vos  habeo  ad  uniLatcm  (5) 
moDtium  posito,  et  quae  jovia  (6)  soot 
pralella  qam  tenui,  ad  te  reroeabis.Labri- 
nacum  (7)  tibi ,  ubi  ossa  genitricîs  meae 
posui ,  eum  praefixis  terminis  deputavi. 

Tibi  autem,  oepos  meus  Agricola  pres- 
byter,  qui  intra  domesticos  parietes  meos 
exegisti  pueritiam  tuant ,  trado.  atquc 
transcribo  Merum  Vastem  servum  et 
uxorem  suam  Herotinam  (8) ,  et  eorum 
filium,  Domine  Marcovicum  ;  ejus  fratrem 
Medovieom  jnbeo  esse  Uberum.  Aman- 
tium  et  uxorem  suam  Daero  (9) ,  tibimet 
dcreliDquo;eorum  filiamessepnecipio  U- 
beram,  DasoTindam(lO).  Alaricum  ser- 
vum tua;  deputo  portioni,  eu  jus  uxorem, 
quam  redemi  et  manumisi,  commendo 


(i)  Teudorosevam ,  M.  Varin;  Theodorosenam ,  CoIv«n«r;  Teudoreieram ,  ChifHet;  Teudore- 
urnam,  Mariot;  Teuorodosenam ,  Lacourt.  —  (a)  Teodonina,  Theodonima,  Teudovinia. — 
(3)  Edoneijam ,  Colvener.  —  (4)  Lugduni  Clarati,  Laon.  —  (5)  Unitatem ,  ChifBet,  Marlot , 
H.  Varia;  imitatem,  Colvener,  Lacourt. — (6)  Quelques  manuscrits  portent  :  Quat  ei  obvia  iunL 
Ce*  prés  pouvaient  cependant  tirer  leur  nom  de  Jupiter,  comme  certaines  pièces  de  terre  situées- 
près  de  Reims  portaient  le  nom  de  Minerve.  C'est  la  remarque  du  chanoine  Lacourt.  —  (7)  La» 
vergny. — (8)  Meratinam ,  Meratenam ,  Merottnam. —  (g)  Colvener  omet  ce  nom.  —  (10) 
mundam,  Colvener. 


\  e»i  vtu  Ou.  uxorem  suam  Moram  (1)  luodominiovio- 
dicabis;  corutn  ûlius  Monacharius  gralu- 
labitur  beoeficio  libertatis.  Mellaricum 
et  uxorem  suam  Placidiamad  tuumdomi- 
nium  revocabis;Medaridus(2)  eorum  filius 
sit  libertus.  Vineam  qnam  Mcllaricua  Lug- 
duni  (3)  facit  (4),  tibi  dono,  Brilobau- 
dcm  (S)  scrvuui,  necoon  etiam  Gibcri- 
cuni.  Vineam  quam  Bebrimodus  facit, 
tibi  eatenua  dcrelinquo ,  ut  dicbus  feslis 
et  omnibus dominicis,  sacrisaltarihus  inea 
indc  offeratur  oblalio,  atque  annua  (6) 
convivia  Bemensibus  prcsbytcris  et  dia- 
conibus  pnebcantur. 

Dclcgoquc  nepoli  meo  Prctexlato  (7) 
Moderatum  (8)  Totlicioncm  (9)  .Marcui- 
cum  Innocentium  servum,  quem  accepi 
a  Profuturo  originario  mco,  cochlcaria  qua- 
tuor de  majoribus  ,  acetabulum ,  laccr- 
nam  (10)  quam  mihi  tribunus  Friare- 
du9  (11)  dcdil;  et  argcnlcam  cabutam  (12) 
figura  ta  m.  Filiolo  illius  Parovio  acelabu- 
lum  et  tria  cochlcaria  et  casulam  enjus 
fimbrias  commutavi.  Bemigiac  cochlcaria 
tria  quœ  mco  sunl  nomine  titulata,  manti- 
le  (13)  iUi  quod  haben  ferialc  traoscribo  : 
liichinaculum  quoque  dono  illi ,  de  quo 
Gundebadu  (14)  dixi. 

Delcgoque  bcnedicla*  Qiis  me*  Hi- 
lari.T  diacona»  ancillam  nomine  Nocam, 
et  vitium  pedaturam  qua?  suce  jungilur 
vinea;  quam  Calusio  (15)  facit,  dono:  et 


uxorem  suam  Moram (1)  tuodominio  viu- 
dicabis;  eorum  filius  Monacharius  gratula- 
bitur  beneficio  libertatis.  Mellaricum  et 
uxorem  suam  Placidiam  ad  tuum  domi- 
nium  iv  vocabis;  Medaridus  (2)  eorum  filius 
sit  libertus.  Vineam  quam  Mellaricus 
Lugduni  (3)  facit  (4),tibi  dono,  Britobau- 
dem  (5)  servum  meum,  neenou  etiam  Gi- 
bericum.  Viueamquam  Bebrimodus  facit, 
tibi  eateous  derelinquo,  utdicbus  feslis  et 
omnibus  diebus  domioicis ,  sacria  altari- 
bus  mea  indc  offeratur  oblatio ,  atque  an- 
nua (6)  convivia  Bemensibus  presbyleris 
et  diaconibus  pracbeaotur. 

Dclcgoquc  nepoti  mco  Prstextato  (7) 
Moderatum  (8)  Tolticîonem  (9)  Marcui- 
cum  Innocentium  servum ,  quem  accepi 
a  Profuturo  originario  meo,  cochlearia  qua- 
tuor de  majoribus,  acclabulum,  lacer- 
nam  (10)  quam  mihi  tribunus  Friare- 
dus  (1  l)dcdit,  et  argenteam  cabutam  (12) 
Bguralam.  Filiolo  illius  Parovio  acelabu- 
lum  et  tria  cochlearia  et  casulam  cujus 
fimbrias  commutavi.  Bemigias  cochlearia 
tria  qua;  meo  sunt  nomine  titulata,  manti- 
lc  (13)  illi  quod  baben  ferialc  transcribo  : 
hkhinaculum  quoque  dono  illi ,  de  quo 
Gundcbado  (I  V)  dixi. 

Delcgoque  beuedictae  filiae  mca>  Hila- 
riae  diaconat  ancillam  nomine  Nocam,  cl 
vitium  pedaturam  quae  sua»  jungitur  vi- 
nea; quam  Catusio  (  1 5)  facit,  dono  :  et  par- 


{i)Moriam,  Colvencr.— (i)  Wedanltu ,  Marlot;  Mtdarinus ,  Chiftld.—  0)  Lugduni  ciamti  f 
Lauduni ,  Laon. — (',)  Fecit,  Colvcncr.  —  (5)  Brtitobaude ,  CliifHet. —  (6)  Annua  Cottixca  eon- 
<v«'//i,  Marlot.— (7)  Prn-trxtato  Moderato,  Marlot.— (8)  Midrratum  ,  Chifflcl.— (9)  Tottieionem  , 
Colvtner,  Tortwnrm ,  Marlol,  ChilUet.—  (10)  Liu-trnam,  Cbitaet,  Marlot  —  (1 1)  Friarcdus,  Chif- 
flet.Colvcner,  Marlot.—  (m)  Tabulant,  Chifflcl.  —  (i3)  Mantclr,  ChifBet.  —  (1 4)  Gwdcbodo, 
Gondobado ,  Gondebodo ,  Gundcbaitdo.  — (j5)  Catucio  ,  Catusio. 
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partent  mcam  de  Talpusciaco  irarecribo,    tcro  meam  de  Talpusciaco  transcrit»,  pro  Ven  l'm  sso. 
pro  obsequiis  qaœ  mihi  indesinentcr    obsequiis  qurcinihiiodesincnter  imprndit. 
impendit.  jEtio  (1)  nepoti  meo  partem  de    vEtio  (  1)  nepoti  mco  partem  de  Cesurni- 
Cesurnico  (2)  qnas  mihi  sorte  divisionis    co  (2)  qiue  mihi  sorte  divisionis  ubvenit , 


obvenit,  cum  omni  jure  qood  (3)  tcoui 
atquc  possedi.Arobrosium  quoqne  puemm 
ad  jus  ejus  (i)  dominiumque  transmilto. 
Vitalem  colonum  liberum  esse  jnbeo ,  et 
fanuliam  suam  ad  nepotem  raeum  Aga- 
Uiimerum  pertinere,  coi  vineam  dono 
quam  posui  Vindonissa>(5),el  tueo  labore 
conslitui,  snbea  condilionc  ut  a  partibus 
suis,  omnibus  diebus  festis  et  dominicis 
pro  commemoratione  mea  sacris  altaribus 
offeratur  oblatio  (6),  et  Lugdunensibus  (7) 
presbyleris  atque  diaconibus  annua  convi- 
via,  concedente  Domino,  prabcanltir. 

Dono  ecclesiae  Lugduoensi  solidos  de- 
cem  et  octo  ,  quos  presbyteri  et  diaconi 
inter  se  asquali  divisione  distribuant. 


mcam  de  Setia  (9)  ex  intégra 
ad  se  reTOcet  ecclesia  Lugdunensis. 


sanctitali  turc,  fili  fratris 
mei  Lupe  episcopc,  quos  libéras  (10)  esse 
prsecipio,  Cattusionem  (11)  etAuliatenam 


cum  omni  jure  quod  (3)  tenui  atqu 
sedi.  Ambrosinm  quoque  puerum  ad  jus 
ejus(4)  dominiumqne  transmilto.  Vitalem 
colonum  liberum  esse  jubeo ,  et  fainiliam 
suam  ad  nepotem  meum  A^alliimerum 
pertinere ,  coi  vineam  dono  quant  posui 
Yindonissa»  (5),  et  meo  labore  eonstitui , 
sub  ea  conditioneut  a  partibus  suis,  omni- 
bus diebus  festis  et  dominicis ,  pro  com- 
memoratione mea  sacris  altaribus  offera- 
tur oblatio  (6), et  Lugdunensibus  (7)  pres- 
byteris atquc  diaconibus  annua  convivia , 
concedente  Dnraiuo,  prxbeantur. 

Dono  ecclesia?  Lugdunensi  ex  villis  quas 
mihi  sanclx  reoordationis  prafalus  rcx 
Ludowicus  dédit ,  duas  ;  Anisiacum  (8J, 
solidosquc  decem  et  octo,  quos  presbyteri 
et  diaconi  inter  se  xquali  divisione  distri- 
buant. Partem  meam  de  Setia  (9)  ex  inté- 
gra ad  se  revocet  ecclesia  Lugdunensis; 
et  Lauscilam  quam  inibi  carissima  filia 
et  soror  mea,  virgoquc  (ut  credo)  Cbristi, 
sanctissima  Genovefa  ,  in  usibus  paupe- 
rum  Chrisli  Ubi  daudam  ad  integrum 
delegavit. 

Commendo  sanctitati  tua; ,  fili  fratris 
mei  Lupe  cpiscope,cx  pncfalis  villis,  quos 
libcros(10)essc  pracipio,Cattusionem(l  1) 


(i)  Etio,  ChifOel;  Ivo ,  Marlot.  —  (a)  Coturnico,  Mario*.  —  (3)  Qao ,  Marlot.  —  (4)  Illiut, 
Cl n filet ,  Col vencr,  Marlot.  — (5)  Fandetwre,  et  peut-être  Fenderette ,  Lacourt.  —  (6)  Benoa- 
gùiâ,  prédécesseur  immédiat  de  saint  Remi ,  établit  l'église  de  Reims  son  héritière,  a  la  charge 
de  faire  prier  Dieu  en  mémoire  de  lui  et  pour  le  repos  de  son  àroe.  Foyei  Flodoard,  Hist.  ceci. 
Rcmens.,  lib,  1,  c.  9. —  (7)  Ou  Lauduncnsibtu. — (8)  Anizy.— (9)  Séria,  Sccio ,  Scry.— (10)  1 
libertos. — (11)  Catutionem,  Colvener;  Cartusitmem,  Marlot;  Rattmioncm,  ChiflleL 
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Ltigdnncnsibus  (13)subdiaconibus,  lec- 
loribus,  ostiariis  et  junioribus  quatuor 
solidos  derclinquo.  Pauperibus  in  matri- 
cula  positi»  solidus.  dabitur  ad  eorum 
refccticmcm.  Delcgoque  octo  solidos  cc- 
clcsia*  Sucssonum  pro 
nominis  tnei. 
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Vcn  l'an  5Jo.  coojugeiD  suam,  Nonnieoem(l)  qui  vineam 
meam  facil,  Suunoveifam  (2)  quam  capli- 
vam  redemi,  bonis  pareil ti bus  natam,  et 
cjus  filium  Leubercdum(3),  Mellaridum  et 
Mt  llatenam,  Vasantam  Coquum  (4) ,  Ccsa- 
riam,  Dagarascvam  (5),  et  Baudorose- 
vam  (6)  Leonis  neptem,  et  Marcoleifuio 
lilinm  Totonis  (7).  Hos  totos,  011  fralris 
mei  Lupc  episcope,  sacerdotali  autoritate 
liberos  defensabis.  Tibi  autem,  beredi 
nicaeecclesine,  Flavianuoi  et  uxorvm  suam 
Sparagildem  dono;  eorum  Cliolam  parvu- 
lam  Flavarasenam  (8)  liberam  esse  consti- 
tui.  Fedamiam  uxorem  Melani  el  eorum 
parvulam,  Kcmenses  presbylerietdiaconi 
poasidebunt.  Cispiriolum  (9)  colonum  li- 
berum  esse  prœcipio ,  et  ad  nepolem 
meum  yEtium  cjus  familiam  pertinerc;  ad 
ulrumque ,  id  est,  ad  yEtium  (10)  et  Aga- 
tbimeram  pervenire  colonicaiu  Passia- 
cum  (It).  Pronepti  men;  PretextaUe  douo 
Modoroscvam  (12).  Profuturo  Lcudocha- 
rium  puerura  trado.  Profutura;  dari  jubeo 


et  Aoliatenam  coojagem  suam,  Nonnie- 
uem  qui  (1)  Tincam  rucain  facit,  Sunnovei- 
fam  (2)  quam  captivam  redemi,  bonis  p*- 
ictitibus  nalam,  etejus  filium  Leubemlum 
(3),  Mellaridum  et  Hellateoam  ,  Vasan- 
tam Coquum  (4) ,  Cesariam ,  Dagarase- 
vam  (o),  et  Baudoroscram  (G)  Leonis  nep- 
tem, cl  Marcolcifum  filium  Totouis(7).  Hos 
lotos ,  tili  fralris  mei  Lupc  episcope  ,  sa- 
cerdolali  aulorilale  liberos  defensabis. Tibi 
aulem,  heredi  mcscccclcsiaî,Flaviaouni  et 
uxorem  suam  Sparagildeuidono;  eorum  û- 
liolam  parvulam  Flavarasenam  (8)  liberam 
csBC  constilui.  Fedamiam  uxorem  Me- 
lani et  eorum  parvulam ,  Semeuses  pres- 
byleri  et  diaconi  possidebunt.  Cispicio- 
lum  (9)  colonum  liberum  esse  prœcipio,  et 
ad  nepotem  meum  /Eliuru  cjus  faniiliant 
pertiuerc  ;  ad  utrumque ,  id  est  ad  yE- 
tium (10)  et  Agalhimcrum  pervenire  co- 
lonicam  Passiacum  (11).  Pronepti  meae 
Prétextât»  dono  Modorosevam  (12).  Pro- 
futuro Leudocbarium  puerum  trado.  Pro- 
futuro dari  jubeo  Leudoverara. 

Lugduncosibus(13)  subdiaconibus,  lec- 
toribus,  ostiariis  et  junioribus  quatuor  so- 
lidos derelinquo.  Paupcribus  in  matricula 
posilis  solidus  dabitur  ad  eorum  refeelio- 
nem.  Defegoque,exdatopra:fa(iprincipis, 
Salvanarias  (14)  supra  Moram,  et  deeem 
solidos  ecclesijc  Suessonum  pro  comme- 


(  i  )  Nonnioncm,  Colvener.  —  (a)  Sannovcifam  ,  Cotvener  ;  Sumno/e/fam ,  Chifflet.  —  (3)  Zea- 
tîbcreduni,  Colvrner.  —  (!,)  f'asnntam  Coquum ,  ChitBct ,  M.  Varin  ;  Vasantem  Cocum,  Marlot; 
Vasantem  Cocum,  Cnlvener. — (5)  Alias,  Dagarcsenam. — (6)  Alias,  Bodoroscnam. — (7)  Totno- 
nh,  Colveoer,  Marlot;  Totionis  ,  Chifflet.  —  (8)  Alias  ,  Ftavarafenam.  —  (9)  CespitioUm  , 
Chifflet.  —  (10)  Etium ,  Chifflet.  —  (11)  Passiarum  ,  Chifflet.  —  (1»)  Modorascitam ,  Olve- 
nerj  modo  Rosevam ,  Chifflet.  —  (i3)  Alias,  Laudanentibui.  —  (14)  Sahwtaria* ,  Sablona- 
rias,  Salinarias. 
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moratione  oominis  mei;  nam  Sablonarias  \en  ytn  jjo. 
•    supra  Matronam  beredibus  nieis  députa  vi . 


Mosomagcnsi  (2),  solidos  qninque.  Vou- 
gensi  (3),  agrum  apud  offlcinam  molina- 
ram  qua?  ibi  est  constituta.  Cartarigensi 
(4)  ecclesia? ,  solidos  quatuor  :  tolidcmque 
l'ortensi  pro 
nis  ioferentur. 


Uni  arcbidiaconi  familiaribus  usus  ob- 
sequiis ,  douo  ci  doinitcxtilis  (6)  casu- 
lam  (7)  subtilom  et  aliam  pleniorem ,  duo 
saga  dclicata ,  lapete  quod  babeo  iu  leclo, 
et  lunicain  quam  temporc  transitas  mei 
relique ro  meliorem. 

Hernies  mei,  Lupecpiscope  et  Agricola 


dividctis.  Friaredus  quem  ,  ne  occidere- 
tar,qualuordecimsolidiscom]>aKm,  duos 
concessos  habeat,  duodeciui  det  ad 


filai  mei ,  Gellonos  (1)  supra  Matronam  et 
solidos  deeem.Ecclcsirc  Sancli  Mcmraii, 
Fusciuarias  ex  donis  prœscripli  priocipis 
et  solidos  sex. 

Hosomagensi, (2)  solidos  quinque.  Vou- 
gensi ,  (3)  agrmn  apud  officinam  molina- 
rum  quas  ibi  est  constituta.  Cartarigen- 
si  (4)  ecclesia* ,  solidos  quatuor  :  lotidem- 
quc  Poriensi  pro  commemoralioue  mei 
oominis  inferentur. 

Ecclesia;  Altrebateosi ,  cui ,  Domioo 
annuente ,  Vedastum  fratrura  meum  ca- 
rissimum  episcopum  consecravi,  exdono 
jam  dicli  principis  villas  duas  in  alimo- 
niis  clericoruro  dcputavi,Orcos  videlicet 
et  Sabucetum  (5)  ;  quibus  cliam  prome- 
moria  nominis  mei  solidos  viginti  dari 
jubeo. 

Ursi  archidiaconi  familiaribus  usus  ob- 
sequiis,  dooo  ci  doraitextilis  (6)  casu- 
lam  (7)  subtilem  et  aliam  pleniorem ,  duo 
saga  dclicata ,  tapele  quod  habeo  in  lecto , 
et  tunicam  quam  lempore  transitas  mei 
reliquero  meliorem. 

Uerodes  mei,  Lupe  episcope  et  Agrico- 
la presbyter,porcos  meosintcr  vos  «equa- 
lilcr  dividelis.  Friaredus  qucm,  ne  occi- 
deretur,  qnatuordeciin  solidis  compara- 
vi ,  duos  concessos  babeat ,  duodccim  det 


(1)  Jalou-sur- Marne.  —  (a)  De  Mouzon.  —  (3)  Voncq  ou  Vouikr*.  —  (4)  Catarigensi , 
suivant  Marlot  et  Chifflet,  Chéry.  —  (5)  Ourton  et  Soache,  ou  Souehy,  villages  situé»  dan»  le 
diocèse  d'Arras.  To/cs  la  Chronique  de  Champagne,  tom.  m,  pag.  3% et  le»  Archives  de  la 
ville  de  Reims,  tom.i,  pag.  19.  (6)  Dont  textilis,  Chcsoeau.  —  (7)  f°J*s  Plu*  ta»  ce  que 
nous  avons  dit  de  la  easula,  sur  le  i"  canon  du  concile  de  Lcatines,  de  l'an  743. 
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Vm  ran  s3o.  licœ  domnoram  (1)  martyrum  Timothei  ad  basilics?  domnorum  (1)  martyrum  Ti- 
ct  Apollinaris  cameram  faciendam.  Hœc  mothci  et  Apollinaris  cameram  facien- 
ita  do,  iU  lego ,  ita  testor  (2).  Cœteri  dam.  Ilnec  ila  do,  ila  lego ,  ita  testor  (2). 
omncs  exhcredcs  estotc ,  suotote.  Cxteri  omnes  exhercdcs  estote  ,  suotote. 

Huicautcmtestamento  meorlolus  malus  Huic  aulcni  lestamenlo  mco  dolus  ma- 
abest ,  aberitque  ,  in  quo  si  qna  litura ,  lus  abest ,  abcritque ,  in  quo  si  qua  lè- 
ve! caraxatura  fucrit  inventa  ,  facta  est  tura  ,  vel  caraxalura  fuerit  inventa  , 
me  praesente,dam  a  me  relegitnr  et  cmen-  focta  est  me  pressente ,  dum  a  me  relegi- 
datur.  tur  et  emendalur. 

Ncquc  ei  duo  priora  testamenta  ,  pri- 
mnm  quidem  qnod  anle  quatuorde- 
cini,  et  alterum  quod  anlc  septem  con- 
didi  annos  ,  obsistere  ,  obviare  ,  aut 
ullalcnus  noccre  poterunt  :  eo  quod 
quidquid  in  ijwis  contine)>atur ,  in  prw- 
scnlia  fratruin  meorum  hic  inserta,  et 
qtue  deerant  adjuncta,  insuper  et  que 
Dominus  mihi  largiri  in  postmoduœ  di- 
gnalus  est ,  super  addita  nosruntur  ;  sed 
inconvulsum  et  inenntaminatum  preeseos 
hoc  quod  comlidi  lestanienlom  a  fratri- 
bus  meis  successoribus,  videlicet  Remo- 
rum  episenpis  ,  conservandum  :  a  regi- 
bus quoqueFrancoruni,  ûliis  scilicet  meis 
carissimis ,  quos  per  baptismum  ,  Jesn 
Christ!  dono,  et  gratia  Spiritus  Sancli 
coopérante,  Domino  consecravi ,  ubique 
defensum,  atquc  prolectun»  contra  wnnia, 
et  in  omnibus,  inviolabilem  perpetuam- 
que  semper  oblincat  urmitatem,  Et  si 
quis  in  online  clericali,  a  presbytero  us- 
que  ad  tonsnm  (3) ,  contradicere ,  aut 
obviare  ei  pnvsumpserit ,  et  correptus  a 
successorc  mco  salisfacere  oeglexerit, 

(i  )  Du  temps  de  saint  Rerai ,  le  mot  damnas ,  domm  se  donnait  aux  saints ,  aux  papes ,  aux 
évoques  et  aux  rois.*-  (a)  Saint  Perpetuus,  évéqae  de  Tours  au  v  siècle,  termine  les  diffé- 
rentes dispositions  de  son  testament  par  ce*  mou  :  f'vlo,  statua  ;  do ,  lego  ;  note ,  rogo,  statue. — 
{*)  La  tonsure  cléricale  remonte  anx  temps  apostoliques. 
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convocatis  ex  vicinioribus  lotis  Retnorum  *«r»  J'm  «o. 
diœceseos  (1)  tribus  episcopis,  deponatur 
a  gradu.  Si  vero,  quod  non  opto,  nec 
cupiu ,  sed  nequc  spcro  ,  succès  sor  qui- 
libet  mibi  in  bac  sede  Remorum  episco- 
pus,  execrabili  cupiditale  duclus,  ras 
pncfalas ,  sicut  a  me ,  auctore  Domino 
meo  Jesu  Cbristo ,  ad  illius  bonorem , 
etejus  pauperum  consolalionem  ordinata," 
sunt ,  aliorsum  distrahere ,  immuiare  , 
comnmlare,  seu  quolibet  obtentu  in  usus 
laicorum  ,  benelicii  gratia  dare ,  aut  a 
quolibet  datas,  fatere,  aut  consentira  prae- 
sumpserit,convocatis  totius  diœceseos  Re- 
murum  episcopis,  presbyterisque  ac  dia- 
conibu8,necnoa  et  ex  filiis  meiscarissimis 
Francis  religiosis  quam  plurimis ,  reatus 
sui  pcenam ,  pmatione  episcopatus  (2) 
persolvat  ;  et  ncquaquam  ultra  recupera- 
tioncm  gradua  amissi  in  hoc  sasculo  pro- 

Quicumque  vero  ex  laico  babitu  a  no- 
bis  statuta  parvipendens ,  sibique  favens, 
qiue  pauperibus  ccclesia?  attributa  sunt , 
abuti  ,  aut  usurpare  quoUbetobtcnlu  pra> 
siiuipserit,pari  simul  perpetuaquedamna- 
liooe,  alienalor,  petitor ,  dator,  pervasor, 
analhcmalis  vinculo  ab  ecclesia  calholica 
sejungantur, donec  \aleant ,  Deo  miscran- 
tnr,  condignae  satisiactionisemeadatione, 
indulgentiam  promereri.  Sin  auteminboc 
perseveraro  cujuscumque  donationis  oc- 
casione  quilibet  delegerit ,  spes  ei  pne- 
■entjs  ac  fuUirœ  restitutionis  a  succeasore 
meo ,  Remorum  scilicet  episcopo ,  omni- 
iuudis  auferatur.  Generi  lantumuiudu 
regio,  quod  ad  bonorem  sanctae  ccclesiœ, 

(i)  DitTtetrtu,  province.  —  (a)  Sui  rpticopattu ,  Chesneau,  Colvecer,  Lacourt 
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Yen  l  ao  sso.  et  defensionem  paaperum  ,  una  cum  fra- 

tribus  meis  et  coepiscopis  omnibus 
Germanise,  Gallia?  atque  Neustrue,  in 
regiae  majeslatis  culmen  perpetuo  re- 
gnatnrum  statoens  clegi ,  baptizavi,  a 
fonte  sacro  susccpi ,  donoque  scplifor- 
mis  spiritos  consignavi ,  et  per  ejusdcm 
sacri  chrismalis  unctionem  ordinalo  in 
regem  (1),  parcens,  stalno  ut,  si  ali- 
quando  genus  illud  regium  per  benedic- 
tiowm  mcam  toties  Domino  consccra- 
tum  ,  niala  pro  bonis  reddens ,  ccclcsia- 
rum  Dci  pcrvasor,  dcstractor,  depopu- 
lator ,  gravis  aut  cootrarius  esJstcre 
voluerit ,  convocatis  Remorum  diœoescos 
episcopis  primum  moneatur  ;  et  deinde 
ecclesia  Rcmensi  pmefata ,  adjuncta  sibi 
sorore  ecclesia  scilicet  Trcvercnsi,  ite- 
rum  conveniatur.  Tertio  vero,  archiepisco- 
pis  (2)  tanlummodo  Galliarum  tribus  aut 
quatuor  convocatis,  princeps  ille,  quicum- 
que  fuerit ,  moneatur  :  i  ta  ut  usque  ad 
seplimam  monilionem ,  si  prius  salisla- 
cere  renuerit,  patenta?  pietalis  longani- 
mitate  difleratur.  Tandemque ,  si  posl- 
posilis  omnibus  prœfalis  benedictionibus, 
incorrigibilis  contumacia?  spiritum  non 
deposuerit ,  et  se  per  omnia  ,  Deo  subdi 
nolens,  benedictionibus  ecclesia?  parti- 
cipare  noluerit ,  clogium  segregationis  a 
corpore  Chrisli  ab  omnibus  ei  porrigatur, 
quod  per  prophetam  et  regem  David 
longe  ante,  eodem  qui  in  episcopis  est, 


(  i  )  Quoique  k  testament  de  saint  Rerai  parle  du  sacre  de  Clovis ,  il  n'est  pas  certain  que  cette 
cérémonie  ait  en  lieu.  On  croit  communément  que  le  premier  exemple  que  nous  offre  l'histoire 
ecclésiastique  d'un  sacre  de  roi  avec  l'onction ,  est  le  sacre  de  Vamba ,  roi  des  Gotlu  en  Espagne. 
—  (a)  Au  temps  de  saint  Rémi,  on  ne  se  servait  pas  encore  du  nom  d'archevêque  pour  expri- 
mer la  qualité  d'un  <-vèque  métropolitain. 


dictante  Spiritu  Sancto,  noscitur  decao-  v«»  ''»■• 
talum  ;  Quia  persécutas  est ,  inquil,  ho- 
miiH'iu  inopem  et  mcndicuin ,  et  coin- 
puncturu  corde,  et  non  est  recordatus 
facere  miscricordiam ,  et  dilexil  maledic- 
tioncm ,  et  véniel  ei  ;  et  noluit  benedic- 
lionetu ,  et  elongabitur  ab  oo.  (  Psal. 
108.  )  Tolumque  ei  quod  in  persona , 
Juda*  traditoris  DouiLni  Nostri  Jean 
Cbristi ,  et"  malignurum  episcoporum , 
ecclcsia  decontare  solet ,  per  singulas  ei 
decantelur  ccclesias  :  quiaDominusdixit: 
Quaindiu  fecislis  uni  ex  minimis  meis, 
mitii  fecislis  ;  etquamdiu  bis  non  fecislis, 
neemini  fecislis.  (Matth. ,  23.)  Et  ideo 
quod  proliatur  in  capile,  in  membris 
intelligendum  esse  non  dubitelur.  Unum 
tantumuiudo  ibi  verbum  per  interpo- 
eitionem  commutelur  ;  Fiant  dics  cjus 
pauci,  et  priucipatum  cjus  accipial  aller. 
(  Psal.  108.)  Quod  ulique  si  successorcs 
mei ,  Remoruiu  sciliect  arebiepiscopi , 
opéra  ri ,  sicut  a  me  ordinalum  est ,  ne- 
glexerinl ,  in  se  quidquid  in  principibus 
resecandum  fucrat ,  maledictionibus  dé- 
pravai! reperiant  ;  ut  fiant  dies  corum 
pauci ,  episcopatum  eorutn  accipiut  aller. 
Si  vero  Doaiinus  meus  Jésus  Christus  vo- 
cem  orationis  meœ ,  quam  quotidie  pro 
génère  illo  in  conspectu  divina:  majesta- 
lis  specialiter  fundo,  audire  dignatus 
fueril,  ut  sicut  a  me  accepil ,  ita  in  dis- 
positione  regni,  et  ordinatione  sancUc  Dei 
EccJesiœ  |>erseTeret ,  benedictionibus 
quas  Spirilus  Sanctus  per  manum  meam 
peccatricem  super  capul  ejus  infudit, 
plurimœ  super  caput  ejus  per  enmdcm 
Spiritum  Sanctum  supcraddanlur;  et 
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Actum  Remis  ,  die  et  consule  prse- 


seripto,  intercedcntibus  et 
toribus. 

f  (I)  Remigius  episcopus  testamentum 
menm  relegi ,  signavi ,  subseripsi ,  et 
in  nomine  Patris,  et  Filii ,  et  Spiritus 
Sancti ,  Domino  adjuvante ,  complevi. 


V.  C.  (3)Papolus:  Interfui  et  siibscripsi. 

V.  C.  Rusticolus:  Interfui  et  subseripsi. 

V.  C.  Eulodius:  Interfui  et  subseripsi. 

V.  C.  Eutropius:  Interfui  et  subseripsi. 

V.  C.  Eusebius:  Interfui  et  subseripsi. 

V.  C.  Dauvens  :  Interfui  et  subseripsi. 


ex  ipso  reges  et  imperatores  procédant , 
qui  in  pra-senti  et  in  fuluro ,  juxta  vo- 
luntatem  Domini ,  ad  augmenlum  sancUe 
sua?  ecclesiae ,  virtute  ejusdem  in  judicio 
et  justifia  confiruiali ,  et  eorroborali , 
regnum  oblinere  et  augere  quotidie  va- 
leant:  et  in  dotno  David ,  hoc  est  in  cœ- 
lesti  Hierusalem,cum  Domino  in  sternum 
regnaturi ,  sublimari  mercantur.  Amen. 

Peracluui  Remis ,  die  et  consule  praî- 
scripto,  intercedenlibus  et  mediis  signa- 
loribus. 

*f*  (1)  Ego  Remigius  episcopus,  testamen- 
tum  meum  relegi ,  signavi,  subseripsi, 
et  in  nomine  Patris ,  et  Filii ,  et  Spi- 
ritus Sancti,  Deo  adjuvante,  complevi. 

•j-  Vedaslus,  episcopus  :  Cui  pater  meus 
maledixit ,  inaledixi ,  et  cui  benedi- 
xit ,  benedixi  :  interfui  quoque  ,  atquc 
subseripsi. 

f  Genebaudus,  episcopus  :  Cui  pater,  etc. 

f  Medardus,  episcopus  :  Cui  pater,  etc. 

•[-  Lupus,  episcopus  :  Cui  pater,  etc. 

•f-  Benediclus,  episcopus  :  Cui  pater,  etc. 

•{•  Eulogius ,  episcopus  :  Cui  pater,  etc. 

j-  Agricola  ,  presbyter  :  Cui  pater ,  etc. 

f  Tueodonius  Ç£),  presbyter  :  Cui  pa- 
ter ,  etc. 

f  Celsinus  ,  presbyter:  Cui  pater,  etc. 
V.  C.  (3)  Papolus:  Interfui  et  subseripsi. 
V.  C.  Rusticolus:  Interfui  et  subseripsi. 
V.  C.  Eulodius  :  Interfui  et  subseripsi. 
V.  C.  Eutropius:  Interfui  et  subseripsi. 
V.  C.  Eusebius:  Interfui  et  subseripsi. 
V.  C.  Dauveus  :  Interfui  et  subseripsi. 


(i)  Anciennement  tes  signature»  étaient  précédées  ou  suivies  d'une  croix  :  les  évéques  de 
France  ont  conservé  cet  usage.  —  (a)  Alias ,  Theodotuu ,  Theodoriu.  —  (3)  V.  C.  r'ir  consula- 
riiou  Vir  claritsimus. 


Posl  condilom  testamentum  ,  imo  si- 
gnatum  ,  occarrit  sensibus  meis  ut  basi- 
lic* domnoram  marlyrum  Timolhei  et 
ApolBnaris  missorium(l)  argenteum  sex 
iihntrnm  ibi  depulem  ,  ut  ex  eo  sedes  fu- 
turs meorum  ossiura  compomtar. 
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10  si-  Post  ooaditum  testamentam ,  imo  si-  y  m  l'm  5*o. 
goalum ,  Accurrit  sensibus  meis  ut  ba- 
silicae  domnoram  marlyrum  Timolhei  et 
Apollinaris  missorium  (1)  argenleum  sex 
lilirarum  ibi  députent  ;  ut  ex  eo  sedes  fu- 
tura  meorum  oasium  componalur. 


LETTRE  DE  MAPPIN1US  A  SAINT  NIGET  (2), 
Au  sujet  du  concile  de  Tout,  qui  eut  lieu  ver»  l'an  5/i9. 


Domino  sancto  et  in  Christo  beatissimo  fratri  Nicetio  papœ  (3), 

Mappinius  episcopus. 


Evangehcse  lectionis  doctrina  Icstatur 
regnum  in  se  divisum  stare  non  posse. 
(Matth.,  c.  12.)  Si  hoc  de  mnndi  amalo- 
ribus  et  in  lerrena  cu|Hditale  manentibus 
rede  et  non  iromerito  credatur ,  indu- 
bitanler  rectius  de  sacerdotum  personis 
senlitur ,  si  discordant ibtis  votis  ac  stu- 
diis  inter  se  dividi  comprobentur.  Aut 
qua  fidueia  conditori  nostro  qui  nos  in 
unitate  compagis ,  quod  est  corpus  suae 
deilatis ,  vivere  pnecepit ,  preces  obla- 
turi  sumtis ,  si  nos  vicissim  a  mutua 
cantate  scponiinus?  Ut  quodam  loco 


veiiit  ut  frater  fratri  adjuvans,  sicut 
civilas  munila  et  for  lis,  ioconcusso  fun- 
damine  stare  posait;  scilicet  ut  unius 
fratris  mœstitiœ 


patiendo  parlicipemus ,  muluisque  nos   Vi"  $49- 

laboribus  suWevemus.  Pro  qua  re ,  piia- 

sime  ac  multum  diligende  domine  et 

fraler ,  indicamus  nos  litteras  fdii  nostri 

domini  régis  Theodebaldi  excepisse ,  ul 

in  Tullensium  urbe  die  Kalcndarum  Ju- 

niarum  adessc  deberem  ,  nullam  causa  in 

evocationis    déclarantes.  Reciprocante 

pagina  indicavimus  nos  illuc  accedere 

non  debere,  quia  causam  condilionem 

que   nos  rnnstabat    ignorare.  Ileratis 

scriplis  edocuil  beatitudinem  >ystram , 

dum  aliquos  Francorum  pro  zelo  divini 

limoris  corripit ,  ac  pro  inceslis  condi- 

tionibus  a  communionc  ecclesiastica  re- 

movet ,  scandala  seu  anxjctales  mullimo- 

das  suslinere.  De  qua  re  non  medio- 

criter  ingemiscimus ,  quod  nos  relatione 


(4)  Mittorium ,  vase ,  lussin. 
mien  siècles ,  le  mot  papa  se  < 
jours  reconnu  celui  de  Rome  < 
et  des  lidi-lcs, 


(a)  Saint  Nicet  était  évëque  de  Trêves.  —  (3)  Dans  les  pre- 
it  indifféremment  a  tous  le*  évéques,  quoique  loo  est  tou- 
■  le  thcTdc  l'ogU^ 
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rigantur.  Lioct  nihil  no?i  tos  de  bis 
invenire  posse  cognoscimus,  quodpri&ca 
Patrum  solertia  non  potnit  reperire;  lamen 
absurdum  esse  tidelur  ut  a  nobis  reci- 
pianlurqui  a  vobissecuudum  scriemcauo- 
num  ecclesiastica  severilale  abdicantur. 
Novimus  eoim ,  si  scicnter  hoc  gcrimns , 
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Vm  I'»»  H$.    vestra  scire  non  fcceritis ,  atram  ex  ca-    bis  aliqnid  sitoilc,  qnod  in  posicruto  ar- 
nonica  lectionedamoentur,  aapropasto-    bitramor  posse  fieri,  contigisset,  slalim 

ad  vestram  fraterniiatcm  scripU  direxis- 
nos  congruo  tempore  \ei  toco 
eoram  posili  vidercmus.  Quaniquam  pa- 
rère nos  regiis  prœceptis  in  boots  rebus  et 
conveuiat  et  libcat,  tameo  non  veslri* 
urinas  scriptis ,  si  studio  caritalis  ,  non 
suptrcUïo  diriganlur  despectionis  ;  quia 
amariludo  veslra  dulcedo  ooslra  esse  non 
polerit  ;  oec  abjeclio  veslra  absque  nos- 
tra  dejectionc  conslabit  ;  et  vcneratio  vo- 
bis  débita  impeusa  a  nobis  non  dignos- 
citur  procul  ]»osita.  Âtqne  ulkiam,  at 
prxfati  sumus ,  caritate  suadcnte  ac  pa- 
gina dccurrente,  vestram  nobis  palefieri 
decrevissetis  animorum  molestiam  !  eo- 
gnoveramus  ulrum  compatimur  molestiis 
veslris ,  an  delectamur  ;  nain  taccnte ,  ut 
îpsi  scilis,  divina,  sola  loquentc  viro  hu- 
maoilas  intutligerepotcst.  Hoc  lamen  ple- 
nius  novcrit  vestra  perfectio,si  ad  nos  ité- 
rât» scripta  domini  régis  anlc  quinque  Tel 
sex  dies  KaJcndaram  Juniarum  pervenis- 
sent,  in  die  pnefato  pnesentiam  humilitatis 
nostneinlocumhabu*raUse<mslilutum(l). 


ignoranter,  realui  non  snbdamur.  Qua- 
propter  salulantes  caritate  débita  indi- 
camus,  simulque  suademus  ut  nos  in 
omnibus  participes  ta  m  tribulalionum 
vestrarum  inoomiiiodis  quam  prospcri- 
tatum  commodis  fieri  studeatis.  Nam 
nos ,  niediante  capite  nostro  quod  est 
Christus,  nulba  adversitatibus  a  veslra 
anxietate  diveUimur ,  nullisque  asperila- 
tibus  a  veslra  caritate  dividimur.  De  qua 
re  si  tamen  prasumpliosi  non  exislimus, 
indicare  prasumirous.  Decuerat  ut  vtsl  ra 
coosolatio  ,  pro  bujusmodi  condilionibus 
potins  quam  regke  vocationis  ,  nos  con- 
L  ;  quia  pari  modo,  si  no- 


LETTRE  DE  MAPP1N1US,  ÉVÉQUE  DE  REIMS , 
A  VUlicus,  èvêque  de  Metz. 

Domino  suo  Villico  papœ ,  Mappinius  episcopus. 

v»  ri»  sso.  Febcem  beatumque  te ,  Beatissime  Pa-  lum,  alque  benignitatis  affectum ,  ut  sin- 
ter,  omnes  unanimiter  pncdicamus  ,  coi  gulari  pertectione  vivere  comproberis , 
superua  pietas  bujusmodi  tribuit  inteUeo-    licet  Sancto  Pctru  hoc  a  Domino  diclum 


li)  Labbe,  ConciL,  toi»,  v,  col.  404.  Dom  Marlot,  Htil.  mttrop.  Renutu.,  lom.  i,  p.  ai». 


legaraus ,  Pose*  mes  meat,  sed  ad  cunctos 
qui  sacerdotale  funguntur  oflkium  perti- 
net  prcesens  senlcnlia.  Tu  vero  cunctos 
supergrediens  dulcedine  singulari  ,  qui 
non  solum  oves  libi  couimissas  pasetre 
cerneris,  sed  aliarum  ovium  sacerdoles 
meUiÛua  perfection?  alque  delicUrum 
uberlale  saginare  non  desinis. 

Teslis  est  illc  perscrulator  renis  et 
cordis,  non  assentalionc  isla,  sed  veri- 
dica  nobis  assertione  conscribi.  Quod  si 
te  Coaditor ,  Redemptorque  noster  usqoe 
sexageaarium  nutnerum  annorutu,  ut 
exoramus,  provexerit ,  cris  cunctis  prse- 
cipuus  et  reliquis  sacerdotibus  anlcpn- 


oendas,  et  candi  qui  vitœ  tua;  ioslruc-  vm  i-m  ss©. 
tione  proflciunt,  doieanl  te  déesse ,  et  se 
posl  te  vivere  ingemiscant.  Salotantes 
igitur  a  more  debito  ,  atuore  sollicilo  pre- 
cantes,  gralias  cnm  seduta  relatione, 
laudesque  referenles  pro  nobis  miscricor- 
dis  Domini  miscricordiaoi  exorare  non 
désistas.  Quapropter  rogamus  ut  nobis 
caritas  veslra  indicare  dignetur,  quantos 
solidos  ad  coraparandos  poxeos  (1)  in  illis 
parlibus  dirigamus,  quia  constat  nobis 
donum  a  vobis  muneris  ioco  collât  um  ,  si 
hoc  beoeficium  vobis  ordinaotibus  fuerit 
repertum  f2). 


CONCILE  DE  BRAINE , 

Où  saint  Grégoire  de  Tours  fut  justifié  des  accusations  que  le  comte 
Leudaste  avait  portées  contre  lui. 


Leudaste,  qui  avait  été  comte  de  Tours,  voulant  perdre  le  saint  vCT,i.„5So. 
évoque  de  cette  ville ,  à  qui  il  s'en  prenait  d'avoir  été  révoqué ,  alla 
trouver  Chilpéric ,  roi  de  Soissons ,  et  lui  dit  que  l'évêque  Grégoire 
voulait  livrer  la  ville  de  Tours  au  fds  de  Sigebert.  Le  roi  lui  ré- 
pondit :  «  Je  n'en  crois  rien  :  vous  inventez  cette  calomnie ,  parce  que 
vous  avez  été  révoqué.  >  Leudaste  reprit  :  «  Cet  évêque  publie  quel- 
que chose  d'atroce  contre  vous  :  il  dit  que  la  reine  est  en  commerce 
d'adultère  avec  Bertram ,  évêque  de  Bordeaux. 

(i)  Voyez  ci-dwMij  le  testament  de  saiot  Rémi,  pag.  17.  —  (a)  Dora  Mariât ,  Bist.  metrop. 
Remtns^  tom.  1,  pag. 
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vcrii'mMo.  Chilpéric,  respectant  le  caractère  et  la  vertu  de  Grégoire,  n'en- 
treprit rien  contre  sa  personne;  mais  voulant  terminer  cette  allaire 
suivant  les  règles,  il  fit  assembler  un  concile  à  Braine  (i),  près 
de  Soissons ,  où  Grégoire  de  Tours  fut  cité  pour  répondre  aux  accu- 
sations intentées  contre  lui. 

Le  concile  étant  assemblé ,  le  roi  s'y  présenta ,  et  après  avoir 
salué  les  évêques  et  en  avoir  re<;ii  la  bénédiction ,  il  prit  séance. 
Alors  l'évéque  Bertram,  qui  était  accusé  d'adultère  avec  la  reine, 
exposa  l'allaite  et  interpella  Grégoire  comme  auteur  de  la  calomnie. 
Grégoire  répondit  qu'il  n'avait  jamais  dit  ce  qu'on  lui  imputait, 
mais  qu'il  l'avait  entendu  dire  à  d'autres ,  et  qu'il  n'était  point  l'au- 
teur de  ce  bruit.  Le  roi,  adressant  la  parole  aux  évoques,  s'ex- 
prima en  ces  termes  :  i  Le  crime  de  ma  femme  est  mon  déshonneur; 
si  vous  croyez  donc  qu'on  doive  entendre  des  témoins  contre  un 
évêque ,  les  voici  ;  si  vous  jugez  qu'il  faille  plutôt  s'en  rapporter  à 
l'évéque,  je  suivrai  volontiers  ce  que  vous  m'ordonnerez.  »  Les  Pères, 
admirant  la  prudence  et  la  modération  du  roi ,  s'écrièrent  d'une 
voix  unanime  qu'on  ne  devait  pas  admettre  le  témoignage  d'un  in- 
férieur ,  c'est-à-dire  d'un  sous-diacre  tel  que  Riculfe  ;  et  l'on  con- 
vint que  Grégoire,  après  avoir  dit  la  messe  sur  trois  autels  ,  se  pur- 
gerait par  serment  de  l'accusation  portée  contre  lui  (2). 

Grégoire  s 'étant  justifié ,  les  Pères  du  concile  allèrent  en  corps 
trouver  le  roi ,  et  lui  dirent  :  «  Prince,  l'évéque  de  Tours  a  accom- 
pli tout  ce  qui  a  été  ordonné.  Que  reste-t-il  donc  à  faire,  sinon 
que  vous  et  Bertram,  l'accusateur  de  son  frère,  soyez  l'un  et 

(i)  Braine  ,  Brana  ad  V ululant ,  Brtna ,  Brema,  Brennarum ,  petite  ville  sur  la  Vesle  ,  int/e 
Fumes  et  Soissons.  —  (»)  Au  vi*  siècle ,  oo  était  asse*  généralement  reçu  à  se  purger  par  ser- 
ment «les  crimes  dont  on  était  accusé  ;  quelquefois  même  ta  personne  qu'on  accusait  en  faisait 
jurer  une  antre  pour  elle.  Une  dame  de  Paris  ayant  été  accusée  d'adultère  par  son  mari ,  le  père 
de  cette  femme  alla  jurer  sur  le  tombeau  de  saint  Denis  qu'elle  était  innocente  ;  mais  on  ne  s'en 
tint  pas  là ,  l'affaire  fut  portée  à  l'évéque  de  Paris,  qui  lit  instruire  le  procès.  Grégoire  de  Tours , 
Bist.  Franc,  lib.  v,  cap.  33. 
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l'autre  séparés  de  la  communion  (1).  «  Cela  n'est  pas  juste,  répondit  v r.0  5*,. 
le  roi  :  je  n'ai  fait  que  rapporter  ce  que  j'ai  entendu  dire.  »  Et  il 
nomma  Leudaste ,  qui  avait  déjà  pris  la  fuite. 

Le  concile  déclara  excommunié  Leudaste  comme  auteur  de  tout  le 
scandale ,  et  il  en  écrivit  une  lettre  aux  évcques  absents  (42). 


CONCILE  DE  SAURCI  (3), 
Au  sujet  de  Droctogisile ,  èvêque  de  Soissons. 

Droctogisile  avait  des  absences  d'esprit,  que  les  uns  attribuaient  v«,r.05?9. 
aux  maléfices  d'un  archidiacre  qu'il  avait  déposé,  et  les  autres  aux 
excès  de  vin  auxquels  il  se  livrait.  Cette  infirmité  l'avait  obligé  de  se 
retirer  a  la  campagne  ;  mais  sa  santé  y  ayant  éprouvé  de  l'amélio- 
ration ,  il  voulut  rentrer  à  la  ville  pour  y  remplir  ses  fonctions.  On 
s'y  opposa  ;  ce  qui  donna  lieu  d'assembler  le  concile  de  Saurci.  Les 
Pères  du  concile  se  prononcèrent  en  faveur  de  l'évêque  de  Soissons, 
et  lui  permirent  de  reprendre  le  gouvernement  de  son  diocèse  (h). 


CONCILE  DE  REIMS  SOUS  SONNATIUS. 

Vers  Tan  G30  ,  Sonnatius,  archevêque  de  Reims,  tint  dans  cette  \cn c.B  «■„ 
ville  un  concile  auquel  assistèrent  plus  de  quarante  évoques  (5); 

(1)  Les  anciens  canons  déclarent  excommuniés  ceux  qui  intentent  de  fausses  accusations  : 
•  De  bis  qui  falso  accusant  Cratres  suos ,  placuit  eos  usque  ad  cxitum  non  communie-are.  Coneil. 
i'Àries ,  de  3i4j  ean.  14.  —  (1)  Voyez  les  Conciles  du  P.  Labbe,  tom.  v,  col.  365. — (3)  Saurci , 
Sauriciacam.  C était  une  maison  de  plaisance  située  dans  la  diocèse  de  Soissons.  —  (4)  S.  Gré* 
goire  de  Tours,  Hhi.  Ftancorum,  lib.  xi.,  cap.  3;  ;  Labbe,  Coneil.,  tom.  v,  col.  io»5.— (51  Fleury, 
dans  son  HUt.  eccl,  liv.  xax»u,  u'  a8,  dit  que  six  métropolitains  assistèrent  au  concile  de  Reims  : 
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./">« r.n  tau.  entre  autres,  saint  Arnoul  de  Mete,  Thierry  de  Lyon,  saint  Sin- 
dulfe  (1)  de  Vienne;  saint  Sulpice  ('2)  de  Bourges,  Modégisile  de 
Tours ,  Senoch  d'Eause  (3) ,  Léonce  de  Saintes ,  saint  Modoald  de 
Trêves,  saint  Cunibert  de  Cologne,  Richer  de  Sens ,  saint  Donat  de 
Besançon ,  Auspice  d' Autun ,  Modoald  de  Langres ,  saint  Ragnebert 
de  Bayeux  ,  Childoald  d'Avranche ,  Bertegisèle  de  Chartres ,  saint 
Pallade  d'Auxerrc ,  Gonduald  de  Meaux,  Leudebert  de  Paris ,  saint 
Chainoald  de  Laon ,  Godon  de  Verdun ,  saint  Anseric  de  Soissons , 
Claude  de  Riez  ,  Berthoald  de  Cambrai ,  saint  Agomar  de  Senlis  , 
saint  Césaire  de  Clermont ,  Vérus  de  Rhodex,  Agricola  de  Mendc, 
Lupoald  de  Mayence  ;  Wïllegisèle  de  Toulouse ,  Constance  d'Alby  , 
Nammacius  d'Angoulême,  Rustique  de  Cahors ,  Auderic  d'Auch, 
Emmon  d'Arsat  (û),  Félix  de  Châlons,  saint  Qadouin  du  Mans,  saint 
Magnebod  ou  Maimboeuf  d'Angers,  Jean  de  Poitiers  et  Léobard 
de  Nantes. 

On  fit  à  ce  concile  vingt-cinq  canons ,  qui  nous  ont  été  transmi* 
par  Flodoard  (5). 

Sonnatitts,  évéque  de  cette  ville,  Thierry  de  Lyon,  Sindulfe  de  Vienne,  Sulpice  de  Bourges,  Mo- 
dégisile de  Tours,  et  Scuoch  d'Eause. OU  n'est  point  exact , car,  Donat  de  Besançon,  Modoald  de 
Trêves,  et  Richard  de  Sens,  qui  prirent  part  à  ce  concile,  étaient  certainement  métropolitain».  Il 
en  est  de  même,  assez  probablement,  de  Cunibert  de  Cologne  et  de  Lupoald  de  Mayence.  Voyex 
ce  que  le  savant  Thomassin  dit  «le  ces  cinq  dernières  métropoles  ,  dans  l'Ancienne  et  nouvelle 
discipline  de  C  Eglise,  part,  i ,  ch.  £i. 

(i)  Saint  Sindulfe  on  Saodou,  plus  connu  du  peuple  sous  le  oora  de  saint  Drieux.  —  (a)  Saint 
Sulpice,  surnomme  le  Débonnaire.  —  (3)  Eausc  ou  Eluse ,  ancienne  métropole  de  la  Noveropo- 
pulanie.  Cette  ville  ayant  été  ruinée,  la  dignité  de  métropolitain  fut  transférée  ,  au  tfin*  siècle  , 
à  l'évoque  d'Auch.  C'est  par  erreur  que  Fleury,  en  parlant  de  Senoch,  le  dit  éwque  d'Auch, 
confondant  cette  ville  avec  Eause.— «  )  Arsat,  bourg  du  Rouergue,  érigé  en  évéebé  vers  l'an  56"7, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  ville  d'Aire,  comme  l'a  fait  l'anlenr  de  la  traduction  de  Flo- 
doard, qui  a  été  publiée  parmi  les  Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France,  par  M.  Guizot. 
Le  même  traducteur  nous  a  donné*Claude  comme  évéque  de  Rieur;  c'est  encore  une  erreur  :  il 
était  évéque  de  Riez..—  (5)  Histor.  ecel.  Remens.,  lib.  11,  c.  5.  rayez  aussi  les  Conciles  de  Binius, 
du  P.  Labbe,  du  P.  Hardouin ,  etc. 
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///.  Ul  canones  synodi  Parisiaca! 
obsenentur. 

Ul  capitula  canonum  Pansus  acta  in  v«,ï,«63«. 
geoerali  synodo  (4),  in  basilics  Sancti 
Pétri  Clotarii  régis  studio  congregala  , 
omni  firmitate  custodiantur. 

IV.  Ut  haretici ,  si  qui  sint,  inquirantur, 
et  ad  (idem  revoeentur. 

Ut  si  qui  haerelici  adhuccsse  suspican- 
tur  in  Galliis ,  a  pastoribus  Ecclesiarum 
perquirantur;  et  si  \eraciter  fucrint  in- 
venti  ,  ad  Odem  catliolicam  revoren- 
tur  (5). 

V.  Ut  temere  uullus  excommu n icetu r,  et 
qui  m  injuste  damnait  putant,  ad  sy- 
nodum  recurrnnt. 

é 

(i)  Per pretatoriam,  a  titre  de  précaire.  On  nommait  précaire  un  contrat  par  leqnel  l'Eglise 
cédait  de  ses  biens  a  quelque  laïque  pour  en  jouir  un  certain  temps,  moyennant  une  redevance 
annuelle.  —  (a)  Sacramcntis ,  serments:  Le  serment  est  un  acte  de  religion  :  Saeramentum.  — 
(3)  Conttit.  apost.,  liv.  vi,  can.  5;  concile  de  Carthage,  de  3go,  can.  8  et  9;  coucile  de  Cbalcé- 
doine,  de  l'an  45i,  can.  18;  d'Orléans ,  de  l'an  538,  can.  ai  ;  de  Narbonne,  de  l'an  58g,  can.  5; 
de  Constantinople,  de  Fan  891,  can.  34  ;  de  Ver  non,  de  l'an  7  55,  can.  8,  etc.  etc. — (4)  Le  concile 
de  Paris  dont  il  s'agit  se  tint  en  61 5.  Il  est  appelé  général,  c'est-à-dire  nadonal,  parce  qu'en 

effet  il  s'y  trouva  soixante-dix-neuf  éveques  (5)  Revoeentur:  par  la  persuasion,  comme  l« 

mot  l'indique ,  et  non  par  la  violence.  On  doit ,  pour  la  conversion  des  hérétiques ,  suivre  l'esprit 
dn  concile  de  Tolède ,  de  l'an  633,  qui  s'exprime  ainsi  :  ■  De  Judasis  autem  hoc  prsscepit  sancta 
jynodus,  nemini  deinceps  ad  credendum  viro  inferre;  eut  enim  vult  Dciu  miscretur  et  qutm 
vhIi  tndurat.  Non  enim  taies  inviti  salvandi  sont,  sed  volentes,  ut  intégra  sit  forma  justi lia.  Si- 
cut  enim  homo  propria  arbitrii  voluntale  serpenti  obediens  periit,  sic  vocante  gratia  Dei,  pro- 
prise mentis  conversione  homo  quisque  credendo  salvatur.  Ergo  non  vi,  sed  liberi  arbitrii 
facultatc  ut  convertantur,  suadendi  sunt,  non  potius  impellendi.  >  Can.  &j.  —  (6)  Concile 
d'Àgde,  de  l'an  5 06,  can.  3  ;  d'Orléans,  de  l'an  549,  can.  a  ;  de  Clermonl ,  de  l'an  549,  can.  a  ; 


I.  De  rébus  Fxclesiœ  qua  ptr  prtcariam 
isnpetrantur. 

De  rébus  Ecclesiœ ,  qualiter  traclan- 
die  sunt;  et  de  bis  quas  per  precato- 
riam  (i)  impetrantur  ab  Ecclesia,ne  diu- 
turnitate  temporis  ab  aliquibus  ia  jus 
proprium  usurpentur,  et  Ecclesiœ  de- 
rraudentur. 

II.  De  elerieis  contra  epiteopum 
conspirantibus. 

De  clericis  :  Si  qui  rebellionis  causa 
«acramentis  (2)  se,  aut  scriptura coo- 
juratione  constrioxerint ,  atque  insidias 
episcopo  Boo  callida  allegationeconfcce- 
riol  ;  aut  si  admoniti  cmendare  contemp- 
serint,  gradu  proprio  omnino  priven- 
tur  (3). 
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Vcisi'uncrto.  cl  si  excommunicatus  cxislimat  se  injuste 
damualum,  in  proxima  synodo  habeat 
licentiam  reclamandi  ;  et  si  injuste  dam- 
natns  fuerit,  absolvatur;  sin  aulem  juste, 
impositum  pœnitentiœ  lempus  exsol- 
vat  fi). 

VI.  Ut  clerki  a  judice  publico  non  distrin- 
r,  et  qui  publico  etnsu  tenentur, 
iosi  seu  clerici  non  fiant  sine  <per~ 
tniuu. 

Ut  si  quis  judex  cujuslibct  ordinis 
clericum  publicis  acUonibus  inclinarc 
prattumpscrit,  aut  pro  quibus  iibct  causis 
absque  conscientia  et  permissu  episcopi 
distringere,  aut  contumeliis  vel  injuriis 
atnccre  prjesurapserit ,  communione  pri- 
vetur  (2).  Episcopus  tanicn  de  reputatis 
conditionibus  clcricorum  negligentias 
emendare  non  tardet.  Hi  vero  quos  pu- 


blicus  census  spécial,  sine  permissione 
principis  vel  judicis  se  ad  religioncm 
audcant  (3). 


VU.  De  iis  qui  ad  eecltsùu  confugiunt 
defensandis  ,  iie  (amen  ut  libertalem 
nisi  promiua  pœnitentia  non  aceipianl. 

Si  quis  fugitivuru  ab  ecclesia ,  absque 
sacramenlo,quoci  jurandum  est  ut  de  vita, 
tormento  et  truncalinnc  securus  rxeal , 
qualicumqne  occasions  abstraxerit,  com- 
munione privelur.  Similiter ,  si  qui*  jus 
sacramenti  pnrstitum  riolaverit,  commu- 
nione privelur.  Illc  Tero  qui  Sanctrr  Ec- 
clesia; beneficin  liberatur  a  morte,  non 
prius  egrediendi  accipiat  1i)»ertateni , 
quant  pœnitentiam  se  pro  seelere  esse  fac- 
tnrum  promittat ,  et  quod  ipsi  canonicc 
imponetnr  impluturum  (4). 


de  Calchut,  de  Pao  787,  can.  11,  etc.  rte.  —  (t)  Non»  lisons  dans  les  actes  du  concile  d'Or- 
léans, de  l'an  54g,  can.  17  :  «  Plaruit  ut  si  quaKiimque  persona  contra  episcopum  vel  actnres 
Eeclesire  se  proprium  crediderit  babere  negotiura ,  prius  ad  cum  recurrat  cliaritatis  stu- 
dio, ut  farailiari  aditione  commonitus,  sanare  ea  debeat  qu*  in  querimoniam  deduenntur. 
Qoam  rem  si  differre  voluerit,  tune  demum  ad  métropolitain  audientiam  veniatur.  »  —  ,2)  Con- 
cile de  Paris,  de  l'an  61 5,  can.  4;  d'Orléans,  de  l'an  538,  can.  3a;  et  de  l'an  54 1,  can.  ao; 
etc.  etc.  —  (3)  Quelquefois,  ceux  qui  étaient  employés  au  maniement  des  deniers  publics  em- 
brassaient l'état  religieux  ou  l'état  ecclésiastique  pour  se  mettre  à  couvert  des  poursuites  contre 
Iversaùons.  C'est  pourquoi  ils  ne  pouvaient  renoncer  an  siècle  sans  le  consentement  du 
—  (4)  Concile  d'Orange,  de  44i,  can.  5;  d'Arles,  de  45i,  can.  3o;  d'Irlande,  vers  l'an 
456,  can.  8  ;  d'Orléans,  de  5i  1 ,  can.  1  et  3  ;  d'Epaône,  de  5i  7,  can.  3g  ;  de  Lérida,  de  5a4,  can. 
8;  d'Orléans  ,  de  538,  can.  i3  ;  d'Orléans,  de  54 1  ,  can.  «1  ;  d'Orléans,  de  549,  can.  3a;  île  Ma- 
çon ,  de  585,  can.  5  ;  de  Bonneuil,  vers  l'an  6 1 6,  can.  g-,  de  Tolède,  de  l'an  68 1 ,  can.  1  o  ;  les  Capi- 
tulaires  des  rois  de  Frauce,  etc.  etc.  Autrefois,  les  églises  offraient  un  asile,  un  lieu  de  refuge  aux 
criminels  contre  («s  poursuite*  de  la  justice.  Ou  obligeait ,  il  est  vrai,  les  coupables  a  réparer 
le  tort  qu'ils  avaient  fait,  et  à  subir  toute  la  ligueur  des  peiues  canoniques;  jnais  on  ne  les  li- 
vrait à  ceux  qui  les  poursuivaient  qu'après  s'être  assuré  par  le  serment  qu'on  leur  sauverait 
la  vie.  Ce  privilège,  qui  paraît  remonter  à  CousUntin ,  avait  été  accordé  par  les  empereurs, 
pour  fournir  un  asile  aux  innocents  poursuivis  injustement ,  et  mettre  les  coupables  à  couvert 
de  la  vengeance  et  des  voies  de  fait  auxquelles  on  avait  trop  facilement  recours  dans  les  temps 
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VIII.  De  ineettit  conjunttitmibut>  et  panit 
eorum  qui  hit  te  eonjungunt. 
De  ineestis  conjnncliooibas  :  si  quis 
infra  prescriplum  canonibas  gradum 
iocestaoso  ordine  cura  his  persoois , 
qaibus  a  divinis  regulis  prohibelur,  se 
conjunxerit,  nisi  pœnitcntiam  sequestra- 
tiooc  testentur,  eommunione  privenlur; 
et  neqne  in  palatio  militiam ,  neque  agen- 
damm  causarum  lioeotiam  babeant.  Et 
qoando  prtedicti  se  incestuosi  conjunxe- 
rint ,  episcopi  sen  presbyleri ,  in  quo- 
rum diœcesi  vel  pago  actum  fueril,. 
Régi  Tel  judicibus  scelus  perpetralum 
annunlienl;  ul  cum  ipsis  denuntiatum 
fuerit,  se  a b  eorum  eommunione,  aut  co- 
habitatione  séquestrent ,  et  res  eorum  ad 
proprios  parentes  jKTveniant,  sub  ea 
conditions,  ul  anlcquam  séquestrent  tir, 
per  nullum  ingeninm,  neque  per  paren- 
tes ,  neque  per  emplioncm ,  neque  |>er 
auloritaleui  régi  ara  ,  ad  proprias  per- 
venianl  facullatcs,  nisi  pncfali  scelcris 
separatione  pœnilentiani  fateantur  (1). 

IX.  De  «o  qui  homieidium  tponle 
commitit. 

Si  quis  homieidium  spoote  commiserit, 


et  non  violentim  resistens,  sed  rim  faciens  Ven  r»»  6Jo. 
impetu  hoc  fecerit ,  cum  isto  peu i tus  non 
eommunicandam  (2)  ;  sic  tamen  ut  si 
pœnitcntiam  egerit ,  in  exitn  ei  commu- 
nionis  viatienm  non  negetur. 
X  De  iit  qui  suas  tel  parenium  oblaliones 
Eeclesiœ  subtrahunl. 
Clcrici  etiam  vel  sa*culares ,  qui  obla- 
liones parenium  aut  donalas  aut  testa- 
mento  reliclas  retinerc  pnesumpserint, 
aut  id  qnod  ipsi  donaverint  ecclesiis ,  aut 
monasteriis,  crediderinl  auferendum ,  si- 
cutante  synodus  sancta  constiluit,  Telut 
neca tores  pauperum ,  quousque  reddant , 
ab  ecclesiis  excludantur  (3). 

XI.  Ut  christiana  mancipia  nisi  christianit 
non  vendantur  ;  et  de  judœis. 
Ut  chrisliani  juda?is  vel  gentibus  non 
veudaulur;  et  si  quis  christianorura  ne- 
cessilate  cogente  mancipia  sua  'christiana 
etegerit  venuradanda ,  non  aliis  nisi  tan- 
tum  christianisexpendaUNam  si  paganis 
aut  judœis  vcnditlcrit,  eommunione  pri- 
vetur ,  et  eraptio  careat  flrmitate  (4).  Ju- 
àm  veto  si  christiana  mancipia  ad  ju- 
daismum  vocare  praesumpseriut,  aut  gra- 
vibus  lormentis  afflixerint,  ipsa  mancipia 


où  les  peuples  étaient  encore  au  berceau  de  la  civilisation.  Il  ne  (aut  donc  pas  être  étonné  si  les 
évéques  ont  montré  tant  de  ïèle  A  soutenir  le  droit  d'asile.  Voyei  V Institution  au  droit  ecclé- 
siastique par  Fleury,  part,  il,  c.  7;  et  le  Dictionnaire  de  Théologie,  par  Bergier,  etc. 

(1)  Concil.  d'Agde,  de  5o6,  can.  61;  d'Orléans,  de  5i  1,  can.  18;  d'F.paânc,  de 5 17,  can.  3o$ 
de  Lyon,  de  5 17,  can.  1  ;  d'Orléans,  de  S<i,  can.  37;  de  Ormoot,  de  535,  can.  1%;  de  Paris, 
de  557,  can.  4;  de  Tours,  de  567,  can.  57;  De  J.yon,  de  583,  eau.  4  ;  de  Micon.de  585,  can.  18; 
de  Constaotinople ,  de  69a,  can.  5;;  de  Calchut,  de  787,  can.  i5;  etc.  etc.  —  (a)  Concil. 
de  Tours,  de  461,  can.  7;  de  Vannes,  de  465,  can.  1;  d'Agde,  de  5o6,  can.  37.—  (3)  Concil. 


de  Vaison,  de  l'an  35o,  ran.  t  ;  deCarthagc,  de  l'an  3g8,  can.  o5;  de  VaLson,  de  1  an  441,  can.  4; 
d'Agde, de  l'an  5o6,  can.  4i  d'Orléans ,  de  l'an  538,  can.  aa;  de  Maçon,  de  l'an  58 1,  can.  4, 
etc.  etc.  —  (4)  Concil.  d'Orléans ,  de  l'an  538,  can.  i3,  et  de  l'an  54l,  cao.  3i;  de  Tolède,  de 
l'an  5*o,  can.  1 4 ,  et  de  l'an  633  ,  can:  & ,  etc.  t 


•  ■  i 
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Vm  i  an  GSo.  ûaci  dilionibos  rerocentur.  Qui  tameo 
judaei  ad  nullas  acliones  publiais  ad- 
mittanlur.  Judaeonim  vcro  convicia  io 
christianos  pcnitus  refutauda  sunt. 

XII.  Ut  clericus  pengrinus  sine  epitcopi 
tui  litteris  non  redpiatur. 

Si  clericus  proGeiscen»  de  civitate  ad 
alias  civitate»  volueril  autprovincias  per- 
gere ,  pontifias  sui  cpistoiis  coranicnde- 
tur.  Quodsisine  epislolis  profectus  faerit 
manifcstis,  nullo  modo  rccipiatur  (1). 

XIII.  Ut  episcopui  mancipia  tel  res 
EccUtia  non  aliène  t. 

Ut  Episcopus  mancipia  vel  res  ad  jus 
Ecclesix  pertinentes ,  neque  vendcre , 
neque  per  quoscumque  contractus,  unde 
pauperes  vivunt,  posl  mortem  alienare 
prssumat  (2). 

XIV.  De  his  qui  auguria  vel  paganorvm 
ri/Mi  imitantur. 

De  his  que  auguria  vel  pagauorum  ritus 
inwniuntur  imilari ,  vel  cum  paganis  su- 
perstitiosos  comeduot  cibos  :  quos  benigna 
placuit  admonilione  suaderi ,  ut  ab  erro- 


ribus  pristinis  revooentur.  Quod  si  ne- 
glcierint,  et  idolalris  Tel  immolantibus  se 
immiscuerint,  pœnitentidB  dignum  tempus 
exsolvant  (3). 

XV.  Qualts  ad  accusandutn  admitti  non 

aou  adruittantur;  et  qui  personam  stisce- 
perit  accusaulis,  cum  unum  crimen  non 
probatur ,  ad  alia  accuaandum  non  ad- 
uiitiatur  (4). 

X VI.  Ut  defuneto  epiteopo ,  m  Ecclttia 

Si  qui  s  in  quolibet  gradu  vel  cingulo 
constituais,  aul  potestatc  sufiultus ,  decc- 
dente  episcopo,  res  cujuslibet  conditions, 
iu  domibus  vel  a  gris  Ecclesi»  positas  , 
ante  reserationem  testamenti  vel  audien- 
liam ,  ausus  fuerit  occupare,  vel  Eccle- 
siœ  rcpagula  effringere ,  et  supellectilem 
infra  domum  Ecclesis  posilam  conlingere, 
vel  se  ru  tari  presumpserit,  a  communiooe 
ebristianorum  peoitus  abdicetur. 


(i)  Can.  apost,  c.  i3  et  a  4  ;  Copstit.  aposlol.,  liv.  u,  c.  5B  ;  concil.  de  Laodicée  ,  vert  Tan 
3i8,  can.  41;  d'Antiocke,  de  34t,  eau.  7;  de  Cartbage,  de  348,  can.  6,  et  de  397,  can.  ai;  d'Hip- 
p6oc ,  de  393,  can.  ai;  de  Rome ,  vers  l'an  400,  can.  14  ;  de  Milève,  de  4 16 1  can.  16  ;  de  Cal- 
cédoine, de  45t,  can.  i3  ;  d'Angers,  d«  453,  can.  1;  de  Tours.dc  461 ,  can.  1 1;  de  Vannes ,  de 
465,  can.  6  ;d'Agde,  de  5o6  ,  can.  38  et  Sa  ;  d'Epaonc,  de  l'an  5i7,  can.  6;  d'Orléans,  de  533, 
can.  t3,  et  de  538 ,  can.  i5,  etc.  etc.  —  (a)  Concil.  de  Rome,  de  5oa,  can.  4  et  6;  d'Agdc,  de 
5o6 ,  can.  ai  ;  d'Orléans ,  de  538 ,  can.  »3 ,  de  Tolède ,  de  655 ,  can.  t,  etc.  etc. — (3)  Au  sep- 
tième et  au  huitième  siècle ,  il  y  avait  encore  des  idolâtre*  dans  les  Gaules.  Ils  étaient  surtout 
dans  les  villages,  où  l'instruction  ne  pénétrait  que  difficilement  ;  d'où  vraisemblablement  leur  est 
Venu  le  nom  de  païens ,pagani,  du  mot  pagus,  qui  signifie  village ,  hameau.  Voyea  plus  bas  le 
concile  de  Leslines ,  de  l'an  743.— (4)  Concile  de  Cartbage ,  de  419»  can.  a  et  3 ,  etc. 
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XV II.  Ne  qui»  mgtnuum  vel 
tenitutem  inclinet. 
Si  qui»  ingenuum  aut  liberum  ad  ser- 


jam  feoit ,  et  commonitus  ab  episcopn  se 
de  inquictudineejus  revocare  neglexertt, 
aulemendare  nolnerit,  taoquam  caltun- 
nts  reum  placuit sequeslrari  (1). 

XVIII.  Ut  clerici  absque  episcopi  permiuu 
pro  suis  vel  Eccktiœ  causis  forum  non 
adeant. 

Ut  clerici  cujushbct  ordinis  oequc  pro 
propriis,  ncquc  pro  ecclesiasticis  causis , 
aliter  adiré  debeant  forum,  nec  causas  di- 
cere  audeant ,  nisi  qiras  cum  permissu  et 
coDsilio  episcopi  agcrc  ets  fuerit  oninino 
pcruiissuni  (2). 

XIX.  Ut  Archipresbyleri  in  parochiis  laici 
nonsint,  sed  clerici ordinentur. 

Ut  in  parochiis  nullus  laicorum  archi- 
presbyter  prspouatur  ;  sed  qui  senior  in 
ipsis  esse  débet ,  ctericus  ordinetur  (3). 

XX.  Utquœabextraneisepiscopodonantur, 
inter  Ecclesia  faeultates  computentur. 
Pontifices ,  quibus  in  summo  sacerdo- 

tio  consliUitis  ab  exlraneis  dunlaxat  ali- 


quid ,  aut  cum  Eectesia ,  aut  séquestra-  v*r.i  u  68o. 
tum,  aut  dimittitur  autdonator ,  (quia 
itlequi  donat,  pro  remedio  anima'  sua;, 
non  |rro  comrnodo  sacerdolis  compro- 
balur  offerre);  non  quasi  suum  proprium, 
sed  quasi  dimissum  Ecclesia»,  inter  fa- 
culta(es  Ecclesia:  computabunt  :  quia 
juslum  est  ul ,  sicnt  sacerdos  habet  quod 
Ecclcsiœ  dimissum  est,  ita  et  Ecclesia 
ha  beat  quod  rclinquitur  sacerdoli.  Sane 
quidquid  per  fideicommissum ,  aut  sa- 
cerdotis  nomini,  aal  Ecclesia?  ferlasse 
dimiuitnrcuicumquealii  postmodum  pro- 
futurum,  id  inter  faeultates  suas  Ecclesia 
computaUim  retinere  non  poterit  (A). 

XXI.  Ut  episcopi  aliarum  ttcUsiarum  res 
sine  audientia  usurpare  non  pnrsu- 


Si  quis  episcopus,  res  quœ  ab  alia 
ecclesia  prœsenlaliter  possidentur ,  qno- 
cumque  ingenio  aut  callida  cupidilate 
pervascrit,  aut  sine  audientia  prœsump- 
serit  usurpare ,  ac  suis  vel  ecclesia;  sua: 
ditionibus  revocare,  dum  communiooe 
privari  non  potest ,  ut  necator  paaperun 
aboffic4odepouatur(5). 


(  i  )  Concil  d'Oranga ,  de  44 1 ,  can  7;  d'Orléans',  de  549,  can.  7;  de  Clerroont ,  de  54g,  can.  6; 
de  Paris,  de  6i5,  can.  4  ;  de  Chalons-aur-Saône,  de  63o,  can.  9,  etc.  etc.  Voyez  ci-dessus  le 
testament  de  saint  Remi,  pag.  aa ,  not.  6.  —  (a)  Concil.de  Carthage,  de  397,  can.  9;  de 
Calcédoine,  can.  9;  d'Angers,  de  455,  can.  1  ;de  Vannes,  de  465,  can.  9;  d'Agde,  de  5o6, 
caa.  3a  ;  d'Auxerre,  de  578,  can.  4tj  de  Mdcon,  de  58i,  can.fi;  de  Rome,  de  743, can.  1a 
etc.  etc.  —  (3)  L'institution  des  archi prêtres  et  des  archidiacres  est  fort  ancienne  dans  l'Église, 
comme  on  le  voit  par  le  concile  de  Carthage,  de  398.  Leurs  fonctions  ont  varie  suivant  les 
temps  et  les  usages  des  diocèses.  Aujourd'hui  la  dignité  d'archidiacre  l'empurle  sur  celle  d'ar- 
chiprétre.  Voyc*  la  Discipline  de  r Eglise ,  par  Thomassin ,  part.  1,  liv.  11 ,  c.  3.  —  (4)  Concil. 
de  Carthage,  de  398 ,  can.  3a  ;  d'Agde,  de  5o6 ,  can.  6,  etc.  —  (S)  Concil.  d'Agde,  de  l'an  5o6 , 
can.  4 }  d'Orléans ,  de  l'an  549,  can.  1 4 ,  etc.  etc. 
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Vc«  l'm  M*.  XXII.  Vt  ejntcopu*  vota  Eccksia  nùi 
adredimendo*  eaptivos  non  fnxnqat. 

Si  quis  episcopos ,  cxceptosi  evenerit 
ardua  nécessitas  pro  redemptione  capti- 
vorum,  ministeria  sancta  (1)  frangcre  pro 
qualicumque  condilionc  prssumpscrit, 
ab  offlcio  cessabit  Ecclesix. 

XXIII.  Ut  vtduat  et  puellas  consecmtat 
nullut  quacumque  autoritate  rapere 
audeat. 

Vidoas  qua;  se  Domino  consocrari 
peUeruot ,  vel  puellas  Domino  consecra- 
tas,  nullus  ncque  pcr  auloriUtem  re- 
piarn  ,  neque,  qualicumque  poteslale 
suflultus ,  aut  propria  temeriute  rapere, 
aut  trabcre  audeat.  Quod  si  atrique  con- 


XXIV.  De  obeervando  edicto  dominico  quod 

Patïiiit  factum  ett. 
Judices  qui  super  autoritate  et  edicto 
duminico  canonum  statula  contemnunt , 
Tel  edictum  illud  domiiiicum  quinl  I'arisiis 
factum  est  violaverint  aut  contempserint, 
placuit  eos  communione  privari  (2). 

XXV.  De  episcoporum  eleclionibus  corn- 
muni  omnium  su/ fraijio  peragendis  ;  et 
ut  indigtno  loci  eligantur. 

Ut  decedente  episcopo  in  locum  ejus 
non  alius  subrogetur ,  nisi  loci  illius  in- 
digena  (3),  quem  universalc  et  lotius  po- 
puli  clcgerit  Tolum,  ac  provincialium  vo- 
luntas  assenserit  (4).  Aliter  qui  praesnnjp- 
serit  abjiciatur  sede ,  quam  invasit  polius 
quam  accepit;  ordinalores  autcm  triennio 
ab  offlcio  administration!*    sus  sedis 


(i)  Ministeria  sancta,  vases  sacrés.  —  (a)  Il  s'agit,  dans  ce  canon,  de  la  constitution  de  do- 
tai re  II,  qui  ordonne  l'observation  des  canons  du  concile  de  Paris,  de  6i5.  —  (3)  Indigena: 
'  Quod  si  in  eaden  ecclesia  dignu*  non  inveniatur,  tune  alter  de  altéra  eligatur  ecrlesia.  »  Con- 
cile de  Rome,  de  8a6,  can.  5.  Voye*  aussi  la  lettre  du  pape  Célcstin  II ,  dans  la  Collection  des 
Conttlet  du  P.  Labbe  ,  tora.  n  ,  col.  i6ai.  —  (4)  Le  concours  des  métropolitains  et  des  évéques 
de  la  province  était  nécessaire  pour  les  élections  ;  les  anciens  canons  sont  exprès.  Voye»  les  con- 
ciles de  Laodicée ,  vers  l'an  3i8,  can.  sa  ;  de  Nicée,  de  l'an  3» 5,  can.  6;  de  Cartilage ,  de  l'an 
397,  can.  40  ;  de  la  même  ville,  de  l'an  3gS,  can.  1;  d'Arles,  de  l'an  45a,  can.  5,  6  et  4a;  de 
Oermont,  de  l'an  535  ,  can.  1  ;  de  la  même  ville ,  de  l'an  539,  can.  10  et  1 1  ;  d'Orléans  ,  de  l'an 
53B  can.  3;  de  la  même  ville,  de  l'an  549,  can.  11;  de  Barcelonne,del'an  599,  can.  3; de  Paris, de 
Tan  6i5,  can.  1;  de  Tolède,  de  l'an  633,  can.  iQ.etc.  etc.  Les  évéques  avaient  même  la  plus  grande 
part  aux  élections.  Le  concile  d'Arles ,  qu'on  vient  de  citer,  leur  prescrivait  de  nommer  trois  su- 
jets ,  parmi  lesquels  le  clergé  et  le  peuple  de  la  ville  devaient  choisir  leur  évoque.  Cette  mesure 
avait  été  prise  pour  exclure  la  brigue  et  la  vénalité  des  élections.  «  Placuit  in  ordination»  epis- 
rdinctn  custodiri,  ut  primo  loco,  venalitate  vel  ambittone  semota,  Ires  ab  episoopis 
r,  de  quibus  derici  vel  cives  erg»  unum  digendi  habeant  potesUlem.  >  Can.  54- 


—  1x5  — 

STATUTS  SYNODAUX  DE  L'EGLISE  DE  REIMS, 

Attribués  à  Sonnatius. 


Ces  statuts  ont  paru  pour  la  première  fois  en  1617,  à  la  suite  de  Vm  »'•" 
Y  Histoire  de  l'église  de  Reims  par  Flodoard.  C'est  Georges  Colvenère , 
éditeur  de  cet  historien ,  qui  les  a  publiés ,  d'après  un  manuscrit  du 
monastère  de  Marmoutier.  Ils  ont  été  rapportés  depuis  par  Binius , 
le  P.  Labbe  et  le  P.  Hardouin.  Cependant,  plusieurs  auteurs  révo- 
quent en  doute  l'ancienneté  de  ces  statuts ,  soit  parce  que  Flodoard 
n'en  fait  pas  mention,  soit  surtout  parce  qu'ils  sont  d'un  style 
qui  n'est  pas  le  style  du  vu*  siècle,  et  qu'ils  contiennent  quelques 
règlements  qui  ne  paraissent  pas  remonter  si  haut.  Mais  il  nous 
semble  qu'on  ne  peut  se  prévaloir  du  silence  de  Flodoard,  cet 
historien  ayant  pu  ignorer  le  synode  tenu  par  Sonnatius;  et  l'on  peut 
dire  que  les  actes  de  ce  synode  ont  éprouve  avec  le  temps ,  ainsi  que 
nous  le  ferons  remarquer,  de  légères  modiûcations ,  tant  pour  le  style 
que  pour  la  discipline. 

STATUTS  ATTRIBUÉS  A  SONNATIUS. 

I.  Sinefide,  teste  Apostolo,  impotiibile  trent,  semperque  afferant  quod  ad 
est  Deo  (t)  placer*  (Hcb.,  u);  idenqne  explicanriam  uùlitatein  sacramenli  et 
mandaum»  omnibus  ut  exacte  doclrinam    institulionera  pertioet. 

fidei,  juxta  verbum  Dei  et  Sanctœ  Ecde-  III.  Mermlem  non  accipiant  (2),  sed 

siae  roman*  tradilionem  teneanteequan-  in  Deo  confidant,  qui  dat  tttam  puliis 

turque.  Et  quieumciue  pas  tores  sunt ,  conorum  invocantibus  eum.  (  Psal.  146.  ) 

qu£c  ad  instruendum  populumet  gregem  IV.  Baptizaturus  ait  sobrius,  idque 

pertinent ,  discant  et  sciant ,  et  suos  ad  boueste  expleat,  verba  attente  profcrat , 

officia  virtutum  excitent.  et  débite  de  parentibus  informel. 

II.  Fidelibus  pie  aacramenta  minia-  V.  Confirmationia  sacramenlum  habet 


(i)  Placer*  Deo  ;  Vulgate.  —  (a)  L'administation  des  sacrements  doit  être  gratuite.  Voye*  In 
concile»  d'Elvire ,  de  l'an  3o5 ,  can.  48  ;  de  Taragooe ,  de  l'an  5i 6 ,  can.  10  ;  d'Orléans ,  de  l'an 
533  ,  can.  3  et  5  ;  de  Tours ,  de  l'an  567,  can.  17  ;  de  Brigues ,  de  l'an  $69,  can.  a ,  5  et  7;  de  la 
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vrr.r.na<>.  donam  roboranlis  Spiritus  Sancti,  et 
uberiorem  grattant  profert;  ideoque  non 
negligatur. 

VI.  Remissio  pcccaloram  et  expiatio 
sanguine  Domini  Nostri  Jesu  Christi 
nititur  praccipue,  et  ab  eo  pende  t. 

VII.  Curet  pastor  (1)  ovem  suam ,  et 
non  negligat  ;  ei  injungat  interesse  mis- 
as sacrificio  diebus  soleranibtu  et  do- 
minicis;  agnoscat  ejus  faciem;  et  si 
bisabsit  in  anno  prohibealuTcidemEccle- 
sia*  ingressus,  et  carcat  pastorali  sepul- 
turaet  consolatione  (2) . 

VIII.  Nemo  tempore  quadragesimae 
pcenitenlium  confessiooes  audiat  prêter 


morne  ville,  de  Pan  $7»  ,  can.  3  ;  de  Barcelonne ,  de  l'an  599,  can.  1  et  a  ;  de  Mérida ,  de  l'a» 
666,  ran.  9;  de  Tolède,  de  l'an  675,  can.  8  ;  de  Constantinople ,  de  l'an  69a  ,  can.  »3,  etc.  etc. 
-Ct- peudanl  il  est  dû  des  honoraires  aux  ministres  de  la  religion.  Conformément  a  l'esprit  de  l'É- 
vangile et  à  la  doctrine  de  l'apotre ,  le  concile  d'Agde ,  de  l'an  5o6,  can.  36 ,  s'exprime  ainsi  : 
.  Clerici  omnes  qui  Ecclesise  fideliler  vigilanterqiie  deserviunt,  stipendia  sanctts  laboribos  dé- 
bita secundum  servi tii  meritum,  veJ  ordinaliooera  canonum,  a  sacerdolibus  consequantur.  » 

(1)  Pattor.  Ce  mot  désigne  le  cure,  celui  qui  est  chargé  d'une  paroisse ,  d'une  église  particu- 
lière ;  cependant  les  conciles  ne  donnent  ce  titre  de  pasteur  qu'à  l'évéque.  Il  est  vraisemblable 
qu'on  aura  substitué  le  mol  pastor  aux  mots  sacerdnt ,  presbyter.  —  (a)  Voyez,  pour  ce  qui  re- 
garde la  messe  paroissiale,  le  concile  de  Reims,  de  l'an  i583  ,  De  diebus  festis,  —  (3)  Voyea  le 
concile  de  Reims ,  de  l'an  1 583  ,  De p<r.nitentia.—(k)  Suivant  le  concile  de  Reims ,  de  l'an  1 583, 
•  Sacerdotes  non  diebus  lantum  solemnibus ,  sed  eliara  doroinicis,  Mrpiusqne  si  fieri  potest ,  sa  • 
criiieent.  »  De  Eucharistui.  —  (5)  Concil.  de  Niccc  ,  de  l'an  3a5  ,  can.  i3  ;  de  Curthage,  de  398, 
can.  76  et  77; d'Agde, de  l'au  5o6,  can.  i5;  de  Gironne,  de  l'an  5 17,  can.  o;  d'Orléans,  de  l'an  538, 
can.  6;  de  Tolède,  de  l'an  675,  can.  11;  etc.  etc.  —  (6)  On  peut  citer  en  faveur  delà  communion 
des  condamnés  à  mort,  tes  conciles  de  Mayeocc,  de  l'an  848,  can.  37;  de  Worms,  de  l'an  868, 
can.  80 j  deTribur,  de  l'an  896,  can.  3i;  le  synode  de  Paris,  de  l'an  i5i5;  le  concile  de  Milan, 
de  l'an  t579,  part  1;  constitue  9;  celui  de  lima ,  de  l'an  i58i  ;  celui  de  Mexico,  de  l'an  i585, 
liv.  tu,  lit.  7,  §  4;  celui  de  Malines,  de  l'an  1607,  lit.  7,  c.  6;  le  synode  d'Ausbourg  ,  de  Tan 
1610,  part.  1 1,  c.  5  ;  le  concile  de  Cambrai ,  de  l'an  »63i,  tit.  xi;  c.  9;  le  Sacerdotale  Romain , 
imprime  à  Venise  en  i  585.  On  peut  invoquer  aussi  les  constitutions  des  papes  Innocent  VU, 


paslorem.  Hujusenim  interest  ovem  re- 
cognosecre,  pro  qna  suam  animant  fesne- 
rat  Domino  (3). 

IX.  Sacrosanctam  Eucharisliam  sacer- 
dos  celebratnrus  se  praeparet  et  probet  ; 
ot  ut  minimum  bis  in  mensc  id  facial  (4). 

X.  Feratur  segrotis  vase  bonesto ,  et 
lumine  antécédente  et  praeeunle.  Et  qui- 

viaticum  suscipiant  (5). 

XI.  Et  cur  ad  mortem  condemnatis  re- 
nuitur?  cum  iis  maxime  conducat  ad 
•pem  ct  securamen  certi  decessus  et  pré- 
senta agonis  (6). 

XII.  Qui  ad  ordines  promoveri  volnnt, 
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sufficiens ,  idque  ad  examinationem  \i- 
rorom  proboram  et  juratoram. 

XIII.  Nulli  tonsure  detur,  niai  idoneo 
et  ad  sacros  ordioes  postea  probabiliter 
asceasuro.  Quid  opus  enim  mitterepanein 
filioram  cnnibus  (Malin.,  15),  et  spiri- 
tualia  mundi  amaloribus? 

XIV.  lu  uatriiuonio  imago  exstat  sa- 
crosancti  conjugii  intcrChristum  etEccle- 
siam  enatî  \  ideoque  vinculum  est  divi- 
nitus  firmatom ,  quod  mallum  conferl  ad 
félicitaient  rei  familiaris ,  ad  pacem  in- 
ter  partes ,  et  ad  proies  suscipiendas. 

XV.  Extrema  uactio  deferatur  labo- 
ranti  et  petenti  ;  eunuque  pastor  io  pro- 
pria sspius  invisat,ct  pie  visitet,  eum 
ad  futuram  gloriam  animaado ,  et  débite 
prsparando. 

XVI.  De  clericis  :  luceant  «tells  et 
perpétue  claritates  io  firmamento  Eccle- 
sis  ;  noo  sint  ebrii ,  nugaces ,  et  sscula- 
ribus  immixti. 

XVII.  Nec  mulieres  alloquantur ,  aut 
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domi  retineant  (2);  Tirant  in  communi  (3),  v«  r«  «o. 
et  œdes  pauperi patente»  inhabitent. 

XVIII.  Suffragia  defnnetorum  omnino 
servari  pnccipiinus  (4) ,  et  ne  missaruui 
solemnia  prster  fundatorum  mentem  alio 
modo  converlanlur. 

XIX.  Sint  episcopi  fidèles  et  assidui 
verbi  Dci  dispensatores.  In  hoc  enim  ca- 
ri tas  dignoscitur,  si  gregem  pascant 
exemploet  verbo. 

XX.  Festa  absque  omni  opère  forensi 
excolenda ,  et  cum  débita  vénération©  ee- 
(ebranda  hsc  sunt  :  Nalivilns  Domini , 
Circumcisio  ,  Epiphania ,  Annuntiatio 
beats  Maris ,  Kesurreclio  Domini  cum 
die  sequenti,  Asccnsio  Domini,  die* 
Pentecostes ,  Nativitas  beali  Joannis  Raj<- 
Usts,  apostoloram  Pétri  et  Pauli,  As- 
sumptio  beats  Maris,  ejusdem  Nativi- 
té*^), Andres  apostoli,  etdiesomnes 
dominicales. 

XXI  Ecclesis  débite  dotentur  ad  ali- 
moniam  pastoris  eteleri ,  utsecurius  in- 
vigilent' super  gregem,  et  de  « 
sint  anxii  etsoUicUi. 


Léon  X,  Clément  Vil,  Paul  III,  Jules  III,  S.  Pie  V.  Voyez  notre  lettre  à  M.  l'abbé  Blanc,  sur  /• 
communion  des  condamnés  à  mort. 


(i)  Voye»  ce  que  dit  Thomassin  des  bénéfices:  Discipline  de  l'Église,  etc.  —  (a)  Voyez  le 
concile  de  Reims,  de  l'an  8i3  ;  can.  aa.—  (3)  Voyez  Thomassio,  Discipline  de  l'Église,  part,  i, 
liv.  ni,  c.  9.  —  (4)  Voyez  ci-dessus  le  testament  de  saint  Reroi,  pag.  34.  —  (S)  La  Cite  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge  m  se  célébrait  pas  encore  dans  les  Gaules  au  w  siècle. 
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LETTRE  DE  SAINT  ÉLOI,  ÉVÈQUE  DE  NOYON»  A  SAINT 
DIDIER,  ÉVÊQUE  DE  CAHORS. 


Domino  semper  suo  atque  apostolico  firatri  Desideriopapœ  (l),EHgius 

servus  servorum  Dei  (2). 


Vin  l'an  6«o.  Quotieas  aditum  scribendi  gratis  res- 
tnc  reperimus ,  totiens  oobis  cumulus 
gaudii  Tidelur  adcrescerc.  Quaproptcr 
cum  salutationis  officio  illad  propensias 
prœ  cunctis  conditionibos  deposco,  ut 
quotienscuaique  intcr  mundamu  sollici- 
tudines  mens  ad  slalom  qnielis  pneva- 
let  altingerc ,  mcmoriam  parvitalis  nos- 
Ine  sacris  precibns  veslris  snbjungere 
non  omiltalis.  Quod  nequaquam  credo, 
ut  noslri  oblivio  ullatcous  apud  vos  ca- 
riât ;  ut  nec  vestra  apud  nos  unquam  ac- 
iicscere  novit.  Sed  non  incongrue  arbi  (ravi 
récidiva  commonitionc  eadem  ingercre. 

quod  oulla  in 
sti- 


mulct ,  qucmadmodum  ri  ta;  perpetnae ,  et 
beata  jusloruiu  patria  Desiderit  imnienst- 
tale  viscera,  menleinque  sollicitot  (3). 
Quamobrem  ut  undc  quisque  attcntiu» 
cogitât ,  indc  frcquenlius  et  loqui  studeat. 
Proinde  mi  uoanimis ,  pia  Tisccra  Desiderit, 
mcmento  scmpcr  Eligii  tui ,  cum  preces 
Domino  fundes.  Et  quamvis  nos  terrarum 
inlerpositio  longe  ab  allcrutrum  separet, 
nec  queat  nos  subindecorporalis  conjunc- 
tio  sociare;  in  Cbristo  scm|>er  simul 
\ersemur.  El  ita  vnere  elaboremus,  ut 
non  posl  longum  spatium  anima  simul 
eteorpore  sociemur,  sociatique  in  aeter- 
num  vivamus.  Quod  exoratus  fideliter 
ac  fréquenter  prsstabit ,  credo,  nobis 


(i)  Pap/r ,  évéque-  Quoique  l'évëquc  de  Rome  eût  toujours  clé  regardé  comme  le  chef  de  l'É- 
glise, comme  le  vicaire  de  Jésus-Christ,  le  surersscur  du  prince  des  apôtres;  quoique  sa  prin- 
cipauté eût  été  de  tout  temps  reçue  comme  un  dogme  catholique,  le  nom  de  pape,  qu'il  porte 
exclusivement  aujourd'hui,  se  donnait  indifféremment  à  tous  les  evéques  dans  les  premiers  siè- 
cles du  christianisme.  Ce  ne  fut  qu'en  1076,  qu'un  concile  de  Rome  restreignit  le  nom  de  pape 
et  celai  de  sainteté  au  souverain  pontife.  —  (a)  Senta  servorum  Dei,  serviteur  des  servitear* 
de  Dieu.  Saint  Didier  prenait  le  même  titre  dans  sa  lettre  a  saint  Ouen  ,  archevêque  de  Rouen. 
Aussi ,  les  Pères  dn  concile  germanique,  de  l'an  74a,  s'appelaient  les  serviteurs  de  Dieu  et  du 
peuple  chrétien  :  Servi  Dei  etpnpuli  christiarti,  et  le  célèbre  llincmar  ajoutait  toujours  à  son 
titre  d'évéque  celui  de  serviteur  du  peuple  de  Dieu  :  Hincmarus  Remorum  episeopus,  ac  plebis 
Dei  famultts.  C'e»l  la  pentee  du  Fils  de  Dieu,  de  Jésus-Christ,  qui ,  comme  il  le  dit  lui-même  , 
est  venu,  non  pour  être  servi,  mais  pour  servir  :  Non  venit  ministrari ,  sed  ministrarc.  Cepen- 
dant le  titre  de  servus  sen  nrum  Dei  est  depuis  longtemps  réservé  au  chef  de  IT.f  lise,  comme  un 
tilre  qui  lui  rappelle  qu'il  est  plus  spécialement  obligé,  en  sa  qualité  de  vicaire  de  . 
de  se  dévouer  pour  le  salut  de  tous.  —  (3)  Alias,  sollicitât. 


—  M  — 

démenti  ssini  us  Dominos  Nos  1er  Jésus   simo  affecta,  salutat  et  Dado  (1)  fldelis  ?««!*•« «40. 
Christus,  cui  glorU  in  rcterna  ascula.    utrorumque  sodalis  (2). 
Anieu.  Saluto  te  supramoduin  sinceris- 


INSTRUCTIONS  DE  SAINT  ÉLOI,  ÉVÊQUE  DE  NOYON  , 
Sur  la  morale  chrétienne. 


Ces  instructions  sont  tirées  de  la  vie  de  saint  Éloi ,  écrite  par  saint 
Ouen,  auteur  contemporain.  Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les 
homélies  qu'on  lui  a  faussement  attribuées  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

LES  INSTRUCTIONS  DE  SAINT  ÉLOI  COMMENCENT  AINSI . 


Rogo  vos,  fralrcs  carissimi,  et  coin 
grandi  huniililale  admonco ,  ut  inlentis 
aniniis  auscullare  jubealis  quœ  vo)>is  pro 
salutc  veslra  suggerere  volo.  Oninipotens 
eniui  scît  Dominusquod  promptnerga  vos 
charitate  ista  vobis  profero;  qurc  si  non 
fecero,  procul  dubio  reus  dcbili  lenebor: 
vos  ergo  non  pro  niea  parvitate ,  sed  pro 
veslra,  qwedico,  salute,  libentcr  susci- 
pitc ,  ita  duntaxat ,  ut  quae  aure  perci- 
pitis,  opcre  C4>iupleatis ,  ut  et  ego  de 
uieo  obscquio  et  de  vestro  profeetu  mc- 
rear  vobiscum  gaudere  in  crelesli  regno. 
Si  oui  forte  displiceo  quod  lam  fréquenter 
vobis  prsedicare  contendo ,  rogo  non  mihi 
moleslus  existât,  sed  magis  periculnm 
uieuiu  considère! ,  elaudiatDominum  per 


prophète  m  terribiliter  sacerdoti  corniui- 
nantem  :  «Si  non  aununliaveris ,  inquit, 
«  iniqno  iniquitateui  suam ,  ipse  in  ini- 
<c  quilate  sua  morictur  :  sanguinem  au- 
«  tem  cjus  de  manu  tua  requiram.  Quod 
a  si  aniiunliavcris  impio ,  et  ille  non  fue- 
«  rit  conversus  a  pravitate  sua ,  ipse  qui- 
0  dem  in  iniquilate  sua  morietur;  tu  au- 
<«  tem  animam  tuam  libéras ti.»  (Ez.,33.) 
Et  illud  :  «  Clama,  ne  cesses,  el  annuntia 
«  populo  roeo  peccata  eorum.  »(Is.,  58.) 
Considerate  ergo ,  fratres  quia  oportet  me 
sine  cessatione  vestros  animosad  tremen- 
dum  Dei  judicium ,  et  ad 
eeeleste  prcmium  excitare ,  ut 
pariter  merear  in  angelorum  consortio 
perpétua  pace  gaudere;  ideoque  rogo  ut 

i  de  saint  Éloi  et  de  saint 


(1)  Dado,  ou  Audoenus,  saint  Ouen,  archevêque  de  Rouen 
Didier.  —  (a)  La  lettre  de  saint  tloi  est  rapportée  dans  le 
ticorum  de  Canisius,  lom.  1,  pag.  646,  édit.  de  1 7*5  ;  et  dans  l'ouvrage  qui  a 
tona  Ftandriir  christtan<r  ,  pag.  179. 
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De  6to»  660.  dîem  jutlicii  semper  pcrtimesratis,  diem 
mortis  suspcctum  quolidie  ante  oculos 
habeatis.  Considerate  quales  erilis  prae- 
seolaodi  conspeclibns  angdorum  ,  vcl 
qualem  promeritis  vieiasitudint  ru  reeep- 
tori,  et  si  poterilis  in  illo  die  illibatum 
referre  qnod  ia  baptismo  promisistis.  Qm 
poluit,  tm>c  ipse  per  se  et  pro  se  base  res- 
pondit  :  qui  vero  non  potnit,  fidejussor 
pro  eo  ad  ejus  vicem  ista  Deo  promisit , 
ille  scilicet  qui  eum  de  sacro  fonte  snsec- 
pit.  Considerate  ergo  quale  peccatumeum 
Deo  fectstis,  et  requirite  apud  vos  ipsos 
sipostipsam  promissioDem,  opéra  maligni 
diabolicui  renuntiavistis,  secuti  estis; 
abrenuntiastis  enim  diabolo ,  et  omnibus 
pompis  et  opérions  ejns ,  id  est  idolis , 
sortibus,  auguriis,furtis,  fraudibus.forni- 
cationibas,  ebrietatibaset  mendaciis;  h*c 
sont  vero  opéra  et  pompa:  ejus  (1).  Pro- 
misistis ,  e  contra ,  c redore  vos  in  Deum 
patrem  omoipotentem,  et  in  Jesum  Chris- 
tum  filium  ejus  unienm  Dominum  Nos- 
trum,  conoeplum  de  Spiritu  Sancto,  na- 
tum  ex  Maria  Virgine,  passuin  subPontio 
Pîlato;  tertia  dieresurrexisse  a  mortuis; 
ascen  disse  in  cœloa.  Promisistis  deinde 
crederc  vos  et  in  Spiritum  Sanctum,  sanc- 
tam  Ecclesiam  catbolicam ,  remissionem 
peccatorum ,  carnis  resurreclionem  et  vi- 
tam  aeternam.  lise  procul  dubio  cantio 
et  confessio  vestra ,  qnam  tune  promisis- 
tis, semper  apud  Deum  tenelur  :  qua- 
propter  vos ,  carissimi ,  moneo ,  ut  ista 
eoofessio ,  vel  promissio  vestra  semper  in 


vestra  teneatur  memoria,  et  boc  quod 
ehristiani  vocamini  non  ad  judiciuin  vo- 
bis  sit,  sed  potins  ad  remedinm.  Nam 
ideo  ehristiani  facli  estis,  ut  semper 
opéra  Christi  faciatis,  id  est ,  nt  castita- 
tem  a  métis ,  luxuriant  et  ebrietatem  fu- 
giatis,  bumilitalem  teneatis,  superbiam 
detestemini ,  quia  Dominus  Christns  hu- 
iiiilitntcm  el  oatendit  exemplis,  et  docait 
verbis ,  dicens  :  «  Discite  a  me  quia  mi- 
«  tissumethumilisoordc.etinvenietisre- 
«  qnicm animabus  vestris.  »  (Mattb.,  11.) 
Invidiam  etiam  respuatis,  carilatem  invi- 
cem  babeaii» ,  el  semper  de  fuluro  sacuk) 
et  de  œlerna  beatiludine  eogiletis,  ac  plus 
pro  anima  quam  pro  corpore  laboretis , 
quia  caro  pauco  tempore  erit  in  hoc  m  un- 
do,  anima  vero,  si  bene  agit,  sine  fine  reg- 
oabitin  cœlo;atsi  maleegerit,  sine  mise- 
ricordia  ardebit  in  inferno  :  qui  vero  non 
cogilat  nisi  de  ista  tanlummodo  vita ,  aui- 
malibus  et  bestiis  similis  faclusest  (2).  Non 
ergo  vobis  sufficit,  carissimi,  quod  ebris- 
tianumoomen  accepistis,  si  opéra  christia- 
na  non  facitis  :  illi  enim  prodest  quod  chris- 
tianus  vocalur ,  qui  semper  Christi  prae- 
cepta  et  mente  retinet,  et  opère  perficit , 
qui  furtum  scilicet  non  facil,qui  falsum  les- 
timoniom  non  dicit,  qui  nec  menlitnr, 
neeperjurat,  qui  adulterium  non  com- 
mittit,  qui  nullum  hominem  odit,  sed 
omnes  sicut  semetipsum  diligit ,  qui  ini- 
micis  suis  malum  non  reddit ,  sed  magis 
pro  ipsis  oral ,  qui  liles  non  concilat ,  sed 
discordes  ad  eooeordiam  revocat.  Haec 


(i)Cootdtut  apottol.,  lib.  vu,  c.  4s;  cooeil.  de  Tours,  de  l'an  8i3.  Voyex  aussi  plus  bas 
le  concile  de  Lesbnes,  de  l'an  743 ,  et  l'Instruction  de  Jesse  d'Amiens,  de  l'an  81 1. — (»)  Facm*: 
ce  mot  ne  se  irouye  point  dans  le  manuscrit  de  saint  Oueo.  Luc  djehery. 
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cnira  praccpUipse  Domino*  Christus 
par  semetipsom  digoatus  est  in  Evan- 
getiis  tradere ,  dicens  :  «Non  homicidiuin 
a  faciès ,  non  adulterabis ,  non  faciès  fur- 
«  tum,  non  falsum  testimonium  dices, 
«  non  perjurabis,  et  frandem  nonfeceris. 
«  Honora  patrem  et  matrem  :  et  diliges 
a  proximum  taam  sicat  teipsum.  » 
(Matth.,  19.)  Et  «Quodcnmque  voltis  at 
»  (sciant  vobis  homines,et  vos  faoite  Ulis.» 
(Matth., 7.)Haecest  enim  lexet  prophète, 
et  adliuc  his  majora,  sed  val  Je  fortiantque 
fructifère  his  dédit  mandata,  dieens- 
«  Dlligite  inimicos  vestros,  bc  ne  tacite  1m 
«  qui  oderunt  vos.  »  Et  «  Orate  pro  per- 
te seqoentibus  et  calumniantîbas  vos.  » 
(Matth.,  5.)  Ecce  forte  mandatum,  et  vi- 
detur  hnminibos  dorum,  sed  magnum  qui- 
dem  habet  pracmium  :  audite  quale  :  «  Ut 
«sitis,inquil,  flliipatris  vestriqui  incœlis 
«est.  »  (lbid.)  0  qoantagratia  !  per  nos 
servi  digni  non  sumus,  et  per  j 


dileclioiH'm  Filii  Dei  rfficimur.  Ideo  rrno, 
fratres ,  et  amicos  ditigite  in  Deum  ,  et 
inimicosdiligile  propter  Deum;  «  qui  enim 
«  diligit  proximum,sicut  dicit  apostolus, 
«  legem  implevil.  »  (Rom.,  13.) Nam  qni 
ebristianns  volt  esse ,  ha:c  ei  ne- 
est  prxcepta  enstodire;  si  enim 
enstodit,  ipse  se  circumvenit.  Ilte 
itaque  bonus  christianus  est  qui  nulla 
phylacteria  vel  adinventiones  diaboli  cré- 


dit, sed  omnem  spemsnam  insoloChristo  D*  6<o  *  i 
ponit;  qni  peregrinos  tanqnam  ipsum 
Christnm  cum  gaudio  susclpit;  quia  ipse 
dicet  :  «  Hospes  fni,  et  susceptstis  me.  a 
(Matth.,  25.)  Et  «Quaodia  fe  ristis  uni  ex 
«  minimismeis,  mibifecutis.»  (lbid.)  Me, 

pitihus  pedes  lavât ,  et  taoquam  parentes 
carissimos  diligit;  qni  juxta  quod  ha- 
bet, pauperibus  eleemosynam  triboit; 
qni  ad  Ecclesiam  frequentius  venit,  et 
obbtioiif  m  quae  in  al  ta  ri  Deo  offeratur, 
exbibet;  qui  de  fractibus  suis  non  gustat, 
niai  prius  Deo  aliquid  offerat  ;  qni  state- 
ras  dolosas  et  mensuras  dnplices  non  ha- 
bet; qui  pecuniam  suam  non  dédit  ad 
usuram  ;  qui  et  ipse  caste  vivit,  et  fiJios 
tel  vicinos  docet,  nt  caste  et  corn  timoré 
Dei  vivant  ;  etquoties  sanctœ  solcmnitates 
adveniunt,  ante  dies  plures  castilatom 
etiam  cnm  propria  nxore  costodit ,  ut  se- 
enra  conscientia  ad  Domini  altare  accé- 
der e  posait  :  qni  postremo  symbolum  vel 
oratiooem  dominicam  memoriter  (1)  te- 
net ,  et  filios  ac  familiam  eamdem  (2)  do- 
cet. Qui  talis  est ,  sine  dubio  venu  chris- 
tianus  est;  sed  et  Christus  in  ipso 
habitat ,  qui  dixit  :  «  Ego  et  pater  ve- 

«  mus.  »  (Joan.,  14.)  Similiteretper  pro- 
pbetam  dicit  :  «  Ego  inhabito  in  eis  , 
«  et  inter  Bios  ambulabo  :  et  ero  illo- 


(t)  Concil.  de  Géroodc,  de  l'an  5i7 ,  can.  io  ;  de  Calchut,  de  l'an  787, can.  a;  statuts  de  1 
Booiface,  archevêque  de  Mayeoce,  ait.  a5  ;  concil.  de  Francfort ,  de  l'ao  794 ,  can.  33;  capi- 
tal, de  Théodtilfc  d'Orléans ,  de  l'an  797,  can.  sa  ;  capitul.  de»  évoques  de  France,  de  l'an  801 , 
e.  5  ;  concil.  d'Arles ,  de  l'an  8i3 ,  can.  1;  de  Hayence ,  de  8i3 ,  can.  45 ,  etc.  Voye»  aussi  plut 
bas  le  concile  de  Reims,  de  l'an  81 3,  can.  1  et  a. — (a)  Dans  le  manuscrit  de  saint  Ooen,  on  Ut  : 
Fitiot  etjiUai  code  m  docet.  Lac  d'Achery. 
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Dc&|ot66o.    «  rum  Deus.  »  (Levit 

Ecce  audistis,  fratres,  quales  sint 
christiani  boni;  ideo  quantum  potestis 
cum  Dei  adjutorio  laborate  ut  nomen 
chrislianum  non  sit  falsum  in  vobis ,  sed 
ut  veri  christiani  esse  possilis,  semper 
pnccepta  Cliristi  et  cogitate  in  mente,  et 
impiété  in  operalione  :  redimite  animas 
vestras  de  pœna ,  dura  babelis  in  poles- 
tale  remédia  :  eleemosynam  juxla  vires 
facile ,  pacem  et  cariUtem  habete,  dis- 
cordes ad  concordiam  revocale ,  raenda- 
cinm  (agile,  perjurium  expavescile,  fal- 
sum testimoniam  non  dicitc ,  furtam  non 
facile,  oblaliones  et  décimas  ecclesiis 
offerte,  lominaria  saoclislocis,  juxta  quod 
ha  Mis,  exhibele ,  symboluni  et  oratio- 
nem  dominicam  memoria  retinete,  et 
filiis  vestris  insinuate  ;  filios  eliam  quos 
ex  haptismo  sQscepistisdoceicetcastigate, 
ut  semper  ciun  timoré  Dei  vivant  ;  sci- 
tolc  vos  fidejussores  pro  ipsis  apud  Deum 
esse.  Ad  ecclesiam  qnoque  frequentios 
eonvenile,  sanctorum  patrocinia  humi- 
tiler  expetite ,  diem  dominicum  pro  reve- 
rentia  resurrectionis  Chrisli  absqoe  ullo 
opère  servili  colite  (1) ,  sanclorum  solem- 
nitates  p»  affectu  cclebrale  :  proximos 
vestros  sicut  vos  ipsos  diligite  :  quod  vo- 
bis vultis  ab  aliis  fieri ,  boc  et  vos  aliis 
facile  ;  quod  vobis  non  vultis  fieri,  nulli 


caritalem  ante  omnia  nabote, 
quia  carilas  operit  multitudinem  peccato- 
rum  :  estote  bospitales,  humiles ,  omnem 
sollieiludinemvestram  pooenles  in  Denm  , 
quoniam  ipsi  cura  est  de  vobis.  Infirmos 
visitate,  carceratos  requirite ,  peregrinos 
suscipita ,  esurientes  pascite,  nudos  ves- 
tite;  arioloset  magos  spernile  :  sit  vobis 
îrqualilas  in  pondère  et  in  mensura ,  sit 
statera  justa ,  juslus  modius ,  acqnusque 


talis ,  neque  nsuras  pro  fenerala  pecunia , 
a  quoquamexigatis  (2).  Quod  si  observa- 
verilis,  securi  in  die  judicii  ante  tribu- 
nal a  terni  judicis  venieules,  dicelis  :  Da, 
Domine,  quia  dedimns;  miserere,  quia 
misericordiam  fecimus;  nos  implcvimus 
quod  jussisli ,  tu  redde  quod  promisisti. 

Ante  omnia  illud  denuntio  atque  con- 
tester, ut  nullas  paganorum  sacrilegas 
consuetudines  observetis,  non  caraios  (3), 
non  divinos,  non  sorlilegos ,  non  | 
tatores;  nec  pro  ulla  causa  aut 
taie  eos  consnlere ,  vel  interrogare  prav 
sumalis;  quia  qui  facit  hocmaluro,stotim 
perdit  baptismi  sacramentum.  Simililer 
et  auguria  y  vel  sternutationes  nolite  oh- 
servare ,  nec  in  itinere  posili  aliquas  avi- 
culas  caillantes  attendatis ,  sed  sive  iter, 
scu  quodeumque  operis  arripitis ,  signale 
vos  in  nomine  Christi ,  et  symbolum  et 


(i)  ConstituL  apostol.,  liv.  vu,  c.  3«;  coocil.de  Uodicéc,  de  l'an  3i8,  can.  «9;  d'Orléans, 
de  l'an  538 ,  can.  a8  ;  d'Auxcrre ,  de  l'an  578,  can.  16;  de  MAcon  ,  de  l'an  585,  can,  1;  de  Châ- 
lons-snr-Saôoe ,  de  l'an  65o,  can.  18;  de  Bergamstède,  de  l'an  697,  can.  10;  de  Clovesliow,  de 
l'ao  747,  can.  1 4  ;  de Fréjus ,  de  l'an  791,  can.  i3;  de  Francfort,  de  l'an  7g4  ,  can.  ai;  d'Arles, 
de  l'an  8i3  ,  can.  16  ;  de  Mayence ,  de  la  même  année,  can.  37;  etc.  etc.  —  (a)  Voyez  plus  bas 
le  concile  de  Reims  de  l'an  81 3,  can.  3a.  —(3)  Caraioi,  caragiot;  ailleurs,  caractères.  Bitt. 
chrittianx,  pag.  60. 
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orattonem  dominicam  cum  6de  et  devo- 
tiooe  dicite,  et  nihil  vobis  nocere  poterit 
inimicus.  Nullus  chrisliaous  observe!  qua 
die  domum  exeat ,  vel  qua  die  reverlalur, 
quia  onities  dies  Deus  fecil  :  nullus  ad 
incboandum  opus  diem  vel  lunam  alten- 
dat  :  nujlusin  Kalendis  Januarii  nefanda 
et  ridiculosa ,  vetulas ,  aut  cerrulos ,  aat 
jolticos  (1)  facial,  neque  mensas  super 
noctein  cumpouat,  neque  strenas,  aut 
bibitiones  superflues  exerceat.  Nullus 
otinstianus  in  puras  credat,  neque  iu 
cantu  sedeat,  quia  opéra  diabolica  sunt: 
□ullus  in  feslivitate  sanctis  Joannis  vel 
quibuslibetsanctorum  solcmuitatibussol- 
stitia ,  aut  vallaliones  (2)  Tel  sallaliooes , 
aut  caraulas  (3),  aut  canlica  diabolica 
exerceat  :  nulles  nomina  dœmooum,  aut 
Neptunum ,  aulOrcura  ,  aut  Uiaoaoi,  aut 
M  mer  vain ,  aut  Geoiscum  1,4)  >  aut  cœte- 
ras  hujusmodi  ineplias  credere ,  aut  in- 
vocare  prœsumaL  Nullus  dieui  Jovis  abs- 
que  feslivilalibus  sanctis ,  nec  in  Maîo , 
nec  ullo  tcmpore  in  otio  observet ,  neque 
dies  Uniarum,  vel  marorum,  aut  vel 
nnum  omoino  diem ,  oisi  lantum  domini- 
cum.  Nullus  chrolianus  ad  fana ,  vel  ad 
petra» ,  vel  ad  fontes ,  vel  ad  arbores,  aut 
ad  ullos ,  vel  per  tri  via  luminaria  faciat, 
aut  vola  reddere  prœsumal  :  nullus  ad 
colla  vel  bominis,  vel  cujaslibet  aoimalis 
ligainina  depcodere  présumât ,  etiamsi  a 
clericis  fiant ,  et  si  dicatur  quod  res 
sancta  sit ,  et  leclioqes  divinas  coutineat, 
quia  non  est  in  eis  remedium  Christi ,  sed 
venennm  diaboli.  Nullus  prsesumat  lus- 

(i)  Alias ,  joeticos.  —  (a)  Fallatioiu*  pour 
vraisemblablement  pour  Genium. 


tratiooes  facere ,  nec  faerbas  incantarc ,  De  H«  »  f 
neque  pecora  per  cavam  arborem  ,  vel 
per  terrain  foratam  tranaire,  quia  per 
base  videlur  ex  diabolo  consecrare.  Nulla 
mulier  prasumat  snccinos  ad  collnm  de- 
pendere ,  nec  in  tela  vel  io  linclura ,  sive 
quolibet  opère  Minervam,  vel-  infausUs 
crieras  pcrsonas  nominare,  sed  in  omni 
opère  Christi  graliain  adesse  nptare ,  et 
in  virtute  nominia  ejus  toto  corde  confi- 
dere.  Nullus ,  si  quaodo  luna  obscuratur^ 
vociferare  prasumat ,.  quia ,  Deo  jabente, 
ccrtis  temporibus  obscuratur;  nec  luna 
nova  quisquam  timeat  aliquid  operis  ar- 
rière ,  quia  Deus  ad  hoc  lunam  fecit  ut 
tempora  designet  et  noeliom  tenebras 
temperet ,  non  ut  alicujus  opus  impediat, 
aut  dementem  faciat  bominem,  sicut 
stulti  pulant ,  qui  a  daemonibas  invasos 
a  luna  pati  arbitrantur.  N allas  dominos 
solcm  aut  lunam  voce* ,  neque  per  eoa  j>- 
ret,  quia  créature  Dei  snnt,  et  necessi- 
tatibus  nominum  jussn  Dei  inserviant  : 
nullus  sibi  prx>|>onat  falum  vel  forlunam, 
aut  genesim ,-  quod  vulgo  nascentia  die» 
cilur,  ut  dicat,  qualem  nascentia  at- 
tulit,  tabler  erit;  quia  Deus  «  omnes 
«  Domines  vult  salvos  fieri,  et  ad  agoi- 
«  tionem  veritatis  veoire»  (1  Tim.,  2), 
atque  omnia  in  sapieotia  dispensât,  si- 
cut disposuil  anle  constitutionem  mundi. 
Praelerea,  quoties  aliqua  in  fi  r  mi  tas  su- 
pervenerit,  non  quaerantur  pwecantato- 
res,  non  divini,  non  sortilegi,  non  ca- 
ragi ,  nec  per  fontes  aut  arbores ,  vel 
bivios  diabolica  pbylacteria.  exercean- 

allationes.  -  (3)  Choraulos.  -  (4)  Gemscw*, 
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d*  649  è  06o.  tar  (1)  ;  sed  qui  œgrotat ,  ia  toi*  Dei  mi- 
sericordia  confidat,  et  Eucharisliam  cor- 
poris  et  sanguinis  Christi  enm  fide  ac 
dcvotiooe  aoclpiat  (2) ,  oleumque  bene- 
dictum  fideliter  ab  Ecclesia  petat,  onde 
corpus  suam  in  Domine  Chrisli  ungat  (3), 
etsecundum  apostolum  «  oralio  fi  dei  sal- 
«  Yabit  iofirmum  ,  et  alteviabil  eum  Do» 
«  minus,  n  (Jac.,5.)  Et  non  solum  cor- 
poris  ,  sed  c liant  animx  saoitatem  reci- 
piet,  complebiturque  in  Uloquod  Dominus 
in  Evangelio  promisit,  dicens  :  «  Omnia 
«  enim  qutecumqne  petieritis  in  oratione 
«  credeotes,  accipietis.  »  (Matth.,  22.) 

An  te  omnia  ubicumqne  estis ,  sive  in 
dorao ,  sive  in  itincre ,  sive  in  convirio , 
verba  tarpia  et  luxuriosa  noble  ex  ore 
vestrn  proferre,  quia  sicut  Dominus  in 
Evangelio  pronuntiat  :  «  De  omni  verbo 
«  otioso  qnod  loculi  fuerint  bomines  su- 
ce per  terrain ,  reddent  rationem  in  die 
«  judicii.  »  (  Matth.,  12.  )  Ludos  etiam 
diabolicos  et  vallatioues,  tel  caotica  gen- 
tilium  fieri  \etate  ;  nullus  lia»  chris- 
tianus  exereeat,  quia  per  haec  paga- 
nus  efficilur;  née  enim  justum  est  ut 
ex  ore  chriatiano,  ubi  sacramenta  Chrisli 
mittuntur,  et  qnod  decet  Deum  semper 
laudare ,  canlica  diabdlica  procédant, 
ldeoque  fratres,  omnes  adinvenlioncs  idi- 
mici  toto  corde  respuite ,  et  supra  dicta 
sacrilegia  cnm  horrore  fugite.  Nolli  créa- 
ture prater  Deo  cl  sanctis  ejus  vencra- 


tionem  exhibeatis  :  fontes  vel  arbores 
quossacros  vocant ,  succidite;  pedum  si- 
militudines  ,  qoas  per  bivia  ponunt,  fieri 
▼etate,  et  ubi  inveneritis ,  igni  cremate  : 
per  Didlani  aliam  artem  salvari  vos  cre- 
datis ,  nisi  per  invocalionem  et  erooem 
Chrisli.  Nam  illud  quale  est ,  qnod  si  ar- 
bores illic  ,  ubi  miseri  bomines  vota  red- 
dunt ,  cediderint ,  nec  ex  cis  ligna  ad  fo- 
cum  sibi  déférant?  Et  ridete  quanta 
slultitia  est  hominum ,  si  arbori  inseDsi- 
bili  et  mortuae  honorent  impendunt ,  et 
Dei  omnipoteotis  pracepta  contemnunt. 
Non  ergo  cœlum ,  non  sidéra ,  non  ter- 
rant ,  nec  uilam  omnino  créa  tu  ra  m  prater 
Deum  ullua  adorandam  credat ,  quia  om- 
nia ipse  solus  condidit  a  tque  disposait  (4). 
Altum  quidem  est  cœlum ,  ingens  terra , 
inuuensum  -mare ,  pidchra  sidera  ,  sed 
immensior  et  pulchrior  sit  necesse  est, 
qui  ha»  creavit  :  si  enim  h  nec  qua  riden- 
tur,  tam  incomprebensibilia  sunt ,  id  est , 
Tarii  terra  fructos ,  pulchritudo  florum , 
diversitas  pomorum ,  gênera  animalium  , 
alia  super  terram ,  alia  in  aquis ,  alia  in 
aerc,  apum  quoque  pradenlia,  Tentorum 
ûatus,  nubium  rares ,  tonitruorum  fra flo- 
res ,  tempo rum  vices ,  dierum  noctium- 
que  vicarius  recursus ,  que  omnia  nulla- 
tenus  mens  bumana  jtotesl  seslimatione 
comprebendere  :  si  ergo  ha?c  talia  sunt, 
quje  Tidemus ,  et  nullalenus  comprehen- 


(i)  Voyes  plus  bas  ce  que  nous  «von»  dit  des  superstitions  païennes,  sur  le  concile  de  Les- 
tines  ,  de  l'an  7*3.  —  (»)  On  ne  peut  exprimer  plus  clairement  le  dogme  de  la  présence  réelle 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  dons  l'Eucharistie.  —  (3)  On  remarque  ici  la  doctrine  de 

l'Église  concernant  le  sacrement  de  IT-xtreme-Onction  (4)  On  voit  que  saint  Éloi  parlait  à 

des  chrétieus  qui  avaient  encore  -beaucoup  de  propension  A  l'idolâtrie. 
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lia  quœ  oondum  videmus?  Vel  quaiis  aviscautus  garriat,  vel  quid  etiam  por-  o*64o»6«o. 

borum  omnium  opitcx, cujusnutu cuncla  tantem  videat;  quia  qui  hscc  observât, 

creaU  sunt,  cujus  et  arbitrio  omnia  gu-  ex  parie  pa garnis  dignescitur;  qui  vero 

bernaotur?  lllam  ergo,  fratres,  super  hœc  contemnit,  sibipropbetamgratuletur 

omuia  Uraete,  illum  inter  omnia  adorate,  clamare  :  «Bealus  vir  cnjus  est  nomen 

illuna  ultra  omoia  amate,  ad  illius  vos  «  Doraioi  spesejus,  qui  non  respexit  in 

miserioordiam  lenete,  de  ejus  clementia  «  vanitales  et  insanias  falsas.  •  (Pa.  39.) 

nunquam  d  espéra  le.  Hinc  et  apostolus  monet  :  a  Omne,  in- 

Quos  bonos  videlis,  iUos  imitammi;  aquil,  qnodcumqae  facitis,  in  nomine 

quos  malos  conspicitis,  castigatc  et  corn-  «  Domini  Nostri  Jesu  Chrfeti  facite.  » 

pite ,  ut  duplicem  mercedem  babere  pos-  (Colosa.,  3.)  Prorsus  ergo  recedcndum 

sitis.  Et  qui  hactenus  idoneus  a  supradie-  est  a  cunctia  hujuscemodi  observatio- 

tis  malis  vixisse  cognoscitur,  gaudcal  nibus,  mathematici  (1)  spernendi,  au- 

quidem ,  et  Deo  gratias  agat ,  ac  de  cœ-  guria  borreseeDda,  somaia  contemnenda , 

tero  observet ,  et  persévéra re  in  bonis  quoniam  sicut  seriptura  testatur,  vana 

operibus  festinct  :  qui  vero  usque  nune  sunt.  Unde  et  per  Moisera  prœcipitnr: 

maia  opéra  exerçait ,  cito  se  corrigat,  et  «  Non  augurabimini,  inquit,  née  obser- 


ex  toto  corde  posnitentiam  agat  antequain 
de  bac  loce  discedat;  quia  si  sioe  pœni- 
tentia  mortirus  fueril ,  non  ibit  in  redemp- 
liooem,  sed  pracipitabilur  in  gehennam 


«  vabitis  somma ,  neque  ad  magos  de- 
«  cbnabitis.»  (Levit.,  19.)  Oportet  igi- 
tnr  ut  et  vos  hax  tota  mente  observetis , 
et  si  quos  cognoeoitis  vel  occulti  aliqua 


iguis ,  onde  nunquam  exiet  in  saoula  sas-  phylacteria  exereere  ,  expedit  ut  nec  ei- 

viris  pariter  et  feminis  dico ,  corrigat  se  sortium  apud  eos  babeatis.  Ista  ergo  om- 

anusquisque  ,-  et  vitiasua ,  dum  polest,  nia  spernentes,  ad  Dei  vos  auxilium  con- 

t,  mala  opéra  quœ  gessit,  pceni-  ferle,  de  ejus  misencordia  nunquam  des- 

i  expie  t.  Nu!!us  se  inebriet,  nnllus  pente, 

in  convivio   soo    cogat   auum   plus  Omni  die  dominico  ad  ecclesiam  con- 

bibere  quam  oportet,  quia  Tino  multo  venite ,  et  ibi  non- causas ,  non  rixas,  vel 

deditos  vehementer  apostolus  redarguil ,  otiosas  fabulas  agatis ,  sed  lectiones  divi- 

dicens  :  «  Neque  cbriosi  regnum  Dei  nas  cura  silentio  auscnltate  ;  et  pro  pace 

«  possidebunt.  ■>  (1  Cor.,  6.)  Nullns  Ecclesia; ,  vel  pro  pcccatis  vestris  orale  : 

vel  in  qnalibet  mioima  causa  di aboli  se-  qui  enim  in  ecclesiia  fabalari  non  timet, 

quatur  adinventioncs  :  nullua ,  sicut  die-  et  pro  se ,  et  pro  aliis  (2)  redditu- 

tum  est,  observet  egrediens,  aut  i tigre-  rus  est  rationem,  dum  nec  ipse  ver- 

diens  domutu  quid  aibi  oecurrat,  vel  si  bum  Dei  audit ,  nec  alios  audîre  permit- 

aliqua  vox  reclamantis  fiai,  aut  qualis  lit:  de  talibus  quippe  Dominus  in  evan- 


(i)  Mathematici ,  astrologue».  —  (a)  El  pro  se  etipte  pro  aliis  :  manuscrit  de  $aint  Outn. 
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De 6^0* Mo.  getîo  dicil  :  ttVœ  vobis  hypocrite,  qui 
(i  clauditis  regnam  cœtorum  ante  hoini- 
«  nés  :  vos  non  introilis ,  uec  introeun- 
«  U»  sinitis  iotrare.  »  (  Matth. ,  23.  ) 
Judices  etiam  qui  praeeslis,  jusUssime 
judicate,  nihil  in  judicio  injuste  agatis, 
nec  manera  saper  inooceuleiu  accipiatis  ; 
dod  ad  pertODam  atleudatis,  nec  res 
aliénas  rapaciler  tollatis  ,  quia  de  veslris 
quid  Tel  supra  noctem  agatur ,  nescilis. 
Paupcrera  etiam  el  advenain  oultatenus 
in  judicio  opprimatis,  limenles  illnd 
quod  veritas  in  evangelio  dicit  :  «  Q\ù.\ 
«  ia  quo  judicio  judicaveritis,  judicabi- 

«ritùt,  remetietur  vobis.  »  (Matth.,  7.) 
Cavetc  semper  ne  de  vobis  prophela  di- 
cat  :  o  Vœ  vobis  qui  potenles  eslis  io 
«  m  au  do  :  qui  justincalis  impium  pro  mu- 
«  neribus,  eljubtiliam  justi  aufertis  ab 
«  eo.  Va?  qui  dicilis  inalum  bonum ,  et 
h  bonum  maliun.  Labia  veslra  loquuotur 
u  mcodacium ,  cl  inanus  veslra:  plenœ 
«  suot  iniquilate.  Facla  est  vobis  veritas 
u  io  obUviooen),  et  justitia  fugil  a  vobis.» 
(Is. ,  Bel  59.)  Ilœc ,  fralres ,  considérantes 
pariUir  et  qui  praeestis ,  cl  quibus  pro&es- 
tis ,  in  I>ei  vos  liniore  solidate  ;  relinele 
qua?  dicta  sunt ,  habcte  semper  Chrislum 
in  meule,  signum  ejus  in  fronte.  Scilole 
quia  multos  habelis  adversarios  qui  cur- 
sam  vestrum  impedire  festinant;  idcirro 
io  omni  loco ,  omni  bora,  crucis  signaculo 
vos  arma  te,  crucis  vcxillo  vos  muoilc  : 
hoc  eaim  solum  liment,  illud  solum  ex- 
paveacunt;  hoc  et  vobis  datum  est  scutum 
io  quo  possitis  omncs  sagittas  maligni 
ardentes  extinguere.  Porro  magna  rcs  est 
signum  Christi,  et  crux  Cbrisli,  sedillis 


solis  prodest  qui  faciunt  mandata  Christi  ; 
ut  ergo  vobis  prosit ,  pnecepla  ejus  lotis 
viribus  adimplerc  contendite ,  et  sive  se- 
detis,  sive  ambulatts,  sive  mandneatis, 
sive  lectum  ascenditis ,  sive  ab  strato  sur- 
gilts ,  jugiter  signum  Christi  vestram  ma- 
niât fronte  m ,  ut  vos  semper  memoria  Dei 
et  vigilantes  protegat,  et  in  sopore  cus- 
todiat  ;  et  quoties  in  nocte  excitati  fiieri- 
tis ,  et  somnus  ex  oculis  evolaverit ,  mox 
hbiis  signum  crucis  occurrat  ,  mensque 
orationibusoccupelur,  ac  Dei  praecepta 
io  corde  volvantur,  ne  stupido  peclori  re- 
laie subreput  inimicus,  vel  \ter  fatuaro 
incuriam  serpol  in  animam  avidus  adver- 
sarius  :  et  cuin  io  sensu  vobis  tiirpcm 
stiggessertt  cogitalionem ,  proponite  fu- 
turnm  Dei  judicium ,  inferni  supplicium , 
gelienna*  pcenas,  tarlari  tenebras,  qua- 
impii  paliunlur.  Si  bn*c  feccritis  ,  statim 
lurpis  cogilatio  evanescit ,  nec  vos  dese- 
rit  virtus  Chrisli  ;  quin  veram  est  quod 
prophela  canit  :  «  Sperantes  in  Domino 
«  miscricordta  circumdabil.  »  (Ps.  31.) 

Sed,  euro  hascomnia,  auxiliante  Do- 
mino ,  implcverilis ,  scilote  quia  hoc  mo- 
leste acccplurns  estdiabolus,  dum  viderit 
vos  a  societale  sua  diseedere ,  et  ob  hoc 
fortassc  aliquas  nequilias  aut  infirmila- 
tates  vobis  immittel,  nolite  pro  hoc  des- 
perare ,  quia  ad  vos  probandos  permittet 
hoc  Deus  fieri ,  ul  cognoscal  si  ex  toto 
corde  vos  ad  ejus  misericordiam  teuelis , 
vel  si  veraciter  in  eum  creditis  ;  sed  vos 
patienter  cuncta  sufferle,  et  Deum  in 
omnibus  benedicite  ut  in  vobis  impleri 
posait  qnod  seriptumest  :  «Beatus  virqui 
ci  sufferl  tentationem  ;  quoniam  cum  pro- 
«  batusfuerit,  accipiet  coronam  vitas.» 
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(  Jac,  I.  )  Consolatar  vos  et  hoc  quod 
apostolos  dicit  :  «  Quia  cura  tribu- 
«  lamar ,  a  Deo  corripimur,  ut  non  cura 
«  hoc  muodo  damnemar.»  (  1  Cor.,  11.  ) 
Nec  non  illud  :  «  Flagellât  Deus  omocm 
«  filium  quem  rccipit.  »  (  Hcbr.,  12.  ) 
Et  illud  :  «  Quos  amal  Dominus  ar- 
«  guit  et  caaligat.  »  (  Ibid.  )  Quôd  si  sc- 
mel  Tel  bis  nequitias  quas  immittit , 
viriliter  atque  fidcliter  pro  Dei  timoré 
snstuleritis ,  ita  ipsum  postea  a  vestra 
infeslatione  Deus  dignabitor  repellere ,  ut 
ulteriuB  vos  nunquam  posait  ooccre.  lia 
crgo  vos  ,  si  veri ,  non  falsi  christiani  es- 
lia ,  omnes  diabolicas  circumventiones  fu- 
gite  ac  despicile ,  et  tota  mente  vos  ad 
Deum  tenete ,  ut  quaxmmque  vobis  ad- 
versa  inimicus  iminiserit,  patienter  cl 
fortiler  tolerclis  ;  nam  elsi  per  sorti- 
legos  aut  dmnos  aliqua  pradixerit,  et 
ita  evenerit ,  nolile  mirari ,  quia  spirilus 
per  aera  Tolaules  facile  possunt  prœvidere 
aliqua  futura.  De  bac  re  eliara  scriptura 
divina  contestatur,  dicens  :  «  Etiamsi 
«  vera  dixertnt  vobis ,  nolite  credere  eis. 
«  Tentai  onim  vos  Dominos  Deus  vester 
«  atrum  timealis  eu  m  ,  an  non.  »  (  Deo  t., 
13.  )  Illud  etiam  scilole  ;  quia  nec 
vos  nec  aliquid  quod  ad  vos  pertinet 
todere  |ioterit  inimicus,  nisi  quantum 
permiscril  Deus;  permitlit  autem  hoc 
Deus  quia  peccata  bominum  hoeexigunt; 
permitlit,  inquam,  duabusex  causis,  ut 
aut  probet ,  si  boni  estis ,  aut  castiget , 
si  peccatores.  Sed  qui  patienter  dispeo- 
sationem  Domini  suslinuerit ,  ita  ut  com 
perdiderit  aliquid ,  dicat  :  «  Dominus  de- 
«  dit ,  Dominus  abstulit  ;  sicul  Domino 
«  placuit,  iu  fectum  est;  sit  nomea  Do- 


«  mini  benediclum.  »  (Job.,  1.  )  Pro  DeGfotKo. 
ista  patientia  aut  coronam  accipiet,  si 
justus  est ,  vcl  indulgentiam  ,  si  pec- 
cator  :  quod  si  murmuraverit  vel  despe- 
raverit,  rerum  pariler  alqoe  anime 
damnum  incurret.  Sed  mibi  crédite , 
fratres,  quia  si  extolo  corde  semper  in 
Dei  timoré  permanseritis ,  et  prsecepta 
cjus  custodierilis ,  ita  ut  nulla  ex  gentil) 
consuctudine  observetis  ,  nihil  vobis  jani 
inimicus  nocere  poterit ,  sed  omnia  ves- 
tra prosperabuntur  :  recto  enim  chris» 
tiano,  nec  auguria,  nec  alia  qutelibet 
figmenta  nocere  possunt;  quiaubi  signum 
crucis  cura  fide  et  timoré  Dei  pnecesse- 
rit,  nihil  ibi  inimicus  nocere  poterit  :  te- 
pidis  vero  et  negligentibus  ideo  nocere 
possunt ,  quia  relinquentes  Dei  pnecepta 
per  vitse  sua:  negligentiam ,  prava  exer- 
cendo  opéra ,  ipsi  se  da*monum  potestati 
spontanea  tradunt  voluntate;  qui  si  in 
Chrisli  servitio  perseverarent ,  et  per 
ejus  solum  confiderent  auxilium,  nibil 
prorsus  mali  palcrentur. 

Hoc  crgo  scien  tes ,  totis  viribusvosad 
Dei  miscricordiam  tenete ,  opéra  bona 
semper  agite,  et  de  substantia  ves- 
tra pauperibus  erogate;  qui  plus  babet, 
plus  tribuat;  qui  vero  minus,  exeolar- 
giatur  bealus  et  bilaris;  unusquisque 
quod  prœvalet  tribuat;  quia  nimirum  est 
unde  gaudeat;  sciliect,  qui  dat  parum  , 
accipiet  mnllura ,  sicut  et  Dominus  pro- 
mitlit ,  dicens  :  «  Centuplum  accipiet,  et 
«  vitam  telernum  possidebil.  »  (  Matth., 
19.  )  Dat  ,  inquam  ,  nummum,  et 
comparât  cœleste  regnum;  dat  par- 
vam  pecuniam  ,  et  erait  vitam  aeternam. 
Tenete  ergo  vos  ad  eleemosynam ,  quia 
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De  Ho  à  fifi«.  sicut  scriptum  est  :  «  Eleemosyna  de  mor- 
«  te  libérât.  »  (Tob. ,  12.)  ;  et  qui  eam 
fecerit,  non  ibil  in  tencbras.  Unusquis- 
que  quantum  praevalet ,  tantum  porrigat  ; 
qui  irabet  aurum,  det  aurum;  qui  habet 
argenlum,  det  argenUuu;  qui  vero  non 
habet  pecuniamr  cum  bono  animo  det 
buccellam  pauperibus;  et  si  non  habet 
intégrant ,  ex  eo  quod  babet ,  frangat ,  et 
partem  egeno  Iribuat;  sciât  quia  quam- 
tïs  paruin  cum  bono  animo  oblulerit ,  ac- 
ecptabile  Deo  eriL;  Dominus  enim  non 
copia  largilatis ,  sed  benevolcntia  et  de- 
totioue  delectatur  et  pascitur  largientis. 
Ut  aulem  nullus  pauper  se  ab  eleemosyna 
excusa  re  posait ,  ipse  Dominus  pro  calice 
aqua?  frigidae  mercedem  redditurum  se 
esse  promisit.  Qui  enim  plures  a  Deo  fa- 
cilitâtes accepit,  majus  judicii  {>criculuiii 
sustinebit  :  potuit  nempe  Dcusomnes  ho- 
mincs  divites  facere,  sed  pauperes  ideo 
in  hoc  mundo  esse  voluit ,  ut  divites  ha- 
berent  quomodo  peccata  sua  redimereot. 
Rcdimite  ergo  vos ,  carissimi,  dam  babe- 
Us  in  potestate  prelium  :  date  eleemosy- 
nam  de  bono  et  de  juste  labore ,  et  non  de 
alterius  rapioa  ;  audite  modo  anle  fores 
veslras  pauperes  rogantes,  ut  ipsi  pro 
vobis  in  die  judicii  rogenl  :  prophetam 
attendile  clamantem  :  «  Qui  averlerit  in- 
«  qoit ,  aurem  snam  a  clamore  pauperis 
«  et  ipse  invocabit  Dominum,  et  non  cx- 
«  andiet  eum.  (  Prov.,  21.)  »  Date  ergo 
de  eo  quod  vobis  dédit  Deus ,  quia  ipse 
accipit  quod  pauperibus  dalis  ;  ipsi  qui- 
dem  datis ,  sed  vobis  in  futurum  trans- 
miUitis,  non  unde  ventrem  impleatis, 


sed  unde  flamruas  eitinjrnaUs;  quia  «sicut 
«  aqua  extinguit  ignem  T  sic  eleemosyna 
n  extinguit  peccata.»  (Eccii.,  3.)  Hioc  et 
Dominus  per  propbelam  dicit  :  «  Dabunt 
«  singuli  redemplionem  anima  ru  ut  sua- 
u  mm ,  et  non  crit  in  eis  morbua  oeque 
«  caaus.  »  (Exod.,30.;  Date  ergo  dum  li- 
ect,  redemptioncm  animarum  vestrarum  ; 
redimite  vos  ipsi  dum  vivitis,  quia  [>ost 
raortera  nemo  vos  rediinerc  potes  t.  Umrs- 
quisque  de  quali  ingenio  vel  arlificio  vi- 
vit,  de  ipso  decimam  Deo  in  pauperibus 
vel  ecclesiis  donet  :  coosiderel ,  quia  onv 
nia  Dei  suntper  quœ  vivil,  sive  terra  , 
sive  semina ,  sive  flumina ,  vel  ouiuia 
que  sub  cœlo  vel  supra  cœlos  sunt  ;  et  si 
ipse  non  dedisset,  nihil  utique  haberet; 
nam  Dens  noster  qui  dignatur  totum 
dare ,  decimam  de  suo  dignatur  a  nobis 
répétera,  non  sibi  penilus,  sed  nobis 
profuturam  :  sic  enim  per  prophetam 
ipse  promisit,  dicens  :  «  Infcrle ,  inquit, 
«  omnem  decimam  in  horreis  meis ,  et 
<(  probate  me  in  his,  dicit  Dominus,  si 
«  non  aperuero  vobis  caractas  cœli ,  et 
«  effudero  vobis  fructus  terre  (1)  usque 
«  ad  abundantiam.  »  (Malach.,  3.)  Red- 
ditc  ergo  libenter  ex  omnibus  quœ  pos- 
sidelis  super  terram,  quod  eognoscilis 
Deo  placorc  ;  noiite  de  cuncta  substan- 
tia  vestra  fraudare  decimam,  ne  vobis 
novem  partes  auféranlur,  et  sola  dé- 
cima remaneat.  Converlimini  ad  hoc  , 
dicit  Dominus,  ut  aperiam  vobis  cata- 
ractas  cœli ,  et  effundam  vobis  benedic- 
tionem  meam.  Si  igitur  dederitis  vo- 
luntarie  ,  plus  semper  vobis  Dominus 


(i)  t'ructui  tente.  Daas  la  Vulgate  on  lit  :  Beneditîonem. 


dabit;  si  non  dederitis ,  quanticumque 
paupercs  in  locis  quibus  habitalis  famé 
mortui  fuerint,  tantbrum  homicidiorum 
rei  eritis.  Insuper  immitlct  Dominns  vo- 
bis  pestilcnliara ,  et  famem ,  et  perde  lis 
toluni  quod  habetis,  nec  non  adbnc  et 
animas  vestras.  Ut  autem  hsec  vobis  non 
reniant,  festinate  cum  bono  animo  dare 
onde  animas  vestras  possilis  redimere, 
nec  cligatis  cui  misericordiam  (aciatis,  ne 
forte  praterealis  eum  qui  meretnr  aeci- 
perr ,  qnia  nescitis  in  quem  Christus  di- 
gnclur  advenire.  Scitote  quia  quod  pau- 
peri  vel  peregrioo  io  terra  largimini , 
sedenti  in  coelodalis,  qni  dixit  :  «  Qui  vos 
o  recîpit ,  me  recipit  :  et  qnandhi  uni  ex 
«  minimis  meis  fecistis ,  mihi  fecistis.  » 
(Malth.,  10  et  25.) 

Inter  hsec  antem  omnia  qos  Dominns 
exerceri  pracepit  bonitatis  opéra ,  nihil 
aliud  a  vobis  quxrit,  ni  si  salntcm  anima- 
rnm  vestrarnm ,  et  ni  timeatis  eum  sem- 
per ,  et  enstodiatis  mandata  ejus  :  quod 
si  feceritis ,  dabit  vobis ,  sicut  per  sanc- 
lam  Moisem  pollicitus  est ,  pluvias  con- 
grnenti  tempore,  et  terra  vestra  gignet 
germen  suum  ,erit  abundantia  fructuum, 
[HHnorum ,  vinearumque  et  segetnm ,  et 
abundabilis  omnibus  bonis ,  et  dabit  vo- 
bis pacem  per  circuilum  ,  et  absque  ter- 
rore eritis,  ipseque  babitabit  inter  vos. 
E  contra ,  si  non  enstodieritis  pnecepta 
ejos,  venient  in  vobis  plagaa  ab  eodem 
Moïse  praedictaj  :  peslilentia,  sciliect , 
famés  et  Radius,  erilque  estant  sicut 
ferrum ,  et  terra  quasi  neramentum ,  nec 
proferet  terra  germen ,  et  segetes  omnes 


vos  hostes  veslri,  et  devorabit  vos  gla-  i>r64<>4< 
dius ,  et  crit  terra  vestra  déserta  et  deso- 
lala  :  et  tune  clamabitis  pra;  anguslia ,  et 
non  exaodict  Dominus ,  sient  per  propbe- 
tam  minatur  dicens  :  «  Locutus  sum , 
«  et  non  audierunt;  et  clamabunt,  et  non 
«  exaudiam,  dicit  Dominus.»  (Zach.,7.) 
Et  iterum  propheta  clamai  :  «  Non  est 
«  abbreviata  manus  Domini ,  ut  non  pos- 
«  sil  sal?are  aut  exaudire  ;  sed  iniquila- 
«  tes  vestra?  diviseront  inter  vos  < 
«  vestrum,  et  peccala  veslra 
«  runt  faciem  ejns  a  vobis  ne  exaudiat.  » 
(ls.,  69.)  Ut  ista  vero  vobis  non  contin- 
gant ,  cusloditc  qna;  pnecepta  sunt ,  im- 
piété Dei  mandata,  ut  vivatis  et  benc 
sit  vobis ,  nihilquc  calamitalis  vobis  eve- 
niat  :  ipse  enim  per  propbctam  consola- 
tur,  dicens  :  «  Si  egerint ,  inquit ,  pœni- 
«  tentiam  pro  îniquitatihus  suis;  et  ego 
«  prenilentiam  ngam  super  malum  quod 
«  locutus  sum  ut  (a  ce  rem  eis ,  et  non 
«  faciam  ,  dicit  Dominus.  »  (Jerem.,  18.) 
Hœc  ergo ,  fratres ,  semper  in  mente 
tenete  ,  baie  verba  filiis  et  vicinis  veslris 
narrate ,  haee  rememoramini  dum  sedetis 
in  domos  vestras ,  et  dum  ambulatis ,  nec 
obliviscaminî  ca  cum  benc  fucrit  vobis  , 
sed  Deum  semper  timete  et  ipsi  soli  ser- 
vitc ,  ne  irascatur  contra  vos  furor  ejus. 
Scitote  qnia  ipse  enstodit  pactum  et  mise- 
ricordiam  diligentibns  se ,  et  cuslodieuti- 
bus  prarcepta  sua ,  omnesque  ab  eis  tollet 
languores.  Consideratc,  quia,  sicut  bea- 
tus  Joannes  apostolus  pnenuntiat,  «  no- 
a  vissima  bora  est  :  »  (1  Joan.,  2.)  ideo- 
que  nolite  jam  mundum  diligere,  quia 
cilo  transit,  et  omnis  concupiscentia  ejos 
cum  eo  :  vos  autem  facile  voluntatem  Dei, 
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De  6<o  à  660.  ut  manealis  in  œtenram,  et  habeatis  fldu- 
ciam  cum  apparueril,  nec  confundamini 
in  adventu  ejus.  Nemo  vos  seducat;  qui 
facit  justitiam ,  justus  est ,  et  qui  facit 
peocatam,  ex  diabolo  est.  El  ulique 
omne  peccalum  ,  sire  furtum ,  sive  adul- 

operatione  non  fit.  Consideratc,  qureso, 
quaoi  perniciosum  est  opéra  diaboli  exer- 
core,  ejosqoe  participem  ficri,  non  in 
requie,  sed  in  pœoa  gebeonae.  Idcirco 
quotiescumque  peccatis ,  nolite  expectare 
mortifère  securitate ,  ut  ruinera  ipsa  pu- 
Irescaut ,  nec  alia  insuper  augealU,  sed 
conliouo  per  pœnitenticc  confessioncm  re- 
medium  vobis  adbibere  fèslioale.  In  mag- 
nisetiam  opérions  vosjugiter  dilatarecon- 
tendite ,  ita  ut  qui  fuit  hactenus  superbus, 
jam  sit  humilis;  qui  erat  adultcr,  sit  cas- 
tus;  quisolebat  furari,  aut  res  aliénas  tôl- 
ière, incipiat  jam  res  proprias  ecclesiis  et 
pauperibus  erogare;  qui  fuit  invidus ,  sit 
benignus;  qui  crat  ebriosus,  sit  sobrius; 
qui  but  iracuodos ,  sit  patiens;  qui  fecit 
alleri  injuriam ,  cito  Teniam  pelât  ;  oui  in- 
juria facta  est ,  sine  mora  dimittat,  ut  et 
illi  dimiltatur,  aut  quare  non  dimittat  fra- 
tri  parum,  ul  illi  Deus  dignetur  dimittere 
totum  ?  Nam  el hoc  eksemosynte  genus  est, 
ut  dimittat  aliquis  ex  tolo  corde  ei  a  quo 
laesus  extilerit.  Quod  si  aliquis  ita  sil  pau- 
per  ut  nullam  rem  babeat  unde  eleemosy- 
nam  eorporalem  faciat,  quia  non  potest 
fleri  ut  ab  aliquibus  non  patiatur  inju- 
riam ,  si  ex  loto  corde  omnibus  in  se  pec- 
cantibusindulgcat,  et  contra  nulluiu  ho- 
œinem  odium  in  corde  leneat,  atque 
omiies  sicut  semetipsum  diligat ,  hoc  ei 
procul  dubio  pro  maxima  eleemosyna 


repulabilar.  lit  autem  peeeanlibrjs  in  nos 
liberius  dimittamns,  bortatur  Dominus 
in  eTangelio  dicens  :  «  Si  dimiserilis  ho- 
«  minibus  peccata  eorum ,  di millet  et 
«  vobis  pater  Tester  ecclesiis  peccata  ves- 
«  tra  :  si  dod  dimiseritis  bominibus  pec- 
o  cala  eorum  ,  nec  pater  vester  dimittet 
«  vobis  peccata  vestra.  »(M?tlb.,  6.) 

Nemo  ergo  se  circumveniat ,  nemo  se 
seducat ,  quia  qui  unum  homincm  in  hoc 
mundo  in  odium  lenel,  quidquid  Deoin 
operibus  bonis  obtulerit ,  totum  perdet , 
quia  non  mentitur  apostolus  terribiliter 
damans:  «Qui  fratrem  suum  odil,  bo- 
«  micida  est,  cl  mendax  est ,  et  in  tene- 
«  bris  ambulat.  (1  Joan.,  S.)  »  IIoc  loco 
fratrem  omnem  hominem  oportet  ioteUigi, 
quia  omnes  in  Cbrislo  fralres  sumus. 
Ergo,  fralres ,  idcirco  vos  ad  inimicorum 
dileelionem  commoneo ,  quia  ad  sananda 
peccatorum  vuloera  nullum  fortius  medi- 
camentum  esse  cognosco.  Licet  grandis 
sit  labor  inimicos  diligere  in  hoc  sseculo,. 
sed  magnum  eril  praemium  in  futuro.  Qui 
hic  dilexerit  inimicos ,  crit  Dei  arnicas; 
nec  solum  arnicas ,  sed  cliam  lîlius ,  sicut 
ipse  hoc,  quod  supra  jam  prœmisimus, 
pollicetur,  dicens  :  «  Diligile  inimicos 
«  vestros  :  benefacile  bis  qui  oderunt  vos. 
«  Et  orale  pro  calumnianlibus  vos,  ut  si- 
«  lis  fil i m  palris  veslri  qui  in  cœlis  est.  » 
(Mal th.,  5.)  Qui  ergo  diligit,  posside- 
bit  requiem.  «  Qui  non  diligit ,  0  sicat 
aposlolus  dicit,  «  manebit  in  morte.  »  (1 
Joan.,  3.)  Cum  hacc  ita  sint,  carissimi, di- 
leelionem veslram  non  falsam  invtcem  ha- 
belote,  actus  vestros  ad  Deum  semperdi- 
rigite,et  quidquid  poteslis ,  pro  amore 
vitœ  œlernœ  laborate  :  currite  dum  lucem 
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habeti» prias  quam  tcnebra  vos  compre-    «dam  eam,  jam  mrechatiis  «t  eam  in   i>«  640*660. 
heodaot.  Cum  laboralis  pro  came,  labo-    «  corde  suo.  »  (Matlh.,  S.)  Uxores  legi- 
rale  et  proi 


ipiam  post  modicain  tempos  Termes  devo 
raturi  sont  in  sepalchro,  plus  currile  pro 
soi  nia,  ut  ornata  bonis  operibus,  sine  fine 
ketetur  in  casto.  Ante  omnia,  quandoje- 
juaalis,  quod  prandere  debetis  pauperibus 
erogalc.ct,  sicnl  Dominus  in  evangelio 
docet ,  «  cum  jejunalis ,  nolile  fieri  sicat 
«  bypocriUe  tristes,  ut  videamini  ab  ho- 
«  minibus,  sed  Hli  soli  qui  videt  in  abs- 
«  conso.  »  (Mattb.,  6.)  Et  iterum  monet: 
«  atlendile  nejuslitiam  vestram  facialis 
«  Coran»  boiuiuibus  ut  videamiuiab  eis.  » 


sicut  aposlolus  prarcepit,  dioens  :  «  Viri , 
«  diligile  uxores  veslras,  sicut  et  Chris- 
«  lus  dilexit  Ecclesiam.  »  (Ephes. ,  5.) 
Etsecnodumeumdei 


a  lieres  viris  suis  subjtîct;e  sint,  et  ti- 
«  meant  sicul  Deum.  »  (lbid.)  Nec  quia- 
quam  vir  légitimai»  uxorem,  ei  qua- 
cumque  occasioue ,  dimittere  pnesumat, 
quia  &ecuiiduui  seutculiain  Dumini  ; 
«  Quicumque  dimiserit  uxorem  suam , 
«  excepU  (oruicatioois  causa,  tncit  eam 
«  DMBchari.  »  (Matlh.,  6.)  Concubioaa 
(lbid.)  Plus  ergo  semper  de  cibo  cor-  eliam,  sive  ante  nuplias ,  sive  post  nup- 
dis ,  quam  de  cibo  eorporis  cogitate ,  et   lias  habere  pro  hibernas  ;  quia  omnioo  il- 

tarn  beoc  vivendo  vobis  emite.  Lectio-  ducere  cogitât ,  dignum  est  ut  vjrginita- 
ne»  divinas  in  ecclesia  libenter  audile ,  tcm  usque  ad  nuptias  custodiat ,  et  post 
et  quje  audilis  jugiter  in  domibus  veslris   nuptias,  nullam  alteram  praeter  un  a  m 

sic  reuciatur  anima  Dei  verbo  :  cerlam  aposlolus  Paulus  prascepit ,  ut  ipse  fidcm 

est  enim  quia  qualis  est  caro  quae  post  servel,  sicul  et  illam  servare  vult  ;  oec 

nmllos  (lies  perceperit  cibum ,  laJis  est  peccet  cum  alia ,  sicut  nec  suam  vult  cum 

et  anima  qu<e  raro  pascilur  Dei  verbo.  alieuo  viro  peccare ,  lime  os  iUud  quod 

Ergo,  earissimi,  sive  ambulalis,  sive  idem  apostolus  terribillter  proclamai, 

sedetis ,  sive  operamini ,  vel  omnia  quae-  dicens  :  §  Fornicalorcs  et  odulteros  judi- 

cumque  agilis,  semper  quod  ex  diviua  «  cabit  Deus.  (Ilebr.,  13.)  »  Quidquid 

lectiooe  audilis  ad  menteu  reducite ,  enim  de  jure  connubii  mulieribus  non  U- 

»emf>erque  evangelica  praecepta  in  corde  cet ,  née  viris  omnioo  licet  :  nam  qui 

ruminate.  ante  légitimas  nuptias  habere  concubi- 

Ante  omnia  luxuriam  fugite,  concupis-  nam  pnesumit,  pejus  peccat  (1)  quam  qui 

centiam  uialam  vitale,  timenlea  illud  adullerium  commiltit;  etobboc  dignus 

quod  Dominas  in  evangclio  dicit  :  «Omni»  est  a  christianorum  consortio  separari; 

«  qui  viderit  mulierem  ad  concupiscen-  qui  si  non  pœniluerit,  1 


(1)  C'est  la 
docteur. 
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Dr64»»6<>o.  ma  sine  remedio  cruciabit.  Quapropter, 
christiane,  fugc  fornicationem ,  erubesce 
jam  sub  oculis  Dei  ctangetorum  peccare. 
Capitalia  crimina  oraoi  nisu  detestare, 
qusc  sunt ,  sacrilegium  ,  homicidiam  , 
udullerium ,  falsum  testimonium ,  furloni, 
rapina ,  superbia ,  invidia ,  avaritia ,  ira- 
cuodia  et  ebrietas;  haec  sont  enim  cri- 
mina quae  merguot  homines  in  suppli- 
cinm  seternum  :  ex  quittas  qaicumque  in 
se  Tel  anum  habere  cognoscit ,  si  pa*ni- 
tentiam  non  egerit ,  sine  ulio  remedio  in 
gebenna  ignis  ardebit.  Et  ideo,  anima 
cbristiana,  vigila ,  ora ,  cave  setuper  prav 
dicta  crimina ,  et  quidqnid  boni  préva- 
les ,  âge  pro  vita  œlerna.  A  péri  paupe- 
rilxis  maoum  tnam ,  ut  Cbristus  tibi 
aperiat  januam  suam ,  et  intre*  in  gaudia 
paradisi  :  noli  ipse  te  tradere  in  perdilio- 
neiu ,  quia  Chrislos  pro  te  effudit  sangui- 
ncm,  satis  te  carum  habuit  quem  tain 
caro  pretio  compara  vit.  Terreat  tegcben- 
nac  metus ,  quo  vcl  sic  posBts  abslinere  a 
pravis  operibus.  Omni  hora  mortem 
adesse  spera  ,et  futura  Dei  judicia  super 
te  jagiter  formida,  ut  tibi  qnod  scriptum 
est  possit  aptari  :  «  Bealus  bomo  qui 
«  scmper  est  pavidus.»  (Pror.,  28.)  Quod 
maie  fedsti ,  dum  jiotes  ,  cmenda  ,  dum 
est  licentia  pcenitentitc  ;  veniam  non  des- 
peres  si  ad  mcliora  converteris,  quia 
desperatk)  pejor  est  omni  peceato  ;  nulla- 
tenus  ergo  de  Dei  misericordia  desperos, 
nec  post  centum  peccata,  nec  post  mille 
crimina ,  quia  nulla  est  tam  gravis  culpa, 
•fuse  pœnitendo  non  habeat  veniam. 
Qnamvis  ergo  quisque  le  irritet,  quamvis 
conviciet ,  quamris  injuriam  tibi  faciat , 
tu ,  lace ,  patiens  esto,  nec  rependas  con- 


ta nicha  m  ,  cl  melius  tacendo  rinces  inju- 
riam :  cum  malcdicitur  tibi ,  benedic  (u  , 
et  magnaiu  babebis  gratiam ,  si  non  Uedas 
a  quo  laesus  es.  Nullum  despicias,  non 
egenmn ,  non  servant  ,  quia  fnrsitan  roe- 
lior  est  apud  Denm  quam  tu  ;  et  quia 
«  Omnes ,  secundum  apostolum ,  unum 
«  sumus  in  Christo  Jesu  »  (Galat. ,  3.)  :  et, 
«  quia  non  est  personarum  accepter 
«  Deus  »  (Act.,  10.);  sed,  sicul scriptum 
est  :  «  Unusquisque  quodeumque  fecerit 
u  bonum,  hoc  accipiet  a  Domino,  sive 
*«  servus,  sive  liber.  »  (Epbcs-,  6.)  Non 
detrabas  fratri  tuo ,  nec  facias  calumniam 
proximo  tuo ,  neque  per  violentiam  oppri- 
mas eum ,  sicut  per  Moisem  dicitur  : 
a  Si  pauperlate  compulsas  vendiderit  se 
«  tibi  fraler  tuus ,  non  aflligas  eum  per 
«  potentiam  more  servorum;  sed  cum  li- 
ft more  Dei  age  circa  illum.  Mémento 
«  quoniam  et  tu  servus  es.  Non  nderis 
«  fralrem  luum  in  corde  tuo,  sed  publiée 
«  argue  eum,  ut  non  babcas  super  illo  peo 
«  catum.  «  (Lcvit.,  25.)  Ilinc  et  Dominas 
in  evangciio  dicit  :  «  Si  peccaverit  in  te 
«  frater  tuus,  corripe  eum  inter  te  et 
«  ipsum  aoluni.  »(Matlh.,18.)  Et  rursus  : 
a  Si  septics,  inquit,  in  die  peccaverit, 
«et  aepties  pœniluerit,  dimitte  illi.  » 
(Luc,  17.)  Et  iterum  :  »  Si  offers,  inquit, 
«  munus  tuum  ad  allare ,  et  ibi  recorda- 
«  lus  fueris  quia  fraler  tuus  liabet  aliquid 
a  adversnm  te,  rclinqne  ibi  munus  tuum 
«  ante  altare ,  et  vade  prius  reconciliari 
«  fratri  tuo  ;  et  tune  veniensofleres  munus 
«  tuum.»  (Malth.,  6.) 

Ha*c  le ,  cbrisliane,  pracepta  revocent 
ad  concordiam ,  haec  dulcia  Cbristi  medi- 
camenta  curent  odii  ruinera ,  quœ  si  con- 
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lenipseris,  lerribilem  in  te  sentenliam 
rétorques ,  qua  dicitur  :  «  Omnis  qui 
«  irascitur  fratri  suo  ,  reiis  eril  judicio. 
«  Vel  qui  dixerit  fratri  suo  raca  aut  fa- 
tue,  reus  erit  gebennae  iguis.»  (Ibid.) 
Ecce  audisti ,  chrisliane ,  quid  timeas , 
quid  observes  :  habeto  igilur  caritatem  : 
tene  patienliain,  fogt*  discordiam,impone 
trenos  linguae  tua; ,  ne  trabat  ad  gehen- 
namanimam  tuaui,  quia  secundum  scrip- 
turam  :  «  Mors  et  vita  in  manibus  lingue 
«  consislit.  »  (  Prov.,  18.)  El,  «  Vir lin- 
ce  guosus  dod  dirige  tu  r  super  terrain .  » 
(  Psalm.  139.  )  Hrcc  sollicite  oonside- 
ratione  pensantes,  carissimi ,  verba  si- 
raul,  moresque  componile;  seclamini 
semper  jusliliani,  amateChristi  praecepta. 
«  Derelioquat  impius  viam  suam ,  et  re- 
«  vertatur  ad  Dominum  (  sient  propheta 
«  clamât),  et uiiserebitur  ejus,  quia  pius 
«  est  ad  igooscendum.  »  (  Is.,  55.  )  Ipse 
enim  admonet,  dicens  :  «  CouTertimini 
«  ad  me ,  et  sanabo  aversiones  vestras.  » 
(Jerem.,  3.  )  Et  rursus  :  «Quserite  bo- 
it num  et  non  malum,  ut  vivalis  ;  et  erit 
«  Dominus  exercituuni  vobiscum.  »  (  A- 
mos.,  5.  )  Et  iterum  :  «  Odile  malum 
«  et  diligite  bonum ,  ut  misereatur  Do- 
«  minus  vestri.  »  (  Ibid.)  Ecce  hoc  ipse 
Dominus  per  propbelam  damât;  et  si 
me  audire  contemoitis,  saltem  vel  ipsum 
audite.  Ipse  etiam  in  cvangelio  peccato- 
res  consolatur ,  dicens  :  »  Non  veni  vo- 
«  care  justos,  sed  peccalores  in  paeniten- 
«  tiam.  »  (Luc,  5.  )  Ipse  iterum  monet, 
dicens  :  t  Quarile  primum  regnum  Dei  et 
«  justitiam  ejus,  et  haec  omniaadjicientur 
«  vobis.  »  (Mallh.,  6.  )  Et  iterum  :  «  Fc- 
<«  titc  et  dabilur  vobis;  quterite ,  et  inve- 


«  nietis,  pulsate,  et  aperielur  vobis.»    »e  &4o4«6o. 

(Luc,  11.)  Modo  enim  pro  ineûabili 

pietate  sua  Dominus  non  solum  admonet, 

sed  et  rogat  ut  convertamur  ad  eum  : 

audiamus  ergo  eum  dum  rogat ,  ne  ,  si 

non  facimus ,  non  andiat  nos  cum  judi- 

cabil  :  audiamus  et  scripturam  claroao- 

tem  :  «  Fili,  miserere  anima;  tuœ  placens 

a  Deo.  »  (Ëccli.,  30.  )  Quid  ad  bac  res- 

poodes,  bumanas  fragilitas  ?  Deus  rogat 

ut  lui  misercaris,  et  non  vis;  quomodo 

te  audiet  in  die  necessitatis  supplieantem, 

cum  tu  eum  pro  teipso  non  audis  rogan- 

tem  ?  si  modô  haec  ncglexerilis  t  fratres , 

quid  facietis  in  die  judieii,  vel  ad  cujus 

confugietis  auxilium  ?  Si ,  inquam  ,  ne- 

glexeritis  modo  talia  Dei  exhortamenta, 

non  eflugielis  tune  inférai  lormenta ,  occ 

polerit  vos  aurum  et  argentum  liberare , 

ncque  divitias ,  quœ  ounc  in  angulis  abs- 

conditis,  et  ex  quibus  arrogantes  effec- 

ti  salutem  vestram  obliti  estis  :  bine 

namque  Dominus  dicit  per  prophetam  : 

«  Visitabo  super  vos  mala ,  et  quies- 

«  cerc  faciam  superbiam  impiorum,  et 

«  arrogantiam  fortium  humiliabo.  »  (Is., 

13.  )  Et  rursus  admonet,  dicens  :  «  Re- 

«  dite,  pravaricatores ,  ad  cor;  quies- 

«  cite  agerc  perverse,  discite  benefacere  ; 

«  succurrite  oppresso,  defeodite  paupe- 

u  rem ,  et  viduam  et  pupillum ,  et  adve- 

«  nam  nolilc  calumniari.  »  (ls.,  46.)  Haec 

ergo,  fratres  in  mente  retioetc,  haec 

mugnopere  custodire  festins  te ,  pugnale , 

ut  separali  a  diabolo ,  conjungamini  Deo 

qui  vos  redemit  :  stupeant  génies  de  ves- 

tra  conversalionc ,  et  si  detrahant  vobis , 

etiam  et  irrideant  ebristiauitatis  vos  opéra 

sectari,  ne conturbemini  ex  hoc,rcddent 
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Def4o*66o.  enim  ratiooem  Deo.  Totam  ergo  spem 
vestram  in  Chrisli  misericordia  ponile , 
et  non  solum  ab  actu  impudico ,  sed  etiam 
cogitationibus  sordidis  vestras  animas 
custoditc,  qnia  Dominas  Deus  juslus  ju- 
dex  et  de  cogilationibus  malis  jadicat. 

Et  hoc  raoneo,  fratres,  utsuperbiam 
peottus  deponatis,  per  qaara  diabolos 
de  cœlo  corruit  ;  quia  ,  sicul  aposlolus 
testât ur  :  o  Deus  superbis  resislit,  clhu- 
milibus  dat  gratiam.  «(  1,  Petr.  5,  )  Unde 
et  Dominus  in  evangelio  dicit  :  «  Omnis 
«  enim  qui  scexaltaliiumiliabitur ,  et  qui 
«  se  humiliât,  exaltabitur.  >  (Luc,  14.  ) 
Et  iterum  :  «  Niai  conversi  fueritia,  atque 
«  efilciamini  sicut  panruli ,  non  intra- 
•  bitisin  regnum  cœlorom.  a(Hatth,  18.) 
Jorandi  etiam  consueludinem  funditus 
omittite,  quia  in  bac  parte  Dei  pra> 
eeptis  contradicitia,  Domino  in  evangelio 
prohibente  :  «  Dico,  inquit,  vobis ,  non 
«  jurare  omnino,  neque  per  cœlum ,  ne- 
«  que  per  terrain,  neque  percaput,  neque 
«  per  aliud  quodeumque  :  sit  autem  sermo 
«  Tester,  est, est;  non,  non.  u  (Malth.,  5.) 
Injuriantibus  quoque  vos  Domini  prœcepta 
praeferte,  quibus  dicitur:  «  Dico  vobis  non 
«  resistere  malo;  sedsi  quis  te  perçussent 
a  mdexteramaxiUa(ua,prsbeilU  etalte- 
«  ram.  Et  qui  vult  lunicam  tuam  tollore, 
«  remittas  ei  et  pallium.  ■  (  Ibid.  )  Et  ite- 
rum :  «  Qui  petit  a  te,  da  ei,et  qui  loUit 
«  qua?  tua  sont ,  ne  répétas.  »  (  Ibid.  ) 
Grandi  utique  ratiooem  illani  necesse  est 
teneatis  ,  quam  Dominus  prœcepil ,  di- 
cens:  «Cùm  oratis,  non  multiloquio,  sed 
«  in  secreto  cordis  oratc  ;  et  pater  vester 
«  qui  videt  in  absconso  reddet  vobis , 
a  Scit,  inquit, pater  vester  quid  opus  sit 


■a  vobis;  antequam  petatiseum.  »  (Luc, 
6.  )  Hase  ergo,  carissimi,  verba  recolite, 
hase  jugiter  pracepta  reminiacamini  ; 
ubicumque  estis ,  memoriam  Chrisli  in 
colloquio misecte,  quiaipse  dicit:  «  Ubi 
«  sunt  duo  vel  très  congregati  in  nomioe 
«  meo,  ibi  sum  inmedio  eorum.  »  (Malth., 
18.)  Scanda  la  etiam  fugite ,  quia  Dominus 
graviter  notai  eum  qui  lites  concitat,  di- 
cendo  :  «Vas  homini  à  1 1 i  per  quem  scanda- 
le lum  venit.  »  (  Ibid.  )  In  compassionem 
vero  proximi  illani  sententiam  lenele  qua  in 
evaogelio  dicitur  :  «  Qui  habel  daas  tu- 
«  nicas ,  det  non  habenti  ;  et  qui  habel  es- 
«  cas ,  similiter  facial.  »  (  Luc,  3.  )  Et 
illud  :  «  Date,  et  dabitur  vobis.  »  (  Luc, 
6.)  Dominicis  semper  mementote  verbis, 
quibus  dicitur:  «  Si  manscritis  in  me,  et 
«  verba  mea  in  vobis  manserint,  quodeum- 
«  quepetieritis  fiet  vobis.  »  (Joan.,  1B.  ) 
Apostolum  quoque  clamanlem  audite  : 
«  Tcmpus  brève  est,  reliquum  est  ut  qui 
«  habent  uxorcs ,  tanquam  non  habeoles 
«  sinl ,  et  qui  flent  tanquam  non  fientes, 
«  et  qui  gaudent,  tanquam  non  gauden- 
«  tes  :  et  qui  utuntur  hoc  mundo  ,  tan- 
«  quam  non  utaotur;  pneterit  enim  fl- 
«  gura  hujus  mundi.  »  (1  Cor.,  7.)  Ut 
autem  plus  concupiscamus  coelestia  quam 
terrena,  Denm  audiamus  dicentem  :  «  Ni- 
«  hil  enim  prodest  homini  si  mundum 
u  universum  lucretur,  anima:  vero  sua; 
«  delrimentum  paliatur»  (Luc,  9.  )  Ut 
vero  ebaritatem  diligamus  Evan^elista 
Joannes  horlalur,  dicens  :  «  Si  diligamus 
«  invicem,  Deus  in  nobis  manet,  et  cha- 
«  ritas  ejus  in  nobis  est.  »  El  iterum  : 
«  Deus  cliaritas  esl,  et  qui  maoet  in  char  i- 
«  tate ,  in  Deo  maoet ,  et  Deus  in  co.  » 


(1  Joan. ,  4.)  Nec  non  et  Panlus  eiccllen- 
tiani  cbaritatis  simili  modo  prœfert, 
dicens:  «  Sidistribaero  in  cibospauperum 
uomnes  bcultates  m<a$ ,  et  si  tradidero 
v  corpus  meum  ,  ita  ut  ardeam ,  chari- 
«  tatem  autem  non  habeam ,  nihil  mini 
«  prodeslo .  (  ICor. ,  13.)Hinc  ilerum  monet, 
dicens:  « Omnla vestra  in  chahtale  fiant» 
(  1  Cor.,  16.)  Et  iterum  :  u  Alter  alterius 
v  onera  portate ,  et  sic  adimplebitis  lcgrm 
«  Christi.  »  (Gai. ,  6.)  Ipse  etiam  praros 
quosque  ad  tramitem  perfectionis  blandc 
oocrcens ,  dicit  :  «Qui  fnrabatur,  jam  non 
«  furetur.»(Ephes.,  4.)  Et  illod  :«Fogite 
«  foraicatiooem ,  quia  omoe  peccatum 
«  quodcumque  fecerit  bomo  extra  corpus 
«  est;  qui  autem  fôrnicatur  in  corpus 
«  suum  peccat.»  (1  Cor. ,  6.)  Et  ilerum  : 
«Neque  avari,  neque  fornicarii,  neque 
«adulteri,  neque  fures,  neqoe  ebriosi, 
«  neque  inaledici ,  neque  rapaces ,  reg- 
«  num  Dei  possidebunt.»  (Ibid. ,)  Item 
apostolus  cupiditatem  coercens,  dixit, 
«  Radis  omnium  malorum  est  cupiditas.» 
(1  Tim. ,  6.)  Ergo  fratres ,  abjicite  cupi- 
ditatem ,  seclamini  cbaritatem  ,  deponite 
impietatem,  supportate  kmcem  cum  tau- 
militate,  illud  omnimodis  praecaventes 
qaod  apostolus  ad  Romaoos  scribens 
infert  :<«  Revelabitur,  inqniens ,  ira  Dei  de 
«  cœlo  super  omoem  impietatem  et  injus- 
«  titiam  bominum.  »  (Rom. ,  1.)  Nec  non 
et  illud  quod  iroce  vcritatis  in  evangclio 
commioatur;  «Qui  faciunt,  inquil,  ini- 
«  quitatem ,  mittentur  in  camioum  ignis , 
«  ubi  erit  lletus  et  stridor  denlium»  (Mat ti . 
13.)  Considerate  igitur  quam  sœras, 
quamque  timendus  sit  igois  ille ,  et  qui 


suffert  in  igncm  mittere ,  timeat  ibi  cum  d«  6(o  * 

lotocorp>rc  in  sœcula  trociari.  Rogo  crgo 
ut  si  Tullis  ab  illo  ignc ,  vel  ab  illa  pcena 
liberari,  desistatis  jam  amplius  peccare. 
Domioum  per  prophetam  attendite  cla- 
ma ntem  :  «  Revertimini ,  recède  nies  ab 
«  iniquitatibus  vestris  et  sanabo  vos.» 
(Eiecb.  ,  18.)  Et  iterum  :  «  Nolo ,  inquit, 
«  morte ra  impii ,  sed  nt  revertatur ,  et  vi- 
«  vat.»(Execb.,  33.)  Et  per  Isaiam  clamât 
dicens:  «  Quaudo  convenus  ingemueris, 
«  tune  salvus  eris.  »  (Is. ,  45.)  El  iterum  : 
«  Rêver  imini  ad  me ,  dicit  Dominas  et 
u  suivi  eritis.  »  Per  Joël  quoque  similiter 

«  me  in  toto  corde  vestro,  in  jejunio ,  et 
«  lac ry mis,  et  planctu.  »  (Joël. ,  2.) 

Eccc  quot  testimonia  ad  conversiouein 
vestram  ex  divinis  oraculis  prolata  sunt. 
Vigilate  ergo  sollicite ,  qaia  quasto  proxi- 
mum  finem  mundi  diabolus  conspicit  , 
tanlo  crudelius  contra  christianos  sjevit, 
ut  quia  se  cilo  damnandum  cogooscit, 
plus  sibi  socios  in  pœnam  multiplicet, 
cum  quibus  utiqne  sine  fine  crucietur.  Ca- 
Yete  ergo  attenlius,  et  jugiler  cum  Dei 
timoré  conversamini ,  scientes  quia  unus- 
qutsque  vestram  angelum  Dei  babet  qui 
observet  jugiler  quae  egerit ,  et  si  quidem 
bene  agit,  gaudium  sancto  angelo  sibi 
adluerenti  gignit;  si  vero  mala  opéra 
exercet ,  angelum  sanctum  a  se  repellit , 
et  malignum  dacmonera  sibi  oonjungit. 
Quapropter,  carissimi ,  bac  me  toquente, 
introrsus  ad  vos  redite ,  conscientias  ves- 
tras  disculitc ,  si  dignas  mentes  angclicl 
consortii  geritis ,  pravidete  ;  et  si  vo^ 
bonos  ac  dignos  Deo  coospicitis ,  de  me -» 
ritisTestris  nuuquam  superba  mente  pra»_ 
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sumatis ,  sed  m  agis  de  estera  cum  hurai- 


litale  cavele.  Si  verapeccatisvosobnoxios 
ceniitis,  nullatenus  desperale ,  tantum 
facile  in  corde  pactuni  cum  Deo ,  ui  jam 
amplius  non  peceelis  ;  sed  fiduciahtcr  ve- 
niam  sperate,  quia  Dominus  sinum  pie- 
palefrcit ,  et  omocs  ad 
per  pœnitentiam  qusrit  : 
nam  ctsi  adulter  qui» ,  aut  merelrix,  aut 
fur,  aut  ebriosus,  ant  mcudax ,  Tel  ctinm 
âliorum  oecator  fuerit ,  tantum  de  estera 
pccniUms  caveat ,  et  iodulgebit  illi  altissi- 
mus.  Puhlieajiuui  de  evangebo ,  et  latro- 
netn ,  nec  non  et  meretricem ,  sed  et  Pau- 

ipso  dicit  :  a  Prius  fui  blaspliemus ,  et 
«  persécuter  cl  contumeliosus;  sed  mise- 
«  ricordiam  Dei  cunseculus  suai ,  quia 
«  ignoransfeciinincreduUlale.»(Aet.,9.) 
Et  vos  ergo,  si  quid  forte  ignoranter  ad- 
mis istis  ,  reparate  vos,  qiueso,  dam  licet 
per  pœnitenliain;  conGtemioi  Domino  in 
totis  pnecordiis  veslris,  quoniam  bonus 
est  ;  doleat  vos  non  egisse  quod  bonum 
est;  et  qui  pœnitel  ita  pceniteat  ut  uJ te- 
nus jam  lugenda  non  commiltal;  et  qui 
paupcriorcscslis  in  sœculo ,  nolitc  ob  hoc 
contrislari ,  quia  si  bene  agitis  ,  ditiores 
eritis  in  cœlo. 

Oeniquecavete  ne  qui»  turpem  serroo- 
ncru  ex  orc  proférai ,  et ,  secundum  apos- 
tolum  :  «  Fabalis  variis  et  doctrinis  noliie 
«  sednei  ;  sed  compile  inquietos ,  conso- 
«  lamini  pusillanimes,  patentes  estote 
«  ad  omnes  :  et  omnis  serine  malus  ex 
«  ore  veslro  non  procédai, »(llebr.,  13.  1 
Thess.,  S.Ephes.,  4.)  timcnles  illud quod 
acriptum  est  :  «  Pervcrlunt  mores  bonos 
«  coUoqoia  mala.»  (1  Cor.,  15.)Crapulam 


eliaiu- et  ebriefalem  ]>erh»rre*cite ,  quia 
Dominus  bxc  per  semotipsum  redarguit, 
dicens  :  «  Cavele  ne  graventur  corda  »es- 
«  Ira  incrapula  et  ebrieUle  ;  »  (Luc  ,  21) 
Et  apostolus  prohibet ,  dicens  :  «  Nolite 
«  inebriari  vino ,  in  quo  est  luxiiria.  » 
(Ephes.,  5.)  Procul  dubio  enim  qui  plus 
manducat  aut  bibitquam  expedit ,  et  pec- 
catum.  incurrit,  et  serrare  saturilatem 
non  valet  ;  quia  cum  venter  aut  vcn*e  ni- 
mia  fuerint  salictate  replets,  illico  ne- 
cesse  est  ui  libido  in  membris  ejus  gene- 
retur.  Unde  et  alias  scriptum  est  :  «  Vi- 
«  nam  potatum  multum  amariltido  est 
«  anima;  et  ruina ,  inulliplicans  impro- 
«  denli  oflensionem ,  minuensvirlulcmet 
«  faciens  vulnera.  »  (fcxcli.,  31.)  Et  hoc 
quidem  dico  non  ut  crcalun 
asseram ,  aut  judicem  esse 
sed  ut  vossobriores  cauUoresquereddam, 
imo  et  admoneo  ut  nuliam  Dei  crealuram 
dicalis  nulam ,  quia  Deus  cuncta  valde 
booa  creavil.  Nam  quscumque  nobis 
mala  esse  videnlur,  aut  nocent,  noslco 
vitio ,  non  sua  natura  nobis  mala  exis- 
tunt  :  ideoque,  fratres,  solum  diabolum, 
qui  superbiendo  faclus  est  malus ,  détes- 
tantes ,  tanlorum  bonorum  crealorcm  Do- 
mi  uum  glorificale. 

Cavete  semper  viam  latam ,  qus-  ducit 
ad  iuleritum  ;  apprehendite  anguslam , 
per  quam  reperietur  teterna  béatitude. 
Pauperes  et  peregrinos  ad  convivium  vo- 
cale, Dominumque  de  hac  re  praecipien- 
tem  atleodite  :  «  Cum  tacis,  inqntt, 
«  prandium ,  noli  vocare  diviles  qui  coo- 
«  viventur  tecum,  sed  voca  pauperes, 
«débiles,  claudos,  cocos;  relribueUr 
«  eoini  tibi  in  resurreclione  justorum.  » 
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(Luc,  14.)  Nec  enim  justum  est  ut  in    cnmerant,  quid  fuiront  et  quid 


80Dt,   De6io  1 660. 


pnpulo  christiano ,  qni  uno  pretio  re-  Tel  quid  eis  divilix  el  cupiditas  sxculi 

dempti  sunt  et  uni  Domino  serviunt ,  aiii  profait  :  Ecce  nihil  ex  eis  nisi  soli  cine- 

distentis  epulis  ventribus,  et  ebrii  ioce-  re»  rcmanscrunt ,  qoia  si  loqui  possent, 

dant,  alii  famis  pericnlo  deficiant  ;  pror-  Usée  vobis  procul  dubio  dieexent  :  ut  quid 

mis  peecatum  est  ut  vestra  supcrtlna  a  feliecs  tantum  pro  sa?culi  cupidilatc  dis- 

tineis  devorenlur,  et  panperes  nec  vêtus-  currilis?  ut  quid  vos  vitiis  et  criminibus 

tissima  qufeque  aecipere  mercantur  :  repletis  ?  Considérât*  ossa  nostra ,  et  vel 

quare  non  consideratis  quia  pari  condi-  sic  vobis  horreat  cupiditas  vel  miserîa 

tiooe  in  hoc  mundo  venistis ,  unique  Do-  nostra  ;  quod  vos  estis ,  nos  fuiiuas  ;  quod 

servi  estis;  simili  etiam  exila  de  nos  sumus ,  vos  eritis.  Ista  omuta,  fra- 

lo  migrabilis  ;  et  si  bene  agitis,  ad  très,  sollicita  consideralione  pensate,  et 

unam  beatitudinem  venieli*  ?  Aut  quare  hase  considérantes ,  expaveseitc  ;  dicm 


paujxT  vobiscnm  non  accipiat  cibum, 
qui  vobiscuiu  accepturus  est  consortium 
angriorum  ?  Quare  non  accipiat  vel  vete- 
rcm  tnnicam  qui  pariter  accepluras  est 


mortis  ante  oculos  semper  ponite,  ad 


nalc;  nolitc  négligera  quod  ptus  vos  Do- 
minus  peccantes  sustincl ,  quia,  quanto 


immorlalitatis  stolam  ?  bœc ,  fratres ,  con-  diulius  oxpectat  ut  emendetis ,  tanto  gra- 

sideranles,  ila  pauperum  curam  gerite,  vius  vindicabil,  si  neglexerilis.  Si  forte 

ut  nberrimam  pro  his  relributionem  in  putatis  qaod  Gnis  mundi  tardius  veniat, 

cœlis  capiatis.  Mendacium  semper  fugite,  vel  suum  nnnsquisque  consideret  finem  : 

quia  non  minimum  crimen  est  ;  scriptura  ecce  dum  libenter  ac  jucundissime  mora- 

dicente  :  «  Os  qnod  mentitnr,  occidit  awi-  lur  homo  in  muodo ,  molta  in  longo  tem- 

«  mam ;  et  testis "falsus  non  erit impuni-  pore  dispooit  agenda,  repente  rapilur 


«  tus.  »  (Prov.,  19.)  Et  David  ad  Domi- 


loqunntur 


,  inquit ,  omnes  qui 
icium.  »  (Ps.,  5.) 
Un  de  et  apostolns  :  «  Déponentes,  ait, 
«  mendacium ,  loquimini  veritatem  unus- 
«  quisqnccnm  fralre  suo.  »  (E plies.,  4.) 
In  bac  ergo  vila  posili ,  agite  ut  cum  bine 
migraveritis ,  el  caro  vestra  a  vermibus 
cœpcrit  dévora  ri  in  sepulchre,  anima 
ornata  bonis  operibus  cum  sanclis  i 
bus  laHetur  in  «cela.  Retrabat  vos  a  : 
operibns  vel  peccalorum  mteritns  ;  corum 
qnos  jnm  prxmisislis  attendite  calami- 
considerate  divitom  sepalchra , 


in  morlcm ,  et  ex  improviso  aufertur  a 
corporc;  sed  illo  beatus  est  qui  nntea 
semper  horam  illam  baboerit  ante  oculos, 
et  feslinaverit  in  illa  bora  mortis  para  Lus 
inveniri ,  ut  possit  tauli  metus  terrorem 
evadere.  Quod  si  vultis  seine ,  cum  magno 
metu,  carissimi,  magnisque  doloribus 
separatur  anima  a  corpore ,  veoiunt  enim 
«Dgeli  earo  assumere,  ut  perducanl  illam 
aetuendi  judicis,  et  tuoe 
ans  opéra  sua  msda  quae  die 
noetuque  gessit,  contremiscit ,  et  quorit 
ea  fugere,  induciasque  petere,  dicens  : 
Date  mihi  vel  unius  hors  spatium.  Tune 


vel  corum  qui  ante  parvo  tempo  re  vobis-    quasi  siuiul 
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Df  64<>»6fio.  dicunt  :  tu  nos  egisti ,  lua  opéra  suruus, 
nec  te  deseremus ,  sed  tecum  semper  eri- 
mus,  tecumqtie  pergemus  ad  judicium. 
Hipc  qaidem  peccatoris  anima  agit ,  que 
cuni  horreodo  timoré  sépara  la  r  a  corpore, 
el  pergit  plena  peccatis ,  et  ingenti  con- 
msione  depressa.  Jusli  vero  anima ,  cum 
separalur  a  corpore ,  non  timet ,  nec  ex- 
pavescit;  sed  magiscam  gaudioegredilur, 
et  cum  exultationc  pergit  ad  Deum,  de- 
dncentibus  se  angelis  sanctrs.  Illam  ergo 
horam  modo,  fratres,  timete,  ne  tune 
timealtsillam;  nunc  pnroavete,  ut  tune 
securi  esse  possitis.  Memcntote  jugiter 
quia  in  medio  laqueorum  diaboli  àrabu- 
lalis ,  el  ideo  semper  parali  estote,  ut 
quaodoDominiprscceplum  missumfuerit, 
liberi  ab  omni  labe  peccali  ad  requiem 
transire  possitis.  Noc  arbitramini  vos  diu 
in  hoc  mundo  mansuros;  quia  nimirum 
proveniet  ut  non  concedatur  post  doniini- 
cum  prseoepUim  missum  nec  uoius  hors 
momento  in  hac  vita  consistere.  Cavete 
igitur  ne  de  exila  veslro  trislitiam  fa- 
ciatis  angelis ,  et  gaudinm  inimicis  :  sci- 
tote  vero  qoia  anima ,  cum  corpore  evcl- 
litnr,  statim  aut  in  paradiso  pro  bonis 
meritis  coUocalur,  aut  cerle  pro  peccatis 
in  inferno  continuo  pra?cipitatur.  Qua- 
propter,  eligito  modo  quod  vultis ,  et  hoc 
jam  in  vita  vestra  hic  disponite ,  aul  per- 
petualiler  gauderecum  sanctis,  aut  sine 
fine  cruciari  cum  impiis.  llaque  vel 
pœnœ  vos  terrcanl,  si  prtemia  non  invi- 
tant,  et  prasentem  miindum  si  despicere 
nonvaletis,  vel  cum  justitia  possidele. 
Qui  in  juvenlute  erravit ,  sallem  jam  vel 
in  svneotiile  resipiscal ,  et  mala  quœ  pee- 
candocommisit,  pœnitendojamexpurget. 


F.ccc  paulalim  déficit  mundus,  cuncta 
que  videntur,  velociter  tanquam  ne- 
bula,  aul  tanquam  vesperlina  umbra 
traoseunt.  Ecce  quod  olim  prxauntiaba- 
tur,  prsesenti  tempore  perspicuecemitur  : 
subtraliunlur  omnia  bona,  et  crescunt 
quotidie  mala  :  nolilc  ergo,  fratres,  mun- 
dom  jam  diligere,  quem  sic  ad  linem 
conspicilis  declinare,  prascrlim  cum 
apostolus  clamet  quod  amicitia  hujus 
mundi  inimica  sit  Dei.  Vitam  igitur  aeter- 
nam  ex  omnibus  pnecordiis  vcslris  ainate, 
quam  nunquam  iu  sscula  liniatis  ;  illuc 
festinate,  ubi  semper  vivatis,  et  ubi  jam 
mori  nunquam  limeatis.  Si  enim  sic  ama- 
tis  islam  miseram ,  lluidamquc  vilam  ubi 
cum  tanlo  laborc  vivilU ,  et  ubi  vix  cur- 
rendo,  satagendo,  sudando,  suspiraudo, 
necessariis  corporis  satisfacitis ,  quanta 
magis  amare  debelis  aeternam  vilam ,  ubi 
nullum  unquam  laborem  sustioebilis,  ubi 
iiimmi  semper  est  securitas ,  secura  féli- 
citas ,  felix  liberlas,  libéra  bcatitas  ,  ubi 
implebitur  illud  quod  Domiuua.  in  evan- 
gelio  dicit  :  «  Erunt  hommes  similcs  an- 
«  gelis;  »  (Mat th.,  22.)  similcs  utique, 
non  substanlia ,  sed  beatiUidiue.  Et  illud  : 
«  Tuuc  jusli  fulgcbuiit  sicut  sol  in  ragno 
«  palris  eorum.  »  (Matlh.,  13.)  Qualis, 
pnlas,  erit  tune  splendor  auimarum, 
quando  solis  claritatem  habebil  lux  cor- 
porum?  Ibi  jam  non  eril  ulla  trislilia, 
nullus  labor,  nullus  dolor,  nullus  li- 
mor,  Dulla  mors ,  sed  perpétua  semper 
sanilas  perseverabit  ;  nulla  ibi  consur- 
get  malitia ,  nulla  carnis  miseria ,  nulla 
tegritudo,  nulla  omnino  nécessitas;  non 
erit  ibi  famés,  non  silis,  non  frigus 
non  œstus,  non  lassitudo  jejunii,  nec  ulla 
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leolatîo  inimici,  nec  jam  peccaodi  volun-    noluerit  :  idcirco,  nos  ,  fratres,  Domino  D«  64o»(flo. 
Us,  oec  ulla  delioquendi  possibilité,    auxiliante,  dedigoemur ultra servire pec- 
sed  tolum  lœlilia ,  tolum  exultatio  possi-    cato,  quibas  tanta  beatiludo  prœpira- 
debit,  boiainesqae  angelis  sociali  sine    tur  in  cœlo.  Dum  ergo  tempos  est ,  fesli- 
ulla  carnisinfirmitate  vernabunt.  lbi  ergo    nemus  propilium  nobis  Deum  facere; 


eritlœtitia  certa,  ibi  requies  secura,  ibi 
pax.  vera,  ibi  jucundilas  infinita;  ubi  si 
iocus  obtioendi  ullus  fuerit ,  amittendi  in 
sttcula  nnllus  erit;  in  qua  beatitudiue 
quod  semcl  adipiscitur,  aemper  tenelnr. 
Nihil  ioco  illo  magnificcolius,  nihil  pul- 
cbrius,  nihil  vcrius,  nihil  munificentius, 
nihil  in  bonitate  sincerius,  nihil  illa  abun- 
danlia  copiosius.  Ibi  semper  pax  et 
summa  soletnnilas;  ibi  vera  et  eerta  Celi— 
citas  est;  ibi  jam  non  formidabitur  fero- 
oissimus  hoslis  qui  cupil  jugiler  animas 
jogularc ,  nec  limebuntur  ullra  ignea 
diaboli  jacula ,  neque  ulla  inimici  teo  la- 
menta. Non  inculicl  terrorem  barba ro- 
rum  immanitas ,  nec  ulla  ullerius  timebi- 


despioianius  qua;  terrena  sunt ,  ut  adipis- 


esse  in  hoc  sacculo  ut  liberius  festinemus 
ad  cœlum  ;  velociter  enim  transeuot,  et 
cito  lanquam  umbra  prœtereunt  cuncta 


Perpendamus  quales  erimus  in  die  jo- 
dîcii  Dei  conspeclibns  et  angelorum  pra> 
senlandi,  qoando  opéra  nostra  erant nobis 
anlc  oculos  ponenda,  qualis  illa  erilcon- 
fusio  cui  contigerit  pro  peccatis  suis  in 
conspeclu  Dei  nmniumque  bominum  et 
angelorum  èrubescere ,  qui  hic  nec  unum 
quidem  hominem  in  se  pcccanlcm  Tult 
inspicerc:  vel  quis  pavor  eril  Deum  tuoe 
iratum  videre  quero  plaçât  um  non  valet 
tur  adversiUs;  non  ibi  formidabitur  universitas  comprehendere.  lllum  ergo 
ferrum ,  non  iguis,  nec  faciès  omnino  dicm  semper  limeamus,  qiiem  modo  pre- 
truculenta  lorloris;  nemo  in  Ioco  illo  videre  nullatcous  possumus  :  illum  diem 
glorioso  indiget  vesliinento ,  quia  non  est  jngiter  pavescamus ,  et  vel  sic  actus  noa- 
illic  frigus  nec  œstus,  nec  ulla  aeris  inae-  trqsa  malo  revocemus.  Consideremusquis 
quautas;  nullus  ibi  esurit,  nullus  trista-  lerror  in  die  illo  erit,  cum  de  cœlis 
tur,  nullus  est  peregrinus ,  sed  omnes  qui  Dominus  ad  cujus  adventum  universa  ele- 
ibidem  aUiogere  meruerint  securi  ut  in  menta  quatientur,  ac 
propria  palria  rivent.  Nou  ullra  jam  ad-  conlremiscct ,  virtules 
versabitut  caro  spirilui ,  nec  ullum  time- 
bilur  pcriculum,  sed  inenarrabilia  cum  an- 
gelis  ac  sempiterna  a  Gbristo  pramia  tri- 
bucntur,el:  «Quod oculusnonvidit,  sicut 
«  dicit  Apostolus ,  nec  auris  audivit  nec 
«  in  cor  hominis  ascendit  qua:  praeparavit 
«  Deus  diligeotibus  se.»  (1.  Cor.,  2.  ) 
Ecce  qualem  bealiludinem  perdilurus 
erit  qui  modo  se ,  dum  licet  emendare,    sive  ab  igné  consumpti ,  sive  etiam  ab 


bunlur.  Tune  nimirum ,  prscedenti- 
bus  angelorum  tubis  ,  .omnes  génies 
qweeumque  sub  coélo  fuerunt ,  et  omnis 
homo ,  lam  viri  quam  fœminse,  in  eo  sexv 
unusquisque  quo  natus  fuit  in  mundo, 
boni  simnl  et  mali ,  sancti  et  pecca tores, 
vel  quicumque  ab  initio  mundi  nali  et 
morlui  fuerunt ,  sive  a  besliis  devorali , 


Digitized  by  Google 


—  70  — 


De  6\«  è  660.  aquis  absorpti ,  omnes  simul  in  momento 
temporis  atque  in  ictu  oculi  résurgent, 
in  ipsis  siue  dubio  corporibus,  alquc  in 
ipsa  carne  quam  hic  habuerunl ,  scilicet 
in  virum  perfcctum,  et  in  mensuram  œla- 
tis  plenitudinis  Christi  in  qua  el  ipse  Do- 
minus  rcsurrcxit  a  morluis;  et  ouiocs  ante 
judiciam  Christi  venieut ,  parilerque  eura 
et  electi  el  reprobi  suis  oculis  vide- 
bunt,  sicul  et  ipse  Doininus  in  evangclio 
dicit:  «  Tuoc  videbunt  fllium  hominis  ve- 
«  nienlem  in  nubibus  cœli  cum  virtule 
««  mulla  el  majestalc  ,  conslipatam  agrai- 
«  nibus  ongelorum  ;  et  congregabuntur 
«  ante  cum  omnes  génies,  et  plangenl  se 
«  omnes  tribus  terra?,  et  scparabit  eus  ab 
«  invicem  sicul  pastor  segregal  ovcs  ab 
«<  haedis,  el  staluet  justes  quidem  a  dex- 
«  tris  suis ,  impios  aulcm  a  sinistris. 
«  Tune  dicet  ad  eos  qui  a  dextris  erunl  : 
«  venile,  benedicti  :  possidete  para  lu  m 
«  vobis  regnura  a  constilulione  mundi; 
«  esurivi  enïm  ,  et  dedislis  mihi  mandu- 
«  carc;  silivi,  cl  dedislis  mihi  bibere; 
«  hospes  eram  et  collegislis  me;  nudus, 
«  et  operuistis  me,  infirmus,  et  in  car- 
«  oere,  et  visitastis  me.  Hxc  quandiufe- 
«  cistis  uni  ex  minimis  raeis,  mihi  fccis- 
«  lis.  »  iMalth.,  23.)  Tuoc  omnibus  as- 
picienlibus  ostendet  lirores  fixurasque 
clavorum  in  ipso  sine  dubio  corpore  quod 
pro  nosti-is  peccatis  vulneralum  est  ;  et  ita 
peccatores  cumpellans ,  diect  :  Ego,  le, 
boiuo ,  de  limo  terne  manibus  meis  for- 
roavi,  et  intrn  paradisi  delicias,  quod 
non  merebaris ,  collocavi  ;  sed  tu  ,  me , 
mcaque  jussa  contemnens,  deceptorem 
sequi  maluîsti ,  undeetjusta  pceoadam- 
natus,  inferni  suppliciis  es  députa  tu  s . 


poslea ,  miser  tus  tui ,  carnem  assumpsi , 
in  terris  inter  peccatores  habilavi ,  con- 
tumelias  el  verbera  proie  sustinui ;  ut  te 
e  ripe  rem ,  calaphos  et  sputa  suscepi  ;  ut 
tibi  dulcedinem  paradisi  rediieren) ,  ace- 
lum  cum  feile  bibi;  propter  te  vepribus 
coi  ouatas,  cruci  afflxus,  lancea  vulnera- 
tus  su  m  ;  propter  te  mortnus  el  in  stpul- 
chro  positus ,  ad  interna  descendi  ;  ut  te 
ad  paradisum  reducercm ,  lartari  claus- 
tra adii  ;  ut  tu  in  cœlo  regnares  ,  inferni 
profuitda  penetravi.  Agnosce  ergo  quse 
pro  te,  0  impielas  humana,  perluli;ecce 
livores  quos  pro  te  excepi,  cece  clavorum 
foramina ,  quibus  alfixus  ,  in  cruce  pe- 
pendi  ;  suscepi  dolores  tuos ,  ut  te  possem 
sanare;  suscepi  pœnam,  ut  darem  tibi 
gloriam  ;  suscepi  mortem ,  ut  tu  viverea 
sine  fine  ;  condilus  jacui  in  scpulchro , 
ut  tu  regnares  in  cœlo  :  haec  omnia  pro 
vobis  sus ti  nui  ;  ampliora  horum  quid  vo- 
bis debui  (acere  ,  el  non  feci?  Dicite 
uunc  ;  vcl  ostenditc  mihi  quid  passi  estis 
propter  me,  aul  quid  boni  egislis  pro 
vobis;  ego  cum  esscui  invisibilis,  sponle 
propter  vos  incarnalus  sum  ;  cura  esscm 
impassibitis ,  propter  vos  pali  dignatus 
sum  ;  cum  essem  dives ,  propter  vos 
quidem  egenus  factus  sum  ;  aed  vos  et 
el  humilitalem  meam  el  prœcepta  niea 
semper  renuenlcs  ,  seductorem  magis 
quam  me  seculi  estis  :  ecce  modo  non 
pu  lest  aliud  juslilia  mea  judicare  nisi 
quod  merentur  opéra  veslra  recipere; 
ergo  quod  ipsi  eligislis,  tenete;contemp- 
sistis  lu  ce  m,  possidete  tenebras;  amastis 
mortem,  ite  iu  perdit ionem  ,  seculi  estis 
diaboluin,  ite  cum  ipsoiniclernumi^nem. 
Quis,  putas,  erit  -tune  mœror,  quis  Inclus, 


quae  Iristilia.  quae  angnstia  ,  cutu  htec 
fuerit  proiata  adversum  impios  sentent  ia  ! 
Tune  enim  crit  raalis  dura  sepa  ratio  a 
dulr-i  sanctorum  eonsortio ,  et  traditi  in 
potestate  dxmonum  ibuot  io  ipsis  cor[x>- 
ribus  suis  cum  diabolo  in  suppucium 
reternnm,  et  perroanebuiit  semper  in 
lactn  etgemitu;  procul  quippe  exiliatî  à 
beat*  paradisi  patria,  cruciabunlur  in 
gehenna ,  nunqnam  lucem  visuri ,  nun- 
quatn  refrigerium  adepturi ,  nunquatn 
jKT-nas  finituri,  nonquam  requiem  aefiep- 
luri  ;  sed  per  millia  miDium  annoram  in 
inferno  cruciandi ,  nec  unquara  in  Mccula 
liberandi  ;  nbi  nec  qui  torquet  aliquando 
btigalnr,  nec  qui  lorquctur  unqnam  mo- 
rilur;  sic  enim  ibi  ignis  consjmit ,  ut 
semper  reservet ,  sic  tormenta  agunlur, 
ut  semper  renoventor.  Juxta  qualitalem 
vero  culpœ ,  pœoam  ibi  uuusquisquc  sus- 
tinet  gehennae ,  et  similis  culpae  rei  suis 
simiiibus  junguotur  cruciandi  :  non  ibi 
anditnr  aliad  nisi  fletns  et  planctus  et 
stridor  denlium;  non  erit  aliud  conso- 

pœnarum,  ardebunlque  miscri  sine  fine 
in  ignem  sternum  semper  io  saxula  sa> 
cnlonun.  Justi  aulem  ibont  in  vilam 
xternam ,  in  ipsa  sine  dubio  carne  quam 
bic  babocrunt ,  et  sociabnnlur  angelis 
sanctis  in  regno  Oei ,  gaudiis  depulati 
perpetuis ,  nunquam  jam  morituri ,  nun- 
quam  ultra  cormplionem  visuri  ;  sed 
semper  kclilia  ac  dulcedine  Cbristi  sa- 
tiali ,  folgebunt  sicnl  sol  in  cUritate  et 
gioria  quam  prœparavit  feus  diligenli- 


bus  se;  et  qnanto  amplius  abqois  obe-  De  640*060. 
diensDeoin  lue  rila  fuit,  tantoamplio- 
rem  illic  mercedem  accipiet  ;  quantumque 
amplius  Deum  amavit,  tanto  tnne  pro- 
prius  eum  videbit. 

Ecce  rarisskni ,  pnedixi  vobis  sim- 
pliciler ,  nt  inlelligere  possitis  qus  sunt 
unicuique  ventura  ;  nemo  jam  se  de  igno- 
rantia  excusa re  polerit ,  quoniam  vita  et 
mors  yobis  prsnunliata  sunt  ;  supplicia 
impiorum  et  gioria  justorum  yobis  deoun- 
ciata  sunt  ;  jam  vero  in  arbitrio  vestro 
consistit  cligere  quod  tcnealis,  unusquis- 
que  enim  quod  liic  concupiveril  et  asse- 
rutus  fuerit ,  hoc  utique  illic  posside- 
bil.  Vilam  ergo  xlernam  loto  nisu  coo- 
cupiscite ,  nec  emendationem  veslram 
diutius  differalis,  sed.  ad  lucranda  cœ- 
leslia  régna  ullro  ipsi  relinquile,  qutxl 
lueis  islius  fine  perdendum  est;  snrgat 

adstriclus  tenetur  ,  et  expergefaclus  a 
tomno  sua?  morlis  evigilct  :  recurrat 
ad  coofessionem ,  et  agat  pœnitentiam  (1) 
nec  erubescat  publiée  pœniterc  super 
immundiliis  quas  gessit,  quia  refera 
mullo  melius  est  hic  pauen  tempore 
pœniterc,  quam  per  lot  millia  annorum 
ioferni  supplicia  sustiaere.  Si  ex  corde 
ergo  pœnitueril,  cito  succuret  illi  redemp- 
tor,  qui  quatriduanum  suscitavit  jam 
foetidum  Lazarum;  paralus  est  semper 
ille  misericordia:  sinus ,  et  clementer  ex- 
speetal  ut  suscipiat  pœnitenles,  non  est 
enim,  sicut  scriptum  tenemus,  de  quain- 
tis  magnis  criroinibus  remiltendis  Dei 


(1)  Il  s'agit  de  I»  confession  faite  au  prêtrv,  de  la  confession  sacramentelle,  qui  a  toujours  été 
pratiquée  dans  l'Eglise  comme  étant  d'insriuitioo  divine. 
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Do  6^0  »  660.  unqaam  misericordia  despcranda,  quia 
ipsc  qaoUdie  clamât  per  prophcUm  ,  di- 
ceos  :  «  Quacomque  die  con  versos  fuerit 
«  homo  peccator  ab  immundilia  sua, 
«  omnes  iniquitates  ejus  in  oblivione  e- 
«  runt  coram  me.  »  (Ezech.  33.)  Et 
rursus  per  alium  propbetara  dicit  :  «  Ego 
«  sum  Dominas  Deus  vester  qui  dclep 
«  iniquitates  veslras.  »  (Is  43.  )  Et  illud 
de  evangelio  :  «  Gaudium  crit  in  cœlo  su- 
«  super  uno  peccatore  pœnitentiam  a- 
«geute,  quam  supra  nooaginla  novem 
«  justos  qui  non  indigent  pœnilcntia.  » 
(Luc.  15.  )  Et  illud  :  «  Nolo  mortem 
«  peceatoris ,  sed  ut  convertatur  ad  tue 
«  et  vi?at,  dicit  Dominas.  »  (Ezcch.,  33.) 

Considerate,  fratres,  quam  larga  est 
boDitas  Dei  nostri ,  quam  ioeffabilis  mise- 
ricordia  ejus  :  quotidie  contcmnitur,  et 
quolidie  nos  ad  pœnitentiam  benignissima 
pietate  invital  :  ûduciam  ejus  pia  largitio 
nobis  prœstat,  ut  nec  despcremus  de 
Christ i  misericordia ,  u.c.  tamcn  nobis 
absque  fructu  pœnitentire  veniam  conces- 
sam  pracsumamus;  Dominus  enim  quan- 
tum patris  pietate  indulgens  sempcr  et 
miseiicore  est,  tanto  judicis  majestale 
severus  et  metuendus  ;  potes t  quidem  reis 
indulgentiamdare ,  potest  ipse  sententiam 
sua  m  reflectere ,  potest  pœnitendi  tempus 
gratis  indulgere ;  non  potest  tamcn  nisi 
justissime  judicare,  quoniam  non  est 
apud  eum  commutatio ,  nec  vicissitudinis 
obunihralio  ;  œquissime  enim  judicat,  at- 
que  aequaliter  secundum  uniuscujusqnc 
facta  repensât,  bona  scilicet  bonis,  et 
mala  malis  :  etideo,  carissimi,  reminisci- 
mini  quae  egistis,  et  si  vos  deliquisse 
cognoscitis ,  sine  aliqua  dilatione  ad  pœ- 


nitentis  medicamenta  confngite.  Audi  te 
prophelamadmonentem  :  «  Noble  inqait , 
«  tardare  ad  Dominum  converti ,  nec 
«  difleratis  de  die  in  diem ,  quia  nescilis 
«  quid  crastina  futuram  sit.  n  (Eccl.,  5.) 
Mciiientote  semper  quod  ante  conspectum 
omnipotenlis  Dei  conversamini,  qui  pros- 
picit  omnium  bominum  non  solum  facta, 
sed  eliam  cogitationes ,  sicut  apostolus 
Paulus  dicit  :  «  Non  est  ulla  creatura  in- 
«  visibilis  in  conspeetu  ejus,  sed  omnia 
«  nuda  et  aperta  sunt  oculis  ejus.  » 
(Hcbr.,4.) 

Haec  j agiter  cogitantes,  intentissima 
sollicitudine  vos  cusloditc,  ultimique  dici 
vos  adventui  cum  bonis  operibus  semper 
prjeparale.  Ecce  jam,  uteertissime  tene- 
mus,  fiuis  mundi  in  prompln  est,  jam  finis 
sa?culi  instat ,  êt ,  quod  lugendum  est , 
tanla  mala  quolidie  fiant,  tantœque  tri— 
bulationcs  crebrcscunl ,  ut  per  haec  etiam 
mundus  finem  suum  quodammodo  pro- 
clamare  videatur.  Ecce  omnia  quœ  pro- 
phète vaticinaverunt ,  quaeque  apostoli 
prwdiierunt,  pêne  jam  compléta  sunt, 
solusque  dies  sui  judicii  et  horribilis  an- 
tichristi  adventus  adhuc  restai.  Ecce  bel- 
lum  super  bellum,  tribulatio  super  tribu- 
lationem,  famés  super  famem,  peslilentia 
super  pestilentiam,  et  gens  super  gentem 
consurgit.  Omnia  qua?que  dudum  sunt 
pnedicta,  nos  videmnsjam  impleta  ;  quare 
ergo  sumus  lapidei ,  et  ferreum  posside- 
mus  pce  lus,  ut  pro  remedio  animx  nostra» 
inter  tôt  mala  minime  cogitemus  ?  Dum 
enim  est  quod  vox  divina  minatur,  sed 
nullatenus  hominnm  pertiuacia  mutatur  : 
ceelestis  enim  intentatar  oUm  ultio,  et 
nulla  hominnm  aduibetur  satisfactio  ;  et 
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Dei  proximat  ira ,  et  lepidc  agitur  pœni-  terris  pertalit ,  probra  sustinuit,  mortem  Do  «4o  »  r>&>. 

teotia  ;  Tcoturum  propbeUc  les  tan  tu  r  sup-  indebile  subiit;  cl  haec  quidem  omnia 

pticium ,  et  raro  ab  liominibus  Dei  im-  patienter  tulit,  ut  nubis  humililatis  et 

ploratur  auxilium.  Quapropter ,  dilectis-  patientia:  exempta  monstraret  ;  uode  et 

rimi ,  moneo  nt  tel  mundo  jam  floiente ,  sequenlibus  se  discipulis  dixit  :  «  Discite 

liamana  finialur  malitia,  soliusque  Dei  «  a  me  quia  milis  sum et  humilis  corde, 

toto  nisu  qmeratur  miscrienrdia  ;  non  nos  «  ctinvcnielisrequicraaniniabus  vcslris.» 

jam  dmliarumonera  ad  terrain  prenant ,  (Matlh.,  11.)  Oporlel  igitur  ut  quemad- 

qnia  cilo  omnia  hic  reUnqucmus;  nec  pa-  moduiu  ille  pro  nobis ,  ita  et  nos  ciracta 

riter  et  Christum  habere  velimus ,  et  sav  adversa  qujc  nobis  propter  peccata  nostra 

cul  um,  sed,  saeculo  spreto,  liberi  festi-  adveniont,  sequaliter  lolercmus,  ut  pa- 

nemus  adcœlom.  tientix  fruclum  in  \ila  œlerna  capere 

Rcnriniscamur  quam  gravia  sunt  sce-  possimus.  Urgeamus  ergo ,  fralres ,  cur- 

lera  qua?  commisimus ,  quamque  dira  in-  sum   noslrum  dum  tempus  habemus; 


ferni  supplicia  qaie  limemus ,  et  juxta 
qualitalem  cnlpœ  medicamenlum  adhi- 
beamus  pœnileotiœ  :  cogitemus  quia , 
»ccundum  apostolum,  «  Nihii  in  hune 
«  mundum  intuUmus  ,  »  (1  Tira.,  6)  ni- 
hilque  exeo  morienles  auferre  poterimus. 
Nudi  nati  sumus,  nudi  utique  morituri  : 


diu 

dero  non  possumus ,  nulla  nos  jam  malo- 
ruiu  operum  rontagia  polluât ,  sed  divi- 
nusnos  respectus  semper  a  peccalisarceat; 
si  enim  homines  nostri  similes  pcccalores 
et  ex  eodem  Into  formatas ,  ne  nos  peccan- 
tes  inspiciant  ,  erubescimus  ,  qnanto 


quidquid  antem  hic  invenlura  est,  hic  magis  rrternum  et  solum  sine  peccato 

procul  dubio  rclinquelur ,  opéra  lantum-  omnipotenleiu  Douiinum  ravercri  ac  ti- 

modo  liona  si  hic  egerimus ,  ipsa  nobis-  mere  debeuius ,  qui  non  solum  facta ,  sed 

cum  ad  cœlnm  porlabimus,  imoqne  nos  ctiam  sécréta  cordis  considérât  et  videt? 

ipsa  ad  cn-lum  portabunt.  Tanquam  pe-  Hune  ergo  quotidie  limeamus;  hujus  re- 

regrini  ergo  sola  sufficientia  cootcnli,  illas  verentiam   nobiscum  semper  feramus  ; 

nobis  divitias  hic  acquiramns  ,  qnas  uo-  sicqiie  spes  indulgentiae  erigat,  ut  metus 


biscum  ad  patriam  paradisi  feramus. 


vera  impinm  est  cum  non  diligi ,  cui  vi- 
ceni  repensare  uon  possumus,  etiam  et 
cum  diligimus  ;  quid  enim  nos  impii  pto 
Domino  rclribuere  poterimus  pro  omni- 
bus qua;  retribuit  nobis?  qui  nullis  nos- 
tris  prascedeotibus  meritis,  tanla  nobis 
prastitit  indignis;  ut  nos  a  jugo  dira; 
damnationis  redinieret ,  de  sede  patenta; 
majeslalis  ad  dos  desceodit ,  injurias  in 


gehennte  semper  aflligat.  Antc  omnia  et 
super  omnia  charitalem  habcamus ,  remi- 
oiscentes  dominibum  pneceptum ,  qno 
dicilur  :  «  Habctc  in  \obis  sal ,  et  pa- 
cem  habete  inter  vos.»  (Marc,  9.) 
El  illud  ,  inquit  :  «  Mandatum  novum 
«  do  Tobi8  ,  ut  vos  invicem  diligatis.  » 
(Joan. ,  13.)  Nam  et  alibi  dicitur  : 
«  Habctc  charitalem  ,  quod  est  vincu- 
«  lum  unitatis.  »  (Colos.,  3.)  Et  ilerum  : 
«  Estoto   imiUtores  Dei  tanquam  filii 


De  <Uo  k  «Ho.  u  earissimi ,  et  ambulate  in  dilectione.  » 

(Ephes.,  8.)  El  itérant  :  «  Ornais  amari- 
«  tudo,  et  ira,  et  indignatio  toRatur  a 
a  vobis  cam  antni  ntalitia.  »  (Ephe».,  4.) 
Et,  u  Sol  non  oceidat  super  iracundiam 
u  vestram.  »  (Ibid.)  Neinpc  sicut  nullum 
proficit  in  vnlnere  medicamcnlum ,  si  sit 
interius  ferrtun;  ila  nibil  proficit  oralio 
illius  in  cujus  peclore  inorlifcrum  versa- 
tor  odium.  Habcamus  ergo ,  fralres,  cha- 
ritatem,  quia  si  illam  habuerimus ,  om- 
nibus virtutibus  replebimur  ;  si  vero  eba- 
ritatem  non  habuerimus,  qnidquid  boni 
habere  videmur ,  totum  perdemus.  Nec 
in  arrepto  benc  agendi  proposilo  penitus 
lassescamus ,  prœcipuc  cum  Dominus  di- 
cat  nullum  poncnlem  manum  in  aralro,cl 
resplcienlcni  retrorsumdignumesse  regno 
ccnlorum.  Rcspiccrc  aulctn  relrorsum  ni- 
bil alind  est  quam  in  eo  quemquaro  pœni- 
tere  quo  ca?pcril  bono  ,  et  rursum  munda- 
nis  desideriis  obligari.  Dcniquc  ab  spe  ve- 
nin? nulla  nos  malorum  quanlilas  revocet, 
quia  quam  vis  sit  gravis  liumana  culpa,  lar- 
gior  nihilominus  est  misericordia  divina 
unde  per  psalniislain  dicilur  :  a  Multa  est 
a  apud  Dominuin  misericordia,  et  copiosa 
a  apud  eumrcdemptio.»  (Ps.,  129.)  Elite- 
nun  :  «Cor  contritum  etbumiliatiunDeus 
«  nondespicit.  »  (Ps.,  50.)  Hacc  nos,  fra- 
tres,  diebus  ac  noclibus  memoria  refbveat  : 
haec  nos  pracepta  fréquenter  sollicitent  : 
debitum  vHœ  fioem  janijamquc  affuturum 
putemus,  vicinumque  speremus  morlis 
dicm ,  quem  longinquum  esse  nescimus  : 
mudo  emendenius  quod  delinquimus ,  ne 


tune  pœniterc  incipiamusquandojain  non 
valebimus  :  ertt  quidem  et  in  inferno  pœ- 
nitenlia,  sed  omnino  infructuosa;  erit 
ibi  pœnitcnlia  dolorem  babens ,  sed  jam 
medicinam  non  babens  (1)  ;  ibiqae  nullate- 
nus  poteril  a  Deo  promereri  qood  petit , 
qui  bic  noluerit  audire  quod  Deus  jussit. 
ldeoque ,  earissimi ,  quantum  possumus, 
praeceptis  Uei  in  omnibus  obtemperenuis, 
ut  ibi  pnemium  muneris  capiamus  :  ip»i, 
dum  licet,  bic  nos  castigemus,  ipsi  nobis- 
cum  de  actibus  nostris  ralionem  faciamus, 
ipsi  nos  judici  nostro  accusemus;  atque 
«mendationem  nostram  non  ad  cxlrcmum 
vit*  difteramus ,  sed  quolies  in  peccatis 
labimur,  per  psnileuliam  resnrgamus, 
ac  lotis  viribus  voluntates  pessimas,  cai- 
nisqne  illecebras  vioeeutes ,  illud  omni- 
modis  prœcavcamus,  quoniamquotidicad 
mortem  properarous,  et  dum  nescimus 
securique  consislimus ,  repente  mors  ve- 
nict.  Ibi  ergo  festinemns  ubi  mors  jam 
non  limebilur,  et  obi  nos  sancti  onines 
suBCipere  vel  videre  desideranl  ;  ubi  nos. 
rcx  cœlestis  Gbristus  et  snperni  erves 
angeli  expausis  charitalisbracbiis  exspec- 
tant.  lia  poslrcmo  in  eiilio  mundi  islius 
agamus,  ut  ad  futurum  judicium  cum 
secura  conscienlia  bonis  operibus  ornati 
veniamus,  ibiqncgralissimum  Deomunus 
nostras  animas  offeramus ,  ut  pro  boc  ab 
eo  commercio  selcrnitalis  beatiludinem 
&ccipere ,  et  in  sscnlum  soenii  gloriari 
possimus.  Hbdc nos^  earissimi,  manda la 
hactenus  quasi  lac  vobis  guslanda  porre- 


(i)  La  pénitence  ne  petit  «ire  mile  qu'aotant  qu'elle  est  féeondée  par  le  sang  de  Jrwif-Chmt; 
or,  le  sang  de  Jésus-Christ  ne  coule  point  ea  enfcr. 
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etsanctorum  angeloramqui  dûs  luquentes 
audiunt,  absolvimus  debilum  nostrum, 
cœleslia  vobis  pnecepta  tradentes  ;  amodo 
jam  veslrum  est  cogitare,  qualenus  et 
admonitio  nostra  effectuai  babeat  salutis, 
et  vos  semper  volunlatem  Dei  fkcieotes , 
ab  omni  vos  malo  custodiatis,  alque  de- 
roani  liberi  ab  omni  contagionc  peccati 
ad  régna  cœlestia  tripudianles  pervenire 
possitis,  prtestante  Domino  nostro  Jesu 
Cbristo,  qui  cum  Deo  Patrc  et  Spiritu 
Sancto  vivit  et  regoat  per  cuncla  sœcula 
sœculoram.  Amen. 
Haec,  fratres  ,  si  cuslodilis,  habcbiUs 
i,  et,sineglexcritis, 


supplicium  ;  nam  ego ,  quantum  ad  me  o«  64o  *  « 
attinet,  absolve  coram  Deo  conscientiam 
meam,  testesqne  super  hoc  invoco  cœlum 
et  terram  quod  pnebuerim  vobis  oppor- 
tuoum  minislerium,  atque  annunliaverim 
ritam  et  mort  en».  Cœterum  in  prasenti 
vobis  innotesco  quod  si  spreveritis  verba 
mea ,  meqne  contemnentes  audire  noliie- 
ritis ,  equidein  veniens  coram  redemptore 
mco ,  accusabo  perlinaciain  veatram ,  et 


ligni  obediisse ,  potiusquam  Christi  ;  et 
tune  vere  indignante  judice>exactori  tra- 
dili,  supplicioque  mancipati ,  persolvetis 

i!(D 


CONSTITUTION  DE  SAINT  OMER,  ÉVÊQUE  DE  TÉROIANE, 
Concernant  l'abbaye  de  Sithiu.  (2) 


Dominis  sanctis  ac  venerabilibus  in  Christo  mihî  adhicrentibus 
fratribus,  tam  abbatibus  quam'presbyteris,  vel  diaconibus,  Tel  omni 
clero  Taruannensis  ecclcsiœ,  seu  viris  illustribus,  optiniatis,  (S)  subli- 
mis  perso  nis,  vel  reliquis  quam  pluribus,  Audomarus  Christi  gratia 
Taruannensis  ecclesia:  episcopus. 

Licel  nos  antique:  régula*  constitula  sa-  tur.  Quia  placuit  nobis  juxta  fralernalem  >'«**  r»a  Mi. 

iubri  observalione  custodire  conveniat,  consensum ,  cl  visceralis  pietatis  afleelus 

tamen  divina  largitate  inspirante,  utili  ita  cor  nostrum  inlrinsccus  mollivit,  ut 

provisions  pertractautes  constiluimus ,  basilica  (4)  in  insula  Sithiu,  ubi  antea 

ut  quod  sacris  deliberationibus  non  de-  monasterium  in  Dei  nomine  œdificalum 

rogat,  intrepida  observalione  conserve-  esse  videtur.  L'bi  regtdariler  viveules 

(i)  La  vie  de  saint  Etloi ,  par  saint  Oueo,  est  rapportée  dans  le  Spicilegium  de  Luc  d'Achery, 
tom.  h,  in-fol.,  pag.  76  et  suiv.,  et  toi»,  r,  in-quarto ,  pag.  147  et  suiv.  —  (a)  Abbaye  de  Si- 
thiu, plus  connue  sous  le  nom  de  Saint-BerUÏ>.-(3)  Optimatibus.-{4) 
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Vcr»i  io66i.  aderant  nooaehi  sab  bbertate  consti- 
tua :  ibidem  pariter  cam  ipsis  monachis 
pro  eorum  consolât ionc  vel  adjutorio,  ba- 
silicam  oommuni  opère  ad  corpora  eo— 
runi  velnostrum  quiescenda  acdificavimus 
in  honorera  Saoctae  Maria;  genitricis  Do- 
mini  Nostri  Jesu-Chrisli ;  ut,  aient  (f) 
supra  scripta  basilica,  juxta  ipsoram 
fratram  plenissiœam  carilatem,  in  ejua 

raeum,  ibidem  deposilum  Tel  conditum 
deberet  (2),  inler  ipsoram  corpuscula 
monaihorum ,  qui  religioso  habita,  ad 
omnipotentis  Dei  verbum ,  convenerunt 
de  dissiniilibus  gentibus,  de  specialitate 
mondi  in  unius  gretaio  sancls  Ecclesiœ 
pro  amore  Christi  coosolktali  sunt  :  ut 
ajugomondi  colla,  mentes  exculiaot, 
omnia  deaerere,  terrenae  cura;  pondéra 
deponere,  atque  ad  cœlestc  desiderium 
latius  animi  sinum  laxent ,  vitani  remo- 
taui  pro  sterna  relribulione  pelierunt: 
ut  in  ea  sanclis  precibus  dediti  et  vetus- 
latem  cordis  a  socicUte  s.x-cularium  stre- 
pitus  disjungere,  et  in  igne  amoris  divini 
eonflaot  (3) ,  ut  ad  cœleste  gaudium  con- 
templandum  se  innovent.  Proinde  ego 
qua  fiducia  provocatus  ad  intereessores 
me  os  apud  cleraenliasimum  et  omnipo- 
tentem  Dominum ,  ut  suis  precibus  pra> 
bere  raihi  dignentur  adminkulum,  humi- 
lier deposco;  et  taliter  ab  ipsa  congrcga- 
tione  supplice;  ut  et  ubi  locus  evenerit  in 
quo  Dorainus  de  hac  luce  migrare  jusse- 
rit ,  consocia  caritate  juxta  quod  in  auri- 
bus  vestris  patcfccimus ,  quod  volunlas 
nostra  taliter  decrevil ,  ut  cum  ipsis  pe- 


regriois  in  ipsa  basilica,  quam  pro  eorum 
adjumento  conslruximus ,  ibidem  me  re- 
quiescere  secundum  ipsoram  nionacbo- 
ruro  voluntatem ,  et  Dei  adjutorio ,  licen- 
tiam  habere  debeam.  Et  ipsi  fratres  de 
quibuslibet  locis  in  prafaU  insoli  cor- 
pus meum  adduoerc,  et  ibidem  recoodere 
debeanl  :  per  quod  decernoet  juxla  con- 
sensum  Cralrum  clericorum  Taraannensi*. 
Ecclesiœ,  tel  illustribus  vins  personU  in- 
terdico ,  ut  ipsa  basilica  sub  umbraculo 
patrocinii  abbalis  Berlini,  qui  nunc  tera- 
ports  in  antediclo  monaslerio  pr.-eesse  vi- 
detur;  seua  suoeesaoribus  sais  sub  eorum 
gubernalione  regenda  cum  divino  culta 
efieclaque  piissimo,  et  dUectione  qua 
deect ,  et  cum  on. ni  intégra  soliditate  (4) 
insulas  Silhiu  monaslerio  in  sui  juris  ob- 
tincant  vigore  arbilrioque ,  Tel  rébus  in 
ibidem  aspicienlibus ,  ut  neque  ego ,  ne- 
que  uUus  episcoporum  successorum  meo- 
ram ,  neque  privilégia  aut  muneris  causa, 
pro  ejus adjutorio  servorum  Dei,  Tel  ipso- 
rum  libertate  intégra  reserTanda  requi- 
rerc  non  prasumat.  Et  sicul  antiquorum 
Tel  in  novo  tempore  monasteria  propria 
privilégia  sunt  consecuta ,  ita  et  hoc  a 
successoribuscustodiatur,  ut  quidquid  in 
ipsa  basilica  vel  ejus  monaslerio  ibidem 
oflertur,  ipse  abbas  vel  monachi  ibidem 
servientes,  abaque  ullius  contra ricla te 
vel  repetitionc  episcoporum ,  liberi  cum 
Dei  adjutorio  hoc  possideant.  Et  juxta 
quod  deerctum  est,  quidquid  praedictae 
basilics  monachi  sub  libertate  evange- 
lica  regularitcr  vivenles  regio  munere, 
seu  a  quibuslibet  christiania  in  agris, 


(i)  ln  au  lieu  de  tient.  —  (*)  Ajoutex  :  Rrquictcert  (3)  Contient.  —  (4)  Ajoutes  :  ln. 
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niancipiis ,  auro  areentove  sacrisquc  vo-  vel  Pétri  et  Pauli  a(x>stoloram,  tcI  pro 
luminibus ,  vel  in  quibuscumquc  specie-   eo  ut  qaieti  sab  régula  sancta  ipsi  mona- 


v,„  \'»„  Ctt, 


bas,  quœ  ad  ornamentum  divini  cultua, 
ve)  ad  opus  eorum  monacborum  perti- 
nere  noscuntur ,  Tel  in  cœteris  rébus  col- 
latis  «ut  deinceps  collaturis  in  praesenti 
vita 


chi  vivere  debeant,  ad  i 
rium  dcservienles ,  ut  de  perfecla  quielc 
ipsa  congregatio  valeat ,  duce  Domino , 
illaeso  tramile  per  tempora  exultare ,  et 
ad  portam  quielis  œtermc  féliciter  ] 


,  „  ego  nullusque  sibi  Pon-  Dire;  et,  aicut plara  monasteria ,  sub  li- 

tifcx  aut  aliquis  ex  ordine  clericoram  or-  bertate  viventes  ut  pro  statu  Ecclesiœ  et 

dioator  Taruannensia  Ecclesiœ  suis  usi-  salutc  régis  vel  stabiUtate  rcgni  et  tran- 

bus  usurpare ,  aut  minuere  aut  ad  civita-  quillitate  patriac  valeant  ia  ipso  loco ,  vel 

te  ru  aliqua  specie  déterre  non  prœsumat.  ad  eorum  reliquias  sanctorum  pleoius 

Et  quidqnid  ad  ipsuni  altare  in  Dei  no-  exorare;  et  juxla  décréta  antiquorum  pa- 

mine  fuerit  oblatum  a  quibuscumquc  ,  trum,  Domino  adjuvante,  valeant  perse- 

Deo  inspirante ,  transmissum ,  nichil  (1)  verarc  ;  qualenus  hanc  epistolam  (4)  cam 

sibi  exinde  pro  reverentia  Sanctœ  Maris  prtvilcgio  concesso,  alque  indulto  sub  ea, 

in  cujus  honore  ipsa  basilica  vel  reliquo-  ut  diximus ,  libcrtate ,  sicut  plurima  mo- 

rnm  sanctorum  constructa  esse  videtur,  naslcria,  ut  monachi  ibidem  cousislcntes 

pontifex  aut  ejus  arebidiaconus ,  vel  qui-  debcaot  io  perpetuum  permanere  firmis- 

iibet  ordinator  ecclesiœ  Teruannensis  au-  aime;  ut  jam  dicti  monachi  a  sœpe  dicto 

deat  vindicare  a  prœfato  monasterio;  no-  monasterioejusque  cellulis  (S),  quia  nichil 

que  in  agris  ipsius  convivia  ego,  vel  de  eanonicaauctoritateconvellitur,  quid- 

ponliflces  successorcs  nostri,  vel  archi-  quid  domesticisfideiprotranquillitatepa- 

diaconus  prœparare  non  prœsumat;  nisi  cis  vel  reverentia  sanctorum  tribuitur.lllud 

ab  abbate  sœpe  dicti  monasterii  Silhiu  etiam  placuit  addere ,  ut  absque  iolroitu 

spontanca  volunlale  fuerit  rogatus,  et  pon liûcis  ipsi  monachi  sub  rcligioue  vel 

peraclo  diyino  mysterio  absque  ullo  in-  régula,  sicut  superius  diximus,  vivere  dc- 

commodo  (2)  in  sua  studeat  habere  regres-  beant,Chrislo  protcgenle,qui adjuvet  hanc 

sum  ;  neque  ulta  alia  potestate  in  ipso  mo-  epistolam  conservantibus  (6) ,  et  qui  des- 

nasterioutatur,utdiximus,ncqueinrebus  truat  infringere  eam  prxsumentibus  (7). 

scu  ministerium  aut  ornamentum  ipsius ,  Quam  definitionem  constitutionis  nostrœ, 

neque  io  personis  donandi  aut  commu-  nostris  et  futuris  lemporibus  ut  valilura 

tandi  (3) ,  pro  reverentia  Sanclœ  Maria: ,  ait,  manus  oostrœ  subscripliones  (8)  robo- 

(i)  Nichil,  pour  nihil.  On  trouve  aussi  dans  les  titres  du  moyen  âge  mithi  pour  mihi.  De  la 
Tasage  des  Italiens  de  prononcer:  miki ,  nikil.  —  (a)  Absque  ullo  reifiuilta,  comme  le  portent 
les  formules  de  Marculfr.  —  (3)  Il  faudrait  peut-être  :  Neque  in  rébus  ad  ministeriuro  suit  orna- 
montutD  ipsius  pertiiientibus,  neque  in  personis  donandis,  ou  commulandis  ,  etc.  —  (4)  Ajou- 
te» :  DeJimus.  —  {5)  Ajoute»  :  Non  egrediantur.  —  (G)  Conservantes.  —  (7]  I 
(8)  Subscriptiooe. 
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t>c»  r.n  66».  raviinusjel  fratribus  oostris  et  illustribus 
▼iris  ut  et  ipsi  perfirmare  debcrent  rogavi. 

Àclum  in  basilica  ipsa  subdiexvut  Maii 
vi  rcgni  Domini  nostri  Chlotharii  régis. 

InChristi  Domine,  quamvis  peccator, 
ego  Audoiuarus  nomine  abaque  merito 
hanc  epistolam  voluntarius  dictavi,  et 
recensere  audivi,  et  qui  subterius  (1) 
«criberc  debcrent  rogavi.  Ilœc  ab  ocellù  (2) 
feci ,  ni  abus  manum  uieam  lencns  scrip- 
sit ,  et  subscripsit. 

InChristi  nomine,  Mammolenus  (3), 
ac  si  peccator  episcopus ,  rogatus  pro  in- 
diculo  Domini  Audomari  subscripsi. 

In  Chrisli  nomine ,  Audeberlus  (4)  in- 
dignus  subscripsi. 

In  Christ i  nomine  Draucio  (5) ,  indig- 


nas episcopus ,  subscripsi. 

In  Chrisli  nomine ,  Audobertus  (6)  , 
episcopus ,  subscripsi. 

Amalacharius  (7) ,  in  Christi  nomine , 
peccator  episcopus ,  subscripsi. 

In  Christi  nomine,  Gravangerus  (8) , 
indignus  episcopus,  subscripsi. 

Bertcfridus  (9)  peccator  banc  epistolam 
subscripsi. 

Baginus,  ac  si  peccator  episcopus, 
subscripsi. 

In  Chrisli  Domine ,  ego  Abel ,  ac  si  in- 
dignas abbas ,  subscripsi. 

Ego  Ramnebertus  peccator  subscripsi. 

Ego  Landebertus ,  ac  si  indignus  mo- 
nachns ,  hoc  privilegium  scripsi  et  subs- 
cripsi (10). 


CONSTITUTION  DE  BERTEFRIDE,  ÉVÈQUE  D'AMIENS, 
EN  FAVEUR  DU  MONASTÈRE  DE  CORBffi. 

Privilegium  Ubertatis  monasterio  Corbeiensi  concessum  a  Bertefrido , 

episcopo  Ambianensi. 


v«i  r.a  m,.      Dominis  sanctis  et  summi  culminis  apice  pontificalis  cathedne  spe- 
culo  prœsidentibus  in  Christo  fra tribu»,  Nivoni  (11),  Genesio  (12), 

(i)  Subterius  sehbere,  pour  tubscribere.  —  (a)  Ab  ocellis ,  pour  oculis  orbattu.  Saint  Orner 
était  aveugle  quand  il  a  donné  la  constitution  dont  il  s'agit. — (ï)  Mammoléne  i  vêque  de  Noyon. 

—  (4)  Audebert ,  évéque  de  Cambrai.  —  (5)  Saint  Drausiu  ,  évéque  de  Snissons,  suivant  Ma  - 
billon;  Draoce  ou  Drauce,  successeur  de  saint  Orner,  suivant  d'autres  critiques.  Il  n'aurait 
souscrit  que  quelques  années  après  la  dste  de  la  constitution.  —  (6)  Autbert,  évéque  de  Senlis. 

—  (7)  Amalcaire  ,  évéque  de  Sécz.  —  (8)  Gravcngcr  ou  Ravengcr,  évéque  de  Térouanc  en  685  , 
n'a  souscrit  que  lorsqu'il  occupa  ce  siège.  Il  en  est  de  même,  dit  Mabillon  ,  de  saint  Bain,  Bai- 
nu*  ou  Sugintu ,  son  prédécesseur. — (g)  Bertefride,  évéque  d'Amiens.— { 10)  Voyez  J.  Malbrancq, 
De  Morinis,  etc.  Edit.  de  1639 ,  pag.  6C9.  —(11)  Nivoni ,  saint  Nivon  ou  Nivard  ,  archevêque 
de  Reims.  —  (ta)  Ctnesto  ,  saint  Gênés  ,  archevêque  de  Lyon. 
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Ethoaldo  (1) ,  Emmoni  (2) ,  Audoni  (3),  Audomaro  (à),  Audoino  (5), 
Audeberto  (6) ,  Burgundo  Faroni  (7) ,  item  Audeberto  (8) ,  Draus- 
cioni  (9),  Bertcfridus  (10),  munere  superni  largitoris,  Ambianensis 
ecclesiœ  episcopus. 


Ver»  l'an  <J6i. 


Licet  dm  anliqiue  regubx  constituta  sa- 
lubri  obscrvationecuslodire  contcoiat,  la- 
men  ulili  provisione  tractantes  constitui- 
mus.ut  quod  sacris  delibcrationibus  non 
derogat,  intrepida  observatione  conserve- 
tur.Et  quia  gloriosissimus  DomnusChlota- 
rius  (1 1)  Rex,  iiecnoii  et  pracelsa  Douma 
Balthildis  rcgina ,  divino  illuminai!  auxi- 
Uo,  monasteriuiu  suo  opère,  Chrislo 
pnesule,  in  loco  nuncupanlc  (12)  Corbcia 
construxerunt,  religiosam  petitionein  nos- 
tris  auribus  palefeccruot ,  quœ  riscerali 
pietalis  aûeclu  ita  cor  intrinaecus  molli- 
vit ,  ut  petita  non  coocedere ,  aut  certe 
libeulissime  non  implcssc  (13)  ,  noster 
animus  (14)  irreligiosum  fore  putaret. 
Sancto  igitur  amore  succcnsi  vilitalis  ex- 
trcmilalein  pelieruot ,  ut  et  nos  et  vestra 
fraternilas  consent  icnt  «s  pro  revercntia 
sanctorum  Pétri  el  Pauli  Apostolornm , 
et  Sancli  Stepbani  protomartyris ,  qui  ob 
gtoriosum  ac  triumpbalc  votum  pro  amore 
CbrUli  coronam  marlyrii  consecuti  sunt, 
ad  prœdictum  monasterium  in  eorum 
honore  constrnctum  ,  privilcgium  concc- 
dere  deberemus  :  licet  sancta  Carthagi- 


nensis  synodus,  a  bon  se  mémorise  Bonifa- 
cio  ejuaque  coepiscopis  facta ,  vel  ipsius 
sacerdolis  epistolae  ad  Liberium  (15)  por- 
reclae ,  non  prohibeant  monacbos  sub  pri- 
vilegio  proprio  rcsidere  ;  Tel  Sancli  Au- 
gusli  pra*clari  doctoris  libri  de  gradibu* 
ecclesiaslicis  doceant  monacbos  sub  quietc 
regularitcr  viventes,  ahsqneinquictudine 
cleri  corn  m  vel  episcoporum  residere.y  nrxl 
nos  considérantes ,  dum  et  canonica  ins- 
tituliode  hac  re  nos  non  pnejudicat,  vel 
supradictus  Domnus  et  prxdicla  Donina 
dum  se  patrocinio,  tain  et  in  pnesonti 
vita  quam  et  in  futurum,  pnefatorum 
sanctorum  plenissima  devotione  tradide- 
rnnt,  ut  cis  ubique  apud  clcmcntissimum 
et  omnipolentem  Dominuin  eorum  inter- 
cessio  prœbcre  dignetur  adminiculum,  vel 
pro  revercntia  tantorum  martyram ,  scu 
proul  monachi  ibidem  degentes  sub  régula 
sanctorum  Patrum  quieti  ennservari  pos- 
sint  :  hoc  privilcgium  plena  voluntate , 
una  cum  consensn  fratrum  meorum ,  cou- 
cessissc  vel  iudulsisse  visus  sum;  per 
quod  decerno,  atque  ob  tcstiucationen> 
divini  nominis  interdico ,  ut  nec  ego ,  n«c 


(i)  Ethoaldo,  archevêque  de  Vienne,  suivant  Mabillon, — (a)  Emmoni,  Emmon  ,  archevêque 
de  Sens.  —  (3)  Audoni ,  Aodon  ,  évcqu«  d'Orléans.  —  (4)  Audomaro,  saint  Orner,  éveque  il* 
Terouane.  —  (S)  Audoino  ou  Adoeno,  saint  Ouen,  arrbevi-que  de  Rouen.  —  (6)  Audeberto  ou 
Autberto,  Audcbrrt,  éviique  de  Cambrai.  —  (7)  Burgundo  Faroni,  saint  Farnn,  évoque  dt 
Mtaux.— (8)  Audeberto,  Audoberto,  Autberto,  saint  Autbert  de  Senlis.— (9)  Drauscioni,  Drau- 
tcio,  Drausio,  saint  Draiise  ou  Drausin,  év»!que  de  Soissons. — (10)  Bertejridut,  ou  Bcrtefredm. 
—  (11)  CbloUire  111.— { 1  » )  Nuncupato.— (  1 3 )  Implevisse.— (  1  \  )No«lro  antmo.— { 1 5)  Liberatum. 
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<'*'•  ullus  cpiscoporum  successorum  roeoram 
hoc  irrtiroperc  prccsuroat.  Nec  nos  hoc 
propria;  dcliberationis  instiluto  postérités 
astimet  decre  visse;  cum  ctiam  antiquiora, 
vd  in  novotempore  monasleria  propria 
privilégia  sint  consccuta.  Nam  et  Agau- 
nemium  qaod  relut  islud  regio  est  mu- 
nere  dilatucn ,  et  Ltrinensium,  vcl  Basi- 
lica  dorani  Marcelli,  i moque  et  monas- 
terium  Luxoviensc ,  hoc  videntur  haberc 
concessum  ;  et  ita  a  succcdenUbus  cus- 
todilur  ut   quidquid  ibidem  oflîertur, 
ipsi  abbates  vel  inonachi  ibidem  desscr- 
vientes ,  absque  contrarietate  vel  repeli- 
tione  episcopornm  ,  libère  cum  Dei  ad- 
jutorio,  hoc  possideant.  Ergo  omnes  unius 
conspirationc  consensus  anlc  dictis  prin- 
cipibus  poslulatione  socia  libenlissimc 
annuentes  ,  sic  decrevimus  ut,  qua?c:um- 
que  priedicto  monaslerio  vel  monachis 
regio  munere,  seu  a  quibuslibct  Chris- 
lianis,  in  agris,  niancipiis,  vineis,  silvis, 
auro,  argento  vel  vestibus,  vcl  quibuslibct 
speciebus  colla  ta,  autdeioceps  coulercnda 
sunt  vite  nostnelcmporibus  seu  successo- 
rum  noslrorum,  nec  ego  nec  ullus  sibi  pon- 
tifex,  autaliquis  exordinc  clericorum  Am- 
bianensis  Ecclesis,  suis  usibus  usurpa  re, 
aut  minorarc,  aut  ad  civilatem  aliquas  spe- 
cies  déferre prsesumat  ;  sedsub omni  liber- 
tate  vel  immunitate  ssepedictum  monaste- 
rium vel  monachi  ibidem  consistentes  pos- 
sideant. Altaria  ad  ssepe  dictum  monaste- 
rium, vol  tabula?  (I)si  defuerint,  episcopns 
Ambianensis  Ecclcsiae  Dei  nomiue  bene- 
dicat  et  chrisma  sanctum  conficiat  sine 
prêt»,  et  annis  singulis  pro  reverentia 


sanctorum  sine  ullopramio  muneris  causa 
concédât.  Et  quod  ad  ipsum  monasle- 
riura  in  Dei  nomine  fuerit  abtalmu ,  vel  a 
quoeumque  Deo  inspirante  transmissum, 
nihil  exiode  pontifes,  aut  ejos  archidia- 
conus ,  aut  quislibet  ordinator  eccclesia; 
audeat  vindicarc  ;  nec  ad  prœfalum  mo- 
nasterium  accedere ,  nec  in  agris  ipsi  as 
convivia  ego  ,  vel  pontiOces  successores 
nostri;  vel  archidiaconus ,  ant  quislibet 
ordinator  ccclesiœ  Ambianensis  pneparare 
pnesumal ,  nisi  ab  abbalc  sxpc  dicli  mo- 
nasterii  spoutanea  volunlatc  fuerit  roga- 
liis.  Et  cum  abltas  fuerit  de  sœculo  islo 
evocatus ,  quem  unanimiter  congregalio 
ipsius  monasterii  ex  semetipsis  dignum 
et  bonum  elegerint,  data  auctoritate  a 
prœfato  principe ,  vel  cjus  successoribus , 
a  nobis  vel  successoribus  nostri» ,  absque 
ullo  commodo  secundum  sanctos  canoncs 
ordinelur.  Similiter  et  reliquos  gradus 
clericorum  minores  ac  majores,  quos 
abbas  jam  dicti  monasterii  elegerit ,  sive 
intra  aut  extra  monasterium ,  sine  aliqua 
pnemii  acceptione,  juxta   quod  lectio 
docet ,  constiluimus  consecrarc.  Neque 
ulla  alla  poteslate  in  ipso  monasterio , 
ntatur ,  ut  diximus,  neque  in  monasterio, 
seu  in  rébus  aut  ornamenlis  ipsius,  neque 
in  personis;  dura  lanti  gloriosissimi  prin- 
cipis  petitio  inlercessit,  vel  quia  ipsi 
monasterium  ipsuin  construxerunl  et  di- 
taverunt ,  vel  pro  reverentia  sanctorum 
Apostolorum  et  martyrum ,  seu  pro  eo  ut 
quieti  sub  régula  sancla  ipsi  monachi 
vivere  debeant  ad  i|)sum  monasterium 
deservientes.  Nec  episcopus ,  nec  archi- 


(i)  Tabulas,  si  defuerint,  Mabillor. 
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diaconus ,  anl  quselibet  alia  pereona , 
ordinator  ecclesiœ  Ambianensis ,  quod- 
cumqnc  de  eodem  monastcrio ,  sicut  de 
rdiqnis  porochiis,  usurparc ,  aut  com  mu- 
tare ,  aut  abquas  rcsauferre,  vel  species 
qurc  ad  îpsum  monasterium  snnl  collais , 
déferre  adeivitatemaudeat;  ut  de  perfecla 
quiele  valoant  ipsi  roonacbi ,  qui  ad  prav 
fotum  monasterium  deserviunt ,  duce  Do- 
mino per  tempora  exullarc  ;  et  sicut  an- 
tea  dicta  monasteria  sub  liborlate  vivant , 
ut  pro  statu  ecclesia;  et  salute  regum  ,  vel 
stabilitate  regni  et  tranquillitale  patriœ 
voleant  plenius  pium  Dnminum  exornre. 
Et  si  aliqtùs  de  ipsis  monachis  conlumax 
fuerit,  ab  abbate  praedicti  mnnastcrii  sc- 
cunduiu  canonicam  inslilulionem  emen- 
detur.  Ut  hoc  privilegium  sub  ea ,  ut 
disinius ,  liberlale  qua  anlca  dicla  mo- 
oasleriact  monachi  vivunt,  dcbeal  in  jier- 
pctuum  permanerc  ûriuissimum  ,  ut  jara 
dicti  monachi  saepe  dicto  monaslcrio  de- 
scrvienlcs  nostris  cl  futuris  lemporibus 
sub  libertate  consistant ,  quia  nihil  de 
canonica  auctoritalc  convellitur,  quid- 
qoid  domeslicis  fidei  pro  tranquillilatc 
pacis  ,  vel  pro  reverenlia  sanctorum  tri— 
buitur.  Ulud  ctiam  placuit,  ut  ipsi  mo- 
nachi sub  régula  sancli  Benedicti  vel 
sancti  Columbani  (1)  conversari  et  vivere 
déliant.  Quod  si  aliqnis  calliditate  aut 
rupitlilate  prrcventus  episcopus ,  ca  quaî 
sont  supcriuscomprcbensatcmerario  spi- 


ritu  violare  pnesumpserit ,  tribus  annis 
pœnitentiam  districtissime  agat ,  a  com- 
munione  fratrum  scqueslratus  ;  et  nihilo- 
minushoc  privilegium  Ghristo  protégea  te, 
qui  et  adjuvet  iliud  conservantes,  et  dis- 
sipet  illud  destruere  cupienlcs ,  perpetim 
maneal  incorruptum.  Quam  dclinilioncm 
conslitulionis  noslne ,  ut  nostris  et  fulnris 
temporibus  valilurasit,manus  nostrscsub- 
scriptionibus  conGrmavimus,  et  coepisco- 
pos  doinnos ,  et  iïalres  nostros  rogamus 
ut  ipsum  in  omnibus  confirmait'  debeant. 

Bertefridus  peccator  Ambiensium  urbis 
episcopus  hoc  privilegium  a  me  factum 
relegi,  consensi  et  suberipsi. 

Gencsius  ac  si  peccator  episcopus  hoc 
privilegium  consensi. 

Chaoaldus  (2)  episcopus  hoc  privile- 
gium consensi  et  suhscripsi. 

Gautiobertus  (3)  ac  si  peccator  episco- 
pus hoc  privilegium  subscripsi. 

Boso  (4)  in  Dei  noniioe  episcopus  hoc 
privilegium  consensi  et  subscripsi. 

Ragnobertus(5)ac  si  peccator  episcopus 
hoc  privilegium  consensi  et  subscripsi. 

Mummolenus(6)ac  si  peccator  episcopus 
hoc  privilegium  consensi  et  subscripsi. 

Audobertus  ac  si  peccator  episcopus 
hoc  privilegium  consensi  et  subscripsi. 

Audocnus  episcopus  hoc  privilegium 
consensi  et  subscripsi 

Dado  (7)  peccator  hoc  privilegium  con- 
sensi et  subscripsi. 


An) 


(i)  Le  monastère  de  Corbie  eut  pour  premier  abbé  uo  saint  religieux  de  Luxeuil ,  nominu 
Théodefride  ou  Tbéndefroi ,  Theodefridut ,  Theodcfrtdus.  On  sait  que  l'abbaye  de  Luxeuil  a 
'.  par  saint  Coloonban.  —  (a)  Chaoald  ou  Ethould  de  Vienne ,  suivant  Mabillon.  et  Lon- 

-  (3)Gauciobert,  évéque  de  Chartres  (4)  Buson  de  Grenoble.  —  (5)  Ragnobert  de 

Baveux.  —  (6)  Mornmolène ,  Moaamoliu  de  Noyoo.  —  (7) Dado,  suivant  Labbe ;  Dido ,  suivant 
Mabillon  elLoDgueval;  Didon,  évéque  de  Poitiers. 

U 
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Emmo  episcopus  subscripsi.  Ego  Audebertus  ac  si  peccator  épi»- 

Leodeboldus  (1)  peccalor  episcopus  copia  hoc  privileginm  couseasi  el  snb- 

boc  privilegiuni  sobscripsi.  scripsi. 

Chrodobertus  (2)  peccator  hoc  privi-  Factum  hoc  privileginm  sub  dieoctavo 

legium  subscripsi .  I  dus  septembris ,  anno  vu ,  régnante  Clo- 

Paternus(3)  peccator  Egloensisecclesi»,  tario  rege,  Captonnaeo  (4)  in  palatio  pu. 

ac  si  indignus  episcopus  hoc  privilegiuni  biico. 

consens!  et  subcripsi.  Sigo  in  De»  nomine  diaconus  hoc  privife- 

Drauscio  ac  si  peccator  hoc  privilegium  gium  scripsi  et  subscripsi  (S), 
consensi  et  subscripsi. 


CONSTITUTION  DE  SAINT  NIVARD,  ARCHEVÊQUE 

DE  REIMS, 

Pour  te  rétablissement  du  monastère  (C HautviUers, 


Saint  Nivard  ou  Nivon ,  archevêque  de  Reims ,  se  trouvant  au  con- 
cile de  Nantes ,  en  658 ,  fit  approuver  par  les  évêques  le  dessein  qu'il 
avait  de  rétablir  le  monastère  d' HautviUers ,  qui  avait  été  ruiné  par 
les  barbares  (6),  et  donna  la  constitution  suivante  : 

In  nomine  Patris ,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Amen. 

*«6«5.  EgoNivo,.  sive  Nivardus,  etsi  pecca-  de  bonis  hominibns ,  monasteria  secun- 
tor,  episcopus ,  dum  omnes  episcopi  Ira-  dum  regulam  sanctoram  Patrum  sedificare 
très  meietiam  et  de  viris  christianis,  et   non  ccssareot,  petiit  nos  Bercharius  (7) 


(0  Leodebold  de  Li&ieux. — (a)  Cfcrodebert  de  Parii.  —  (3)  Egloemis:  Sirmond ,  Labbe ,  Ma- 
billoo.  Nous  n'avons  trouvé  nulle  part  aucun  siigc  de  ce  nom  :  il  est  assex.  vraisemblable  qu'au 
lieu  de  Egloetult ,  ii  faut  dire  :  Elosensii  ou  Elusemii ,  Eausc ,  qu'on  aura  confondu  avec  Auch, 
dont  l'cvequc  s'appelait  Paierons.  Voyex  Lecointe  ,  Annal,  etetei.,  tom.  in ,  pag.  54°  >  Mabdlon  , 
Annal.  Benedict.,  ad  ami.  663  ,  Gallia  christiana,  tom.  i ,  pag.  970.  —  (4)  Captonnaeo  ,  Capto- 
oac  ,  qu'on  croh  cire  Châtou,  près  d'Argenteuil.—  (S)  Les  privilège»  du  monastère  de  Corbie 
ont  été  confirmés  par  plusieurs  papes.  Voyex  la  Gallia  christiana,  tom.  a,  col.  ia63.  Voyez  le 
P.  Labbe ,  toneil.,  tom.  vu,  col.  5*7.  —  (6)  Flodoard  ,  Hirt.  ecclrs.  Kemens.,  lib.  11,  c.  8.  — 
(7)  Saint  Bercaire  avait  été  élevé  an  monastère  de  Loxeuil.  Aussi  les  moines  d'HautvUler*  sui- 
vaient en  partie  la  règle  de  saint  Colomba  n. 
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abbas  cum  fra tribus  sais,  ut  ubi  talem  Sed  sic  pensitavit  ipse  Bercharius  una 

loceUom  eis  perqaircre  deberemus  in  cum  fratribus  suis  pro  novissimU  tempo- 

nostra  proprictatc,  ubi  ipsi  secundum  ribus,  ut  dura  advirimus,  ipsum  monas- 

regulam  Palrum  sancti  Bcnedicli  el  sancti  tcrium  quod  dicitur  Allivillarc ,  quod  ego 

Columbani  vivere  deberent ,  et  pro  nobis  pro  xterna  beatiludine  \e\  pro  remédie 

die  noctuqoc  misericordiam  Dominj  de-  anima:  nostrœ  ad  sanctam  rcgulam  coo- 

beant  deprecari,  clin  futurum  Teoiam  aervaudam  <cdiGca\i,  in  honore  sanctonun 

de  peccatis  merear  obtinere;  sed  cum  Pétri  el  Pauli,  seuetiam  sancUJohanniset 

minime  hic  talem  locellum  in  nostra  pro-  ceterorum  martyrum  et  confessorum,  quo- 

prielate  inveniremus ,  qui  ipsis  monachis  rum  pignora  ibidem  venerari  noscuntur, 

ad  monas  tcrium  faciendum  placuissel,  in  nostra  polestate  debeat  esse,  ut  ipsos 

rej>erlus  est  nobis  una  cum  ipsis  locelhis ,  monacbos  melius  dclcctct ,  secundum  dls- 

qui  dicitur  Allivillaris  (1)  in  fine  re-  ciplios  ordinem  et  régula;  rirere,  vel 

mensi,  super  fluvium  Materas  (2)  prope  quietos  (4)  résider*  :  et  laliler  nobis  con- 

rillam  Disiacum  (3)  quem  a  Bavoue  et  senserunt  de  fratribus  meis  coepiscopis, 

Tbeoderamno  de  rillis  ecclesiœ  nostra;  cliam  et  de  comitibus  nostris ,  archidia- 

concambirimus,  unde  el  ipsa  instrumenta  conis ,  seu  et  abbates ,  \el  eliam  ex  clero 

ex  boc  in  arebiris  ecclesiœ  relinculur;  noslro  remensi ,  eliam  cl  de  riris  iUustri- 

villam  quoque  Disiacum  cum  ccclesia  et  bus,  quorum  manibus  subscriptiones  Tel 

altari  B.  Thimolhei  marlyris ,  in  cujus  sigoacula  subler  teocnlur  inserla ,  ut  sicut 

iwrochia  si  tus  est  AltiviUaris  locus,  ei-  jaui  supra  dictum  est  monaslerium  ipsum 

»  legaUler  confirmavimus.  AllmUarc....  (5). 


CONSTITUTION  DE  SAINT  DRAUSIN,  ÉVÊQUR  DRSOISSONS, 
Concernant  le  monastère  de  Notre  Dame  de  la  même  ville. 


A  n  MV 


Dominissanctis  et  apostolicis  fratribus  Suessionum  civitatis  compro- 

(i)  Altivii tarit,  Altovillare  :  Haut  ville,  Hautvilliers,  Hautvillers.  Cette  abbaye  était  de  l'ordre 
de  saint  Benoit  et  de  la  congrégation  de  saint  Vannes ,  au  diocèse  et  à  quatre  lieues  de  Reims. 
L'abbaye  d'Haotviller» ,  qui  a  été  célèbre,  n'existe  plus.  L'église ,  qu'on  a  heureusement  con- 
servée, est  devenue  l'église  paroissiale  d'Hautvillers,  succursale  du  canton  d'Ay.— (a)  Matenug, 
pour  Matronat  :  Marne. — (3)  Disiacum:  Dny. — (A)  Quietos,  Martot;  Qaiete,  Mabillon,  Quieto, 
GaJHa  Christiana.  —  (5)  La  constitution'  de  saint  Nivard  est  rapportée  par  [Mario t,  Bist.  Me- 
*°P-  i^emens,  tom.  i,  pag.  a79;  par  Mabillon,  Annal.  Benediet.,  tom.  1,  pag.  «67;  et  dans 
CJtnstiana ,  tom.  x  ;  Instrumenta ,  pag.  a.  Mais  aucun  de  ces  auteurs  ne  nous  donne  en 
cette  constitution.  Il  n'y  est  point  (ait  mention  du  privilège  accorde  par  saint  Nivard,  en 


t.,  lib.  11,  c  7. 
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vincialibus,  Nivoni  episcopo,  et  Laudeberto,  Mummoleno,  Audeberto, 
item  Audeberto,  Clementi,  Berthefredo,  Audomaro,  Dranscius,  ac  si 
indignus  episcopus,  supplex  in  Domino  mittit  salutem. 


Licet  antiquœ  regulœ  constilnta  nos 
oonvenit  et  oportet  cuslodirc  per  omnia  , 
tamen  illncl  adnectitur  conservandum ,  ut 
qnod  orthodoxam  definiliooem  non  macu- 
lât ,  et  ad  religionis  quielcm  tempore ,  (1) 
servetur  etiam  multa  et  perhenne  (2)  eu*- 
tndia.  El  quia  bonœ  viUe  inlustcr  (3)  Tir 
Ebroinus  major  domus,  ejusque  inlustris 
matrona  Lculrudis,  et  eorum  unicus  di- 
lectissimus  filius  Bovo ,  religiosa  posto- 
latio  eorum  aurinrn  nostrarum  forensis 
(4)  puisantes  auditus  ,  intima  etiam  cor- 
dis  peoctrarunt  arebana  ;  qnalinus  et 
viscérale  pietatis  afTcclum  (5)  ita  cor  in- 
trinsecus  caritatis  eorum  petitio  molliret, 
ut  petita  non  concédera ,  aut  certe  liben- 
tissime  qate  petantur  non  implere  nos- 
trac  anima:  irrcligiosum  fore  pularent. 
Saucli  igiturdesideriiardore  succcnsi,in- 
tra  cœnubii  (G)  septa  basilicas  in  honore 
sanctœ  Maria;  gcnitricisDomini  nostri  Jcsu 
Christi ,  et  aancti  Pétri,  et  wncUe  Gcnu- 
vev»  (7)  vel  eclcrorum  sanctorum  in  loco 
nuncupato  intra  muros  urbis  (8)  Sues- 
siouis  civilalis  eonstruxerunt  ubi  puelke 


virgincs  ac  Dco  sacrata;  (9)  Etherix  ab- 
batissœ  relicta  pompa  seeculi,  snb  régula 
bealissimornm  Patrnm  (10)  ad  laudes 
Christi  die  noctuque  canendas ,  vel  pro 
mlcriia  rctributiouc  sunt  collocaUt ,  nos- 
trac  vilitatisextremitate  supplice  depreca- 
tionis  pétition»  deposcerunt ,  ut  et  nos 
fralrcsquc  nostri,  abbatibus,  presbyte- 
ribus ,  immoqne  et  diacouibus  vel  omni 
clero  Suessionum  ecclesia;  quorum  sub- 
scriptionibusinfra  tenctur  :  qnod  nos  trac- 
tantes caritatem  de  domeslieis  fldei  be- 
niwla  dclibcrationc ,  hoc  privilegium  in 
Dei  nomine  ad  monasterium  pradiclum 
infraurbisSucssioniscmlatisconslrnctum 
tribuendum  indulsimus  (11).  Quo  polius 
dura  juxla  sexum  prsedictarum  Deo  sacra* 
tarum  virginum  munitas  (12)  sancta  ios- 
titutio  babet ,  ut  infra  septa  monasterii 
virgincs  et  caste  rcclausx  debcant  Domi- 
no militare,  secundum  votum  sœpe  dicto- 
rum  Dcura  limenlium,  qui  construierunt 
regulam  et  cursum  (13)  sancti  Bcncdicti, 
eatenus  ut  postquam  in  ipso  monasterioin- 
troicrinl  Domino  militare,  foras  de  ipso  mo- 


(t)  Ajoute*  :  Pertinet.  —  (%)  Perenni.  —  (3)  lllustris.  —  (4)  Foris.  —  (5)  Arcana ,  quatenu» 
viaoerali  pietatis  affectu.  —  (6)  Cœnobii.  (7)  —  GcooTeûe.  —  (8)  Retranches  urbis.— (9)  Ajou- 
te* Sab  regimine.  —  (10)  Il  s'agit  de  la  règle  de  saint  Benoît  et  de  celle  do  saint  Colomban.  — 
(11)  Cet  endroit  est  obscur.  Poor  te  rendre  iotelligiblc  il  faudrait  peut  être:  «  Vel  pro  arterua 
retributione  sunt  collocata:  :  et  a  nostne  vilitatis  extreroiute  supplici  deprecationis  peritionc  d«- 
ponceront ,  ut  hoc  privilegium  ad  monasterium  pr*dictutt;  infra  urbem  Suesaionia  iribueretur. 
QiiotJ  tractantes  per  caritatem  de  domesliris  iidci  benevola  dcJiberaùone ,  in  Dei  nomine  tribuen- 
dum indulsimus,  et  nos  et  fratre»  nostri,  consenttentibns  abbatibus  ,  presbyleris,  imo  et  diaco- 

(i3)  Curtum ,  office  divin. 
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nasterk»  exire  licentiam  non  babcant;  clad 
niudumLttxoviensis  monasterii  quem  bca- 
tus  Coiumbanas  Icnuil,  regulam  ad  profec- 


custodire.  Et  nec  nos  subsidua  fratcrnitas 
sau-rdotum  prasens  privilegium  propria 
jaut  nova  adinvenlionc  œsli- 


constilutionia  normam  sanctorum  Agau- 
nensium  locum ,  im moque  et  monasterii 


Marcclli ,  lam  de  inhabilatoribus  liberta- 
lenij  qiiaut  a  quibuscumque  ibidem  aliqnid 
delcgatum  eatenusfuUsancitum.Ergo  uni- 
as  conspiralionibus  consensum  (1)  ila 
deerctum  est ,  ut  quidquid  pradicto  nio- 
uaslerio  Tel  sacratis  Deo  virginibus  ibi- 
dem sub  evangelica  religione  vivenlibus 
ab  ipsis  prœdiclis  iolustri  viro  Ebroino 
majore  domua,  e jusque  iulustri  malrona 
eorumque  filio  Bovoni,  vel  a  regio  inunere, 
aeu  ab  eorum  parenlibus  vel  quibuslibet 
Christiania  iu  agris  maocipils ,  ministe- 
rium,  (2)  sacris  volumînibus,  vel  quibus- 
libet speciebus  quœ  ad  ornatum  divini 
oullus  pertinerc  noscentur ,  aul  ceteris 
rébus  conlala,  vel  deinceps  conlatura  (3) 
sont ,  seo  quod  in  allario  fnerit  oblatum 
aut  a  quoeumque  Deo  inspirante  ,  in  eo 
miserint  présentes  (4)  vil*  nostrse  tem- 
poribus,  successorumque  noslrorum  nul- 
lus  ibi  aliquid  clericorum  Tel  pontifleum 
aut  regalis  sublimitatis  suis  usibns  usur- 
pare  aul  minuare  prasumal.  Et  cum  ab-    singulum  (12)  < 

(  i)  Unius  corwpirarionis  consensu — (a)  Rebut  ad  raiuisUrium  sacrum  spectaotfbus.— (3)  Con- 
fueml».  —  (4)  Prasentis. — (5)  Quam.  —  (6)  Secuudum  régulant.— (7)  El  quotiescumque  altaria  , 
tH  uuulse  altaria,  aut  chrisma  aut  vestes  sacra;  benedicende  erunt,  a  quoeumque  pootiûce  id 
fieri  petit.  Annal.  Bestditt.  de  Mabilloo ,  lom.  1,  p»g.  48a.  ~  (8)  Persona.  (9)  Usurper*.  — 
(10)  Votum.— (1 1)  Postulatus  (xa)  ! 


balissa  cjusdem  monasterii  de 
fnerit  revocata ,  quas  (5)  unanimiter  om- 
nis  congregatio  illa  ancUlaram  Dei  ex 
semetipsis,  optime  regulam  (6)  comper- 
tam  eligerent ,  pro  se  Christo  prxsule  sibi 
seniorem  instituant  ;  et  etiam  si  opporto- 
num  fuerit  tabulas  ad  altaria  benedicen- 
dnm,  aut  Chrismal,  aut  Testes  in  Dei  no- 
mine  consecrandum  a  quoeumque  spcciali 
ponliQcedecreTerint,  boediscurrentesge- 
roli  licentiam  babeant  expetendi  Tel  ex- 
plicandi  (7)  et  ut  superius  continetur, 
nullam  exinde  potestalem  ncqne  in  rébus, 
nequeio  ordinandis  aiitvclandis  personis, 
cxceplo  si  ipsœ  aocilke  Dei  unanimiter 
propria  Toluntatc  poposcerinl,  nos  vel  ar- 
cbiadiaconus ,  successoresque  noslri  vel 
quslibet  personam  (8)  habere  nondebeat, 
aut  quodeumque  de  eodem  monaslerio 
sicut  de  parochiis  aut  céleris  monasterii» 
muncris  causa  audeat  superare  (9)  vel  au- 
ferre.  Et  nisi  congregatione  ipsius  Tel 
abbalissx  votus  (10)  et  petiUo^nlercesse- 
rit ,  et  pro  anim.t  salule  fuerit  ;  nam  ali- 
ter nulli  noslrorum  liccat  monasterii 
ipsins  adiré  secrela  aut  ingredi  septa. 
Nec  nullus  de  virorum  sexu  infra  portas 
ipsius  monasterii  fnerit,  pnesumat  ci  lui  m 
vel  potum  manducare  vel  bibere  nisi  tan- 
tum  communionem  sanclam.  Et  sic  ab 
cis  pontifex  postolalus  (11)  pro  darula 
tantum  vel  lucranda  oratiooe  accesserit , 
ubi  juxta  regulam  locus  permiltit,  ibidem 


An  C6ti.  ingrcclialur,  et  celebralo  ac  jvei aeto divino 
mysierio,  continua  absque  ullo  requisilo 
dono  studeat  habere  rcgressum  ;  nec  aliis 
ckricis  sut  quibuslibet  saecularibus  per- 
sonis  ibidem  ingrcssioue  (1) ,  excepto  si 
pro  bona  necessilate  aat  ulilitate  ipsius 
monasterii  foerit ,  aut  mens  Deo  devola 
pelierit.  Régula  tamen  docente ,  alque  rc- 
ligiooc  ia  omnibus  servante,  in  reliquo 
nullatenus  habitare  permillimus,  sed  co- 
ram  Domino  prohibemus;  quia  cunctis 
patet  manifesta  conditio,  quod  puellarum 
monastcrio  (2)  abaque  frcqseotia  virorum 
decel  et  oportet  esse  reclausum ,  ut  solila 
ria  vit»  frucntes ,  de  pcrfecla  quiète ,  ac 
de  conservata  caslitate  valeant,  duce  Do- 
mino ,  pcr  tempora  cxsoltarc ,  et  supra 
dieu  (3)  régula  vi ventes,  et  sanctarum 
virginum  vilam  sectantes,  pro  statu  cccle- 
aix  et  sainte  régis  vel  palria?  valeant  plc- 
nius  Domioum  deprecari.  Et  si  aliqui  (4) 
fbrsilao,  quod  non  credimus,  exceclendum 
ipsan  sanclœ  moniales  de  caruiu  religione 
tepide  secum  duxeriut  supra  scriptam 
sanclam  regulam,  ab  «arum  abbalissa 
debeant  corrigera  (5),  qualiler  in  omnibus 
debeant  sanctac  vivere  ;  quia  nihil  de  ca- 
nooica  auctoritate  convellitur,  quidquid 
de  domesticis  fidei  pro  quicte  (6)  tran- 
quillitate  tribuetur.  Quod  si  quis  callidi- 
tate  autcupiditate  pra:ventus,visusfucrit 
ea  quae  sunt  superius  comprehensa  terac- 
tario  spiritu  violare ,  divina  ultione  pros- 


Iratus,  reatus  anatbcmati  subjiciat  (7)  , 
et  insuper  tribus  annis  a  communione 
episcoporum  se  noverit  esse  alienum ,  vel 
iram  cœlestis  (8)  incurrat,  et  cum  (9) 
Judae  traditoris  Do  mini  Jesu  Christi  se 
participent  esse  cognoscat,  et  lanquam 


obnoxius.  Et  nihilominus  hoc  privilegium 
in  nullum  possit  convellere ,  sed  prœsenti 
et  futuro  lempore ,  Christo  Domino  pro- 
tegente,  incorruptus  valcat  perdurare. 
Quam  constitutionem  nostram  ut  firmis 
subsistai  vigoribus,  mauus  nostrœ  subs- 
criplionibus  roboratam,  perpeluis  tempo- 
ribus  valituram ,  vobis  vel  céleris  episco- 
pis  destinavimus  et  rogavimus  insuper 
conQrmandam  slipulatione  subnexa. 

Actum  Augusta  Suession.  sub  die  vi. 
Kal.  Jul.  an  X.  Domini  nostri  Chlolarii 
gloriosissimi  régis. 

Drauscio  (10)  ac  si  peccator  hoc  privi- 
legio  subseripsi. 

Nivo  (1 1)  ac  si  peccator  indignus  hune 
privilégia  subscripsi. 

In  Chrisli  nominc  Genesius  (12)  ac  si 
peccator  episcopus  hoc  pririlegio  subs- 
cripsi. 

Audoenus  (13)  Christo  miscrante  epis- 
copus hune  privilegium  juxla  institutio- 
nem  canonicam  cum  pietate  subscripsi. 

In  Chrisli  Domine  Leudlgarius  (1  Y)  ac  si 
peccator  episcopus  hune  privilegium  con- 
ù  et  subscripsi. 


(i)  Ingreuione  pour  Ingretlt i  liceat.  (a)  Monasteriuni. — (3)  Sub  régula-  —  (4)  Aliquando  au 
lieu  de  AUqni.  —  (S)  Corrigi.  —  (6)  Quieta  (7)  Subjiciatur.  —  (8)  Cœlestcm.  — (9)  Retran- 
che* la  particule  cum.— (io)Dratucio  ou  Draucius,  saint  Drausin,  crique  de  Sot&ions. — (i  1)  Saint 
Kivoo  ou  Kivard,  archevêque  de  Reims. — 11  a) Saint  Geucs,  archevêque  de  Lyon — (3)  Saint  Onen, 
archevêque  de  Rouen.— {t  4)  Saiut  Léger,  évêque  d'Autan. 
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Boso  (1)  in  Dei  nomine  sabscripsi. 

In  Christi  nomioe  Gancioberlus  (2)  ac 
si  peccator  episcopus  hoc  privilegium 
consentienB  subaerîpsi. 

Desideratus  (3)  peccator  banc  privïïe- 
giam  consentiens  sabscripsi. 

Virgilias  (4)  peccator  banc  privilegium 
consentiens  subscripsi. 

In  Christi  nomine  Importunas  (S)  ac  si 
peccator  episcopus  subscripsi. 

Emradius  (6)  episcopus  subscripsi. 

In  Christi  nomine  Bnrgundo  (7)  ac  si 
iodignus  episcopus  consentiens  subscripsi. 

In  Christi  nomine  Abbo  (8)  ac  si  io- 
dignus peccator  episcopus  hoc  privile- 
gium  consentiens  subscripsi. 

Clemens  (9)  ac  si  peccator  episcopus 
hoc  privilegium  ( 


In  Christi  nomine  Ragnoberlus  (10)  ae  An  m*. 
si  indignas  episcopus  hoc  privilegium 


In  Christi  nomine  Ando  (11)  acsi  in- 
dignas episcopus  hoc  privilegium  consen- 
tiens sabscripsi. 

In  Christi  nomine  Ragnomarus  (12)  ac 
si  indignus  episcopus  hoc  privilegium 
consentiens  subscripsi. 

In  Christi  nomine  Concessos  (13)  ac  si 
indignas  episcopus  hoc  privilegium  con- 
sentiens subscripsi. 

Leudeboldus  (14)  peccator  ac  si  iodig- 
nus episcopus  hoc  privilegium  consentiens 
subscripsi. 

Sigobotdus  (15)  peccator  hune  (16) 
privilegium  scripsi  et  subscripsi. 


CONSTITUTION 

Par  laquelle  saint  Réole,  archevêque  de  Reims,  donne  la  terre  de 
Gaugiae  à  saint  Bercaire,  pour  la  fondation  d'un  monastère  de  femmes, 
au  diocèse  de  Châlons-sur-Marne. 


In  Christi  nomine,  Rcolus,  acsi  indig-  oportet  pro  salute  anima*  cogitarc,  vel 
nus  et  peccator,  episcopus.  Dum  omnes    parva  pro  magnis ,  cadoca  pro  < 

(x)  Bosoo,  évéque  de  Grenoble.  —  (a)  Gauciobert  ou  Gausbert,  évéque  de 
(3)  Désiré,  évéque  de  ChAlons-sur-Saone.  —{4)  Virgile ,  évéque  d'Auierre.  —  (5)  Importunus, 
évéque  de  Paris.  —  (6}  Vraisemblablement  saint  Ecornerai»  ou  Heimeran,  évéque  de  Poitiers. 
(7)  Saint  Faron ,  évéque  de  Meaux.  —  (8)  Abbon ,  évéque  de  Troycs.  (9)  Clément ,  évéque  de 
Beauvais.  —  (10)  Saint  Ragnobert  de  Bayeux.—  (11)  Audon,  évéqae  d'Orléans.— (1  a)  Ragno- 
mar,que  quelques-uns  croient  avoir  été  évéque  d'Avrancbes.  —  (i3)  Conccssus ,  évéque  d*E- 
vreox.-(t4)  Leudebolde,  évéque  de  Langres.  -(i51  Sigobolde,  dont  le  siège  n'est  point  connu. 
—  (16)  On  remarque  dans  le  privilège  de  saint  Drausio  un  grand  nombre  de  fautes  contre  les 
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An  66$.  in  ara  offerre  summi  Dei  omnipotentis , 
ot  ab  ipsis  sublevari  mercar,  sicut  veritas 
dixit  :  o  Facile  vobis  amicos  de  manimooa 
«  iniquitatis ,  qui  tos  rccipiant  in  sterna 
■  labernacula.  »  Juxta  quod  ordo  edocet 
pasloralem  culmen ,  ut  ubi  poterunt  cau- 
larum  ovilia  juxta  cœnobitarum  ordinem 
feditlcare  dcbeant,  sive  virorum,  site 
puellarum.  Ideoque  peliit  uobis  Beraclia- 
rius  abbas,  ut  ei  locum  compendiosnm 
donarc  dcberemus  ad  monasterium  puel- 
laruin  construcndum ,  ex  nostra  proprie- 
tate ,  sive  de  alodo  parentorum ,  vcl  de 
aliquo  adtraclo;  sed  ejus  pelitionem  pro 
auiuite  nostne  reniedi»  minime  denega- 
vimus  faciendi,  una  pariter  cum  ipso 
pensantes ,  mininie  inveuimus  in  noslra 
potestate  locum  in  propinquo,  quod 
omoem  opportuuitatem  ad  monasterium 
construcndum  habere  deberet.  Sed  dum 
talis  erat  nobis  volunlas,  invenimus  locum 
de  rebus  ecclesiœ  nostra:  rcniensis  infra 
urbem  Katbalaunensium  in  pago  l'ertensi 
supra  fluvium  Ma  trôna,  in  villa  quœ  dieitur 
Gaugiacus,  sive  etalio  vocabulo,  quas  diei- 
tur Episcopi-viUa  (1),  qnamsanctimonialis 
fœmina,  nomine  Ama,  quae  sub  lilulo 
reUgionis  vilam  ûnivit,  per  suas  car  tas 
ad  Ecclesiam  Remcnsem  condooavit.  Sed 
dum  ipse  locus  ipsi  abbati  complacuil  ad 
monasterium  conslruendum;  nos  vero  una 
cum  consensu  fratrum  meorum ,  tc!  con- 


civium  Kenicnsium,  hoc  est  tain  arebidia- 
conibus,  abbatibus,  presbyteris  quoque 
et  diaconibus,  vcl  omnem  clernm  eccle- 
siarum,  scu  et  Ulustribos  viris,qui  infra 
urbem  commanere  videnlur,  quorum  Do- 
mina vel  signa  subter  tenentur  inserta, 
ut  per  nostram  epistolam  a  die  pnesenti  , 
absque  ullius  contrarietate  ,  pro  anima? 
nostra  sainte,  vel  pro  eterna  rétribution!', 
ipsam  villam  Gaugîacum ,  seu  et  que 
dieitur  Episcopi-villa ,  ad  monasterium 
puellarum  conslruendum ,  ipsi  supra- 
scripto  abbati  Beracliario  tradere  dcbere- 
mus :  in  ea  tamen  ralione  cum  consilio  vel 
consensu,  scu  et  convenienlia  fratrum 
Rcmensium  ,  ut  villa  nostra  Tinuovero , 
quam  de  Vctranione  diacono,  dato  precio 
coinparavimus ,  in  pago  Lemovîcino  ,  et 
casa  in  Novo-caslro  constructa ,  pro  ipsa 
villa  Gaugiaco,  in  comuiulationcm  ad 
partent  ecclesiœ  nos  trac  Rcincnsis  tradi- 
dimus  ad  possidendum ,  lam  terris,  do- 
mibus  ,  a?diliciis,  roancipiis  ibidem  com- 
manenlibus ,  colonibus  ibidem  adspicien- 
tibus ,  campis ,  pratis ,  silvis ,  pascuis , 
aquis  ,aquarumve  decursibus ,  tolum  et 
ad  integrum  quanlumcumquc  ad  ipsam 
villam  Tinuovero  aspicere  videnlur,  cum 
omni  integritate  ad  se  pertinente,  una 
cum  ipsa  casa  in  Novo-caslro  constructa 
in  ipsa  urbe  Lemovicino ,  pro  ipsa  villa 
Gaugiaco  ad  ecclesiam  nostram  Rcmensem 


règle*  de  la  grammaire.  C'est  ainsi  qu'on  écrivait,  au  vu»  siècle,  les  diplômes,  le»  chartes  et  les 
privilèges,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  formules  de  Marculf ,  et  dans  le  savant  ouvrage 
de  Mabillon,  De  re  Drplomatica  ,  lib.  vi,  etc.  Voye»  ÏHûtoire  de  l'Abbaye  royale  de  Notre- 
Dame  de  Soistoni,  pag.  4a t. 


(i)  Ville  de  l  évéqoe ,  Vêquevillc 
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in  vicem  recompcnsationis  tradidimas  ad 
possidendum  ;  al  et  aoslrx  vit»  tempore, 
et  post  de  bac  lace  discessum  firmiorem 
stabiliUtem  ipsum  monasterium  puella- 
nuo  habere  de  beat ,  et  îuiHain  infeslatio- 
nem  de  successoribus  aostris  episoopis 
babeat ,  vet  de  quaslibet  opposilas  per- 
sonas ,  uisi  semper  perpctoaliter  îpse 
abbas  vel  ipsse  aocilla;  Dei ,  qute  ia  ipso 
nancapato  ioco  babitare  noscuntur,  Tel 
posteris  ipsarum ,  pcr  présentera  epis- 
tolam nostram  omni  tempore  valeant  pos- 
sidere  veldominari:  al  meliua  eas  dekctct 
pronobis  misericordiam  Domini  depre- 
cari,  ut  ab  inferaorum  nexibus  liberi 
esse  mereamur ,  et  post  ooatrum  quoque 
de  hac  lace  discessum  ibidem  nomen 
nostram  ia  libro  vit*  pooatar,  vel  recen- 
seatur,  et  eorum  sacerdolcs  hoslias  pro 
nobis  omni  tempore  valeant  offerre.  Et  si 
forsitan  ,  quod  adsolet ,  de  ipso  loco  in 
alio  loco  ipsa;  famulœ  Dei  migrarc  volne- 
rinl  ad  monaslcriam  sdificandura ,  aut 
pro  coropendio ,  aut  pro  meliorando  pro 
causa  slabilitatis ,  teneant  ipsam  villam 
Gaugiacum,  quœ  dicitur  Episcopi-villa , 
ad  monasterium  Altuuivillare,  quodante- 
c essor  noster  domnus  et  pater  noster 
Nîvardus ,  qaondam  episcopus ,  suo  opère 
construxit  (2) ,  debeat  revertere ,  cum 
ipsa  epislola,  quam  spootanea  voluntate 
fleri  rogavimus,  ut  per  ipsa  strumcnla 
ipsi  monachi,  qui  ibidem  sub  sancto 
ordioe  vivere  uoscuntur,  abaque  repcli- 
tiooc  ipsas  monachas ,  vel  earum  abbate 
omni  tempore  vilœ  ipsorum  debeant  j>os- 


salute  Domino  misericordiam  deprecari , 
ut  melius  eos  delectet,  vel  eorum  sacer- 
dotes  poat  nostrum  de  bac  luce  discessum, 
b  os  lias  oflerre  :  in  ca  tameo  ratiooe,  si  ipsas 
monacbas  de  ipso  loco  promovere  volue- 
rint.  Nam  dum  illos  ibidem  sub  sancto 
ordine  regulariter  vivere  vel  babitare 
videntur,  et  nos  a  die  prsesenti  per  banc 
epistolam  nostram  testament! ,  integro 
qnoque  et  deliberato  coosilioac  prouipta 
volunUte  ipsum  locum  eis  tradidimus  ad 
possidendum  ;  ita  nt  illi  hoc  babeant,  tene- 
ant atque  possideant.  Et  si  qui» ,  quod 
absit ,  vel  post  nos  successores  episcopi , 
vel  qaalibet  opposite  persona ,  vel  de  he- 
redum  meorum ,  ipsas  de  ipso  loco  aut 
promovere,  aut  inquietare  voluerit,  aut 
ipsam  epistolam  nostram  inIran  gère  oona- 
verit,  in  primis  propria  vita  careat,  atque 
cum  slirpe  sua  captivus  deserviat ,  et  di- 
vinitalis  furorem  incurrat ,  vel  domina tio 
ejus  dispcrgatnr,  sicut  dispersa  est  Holo- 
ferni  potes  Us ,  et  sicut  divisa  est  magni 
Alexandri  formidabilb  dominatio ,  ita  ot 
amodo  dispergatnr  potes  tas;  et  sicut 
Sodoma  et  Gomorra  in  prsesenti  saeculo 
percussa  est ,  similiter  percutiatur  potes- 
tas  vel  habitalk)  ipsi  us,  et  in  anatbema 
maranatha,  quod  est  perdilio,  usque  in 
adventum  Domini  nostri  Jesu-Christi  fe- 
rialur;  et  a  liminibus  ecclesiat,  vel  a 
communione  participatîonis  corporis  et 
saoguinta  Domini  nostri  Jesu-Cbristi  ei- 
commuuicatus  apparent  ;  et  cum  Juda  tra- 
dilore,  qui  per  Calsum  oscuium  tradidit 
Dominum ,  participe  efDciatur;  et  ventât 


(i)  Voyex  ci-dessu»,  pag.  tU. 
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An  685.  ELizei  Giexi  pcr  capiditatem  adepte» 
fuit ,  et  omne  genos  et  gerraen  eorum  aie 
marcescat  in  flore,  ut  nunquam  fructi- 
fioel,  ncc  perficial  in  grano,  et  veniam 
apud  Dominum  non  mereatur.  El  ut  prtc- 
sens  epistola  nostra  omni  tempore  Arma 
permaneal,  et  pro  rei  tolius  firmilate 
banc  epistolam  manu  propria  subler  eam 
subscripsimus ,  et  qui  inferius  subscrij)- 
scrunt  vcl  signaverunt,  nos  in  pnrscnli 
eos  proprio  ore  rogavimus,  et  insuper 
uoa  cum  socio  fisco  addat  ad  partent 
ipsioa  nionaslerii ,  hoc  est  auri  libras  xx. 
argenli  libras  lx.  coaclus  cxsolvat,  et 
hoc  quod  repetit  evindicarc  non  valeat , 
etnihiktminus  pressens  epistola  omni  tem- 
pore Urina  et  ioviolata  permaneal. 

Actum  in  villa  Compendk» ,  sub  die 
Kal.  Maii,  aono  xiu  regni  domni  nostri 


Tcoderici  régi».  In  Chrisli  nominc  Reolus, 
ac  si  peccator,  cpiscopus  banc  epistolam 
a  me  faclam  rclegi  et  subscripsi. 

Ego  Ansooldus(l)  episcopus,  jubenle 
domno  Reolo  episcopo,  hanc  delibera- 
tiouem  subscripsi. 

Ego  Pétris  Abba  subscripsi. 

Ego  Harmarus  abba  subscripsi. 

Ego  Leocadius  abba,  jubente  doinno 
Reolo  episcopo ,  hanc  epistolam  rclegi  et 
subscripsi. 

Ego  Hilduinns  abba  subscripsi. 

Ego  Amalgisilus  subscripsi. 

Ego  Bei-tohrndus  (2)  subscripsi. 

Ego  Gaudo  prcsbytcr  subscripsi. 

Ego  Caldemarus  notarius  scripsi  et 
subscripsi  hanc  epistolam  donationis  ex 
jussu  domni  Reoli  episcopi  (3). 


CONSTITUTION  DE  BERTHOENDE,  ÉVÊQUE  DE  CUALONS- 

SUR-MARNE, 

Enfaveur  des  monastères  établis  par  saint  Bercaire  dans  la  forêt 

de  Der. 


Saint  Bercaire,  abbé  d'Hautvillers ,  fonda  deux  monastères 
dans  la  forêt  de  Der,  l'un  pour  les  hommes,  appelé  Montier-en- 
D  er  (U)t  et  par  corruption  Montirendé,  sur  la  petite  rivière  du  Voire, 
aux  extrémités  du  Pertois;  l'autre,  à  quelque  distance  du  premier, 

(i)  Jnsooldut ,  ou  peut-éire  Ausoaldus  ,  Auaoald ,  évique  de  Poitiers ,  Mabillon.  —  (a)  Ber- 
thoindus,  ou  Berthoendtu ,  Berthoende,  depuis  évêque  d«  CKiloas-sur- Marne.  —  (3)  Ma- 
billon. Annal.  Benedict.,  tom.  i,  pag.  701.  —  (4)  Monaslerium  Dervenaa. 
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pour  les  femmes ,  nommé  Peute-Mouticr  (1).  Il  y  a  longtemps  que  ce 
second  monastère  n'existe  plus.  Quant  au  premier,  il  a  subsisté 
jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  C'est  à  ces*  deux  monastères 
que  Bcrthoende ,  évéque  de  Ghâlons ,  avait  accordé  le  privilège  dont 
il  s'agit  dans  la  constitution  que  nous  allons  rapporter. 

PRIVILEGIUM  A  BERTOENDO  CATALAUNENSI  DATUM 
MONAGÏIIS  AC  MOMALIBUS  DERVENSIBUS. 


Doratais  sanctis  et  sommi  culminis 
apostolîcîc  pontificalis  cathedra  spectilis 
prxsidentibus,  in  Christo  fratribus  seu 
coepiscopis  Rigobcrto  (2)  melropolitano , 
Basino  (3) ,  Slcphano  (4).  Adalbcrlo  (S) . 
Aloni  (6),  Madalgario  (7),  licet  indignus 
in  ordine,  tamen  Kalalaunensium  episco- 
pns,  supplex  in  Domino  mitto  salutem. 
Quamqoam  prises  régula?  décréta  nos 
doccant,  et  qtucoportet  perenniter  cus- 
todirc,  et  Patrum  consuela  inditninute 
servare ,  attaraen  et  nos  super  ha*c  regu- 
laritcr  dccernenles ,  vota  supplicum  et 
maxime  ortliodoxa  fulgenlium,  nt  illi  pro- 
visione  tractantes  eorum  petilionibus  U- 
bentisaimo  animo  voluraus  aflcctuiu  man- 
cipare.  Quoniam  igitur  gloriosns  Domi- 
nus  Clodoveus  rex ,  et  vir  illuslris  Pi  pi  nus 
Major-I)oinu8(8)pro  rcligkisa  soUicitudine 
persplcue  nobis  postulasse  noscuntur ,  ut 


prmlegium  tnonasterio  Puteolos  (9)  in 
vasta  (10)  Dcrvi  ,  in  honore  beatorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  sancli 
Joannis-BaptisUc,  et  sancti  Joannis  Evao- 
gelistae,  seu  et  omnium  sanctorum,  ariro 
religiosissirao  sancto  Berchario,  ubi  et 
ipse  abbas  pneesse  videtur,  ex  munifi- 
centia  quondam  Childcrici  régis  con- 
strucla  ;  seu  et  alio  monaslerio  pucllarum 
super  fluvium  Vigorae,  etiam  et  Dria  in 
in  Dervo  in  fine  flatiniacense,  quod  Wai- 
meruset  conjux  sua  Wallidis,  et  Domnas 
Bcrcharius  abbas  pari  ter  constnrxcrunt. 
In  quo  loco  sacrata  Wallidis  mater  esse 
videtur  mullarum  virginum  p  ne  senti  tem- 
pore ,  et  secura  eis  multimodae  aggrega- 
tionis  agminibus  piic  devotionis  paribus 
studiis  sociaverunt  in  Dei  laudibus ,  uao 
regulae  spirilu  superna  inspiratione  com- 
mota  ,  ad  laudes  omnipotenli  Deo  conci- 


An 


(i)  Pucllariim  monaslerium.  —  (a)  Saint  Rigobcrt,  archevêque  de  Rein».  — (3)  Vraisem- 
blablement saint  Baine,  évoque  de  Tt  rouanne.  —  (4)  Élieooe,  évéque  de  Beauvais ,  suivant  Le- 
coiote.  —  (5)  C'est  peut-être  saint  Adolbert ,  évéque  de  Soissoos.  —  p5)  Alon ,  évéque  de  Senti». 

—  (7)  Marialgaire ,  évéque  de  Laou.  —  (8}  Maire  du  palais  (9)  Putéoles ,  Puisie ,  Pnisies  : 

c'était  anciennement  le  nom  du  monastère  de  Der.  —  (10)  Ailleurs,  In  faretta  Dcrvo,  m  silva 
Dervo.  —  (11)  Le  privilège  accordé  par  Thierry  à  Berçai  rc,  en  687,  porte  :  Injoresta  Dervo, 
et  in  fine  f^aceiacense.  Ailleurs,  ou  lit  :  In  siha  Dervo,  etinfinibus  viltat  regiae  fittt  Fauiaci , 
Mabillon  ,  Annal.  Bcntdict.,  loin,  e,  pag.  5o8. 
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Ao  &)>.  nendas  pium  exhibet  famulatuffl ,  con- 
Eerre  dcberemus. 

Quod  salubriter  annyenles,  boc  privile- 
gium  quod  plena  devotione  pclicrunt ,  pe- 
renni  aucloritate  servandam,  libenti  ani- 
mo  pncstilisse  comperite.  Nec  cnim  nova 
postulantium  Tel  indolgcntium  est  attcto- 
ritas  privilégiant  largiendi,  duiu  profeclo 
cuoctis  rétro  apoKtnlice  sedis  prœsulcs, 
unde  sacra  propagatar  auctorilas  non  so- 
lum  in  vicinis  provinciis  con&tilulis,  scd 
etiara  in  cicteris  longe  rcgionibus  procul 
sitis  postulala  semper  indulgenda  sanxe- 
runt.  Unde  obsccro  Dominos  successores 
eoclesiic  pnenotaUe  pontificcs,  satis  su- 
perqueper  omnipolcntiam  Trinitalis  im- 
mense*, Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti, 
obstestare,  imo  conjurarc  prasumo,  at 
commendatum  pnenominatum  monaste- 
rium  piis  menlibus  jnbeant  diligerc,  ju- 
bcant  foTere ,  jubeant  conlincre ,  jubeanl 
conservare.  Et  ne  succidua  fraternitas  sa- 
cerdotutn  hoc  dos  in  région  ibus  propria; 
debberaliouis  instinctu ,  anl  nova  inven- 
tions aratintet  décréta  fuisse  ;  cum  sub  hu- 
jus  oonstitutionis  norma  sanctornm  Agau- 
nensiam  locas,  intoque  et  monasterium 
Lirinense ,  seu  monasterium  Luxoviense  ; 
multaque  alia  monasteria ,  neenon  cl  Ba- 
silica  Domni  Marcclli,  et  innumera  in 
Orientis  parlibns  monasteria ,  propriis  ex 
decreto  PontiGcum  servaotur  privilegiis. 

Ergo  uno  conspiratiouis  consensu  ,  I)ci 
nutu ,  anledictorum  Patrnm  reiigiooem 
pensantes ,  ita  ab  omnibus  décréta  m  est , 
ut  nailam  dominalionem  nos  successores- 
que  nostri  in  superscripta  monasteria  vi- 


rorum  seu  puellarum  virginuut ,  ubi  sunt 
congregati,  quod  pro  sainte  auimarum 
suarum  pned  ictus  rir  Bcrcharius  et  Wai- 
merus  seu  et  conjux  sua  Wallidis  una  pa- 
riter  constrtmssc  noscuntur,  habeamus  : 
quatenus  eisliberius  liceal,  Deojuvante, 
sine  impedimeoto  rei  alicujus,  contem- 
plativam  viverc  vitam.  Et  cum  Pater  mo- 
nasterii  fucrit  de  sacculo  evoealus,  quem 
unanimiler  omnis  congregati»»  ipsorum 
servorum  Dei  undecumque  sibi  optime 
regulam  comperlam  elegerinl,  seuiorem 
sibi  abbatemque  constituant  :  seu  et  cum 
Mater  \irginuiu  de  sœculo  fuerit  evocata, 
quant  unanimiter  omnis  congregatio  ipsa- 
rum  aneillarum  Christi  undecumque  sibi 
optime  regulam  comportant  elegerint  sibi 
seniorem  Matreiu  una  rumeousilio  utona- 
chorum  Dervensium  fratrum  Abbatissam 
instituant,  et  si  eis  opportunont  fuerit 
Abbatem  benediceitdi ,  aut  Cbrisma  con- 
secrandi ,  vel  sacros  ordines  percipiendi , 
hoc  Ltntumniodo  nobis  propter  canonicam 
institutionem  et  pnojudiciuiu  ecclesiœ 
nostraî  absque  ullo  molu  reservamus. 

Cxteruin  voro ,  ut  superius  contiuelur, 
nullam  potestalem  aut  dominalionem  ne- 
que  nos  vel  archidiacomis,  succcssorcs- 
qtte  nostri,  Tel  qu.xlibet  persona  haberc 
nondebeat,  aut  quaincumque  de  eodem 
monasterio  vel  cellulis  ejus,  et  parocbiis 
aut  caeteris  monasleriis  causa  ut  audeat 
pnesumere  vel  auferre.  Et  si  aliquid  ipsa 
congregatio  de  earum  religionc  tepide 
cgerinl ,  secundum  regulam  S.  Benedicti 
tcI  Domni  Cnluiubani  (I)  abeorum  abbate 
Telabbalissa,  qui  pro  tempore  spiritalis 


(t)  Ou  suivait  au*  monastères  do  Der  la  mime  règle  qu'au  monastère  d'Bauttiller». 


—  93  — 


Pater  vel  Mater  cxisterint,  corriganlur. 
Nam  nullum  |H>ntificium  a  nobis  ncque  a 
succcssoribus  noslris  in  codura  monastc- 
rio  pro  causa  copidilalis,  aut  (quotl  ab- 
sit)  ovariliic  hnbealiir  ;  sed  prnprio  in  Dci 
nom i ne  fruaniur  privilcgio.  De  rébus 
namqne  prjrlalU,  conslrncloiibus  cjus- 
<lem  sancti  monasterii  pro  suslenlatione 
praedictorum  sanclnrnm  monnchnriim , 
puellarum  virginuui,  victuai  qiioqne  ac 
vestilum  collaluni,  scu  a  coMcris  Dcum 
timentibus  pcrsonis  in  anlea  colluturis, 
vcl  a  rcgia  polcslalc  fueril  couccssiiru, 
nibi!  ex  hoc  ncque  pontificum,  nec  qua- 
rumlibct  personarmn  diilrahendi  mi- 
nuendive  causa  poleslas  omniroodo  non 
habeatur,  nisi  in  matribus  vel  palribus 
ejusdem  monasterii,  suisque  prapositis, 
gubernandi ,  regendi ,  dispensandique 
arbilrio  seu  dispensatione  consistai. 
Ideo  quoque  pneslilinius  privilegium, 


quia  nihil  de  canonica  aucloritale  convel-  Aa69t. 
litur,  quidqtiid  dnmesticis  fidei  et  maxi- 
me contimplativam  vilam  ducentibus,  pro 
quiète  Iranquillitatis  tribuilur.  Quod  si 
qui»  callidilale  aut  cnpidilate  prœvenlus, 
ausus  fucrit  ea  qure  sunt  superius  com- 
prclicnsa  temerario  spiritu  violare,  a  diri- 
na  idlione  prostratus,  ronlui  anathcraatig 
subjarcal ,  vcniatque  super  eum  lepra  Naa- 
man  Syri,  excommunicalusquc  a  sancla 
etnciaturEcclcsiacatholica.  El  nihilomi- 
uus  li.)c  privilegium  perpeluis  (emporibus 
maneat  incorruptum.  Quxconslilulio  nos- 
tra  ut  Grmis  subsistât  lomporibus,  ma- 
nus  nostrœ  subscriplionibuscsl  roborata. 
Et  ni  pleniusconfirmeturcxterisfratribus 
et  coepiscopis  qui  ad  prtesens  non  fuerunt, 
destinavimus  insuper  roborandam. 

Aclum  Remis  publiée  data  quem  fecit 
mensis  Fcbruarii ,  die  xt  ,  anno  secundo 
gloriosi  domoi  Clodovei  (I)  régis  (2). 


CONCILE  DE  LESTINES. 


En  7/|3,  Carloman  fit  assembler  un  concile  à  Lestines  (3),  mai-  a«7<5. 
son  royale  au  diocèse  de  Cambrai.  Les  évoques  et  les  seigneurs 
d'Austrasie  y  assistèrent ,  et  saint  Boniface  y  présida  en  qualité  de 
légat  du  Saint-Siège.  Ce  concile  confirma  les  canons  du  concile  de 
Germanie,  de  Tan  762,  et  dressa  quelques  règlements,  qui  sont 
suivis  de  la  formule  de  renonciation  à  Satan ,  de  la  profession  de 

(i)  Clovis  III.— (a) Celte  constitution  «t  rapporté  dans  le  Spicilcgium  de  Luc  d'Acbery, 
lom.  nt,  in- fol.,  pag.  3i7,  el  loin,  x,  in-quarto,  pag.  617.  Elle  avait  été  tirée  des  arclii»«  de 
MoDHCT-en-Der  par  Pierre-Françoi»  Chiftlet  de  la  société  de  Jé*o».— (3)  U,tm*  ou  Liptm«, 

celui  de  l'an  7  45. 

ta* 
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A»7<3-  foi  du  cathécumène,  du  catalogue  des  superstitions  payennes,  qui 
étaient  alors  en  usage,  et  de  trois  instructions  (1). 


CANONS  DU  CONCILE  DE  LEST1NE5. 


/.  De  priotië  (Germanica)  tynodi  cano- 
nibus  communi  eoimiuu  receptis  et  ap~ 

Modo  aulem  in  hoc  synodali  conventu, 
qui  congregatus  est  ad  Kaleodas  Martias 
in  toco  qui  dicitur  LipliDa$,omnes  venera- 
bilcs  saecrdolcs  Dei,  et  comités,  et  pra- 
fecti,  priori»  (Germanica?)  synodi  décréta 
consentientes  fi  r  ma  ver  u  ut ,  seque  ea  im- 
pie rc  vclle  et  observare  promiserunt  (2). 
El  ornai»  eeclesiastici  ordiais  cfcrus, 


episcopi ,  et  presbyteri ,  et  diaconi,  com 
reliquis  clericis,  susciptentes  antiquoruin 
Patram  canones ,  promiserant  se  vellc 
ecclesiastica  jura  moribus,  et  doclrinis  et 
minislerio  recuperare  ;  abbates  vero  et 
monachi  recepernnt  regulam  sancli  palris 
Benedicti,  ad  restauraodam  normam  re- 
gularis  viUe;  fornicatorcs  antem  et  adol- 
teros,  qui  sancta  Ioca  Tel  mouasleria  ante 
teneotes  coinquiaaternnt ,  pr.xccpimus 
iade  lollcre,  et  ad  pcenitentiam  redigere. 


(i)  Barooius,  Schanoat  et  Hartsheim  pensent  qu'Adalbcrt  «t  Clément,  novateurs  du  vin*  siè- 
cle, ont  été  condamnés  cl  déposés  au  concile  de  Leslines;  maïs  ce  fait  n'est  point  prouvé.  Voyez 
les  Conciles  de  Germanie,  par  Schannat  et  Rartzheim,  tom,  i,  pag  5i,  et  les  Conciles  du 
P.  Lablx',fon».  vi,  col.  1 55g. — (a)  Le  concile  germanique,  dont  les  règlements  ont  été  approuvé» 
par  le  concile  de  Ustines,  nous  a  laissé  sept  canons,  parmi  lesquels  on  remarque  les  suivants  : 
•  Servis  Dei  per  omnia  armaturam  portare,  vel  pugnare,  aiit  in  exercitum  et  iu  hostem  per- 
gere,  omnino  prohibuimus;  oisi  illis  tantum  qui,  propter  dWimitn  misterium,  missarum  scilb- 
ret  solemnia  adimplenda,  et  sanctoruin  patrocinia  {retiques  <la  saints),  ad  hoc  elecci  sunl:id 
e*l,unum  vel  duos  episcopos  cum  capellanis  et  preobyteris  eornm  prioceps  secum  habeat;  et  unus- 
quisque  prœfectu»  {officier)  unum  presbyterum,  qui  hominibus  peccata  ennfitentibus  judicare,  et 
indieare  pcenitentiam  possit.  Necnoo  et  illas  veoationes,  et  sylvaticas  vagationes  euro  canibus 
omnibus  servis  Dei  interdixiuius;  et  ut  accipitres  et  falcones  nou  habeant.  «  Can.%. —  •  Decrevi- 
mu»  quoque  justa  sanctorum  caaone»,  ut  unusquisque  presbyter  in  parochia  habiuns,  subjectu» 
ait  illi  episcopo  in  cojus  parochia  {diocèse)  habitat;  et  semper  in  quadragesima  rationem  et  ordinem 
tninUterii  sui,  sive  de  baptismo,  sive  de  Gdb  calbolica,  sive  de  precibus  et  ordine  missarum,  ipsi 
episcopo  reddat  et  ostendal  Et  quandocuroque  jure  canonico  episcopus  circumierit  parochiam  ad 
confirmandos  populoa,  presbyler  semper  paratus  sit  ad  suscipiendum  episcopum  cam  collectiooe 
et  adjutorio  populi,  qui  ibi  confirraari  débet.  Etioccena  Domini  semper  novum  chrisma  accipiat 
ab  episcopo.  Et  ut  episcopos  testis  sit  castitatis  et  vitae,  et  fidei,  et  doctrinae  illias.  »  Can.  3.  — 
■  Decrevimus  quoque,  ut  presbyteri  vel  diaconi  non  sagis,  laicorani  more,  sed  casulis  ulautur, 
rilu  servonun  Dei;  et  nullus  in  sua  domo  raulieres  habitare  permittat.  »  Can.  7. —  Lesagwn 
était  un  habit  court,  la  easula,  chasuble  (petite  maison),  était  un  habit  long  qui  enveloppait 
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Et  si  post  hanc  deflnilionem  in  crimeo 
fornicalionis  vel  adulterii  ceciderinl,  prio- 
ri» synodi  jndicium  suslineant.  Similiter 
et  monachi  et  Donnas  (1). 

//.  De  pecunia  eccletiatlica  sub  precario  et 
centu  in  sutaidium  exerrilut  pnutanda. 

Staluimus  quoque,  cum  comilio  serro- 
rum  Dci  et  popali  christiani  (2),  propter 
imminentia  bella ,  et  persecutiones  cete- 
rarum  gentium  quœ  in  circuitu  nostro 
sunt,  ut  sub  precario  (3)  et  censu  aliquam 
parlem  ecclcsialis  pecunia?  in  adjotorinm 
exercitus  nostri ,  cum  indulgentia  Dci , 
aliquanto  temporc  rotineamus ,  ea  condi- 
tione  ut  annis  singulis  de  unaquaqne  ca- 
sata  (4)  solidus  (5),  id  est  duodecim  de- 
narii,  ad  ecclesiam  ve!  monasleriuro  red- 
dantur;  co  modo  ut  si  moriatur  ille  cui 
pecunia  commodata  fuit,  ecclesia  cum 
propria  pecunia  revestita  ait.  El  iterum 
si 


precarium  reoovctur,  et  rcscribatur  no- 
Tum.  Et  omnino  observetur  ut  ecclcsiac 
vel  monasteria  pcnuriam  paupcrtatemquc 
[MMrunia  in  preca- 


rio prseslita  sit  ;  et  si  paupertas  cogat , 
ccclesiœ  vel  domui  Dci  intégra  reddatur 
poBacssio. 

///.  De  inctitis  matrimoniis,  et  ut  manci- 
pia  christiam  paganis  non  tradanlur. 
Similiter  prcccipimus ,  ut  juxta  cano- 
num  décréta,  aduHcria  et  incesta  matri- 
monia ,  quœ  non  sunt  légitima ,  prohi- 
bcantur  et  emendcntur  episcoporum  judi- 
cio  (6).  El  ut  mancipia  chrisliana  paganis 
non  tradantor  (7). 

IV.  Vt  qui  paganas  observations  in  aliqua 

Dccrevimus  quoque,  quod  et  pater 
meus  ante  precipiebat  (8),  ut  qui  paga- 
nas observationes  in  aliqua  re  fecerit , 
et  damnelur  quiodecim  solidis. 


I.  ABRENUNTIATIO  DIABOL!  OPERUMQUE  EJUS,  ET  PROFESSIO  FIDEI. 

Forsachislv  diobobe?  Et  rttpons.  Ec  Resp.  End  ecforsacbo  allum  dioboi  j^elde. 
forsacbo  diobolae.  End  allum  dioboi  gelde?    End  allum  dioboles  wercum?  Resp.  End 


(î)  S.  Jéruitx  se  sert  du  mot  nonnus,  nonrta,  pour  exprimer  l'état  d'un  religieux,  d'onc  re- 
ligieuse. S.  Benoît, expliquant  ce  que  signifie  nonnus,  dit  :  Quod  intelligitur paterna  reverentia. 
Les  uns  prétendant  que  ce  mot  est  égyptien,  d'autres  le  regardent  comme  celtique.  Quoi  qu'il 
en  soit,  il  a  la  même  signification  dans  l'une  et  l'autre  langue  :  il  signifie  lire  personne  consacrée 
a.  Dieu,  sanctus,  sancta — (»)  Ici  les  évéques  sont  appelés  les  serritcurs  de  Dieu  et  du  peuple  chré- 
tien. Le  célèbre  Hincmar  de  Reims  prenait  k  peu  près  le  même  titre  :  «  Hincmarus  noraine  non 
merilo  Remorum  episcopns,  ac  plebii  Dci  famtUus.  »  —  (3)  Voyez  plus  haut,  le  concile  de 
Reims  de  l'an  63o,  eau.  i.— (4)  Casata:  ce  mot  signifie  une  famille  d'esclaves.  On  nommait  casau 
homines  les  esclaves  ou  colons  qui  cultivaient  les  terres. —  (5)  Solidus,  sou  d'argent  qui  valait 
doute  deniers.  Traité  des  Monnaies,  par  Le  Blanc,  page  (6)  Voyea  ci-dessus,  le  concile 
de  Reims  de  l'an  63o,  can.  8.  —  (7)  Voyec  ci -dessus,  le  concile  de  Reims  de  l'an  63o,  can.  1 1. 
—(8)  On  voit  par  ce  canon  que  Charles-Martel  avait  fait  une  loi  contre  les  superstitions. 
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An        ec  forsaclio  allum  dirtboles  wcrcum,  und 
wordum  ihana  ercnde  woden  endc  sax 
note,  code  allem  Ibem  unholduin,  Ibe 
hira  gciiotas  sinl. 
Gelobislu  in  Got  almchtigan  fadaer? 


lies  p.  Ec  gelobo  in  Got  almchtigan  fa- 
daer. Gelobislu  in  CristGodessuno?  Rttp. 
Ec  gelobo  in  Crist  Gode»  aune 
in  balogan  Gast?  Re»p.  Ec  gelobo  in  ! 
logan  Gast  (1). 


II.  INDICULUS  SUPERSTITIONUM  ET  PAGANIARUM. 


De  sacrilegio  ad  sepulcra  raortuorum. 
De  sacrilegio  super  dcfunclos  I.  dad- 
aisos. 

De  spurcalibus  (2)  in  Februario. 
De  casulis,  id  est,  faois. 
De  sacrilegiis  per  ecclesias. 


De  sacris  silvarnm,  quœ  Nimidas  to- 
cant. 

De  bis  quœ  faciunt  super  petras. 
De  sacris  Mercurii  vel  Jovis. 
Deaacrificio  quod  alicui  sanctoi  um. 
De  phylacteriis  etligaluris. 


(i)  Cette  formule  de  renonciation  a  Satan  et  cette  profession  de  foi  du  catéchumène  sont  en 
langue  theolisque ,  et  se  trouvent  rapportées  dans  la  collection  des  conciles  du  P.  l.»bbe,  dans 
celle  du  P.  Hardouin ,  et  dans  celle  de  Schannal.  Mais  aucun  de  ces  auteurs  ne  nous  en  ayant 
donné  la  traduction,  il  est  difficile  d'en  connaître  le  sens  :  c'est  ce  qui  nous  autorise  à  rapporter 
ici ,  le  plus  exactement  qu'il  nous  est  possible ,  le  même  texte ,  avec  la  traduction  que  nous  a 
laissée  un  moine  du  ix«  siècle. 


Renonciation  à  Satan. 
Forsachistu  diabol*?  Renuntiasne  diabolo? 
Resp.  Ec  forsacbo  diabol»,  Renuntio  diabolo. 
End  allum  diabol  gelde?  Et  omni  diaboli  so- 
cietati? 

Resp.  End  ec  forsacbo  allum  diabol  gelde. 
Et  ego  renuntio  omni  diaboli  societati. 

End  allum  di  aboie»  vuerrum  ?  Et  omnibut 
diaboli  operibus  f 

Rcsp.  End  ce  forsacbo  allum  diabolos  vuer- 
cumend  vuordum,  thuna  ercnde,  Yuodcn  end 
saxn  Ole,  ende  allem  them  unholdum,  the  hira 
genotas  sint.  Et  ego  renuntio  omnibus  diaboli 
opcribiu  et  verbii,  lucorttm  cul  fui,  ff'odano  et 
Saxonico  Otino,  et  omnibus  tpiritibus  malts, 
qui  horum  consortes  sunt. 


Profession  de  foi. 

Gelobislu  in  Got  almchtigan  ,  Fadaer?  Cre- 
dit-ne  in  Dtum  omnipotentem,  Patrem  ? 

Resp.  Ec  gelobo  tu  Got  almchtigan ,  Fadaer. 
Ego  credo  in  Dcum  omnipotentem,  Patrem. 

Gelobistu  in  Christ,  Godes  suno?  Credisne 
in  Christum,  Dei  fillum? 

Rcsp.  Ec  gelobo  in  Christ,  Godes  suno.  Ego 
credo  in  Chrittum,  Dcifilium. 

Gelobistu  in  balogan  Gast  ?  Credis-nc  in  sonc 
tum  Spiritum? 

Resp.  F.c  gelobo  in  balogan  Gast.  Ego  credo 
in  sanctum  Spiritum. 

Voyez  l'ouvrage  publié  par  George  d'Erkart, 
sous  le  titre:  Incerti  MonachilFcitsemburgensts 
attechesis  Theotisca,  soyeulo  ix  conseripta,  etc. 


Nous  ferons  remarquer,  d'après  Stadenius  et  Eckart,  que  t'uoden  et  Saxn  OU,  IVodanus  et 
Otinus  ou  Odinus,  dont  il  est  parlé  dans  la  formule  de  renonciation  a  Satan  que  nous  venons 
de  rapporter,  étaient  la  même  divinité,  la  même  idole,  unum  et  idem  idolum.  Catechesis  Tbeotis» 
ca,  png.  48. 

(a)  Spurcalibus  :  il  faudrait  peut-être  Lupercalibus. 
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De  fonlibus  sacrificiorum.  De  tempestatibus ,  et  cornibos ,  et  ce-    A»  74s. 

l>e  incanlationibus.  chlcis. 

Deauguriis,  velavium,  tel  equorum,       De  sulcis  circa  villas, 
vel  boum  stercoribus  ;  vel  sternuLaliones.       De  pagano  cursu  quem  Yrias  nomioant 

De  divinis  Tel  sorlilcgis.  scissis  panais  vel  calceis. 

De  igne  fricato  de  ligno ,  id  est ,  Nod-      De  eo  quod  sibi  sanctos  finguDt  quosli- 

fyr  (1).  bel  morlaos  (2). 

De  cerebro  animalium.  De  simalacro  de  consparsa  farina. 

De  observa  tione  pagana ,  vcl  in  ineboa-      De  simolacris  de  pannis  Jadis, 
tione  rei  alicujus.  De  simalacro  quod  per  campos  por- 


Deinccrtislocis  qoac  cotant  prosanctis.  tant. 

De  petendo  quod  boni  vocant  sanctae  De  ligneis  pedibus  vcl  manibus  pagano 

Maris.  rita. 

Deferiis  quxfaciant  Jovi  velMercurio.  Deeoquod  credant  quia  femioœ  lunam 

De  lunœ  defectione ,  quod  dicunt  vin-  comedant  (3) ,  quod  possint  corda  bomi- 

oeluoa.  num  tollere  juxta  paganos  (4). 

III.  ALLOCUTIO  SACERDOTUM. 

De  conjugiis  ilîieitit  ad  plebem.  populo  meo;  audiens  ergo  ex  ore  meo 

Fili  bominis,  speculatorem  posui  le  in    sermonem  annuntiabis  eis  ex  me ,  non  ex 

(1)  Nodfyr  :  Le  concile  germanique  parle  des  feux  sacrilèges  qu'on  appelait  :  Nedfratret , 
tan.  5.— (a)  Celait  une  superstition  grossière  de  se  faire  des  saints  de  tous  les  morts  :  d'où  vient 
apparemment ,  comme  l'a  remarqué  le  P.  Richard ,  cette  trop  grande  facilité  qu'on  avait ,  au 
moyen  âge ,  d'honorer  certains  personnages  dont  le  culte  n'a  jamais  été  reconnu  par  l'Église. 
Analyse  des  Conciles,  tom.  1,  pag.  7a.  —  (3)  Comedant,  ou  plutôt  commendent;  Baluxe, 
Schannat.  —  (4)  Ce  catalogue  nous  faiteonnaître  les  superstitions  qui  étaient  encore  en  usage  au 
vm*  siècle  dans  une  partie  des  Gaules  et  de  la  Germanie.  H  7  est  parlé  des  sacrilèges  sur  les  tom- 
beaux, c'est-à-dire  des  viandes  qu'on  y  mettait  comme  pour  servir  de  nourriture  aux  morts;  des 
sacrifices  qu'on  faisait  dans  les  forêts  à  l'honneur  de  Jupiter  et  de  Mercure;  des  augures  qu'on 
tirait  des  éternuments ,  de  la  fiente  des  oiseaux ,  de  celle  des  chevaux  et  des  bœufs  ;  du 
feu  nodfjr  que  le  peuple  regardait  comme  miraculeux ,  parce  qu'on  le  faisait  en  frottant 
deux  morceaux  de  bois  l'un  contre  l'autre  ;  delà  superstition  qui  faisait  crier  pendant  une  éclipse  : 
0  lune!  sois  victorieuse ,  vinct  luna ,  parce  qu'on  s'imaginait  qu'elle  était  alors  aux  prises  avec 
un  dragon  qui  voulait  la  dévorer;  de  la  simplicité  des  personnes  qui  honoraient  comme  saints 
tous  les  morts  ;  des  représentations  d'hommes  qu'on  faisait  avec  de  la  pâte  ou  du  linge;  des 
pieds  et  des  mains  de  bois;  de  ceux  qui  croyaient  que  les  femmes  pouvaient  enlever  les  cœurs 
des  hommes  ;  de  ceux  qui  attribuaient  les  orages  et  les  tempêtes  aux  sorciers  ;  et  de  quelques 
autres  pratiques  que  nous  ne  connaissons  plus ,  comme  de  celle  qui  est  nommée  le  bien  de  sainte 
Marie. 

l3 
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«7^.  te.  Si  me  dicentc  ad  impium  :  impie, 
morle  morieris;  non  fueris  loeutus  ut  se 
castodiat  impius  a  via  sua ,  ipse  impius 
in  iniqoitate  sua  morictur  ;  sanguincm  au- 
tem  cjus  de  manu  lua  requiram.  Si  au- 
tem  annuDliaveris  impio,  et  ille  non  fueril 
conversus  ab  impictate  sua  et  via  sua  im- 
pia ,  ipse  quidem  in  ioiquitate  sua  moric- 
tur; luautem  animam  tuam  lucri  fecisti. 
Sed  et  si  conversus  justus  a  justifia  sna 
iniquitalem ,  ponam  oûcndicultun 
eo,  ipse  morictur;  quia  non  ad- 
nuntiasli  ei,in  peccato  suo morietur , et 
non  erunt  in  memoria  justitiœ  ejus  quas 
fecit.  Sanguinem  veroejus  de  manu  tua 
requiram.  Si  autem  tu  adnunliaveris  justo, 
ut  non  peccet  justus, et  ille  non  peccave- 


ril ,  vivens  vivel ,  quia  adnuntiasti  ei,  et 
tu  animam  tuam  liberasti.  »  (Ezech.  3.) 

Videte,  fiUi  carissimi,  quale  nobis  in- 
eumbit  periculum ,  si  tacemus.  Absit, 
utnoslrum  silentium  veslrum  JJatexilium. 
Si  vos  amamus ,  proderc  debemus  quod 
kedit,  ne  veniat  quod  occidit.  Ergo  dili- 
genter  advertite  voces  Dci  noslri ,  quibus 
vos  votât  a  conjugiis  criminalibus,  ut  vi- 
vatis  œternis  ejus  muneribus.  Clamât  eccc 
Deus  noster  ,  et  humanx  libidinis  iulici- 
tam  rabicm  prxvidcnscontestalur,  ne  quis 
polluatur  cum  malre,non  curu  noverca,  non 
cum  sororc  ex  pâtre  nata ,  non  cum  sorore 
exmatrenata,  sive  inlns  sive  foris  nata 
sit.  Non  cum  filia  filia:,  non  cum  nepte  ex 
filia  nata,  non  cum  filia  noverese,  non  cum 


Il  y  avait  encore  «l'autre»  superstitions  contre  lesquelles  se  sont  constamment  élevé  les 
évoques,  comme  nous  le  voyons  par  les  conciles  du  vu*,  viu'  et  ix>  siècle.  Il  est  défendu  par 
les  conciles  de  consulter  les  augures,  les  devins  et  les  sorciers;  d'observer  les  jours  de  la 
semaine  ou  de  la  lune,  pour  se  mettre  en  chemin  ou  commencer  une  entreprise;  d'invoquer 
les  divinités  du  paganisme;  de  rendre  un  culte  aux  fontaines,  aux  buissons,  aux  arbres,  aux 
pierres  ;  le  culte  des  arbres  nous  rappelle  le  druidismo  ;  celui  des  pierres  qui  servaient  de  bornes, 
se  rapporte  au  dieu  Terme.  On  défendait  aussi  de  porter  au  cou ,  aux  bras ,  aux  jambes  des 
philaclères  ,  des  amulettes  qu'on  regardait  comme  remèdes  ou  comme  préservatifs  ;  de  faire  de» 
enchantements  sur  les  herbes;  de  taire  passer  des  bestiaux  par  un  arbre  creux  ou  par  un  trou 
fait  dans  la  terre-,  de  donuer  au  soleil  le  nom  de  Seigneur,  et  a  la  lune  celui  de  Dame;  de  se 
déguiser  le  premier  jour  de  janvier  en  vache ,  en  cerf,  en  ours ,  ou  de  prendre  d'autres  ligures 
infâmes  ou  ridicules,  qu'on  appelait  talamatquct ,  d'où  nous  vient  vraisemblablement  le  nom 
démasque,  masca,  «roi  signifie  quelquefois  sorcière;  de  donner  des  étrennes  diaboliques.  Pour 
comprendre  ceci,  il  faut  savoir  que,  par  une  superstition  payenne,  on  n'osait  rien  prêter  à  son 
voisin  le  premier  jour  de  l'an  ,  pas  même  du  feu.  Mais  chacun ,  ce  jour-là ,  mettait  a  sa  porte 
des  tables  chargées  de  viandes  pour  les  passants.  C'est  apparemment  ce  qu'on  appelait  cirenoe* 
diaboliques.  Voyex  les  conciles  d'Arles,  de  l'an  45» ,  cao.  33  ;  de  Vannes ,  de  l'an  465,  can.  t6  ; 
d'Agde ,  de  Tan  5o6 ,  can.  4a  et  48  ;  d'Orléans,  de  l'an  5i  1 ,  can.  3o  ;  de  la  même  ville  ,  de 
l'an  54i ,  can.  16  ;  de  Tours,  de  l'an  567,  can.  17;  d'Auxcrre  ,  de  l'an  58o;  les  capitulaires  «le 
no»  rois,  édit.  de  Baluze,  tom.  t ,  pag.  58o,  «rc.;  les  capitules  d'Uincmar,  de  l'an  853.  Voyex 
ci- dessus,  pag.  54  les  instructions  de  saint  Eloi.  Voyex  aussi  Georges  d'Eckart,  de  rébus 
Francis  orientalis,  lib.  xxui. 
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sororc  patris,  non  cum  sororc  nialris. 
Non  euro  uxore  patrui,  non  cum  nuru, 
non  cum  uxore  f rat  ris.  Non  cum  filia 
usoris.  Non  cum  filia  filii  uxoris  tua?  ; 
non  cnm  filia  filire  ejus.  Non  cum  sorore 
uxoris  tuae  ;  non  cum  mens  t  rua  ta  muliere, 
non  cum  uxore  proximi ,non  cumduabus 
aiunrl  mulieribus ,  si ve  ancillae  sint ,  sive 
liberae ,  seu  libéra  et  ancilla  :  Non  cum 
masculo  coitu  femineo ,  non  cum  peeore 
aliquo  :  non  cum  aocri  tua.  Non  mulicr 
succumbat  juuiento;  non  Tir  cum  filia 
et  matre  :  non  cum  uxore  avunculi  toi. 
Dicit  eliam  de  sacerdote  futuro  :  non  cum 
répudiât  a  a  marito,  oon  cum  scorlo,  non 
cum  vidua,  sed  virginc.  Ecce  carissimi 
qualem  ad  tos  legationem  perferimus, 
non  cujuscumque,  qui  pretio  possit  re- 
dimi  ;  sed  cojus  sanguini  pro  vobis  fuso 
estis  obnoxîi.  Ammonemus  sauctitatem 
veslram ,  vivitc  cum  conjugibus  licilis  : 
Tivite  commenter.  Ncmo  se  ultcrius  inli- 
citis  macule  t.  Ncmotalibus  socialus  anle 
pcenitentiae  dignum  servilium  ad  lanti 
Domini  corpus  accédât  :  ne  non  remedium, 
sed  vulnus  accipiat.  Quia  quod  indigne 
snraitur,  pœna  est,  nonmedela.  Carissimi 
homines  sumus  plcni  squaloribns ,  et  ta- 
men  nolumus  ab  inquinatis  membra  nos- 
tra  contingi ,  et  credimus  quod  unige- 
nitus  Dei  filius  nostrorum  criminum  sor- 
des  in  sunm  corpus  libenter  excipiat. 
Fratres ,  ecce  rex  noster ,  qui  nos  dignos 
hac  legatione  credidit ,  post  nos  continuo 
sequitur ,  paremus  ci  mundas  domus  nos- 
tras,  si  eum  in  ipsis  corporibus  nostris 


Alia  aUocutio. 
Rogarous  vos  carissimi  filii ,  rogamus 
vos  \iscera  sancl.x  matris  ccclcsise,  ut 
qui  solclis  loge»  ssculi  fbrmidare ,  legem 
Dei  nostri  audirc  patienter  dignemini. 
llic  est  qui  ad  vos  per  linguae  nostne 
servitium  loquilur.  Cujus  paulo  anle  pas- 
cbalia  bénéficia  cclebraalis.  Qui  unigenito 
suo  iuter  manus  persequenlium  parcere 
noluit,  ut  nos  in  heredilalem  adscriberet 
filiorum.  Si  agnovistis  quantum  nobis 
munus  in  passione  ejus  pnestitum,  cele- 
rius  ipsius  audire  pracepturo.  Ne  dum 
jussionibus  ejus  inobedientes  existimus , 
ingrat!  beneficiis  judicemur.  Non  est  du> 
bium ,  filii  carissimi ,  esse  quosdam  ,  at- 
que  utinam  paucos ,  qui  de  nostra  négli- 
gent ia  conqueranlur,  quare  lardius  sa- 
lutis  veslnc  remédia  praedicaraus  :  quo- 
rum lanien  juslus  dolor  est  si  vel  modo 
voluerint  facile  percipere  medicioam. 
Nam  qui  nec  Lardius  curari  se  patitur, 
de  medici  tarditate  quid  queritur?  Immo 
quanto  longior  prascessit  infirmitas,  tanto 
major  succedere  débet  humiliUB.  Nam 
quis  ferai  rcgrolum  superbum ,  qui  et 
incurrisse  se  causa tur  in  tegritudinem ,  et 
non  vult  recipere  sanitatem?  Quam  mul- 
tos  invenimns ,  filii  carissimi ,  qui  cum 
tnrpitcr  vivant ,  tamen  calumnianlur,  di- 
cenles,  quare  tardius  Christ  us  advene- 
rit  :  quare  tôt  millia  hominum  ante  incar- 
nalionem  snam  perire  perpessus  sil.  Ho- 
rum  si  querelam  recipimus  etiam  post 
tanti  muous  medici  necesseest  aegrotemus. 
Quid  accusas  bomo  solem  justitias  quod 
tardius  ortus  sit;  qui  postortum  quoque 


(i)  Voyei  ci-dessus ,  pag.  4x,  le  concile  de  Eeiins  Je  l'an  63o. 
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A»  t43.  ejos  in  tenebris  ambulas?  An  qnia  fré- 
quenter nobes  diutius  occupant  ctrluni, 
non  debemus  gaudere  redisse  tranquilluni? 
Qnid  fluctuaris  frater,  quid  fluctua  ris 
inanitcrPEcce  jam  licet  ad  screnitalis 
quictem  reverti ,  quid  iterum  sco|iu)osa 
desideras?  Ncmo  te  io  temj>estatc  péri  tu  - 
rum  retinerc  volait,  quia  lardius  portus 
occurit. 

De  saitbaio. 
Magnificenlissimi  patres  noslri  apud 
Phrygiae  congregati,mcmores 


salutis 


multa  censuerant,  quœ  vestrurasabbaio 


nos  observare  coovenit.  Inter  cariera , 
filii  carissimi ,  de  Christian)»  qui  sabba- 
ti zare,  vel  juxta  quemdam  modum  judai- 
zare  noscunlur  (1).  Quia  sub  analbcmate 
decreverunt,  qui  cos  imitari  noscuntnr. 
Nam  et  nos  vobis  de  eo  insinuare  curamus. 
Qui  baplizatiet  regcncratieslisin  Christo, 
ecce  facti  estia  racmbra  Cbristi.  Ammo- 
neraus  tos  ,  tiracmus  vos ,  non  lanlum  a 
paganis,  non  tantum  ab  h&reticis ,  sed 
eliam  a  perfidis  judans ,  qui  vos  cupiunt 
judaizare  et  otiari  in  sabbato ,  ut  nomen 
Cbristi ,  quod  accepistis ,  in  vobis  macu- 
letur.  Sed  ita  agendum  est  secundum 
patrum  definitionem,  qui  nobis  jubent 
operari  in  sabbato,  secundum  Domini  sen- 
tentiam,  qui  in  Evangclioait:  «Sabbalum 
propter  homiiiein  factum  est;  non  bomo 
propter  sabbalum:  itaque  dominus  est  Fi- 
lius  hominis  eliam  sabbati.  »  (Marc. ,  2.) 
Et  cum  in  synagoga  observassent  eum 
judœi,  si  in  sabbato  curaret,  ut  accusa- 
rent  eum ,  ail  boraiui  habenti  manum  ari- 
dam  :  Surge  in  médium ,  et  dicit  eis  :  «  Li- 

(i)  Concile  de  Laodicce,  ver»  l'an  3ao,  cao.  a 9. —  (a)Voyex  Labbe,  Coneil.  tom.  vi,  col.  i337; 
i,  tom.  ni,  col.  igai. 


cet  sabbatis  benefacere  an  maie?  animam 
salvam  lacère,  an  jierdere?  »  (Luc,  6.) 
At  il li  tacebant  :  et  circumspicieus  eos 
cum  ira,  constrislatus  super  cœcitatem 
cordis  eorum,  dicit  homini  :  Extende 
manum  tuam  :  et  exlcndit,  et  restituta  est 
roanus  illius.ltcm  secundum  Lucam  evan- 
gelistam ,  erat  Jésus  docens  in  synagoga 
eorum  sabbatis ,  et  curavit  ibi  mulierem 
quae  habebat  spirilum  infirmitatis  annis 
decem  et  oclo.  Dum  ergo  indigne  (errent 
judau ,  ait  eis  :  0  Hypocrite ,  unusquisqne 
solvet  bovem  suum , 
aut  asinum  a  prssepi ,  cl  ducit  adaquare? 
Hancautem  filiam  Abrabte  non  oporluit 
solvi  a  vinculoisto  die  sabbati.»  (Luc,  13.) 
Eliam  pro  hoc  erubescebant  judaei. 
Videtis  ,  carissimi  nobis ,  quia  Dominus 
pru  boc  sabbatis  operabatur,  quia  nos  qui 
Christiani  sumus,  secundum  litteram 
sabbalum  observare  non  debemus ,  absli- 
nere  nos  a  rapinis,  a  fraudibus ,  a  perju- 
riis ,  a  bhisphemiis ,  ab  inlicitis  rébus  , 
a  munere  accipiendo  super  innocentes ,  a 
jurgiis.  Fornicationes  eniin  sic  timeamus, 
sicut  mortem,  non  quœ  animam  solvit  a 
corpore  ;  sed  ubi  anima  semper  ardet  cum 
corpore.  Obsecro  vos  per  nomen  quod 
super  vus  invocatum  est ,  per  sacramenta 
quae  accepistis  ,  ut  eos  imilemini ,  quos 
io  populo  Dei  bene  agere  videbilis  ;  ut 
illius  sacramenlum  maneat  in  vobis ,  qui 
de  ligno  descenderc  noluit ,  sed  de  se» 
pulcro  resurgere  dignalua  est.  Qui  vivit 
et  régnât  cum  Pâtre  et  Spiritifsancto ,  in 
(2). 
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I 

CONCILE  DE  SOISSONS. 


En  Ikk,  Pépin  fit  assembler  un  concile  à  Soissons,  où  assistèrent 
vingt-trois  évêques  du  nombre  desquels  se  trouvait  saint  Boniface. 
On  y  dressa  dix  canons  qui  furent  publiés  par  l'ordre  de  Pépin. 

PRÉFACE. 

In  Dei  nomine  et  Trinitatis.  Anno  dccxliv.  Ab  Incarna  tione  a>744. 
Christi  (1),  die  vi  nonas  Martii,  et  luna  xiv  in  anno  secundo  Cbil- 
derici  Régis  Francorum ,  ego  Pippinus  Dux  et  Princeps  Francorum , 
dum  pluribus  non  babetur  incognitum  qualiter  nos ,  in  Dei  nomine , 
una  cum  consen.su  episcoporum ,  sive  sacerdotum ,  vel  servorum  Dei 
consilio,  sive  comitum  et  optimatum  Francorum  colloquio,  apud 
Suessionis  civitatem  synodum  vel  concilium  facere 


CANONS  DU  CONCILE  DE  SOISSONS. 

/.  De  fide  Nieetna  et  eanonibus  anli-  relur,  qu«  in  diebus  priortim  principium 

qui*  tolo  ngno  prumuigandit.  dissipais  corruit. 

In  primis  constituimus  lldcm  catho-  //.  Dtujnodo*ingulitanni*congreganda: 

licam ,  quam  constitueront  cccxvm  cpis-  et  de  Adalberto  haretico  in  synodo  dam- 

oopi  in  Nicacoo  concilio ,  ul  denunliarelur  nalo. 

per  uni  versant  regionem  noslram;  et  Pncterea  nos  una  cum  consensu  epis- 

judicia  canonica  aliorum  sanclorum  quac,  coporum ,  sive  sacerdotum,  sen  i 


coostituerunt  in  synodis  suis  :  quomodo  Dei  et  optimatum ,  eorum  consilio  decre- 
ex  Dei ,  et  ecclesiaslica  régula  recupe-    vimus ,  ut  annis  singulis  synodum  (2) 


(i)  Hcnaut  el  le  P.  Daniel  pensent  que  le  concile  de  Lestiocs,  qu'il*  appellent  concile  d'Ks- 
lines,  e»t  le  premier  ou  l'on  ait  commencé  &  compter  les  années  depuis  l'Incarnation.  Ces  deux 
historiens  ont  confondu  ce  concile  avec  le  concile  Germanique ,  tenu  par  l'ordre  de  Karloman 
en  74a,  un  an  avant  la  célébration  du  concile  de  Lestioc*.  Voyez  Lalibe,  Hardouin,  Schannat, 
Baluze,  etc.  —  (a)  La  tenue  des  synodes  et  des  conciles  a  été  constamment  l'objet  de  la  sollici- 
tude des  papes  et  des  évéques.  Aussi,  les  anciens  canons  prescrivent  aux  évéques  de  se  rénoir  et 
de  célébrer  des  synodes  an  moins  une  fois  par  an.  Voye»  les  Canons  apostoliques,  can.  38;  les 
conciles  de  Nfcéc,  de  l'an  3i5,  can,  5;  d'Antiocbe,  de  l'an  34),  can.  ao;  de  Carthagc,  de  l'an 
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reuovarc  dcbeamus,  qaalitcr  populus 
Chrislianus  ad  salulem  animai  uni  pcrve- 
Dire  possit:  ut  et  hxresis  atuplius  in 
populo  non  rcsurgal ,  sicut  invcnimus  in 
Adalbcrto(l)  keresim,  quem  publicitus 
una  voce  condemnaveruot  xxm  Episcopi 
et  alii  mulli  saccrdotcs  cum  cousensu  prin- 
cipis  et  populi  ;  ila  condemnavcrunt  ipsum 
Adalbertum  ,  ut  ampli  us  populus  per  fal- 
sos  saoerdolcs  dcceplusnon  perçai  (2). 

///.  De  epitcopi»  per  eivitates  ordinatis  tub 
Ankiepitcopis  AbeleetArdoberto.  DeHo- 
naehis,  et  ut  abbates  in  hoitem  ipti  non 


eant,$ed  initiant: et  ckriciafornkatione, 
habitu  laicoel  vemtione  abstineant. 

Idcirco  oonstituimus  per  consilium  sa- 
cerdotum  et  optimalum  corum ,  et  ordi- 
navimus  (3)  per  civiLatcs  lcgitimos  epis- 
copos ,  et  idcirco  coustituimus  super  eus 
archirpiscopos  (4)  Abelet  Ardobcrlum  (S) 
ut  ad  jndicia  eorum  de  omni  nécessitât* 
eccli-siastica  rocuiraut  tam  episcopi  quam 
alius  populus  (6),  ut  ordo  monacborum 
vel  ancillarum  Dci  secundura  regulam 
sanclam  slabilis  perinaneat ,  et  de  rébus 
ccclcsiaslicis  subtractis  monacbis  vcl  an- 


397,  can.  a  et  41;  de  Milève,  de  l'un  416,  can.  9;  d'Orange,  de  l'an  44i.cau  aç*  de  Chalccdoiue 
de  l'an  4S1,  can,  19;  d'Agdc,  de  l'an  S06,  can.  71;  de  Tarragone,  de  l'an  5i6,  can.  6;  d'Orléans, 
de  l'an  533,  can.  »  et  a;  d'Orléans,  de  l'au  538,  can.  i;  de  la  même  ville,  de  l'an  54 1,  can.  37; 
d'Arles  de  l'an  549,  can.  33;  de  Tour*,  de  l'an  56?,  can.  1;  de  Tolède,  de  l'an  589,  can.  18; 
de  Narbonne,  de  l'an  589,  can.  4;  de  Tolède,  de  l'an  633,  can.  3;  de  Mérida,  de  l'an  666,  caii.7; 
de  Tolède,  de  l'an  675,  can,  35;  de  Constantiuople,  de  l'an  69a,  eau.  8;  de  Vernon,  de  l'an  755, 
can.  4;  de  Calcliut,  de  l'an  787,  can.  3;  d'Aix-la-Chapelle,  de  l'an  816,  liv.  1.  can.  4a,  rte,  etc. 

(i)  Adaibcrtui,  alias  Adlabertus,  Atdcbcrtui.  Adalbert  était  gaulois  d'origine.  Le  jugement 
du  concile  de  Soissons  contre  ce  fanatique  a  été  confirmé  par  le  pape  Zacharic,  au  concile  de 
Home,  de  l'an  745,  On  lit  dans  le»  actes  de  ce  dernier  concile  la  prière  d'Abalbert  qui  se  termi- 
nait ainsi  :  «  Precor  vos,  et  conjure-  vos,  et  supplico  me  ad  vos ,  Angclc  L'riel,  Angclc  Ragucl, 
Angele  Tubutl,  Angclo  Michacl,  Angclc  Iuias,  Angele  Tubuas,  Angcle  Sabaoc,  Angelc  Simiel.  » 
Ia:  pape  et  les  évéques  condamnèrent  cette  oraison  sacrilège,  ajoutant,  qu'à  l'exception  du  nom 
de  Michel,  ce  ne  sont  pas  des  noms  d'anges,  mais  de  démons  que  ce  novateur  invoquait  dans  ses 
prières:<  Non  nomina  Aogclorum,  prseUr  uomen  MichaelU,  sed  nomina  demonum  sunt.  » 
Labbe,  Coneil.  tom.  vi,  col.  i56i  :  Sclianaat,  Concit.  Grrm.  tom.  i.pageGl\;  le  P.  Hardouin,  etc. 
Nous  ferons  remarquer  que,  maigre  la  décision  du  concile  de  Home  dont  nous  venons  de  parler 
on  invoquait  encore  du  temps  de  Charlemagne  Uriel,  Ragucl  et  Tubuel ,  que  l'on  mettait  au 
rang  des  saints  Anges  ;  tant  il  est  difficile  de  déraciner  les  superstition*  populaires.  Hitt.  de  V£g. 
Gallic.  iar  Van  745.  —  (a)  Voyez  les  erreurs  d'Adalbcrt,  dans  le  dictionnaire  des  hérésies,  par 
Pluquet.— (3)  Pour  pourvoir  aux  sièges  vacants  par  la  nomination  des  évéques,  Pépin  s'était  fait 
autoriser  par  le  pape,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  du  Loup  de  Fcrrières  à  Amolon,  archevêque 
do  Lyon.  Epist.  81.  —  (4)  Archiepitcopos,  métropolitains.  Le  concile  de  Mlcon,  de  l'an  58i, 
can.  6,  est  le  premier  concile  d'occident  où  le  mol  Arfhiepiscopns  ait  été  employé  pour  signifier 
1  evéque  métropolitain.  —  (5)  Abcl,  archevêque  de  Reims,  et  Ardobertum,  ou  Artbertum,  Ardo- 
bert,  archevêque  de  Sens.  —  (6)  Concil.  de  îiicée,  de  l'an  3*5,  can.  7;  d'Antioche,  de  l'an  34», 


cillis  Dei  consolentor,  asqne  dam  illorum 
nécessitât!  salisfaciant;  etquod  superavc- 
rit  census  levetur,  et  abbates  legilimi 
hosleni  non  faciant  (i) ,  nisi  tantum  bomines 
corum  transroillant.  Et  omnes  clerici  for- 
nicationem  non  faciant,  nec  babitum  lai- 
corum  portent  (2) ,  nec  apud  canes  venatio- 
ncm  faciant (3) ,  nec  accipitrcs  portent. 
IV.  Ut  faicifomieationmomnem,perjuria, 
falsa  tettimonia  devitent ,  ecelesiamque 
tulentur;  et  ut  pretbyteri  paroehiarum 
episcoposuotint 
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Similiter  decrevimns ,  nt  laici  bomines 


légitime  vivant ,  et  diverses  fornicationes 
non  faciant,  et  perjuria  in  ecclesia  non 
consenliant ,  et  falsa  teslimonia  non  dicant , 
et  ecclesiain  Dei  in  omni  necessitate  con- 
servent. Et  unusquisque  pYesbyter,  qui 
in  parochia  est,  episcopo  obediens  et 
subjectifs  sit  (4),  cl  semper  iu  ca?na 
Domini  rationein  et  ortlinem  ministerii 
suo  episcopo  reddat ,  et  chrisma  et  oleum 
petat  :  et  qnando jnre  cauonico  episcopas 
circumit  parochiam  ad  confirmandum  po- 


can.  9;  de  Lyon,  de  l'an  567,  can-  l>  de  Tour»,  de  l'on  567,  can-  9i  de  Fruncford,  de  l'an  794 
can.  6;  d'Arles,  de  l'an  81 5,  can.  3;  capital,  de  Chariemagne,  de  l'at»  81 3;  concil.  d'Aix-la-Cha- 
pelle, de  l'an  816,  etc.,  etc.,  etc. 

(1)  Bostem  non  faciant;  que  le»  abbés  n'aillent  pas  h  la  guerre,  mais  qu'ils  y  envoyent  leurs 
gens.  —  (a)  >'cc  habitum  talcorum  portent  :  L'habit  ecclésiastique  est  ancien.  Le  concile  germa- 
nique, présidé  par  S.  Bonifacc  en  741,  défend  l'habit  court  aux  clercs  :  »  Non  «agi»  laicorum 
more,  sed  casolis  utantur  ritn  servornm  Dei.  »  Suivant  les  Cnpiudct  de  saint  Martin,  évéqne  de 
Braques  au  sixième  siècle  :  •«  Oporiet  clcricos  talarcm  Testera  induere.  •  Cap.  66.  Le  concile  de 
Maçon,  de  l'an  58 1  :  «  Ut  nullus  clericns  sagum ,  aut  vcsiimenta  vel  calceamenta  siecularla,  nisi 
qua  religioncm  deceant  induere  présumant.  »  Voyei  aussi  les  conciles  de  fiarbonue  ,  de  l'un 
589,  can.  1;  de  Constantinople,  de  l'an  699,  can.  37;  de  Rome,  de  l'an  743,  can.  3.  etc.,  etc.  — 
(3)  Cooeil.  d'Agde,  de  l'an  5o6,  can.  56;  d'Epaône,  de  l'an  5i7,  can.  4  j  de  Constantinople,  de 
l'an  69a,  can.  5i;  statuts  de  saint  Boniface,  de  l'au  7.17;  coucil.  de  Tours,  de  l'an  8i3,  can.  8; 
capitul.  d'Ahyton,  évéque  de  Bile,  de  l'an  8at,  etc.,  etc.  —  (i)  Les  évequet  étant  de  droit  divin 
supérieur  aux  simples  prêtres,  ceux-ci  doivent  leur  être  soumis,  conformément  aux  canons. 
Voyex  les  Canons  apostoliques,  can.  3?,  46  et  54;  les  Coostitut  apostoliques,  liv.  11.  ch.  au  et  3a; 
liv.  vi,  ch.  a;  les  conciles  d'Ancyre,  de  l'an  3i4,  can.  ia;  de  Laodicée,  vers  l'an  3i8,  can.  57; 
d'Anliochc,  de  l'an  341,  can.  5;dcSardique,  de  l'an  347,  cau.  17;  de  Carlhage ,  de  l'an  3go,  can. 
8,  et  9;  de  Tolède,  de  l'an  4°o,  can.  ta;  de  Chalcédoine,  de  l'an  45i,  can.  18;  d'Auger»,  de  l'an 
453,  can.  1;  de  Tours,  de  l'an  461,  can.  11;  de  Vannes,  de  l'an  465,  cm.  9;  d'Agde,  de  l'an 
5o6,  can.  a  et  8  ;  de  Clermont,  de  l'an  535,  eau.  4  et  5;  d'Orléans,  de  l'an  538,  can.  1 5;  d« 
la  même  ville,  de  l'an  541,  can.  6;  de  MAcon,  de  l'an  58i,  can.  10;  de  Narboune,  de  l'an  589 
can.  5  et  10;  de  Mérida,  de  l'an  666,  can.  11;  de  Tolède,  de  l'an  675,  can.  10;  de  Constantino- 
ple, de  l'an  69a,  can.  34;  de  la  Germanie,  de  l'an  74a,  can.  3;  de  Lcstines,  de  l'au  743,  où  les 
canons  du  concile  germanique  ont  été  approuvés;  de  Francford  dcl'an  794,  can.  ig;  d'Aix-la- 
Chapelle,  de  l'an  816,  liv.  i,  ch.  69,  etc.,  etc.,  etc. 
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a»  744-  pulum ,  abbates  et  presbyteri  parali  sint 
ad  suscipiendum  episeopum  in  niljutoriuui 
ncccssiUlis  (1). 

y.  Vt  ignoti  epitcopi  vel  presbyteri  ad  mi- 


iUo  babitel ,  niai  matrem ,  au 
aut  Dcptem  suaoi  (6). 
IX.  Uttacratam  feminam,  vel  propinquan 


tantur. 

Et  statuimus,  al  supervenientes  cpis- 
copi  vel  presbyteri  de  alits  regiooibus  non 
suscipiaolur  in  ministerium  ecelesire, 
nisi  prias  fuerint  probati  ab  episcopo, 
eu  jus  parockia  est. 

VI.  Vt  epitcopi  provideant  ne  populus 
facial,  et  xtt  légitimai  per 


supentite  alterum  accipiat. 
Similiter  constituimus ,  ut  nallus  taicas 

vivente  suam  mulierem  alias  accipiat, 
nec  mulicr  vivente  suo  viro  alium  acci- 
piat: quia  maritus  mulierem 
débet  dimittere,excepto  cas 
deprehensœ  (7). 

X.  De  tramgresson'bus  horum  canonum. 

Siqais  c  ntra  hoc  deerctam ,  quod  xxti 
episcopi  cum  aliis  sacerdotibus  vel  servis 
Dei ,  una  cum  consensa  Pippini ,  vel  opti- 
malum  Francoram  consilio  coostiluerunt , 
transgredi ,  vel  legem  irrumpere  voluerit, 
vel  despexcrit ,  judicandus  sit  ab  ipso 
principe ,  vel  episcopis ,  vel  coraitibas  ;  et 
componat,  secundum  quod  inlege  scriptum 
est,  unusquisque  juxla  ordinem  saom.  Et 
si  haec  omoia  observaverimus ,  quae  supe- 
rius  scripta  sont ,  Christi  inisericordiam 


Etomnino decrevioius,  ut  unusquisque 
episcopasinsuaparochia  (2)  sollicitudioem 
habcat ,  ut  populus  christianas  paganis- 
mura  non  faciat  (3) ,  et  per  omnes  civitates 
légitimas  fbrns  et  roensura  fiât,  secuudum 
abundanliam  (4)  temporis. 

VII.  Vt  Âdalberti  crucicula  igni 
tradantur. 
Similiter  coDslitoimus  ut  illas  cru- 
clculas  (5)  quas  Adalberlus  per  paro- 
chiam  planta verat,  omnes  igne 
mantur. 

VIII.  Vt  chrici  txtranea»  mulien 

non  habeant.  Signant  Radbodi. 

Similiter  diximus,  ut  oeque  clericus       Signuro  Aribcrti. 
mulierem  habeat  in  domo  sua ,  quje  cum      Signmu  Helmigaudi. 

fi)  Voyez  ci- dessus,  pag.  94,  not.  a. — (a)  Parochia,  diocèse.  —  (3)  Voyez  ci-dessus,  pag.  95. 
—  (4)  Abundantiam  ,  Binius,  Sirmond ,  Labbe ,  Dardouio  ;  Obedientiam ,  Scliannal. —  (5) 
Cruciealas,  S.  Bonifare  dans  sa  lettre  au  pape  Zacharie,  et  après  lui,  Sirmond,  Labbe,  Hardouio, 
lîakuse,  Schannat;  Crucialas,  Binius.  conformément  1  un  manuscrit  de  Beauvais. — (6)  Voyez  plus 
bas  le  concile  de  Reims  de  l'an  8i1,  can.  aa. — (7)  Ce*  dernières  paroles  pourraient  faire  entendra 
que  les  pères  du  concile  de  Soissons  ont  cru  nue,  dans  le  ras  où  la  feinmi'  se  serait  reudue  cou- 
pable d'adultère,  le  mari  serait  libre  de  se  remarier.  Voyez  plus  bas  le  canon  18  du  concile  de 
Verberie,  de  l'an  75a.  —  (8)  Labbe,  tom.  vi,  eol.  i55a.  Hardouin,  tom.  m,  coL  ig3a. 


rum  (8). 

f  Signum  illuslris  viri  Pippini,  Majoris 
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CONCILE  DE  YERBERIE. 


En  752 ,  Pépin  tint  un  concile  à  Yerberie ,  maison  royale  dans  An  7s». 
le  Soissonnais.  Ce  concile  nous  a  laissé  vingt  et  un  canons ,  dont  la 
plupart  concernent  le  mariage  ;  mais  on  remarque  avec  peine  que  les 
évêques  qui  assistaient  à  l'assemblée  de  Verberie ,  n'aient  pas  eu  une 
connaissance  plus  exacte  de  l'indissolubilité  de  ce  contrat  (1).  C'est 
une  suite  de  l'ignorance  qui  régnait  dans  le  clergé  français ,  depuis 
que  les  évêques  s'occupaient  beaucoup  plus  de  la  guerre  et  de  la 
politique  que  de  la  discipline  et  des  affaires  de  l'église. 

CANONS  DU  CONCILE  DE  VERBERIE. 

/.  De  conjugiis  in  tertio  et  quarto  gradu.     In  quarto  aatem  eonjanctkae,  si  inventi 

fuerint,  eos  non  M-paramus;  sed  pœni- 
In  tertio  genu(2)  conjancti  separaulur,    teotiam eis  judicamus  (3)  :  altauien  si  fac- 
et  post  pœnitcntiam  actarn ,  si  ita  volue-    tuai  non  fuerit,  nullam  facultatem  con- 
tint ,  licenliam  habentaliis  se  conjungere.    jangendi  in  qaarta  generaliooe (4)  damas. 

(i)  La  doctrine  de  rEglise,  iur  l'indissolubilité  du  mariage  n'a  jamais  varie.  Voyez  cotre  au- 
tres monuments  de  la  tradition  apostolique,  le»  conciles  d'KIrir,  de  l'an  3o5,  can.  69;  d'AncTre, 
de  l'an  3i4.  can.  19;  d'Arles,  «le  la  même  année,  can.  to;  de  Milcve,  de  l'an  416,  can.  17  ;  d'Ir- 
bnde,  «ers  l'an  45o,can.  19;  d'Herford,  de  l'an  67},  can.  10;  de  Fréjus,  de  l'an  791,  can.  10; 
de  Tribur,  de  l'ao  895,  can.  46;  de  Nantes,  de  l'an  ftgS,  can.  il;  de  Florence,  ses»,  xiv;  de 
Trente,  ses»,  xxiv,  can.  7,  etc.  etc.  I-es  décisions  de  ces  deux  derniers  Conciles  sont  connues  ;  et, 
pour  ne  pas  nous  écarter  de  notre  plan,  nous  nons bornerons  au  concile  de  Fréjns,  qui  eut  lien 
quelque  temps  après  le  concile  de  Verbérie.  Après  avoir  expliqué  le  passage  de  saint  Mathieu 
dans  le  sens  de  saint  Jérôme  et  des  autres  docteurs  de  l'Eglise,  les  Pères  de  Fréju*  concluent 
ainsi:  •  Unde  patenter  datur  intrlligi  :  quatndiu  vtvit  adultéra,  non  licet  «ira,  nec  potest  ira- 
puoe  secuodas  contrahere  nnptias.  Conetl.  de  Fréjns,  de  791, can.  to.  — (a)  Cota,  Genucuio, 
Genicu/o,  degré  de  parenté  (3)  Il  nons  paraît  asse*  probable  qu'au  huitième  siècle  00  comp- 
tait encore  les  degrés  de  parenté  en  ligne  collatérale,  suivant  la  supputation  des  jurisconsultes. 
Par  conséquent,  le  frère  et  la  sœur  étaient  parents  au  second  degré,  l'oncle  et  la  nièce  l'étaient 
au  troisième,  les  cousins  germains  au  quatrième.  D'après  cette  manière  de  compter,  l'empêche- 
ment de  parenté  s'éteudait  alors  jusqu'au  septième  degré  inclusivement,  comme  on  te  voit  par 
h»  Capitnlaires  de  Charlrroaçne.  Voyez  le  Dictionnairr  du  droit  canon,  au  mol  Parenté,  et  les 
Conférences  de  Paria  sur  le  Mariage,  tom.  »,  liv.  it  eonf.  t.  —  (4)  Génération*,  degré  :  ce  qui 
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//.  De  eo  çuicum  uxoris  suœ  filia  earnale 
commervium  habuit. 

Si  aliquis  cum  ûliastra  (1)  sua  roanct, 
Dec  matrcm  ncc  filiam  i psi  us  potesl  ha- 
bere ,  ncc  ille  ncc  illa  aliis  se  noteront 
conjungere  ullo  unquam  tcmporc  (2).  At- 
lamcn  uxor  cjus,  si  ita  voluerit ,  se  con- 
lincre  non  ]>otest ,  si  posteaquam  cogno- 
■vit  quod  cum  filia  sua  vir  cjus  fuit  in 
adnlterio,  carnate  commercium  cum  co 
non  babet,  nisi  volunUte  abstinet ,  notes! 
alio  (3)  niibere. 

III.  Quod  reliciam  sacerdolis  uxortm 
ducere  non  Ueeat. 

Si  quis  presbyter  (4)  nepfera  (S)  suam 
uxorem  babuerit ,  ipsam  dimittat,  ctgra- 
dumperdat.  Si  alins  eam  acceperil,  et 
ipsam  a  se  rejiciat  :  si  continerc  non  po- 
test,  oliaiD  accipiat;  quia  reprebensibilc 
est  ut  reuctam  aaeerdotis  alius  boiuo  ha- 
beat. 

IV.  De  feminit  tponie ,  tel  invito,  vel  sine 
virorum  consentit  velalis. 

Ut  quolibet  modo  femina  vélum  acce- 


peril, in  hoc  permaneat,  nisi  se  invitam 
aut  reclantantem  vclaverit  aliquis.  Tamen 
pnedicandum  est  ut  cura  velo  suo  perma- 
neat ,  si  voluerit.  Quod  si  presbyter  eam 
invitam  reclamantcmqae  velaverit,  gra- 
dum  suum  pro  hac  causa  perdal.  Quod 
si  contigerit  ut  mulicr  sine  convenienlia 
(6)  viri  sui  se  vclare  praesuinat,  in  potes- 
late  viri  ejus  erit  ut  in  hoc  permaneat, 
aut non. 

V.  De  eo  cui  mortem  uxor  cum  aliis 
machinata  est. 

Si  qna  mulier  mortem  viri  sui  cum  aliis 
hominibus  consiliavit ,  cl  ipse  vir  ipsius 
hominem  se  defendendo  occident ,  et  hoc 
probare  jwlest ,  ille  vir  i»olest  ipsam  uxo- 
rcm  dimillere ,  et  si  voluerit  aliam  acci- 
piat (7). 

VI.  De  ingenuo  qui  anciUam  duxit  pro 
ingenua  ;  et  de  ingenua  qwr  serve  nupsil 
pro  ingenuo. 

Si  quis  ingenuu»  homo  ancillam  uxorem 
acceperil  pro  ingenua,  si  ipsa  femina  pos- 
tea  fuerit  inservita ,  si  redimi  non  potest, 


suppose  assez  clairement  qu'au  temps  du  concile  de  Verberie  ou  comptait  les  degrés  par  géné- 
ration, ainsi  que  nous  t'avons  fait  remarquer  dans  la  note  précédente. 

(i)  FUiattra  sua,  La  belle- (il le,  la  fille  de  sa  femme.  On  a  dit  aussi,  dans  ta  buse  latinité, 
paraîtra,  parastre, beau-père;  maraura,  marastre,  belle-mère,  et  delà  marâtre.— (a)  L'eaclnsion 
du  mariage  était  une  pénitence  qu'on  imposait  pour  quelque  grand  crime ,  tel  que  l'adultère , 
l'inceste.  —  (3)  Alio,  pour  «lit.  La  faculté  qu'on  donne  à  la  femme  de  se  remarier,  du  vivant 
de  son  mari,  est  contraire  au  dogme  catholique.  —  (4)  Presbyter;  ailleurs ,  ordinatus.  En  effet , 
ni  le  Diacre,  ni  le  Sous-Diacre  ne  pouvaient  se  marier.  —  (5)  Neptem  suam,  ces  mots  ne  se 
trouvent  point  daus  toutes  les  éditions  du  concile  de  Verberie.  Quoi  qu'il  en  soit ,  un  prêtre  ne 
pouvait  épouser  ni  nièce,  ni  parente  a  quelque  degré  que  ce  fût,  ni  toute  autre  personne.  Voyes 
le  P.  Labbe,  tom.  vi.  col.  1657,  et  le  P.  Hardouin,  tom.  m.  col.  1990.  —  (6)  Convenienlia,  pour 
conniventia.  —  (7)  Le  mari  uc  peut  se  remarier  qu'après  la  mort  de  sa  femme. 
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si  ita  votueril,  liceat  ci  abam  accipere  (1). 
Similiter  et  mulier  ingeoua  si  servum  ac- 
cipiatpro  iugenuo,  el  poslea  pro  quati- 
cumqué  causa  inservitus  lacrit ,  nisl  pro 
ioopia  ferac  cogenle  se  vcndidcrit ,  et 
ipsa  boc  consenscrit ,  et  de  prccio  viri  sui 
a  famcliberata  fuerit;  si  voluerit  potest 
cum  dimittcrc ,  et ,  si  contiiierc  non  po- 
test ,  ulium  duccrc.  Siniiliter  et  de  mu- 
liere,  si  se  vendiderit,  et  vir  ejas  ita  con- 
senscrit, taliter  potest  stare  si  se  sepa- 
raverinl.  Pœniteotia  tamen  amhorum 
necessaria  est.  Nam  qui  de  precio  paris 
sui  de  tali  necessitate  liberatus  fuerit ,  in 
lali  conjugio  débet  permaoere ,  el  non  se- 
pararL 


ipsain  cum  qua  prias  adulteriam  fecit, 
recipiat ,  aut  illa  vivenle  nullam  aliam  ha- 
bcat. 


VII.  De  seno  qui  ancillam  suam  conçu- 
binam  habuitt  et  illa  nlkla  domini  an- 
cillam vult  ducere. 

Si  se r vus  suam  ancillam  concubioam 
habuorit ,  si  ita  placet,  potest  illa  dimissa 
comparent  suam  ancillam  domini  sui  ac- 
cipere ;  sed  raelius  est  suam  ancillam  le- 

(2). 


VIII.  Servus  a  domino  libertate  donatus 
si  poslea  cum  ejus  ancilla  mœchatur, 
cogi  potest  ut  uxorem  illamhabeat. 
Si  quis  servus  libertate  a  domino  suo 
accepta  poslea  cb m  ancilla  ejus  adulteriuin 
perpetraverit ,  si  dominas  ejus  vult ,  velit 
aolit,  ipsam  ad  uxorem  habebil.  Quod  si 
ipsaui  dimiserit,  et  aliam  duxerit,  coga- 
tur  omnino  ut  poslertoreiu  dimittat ,  et 


IX.  De  malien  qua  virum  suum  in  alio 
pagotequi  non  vult. 

Si  quis  necessitate  ioevitabili  cogente 
inalinm  ducatum  seu  provinciam  fagerit, 
aut  seniorcm  (3)  suum  cui  fidem  mentiri 
non  poterat  secutus  fuerit,  et  uxor  ejus , 
cum  valet  et  potest ,  a  more  parentum  aut 
rerum  suarum ,  eum  sequi  noluerit ,  ipsa 
omni  tempore,  quamdiu  vir  ejus  quem 
secula  non  fuit  vivit,  semper  innupla  per- 
maneat.  Nam  ille  vir  ejus,  qui  necessitate 
cogente  in  alium  locum  fugit,  si  se  absli- 
nere  non  potest,  aliam  uxorem  cum  pœni- 
tenlia  potest  accipere  (4). 

X.  De  filio  qui  cum  novtna  moxhatus  est. 
Si  filius  cum  noverca  sua  uxore  patris 

sui  dormierit ,  nec  ille  uec  illa  possuntad 
conjugium  pervenire.  Sed  ille  vir,  si  vult, 
potest  aliam  uxorem  liabcre  (5)  ;  sed  me- 
lius  est  abslinere. 

XI.  Deeo  qui  cum  privigna  vel  cum  uxoris 

sorore  matchatur. 

Si  quis  cum  filiastra  sua  dormierit ,  si- 
mili senteotia  stare  potest,  et  cum  sorore 
uxoris  sua:,  simili  modo  stare  potest. 

XII.  Deeoquii 


Qui  dormierit  cum  duabus  sororibus , 
et  una  ex  illis  antea  uxor  fuerit ,  nollam 


(  i)  Le  mariage  d'un  nomme  libre  avec  une  esclave,  dont  il  ignore  la  condition,  est  nul  de  droit, 
—(a)  On  voit  ici  que  les  esclaves  avaient  quelquefois  eux-mêmes  des  esclaves.  —  (3)  Stniorem 

—  (4)  Ce  canon  n'est  point  orthodoxe.  —  (5)  11  ne  peut  m 


An  75». 


tant  1 


,Sle 
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A*  t$>.  ex  illis  faabeat  ;  nec  illa  adultéra  aoror , 
»ec  ille  Tir  qui  cum  illa  adultéra  vit,  alios 
unquam  accipiant. 

XIII.  Qui  ancillam  vokns  uxorem  duxit, 
cum  iUa  permanent. 

Qui  scit  uxorem  suam  aocillam  esse,  et 
accipit  eam  roiuntarie,  senper  poslea 


XIV.  Ut  ab  episcopis  vagis  presbyleri  non 

ordinentur. 

Ut  ab  episcopis  ambulantibus  per  pa- 
llias ordioatio  presbyterorura  non  fiât  : 
si  aulcm  boni  suntilli  presbyteri ,  iterum 
consecrentur  (t). 

XV.  Pnsbyitr  dégradai  us  jtofetl  m  necetsi- 

tate  baptizars 
Prt-sbyter  dcgradatus,  certa  neeessitato 
cogente  pro  periculo  mortis,  si  alius  noo 
adest»  potcst  iotirmuui  baplkare. 

XVI.  Ne  cleriei  arma  gérant. 
Ut  cleriei  arma  non  portent  (2). 


XVII.  De  muliere  qua  viri  impolentiam 
causatur. 

Si  qua  muVicr  se  rcclaniaverit  quod  Tir 
suus  nunqnam  cum  ea  mansisset ,  exeant 
indeaderueem  (3),  et  si  vcruni  fuerit, 
separcnlur;  et  illa  taciat  quod  vult  (4). 

XVIII.  De  eo  qui  cum  uxorit  sua  cwitc- 

brina  maxhatur. 

Qui  cum  consobrina  uxoris  sux  raanct , 
sua  carcat ,  et  nullam  aliam  lia  beat  :  illa 
mulier  quam  habuit  Caciat  quod  vult.  Hoc 
Ecclesia  non  recipit  (5). 

XIX.  De$enoetancilla,sipervenditimiem 

teparenlur. 

Si  serrus  aul  ancilla  per  vendilionis 
causam  separali  fuerint,  pradicaodi  sont 
ut  sic  maueanl,  sieos  rejungerc  noo  pos- 


XX.  Ut  chartularius  qui  cum  ancilla  for- 
nient ur,  eam  libertate  donatam  uxorem 


Ut 


ius  (6)  qui  < 


(i)  On  avait  lieu  Je  douter  si  ceux  qui  se  donnaient  pour  éveques  et  couraient  le  pays  étaient 
évéques  ;  c'est  pourquoi  ou  ordonnait  de  nouveau  ceux  qui  avaient  reçu  les  ordres  d'un  evéque  va- 
gabond,— (a)Voyez  ci- dessus,  pag.  o,4.not.a.Voyea  aussi  le  concile  de  Maçon,  de  l'an  58 1,  can,  5. 
— (3)  Il  est  remarquable  que  l'épreuve  de  la  croix  ait  été  autorisée  par  un  concile.  C'est  une  suit» 
de  l'ignorance  qui  régnait  au  huitième  siècle,  dans  une  partie  des  Gaules  et  de  la  Germanie.  Pour 
acquérir  la  vérité  d'un  fait,  on  avait  recours  à  lV/>re«»'e  de  ta  croix.  Ou  obligeait  les  deux  con- 
tondants ou  a  soutenir  sur  leurs  bras,  pendant  un  certain  temps,  une  croix  Tort  pesante,  ou  à 
demeurer  les  bras  étendus  devant  une  croix.  Celui  qui  tenait  le  plus  long -temps,  remportait 
la  victoire.  Charlemagne  avait  permis  l'épreuve  do  la  croix  :  Capit.  de  f an  779,  cap.  10  ;  mais 
Louis*  le-  Débonnaire  défend  expressément  de  recourir  à  cette  épreuve:  CaptluL  de  &t6.cap.%>). 

pécbement  dirimant.  —  (5)  Hoe  Ecclesia  non  recepit.  C'est  apparemment  vue  note  qui  aura 
passé  dans  le  texte.  On  aurait  pu  faire  la  même  remarque  sur  plusieurs  canons  du  même  concile. 
—  (6)  Les  esclaves  qui  avaient  été  rois  es  liberté  par  an  écrit  qu'on  appelait  Charte  ingtnmm- 
afi,  étaient  connus  sous  le  nom  de  Chartularii,  CKartellarii.  Ou  nommait  Deaarialei  ceux  qui 
avaient  été  affranchis,  en  jetant  tu  denier  en  présence  du  roi.  Labbe,  tom.  ri,  col.  16S9,  not.  î. 


manserit,  cnm  cani  juxta  legem  libcrtate 
domino  suo  accepta  dimiserit  aliam  ac- 
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XXI.  Qui  uxorem  telari 


ne 


Qui 


non  accipiat  (1). 

AUTRES  CANONS  DU  CONCILE  DE  VERBERIE  (2).  . 

/.  De  illo  qui  cum  uxore  froirit  tui  forni-    Si  auteiu  boc  acicrint  ipsse  femins,  absque 
catus  est.  maritis  in  perpetuum  maneant. 

Si  qui»  cum  uxore  fratris  soi  doraient,  y>  -0*  «Mo  cum  duabu*  tororibut  for- 
aduller  et  mœcba  diebus  ?ilae  suae  absque 


conjugio  maneant.  Ille  vero  cujus  uxor 
fuit,sivult,  aliam  conjugem  accipiat (3). 

//.  De  illo  qui  sponsam  filii  sut 
oppressent. 

Si  quis  sponsam  tilii  sui  oppressant,  et 


ntcatusest. 

Similiter  et  de  duabus  sororibas  :  qui 
cum  uoa  io  adulterio  mansit,  et  aliam 
publiée  accepcrit,  non  babeat 
usque  ad  diem  mortis;  illa  qui 
accipiat  maritum. 

VI.  Si  quis  propier  faidam  fugit. 
Si  qui  propter  viudictam  fugiaot  in 
modum  non  babeat  uxorem,  nec  ipsa   alias  patrias,  et  dimittant  uxores  suas  , 
mulicr  rirum  ;  filius  qui  facinus  patris    nec  illi  nec  illac  alteri  copulentur. 
ignorait ,  aliam  accipiat.  Yll.  ^ 

III  DeeoquifilioMrumautfiliastnanante      Si  quis  îucestum  cum  proxima  sua 

commiserit,  peculium  suum  pcrdat,  si 
habct,  et  si  se  non  emendare  voluerit, 
nullus  eum  in  domo  recipiat ,  neque  ei 
nuerit,  separctur  ab  uxore  sua,  et  cibam  doneL  Quod  si  fccerit,  sexaginta 
aliam nunquamaccipUt,  similiter  et  mu-  80,id°8  nBl  <»mponat.  Et  si  pecuniam 
lier.  "on  habet ,  mitlatur,  si  liber  est,  in  car- 

ceremj  siservus  est,  vapulet  mullis  plagis. 

VIII.  De  parrieidii. 
Si  bomo  liber  patrem  aul  matrem ,  fra- 

Si  quis  cum  matre  et  filia  fornicatus 
est ,  ignorante  matre  de  fil ia  et  filia  de 

matre,  iUe  nnnquam  accipiat  uxorem.  chatusfueritcummatreetsororeetamita, 
IUae  vero ,  si  volunt,  accipiant  maritos.    bœrediutcm  perdat. 

(t)  Labbe,  tom  n.  Q»/.t656.— (a)Ce»  canons  sont  rapportés  dans  les  Capitulai  res des  rois  de 
France,  «lit.  deBahne,  tom.  i,  eot.  i65,~  (3)  Voyex  les  noies  sur  le  concile  de  Vwberi., 
pag.  io5. 


Si  quis 

an  te  episcopum  ad  confirmationem  te- 


IV.  De  Oh  qui  cum  filiastra,  ignorante 


tatem  propria  m  a  initiât.  Et  si  quis  moj- 


A>  7»». 
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/A'.  De  investis.  liam  rercrtantur,  quod  si  obedire  sacer- 

Episcopi  incesluosos  invcsligare  stu-    dolibus  Dolueriot,  oportel  eos  pcr  secu- 
deant.  Et  si  pœnitere  nolocrint,  de   larem  disciplinait)  coeroeri. 
ecclesia  expellantur,  donec  ad  pœniten- 


CONCILE  DE  COMPIÈGNE. 

• 

v„.  !■,„  7s6.  Pépin  fit  tenir  un  concile  à  Compiègne  en  756,  ou  757  (1),  à 
l'occasion  de  l'assemblée  générale  du  royaume  qu'il  y  convoqua.  On 
fit  à  ce  concile  dix-huit  canons ,  dont  la  plupart  regardent  le  ma- 
riage. Quelques-uns  de  ces  canons  sont  peu  conformes  à  la  doctrine 
de  l'Eglise,  mais  ils  n'ont  pu  prescrire  contre  l'évangile;  et  malgré 
les  erreurs  de  quelques  évêques  ,  l'enseignement  catholique  n'a  jamais 
varié  sur  le  dogme  de  l'indissolubilité  du  mariage  (2).  On  croit 
qu'il  y  avait  vingt  évêques  au  concile  de  Compiègne  (3).  Savoir  : 
saint  Chrodegand,  évêque  de  Metz;  Adalfride,  évêque  de  Noyon; 
Fulcaiie,  évêque  de  Liège  :  Wulfranc,  évêque  de  Meaux;  Jacob, 
évêque  de  Toul  ;  Loup ,  évêque  de  Sens  ;  Sidoine ,  évêque  de  Cons- 
tance, Déofroi,  évêque  de  Paris;  Déotmar,  évêque  de  Nantes;  Audon, 
qui  est  peut-être  fladon  ou  Haudon  évêque  de  Chartres,  Herné, 
Mensebius,  Chardobachius ,  Lendenaus,  Tédecairc,  Sadrius ,  Sadel- 
bert  et  Fortunus ,  dont  les  sièges  ne  nous  sont  point  connus. 

CANONS  DU  CONCILE  DE  COMPIÈGNE. 

/.  Quod  conjuge*  in  quarto  consanguini-  conjuncli ,  non  separamus  :  in  (ertia  veru 
latis  gradu  non  separentur:  in  tertio  si  reperti  fuerint  separentur.  Et  eos  qui 
aulemvelex  tertio  et  quarto  mixli  sepa-  unus  in  quarla ,  aliua  in  terlia  sibi  per- 
ttntur.  tinent,  et  conjuncti  inveniuutur  sepa- 

Si  in  qnarta  progenie  reperti  fuerint  ramus. 

(x)  En  757.  Longue  val,  Richard,  Raluze;  en  756 ,  suivant  le  P.  Labbe  cl  le  P.  Hardouin. 
Ceux-ci  se  fondent  sur  la  dale  du  privilège  que  S.  Chrodegand  accorda  au  monastère  de  Gorze. 
En  effet,  ce  privilège  est  ainsi  daté  :  Actum  in  Compcndio palatio  publiée  in  ,ynodo  congregata, 
anno  ab  Inearnatione  Domini  doclvi,  etc.  Labbe,  toi»,  vi.  tt>/.i7go,  Hardouin,  tom.  ui.co/.aoïo. 
—(a)  Voyez  ci-dessus  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  concile  de  Verberie,  pag,  io5.— (3)  Ou  con- 
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II.  Quod  in  tertio  affinitatit  gradu,  tel 
in  tertio  et  quarto  cunjuneti  tepa- 
rentur. 

Si  duo  in  tertio  loco  sibi  pertinent,  sive 
Tir,  sivc  fcmina;  aut  unus  in  tertio  et  aller 
in  quarto;  uno  morluo ,  non  licet(l)  ac- 
dpcrc  uxorem  ejus.  Et  si  inTcnli  fue- 
rint,  separentur.  Una  Icx  est  de  viris  et  de 
feminis. 

///.  Si  uxor  iitie  viri  tui  consentit  velata 
est,  repetere  illam  virpotest  ti  velit. 
Mulier  si  sine  commeatu  viri  sui  vélum 

in  caput  miserit,  si  viro  placuerit,  recipiat 

eam  iteruui  ad  conjugium(2). 

IV.  Privigna  libéra,  $i  a  tritrico  contra 
tuam  M  suorum  voluntatem  vin  data 
ett,  potett  iUo  relicio  alteri  nubere. 

Si  quis  fraDcam  (3)  filiastram  (4)  suam 
contra  voluntatem  ipsins  et  malris,  et 
parcntum,  dederit  viro  ingenuo,  aut 
servo ,  Tel  ecclesiastico  (5) ,  et  illa  nolu- 
erit  habere  ipsum,  et  rebquerit  ipsnm; 
piles  ta  tem  babent  parentes  ipsius  dara 
ei  alium,  et  siipsa  alium  habet,  quem 
l»stea  accepit,  non  separentur. 

V.  De  conjugibut  quorum  alter  tervilit  ett 
eonditùmit. 

Si  francus  homo  accepit  mulierem,  et 
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sperat  quod  ingenua  sit  et  postea  invenit 
quod  non  est  ingenua  ,  dimittat  eam ,  si 
vult,  et  aecipiat  aliam(6).  Si  militer  si 
fcmina  ingenua  accepit  servum,  et  sciebat 
tuoc  quod  servus  crat ,  babeat  intérim 
quo  vivit.  Unalex  est  de  viris  et  feminis. 

VI.  De  vattalh  qui  relieta  uxore,  quam 
in  alterius  beneficio  duxeral,  alteri  apud 
tenioremtuum  conjungitur. 
Homo  francus  accepit  bénéficions  de 

senioresuo,  etduxitseeum  suum  vassal- 
lum,  et  postea  fuit  ibi  mortuus  ipse  senior, 
et  dimisit  ibi  ipsnm  vassallum;  et  post 
hoc  accepit  alius  homo  ipsum  beneficium , 
et  pro  hoc  ut  melius  potuisset  habere 
illum  vassallum ,  dédit  ei  mulierem  de 
ipso  beneficio,  et  habuit  ipsam  aliquo 
tempore;et  dimissa  illa  revenus  est  ad 
parentes  senioris  sui  mortui ,  et  accepit 
ibi  uxorem ,  et  modo  habet  cam.  Defl- 
nitum  est  quod  illam  quam  postea  accepit, 
ipsam  habeat  (7). 

VII.  Si  quis  uxorem  quam  virgo  duxit 
corruplam  invenien»,  aUerom  ducat,  et 
hoc  item  ob  eamdem  eautam  relieta, 
tertiam  aecipiat. 

Si  quis  uxore  accepta-  invenit  eam  • 
traire  suo  contaminatam ,  ipsam  dimittens 
accepit  aliam  (8),  ipsamque  contami- 
nait le  nombre  et  le*  noms  de»  évéques  du  concile  de  Compiègne  par  le  privilège  de  S.  Cbrcxl*- 
gand,  qui  est  signé  de  vingt  évéques.  Voye»  Labbe  et  Hardouin ,  ibid. 


V«n  l'an  756. 


(i)  Non  licet  aeeipere  :  suivant  Baluie,  il  faut  lire,  mon  lied  altiic  accipere,  etc.  Capitut. 
tom.  î,  col.  181.  —  (»)  La  femme  dont  le  mariage  a-cté  consommé,  ne  peut  entrer  en  religion 
sans  le  consentement  de  son  mari.  —  (3)  Francam,  de  condition  libre.  —  (.',)  Filiastram,  belle- 
fille.  —  (5)  Eccltttattico ,  clerc,  qui  n'était  point  dans  le»  ordres  sacré».  —  (6)  Voye»  pin» 
haut,  page  107,  not.  1  — (7)  Cette  décision  est  contraire  1  la  doctrine  de  l'église.— (S) Le  premier 
mariage  est  nul  par  suite  de  l'empêchement  d'affinité  ex  copula  ilticita. 
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v««  I'm  7$6.  nalaoi  invenit,  uxor  illins  légitima  est, 
propterea  quia  ncc  ipse  virgo  fuit  illo 
tempore.  Qood  si  tertiam  postea  acceperit 
reverfat  ad  medianam  ;  et  ipsa  posterior 
potestatem  babeat  alio  viro  scconjungere. 


VIII.  De  eo  cujus  uxor  cum  iptius  fralre 

maxhata  est. 

Si  qnishomohabetmulirrcQi  légitimai» , 
et  fratcr  ejos  adulteravit  com  ea,  ille  fra- 
ter,  Tel  illa  femina,  qui  adulleriam  perpé- 
tra verunt,  intérim  quo  vivunt  nnnqnam 
habeanl  conjugium;  ille  cajus  uxor  fuit,  si 
▼oit,  potestatem  babet  acci|>ere  aliam  (1). 

IX.  De  eo  qui  a  prtsbytero  non  baptizato 

baptizatus  est. 

Si  quis  baptizatus  est  a  presbytero  non 
baptizato ,  et  saucta  Trinitas  in  ipso  bap- 
tismo  invocata  fuerit,  baptizatus  est, 
sicut  Sergius  Papa  dixit.  Imposilione 
tameu  manuum  episcopi  indigel  (2) .  Geor- 
gius  episcopus  Romanus(3)  et 
sic 


X.  De  paire  qui  fil»  sut  sponsam  oppmsit 
et  postea  (Mut  iptam  accepit. 
Si  pater  sponsam  filai  sui  oppressit ,  et 
postea  filius  ipsam  acceperit ,  pater  ejus 


non  habeat  virmn,quia  non  dixit  quud 
palet  ejus  cum  ipsa  mansisset;  filius  vero 


ejus, qui  nesciens  fe«t,accipiat  mulierem 
legitimam  (4). 

XI. 

périt, 

In  qnalicumque  modo  mulier  vélum 
acceperit,  in  eo  permaneat ,  nec  dimillat. 
Condenseront  Georgius  episcopus  roma- 
nus ,  et  Joannes  Sacellarius. 

XII.  De  eo  qui filiattrum  vel  filiaslmm  ante 
episcopum  ad  confirmationem  tenutrit. 

Si  quis  filiaslrum  aut  filiaslram  ante 
episcopum  ad  confirmationem  tennerit, 
separetur  ab  uxore  sua ,  et  alleram  non 
accipiat(5).  Georgius  consens! t. 

XIII.  Si  quii  conjugem  dimiseri  tel  mono»' 
terium  ingredi  aut  velari  permiserit. 

Si  quis  vir  mulierem  suant  dimiserit, 
et  dederil  comraeatum  pro  religion  is  causa 
infra  monasterinm  deservire,  aut  foras 
monasterinm  dederit  licentiam  velare , 
sicut  diximus ,  propler  Deum ,  vir  illius 
aecipiat  mulierem  legitimam  ;  similiter  et 
mulier  faciat.  Georgius  conseusit  (6) . 

XIV.  De  illo  qui  cum  maire  et  filia 

chatus  est. 

Si  quis  cum  matre  et  filia  in 
mansit,  nesciente  maire quod  cum  filia  sua 
mansisset,  similiter  et  filia  nescivit  quod 
cum  matre  sua  esset ,  postea  ille  vir  si 


(i)  I)  oc  peut  se  remarier  qu'après  la  mon  de  sa  femme. — (a)  I]  s'agit  de  la  confirmation. — 
(3)  Episcopus  Romanus,  évéque  Romain,  et  non  évéquede  Rome.  Georges  évoque  et  le  sacellaire 
Jean,  légats  do  saint-siége,  assistèrent  au  concile  de  Coropicgne,  à  la  demande  de  Pépin} 
mais  ili  n'y  assistèrent  poiut  comme  légats,  comme  les  représentants  du  Pape. —  (/*)  Le  premier 
mariage  du  fils  était  nul  à  cause  de  l'empêchement  d'affinité.  Quant  à  la  décision  qui  eaclut  a 
l'avenir  le  père  et  la  fiancée  du  mariage,  c'est  un  châtiment  qui  leur  est  infligé  par  le  concile.  — 
(5)  Celte  décision  est  fondée  sur  l'affinité  spirituelle.—  (6)  Consentit  :  Apparemment  parcequ'il 
s'agissait  d'un  mariage  non  consommé. 
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aceeperît  mulierem,  dimittal;  usqne  in 
diem  mortis  suae  non  babcaL  uxorem;  et 
•lia  mulier  quam  reliquerit  accipial  virum; 
et  illa  mater  et  fllia  cum  quibus  in  adul- 
terio  mansit ,  ambabus  nescientibus  quod 
cum  maire  et  fiiia  mansisset,  ha  bé- 
ant Tiras  :  nam  si  in  Dotitiam  illarum  ve- 
nerit  hoc  scelus ,  dimittant  maritos ,  et 
agant  pœnitcntlam,  et  illa  mm  marili 
postcriores  accipiant  muhercs. 

XV.  De  eo  qui  cum  una, 

altérant  in  uxorem 
Similitcr  et  de  doabus  soruribus  qui 
cum  una  in  adullerio  mansit  et  alteram  in 
pubhco  accepit,  non  habeat  mulierem 
usqne  in  diem  mortis;  et  ilhc  dua;  sorores, 
si  nescierunt ,  habeant  maritos.  Et  si  in 
notiliam  eis  venit,  superiorem  formam 


9CI  YCUl. 

XVI.  Si  conjugum  aller  rit  leprosus, 
potest  aller,  cum  iliius  coniensu,  aliud 
inire  conjugium. 

Si  Tir  leprosus  mulierem  habeat  sanam, 


si  Tult  ei  donare  commeatum  ut  accîpiat  v«n 
virum,  ipsa  femina,  si  Tult  accîpiat;  si  mi- 
liter et  vir  (1). 

XVII.  Quando  uxor  negat  tibi  fuitte  cum 
mari(ocommenium,et  maritut  contra 
/tusse  affirmât. 

Si  quis  accepit  mulierem  et  habuit  ip- 
sam  aliquo  tempore,  et  ipsa  femina  dicit 
quod  non  mansissotcum  ea,  et  ille  Tir  dicit 
quod  sic  fecit ,  in  veritale  Tiri  consistât , 
quia  caput  est  mulieris.  De  muliere  qua? 
dicit  quod  Tir  suus  ei  commercium  mari- 
tale non  reddidit ,  Georgius  consensit. 

XVIII.  Qui  propter  inimkitias  in  aliam 
regionem  dimùsa  uxore  fugit,  aliam 
non  ducat. 

Si  qui  propter  faidam  (2)  fugiunt  in 
aliam  patriam,  et  dimittunt  uxorcs  suas, 
nec  illi  Tiri 
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conjugium  Gregorius 


CONCILE  D'ATTIGNY. 

En  765,  Pépin  tint  au  palais  d'Attigny  (4),  une  assemblée  qui 
est  appelée  synodale.  Les  actes  de  cette  assemblée  sont  presque  en- 
tièrement perdus  ;  il  ne  nous  en  reste  qu'une  courte  notice ,  où  l'on 
roit  que  les  évêques  et  les  abbés  firent  un  compromis  pour  se  pro- 

(1)  Ce  canon  nVst  point  orthodoxe.— (s)  Faidam:  On  nommait  Faida  le  droit  que  la  loi  don- 
nait aux  parent»  de  celai  qui  avait  été  tué,  de  poursuivre  le  meurtrier  et  de  s'en  faire  justice. 
—  (3)  Ce  fut  pendant  la  tenue  du  concile  de  Compiègne,  que  Pépin  reçut  les  ambassadeurs  de 
l'empereur  Constantin,  qui,  entre  autres  présents,  lui  envoya  des  orgues  jusque-là  inconnue* 
en  France.  Voyea  Labbe,  tom.  vi;  Hardouin,  lam.  m;  Eginhart,  etc.  —  (4)  Auigny,  Jttintacum, 
petite  ville  du  diocèse  de  Reims. 
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*n765.  curer  des  prières  après  leur  mort  (1).  Ils  arrêtèrent  que  quand 
un  évêque  serait  décédé,  ses  prêtres  réciteraient  pour  lui  cent 
fois  le  pseautier,  et  diraient  cent  messes;  que  chaque  évêque 
chanterait  trente  messes,  s'il  n'était  malade;  et  qu'en  cas  de  ma- 
ladie ,  il  les  ferait  dire  par  un  autre  :  que  les  abbés  qui  n'étaient  pas 
revêtus  du  caractère  épiscopal,  prieraient  les  évêqucs  de  célébrer 
pontiOcalement  trente  messes  en  leur  place;  que  leurs  prêtres  en  di- 
raient cent,  et  que  les  moines  réciteraient  cent  fois  le  pseautier. 

Cet  engagement  a  été  souscrit  par  vingt-sept  évêques  (2),  et  dix- 
sept  abbés,  dont  voici  les  noms  et  les  titres ,  qui  sont  en  grande  partie 
altérés  dans  les  actes  rapportés  par  le  P.  Labbe,  le  P.  Hardouin,  et  au- 
tres synodo graphes  :  savoir,  saint  Chrodcgand,  évêque  de  Metz;  Eddon, 
évêque  de  Strasbourg  ;  saint  Lui ,  évêque  de  Mayence  ;  Loup ,  second 
de  nom,  évêque  de  Sens;  Baldebert,  évêque  de  Bàle;  Wulfranc, 
évêque  de  Meaux;  saint  Remi  ou  Remédias,  évêque  de  Rouen  (3); 
Maurin ,  évêque  d'Evreux  (&);Génebaud,  évêque  de  Laon;  Hildigung 
ou  ïlildegode,  évêque  de  Soissons;  Adalfride,  évêque  de  Noyon; 
saint  Mésingoze  ou  Mésingaud,  évêque  de  Wirszbourg;  Willicaire, 
évêque  du  monastère  de  saint  Maurice  d'Agaune  ;  Folléric  ou  Folli- 
caire,  évêque  de  Tongrcs;  Théodulphe,  évêque  du  monastère  de 
Lobbes;  Hiddon,  évêque  d'Autun;  Ilippolyte,  évêque  du  monastère 
de  Saint-Oyen  (5);  Jacob,  évêque  du  monastère  de  Gamond  (6); 
Gauzlin,  évêque  du  Mans  (7);  Jean,  évêque  de  Constance;  YVilli- 
baud ,  évêque  du  monastère  d'Aischtat  ;  saint  Madalvé ,  évêque  de 
Verdun;  Ilarifé  ou  plutôt  Hervé,  évêque  de  Besançon  (8);  Léode- 

(  i  )  tablie  ,  tom.  il ,  col.  1 701  ;  Hardouin  ,  tom.  m ,  col.  J009.  —  (a  )  Le  P.  Lnngucvil  n'en 
compte  que  vingt-  trois;  il  y  en  avait  vingt-sept.  Voyez  le  P.  Labbe  et  le  P.  Hardouin  ,  ibirl.  Plu- 
sieurs de  ces  evéques  étaient  sans  litre,  sans  siège  épiscopal,  la  plupart  d'entre  eus  ayant  quitté 
leur  église  pour  se  retirer  dans  quoique  monastère.— (3)  On  lit  dans  les  actes  du  concile  :  Ciritatii 
Rodomtv,  pour  Rothomagi ,  de  Rouen.  —  (4)  CMtatis  Eboracas  ,  pour  chitatit  Ebroicarttm.  — 
{B)Logmdi,  pour  Eugcndi,  de  Saint-Oyen,  abbaye  connue  plus  tard  sous  le  nom  de  Saint-Claude. 
~-  (6)  Gamundias,  Gamond,  ou  Guémond  au  diocèse  de  Meta.— (7)  Celmanis,  pour  Cenomani, 
du  Mans.  —  (8)  Harijeus  episcopus  Bisantio,  pour  Berveut  rpitcopm  Bisontionls  ou  Fetontlonis. 
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ningue,  évéque  de  Bayeux  (1);  Eusèbe ,  évoque  de  Tours  (2);  Tellon,  ao  ;6t. 
évêque  de  Coire  (3);  Mauriole,  évêque  d'Angers;  Fulrade,  abbé 
de  Saint-Denis  ;  Lanfride,  abbé  de  Saint-Germain-des-Prés  ;  Jean,  abbé 
de  Saint-Cloud  (&);  Droutgonge,  abbé  de  Jumiège;  Withlec,  abbé 
de  Fontenelles  ;  Witmar,  abbé  de  Saint-Riquier;  Léodcaire ,  abbé  de 
Corbie;  Manassés,  abbé  de  Fiavigny  ;  Asinarius ,  abbé  de  Sain t-Avold; 
Waldon,  abbé  de  Saint-Jean  (5);Fabigaud,  abbé  de  Weizzenbrunn  (2); 
Godebert,  abbé  de  Rebais  <6);  Atalbert,abbé  de  PfelTers  (7);Widrade, 
abbé  de  Sainte-Colombe;  Ebarsinde,  abbé  de  Nider-Altaich  (8); 
Géraus  ou  Gérons,  abbé  de  Nesle  (9);  Ragingaire,  abbé  d'Ouch  (10). 


CONCILE  DE  VALENCIENNES. 


En  771,  Charlernagne  fit  assembler,  à  Valenciennes ,  un  concile  An 
dont  les  actes  sont  entièrement  perdus  (1 1). 

(ij  Baiogas,  pour  Bajoeassii,  de  Bayeux. — (a)  CMtaiit  Toronit,  pour  ccvitatii  Turonum,  de 
Tour».— (3)  Civitatis  Coeradiddo,  pour  civitatii  Cariai  JViœtiorutn ,  de  Coire.  Le  mot  Cocradiddo 
ne  se  trouve  ailleurs  nulle  part;  el  Coire,  ville  épiscopale,  avait  pour  évéque  un  nommé  Tclloo  en 
^65. — (4)  Flodoaldo,  pour  Chlodoaldo,  S.  Clodoald,  et  par  corruption  Saint-Cloud. — (5)  De  St- 
Jcati  de  Réomé,  connu  dan»  la  suite  sous  le  nom  de  Moutier-Saint-Jean  au  diocèse  de  Langre».— 
(6)  Fabigaudtu  abbasde  Butbrtumo.  Le  P.  Lablve,  le  P.  Hardouin,  D.  Mabillon  nous  laissent  igno- 
rer le  nom  de  ce  monastère.  Malgré  no»  recherches  nous  n'avons  pu  trouver  Btubrunnuin  ni 
dus  la  géographie  ,  ni  dans  l'histoire  des  Ordre*  religieux  ,  ni  enfin  dansla  notice  des  monas- 
tères qui  claieut  compris  dans  l'empire  au  commencement  du  neuvième  siècle  ;  mais  cette  notice 
qu'on  lit  a  la  suite  du  Capitidaireàe  Louis  le  Débonnaire,  de  l'an  817,  tait  mention  du  monastère 
de  fTeincmbruntco,  qui  est  connu  d;ns  les  Jrmatct  de  l'Ordre  de  Saint  Benoit,  sous  le  nom  de 
fPcstobrunna,  ffetbrunncnse  monasterium.  Or  ce  monastère  est  asses  vraisemblablement  le  lins- 
brwutum,ou  ffusbrunnam  de  l'assemblée  d'Atligny.dont  les  acte»,  comme  nous  l'avons  tait  remar- 
quer, sont  altérés  pour  ce  qui  regarde  la  plupart  des  noms  des  évêque*  et  des  abbés,  de»  évéebés 
et  des  abbayes.  —  (7)  De  Rusbacis  pour  de  Retbacis,  d*  Rebais.  —  (8)  Atalberttu  abbat  de 
Fabariai,  Atalbert ,  abbé  de  Pli-fiers.  —  (17)  De  Aldaha,  pour  Jtdaha  ou  Alathino  inferiori, 
de  Nider-Altaich ,  aLbayc  au  diocèse  de  Passa*.  —  (9)  De  Nivella,  pour  Wigella,  de  Nesle-la- 
Re poste  au  diocèse  de  Troyes.  —  (10)  De  Vtico,  «TOuch,  abbaye  do.  diocèse  de  Lisicux,  connue 
aotsi  sou»  le  nom  de  Saint-Evroul. — (11)  Labbe,  tom.  vt,  col.  1726. 
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Aos...  LETTRE  DE  JESSÉ,  ÉVÈQUE  D'AMIENS. 

Sur  Us  cérémonies  du  Baptême. 

Charlemagne  pensait  que  pour  réformer  la  plupart  des  chrétiens, 
il  était  utile  de  leur  faire  sentir  les  engagements  qu'ils  avaient  con- 
tractés par  le  Baptême.  11  crut  que  le  meilleur  moyen  de  faire  connaître 
ces  obligations,  était  d'expliquer  aux  fidèles  en  détail  les  différentes 
cérémonies  de  ce  sacrement.  En  conséquence  il  écrivit  aux  évoques 
de  ses  états  pour  les  engager  à  travailler  sur  ce  sujet ,  en  les  priant 
de  lui  envoyer  les  traités  qu'ils  auraient  composés.  C'est  à  cette  occa- 
sion que  Jessé  adressa  l'instruction  suivante  à  son  clergé  (1). 

LETTRE  DE  JESSÉ. 

Sacris  sacerdotibus,  et  in  Christo  omnibus  Dicccesîs  nostrœ  digne  mi- 
litantibus,  Jesse  kumilis  episcopus  in  Domino  salutem. 

Quoniam  quidem  dubitor  me  loqoi  to-  rogo,  ut  vos  qui  rapaciorcs  sensu  cslis , 

bis,  cum  sajpius  fore  cognosco  dcdivinis  inslruatis  et  adhortelis  eos  qui  minoris 

libtis  ac  sacerdotal  is  officii  mysteriis,  sunt  ingenii,  in  spirilu  roansuetudinis  ac 

quanquam  mihi  causa  impossibilitatis  lenitalis,  ut  intente  qu«  in  eo  latent,  per- 

impediat  ac  abseotiae.  Ideo  breviter  vo-  quirant ,  et  ad  fructum  sancUc  Dei  eccle- 

bis,  in  quantum  temporumadfuilspalium,  siœ,  Domino  favenle,  inquisila  perducant, 

qualiter  a  sacri  baptismalis  unda  per  gra-  semper  culmen  beaUtudinis  Teslra;  pros- 

dus  perveniri  debeatur,  scribendo  |>crs-  pere  in  Christo  opto  valcrc. 
trinximas.  Scio  vero  quia  mulli  ex  vobis 

ejus  bene  noverunt  mysteria  ;  sed  propler  D*  catechumeno  primo  dieendum  est, 

exercitationem  et  ignoranliatn,  causam  quiaipte  primus  effaitw  in  ordine. 

convenientius  mibi  omnibus  scriberc  vi-  Inttr.  Catechumeous  cur  dicilur,  et  in 

detur,  quam  aliquibus  iusciis.  Unde  et  qua  lingua  dicitur,  et  quo  tem|»re  vel 

(i)  La  lellre  de  Jessé  est  rapportée  dans  ta  Bibliothèque  des  Pères,  tom.  xir,  pag.  67,  etc. 
Edit.  de  Lyon,  1677.  OdiJberl,  archevêque  de  Milan:  Leidrade,  archevêque  de  Lyon  ;  Magnus, 
archevêque  de  Sens;  Théodulfe,  évéque  d'Orléans  ont  publié,  à  la  même  occasion,  plusieurs 
traité»  sur  les  cérémonies  du  Baptême,  dans  lesquels  on  retrouve  la  doctrine  de  Icvéque 
d'Amiens. 


Digitized  by  Google 


ordinc  cfficUur,  si  nécessitas  noo  inter- 
venerit,  et  quoi  personœ  qualesve  ad  il- 
lud  miaisterium  sunt  adhibendae  ? 

Rap.  Catechumenum  ab  audiendo  Tel 
ab  instrueudo  dictum  fore  icgitar.  Audit 
oamqae  doctrinam  percipiendœ  fidei,  ins- 
truilurque  qualiter  ad  sacri  baptismalis 
lavacrum  pervenire  debeat;  undeetaudi- 
tor  Tel  instruclns  interpretatur:Catechu- 
oieDUB  eniui  grœce,  latine  audiens  sive 
instructus  dicitur.  Fit  eoim  hoc  tempore, 
velisto  ordine  :  terUa  bebdomada  in  qua- 
dragcsima,  sccundafcria,  hora  ter  Lia,  ve- 
niant  ad  eccksiam  ;  et  anteqoant  ad  eccle- 

tum,  et  eorum  qui  eos  suscepturi  sunt ,  ab 
Acolyte;  et  tune  vocentur  ipsi infantes  ab 
Acolyto  infra  ccclesiam;  nominentur  per 
ordinem ,  Bicut  scripti  sunt;  et  staluan- 
tur  masculi  seorsumad  dexteram  partent, 
fœmins  Tero  seorsim  in  lœTa  :  et  tune  ve- 
nions Presbyler  faciat  in  singulorum  fron- 
libus  crueem  cum  pollice,  ita  dicendo: 
«  In  nomine  Palris ,  et  Filii ,  et  Spiritus 
<•  saneti.  «Deinde  ponat  manum  super  capi- 
U  eorum,  dicens  orationem  banc  :  «Om- 
«  nipotens  sempiterneDeus,  Pater  Domini 
«  nostri  Jcsu  Christ»,  etc.  »  Deinde  Terten» 
se  ad  fœminas  faciat  sùuiliter.  Et  postea 
benedicat  sal  hoc  modo  :  «  Exorcizo  te, 
«  creatura  salis,  etc.  »  Benedicto  autem 
sale ,  mittat  de  ipso  in  ore  infantum  per 
singulos ,  ita  dicendo  :  «  Tu  ille  accipe 
«  sal  sapientiœ  propitiatua  in  vilam  œler- 
«  nam.  »  Hoccxpleto,  exeant  foras  eccle- 
siam ,  ex  pce  tan  tes  horam  quando  revo- 
centor.  Intérim  incipiat  clerus  antipbo- 
nam  ad  introitum  eo  die  pertinentem , 
qua  fini  ta,  dicat  sacerdos  :  «  0  remua.  Da, 


«  quanumus,  Domine,  eleclîs  nostris, 
a  etc.,  »  finitaliac  oratiooe,  sedeat  in  sede 
sua.  Deinde  dicat  Diaconus  :  «  Catechu- 
«  meni  procédant.  »  Et  vocentur  intantes 
ab  Acolyto  per  nomina ,  et  ordiuem ,  ut 
scripti  sunt,  et  statnantur  sicul  prius. 
Post  modum  vero  admoncantur  a  diaeono 
dicente  :  «  Orate ,  eleeti  ;  flectite  genua.  » 
Et  postquam  oraverint,  dicat  :  «  Levate; 
«  complète  orationem  vestram  in  unum , 
«  et  dicitc  :  Amen.  »  Et  respondeant 
omnes  :  «  Amen.  »  Item  dicat  Diaconus  : 
«  Signate  illos.  Accedite  ad  benedictic— 
«  nem.  »  Et  signent  ipsos  infantes  io 
frontibus  eorum  susceptores  viri  vel  fa- 
mine ,  id  est  patrini  vel  matrinss  de  pol- 
lice dicendo  :  a  In  nomine  Patris,  et  Filii , 
et  Spiritus  sancti.  »  Et  imponal  manum 
primum  super  viros ,  postea  super  fœmi- 
nas, dans  orationem  excelsa  voce,  his 
verbis  :  a  Deus  Abraham ,  etc.  »  Post  hase 
verlens  se  ad  feminas faciat  sicut  supra, 
et  dicat  :  «  Dens  cœli,  Deus  terrœ;  »  et 
ïterum  adnunciet  Diaconus  dicens  :«  Ora- 
h  te ,  eleeti ,  etc.  »  Et  signent  suscepto- 
res ut  prius,  et  sequatur  Acolytus  alius 
faciens  per  omnia  sicut  ille  primus  fecit , 
et  dicat  :  «Audi,  malediete  Satané;  » 
super  viros  primum ,  deinde  super  fœmi- 
nas sépara tim ,  et  iterum  dicat  :  «  Deus 
«  Abraham ,  et  Dcns  Isaac,  etc.  »  Item 
dicat  Diaconus  ut  orent  eleeti ,  et  signent 
eos  susceptores  ut  prius.  Post  hœc  tertins 
acolytus  faciat  sicut  illi  priores  feccrunt , 
dicendo  orationem  hanc  :  n  Exorcizo  te , 
<*  immonde  spiritus ,  »  primum  super  vi- 
ros ,  postmodum  super  fœminas  ;  qua  ex- 
pleta,  iterum  adnunciet  Diaconus  utoreot 
eleeti,  etc.,  et  taciant  sicut  prius.  His 


An  Su.  omnibus  expletis  veniens  Prasbyter  facial 
craoem  in  frontibus  singulornm,  ponalque 
manum  super  capila  eoruni,  data  oral  ione 
hac:  m  vEternam  ac  juslissiimm  ;  ielalem 
a  tuam  ,  etc.  »  Uis  vero  cousummatis, 
iterum  admoneanlur  a  Diacooo  ila  :  «  Orale 
«  elecli ,  Ooclitc  genua.  »  El  po»t  pusil- 
lum  dicat  :  «  Levatc;  complète  oralioucm 
«  v es  Ira  m  io  uaum ,  et  dicile  :  Amen.  Si- 
«  gnate  illos  ;  state  cum  discipliua  et  si- 
a  lentio.  »  Post  bojc  revertatur  Saccrdos 
ad  sedem  suara,  el  lectio  legalur,  cl  psal- 
latur  graduale  pertinens  ad  ipsuin  diem. 
Postea  vero  lalilcr  a  Diacono  admonean- 
tur  :  «  Calecbumcni  recédant  ;  si  quis  ca- 
«  techumenus  est ,  recédai.  »  Omnes  ca- 
tecbameDi  recédant  foras ,  et  egrediantur 
elecli  ex  pédantes  pro  foribus ,  quousque 
compléta  fuerit  missa.  Dcindc  legalur 
evangelium,  et  offerantur  oblationcs  a 
pareotibus,  Tel  a  susceptoribus  infanlum, 
et  ponal  ipsas  Sacerdos  super  allare,  di- 
catqae  oralionem  banc  secrète  :  «  Misc- 
«  ratio  tua ,  Deus ,  ad  haec  percipienda 
a  mysleria ,  etc.  »  Al  ubi  dixerit  :  «  Me- 
«  mento ,  Domine ,  famulorum  fauiula- 
«  rumque  tuarum,  »  recilenlur  nomina 
virorum  ac  mulierum ,  qui  ipsos  iufanles 
suscepturi  sunt.  Item  infractione  :  «  Hanc 
«  igilur  oblationem ,  »  recilenlur  notnina 
virorum  electorum  ;  et  postquam  recilala 
fuerint,  dicat:  «  Hos  fonle  baplismatis 
a  innovandos ,  etc.  »  Missa  ûnita ,  L'OIII- 
municent  omnes,  prœlcr  ipsos  infantes. 
Iterum  denunciet  Prcsbyler  ul  in  ipsa 
hebdomada ,  fcria  quali  voluerit ,  veniant 
omnes  ad  ecclesiam ,  qualem  eis  denun- 
tiaverit.  Venientes  autem  ad  ecclesiam 
condiclam,  faciant  scrutinium  alterum 


per  ordinem ,  sicul  prias  feccrunt.  Simi- 
liter  faciendum  est  de  scrutinio  tertio, 
quarto,  vel  quinlo,  in  illis  tribus  bebdo- 
madis,  usquein  quarta  feriaantcpalnias. 
In  eadem  autem  quarta  fcria  sequente  vc- 
uiant  ad  ecclesiam ,  qaalemcumquc  dixe- 
rit, et  tuuc  faciant  scrutinium  sextum 
peroinDem  ordinem,  sicul  illa  quinque 
feccrunt ,  usque  ad  locum  ubi  dicit  :  «  Si- 
ci  gnate  illos  ;  sLale  cum  disciplina  et  si- 
u  lentio;  »  et  legatur  in  aurium  apertiose 
lectio  Isaiœ  propheUe  :  «  HoccdiciL  Domi- 
«  nus  :  auditc  audientes  me ,  et  comedite 
«  bonum,  »  usque,  «  quoniam  mullus  est 
»  ad  i^noscendum.  »  Sequilur  responso- 
rium  :  «  Venite  filii.  >»  Item  alia  lectio  ad 
Colosscnscs  :«  Fratres,  expoliantes  vos  vi- 
«  terem  hominem  cum  aelibus  suis,  »  us- 
que «  gratias  agentes  Deo  Patri  per  Jesum 
«  Christum  Dominum  nostrum.  »  Sequi- 
tur  responsorium  :  «  Beata  gens.  »  Post 
haec  procédant  quatuor  diaconi  de  secre- 
tario  cum  quatuor  libris  evangeliorum  , 
prsecedentibus  eis  duobus  candelabris , 
cum  thnribulis  el  inceuso;  et  ponant  ipsa 
evangelia  in  quatuor  angulis  allaris;  et 
anlequam  aliquis  eorum  légat ,  traclct 
Prcsbyler  his  verbis  :  «  Aperituri  vobis , 
a  filii  charissimi ,  evangelia  ,  id  est  gesta 
•  divina,  prius  ordinem  insinuare  debe- 
«  mus,  quid  est  evangelium,  el  unde  des- 
«  cendat ,  et  cujus  in  eo  verba  ponautur , 
«  et  quare  quatuor  sunt  qui  hase  gesta 
«  scripserunt,  vcl  qui  sunt ,  »  et  aliqua 
ad  lise  perlinenlia.  Tune  iterum  dicat  : 
«  Ideo  pnemiBimus,  ne  sine  hujus  ordi- 
«  nis  ratione  sluporem  menlibus  vestris 
«  relinqueremuB  ;  et  quia  ad  hoc  vcois- 
«  tis,  ut  auras  vobis  aperiantur,  ne  sen- 
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«  sus  Tester  hebctando  oblundatur.  » 

Hoc  facto,  iterum  adnunciet  Diacoous 
dicens  :  «  State  cum  sileotio,  et  audientes 
n  intendite.  >•  Tune  accipiens  unos  de 
diaconibas  de  augulo  altaris  qui  est  ad 
lœvam  primas  librum  evangelii,  praece- 
denlibus  duobus  candelabria  cum  thuri- 
bulis,  ascendat  ad  legeodum  ,  et  légat  : 
«Inilium  sancti  evangelii  secundum  Mat- 
«lha:um,)>usqoe,«  ipso  enim  salvum  faciet 
«  populum  suom  a  peccatis  eorum.  »  Quo 
lecto,  suscipiat  ab  eo  Subdiaconus  evan- 
gelium  ia  linteo,  et  déférât  io  secretarium. 
Deinde  tractet  Presbyter  Lis  verbis  :«Filii 
ocharissimi,nenorulamTobisuinecUmus, 
«exponcre  vobis  cupimus  quam  rationem 
ufiguramqne  unusquisque  evangelista  in 
«  se  contineat.  »  Et  exponat  singulorum 
etangelistarum  rationem ,  et  cur  ita  figu- 
reolur.  Expleta  aulem  narralione  sacer- 
dolis,  iterum adnunciet  Oiaconus:  «State 
«  cum  silentio ,  audicntcsqne  intendite;  » 
et  legatur  evangilium  secuodum  Mar- 
cum ,  usque  ad  iocum  ubi  dicit  :  o  Ego 
«  yoa  baptizo  aqua ,  illc  vero  baptizabit 
«  vos  in  Spirilu  sancto.  »Et  similiter  ex- 
ponat Sacerdos  de  Marco,  sicut  de  Mat- 
tha».  Postbaec  iterum  adnunciet  Diacoous 
sicut  supra,  et  légat  :  «  Initium  sancti 
«evangelii  secuodum  Lucam,  »  usque, 
«  parare  Domino  plebem  perfeclam.»  Et 
faciet  Sacerdos  verbum  de  Luca,  sicut  fc- 
cit  de  aliis.  Iterum  autem  adouoeietur  a 
Diacono,  ut  supra,  et  légat  :  «  Inilium 
«  sancti  evangelii  secundum  Joannem,  » 
usque ,  «  plénum  gratis  et  veritatis  » 
et  exponat  Sacerdos  de  Joanne,  sicut  ex- 
posuit  de  aliis. 
Post  hanc  iterum  Tero  expositiooem, 


adnuncietur  eis  a  Saceidote  prsefatio  sy n>  An  8n. 
boli  bis  verbis  -.«Dilectissimi  nobis,  accep- 
«turi  sacramcntumbaptismatis,etc.;»qua 
cxplcta,  tune  accipiat  Acolytus  unum 
ex  ipsis  infantibus  masculum,  tenenseum 
in  sinistro  brachio,  ponatque  manum  su- 
per caput  ejus  ,  dicatque  Presbyler  : 
«  Adnuncio  fidem  illornm  ,  et  qualiter 
*  conGleantur  Dominum  Jesum  Chris- 
«  tum;  »  et  dicat  symbolum  decantando. 
Hoc  finito,  facial  alius  acolytus  super 
unam  de  foeminis.  Deinde  subsequatnr 
Presbyter  bis  verbis  :  «  Hjdc  somma  est 
«  ûdoi  nostrae,  dilectissimi  nobis,  etc.» 
Et  I>ostea  adnuncietur  a  Diacono,  ut  su- 
pra; et  tdnc  dicat  Presbyter  Orationem 
Dominicain  ita  :  »  Domiuus  el  salvator 
«  noster,  etc.  »  Diximus  antem  superios 
quae  vel  quot  persona?  ad  hoc  opus  depu- 
tatae  sunt ,  sciliect  spccialiter  :  quatuor 
sunt  personre,  secundum  numerom  libro- 
rum  quatuor  evangeliorum,  unde  paulo 
superins  mentio  facla  est,  exceplis  sub- 
diaconibus,  reliquisque  ministris,  ac  cse- 
teris.  Sunt  enim  susoeptorcs  infantnm, 
acolyti,  subdiaconi,  et  presbyteri.  Cate- 
chumenus  enim  rayslcrium  Gdei  jam  acci- 
piens, signaculum  crucis  in  fronte  por- 
tans,  in  Christum  se  credere  profiletnr, 
sed  nondum  lavacri  unda  regencratus 
corpus  et  sanguincm  Domini  meretur 
percipere.  Unde  benc  beatus  Augustinns 
in  sermone  evangelico  ex  verbis  Domini 
ad  Nicodemum  ait  :  u  Amen,  Amen  dico 
«  tibi  :  nisi  quis  renalns  fueril  denuo,  non 
«  potest  videre  regnum  Dei.  (Joao.,  3.) 
m  Ipsis  ergo  se  crédit  Jésus,  qui  nati  fue- 
«  rint  denuo.  Ecce  illi  qui  crediderunt 
«  In  eum,  et  Jésus  non  se  credehat  eis  : 


Digitized  by  Google 


—  120  — 


Ao  Su.    «  taies  su nt  omnes  Catechumeni  ;  ipsi 

«  jam  credunl  in  nominc  Christi  ,scd  Jesns 

«  non  se  crédit  illis.  Intendat  et  inlelligat 

«  charitas  vestra,  si  dixerimus  Catecbu- 

«  meno:  C redis  in  Chrislaro?  Respoodct: 

«  Credo;  et  signât  se,  jam  crucem  Chrisli 

«  portans  in  fronte,  et  non  crobescit  de 

«  cruce  Domini  sui  :  ecce  crédit  in  no- 

«  mine  ejus.  lnterrogemus  eum  :  Man- 

«  ducas  carnem  filii  hominis,  et  bibis 

«  sanguinem  filii  bominis?  Nescit  quid 

«  dicimas,  quia  Jésus  non  se  crédit  eis.  » 

//.  De  Compétente. 

Inter.  InlcrCathccbumenum  et  Compe- 
tentem  qaœ  differentia  est? 

Resp.  De  Catechuineno,  quid  sit,  super 
satis  dictum  est;  sed  de  Conqictente, 
quid  sit,  breviter  est  dicendutn.  Compe- 
tens  est,  qui  diligenter  instructus  de  fide, 
et  attente  de  credulitate  imbulus ,  post 
traditamsibi  doctrinam  Cbristianitatis,et 
mysterium  symboli ,  et  tradilioncm  ora- 
tionis  Dominicœ,  petit  et  rogat  ut  possit 
consequi  mysterium  sacri  baptismalis,  et 
gratiam  Christi,  et  particeps  fieri  saoctae 
Dei  Ecclesiœ,  et  in  servitio  cum  fidelibus 
esse  Christi  ;  nnde  a  pelendo  Compctens 
vocatur. 

///.  De  Sale. 

Inter.  Cur  Catechuroenus  accipit  sal? 

Resp.  Adhibctur  ergo  sal ,  et  mittilur 
in  ora  Calechumenorum ,  videlicet  sal 
condimentum  omnibus  cibis  prœbet  pid- 
mentum,  faluitatem  expeHit,  aviditatem- 
que  excitât,  et  appetitum  in  omnibus  ci- 
bis  facit.  Ex  illo  enim  totus  Tictus  dclec- 
tatior  et  suavior  efficitur  gustu  hominis. 


Congruenter  antem  sal  ad  ofBcium  ebris- 
lianitalis  adsumitur;  de  materia  enim 
aquae  conficitur,  et  undccomqne  sit,  in 
aqua  rcsolvi  polesl  ;  sicut  enim  in  lege 
mel  in  sacrificiis  prohibetur  oITerri,  et  sal 
per  omnia  jubetnr,  ita  oblaturis  Domino, 
et  hostia  effecturis,  sal  Iribuitur  ut  omnia 
qua!  ad  Christi  honorcm  cullumquc  oflipri- 
mus,  sal  rationis  et  diserctionis  sine  obla- 
tione  mellis  semper  habeant.  Ideo  et  ori 
Catechumeni  sal  corpore  vere  sacerdos 
imponit,  ut  siguilicel  sale  divîua;  sapit'iiUrr 
fluxa  ac  Toluptuosa  ejus  peccata  ab  illo 
dcpclli,  et  omnia  ejuseloquia  condita  esse 
ac  perornala,  Paulo  attestante,  qui  ait  : 
«  Sermo  Tester  in  gratia  Dei  sale  sit  con- 
•  dilus,  ut  sciatis  quomodo  oporteat  tos 
«  unicuique  respondere.  m  Sal  ergo  in 
igne  exilit  :  nam  quamvis  sit  igneum, 
igoem  tamen  fugit;  naturam  enim  seqni- 
tor ,  quia  ignis  et  aqua  inimica  sont  sibi. 
Bene  autem  baptiiandis,  et  ab  igne  «tertio 
elapsis  sal  Iribuitur ,  ut  relicla  vanitate, 
ex  qua  infidèles  liber  os  soos  per  ignem 
lustrantes  dasmonibus  offercbant.ad  aquam 
regenerationis  perducti  oblatique  Deo  ac 
consecrali  infideUtate  rejecta  efBciantur 
filii  Dei,  et  Chrislum,  qui  est  pax  rera^ 
suscipiant,  diconte  ipso  :  «  Sal  habete  in 
vobis,  »  id  est  pacem;  et  :  «  Vos  estis 
sal  terra».  »  Bene  antem  convenitquod  sa- 
cerdotes  Dei,  qui  sunt  condimentum  po- 
puli,  sal  ad  officium  christianilatis  adpo- 
nunt,  nt  Tiliisjexclusis ,  parvulos  sale  sa- 
pientite  bons  conditos  Deo  pacificos  o Hé- 
raut. 

IV.  Exoreizatur,  site  calechizalur  infant. 
Inter.  Exorcismus  cujus  lingua  est,  et 
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quid  interprelatar?  et  quid  est  cate- 
chizare? 

Retp.  Exorcismus  Graece,  Latine  con- 
juratio  sive  increpatio  dicitur.  Increpatio: 
«  Nec  te  lateat,  Satana,  imraioere  tibi  pœ- 
«  naa,  »  etc.  Conjuratio  simul  et  incre- 
patio damnali  et  damnandi:  «  Da  houo- 
«  rem  Deo  vivo,  da  ho  no  rein  Jesu  Christo, 
«  da  honorent  Spiritui  Sancto;  et  recède 
«  ab  boc,  et  ab  bac  famula  Dei,  in  nomine 
«  DomininostriJesuChristi,»etc.Estcnim 
contra  Diaboiam  dictuui,  ut  discedat,  et 
rehnquat  quem  tenebat,  sicul  in  Zacliaiia 
Propheta  rnanifestalur  dicendo  :  «  Osten- 
«  dit  Jesum  sacerdolem  stantem  coram 
«  Angclo  Domini,  et  Sathanas  slabat  à 
■  dexlris  ejus  ;  et  dixit  Dominas  ad  Sa- 
«  tban  :  locrepet  Dominns  in  te  Sathan, 
«  qui  elegit  Jérusalem.  »  (Zacb.,  3.)  Hoc 
est  Exorcismus,  increpare  et  conjura re. 
Non  enim  creatura  Dei  in  illis,  qui  non 
sont,  exorcizatur,  sed  malignus  spiritus, 
ut  relinquat  creaturam  Dei. 

V.  De  Exsuffkuione. 

Ideo  enim  et  cxsufllatur ,  non  homo , 
sed  sub  quo  sunt  omnes  qui  sub  pcccalo 
nascuntur,  quia  ipse  est  auctor  mali  et 
princeps  peccatorum.  Recte  enim  exsuf- 
flatur,  et  projicitur,  «  tanquam  pulvis  a 
«  facievenU,»(Psal.,3.)confusus  insnane- 
qnitia  Diabolus,  ut  eo  fugato  homo  reno- 
vaDdus ,  et  viviQcandus ,  calefactns  llatu 
divino  perdacatnr  ad  gratiam  Christ),  et 
in  illo  Christo  Deo  nostro  digous  patefiat 
introitus.  Gatechizare  enim  est  docere,\el 
castigare;  unde  et  Apostolus  :  «  Commu- 
«  nicetautetn  is  qui  catecbizatur  verbum 
«  ei  qui  se  catechizat  in  omnibus  bonis.» 
(Gai.,  6.)  Catechizatur  qui  discit,  caté- 


chisât qui  docetk  Pracipit  enim  ut  doclori 
adharrcat,  et  communicet  discipulis. 

lnttr.  Quare  de  saliva  tanguotur  nares 
et  aures? 

Retp.  De  saliva  tangitur  ante  baptis- 
nium  homo,  ut  postea  ad  baplismum 
perducalur  ;  Dominus  autem  quando  cœ- 
cum  a  nativitate  inluminavil,  «  Expuit 
«  in  terra  m,  et  fecit  lutnm  de  saliva  sua , 
«  et  unxit  oculos  cœci,.»(Joan.,  9.)  et  mi- 
sitillum  ad  piscinam,  et  lavit,  et  vidit. 
m  Quando  inunxit ,  Auguslino  diccnte , 
«  Catechnmenum  fecit;  quando  lavit, 
«  baptizatus  est  in  Christo.  Inunctus 
«  erat,  et  non  videbat;  lavit  et  vidit. 
«  Quando  enim  in  seipso  quodam  modo 
«  baptizavit,  tune  inluminavit  ;  sputum 
«  enim,  quod  ex  capite  suo  descendit, 
m  Dominus  terra  commiscuit,  utdivinam 
«  ejus  naturam,  quœ  ex  Deo  est,  atque 
«  humanam,  qujeex  bominibusassuiupta 
«  est,  designcl,  ntaVcrbum  caro  factum 
«  est,  et  habitavit  in  nobis.  »  (Joan.,  1.) 

Tanguntur  autem  nares  et  aures  digito, 
ntdonaSanctiSpiritus,hiqui  a  via  veritatis 
aberraverant,  audiant,et  corde  percipiant; 
et  percepta  quam  audierunt  in  fide  perdu- 
rent, ut  dicere  possint  :  «  In  auditu  auris 
«  obedivil  mihi.  >.  (Psal.,  17.)  Unde  et 
Dominus  :  «  Qui  habet  aures  audiendi, 
«  audiat,  »  (Luc,  8.)  id  est  qui  habet  in- 
telleclum  inlelligendi ,  intelligat.  Nam  et 
Dominns  surdum  et  mutum  «  Apprebeo- 
«  dens  de  turba  seorsum,  misil  digito» 
«  suos  in  auriculas.  »  (Marc,  7.)  Prima 
salulisjanuaest  infirmum,  apprehendente 
Domino ,  seorsum  de  turba  educere  ,  id 
est  de  conversatione  gentili  ad  fidem  pro» 
vocare.  Digitos  in  auriculas  mittit,  cum 
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a»  Su.   ad  susoipienda  et  intelligenda  p«r  dona  lur.  »  (Philip.,  2.)  Portemus  eoim  cru- 

sancti  Spiritus  verba  «alulis,  aures  eordis  cem,  el  sequamar  illum,  qnia  m  Jugum 

aperit.  Nares  etiam  tanguntnr,  ut  pcr  iu-  »  ejus  suaTe  est,  et  onus  levé;  »  ut  audire 

tocationem  Sancti  Spiritus  odorem  bono-  credeotca  mereamur  :  «  Venite  ad  me 

ram  operum,  rejectia  oporibus  scurrilibus  «  omncs  qui  laboralis  et  onerati  estis.  » 

et  fetidis,  percipiaot,  et  deleclatiooe  flo-  (Math.,  11.)  Perdocainos  ad  orationem 

rum  virtutuin,  adapiranle  Domino,  frui  opéra  nostra,  ad  fidcm  cum  desiderio  cur- 

mereantor.  Unde  et  ad  Catecbumenum  rente»,  quia  in  humero  et  scapulis  opas, 


faciendum  preces  funduntur  ita  :  «  Aperi 
«  ci,  Domine,  januam  misericordiœ  tua?, 
u  ut  signo  sapientiae  ture  imbu  lu»,  ora- 
«  nium  eupidilalum  Crrtoribus  careat , 
«  atque  ad  suarem  odorem  prceceptorum 
«  tuorum  laetus  tibi  in  Ecclesia  tua  dcser- 
«  Tiat,  et  eflecti,  sccundum  Apostolum, 
«  Cbristo  bonus  odor  dicamus  :  in  odore 
•  ungueotorum  tuorum  currimus. 

VI.  De  unctione  pnloris  et  scapularum 
ex  oleo. 

Tangitur  etiam  de  oleo  sancto  pectus, 
ut  immuodo  spiritui  prohibeatur  introi- 
tus.  Scapuke  eoim  eodem  signantur  oleo, 
ut  undique  munitione  crucis  firmelur ,  et 
ad  gratiam  Christi  perductus,  participa rc 
mereatur  et  adluercreChristo  Domino,  qui 
«  Unctusest  oleo  betitia;  prae  participibus 
a  suis.  »  (Psal.,  44.)  Intcr  scapulas  tan- 
gitur, ut  consecratus  bumarus  cum  sca- 
pulis, totum  se  subjiciat  poteslali  Dei  et 
domination!,  «  Cujus  principalus  et  re- 


in pectore  ratio  intelligitur  :  fides  eoim 
qua;  capitur  audilu ,  corde  creditur,  ore 
promitur  ad  salulcm  ,  sccrcto  mentis  est 
conlocanda,  et  ipsis  est  nostri  pecloris 
vitalibus  commiltenda.  «  Corde  eoim 
«  creditur  ad  juslitiara,  orc  autem  con- 
«  Jeftio  fit  adsalutem.»  (Rom.,  10.)  Unde 
et  Dominus  tctigil  linguam  muli,  et  lo- 
quitur  ac  confitelur  mutus  :  linguam 
quippe  muti  Dominus  taugit,  cum  ad  cod- 
fessionem  fidei  ora  calechizatorum  ins- 
truit, dicenlc  ipso:  «  Dilata  os  luum  et 
«  adimplebo  illud.  »  (Psal.,80.)  Hoc  est, 
dilata  conOtendo,  et  ego  illud  ipsius  coo- 
fessione  replcbo  sacramento ,  sermone 
mystico  ditabo,  ut  et  tu  respondere  pos- 
sis  :  «  In  corde  meo  abscondi  eloquia  tua, 
«  ut  non  peccem  tibi.  (Psal.,  118.) 

VII.  De  abimunctalioM  DiaboH  et 
ponipis  ejus. 

Praslibato  hoc  ordine  oflicio ,  perduci- 
tur  infans  ad  baptismi  sacramentum ,  et 


«  gnum  super  humerum  ejus  »  (Isa.  9)  interrogatur  de  credulilate  Christi,  et  ab- 

esse  ostenditur;  unde  et  cruceiu  suam  renunciationc  Diaboli(l); pompas  autem, 

ipse  portavit ,  habens  «  Nomen  super  quas,  Diabolo  nunciante  et  suadente,  sns- 

«  omne  nom  en.  »  Nam  que  et  nos  hume-  ceperat  homo,  abrenunciat,  ut,  rejectis 

rum  et  cerrices  incliuemus ,  credentea ,  Diaboli  operibus  et  vitiis  veternosis ,  re- 

genu  flecti-  novetur ,  expoUeturque 


cui  «  • 


(î)  Voyex  ci-dessus,  pag.  9S  el  96,  le  cooeile  de  Lestinet ,  4e  Van  743. 
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el  conscissis,  mundatus  induatur  albis  et 
novia  vestlbus,  et  currat  cura  desiderio 
ad  fontes.  Pompe  Diaboli  sunt  vilia  morti- 
fera,  qas  primo  homini,  ipso  consenlientc, 
immisit,  id  est  saperbia,  vana  gloria,  et 
cfetera  quœ  ad  omnes  boulines  pcrvene- 
runl,  secundum  Apostolnm  :  «  Per  unum 
«  bominempeccatumintravilinmundum, 
a  et  per  peccatum  mors,  elita  in  omnes 
«  homioes  pertransivit.  ><  (Rom.,  S.) 

Ad  imaginem  quippe  Dei  bomo  (actes 
est,etindulus  slolam  immortalitatis,  qnam 
consenliendo  Diaboloamisit:  nunc  abjiciat 
imaginem  ejus,  ut  babeal  mundatas  cœ- 
teslem  ;  unde  et  Apostobu  dicit  :  «  Sicut 
a  porlnvimits  imaginent  terreni ,  ita  por— 
n  teinus  et  imaginem cœlestis.»(lCor.,  15.) 
Sicut  eoim  nummus  habet  imaginem  im- 
peratoris  mundi,  sic  qui  facil  opéra  rec- 
toris  tenebrarum  portât  imaginem  ejus , 
qnam  rcjiciunt  omnes  inGhristobaptizali, 
ot  Christi  portent  imaginem,  vexillo 
Chrisli  signati.  Iste  est  enim  fons  sacri 
baptismatis  ubi  hœdi  descendunt  fretidi 
etCGcnosi,  et  ascendunt  agni  immaculati. 
De  boc  enim  baptismate  Apostolus  loqui- 
quitnr:«Quicumqueenim  baptizali  sumus 
«  in  Christo  Jesu,  in  morte  ipsius  bapli- 
»  zati  sumus,  consepulti  cum  Mo  |>er 
«  baptismum.  »  (Rom.,  6.)  Mort  enim 
oporlet  nos  peccato,  ut  jjossiinusconsepe- 
iiri  cum  Chrislo.  Mortuo  enim  sepultura 
debelur.  Qui  enim  vivit  peccato ,  conse- 
peliri  non  polest  Chrislo.  «  Exprimantes 
«  ergo,  nsccundnm  Aj>oslolum,«i  vetrrem 
«  bomineoi  cum  actibus  ejus.»  Abrenun- 
ciando  pompis  et  operibus  malis,  «  in- 
u  duamns  no  mm ,  qui  secundum  Deum 
«  créa  las  est  in  justitia  et  sa  ne  li  la  te.  » 


«  (Epbes.,  4.)«  quia  velus  bomo  noster si-   la  Si  i. 

«  mul  crucifixus  est,  ut  destrnatur  corpus 

«  peccati,etultraDonscrTiamuspeccato.» 

(Rom.,  6.)  Dominus  aulem  in  sepulcro 

novo  sepultus,  et  in  syndooe  munda  obvo- 

Iulus  est  ;  et  qnicumque  consepeliri  vult 

Christo  per  baptismum, abjecta  vetustatc 

et  immundilia,  mundatuset  uovus  indua- 

tur  syndone  nova,  Apostolo  prarciptente: 

«  Renovamini  spiritu  mentis  veslrae ,  et 

«  induite  novum  hominem.  »  (Ephes.,  2.) 

Ibi  etiam  nominatur  infans,  sicut  Joannes 

in  Apocalypsi  dicit  :  «  Dabo  illi  calculum 

u  candidum,  «  id  est  corpus  baptismocan- 

didatum,  et  in  resurreclione  incorrap- 

lîonis  gloria  n-ful^ens,  «  et  in  calculo 

nomen  novum  scriptum  ,  (Apoc.,  2.) 

«  ut  filii  Dei  nominemur  et  simus.  » 

(1  Joan.,  3.)  Unde  et  idem  Joannes  : 

«  Scribam  super  enm  nomen  novum .  » 

(Apoc.,  3.)  Hoc  est  nomen  Christianum , 

ut  a  Christo  Chrisliaoosdeinceps  vocetur, 

et  renatus,  novusqac  effectua,  omissis 

viliis  et  pompis  Diaboli,  nomen  novum,  id 

est  Christianum  portet,  el  opéra  sequan- 

lur. 

VIII.  Desymbolo. 

Symbolum  itaque  Graece,  Latine  si- 
goum  vel  cognitio  interpretatur.  Disees- 
suri  Aposloli  ad  evangelizandum  genti- 
bus,  hoc  sibi  pradicationis  signum  vel 
indicium  posaerunt.  Continet autem  cre- 
dulitalcm  Trinitatis,etunitatem  Ecclesis, 
ac  omnis  Christiani  dogmatis  sacramen- 
tum;  qnod  Symbolum  fidei  et  spei  nestne, 
non  scribilur  in  charta  el  alrameolo,<is«d 
«in  Ubuliscordiscarnalibus.»  (II  Cor.,3.) 
Sicut  namque  in  bono  symbolum  Ecclesia 
tradit  Doslrae  saluti  profuturum,  ita  infi- 
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dek-s  iu  malo ,  testante  in  Apocalypsi 
Joanne  Apostolo  :  «  Qui  habet  cbaracte- 

«  nominis  ejus ,  m  (Apoc.,  13.)  id  est 
mysterium  iniquitatis ,  mercandi  aat 
vendcndi  in  unilalc  malitiœ  licenliam  ha- 
bet. Hoc  signum  Anlichristi  est,  in  quo 
lotus  Satbanas  babilalurus  est  corporalt- 
ter  :  aliis  eniiu  dicitnr  non  licere  ven- 
dere  aut  emere,  nui  illo  charactere  si- 
gnatis.  Symbolum  autem  sacramentidiTini 
oobis  commissuin  ideo  non  est  committen- 
dom  char  Us,  non  scribendom  litteris; 
quia  châtia  et  litterae  curam  magis  quam 
gratiam  proloquuntur.  Ubi  Tero  Dei  gra- 
tia,  donatio  di\ina  consistit  ad  pactum, 
fldes  «l  altitndo  cordia  suflicil  ad  secre- 
tam,  ut  hoc  salutis  symbolum  boc  in  le 
scaiper  pactum  tcslis  falsus  ignoret.Sym- 
boluui  enim  inter  duos  firmat  aemper  ge- 
ninata  coDscriptio,  et  in  stipolationibus 
cautum  reddit  humana  cautela,  ne  visub- 
rcpat,  nequo  decipial  perfidia  contrac— 
tibus  scmpcr  ioimica;  sed  hoc  inter  Do- 
mines ,  inter  quos  fraua  cui  aat  a  quo 
facta  est  laedit  :  inter  Deum  vero  et  Domi- 
nes symbolum  fidci  sola  ride  firmatur; 
non  Utterx,  sed  spiritui  creditur,  quia 
diTinum  creditum  humanam  non  indiget 
cautioncm.  Deus  tcto  faecre  fraudea»  nes- 
dt,  pati  non  potest.  Sed  forte  dicilur  : 
qui  falli  non  potest,  cur  exigit  placitum? 
Quid  symbolum?  Quart t  illud  propter  te, 
non  propter  se;  non  quia  illo  dobitat,  sed 
ut  tu  credas.  Quœrit  symbolum,  quia  te 


modo  non  ad  rem  convocat,  sed  ad  fidem; 
et  per  prœscns  placilum,  fnturum  pertra- 
hit  ad  lucrum,  ex  fide  in  fidcm. 

IX.  De  Trina  menione. 
Abrenunciatisoperibus  Diaboli,  et  mys- 
terio  credulilalis  accepto,  mergilar  (1) 
infans  in  aqua,  et  baptizalur.  Baptismus 
Grâce,  Latine  tinctio  interpretatur;  sub 
Triuilatis  enim  designalione  fil,  id  est 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancli,  diceote 
Domino  ad  Aposlolos.-  «  lie,  docele  omoes 
«  gente»,  baptizanles  cos  in  nomme  Pa- 
ti tris ,  et  Filii ,  et  Spiritus  sancli.  » 
(Math.  28).  Coovcnienli  ergo  in  ratione 
sub  trina  mersione  homo  ad  imaginem  re- 
Tocatur  saoctsc  Trinitatis,  qui  ad  eam- 
dem  Dco  coopérante  in  principioesterea- 
lus;  et  bene  qui  lapsus  est  in  mortem 
tertio  gradu  delicti ,  id  est  consensu , 
tertio  à  lavacro  receplus  necuperelur  ad 
vilain.  Quod  aulem  per  aquam  baptismus 
datur ,  haec  ratio  :  voluit  enim  Deus,  ut 
res  il  la  invisibilis  per  congruens  et  pro- 
feclo  contraclabile  et  visibile  impeudere- 
tur  elcmenlum ,  super  quod  etiam  iu 
principio  ferebatur  Spiritus  Sanctus.  Nam 
sicut  aqua  purgatur  exlerius  corpus,  ita 
latenler  ejus  mysterio  per  Spiritum  Sanc- 
tam  purificatur  et  animus.  Invocatoenim 
Deo,  descendit  Spiritus  Sanctus  de  coelis, 
et  medicatis  aquis ,  sanctificat  easdam  ; 
ex  ipso  accipiunt  vim  purgatinnis,  ut  iu 
eis  caro  et  anima  delicUs  coinquinata 
munrlctnr.  «  Baptismus  enim  talis  est, 
«  sicut  Augustinus  dicit,  qualis  ille  est 


(  i  )  Au  neuvième  siècle,  on  baptisait  encore  par  immersion;  cependant  on  baptisait  par  infu- 
sion dans  le  cas  de  nécessité,  comme  on  le  voit  par  la  réponse  du  pape  Etienne,  de  Tan  784 , 
aux  moines  de  Hretigny,  et  par  l'ouvrage  de  Walafride  Stoabon,  de  Rébus  Eeclesiastiei». 
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«  in  en  jus  poteslate  datur;  non  qiulis 
«  Ule  est  per  cujus  minislcrium  datur  : 
«  non  enim  oocet  si  aliquis  a  mato  bo- 
«  minebaptiielur,  si  tanicn  rectebaptt- 
«  zetur.  » 

X.  De   uncliotu  capitis. 
Baptizato  autem  facit  Presbytcr  signum 

cracis  de  Chrismate  cum  pollice  in  verti- 
cem  capitis.  Sicut  enim  in  baptismo  pec- 
catorum  remissio  dalar,  ita  per  unelionem 
sanctificatio  Spiritus  adhibetur.  Nam  et 
in  veteri  teslamento  sacerdotes  et  reges 
angebantur,  sicut  Aaron  a  Moyse  unctus 
est,  et  David  a  Samuele.  In  capite  ungi- 
tur,quia  ex  ipso  omnes  seosus  procedunt, 
et  ipse  sensus  capit.  Nam  mulicr  super 
caput  Jesu  unguenlum  fudit  nardi  pistici, 
ut  fldem  Ecclesiœ  et  gentium  osteuderet 
per  uoetos  chrismate  salulis. 

XI.  De  velamine  capitis. 
Pannus  ornatus  super  caput  baplizati 

ponitur.  Ssepe  eoiin  nomine  capilis  mens 
solet  intelligij  uode  et  iu  Apocalypsi 
circumamicti  vestimentis  albis  in  ca- 
pilibus  suis  aureas  coronas  habere  di- 
cuntur,  id  est  bonis  operibus  induti  pe- 
renni  memoria  mentis  gaudia  superna 
quœrunt.  Jam  tune  equus  albus  effec- 
tus,  et  sessor  super  illum  habens  arcum, 
id  est,  Ecclesiœ  ,  quœ  super  nivem  gratia 
baptismi  dealbau  est,  Dominus  prœsidet, 
rexillum  crucis  habens. 

XU.  De  confirmation*  epùcopi. 
Posl  h  sec  confirme  t  eum  episcopus  in 
fronte  de  Chrismate.  Ideoque  manus  im- 
posilio  fit,  ut  per  benediclioncm  advoca- 
tns,  Spiritus  Sanctus  super  eos  descendat 
jaxta  exemplam  Apostolorum  :  «  Cum  au- 


w  di vissent,  »  inquit,  «  discipuiî  qui  As  Su. 
«  Hierosolymis  erant,  quia  recepisset  Sa- 

«  Petrom  et  Joannem,  qui  eum  venis- 
«  sent,  oraverunt  pro  ipsis,  utacciperent 
«  Spiritum  Sanctum;  necdnm  enim  in 
«  queroquam  illorum  superveneràt  ;  sed 
«  baptizati  tantum  erant  in  Domine  Do- 
«  mini  nostri  Jesu  Chrisli.  Tune  impo- 
«  nebant  manus  super  eos, et accipiebant 
«  Spirilum  Sanctum.  »  (A et.,  8.)  Scien- 
dum  est  quod  Philippus,  qui  Saniariae 
evangelizabat,  unusde  seplem  fuerit;  si 
enim  Aposlolus  esset,  ipse  manum  im- 
ponere  potuisset ,  ut  acciperent  Spiritum 
Sanctum  :  hoc  enim  solum  pontificibus 
debetur.  Nam  Presbyteri  cum  baptisant, 
Chrismate  haptizatos  ungere  licet,  sed 
si  ab  Episcopo  fnerit  consecratum  ; 
non  tamen  frontem  ex  eodem  oleo  si- 
gna rc  ,  quod  solis  Episcopis  debetur; 
quo  tradant  Spiritum  Paracletum  bapti- 
zatis  :  «  Postquam  enim  ascendil  Domi- 
«  nus  de  aqna,  vidit  coelos  apertos;  et 
«  Spiritus  Sanctus  tanquam  coiumba  des- 
«  cendit  snper  eum.  »  (Marc.,  1.)  Hoc 
mysterio  expteto,  si  servaverit  fidern 
Chrislianus ,  profecto  beatus  erit.  «  Bea- 
«  tus,»  in  Apocalypsi,  «  qui  habet  parte  m 
«  inresurrectione  prima.  »  (Apoc.  20.) 
ReBurrectio  prima  est  in  baptismo,  ut 
Apostolus  dicit  :  «  Si  consurrexislis  cum 
«  Christo,  que  sursum  sunt  quœrite.  » 
(Col.,  3.)  Non  autem  solum  Episcopis, et 
Presbyteris  dictum  est,  sed  omnes  qui 
servaverint  quo  renati  sunt-,  Chrisli  di- 
cuntur,  propter  mysticum  chrisma,  et 
sacerdotes  noroinantur,  quia  membrasunt 
Cfaristi,  qui  est  sacerdos  summus  et  sano 
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lus  ;  de  illis  ait  Pelrus  :  «  Gras  sancta , 
«  régale  sacerdotium.  »  (1  Pctr.,  2.)  Fi- 
delis  Tero  ChrisUanus  a  Christo  dicitur , 
si  nomen  faclis  scqualur;  fidelis  est  qui 
veraciter  crédit  id  quod  non  videt;  et  iode 
dieu  est  fides,  si  fiât  quod  dictum  est 
aot  promissum  inter  duos.  Inter  duos 
enim  placituna  factuiu ,  et  ea  quae  sunt 
inter  Deum  et  nommera,  vera  fidei  sunt  ; 
ideo  quodpromisit  homo  servare  débet  ; 
quia  Deus  quod  promisit  bominibus ,  si 
promisexit  servare,  non  fraudabil. 

XIII.  De  confirmation r  corporit  et 
sanguiuis  Ckriiti. 

Novissime  autem  corporc  et  sanguine 
Cbristi oonfirmatur  infans,  ut  ejus  pussit 
esse  membrum,  qui  pro  eo  passas  est  et 
resurrexit,  ipso  Domino  attestante,  qui 
dixit  :  «  Qui  maoducat  ineam  carnem,  et 
«  bibit  uieum  sanguinem,  in  me  manet, 
«<  et  ego  in  eo ,  »  quia  «  caro  raca  vere 
«  est  cibus,  et  sanguis  meus  verc  est 
«  potus.»(Joan.,  6.)  Undect  Augustinus: 
«  Si ,  inquit ,  in  Christi  corporc  homo 
«  fuerit,  accipiat  Christi  Spirituni.  Sicut 
«  autem  corpus  nostrum  sine  Spiritu  vi- 
«  vere  non  potest ,  sic  non  habet  spiri- 
«  tum  vitœ,  nisi  qui  in  Cbristi  coqwrc 
«  fuerit  munitus:  idcoque  qui  vull  ve- 
«  uire  accédât,  credat,  viral  Deo  :  Deo 
«  incorporctur,  ut  vivificetur.  » 

XIV.  Item  troditio  Baplisterii. 

Primo  Paganus  postea  Calechumenus 
fit.  Accedens  ad  baptismam  renuncial  raa- 
ligno  Spiritui,  et  omnibus  damnosis  ejus 


pompis.  Exsufllatur  eliam,  ut  fugato  Dia- 
bolo, Domino  prsparetur.  Exorcizatur, 
idest  conjuralur  malignus  Spiritus,  ut 
oxcat,  et  excédai,  dans  locum  Deo  vero. 
Accipit  Calechumenus  salcm,  ut  pulrida 
et  (luxa  ejus  peccata  sapientis  sale,divino 
munere  mundentur.  Deinde  symboli 
apostolici  Iradilor  ei  fides ,  ut  vacua  do- 
mus,  et  a  prisco  babitatore  derelicla  fide 
ornetur,  cl  prsparetur  habitatio  Dei. 
Tune  fiant  scmtinia ,  ut  experiatur  sa>- 
pius  quam  ûrmiter  post  renuaciationcm 
Salhans  sacra  verba  data  fidei  radicitus 
corde  dcûxerit.  Tanguntur  et  nares,  ut 
quamdiu  spiritum  naribus  traitai  in  fide 
accepta  perdurct.  Pcclus  quoque  eodem 
perungilur  oleo  in  sancta?  crucis  signo ,  ut 
Diabolo  claudatur  ingressus.  Signautur 
et  scapuke,  ut  undique  muniantur;  ilem 
in  pectorU  et  scapubc  unctione  signalur 
fidei  firmilas,  et  operum  bonorum  perse- 
vcranlia.  Et  in  nominc  sancts  Trinilatis 
trina  submersione  baplizalur ,  et  reele 
homo,  qui  ad  imaginem  sancta;  Trinilatis 
ennditus  est,  per  invocationem  ejusdem 
sancta:  Trinitatis,  ad  eamdem  revocetur 
imaginem;  et  qui  tertio  peccati  gradu,  id 
est  operatiooe,cccidit  in  mortem,  (cecidit 
homo  per  cogitalioncm  ,  dclcctationem  et 
operationem ,)  tertio  elevatus  de  fonte 
per  gratiam  resurgat  ad  vitam.  Tuoc 
albis  induitur  v est i mentis ,  propter  gau- 
dium  regenerationis ,  caslitatem  vita?  ,  et 
angelici  splendoris  decorem.  Tune  sacro 
Cbrismate  caput  perungilur,  et  niystioo 
legitur  velamioe,  ut  intclligat  diadema 
regni ,  et  sacerdolii  digoitatem  portare 
juxta  Apostolum  :  «  Vos  estis  genua  re- 
«  gale,  offerentes  vosmetipsos  Deo  vivo, 
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«■  bostiam  sanctam  et  Deo  pUcentem.  »  «  vocare,»idestappellare;«digoatuses, 

(1  Petr.,  2.)  Sic  oorpore  et  sanguine  do-  «  cœcitatem,  »  id  est  obscuritalcm ,  vel 

minico  cooûrniatur,  ut  illius  sit  membram  tenebrosam  ;  «  cord»  expelle,  »  projice; 

qui  proeo  passas  est  et  resurrexiU  No-  «  disrumpe,  »  (range;  «  laqueoa,»-id  est 

vissime  per  impositiouem  nianus a  siunino  captioncs  vel  niusciputaro  j'  Satanav'gna- 

sacerdote  septiformis  g  rat  ue  Spiritum  acci-  cam  est ,  qaod  interpretator  ad  versarius , 

pit,  at  roboretur  per  Spiritum  Saoctum  ad  quia  semper  est  adTersum  no»  cooligatus, 

prsdicaodnm  aliis  qui  fuit  in  baptismoper  id  est  oonstrictus  ;  «  aperi  ei,  Domine,  ja- 

gratiam  vite  dooatus  aetenue.  Yidetis  «  ouam  pietatis  tuœ ,  »  id  est  ostium  fi- 

quam  fideliter  scu  rationabiliter  et  pru-  dei,  sicut  Veritas  in  EvangeJio  ait: «Ego 

denter  baec  omnia  nobis  tradita  sunt  ob-  «  sum  ostium,  si  quis  per  me  introierit, 

serranda.  «  Nemo  CaUiolicos  cootra  Ee—  «  salvabitur,  et  ingredietur,  et  egredîe- 

clesix  aoctoritatem,  nemo  sobrius cootra  «  tur, et  pascua  ioveniet,»(Joan.,  10.)«  ut 

i ,  nemo  fidelis  «  »igno  sapientic  tua» ,  id 


A»  <■>. 


«  cootra  pietatis  intclliqcntiam  certareau-    Christi  ; 
det;  »(Aug. ,  lib. ,  4.  de  Trinit.  c. ,  6.)  et  ne    natus ,  qoomodo  natus,  quomodo  passas , 


Schisinaticus  inreniatur  et  non  Cathnli- 
cus.  Sequamur  pro  Baptismale  sanctae 
RomaïKT  Ecclesia*  auctoritatem ,  ut  uode 
Catholica  fidei  initia  accepimos,  inde 
exemplaria  salutis  nostrte  suscipere  vale- 
anius;  ne  membra  a  capite  sépares  tur 
suo;  ne  claviger  regni  cœlestis  abjiciat 
qoos  a  suis  diversos  intelligit  doctriois. 

XV.  Ilem  de  Baptismo  officioqw  ejui. 

«  O ratio,  »  quasi  oris  ratio ,  eo  quod 
ex  ore  et  ratiooe  procédât;  «  super  eleo- 
«  tos ,  »  id  est  advocatos ,  qui  de  gentili- 
Ute  ad  Christi  fidem  veniunt.  «  Catecbu- 
«  menus  m  Graecum  est,  audiens  interpré- 
tât ur  siTediscena.  m  Omnipoteu»,  »  quia 
orania  potest,  et  omnia  creavit  absque 
malo  et  mentlacjo;  «  sempiteroe  Deus ,  » 
id  est  quia  sempiternus  est,  nec  initiua 
bahet,  nec  finem;  «  respieere  d ignare,  a 


quomodo  erueifixus,  quomodo  mortuus, 
quomodo  descendit  ad  interna,  quomodo 
surrexit,  quomodo  in  ccrJum  ascendit; 
a  imbutus,  »  idest  instrurtus,  vel  doctus; 
«  feetoribus,  »id  est  inspurcitiis  velinqtnV 

pertioeot;  «  careal ,  d  babere  non  veJifc; 
«  pneccplonim,  >■  id  est  mandater  um>; 
«  lsetus ,  »  idest  bilans,  clan»,  vel  lacta- 
bundus;  «  tibi  in  Ecclesia  tua  deserviat;  » 
est  et  alia  Ecclesia  lueretkonun:  quia 
non  débet  credere  in  Ecclesia  haeretico- 
,  sed  in  Ecclesia  Catbolicorum:  prop- 
dixi  :  «  in  Ecclesia  tua  deserviat,  et 
«  proficiat,  »  sive  creseat;  «  in  fide ,  »  vel 
in  augmentum  faciat;  «  de  die  in  diem  ,» 
omni  tempore  vita;  praeseotis;  m  ut  ido» 
»  ne  us  ,»id  est  dignna,  vel  sutBcieos,  sive 
punis  ;«  efficiaturoid  est  possit  accedere  , 
Tel  appropinquare;  «  percepfec,»  idest  re- 
©eptae;..inedicin*,»  idest  saaitaii.c  Kxor- 
super  hune  fauulum,  quem  ad  rudi-  «  ciiote,»id  esLiiicrepo,Teiconjuro  te; «ad 
mentâ  ,  »  id  est  ad  novitatem;  a  fidei    •  luteJam,  aid  est  ad  defensioucm ,  tcI  ad 
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*■  8n.   sanitatern;  sal  elemeotum  est,et  postquam  «  et  io  virlute  Spiritus  Sancti  ,»id  est  tota 

sanctifkatum  est  fit  sacramentum  ;  «  in  Trinitas.  «Exorciio  te  per  Deum  vivum,» 

«  notnine  Dei  Patris  omnipoteotis ,  »  id  id  est  ad  comparationem  Deorum  mor- 

est  per  Patrcm;  «  et  in  chariute  Domini  tuorum  ;  «  et  pcr  Dcum  verum,»id  est  ad 

«  nos  tri  Jesu  Christi,  »  id  est  per  filium  ;  comparationem  faisorum. 


INSTRUCTION  DE  JESSÉ,ÉVÊQUE  D'AMIENS, 
Sur  la  conduite  des  prêtres  chargés  du  soin  des  paroisses. 


Cette  instruction  est  jointe  à  celle  que  l'auteur  a  publiée  sur  le 
Baptême,  et  paraît  en  faire  partie.  Quelques-uns  la  regardent  comme 
un  capitulaire  de  Charlemagne  ;  mais  on  l'attribue  communément  à 
Jessé. 


Primam  adnotationem  percunctare 
curavimus  ,  quid  sit  canon,  vel  quid 
contineatur  in  canone.  Canon  autcm  gras- 
ce  ,  latine  régula  nuoeupatur.  Régula  an- 
tem  dicta  eo  quod  recte  ducit,  nec  ali- 
quando  sine  rectitndino  stat.  Canones 
tempore  Constantioi  imperatoria  exor- 
dinm  habere  cœperuDt,  propter  Arium 
blasphemantem  Dei  filium  ;  nam  coaeler- 
nam  patri  essedencp»bat;  ex  qua  rein  Ni- 
civitateprovinciœ  Bithinin,  cccxviu 
>n  vénérant,  ibique  fidein  ca- 
tholieam  exposoerunt,  quam  tota  corn- 
plectitur  ecclesia.  Secnoda  svnoduB  Cons- 
tanlinopoli  congregata  est  ex  episcopo- 
rum ,  sub  Theodosk)  seniore,  contra 
cedonium  Spiritum  sanetum  Deum 
negantem.  Tertia  synodus  Ephesina  pri- 

dosio,  ad  versus  Nestorium   qui  duas 
lin  Chris to  asserebat.  Quarta  sy- 


nodus Calcedonensis  ncxxx  episcoporum, 
sub  Marliano  imperatore,  advenus  Eu- 
tychen  Vcrbi  Dei  et  carnis  unam  naluram 
proountiantem.  IsUe  igitur  quatuor  sy- 
nodi  principales ,  quasi  quatuor  finmina 
parodiai  émanant,  et  irrigant  corda  fide- 
lium.  Si  qua  vero  aJia  concilia  sanctorum 
Patrum ,  pro  necessitate  causarum,  ptena 
Spiritu  Dei  in  unum  congregata  sanxe- 
runt ,  custodienda  et  recipienda.  Syno- 
dus graecum  est,  in  latinum  interpretatur 
comiutus  vel  cœtas.  Nunc  diximus  quid 
sit  canon  ;  restât  ut  dicamus  quid  conti- 
neatur in  canone.  Canon  eniui ,  nt  dic- 
tum  est,  régula  nuncnpatur,  id  est  a  recte 
▼iveodo,  recte  operando,  recte,  in  fide  te- 
nenda,  divinitatem  et  bumanitatem  Do- 
mini nostri  Jesu  Christi  veraciter  codû- 


dam,  et  sanctorum  orlhodoxorum  patrum 
nonuani  tenendam  denuuciat.  Docct  enim 
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canon  quomodo  juste  vivere  quis  debcat, 
vel  qui  de;  linat  a  ria  recta  qualiter  corri- 
rigeodus  sit.  Est  enim  qaodam  modo  lex 
legum ,  quia  oiuncs  prxeminet  legea  qose 
humano  arbilrio  composite  sunt. 

Post  cognitiooem  fidei  canonics,  adoo- 
tandum  est  qualiter  fldes  calbobca  et  cre- 
dalur et observetur  ab  omnibus:  id  est 
Patrem,  et  Filium,  et  Spiritnm  sanctum, 
très  persooas  confiteri.  Sed  Trinitas  est 


quaiu  separelura  majestate,  abesseatia, 
et  ab  œternilale;  ita  ut  consubstaotiaiis 


sit  Pater  Yidelicet,  et  Filius ,  et  Spi:itus  An  Su. 
sanctus ,  et  coûterons,  et  onoperalor,  se- 
cundam  fidem  quœ  exposita  est  in  Nicama 
synodoa  cccxvm  episcopis,  constituons 
hune  modum  :  «  Credimus  in  unum  Deum 
«  patrem  omnipotentem  ,  factorcm  cœli 
«  et  terr»,  omnium  visibilium  et  invisi- 
«  bilium,  etc.  »  Fidem  ctiam  sancti  Alha- 
nasii  (1)  episcopi  in  hoc  opère  censuimus 
observandam,  etSymboluni  Apuslnlorum, 
cum  tradilionibus  et  expositionibos  sanc- 
torum  Patram  in  his  i 
Us. 


RÈGLEMENTS. 

I.  Primo  omnium  sacerdotes  adinonendi  rum  déclinent  consortium ,  et  secum  habi- 

suntdcrecliludine  fidei  sua:,  uteametipsi  tare  non  permittant,  ut  auctorilas  est 

teneant,  et  intelligant,  et  sibi  snl»jcctis  po-  canon  ica  (2). 

pubs  TiToscrmoncadouncient;  et  unus-  III.  Ulorationem  dominicain,  id  est 

quisque  eos  quos  habet  in  suo  minislcrio  «  Pater  noster,  et  Credo  in  Deum  patrem 

cognoscat,  sire  viros,  sive  fœminas,  et  omnipotentem,  »  sibi  subjectis  insinuent, 

pueros ,  ut  noverit  singulorum  confessio-  et  sibi  reddi  faciant  lam  viros  et  fœmi- 
nes  et  conversationem ,  quia  pro  omnibus 
reddilurus  est  rationem  Deo. 

U.  Ut  ipsi  sacerdoles  talem  oslendant 
suani  conversationem  subjectis  sibi  popu- 
lis,  quae  imilabilis  sit,  videliect  sicut 
Aposlolus  dixit ,  «  in  castilate,  in  sobric- 

«  tate  »  (1  Cor.,  6);  ut  non  deserviant  gu-  sis  bibendo  morantur  ;  et  qui  religiosi  et 

Ue  et  cupidilaUbus  hujus  saeculi  ;  ut  quod  sancti  esse  videnlur,  non  quidem  tune  ibi 

alioa  monent  observare  in  se  ipsis  oslen-  manent ,  sed  tamen  saturati  vel  ebrii  re- 

dant  ;  ut  caveant  se  ab  omni  avaritia  et  verluntur  ad  ecclesias  suas  ;  et  neque  in 

cnpidilate;  quia  mulli  diu  noctuque  la-  die,  neque  in  nocte  officium  Deo  in  eccle- 

borantut  adquirant  temporalia  :  videlicet,  sia  sibi  crédita  persolvunt  ;  non  nulli  vero 

mancipia,  vinum  et  annonam  cum  usura  a  in  eodem  loco  ubi  ad  convivium  perguot 

qua  Deus  prohibet,  et  omnis  scriptura  dormiunt. 

dirina ,  et  sancti  canon  es  :  nec  non  mulie-  V.   Ut  ipsi  presbjteri  taies  scola- 


IV  Ut  ipsi  presbyteri  a  comessatio- 
nibus  et  polationibus ,  ut  Apostolus  mo- 
net,  se  subslrahant.  Nam  quidam  illorum 
cum  quibusdam  vicinis  suis...  usque  ad 
mediam  noctem ,  et  eo  amplius ,  cum  ip- 


(i)  Il  l'agi'  du  symbole  de  ubt  Athanasc.  —  (i)  Voye»  plu»  bat,  pag.  i34- 


«7 
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An  8u.  rios(î)  bobeanl,  idcsl  ita  nulrilos  cl  inai- 
nuatos,  ot  si  forte  eis  conligcrit  non  posse 
occurrero  tcmpore  compctcnli  ad  ccclc- 
siam  suam,  ofllcii  graLia  pcrsolvendi ,  id 
est  Tertiam  ,  Sextam ,  Nonain,  et  Vospe- 
ras  (2),  ipsi  scolarii  et  signum  (3)  in  tem- 
pore  suo  puisent ,  et  oflicium  hoocste  Deo 
persolvant. 

VI.  Ut  diligenter  rescialis  post  ordi- 
natioDem  uniuscujusque  presbyte  ri »  quan- 
tum quisquc  prefecerit  in  suo  uùnisleiio;. 
quia  qui  ante  ordinationcm  pauperes  fue- 
runt,  post  ordinal  ioDem  Tero  de  rébus 
quibnscum  dcbuerant  ecclesiis  servire 
emunt  sibi  alodium ,  et  maocipia ,  et  cae- 
tera* facilitâtes  ,  et  neque  in  sua  lcc- 
tiooe  profeceruut,  neque  Libres  congre  ga- 
veront ,  aut  ea  quas  pertineul  ad  cultum 
religionis  augmenta verunt  ;  sed  semper 
convitiis ,  et  conlenlionibus ,  et  rapina 
vivunt. 


VU.  Ut  domeslicos  suos,  id  est  eos 
qui  cum  ipsis  sunt  in  sua  mansione,  sive 
seolarios ,  aive  alios  servienles ,  diligen- 
tissime  pravidere  sludeant  ab  omnibus 
vitiis,  et  maxime  de  ebriclatibus,  et  luxu- 
riis,et  Tariis  immunditiis;  nam,  sicut 
dicil  Apostolns  :«  Qui  domeslicorum  suo- 
«  rum  curam  negtigit,»(l  Tim.,  5.)  alio- 
ruiD  prodesse  non  poterit  conversation!. 

Mil.  Ut  bospitales  sinl,  quia  multi, 
qui  sciunl  hospilcm  supenrenire  ad  cccle- 
siam  suam,  fugiunt;  sed  quod  jubet  Apos- 
tolns et  caetera  scriptura  divina  sectari , 
illi  c  contrario  sequi  fugiunt,  et  pauperi- 
bus  subvenire  metnunt. 

IX.  Jubet  Apostolus  omnibus  fidelibus: 
«  Ut  serrooeorum  in  gratia ait,  seinper  sale 
«  conditus,  »(Co)os.,4.)  id  est  utea  loqua- 
tur  cbrislianus  quae  rcligioni  oonveniunt , 
unde  aliornm  mentcui  condire  possit,  et 
a  putredine  peecatorum  emundarc 


CONCILE  DE  REIMS. 


,8is.  En  813,  il  se  tint  plusieurs  conciles  dans  les  Gaules,  savoir  :  les 
conciles  de  Reims,  de  Mayence,  de  Tours,  d'Arles  et  de  Chàlons-sur- 
Saône.  Le  concile  de  Reims ,  présidé  par  Wulfaire ,  archevêque  de 
cette  ville ,  dressa  quarante-quatre  canons. 

(i)  ikolarioi,  clercs  qui  étaient  charge»  des  école*  dan»  le»  paroisses.  Les  instituteurs  ou  maî- 
tres d'école  remplissent  encore  généralement  les  fonctions  de  clercs,  en  assistant  les  cures  dans 
plusieurs  de  leurs  fonctions. —  (a)  On  voit  par  ce  règlement  qu'au  temps  de  Jcssé,  on  chantait 
encore  tierce ,  sexte,  noue  et  vêpres,  même  dans  les  église»  de  campagne.  —  (3)  Signum ,  signal 
dont  en  se  servait  pour  annoncer  l'heure  de  l'office  divio.  L'usage  des  cloche»  était  encore  rare, 
du  moins  dan»  la  campagne,  du  Itmps  de  Charlemagne.  Voyw  Rocca  dt  Cempimis,  et  Boquillot 
Liturgie  taerce,  li v.  n. ,  c,  6. 


PRÉFACE. 


Hic  est  ordo  capitulorum  Immier  annotatus,  quœanno  dominicœ 
Incarnationis  ocrcxin  notata  sunt  in  conventu  métropolitain  sedis  Ue- 
mensis  Ecclesia?  a  Domino  Carolo  piissimo  Cœsare ,  more  priscorum  im- 
peratorum  congregato,  ordinante  Wulfario  ejusdem  sanctœ  sedis  ar- 
chiepiscopo ,  et  ceteris  quam  plurimis  patribus  et  fratribus  in  eodem 
conventu  divina  largiente  clementia  residentibus.  Primo  omnium  me- 
diantemenseMaio,  Deo  inspirante,  ab  eisdem  Tenerabiïibas patribus 
institutum  estsecundum  consuetudinem  jejunium  triduanum;  quate- 
nus,  ipsomiserante,  ea  quœ  ad  laudem  et  gloriam  sui  sancti  nominis, 
et  ad  mercedem  prœfati  gloriosissimi  principis  nostri ,  seu  correctionem 
totius  christianitatis  imperii,  in  eo  consideranda  vel  statuenda  erant ,  eo 
coopérante,  secundum  suam  magnam  misericordiam  piissima  volun- 
tate  ordinai  i  mererentur. 


CANONS  DU  CONCILE  DE  REIMS. 


/.  Ut  fidei  rationem  unusquisque  ditcal, 
et  operibtu  obsenet. 

Capitulant  primom  est  de  fidci  rations, 
ut  nnusquisque  juxta  intellectum  sus 
capaciUtis,  Domino  largiente,  disceret 
et  intelligcret , 
observa  ret. 


//.  Quod  Oratvmem . 

Chrisliano  non  liceat. 


Ut  oratiooem ,  quam 
Jesu»  Christus  discipulos  «uos  orarc  do- 
cuit,  vertus  diacerent,  et  sertsn  bene  lu- 
telligcrent,  quia  illam  igoorare 
christiano  licet  (1). 


(i)  Voyea  ce  que  nous  avons  dit  plu»  haut  sur  le»  Instructions  de  saiot  Eloi ,  pag.  5i,  not.  i. 
Le  concile  de  Alayence  qui  eut  lieu  la  même  année  que  le  concile  de  Rein»  dont  il  sacit,  porte 
eau.  4a  :  .  Syiabolum  ,  quod  est  signaculutn  ndei,  et  Orationem  Dominicain  discere  semper  ad- 
Boneant  sacerdotes  populum  Chmtiaoum. ,  Les  fidèles  devaient  apprendre  le  symbole  et  l'Orai- 
son Dominicale  eu  latin  et  en  laogoe  vulgaire.  Capital.  d'Ahyton,  évéque  de  Baie.  Or,  la  langue 
vulga.re  était  au  neuvième  siècle ,  comme  on  le  voit  par  le  concile  de  Tours,  de  l'an  8i3,  la 
lau^ue  romane  et  ta  laogue  tbéotisque.  Aussi,  bous  avons,  dans  cette  dernière  langue,  le  Pater 
et  le  Credo,  et  le  symbole  de  saint  Aihanase  qui  sont  rapportés  à  la  fin  de  ce  volume. 


AnSiJ,  ///.  Utckriei  omnet  tut  quitque  gradua 
oflkium  intetligant. 
Ut  quicuraque  ad  grada»  ecclesiasticos 
condigoe  ascendere  volucrit,  unusquisquc 
mtelligcret  quaiiter  secundo  m  possibili- 
tatcm  iotellectus  sui  in  «o  gradu,  ubi 
constitutus  est,  Dco  niililarc  et  seipaum 
valeret  custodire. 

IV.  De  offkio  Subdiaconi. 
Ut  ea  quœ  scriptasunt  superius,  nnus- 
qnisque  sccundum  a  Deo  sibi  coliatum 
gradum  operibus  perflcere  valeret ,  resi- 
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prosbyteri  minus  nntea  scientes  intetlige- 
rent ,  quaiiter  missarum  solemma  dein- 
ceps  dignius  celebrare  deberent  (1). 

VII.  De  baptismi  sacratiunlo. 

Baptisterii  et  catecumenorum  Teutilata 
est  ratio,  utsacerdotcs  plcoius  in  tell  i  gè- 
rent ,  quaiiter  coodignis  ordiuibus  effice- 
rent  christianum  (2). 

VIII.  D«  vila  canonicorum 

LecU  sunt  sancti  canones  ut  quisque 
caoonicus  legein  Titamque  suam  minime 
ignora  rot ,  quod  omnimodis  non  expedit, 
Bicul  in  Decrelali  legitur  Innocentu  (3). 

IX.  De  régula  monachorum. 

Lecta  est  regnla  sancti  Bcoedicti,  ut  ad 
memoriam  reduceretur  abbatibus  minus 
scientibus ,  si  qui  forte  adfuerint ,  quaii- 
ter et  se  et  soos  secundum  eamdem  regulam 
custodire  valercnt  atque  gubernare  (4). 

X.  De  offkio  pastorum. 
LectœsunlsententiœbeatiUregorii  (5), 
ut  pastores  ccclesiae  intelligerent ,  quo- 


qualiter  Subdiaconi  ministerium  est  eum- 
dem  apostolum  légère ,  ut  ofDcium  sibi 
conimissum  implere  rectius  potuisset. 
V.  De  offkio  Diaconi. 
Lectum  eslevangebum  ut  Diaconi  etiam 
instruercnlur  quaiiter  Christo,  cujusfun- 
guntur  ofDcio  ,  condigoe  valerent  minis- 
trare. 

VI.  De  mùtarum  sokmnibus  rite 
eelebrandis. 
Missarum  ibi  discussa  est  ratio,  ut 

(il  Vers  l'an  757,  Pépin,  pour  se  conformer  aux  vœux  du  Pape,  prescrivit  dan»  tes  états  la 
lithurgie  de  l'Eglise  Romaine  ;  et  Charlemagne ,  de  concert  avec  les  évéques ,  acheva  ce  qui 
avait  été  commencé  par  son  prédécesseur.  Ainsi,  dés  le  commencement  du  ix*  siècle,  l'ordre  ro- 
main fut  reçu  en  France,  tant  pour  te  chant  que  pour  les  prières  et  les  cérémonies ,  à  quelques 
usages  près,  que  plusieurs  églises  conservèrent  de  l'ancien  rit.  Voyez  les  Capilulairei  des  rois  de 
France,  édit  de  Baloxe,  tom.  i,  co  .  a3o,  et  71 5.  Voyez  aussi  les  Institutions  Li thurgiques  par 
Dom  Guéranger,  abbé  de  Solesmes,  tom.  1,  rte.  —  (a)  Le  concile  de  Mayence  ,  de  l'an  81 3, 
prescrit  de  suivre  l'ordre  romain  dans  l'administration  du  Sacrement  de  Baptême  ,  et  de  ne  le 
conférer  qu'a  Pâques  et  a  la  Pentecôte,  quoiqu'on  puisse,  ajoute-t-il,  baptiser  en  tout 
ceux  qui  sont  en  danger,  can.  4.  On  trouve  la  même  disposition  dans  les  Capitulaircs  de  ' 
dulfe,  évoque  d'Orléans,  de  l'an  «ai  ;  d'Ahyton,  évéque  de  Bile,  de  l'an  8aii  ;  d'Aix-la-Chapelle, 
etc.  Voyex  aussi  ci-dessus ,  pag.t  tS ,  l'Instruction  de  Jessé  d'Amiens  sur  le  Baptême. — (3)  Voyex 
dam  les  Conciles  du  P.  Labbe  la  règle  de  S.  Chrodegand,  évéque  de  Meut  au  huitième  siècle,  et 
le  concile  d'Aix-la-Chapelle,  de  l'an  8i6.-(4)Voy«  le  concile  d'Aix-la-Chapelle,  de  l'an  816— 
(S)  «  Nldli  episcopo  liccal  canonts  aut  librora  pastorale  ni  a  Ucato  Gregorio  Papa  editum,  si  fieri 
potest ,  ignorare.»  Co/tcii.  de  Tours,  de  81 3,  can.  3. 
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modo  ipsi  vivere ,  et  quatiter  sibi  subjec- 
tos  debereot  admouere;  quoniam,  teste 
eodem  beato  Grcgorio ,  aliter  admoncndi 
Mot  pralali,  atqoe  aliter  subdili. 

XI.  Decommuni  prahtorum  ntbditorwn- 
.que  disciplina. 
IJnersorum  îbi  aeulentia:  relata; 
Patram,  ut  aodientea  ia  omnibus 
supra  inserta  leguntur,  tam  pradati  qnam 
subdili ,  in  Dci  landibus  roborati ,  de  bis 
quse  audlerant ,  fractura  boni  operis 


XII.  De  ralione  poenitentia. 
Omnibus  his  aclis,  ventila  ta  est  ratio 
pœnilcntiœ,  ut  sacerdotes  cerlius  intelli- 
gerent ,  quomodo  eonfessiones  recipere, 
et  pœniteotiani  socundum  canonieam  ins- 
titutiouem  pœnitentibus  deberent  indi- 
carc  (1). 

XIII.  De  ocio  prindpalimt  vitiit. 
VentilaU  est  ratio  octo  (2)  principaliam 
vitioram,  ut  unusquisque  diversitatem 
t,  et  ab  illis,  Domino  auxi- 


liantc,  se  intclligeret  custodire,  cl  aliis   An  8>s. 


XIV.  Vt  epitcopi 


lectionique  divins  incombant,  id  est 
canonicis  libris ,  et  opusculis  Patruin,  et 
verbum  Dei  omnibus  pnediccot  (3). 

XV.  De  pnedicatione  episcoporum. 

Ut  episcopi  sermones  et  homilias  sanc- 
torum  patrum ,  prout 
possiot,  secondam  proprietatem 
pnedicare  studeant  (4). 

XVI.  Vt  epitcopi  et  pmbyteri  confite 

peccaia  recle  dijudieenl. 

Ut  episcopi  et  presbyteri  examinent , 
confitentibus  peccata  dijudi- 
mstituant(B). 

XVII.  Ut  epitcopi  et  abbales  ante  se  joca 
turpia  fieri  non  pemittant. 

Ut  episcopi  et  abbates  ante  se  joca  tur- 


(i)  Coocil. d'Arles,  de  8i3,  can.  a6;  de  Tours,  de  8i3,  can.  aa;  deChalons-sur-Sac-ne,  de  la 
même  année,  can.  aa,  etc.,  etc.  Voyez  aussi  le  Pémtentiel  d'Halilgaire  de  Cambrai,  que  nom 
avons  rapporté  plus  -bas,  à  l'année  8a5. — (î)D'aprés  saint  Jean  Damascène1,  le  concile  de  Ram» 
reconnaissait  huit  vices  ou  péchés  capitaux;  le  concile  de  Chalons-sur-Saone,  de  Tan  8i3,  can. 
3a;  Théodulfe  d'Orléans,  dans  son  capituUire  de  l'an  797,  cap.  3i;  et  Ualitgaire  de  Cambrai,  dans 
son  Pénitentiel,  en  admettaient  également  huit.  On  distinguait  alors  la  vaine  gloire  de  l'orgueil. 
Noos  ferons  remarquer  aussi  qu'Halitgaire  et  Théodulfe  donnent  le  nom  de  tristesse,  triai  tia,  i 
la  paresse  acedia.— (3)  Coocil.  de  Laodicée,  de  l'an  3 18,  can.  40;  de  Bragues,  de  l'an  57a,  can.  1 
et  a;  de  Constautinople,  de  l'an  69s,  can.  19;  de  Francfort;  de  l'an  794;  can.  ao;  de  Mayence,  dt 
Tours  et  de  Chalons-sur-Saone,  de  l'an  8i3,  «te, etc.— {4)  Coocil.  de  Tours,  de  l'an  8i3,  can.17; 
de  ConsUnlioople,  de  «9a ,  can.  19;  etc.,  rto— (5)  Les  médecins  des  ames ,  dit  le  concile  de  Cha- 
lons ,  de  l'an  8x3 ,  can.  34 ,  doivent  imiter  les  médecins  des  corps,  qui  emploient  sans  acception 
de  personnes  le  fer  et  le  feu,  lorsqu'ils  le  jugent  nécessaire  pour  guérir  le  malade.  Vovex  plus 
bas,  i  l'année  8a5,  le  Pénitentiel  d'Halitgaire. 
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AnSi3.  pja  lacère  non  permitlant  (1),  scd  pau- 
pères  et  indigentes  scenm  ad  mensam  ha- 
beant,  et  lectio  divina  ibi  personet,  et 
sumant  cibum  cum  benedictione  (2)  et 
taude  Domini  secundum  Apostolum  :«  Si- 
«  ve  manducalis,sivebibilis,  orauia  in 
h  laudem  Deifacite.  »  (1  Cor.,  10.) 

XVIII.  Quod  minislri  Dei  a  comessatio- 
nibus  et  vinolenliis  abstinert  debent. 

Episcopi  et  Dei  ministri  non  debent 
comessationibas  et  vinolcntiis  nimiis  in- 
cumbere,  sed  considèrent  sententiam  Do- 
mini dicentis  :  «  Attcndite  ne  graventur 
«  corda  vestra  in  crapula  et  ebrictate.  » 
(Luc,  21.)Moderate  eoiui  cibum  cl  neecs- 
sarium  potnm  sumant,  ut  juxta  Apostolum 
sobrii  sint,parati  ad  servitium  Domini. 

XIX.  Ut  episcopi  et  judices  judicia 
discernant. 

Ut  episcopi  et  judices  judicia  discer- 
nant; quia  sont  quaedam  jndicanda 
modo,  qiuwlam  Dei  jndicio  reservanda. 
Scriptum  est  enim  :  «  Nolite  ante  tem- 
«  pus  judicare  ,  quoadusque  veniat 
«  Dominus,   qui  et   illamii-abit  abs- 


«  condita  tcnpbrarum ,  <>t  raanifestabit 
«  consilia  cordinm,  et  Urne  laus  erit  uni- 
«  cuiqne  a  Deo.  »  (1  Cor.,  4).  El  illias 
memores  sint  :  «  In  qao  enim  jndicio 
«  judicaveritis  ,  judicabitnr  de  Tobis.  » 
(MatUi.,  7.) 

XX.  Ut  pmbyteri  de  mi  no  ri  titulo  ad  ma- 

jorent non  (ranseant. 

Ut  presbyteris  de  minore  titulo  ad  roa- 
jorem  non  liceat  transmigrare  (3). 

XXI.  Ut  deponatur  presbyter  qui  ecclesiam 

precio  acquisierit. 

Ut  quicumque  presbyter  per  precijim 
gradum  et  ecclesiam  acquisierit ,  depo- 
natur (4). 

XXII.  Cum  sacerdotibus  feminm  non  ha- 
bitent, nisi  quas  synodus  Nicana  per- 
miuil. 

Ut  a  Mcerdolibus  omnis  suspicio  mu- 
lierum  funditus  eradicetur;  cum  qni- 
bus  eliam  nulla  babitalio  eis  conceda- 
tur,  praeter  illam  qna;  in  Nicœna  synodo 
permittitur ,  id  est  matrem  ,  aut  so- 
rorem,  ?el  eas  tanlum  personas,  a  qui- 


(i)  Coocildc  Tours,  de  8i3,  can.  7,  8  et  16  (a)  Capital,  de  saint  Martin  de  Bragoes, 

cap.  65.  Voyez  aussi  plus  haut,  pag.  6t  les  Instructions  de  saint  Eloi. —  (3)  Les  anciens  canons 
sont  peu  favorables  aux  translations,  et  condamnent  celles  qui  se  font  sans  nécessité  ou  sans  quel- 
que utilité.  Voyez  les  Canons  Apostoliques,  can.  14  ;  les  conciles  de  Nicée,  de  l'an  Îa5 ,  can.  iS  et 
x6;d'Antioche,  de  l'an  34 1,  can.  ai  ;  de  Sardique,  de  l'an  347  •  can. 1  >  de  Carthage,  de  l'an  397, 
can.  38;  et  de  3o8,  can.  ^  ;  de  Rome ,  de  l'an  4oo,  can.  1 3  ;  de  Milcve ,  de  l'an  416,  can.  1 5  ;  de 
Calcédoine ,  de  l'an  45  >  ■  can.  5  et  10;  de  Francfort,  de  l'an  794»  can-  7  et  «7  ;  de  Tours,  de  l'an 
8i3,  can.  14  ;  d'Aix-la-Chapelle,  de  l'an  8t6,  liv.  1,  ch.  43,  etc.,  etc.  —  (4)  Concil.  de  Tours» 
<le  l'an  8i3 ,  can.  i5  ;  d'Arles,  de  la  même  année,  can.  5;  de  Fréjus ,  de  l'an  791,  can.  1;  de  Ver- 
non,  de  755,  can.  a4;  de  Constantinople ,  de  69a,  can.  aa  et  a3  ;  de  Tolède,  de  l'an  675,  can.  9  ; 
de  Chiloos,  de  65o,  can.  16;  d'Orléans ,  de  549,  can.  10;  de  Clermonl,  de  535 ;  de  Calcédoine 
eu.,  *tc 
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bus  omnes   saspiciones  eftugiant  (1).    tionc  abbatum,  quimonacbos  habcrc  ccr-  A»fii3. 
XX1I1.  De  vila  tt  convtnatione  nuntur,  Dei  voluutas  et  Doinini  Impera- 

abbatum.  tons  iwplealur. 

Ut  in  victu,  vel  veslilu ,  vel  conversa- 

(i)  Le  canon  du  concile  de  Nicée  qui  fit  cité  par  le  concile  de  Reims,  est  ainsi  conçu  : 
•Vetnil  omninomaguasynodusne  liceat  episcopo,  nec  presbytero,  nec  diacooo,  neculli  eorntn  qui 
sunt  in  clero,  introduciam  haltère  mulicrem,  prseterquam  u  tique  inaircm  vel  soiorem  ,  vel  ami- 
tam,vcl  cas  solasquas  omnem  suspicioncm  effugiant»  (version  de  Genlien  Hervrt,  mort  en  1594, 
chanoine  de  Reims.)  On  trouve  la  même  défense  dans  le*  conciles  d'Elvire,  de  l'an  3o5,  can.  37; 
de  Carihage,  de  l'an  348,  can.  3  et  4;  delà  môme  ville,  de  l'an  397,  can  17;  d'Arles,  da  l'an 
45a,  can.  3  et  4;  d'Angers,  de  Tan  453,  can.  4;  de  Tours,  de  l'an  461 ,  can.  8;  d'Agde,  de  l'an 
5o6,  can.  10;  d'Orléans,  de  l'an  5n,  can.  99;  de  Lérida,  de  l'an  5i4,  can.  i5;  de  Clcrmont ,  de 
l'an  535,  eau.  16; d'Orléans,  de  l'an  538,  can.  4;  et  de  l'an  54g,  can.  3  ;  de  Clcrmont,  de  l'an 
549,  eau.  3  ;  de  Bragues,  de  l'an  563,  can.  i5;  de  Tours,  de  l'an  56?  ,  can.  10;  de  Maçon  ,  de 
l'an  58i,  can.  1  ;  de  Lyon,  de  l'an  583 ,  can.  ijdeSéville,  de  l'an  590,  can.  3;  de  Tolède,  de 
l'an  633,  can.  41;  de  Châlons,  de  l'an  65o,can.  3;  de  Bragues,  de  l'an  675,  can.  5;  de  Constan- 
linople,  de  l'an  69a,  can.  5;  de  Rome,  de  l'an  743,  can.  1  et  a  ;  de  Soi&sons,  de  l'an  744,  can.  8; 
de  Frcjus ,  de  l'an  791,  can.  4  ;  «te  Mayence,  de  l'an  81 3  ,  can.  49  «  d'Ai»- la-Chapelle,  de  l'an 
81 6,  liv.  1,  ch.  39;  etc.,  etc.  A  ces  conciles  ou  peut  ajouter  les  capitules  de  saint  Martin,  évoque 
de  Bragues  ;  les  statuts  de  Sonnatius,  archevêque  de  Reims  (Voyc*  ci  dessus  ,  pag.  47);  les 
statuts  de  saint  Boni  face,  archevêque  de  Mayence;  le  capitulaire  de  Théodulfe,  ovéqne  d'Orléans; 
les  Instructions  de  Jesxé,  cvéqoe  d'Amiens  (voyea  ci- dessus,  pag.  129);  le  capitulaire  d'Ahyton, 
éveque  de  Baie;  les  Capitules  d'Bincmar,  archevêque  de  Rein»  ,  que  nous  rapporterons  plus 
bas  ,  a  l'année  85a  et  a  l'année  874,  etc.,  etc. 

Nous  ferous  remarquer  qu'en  défendant  au*  clercs  de  prendre  des  femmes  a  leur  service, 
plusieurs  conciles  mettent  les  nièces  au  nombre  des  personnes  qui  ne  sont  point  comprises  dans 
la  défense;  mais  d'autres  conciles  ne  les  y  mettent  point.  Les  concile»  d'Elvire,  d'Angers,  de 
Tours,  de  Lyon  et  de  Tolède,  que  nous  venons  de  citer  n'étendent  point  aux  nièces  l'exception 
faite  par  le  concile  de  Nicée.  Le  canon  du  concile  de  Bragues ,  de  l'an  675 ,  est  plus  restreint  ;  il 
ne  permet  aux  clercs  de  n'avoir  que  leur  mère  avec  eux,  excluant  formellement  les  soeurs.  Le 
'concile  de  Fréjus,  de  l'an  79 r,  va  encore  plus  loin;  il  n'admet  aucune  exception  dans  sa  dé- 
fense (can.  4).  D'après  ce  motif,  Théodulfe  d'Orléans,  dans  son  capitulaire  de  l'an  797,  ne  permet 
pas  aux  clercs  d'avoir  avec  eux  leurs  sœurs  ni  leur  mère  :  «  Nulla  femina  cum  presbytère  in 
•  una  domo  habitet.  Quamvisenim  canones  matrem  et  sororem  et  hujus  modi  personas,  in  qui-  ^ 
«  bus  nulla  sit  suspicio,  cum  illo  habitare  concédant  ;  Hoc  nos  modis  omnibus  ideirco  amputa- 
mus,  quia  iu  obsequio,  sive  occasion*  ilîarum,  veniuul  alias  fcininas  quas  non  sunt  ei  afOnitate 
conjonctar,  et  cum  ad  peccandum  alliciunt  (can.  ia).  Ces  réglemculs  d'Orléans  et  de  Fré- 
jus, quoique  conformes  aux  seuliineuls  de  saint  Augustin,  ne  pourraient  être  suivis,  vu 
surtout  la  difficulté  qu'il  y  aurait  aujourd'hui  de  trouver  des  domestiques  qui  convinssent  aux 
clercs.  La  plupart  des  évoque»  ont  méroa  tempéré  la  rigueur  des  anciens  canons,  en  permettant  i 
un  prêtre  de  preudre  à  son  service  une  personne  du  se»*  âgée  de  cinquante  ou  de  quarante  ans. 
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^,  8l  j.        XXIV.  De  pmpositis  et  vicedominis. 

Ut  prscpositi  (1)  et  vicedomini  (2) 
régulas  vcl 


.Ut 


et  canonki  considèrent 
qualiler  Deo  militan  vakant. 
Ut  monachi  et  canonici  pariter  consi- 
lium  habeant,  qualiler  Deo  railitare  ani- 
mclius  valeant  cuslodire; 
er  aliquam  nécessitaient  occa- 
siouem  quœrant  vagandi ,  et  ioter  ipsos 
propter  boc  locus  teotaodi  detur  diabolo. 

XXVI.  Vt  monachi  et  canonici  tabernas 
cibi  potusque  causa  non  xngmliantur. 
Ut  monachi  et  canooici  tabernaa  ad 

edeudnm  Tel  bibendnm  non  ingrediantur, 

sicot  conciliis  Laodicensi  et  Atricano  le- 

gitur  esse  interdictum  (3) . 

XXVII.  Vt  in  monasteriis  plutts  cequo 


major  numéros  servientium  Deo  miltatur, 
qnam  possibilitaseis  ministrandi  fuerit  (4) . 

XXVHL  De  fugienda  cupiditate  et  avaritia . 

Ut  cupiditatis  et  avaritia;  maluin  nul- 
tur ,  sicut 
concilium  (S). 


XXIX.  Vt  monachi 

Ut  monachi  ad  placita 
tenus  vadant  (6). 

XXX.  Vt  clerici  et  monachi  negotiis 
soxularibus  non  se  implicent. 

Ut  nemo  sacerdotum  vcl  mooachorum 
negotiis  iUicitis  se  Implicct ,  quomodo 
scriplum  est  :«Nemo  mililans  Deo  irapli- 
«  calse negotiis  ssccularibus  (II  Tim.)(7). 

XXXI.  Ut  discretio  setvetur  inter 
panitentes. 

Ut  discretio  servanda  sit  inter  pœni- 
qui  publiée  et  qui 


Ut  in  civitatibus  et  monasteriis  non    tere  debent. 

(i.)  Prœpostii  Prévôts.  On  désignait  sous  ce  nom  ceux  qui  avaient  l'administration  d'un 
monastère  ou  d'une  communauté  de  chanoines,  sous  l'autorité  de  l'abbé,  ou  de  l'évêque.  Voyez  la 
Discipline  de  l'église  par  Thomassin,  part.  i.  livr.  m.  ch.  68.  —  (a)  ficedomini,  Vidâmes.  Les 
fonctions  des  Vidâmes  avaient  beaucoup  de  rapport  avec  celles  des  avoués,  des  avocate;  ils 
étaient  chargés  de  défendre  les  intérêts  temporels  des  éy lises.  Thomassin,  ibid,  liv.  u  ch.  99.  — 
(3)  Concil  de  Laodicée ,  vers  l'an  3 1 8 ,  can.  a*  ;  d'Afrique  ,  de  l'an  4o3 ,  can.  7  ;  de  Carthage  ,  • 
de  l'an  3g7  ,  can.  17  ;  de  Constantinople ,  de  l'an  69a ,  can.  9 ,  de  Francfort ,  de  l'an  794  ,  can. 
19;  de  Tours  ,  de  l'an  8i3,  can.  ao  ;  Capitul.  de  Tbéodulfe d'Orléans ,  d'Ahyton  de  Baie,  etc.  etc. 
 (4)  Coucil.  d'Arles,  de  l'an  8t3,  eau.  8  ;  de  Blayeuce  ,  de  la  me  me  année ,  can.  19  ;  d'Aix-la- 
Chapelle,  de  l'an  816,  etc.  etc.— (5)  Concil  de  Carthage,  de  l'an  348,  can.  10  et  i3  ;  de  Clialons, 
de  l'an  8i3 ,  can.  6,  7  «  8;  de  Paris,  de  l'an  829,  can.  i3 ,  16 , 18,  etc.  etc.  —  (6)  Concil.  de 
Mayence,de  l'an  8x3,  can.  ta.  eu.—  (7)  Concil.  de  Mayence,  de  l'an  8x3,  can.  14  i  de  Clialous, 
de  la  même  année,  can.  44;  de  Fraucfort,  de  794 ,  can.  1 1  ;  de  Calchut ,  de  787 ,  can.  10;  de  Fré- 
jns,  de  fan  791,  can.  5;de  Vcrnon.de  l'an  755,  can.  16;  de  Clovcshovr,  de  l'an.  747.  can-  »î  àe 
Calcédoine ,  de  l'an  45x,cao.  3;  de  Carthage,  de  l'an  397,  can.  i5;  delà  même  ville,  de  l'an 
348  ,  can.  G,  etc.  etc. 
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XXXll.  Utturpia  iucra  et  unira*  non  perficiat,  nec  ad  placita  coaveaiat,  nec   An  8iS. 

exerteant.  etiam  doaationcs  in  publico  facere  prasu- 

Ut  lorpia  lucra  et  usuraa  minime  exer-  Inal  »  ne^uc  ™ercaU  excrccat  (3) . 

oeant ,  sicnt  ipsura  habet  conciliam  (1).  XXXVI.  De  iis  qui  tnalo ingenio  m  aliénai 

XXXIII.  Ut  monasteriis  puelbrum  acquiruni,  et  pro  his  precarias  faeiunt. 
suppeditetur  a  pmlati».  Ut  quicumquc  per  capiditatcm  et  ma- 

De  monasteriis  pueUarum  conaideran-  lon>  ingcniutn  aliorum  res  sibi  acqoisie- 

dom  est,  etDomini  Imperatoris  miaeri-  nnt>  et  Pro  'P*is  rebus           Hli>  in 

oordia  imploranda ,  ut  victum  et  neceasa-  P«*»™  reddiderint,  et  in  postmodum 

ria  a  sibi  pntlatis  consequi  poasint  aanc-  ^toribus  displicucrit ,  pars  ecclesi*  qnod 

timoniales,  et  yiU  iUarum  et  castitas  wum  est  habcat ,  et  illi  qoœ  sua  sunt  abs- 

secundum  fragilitatem  sexus  diligeoter  tIue  nn*us  conlradictione  recipiant.  Poat 

provisa  tueatur  TCro»  <P"  ^  ma'oin  perpetrati  sont, 

secundum  modum  culpœ  pœnitentiam 

XXXIV.  Ut  viduw  sub  potestate  vivant  agailt  f  ^  deincep,  ^  aioTUta  cupide  A 

epùcopi.  procaciter  recipere  non  présumant,  nisi 

Ut  vidua?  non  sint  in  dcliciis ,  aed  se-  tantuin  qnod  pro  sola  eleemosyna  eas  Deo 

ctudom  Apostolum  sub  potestate episcopi  dare  Tolueriot,  Tel  etiam  ipsas  quas  do- 

Tivant  ut  decct  (2).  nant ,  in  nomine  suo  et  filiorum  saorum  , 

XXXV.  Deiisqua  diebus  dominicis  fieri  i°  precariam  recipere  volucrint. 

non  dtbent.  XXXVII.  De  iis  qui  m  ecclaiœ  in  preca- 

Ut  diebus  dominicis  secundum  Domini  nom  Per  malum  ingenium  acquisierint. 

praceptnm  nulla  opéra  servilia  quUibet  Ut  ai  quilibet  hominum  res  ecclesiae 

(i)  De  lout  temps  les  conciles  se  sont  élevés  contre  l'usure ,  mais  il  la  condamnent  plus  spé- 
cialement dans  les  clercs.  Voyci  les  conciles  de  ChiloD»,  de  l'an  8i3,  can.  5  ;  d'Aix-la-Chapelle, 
de  l'an  8 16 ,  liv.  i.  eh.  4°,  6i  et  6»  ;  de  Constantinople ,  de  l'an  69a,  can.  to;  d'Orléans,  de 
l'an  538,  can.  37  ;  de  Tarragonc,  de  l'an  5i6,  can.  to;  de  Tours,  <fc  l'an  461,  cao.  i3;  d'Ar- 
les,  de  l'an  «5* ,  can.  i4;  de  Cannage,  de  l'an  397,can.  16  ;  et  de  l'an  348,  cao.  i3;  de 
Nicée,  de  l'an  3a5 ,  can.  17  ;  de  Laodicec,  de  l'an  3 18,  can.  5;  d'Arles,  de  l'an  3i4  ,  can.  ta; 
dUlvire,  de  l'an  3o5,  can.  ao  ;  les  Canons  Apostoliques,  can.  44,  etc.,  etc.  (a)  11  s'agit  des  veuves 
qui  faisaient  profession  de  garder  la  viduité  ;  elles  avaient  un  habit  particulier  ,  qui  était  un 
habit  noir  ;  et  ne  faisaient  rien  sans  l'agrément  de  l'évéque.  Voyez  les  conciles  de  Fréjus,  de 
l'an  79 1 ,  can.  1 1  ;  de  Tolède,  de  l'an  633 ,  can.  55 ;  de  Barcelonoe  de  l'an  599,  can.  4  ;  et  de 
l'an  45o,  can.  6,  rte.  —  (3.)  Voyez,  pour  ce  qui  regarde  la  sanctification  du  dimanche,  les  con- 
ciles de  Mayence,  de  8i3 ,  can.  3?  ;  d'Arles,  de  la  même  année ,  can.  16;  de  Francfort,  de  794 , 
can.  ai;  de  Fréjus,  de  791,  can.  i3;  de  Cloveshow,  de  747,  can.  14, de  Bergamstedc,  de  697, 
can.  10  et  11  ;  de  Hacon ,  de  585,  can  1.  ;  de  Cbalons  ,  de  65o,  can.  18  ;  d'Auxerre,  de  578, 
can.  1 6  ;  d'Orléans  t  de  538 ,  can.  18  ;  de  Laodicée ,  de  3 18,  can.  1 9  ;  lîs  Coastilutioi 
ques  ,  liv.  vu.  can.  3i ,  etc.  etc. 
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8'3-  per  mendacia,  vcl  mala  ingénia ,  in  pre- 
cariam  sibi  acqairere  et  habere  volucrit, 
et  post  fadas  precarias,  eadem  mendacia 
ad  aures  ejusdem  rectoris  ecclesia:  delata 
foerint,  ipsa  ecclesia  res  suas,  quœ  ei 
mendaciter  abstraclae  fueriot  ,  pleniler 
absqoe  ullius  contradiclione  omnimodis 
recipiat;  ille  vcroqui  res  suas  per  eadem 
mendacia  propter  cupiditatem  ipsius  pre- 
cariœ  cidem  ceclcsire  tradidit,  simili  modo 
in  suam  recipiat  dominationern. 

XXWIII.Dedecimù. 
Ut  décimas  pie  ni  ter  dcotur  (1). 

XXIX.  Ne 


Ut  nallus  homo  munera  proplacito  re- 
qoirat ,  aot  accipere  prassumat  (2). 

XL.  Ut  pro  Domino  Imptraton  et  liberù 
ejut  orationet  augeantur. 

Ut  pro  Domino  Imperatore  suaque  no- 
bilissima  proie  ,  orationcs  et  obUUones 
saper  has  quœ  hactenus  pro  ipsis  Deo 
orunipotenti  oblatœ  snnt ,  augeantur  ,  ut 


cos  suis  temporibus  in  prssenti  saecu- 
lo  cum  oinni  félicita  te  custodiat,  et  in 
futuro  cum  sanclis  suis  pia  miseralionc 
gaudentes  efflciat  (S). 

XLL  NesoUdiperquadragintadenariot 
discumnt. 
Ut  Dominus  Imperator  secundnm  sta- 
lutum  bona;  memoria:  Domini  Pippini 
misericordiam  faciat,  ne  solidi,  qui  in 
lege  habentur,  per  quadraginla  denarios 
discurranl  (4),  quoniam  propter  eos  m  al  ta 
perjuria  multaqne  falsa  teslimonia  repe- 
rinntur. 

XLIJ.  Ut  pergentiltu  ad  ienitium  Régit 


Ut  in  sua  eleemosyna  Orrai  ter  statuât , 
ne  quilibetin  suumpergentibusservitium 
ullateous  prohibere 


XUII.  Utlitet  eljurgia 
habeant. 

Ut  ejus  magnificumeunctoimperioejns 


(i)Concil.  d'Arles,  de  l'an  8i3,  can.  9;  de  Chilons.de  la  même  année,  cao.  18;  de  Tours,  de  la 
même  année,  can.  16;  de  Francfort,  de  794,  can.  a5;  de  Fréjus,  de  l'an  791,  can.  14;  deCalchut, 
de  l'an  787,  can.  17;  de  MAcon.de  585,  can.  5;  eic.,ete. — (%)  Concil.  d'Arles, del'an  81 3, can.  i3, 
ttt — (3)  Concil.  d'Arles,  de8i3  ,  can.  a  -,  de  Cloveshovr,  de  7*7,  can.  3o;  de  Bergamstède ,  de 
697 ,  can.  1  ;  de  Mértda  ,  de  666  ,  can.  3  ;  Capitul.  des  evéques  assemblés  à  Aix-la-Chapelle , 
can.  1  el  a.  Un  ancien  lacramentaire  gallican,  que  Mabillon  fait  remonter  au  septième  siècle, 
contient  une  messe  pour  le  Roi,  mista  pro  principe.  Voyez  le  Muséum  Italicum  de  Mabillon  , 
tom.  \.  part.  11,  pag.  378.  Nous  trouvons  aussi  nne  prière  particulière  pour  le  roi,  pour  la  reine , 
pour  les  magistrats  et  pour  l'armée,  dans  les  Acclamations  ou  Laudes  que  l'en  chantait  ancien- 
nement dans  plusieurs  églises.  Voyez  les  Laudes  que  nous  avons  rapportées  dans  un  appendice  à 
la  fin  de  ce  premier  volume.  —  {4)  Selon  la  loi  salique,  le  sol  d'or  valait  quarante  deniers;  et 
ooimnenoiis  le  voyons  par  le  concile  de  Leslincs,  de  l'an  74Î  ,  can.  a,  le  sol  d'argent  n'en  valait 
que  douze.  Pépin  voulant  gagner  le  cœur  de  ses  sujets  avait  diminué  les  amendes  et  les  peines  qui 
se  payaient  en  sols  d'or,  en  ordonnant  qu'elles  ne  se  paieraient  plus  qu'en  sols  d'argent.  Or  les 
pères  du  concile  de  Rein»  réclamaient  l'observation  de  ce  règlement  en  faveur  du  peuple. 
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suis  et  fùturis  temporibus  finnetur  capi- 
tulum,  sive  ab  anno  XXX ,  a  qno  adhac 
testes  haberi  possunt,  seu  eliam  ab  illo, 

exordium,  qualilcr  onioes  liteset  jorgia 
in  sna  miscricordia  tenninum  habere  po- 
tnissent ,  quooiam  protalibus  multa  per- 
jaria  multaequc  disse Dsiooes  oriuntur  in 


XLIV.  De  faltit  testibus  comendis. 
Ut  de  falsis  testibus  ejus  simili  modo 
piissimum  firmclur  capilulum  ,  qualiter 
et  hoc  quod  Ule  Bononije  statuit  finnissi- 
Dum  habeatur  ;  et  adhuc  qoxrantur  qua- 
teous  in  sua  piissima  misericordia,  si  qua 
necessaria  sunt  augeantur;  ne  propler 
eorum  falsa  testimnnia  iniquaqueperjuria, 
tôt  damna,  totque  injostitia!  oriantur  (1). 


A»  8i3. 


CONCILE  DE  NOYON. 


En  81 U y  Wulfàire,  archevêque  de  Reims,  tint  un  concile  à  An 814. 
Noyon ,  pour  terminer  un  différent  entre  Windelmar ,  évêque  de 
cette  Tille,  et  Rothade,  évêque  de  Soissons,  touchant  les  limites  de 
leurs  diocèses.  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  ce  concile.  Wulfàire  était 
assisté  d'Amalaire,  archevêque  de  Trêves;  de  Jessé,  évêque  d'A- 
miens; d'Hildoard,  évêque  de  Cambrai;  d'Ermenon,  évêque  de 
SenHs;  de  Ragimbert,  évêque  de  Beauvais;  deGrimbold,  évêque  de 
Térouanne;  d'Ostroald,  évêque  de  Laon  ;  d'Àdalmar,  évêque  de  la 
province  de  Trêves  ;  de  deux  chorévêques,  de  huit  abbés  et  de  quatre 
comtes  (1). 


CONCILE  D'ATTIGNY. 


En  822 ,  Louis-le-Débonnaire  convoqua  une  assemblée  générale  à  *„  b»,. 
Attigny,  où  se  trouvèrent  les  légats  du  saint  siège ,  les  évêques,  les 
abbés  et  les  grands  du  royaume.  Il  y  fit  venir  ses  trois  jeunes  frères , 

(1)  Labbe.  tom.  tu,  «  Hardooin,  tom.  iv.  —  (a)  Labbe,  tom.  vu,  cal.  i3oî;  Flodoard,  Hitt. 
ecclet.  Rmeru.,  lib.  ll,jrap.  18. 
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ao«3*.  Hugues,  Drogon  et  Thierry,  qu'il  avait  fait  tondre  malgré  eux;  se 
confessa  publiquement  de  cette  action ,  ainsi  que  de  la  rigueur  dont 
il  avait  usé  envers  son  neveu  Bernard  ,  et  se  soumit  à  la  pénitence 
qu'on  lui  imposa.  Ainsi  l'on  vit  à  Attigny,  ce  qu'on  avait  vu  a  Milan 
quatre  siècles  auparavant,  pour  un  cas  bien  différent  toutefois,  dans 
la  personne  de  l'empereur  Théodose. 

On  voit  par  le  capitulaire  de  Louis-le-Débonnaire ,  de  l'an  823 , 
que  les  évêques  avait  pris ,  au  concile  d' Attigny  ,  l'engagement  d'é- 
tablir des  écoles  pour  l'instruction  des  curés  et  des  simples  fidèles. 
L'empereur  leur  rappelle  cette  promesse,  et  les  invite  à  la  mettre  à 
exécution  dans  l'intérêt  de  l'église  et  de  l'état  :  «  Scolœ  sane  ad  filios 
et  ministros  Ecclesiae  instruendos  vcl  edocendos,  sicutnobis  prœterito 
tempore  ad  Altiniacum  promisistis ,  et  vobis  injunximus ,  in  congruis 
locis,  ubi  needum  perfectum  est,  ad  multorum  utilitatem  et  profec- 
tum  a  vobis  ordinari  non  negligantur.  >  TU.  v.  Plusieurs  auteurs 
pensent  que  ce  capitulaire  a  été  rédigé  à  l'assemblée  d' Attigny ,  et 
que  la  règle  des  chanoines  et  celle  des  moines  qui  ont  été  dressées 
au  concile  d'Aix-la-chapelle,  en  816,  ont  été  confirmées  dans  la  même 
assemblée  par  les  évêques  et  l'empereur.  Mais  comme  plusieurs  au- 
tres savants  sont  d'un  avis  contraire,  nous  nous  abstiendrons  de  les 
rapporter ,  dans  la  cramte  de  nous  écarter  de  notre  sujet  (1). 

PÉNITENTIEL  D'DALITGAIRE ,  ÉVÊQUE  DE  CAMBRAI, 
Rédigé  à  la  demande  d"Ebbon ,  archevêque  de  Reims. 

ad  s>5.  Ebbon,  connaissant  l'érudition  d'Halitgaire ,  lui  écrivit  pour  l'en- 
gager à  rédiger  un  pénitentiel  qui  pût  servir  de  règle  aux  prêtres  du 

(i)  Voyrales  Concile»  du  P.  Labbe ,  du  P.  Hardouin ,  de  Scbannat;  t  Analyse  des  Concile,  , 
par  le  P.  Richard  ;  les  Annales  ecclésiastiques  de  Le  Cointe  ;  YHistotn  de  VÊglise ,  par  Fleury;. 
les  Capitulaire»  des  rois  de  France,  édit  de  Bal  tue,  etc. 
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diocèse  de  Reims.  L'évêque  de  Cambrai  se  rendit  aux  voeux  de  son 
métropolitain,  et  composa  un  ouvrage  en  cinq  livres,  sur  les  vertus, 
sur  les  vices,  et  sur  C ordre  de  la  pénitence.  Il  y  joignit  un  sixième  livre 
que  Ton  croit  être  l'ancien  pénitentiel  romain. 

LETTRE  D'EBBON  A  HALITGAIRE. 

In  nomine  Domini ,  reverendissimo  in  Christo  fratri  filio  Halitgario 
episcopo,  Ebo  indignus  episcopus,  salutem. 

Noo  dubilo  tus  nolum  esse  charilati, 
quanta  nobis  ecclesiastieae  disciplina?, 
quanlisque  Doslroram  nece&silalibus  sub- 
ditorum,  et  insuper  mandialium  oppres- 
sionibus ,  quibus  quolidie  agilamur,  cura 
constringat.  Idcirco,  ut  lecum  cootuli, 
ex  Patrum  diclis ,  caDonum  quoque 


ad  opus  consacerdolum  nostro- 
mm  excerpere  pœnitentialem  minime  va- 
lui,  quia  animus,  dum  dividitur  per 
mnlta ,  6t  minor  ad  singula.  Et  hoc  est 
quod  bac  io  re  me  valde  sollicitât ,  qnod 
ita  confusa  sunt  judicia  pœnitcntium  in 
presbyterorum  nostrorum  opusculis ,  at- 
que  ita  direnaet  inter  se  discrepontia, 
et  nullins  auctoritate  sufiulta,  ut  vîx 
propter  dissonantiam  posaint  discerni. 
Unde  fit,  utconcurrentibusad  remedium 
pœnitentiae,  tam  pro  librorum  confusione, 
quam  etiam  pro  ingcnii  tarditate  nulla- 
tenus  valeant  subvenire.  Quapropter, 
charissime  frater,  noli  tcipsum  nobis  ne- 
gare,  qui  semper  in  divinis  ardenti  ani- 
mo  disciplinis ,  ac  soJcrli  cura  scriptora- 
ram  meditationibus,  perfectissimo  otio 


floruisti.  Arripe,  quœso,i 
nis  verbo,  hujus  sarcins  pondus ,  a  me 
quidem  tibi  impositum ,  sed  a  Domino , 
cujusonus  love  est,  levigaûdum.  Noli  ti- 
mere ,,  neque  (bnnides  hujus  operis  ma- 
goitudioem,  sed  fidenter  accède,  quia 
aderit  tibi ,  qui  dixit  :  «  Aperi  os  tuum  , 
«  etegoadimplebojllud.  »  (Ps.  80.)  Scia 
enim  optime,  parvia  para  suIDcere , 
«  necad  mensam  magnalorum  pauperura 
«  turbam  posse  accedere.  »  (Eccli.,  32.) 
Noli  tus  devotionis  nobis  subtrahcre 
scientiam.  Noli  accensam  in  te  sub  modio 
pooere  luccroam ,  sed  prxcelso  eam  su- 
perpone  candélabre ,  ut  luceat  omnibus 
qui  in  domo  Dei  sunt  fratribus  tuis ,  et 
profer  nobis  Ycluti  scriba  doctus ,  quod 
accepisti  a  Domino  ;  aderit  tibi  hujus  la- 
boris  ilincre  ilhus  graUa,  qui  duobus  dis- 
cipulis  euntibus  tertium  se  socium  ad- 
didit  in  via ,  et  aperoit  Ulis  sensum  ut 
sanctas  intelligerent  scriptnras.  Spiritus 
paracletus,  omni  veritatis  doctrina  et 
pcrfecta  charitatis  scientia  tua  resplen- 
deat  pectora,  charissime  frater.  Vale(l). 


(«) 


lettre  et  la  suivante  ! 


par  Flodoard,  Hitl.  eccltt.  Hem.,  lib.  IL,  cap 


Digitized  by  Google 


An  8.Î. 


—   142  — 

LETTRE  D'HALITGAIRE  A  EBBON. 

Domino,  et  venerabili  Patri  in  Christo  Eboni  archiepiscopo  Halitgarius 
minimus  Gbristi  fàmulus,  salutem. 


Poslquam,  vencrandc  patcr,  direcUs 
beatitudinis  vestrœ  accepi  litlcras,  q ai- 
bas  me  bortari  digoati  cstis ,  ne  mentis 
acomen  inertî ,  torpentique  otio  submit- 
terem,  sed  cognilioni  ac  méditation!  quo 
tidie  sacra;  scripturs  roc  vigilanter  tra- 
dercm  ,  et  insuper  ex  sanctoram  Patrnm , 


uno  volumine  aggregarem;  durum  quippe 
mihi  et  valde  difficile  tremendumque 
hoc  fuit  imperium,  ut  banc  suscipe- 
rem  sarcinam ,  quant  a  prudentibus  cog- 
nosco  rclictam.  Multumque  renisus  sum 


Toluntati  vestrae,  non  velul  procaciter 
duras ,  sed  propria:  îofirmitaUs  admoni- 
tos.  Hac  etenim  cura  sollicilus,  neces- 
sarium  duxi  ut  aliquandiu  me  a  scribendi 
temeritate  auspenderem.  Sed  quia,  sicut 
perpendi  injuncli  operis  difficultatem , 
ita  et  injungenlis  auctoritatem  ;  nec  vo- 
lui,  nec  debui  usquequaque  resistere; 
certya  quia  imbecillitatem  meam  multo 
amplius  vestra  adjuvaret  prsecipienlis  di- 
gnitas ,  quam  aggravant  me 
9.  Valete. 


INCIPIT  PR.EFATIO. 

i  utililate. 


Quamvïs  origioalia  in  baptismatis  mu- 
nere  gratia  Salvatoris  cuncta  aboleri  ve- 
raciter  credautur  peccata,  quia  suiïicit 
ilta  sola  spiritalis  regeneratio;  attamen, 
cum  ventum  faerit  ad  setatem  quœ  prae- 
ceptnm  jam  capit,  et  subdi  potes t  legis 
imperio,  suscipiendum  est  bellum  contra 
vilia ,  et  gerendum  acriter ,  ne  ileram 
reducatur  ad  damnabilia  peccata.  Paucis- 
simi  autem  sunt  tanta»  felicitalis ,  ut  ab 
ipsa  ineunteadolescentia,  nulla  damnabilia 
peccata  committant,  vel  in  flagitiis,  rel  in 
Cacinoribus ,  Tel  inhomicidiis ,  vel  in  nefa- 
riae  cujusquam  impietatis  errore  ;  sed  ma- 
gna spiritus  largitate  necessariam  est  op- 
primera qaidquid  in  eis  potesl  sut  potuit 
carnis  delectatio  domioari.  Tune  itaque 
vicia  vilia  deputanda  sunt ,  cum  Dei  «more 


vincuotur,  quem  nisi  Deus  ipsenondonat, 
nec  aliter,  nisi  per  mediatorem  Dei  et  horai- 
nnm  Jesum  Christam,  qui  factus  est  parti- 


faceret  divinitat  is  sus.  Verumtamen  in  gra- 
vi jugo  quod  positum  est  super  filios  Adam , 
a  die  exil  us  de  rentre  matris  eorum,  us- 
que  in  diem  sepulturae  in  matrem  omnium, 
et  jam  hoc  malum  miserabiliter  reperitur. 
Ideoque  sobrii  simus ,  atque  intclligamus 
banc  vitam  de  peccato  illo  nimis  nefario 
quod  in  paradiso  perpetratum  est,  fac- 
tam  nobis  esse  pcenak-m,  totumque  quod 
nobiscum  agitur  non  pertinere  nisi  ad 
novisaeculi  hsreditatera  novam  ;  ut  hic, 
pignore  accepte,  illud  cujus  hoc  pignus 
est ,  suo  temporc  coosequamur  ;  sed  quo- 
modofilii  Dei,  quandiu  mortaliter  vivunt, 
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cun»  morte  eoufliguiil  :  et  sic,  spiritu 
Dci  excilaolui-,  et  taoquam  filii  Dei  prô- 
neront ad  Dominum  ;  ut  etiam  Spiritu  (I) 
aggravante  corpore  corruptibili,  tanquam 
filii  Dominum,  in  quibusdam  bumaois 
motibus  deficiant  ad  scipsos,  et  ideo  pec- 
cent.  Interest  qoidero  quantum,  neque 
enim  omne  peccatum  crimen  est,  aed 
omoe  crimen  peccatum  est.  Sanclorum 
iUque  hominum  vitam ,  qoa  io  bac  morte 
vivitur,  sine  crimine  inveniri  posse ,  sine 
peccato  aulem  nunquam ,  ut  ait  Aposto- 
lus  :  h  Si  dixerimus  quia  peccatum  non 
«  habemiM ,  nos  ipsos  sedneimus ,  et  ve- 
h  ritas  in  nobis  non  est.  »  (I.  Joan.,  t.) 
Unum  tamen  pro  altero  consuevit  ponere 
scriptura.  In  actiooe  autem  pœnitentîse , 
ubi  taie  commissum  est  crimen,  nt  a 
Cbristi  corpore ,  qui  commisit,  separe- 
tur,  non  tam  consideranda  est  mensura 
temporis,  quam  doloris;  «  Cor,  »  autem , 
«  cootritum< 
«  oit.  »  (Ps.,  So.) 
dolor  alterius  cordis  occultas  est  alteri , 
recte  coostituontur  tempora  poenitentia: 
ab  bis  qui  pnesunt  ecclesiis,  ut  satisfiat 
etiam  Ecclesiœ ,  in  qua  remittunlur  pec- 
cata.  Ergo,  eu  m  tanta  est  plaga  peccati, 
ut  medieauienta  corporis  et  sanguinis 
Doiuini  sint  difierenda,  auctoritate  an- 
tistitis  débet  se  quisque  ab  altario  renio- 
vere  ad  ageodam  peraitentiam,  et  eadem 
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dum  morem  Eoclesiae  avatar,  plerumque 


corpus  et 

ci|>ere,  si  eo  tempore  aecipiat,  quo  po> 
nitentiam  débet  agere.  Nam  ipsa  pceni- 
fentia,  quando  digna  est  causa ,  ut 

(i)  Spiritu  sanctv  :  Canisio».  Il  y  a 
(s]  11  audrait  peut  être  qui  hos  rel  altos. 


iufirmiute  non  agilur,  quia  et  pudor,  tt- 
mor  est  displiceudi ,  dum  plus  deleclat 
homtnem  existimatio  quam  justilia  qua 
83  quisque  humiliât  poeniteodo.  Memine- 
rit  ilk ,  quicumque  est ,  quia  «  Deus  su- 
if perbis  resistit,  humilibus  autem  dat 
v  graliam.  »  (Jac,  4.)  Quid  enim  est 
perversius ,  quidve  infelicius ,  quam  de 
ipso  vulnere,  quodlatere  non  potest,  non 
erabescere,  et  de  ligatura  plus 
cere?  Nemo  arbitrelur  propterea  se  < 
siliuni  salubre  luijus  pœuileiiline  debere 
cootemnere,  quia  advertit  forte ,  novilque 
ad  altaris  sacramenta  aocedere,  quorum 
non  ignorât  lalia  crimina  apud  se  reli- 
nere  ;  eorriguntur  enim  raulti,  ut  Pclrus  ; 
multi  tolerantur,  ut  Judas;  mulU  nesciun- 
tur  dum  reniât  Doniinus,  et  illuminet 
abscondila  tenebrarum ,  et  maoifeslel  ce— 
gitationes  cordium.  Nos  vero  quempiam 
a  communione  probibere  non  possumus, 
quamvis  bsec  prohibitio  nondum  ait  mor- 
talis ,  aed  medicinaUs ,  niai ,  aut  spoute 
confessum,  aut  in  atiquo,  sive  sxculari 
sive  eccle8iastico  Judicio ,  accusatum  at- 
que  coovictum.  Plerique  aulem  atlen- 
dunt  multoa  in  ipsia  bonoribus  ecclesiav- 
ticis  pnepositorum ,  et  mintstrorum  non 
coogrnenler  vitere  sermooibus  et  sacra- 
menlis  qua?  per  eos  popubs  ininistraulur. 
O  miseras  Domines,  quittas  (2)  intuendo 
Chrislum  obliviscuntur,  qui  et  taoto  anle- 
prsedixit,  ut  l«gi  De»  potius  obteiupere- 
tur,  quam  imiUndi  videantur  illi  qui 
qua;  dicunt  non  faciuut ,  et  tradilorem 
iu  fioem ,  etiam  ad 

l'une  et  dans  l'autre  1 
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evangeliLandam  cum  cœleris  misit.  Ali- 
quis  forte  dcsperatus  dicat  :  ego  jam  bap- 
tisâtes in  Christo ,  a  quo  omnia  peccata 
prœteriU  mihi  dimissa  sont,  vilis  factus 
suai  nimis,  iterans  vias  meas ,  et  canis 
borribilis  oculis  Dei  convenus  ad  vonii- 
tam  saom.  «  Quo  abibo  a  spirilu  ejus ,  et 
«  a  facie  ejus  quo  fugiam?  »  (Ps.,  138.) 
Quo ,  frater ,  nisi  ad  ejus  misericordiam 
pœnitendo ,  cujus  potestatem  peccando 
contempseras.  Quidquid  enim  (eceris, 
qoaecumque  peccaveris,  adhuc  in  vita  es, 
onde  te  omninoauferret;sisanare  noUet. 

Oportel  igilnr  ad  poenitentiam  acce- 
dere  cum  onani  ûducia ,  et  ex  fide  cre- 
dere  indubitanter  poenitentia  aboleri  pec- 
cata ,  etiamsi  in  ultimo  vite  spiritu  com- 
missa  pœnileat ,  et  publica  lamentatione 
peccata  prodantw;  quia  propositum  Dei, 
quo  dec revit  salvare  quod  perierat ,  stat 
immobile,  et  ideo,  quia  voluota»  ejus  non 
mutatur,  sive  emendationc  vite,  si  tem- 
pus  conceditor,  sive  supplici  confessione, 
si  continue  vita  exceditur ,  vetùa  pecca- 
tonun  fideliter  prtesumatur  ab  illo  qui 
non  vult  morte  ni  peocatoris ,  sed  ut  coo- 
vertatur  a  perditione  pœnitendo ,  et  sal- 
vatus  miseratione  Dei  vivat.  CcrtUsimae 
sont  et  fidelissima?  claves  Ecclesiae ,  qui- 
bus  quodeumque  in  terra  solvitur,  etiam 
in  cœlo  solutuui  promillur. 

Hffic  dicta  sunt  de  poblica  satisfactione 
qua  quisque  bniniliando  se ,  non  soium 
coram  Deo,  sed  etiam  corani  Ecclesia ,  quee 
habet  clavem  regni  cœlorum  ,  in  qua  Gt 
remissio  peccatorum.  Sécréta  quoque  sa- 
tisfactione solvi  mortalia  crimina  non  ne- 
gamus ,  mutato  prius  sœculari  habitu,  et 
indetesso  religionis  studio,  per  vite  cor- 


reclioocm,  et  jugi,  iroo  perpetuo  lue  tu, 
miserante  Deo  ita  duntaxat ,  ut  contraria 
pro  bis  qua?  pœnitet  agat.  Quotidiana 
vero  leviaque  peccata,  sine  quibus  hœc 
vita  non  ducitur,  dominica  oratione  pur- 
gantur,  quorum  est  dicere ,«  Pater  nosler 
«  qui  es  in  cœlis»  et  reliqua  :  ubi  dicitur: 
<•  dimillc  nobis  débita  nostra.  »  (Matth., 
6;)  quia  ipsa  eleemosyna  est  veniam 
homini  petenti  ignoscere.  Unde  Dominas 
ait  :«  Dateeleemosynam,et  omnia  munda 
u  sunt  vobis.»(Luc,  11.)  Multaigilur  gê- 
nera sunt  elceniosynarum,  qua*  cum  fa- 
cimus,  adjuvamur  ut  dimiltanlnr  nostra 
peccata,  sed  ca  nihil  et  ma  jus  quando  ex 
corde  dimittimus  quod  in  nos  quisque 
peceavit. 

Sunt  autem  qusdam  peccata  ,  qua;  pu- 
tantur  Icvissima ,  nisi  in  scripluris  de- 
monstrarentur  opinione  graviora.  Quis 
enim  dicentem  fratri  suo,  fatue,  reum 
gebenns  putarel,  nisi  veritas  diceret? 
Aut  quis  aestimaret  quam  magnum  esse 
peccatum ,  dies  observa ro,  menscs,  et  an- 
nos,  ettempora,  sicat  observant  qui,  certis 
diebus ,  sive  mensibus,  sive  annis,  voluot 
vel  nolunt  aliquid  inchoare ,  nisi  Apostotus 
diceret  :  «  Tiiueo  vos  ne  sine  causa  labora- 
«  verim  in  vobis.»  (Gai., 4.)  Quam  multa 
sunt  alia  peccaU ,  sive  in  loquendo  de 
retins  et  uegotiis  qua:  ad  tenon  pertinent, 
sive  in  vano  cacbinno ,  sive  in  ipsis  escis 
quae  ad  necessilatem  bujnsviteparantur, 
in  quibus  est  avidior  appetitus ,  sive  in 
vendeodis  et  emendis  rébus  ;  caritatis  et 
ulilitatis  vota  perversa. 

Sont  et  alia  bujuscemodi  peccata ,  quae 
fiunt  verborum  offensionibus  et  cogita- 
tionum,  Jacobo  dicenle  Apostolo  :  «In  mut- 


«  lis  eoîm  offeDdimus  orancs.  «  (Jac,  3.) 
Oportct  quodidie,  crebroqne  cxoremus  ad 
Dominum,  alquc  dicamus  :  «  Dimiltc  no- 
«  bis  débita  nostra,  »  nec  in  co  quod  sc- 
quitur ,  mcntiamur  :  «■  Sicol  et  nosdimit- 
«  limus  debitoribus  nostris ,  »  pro  quibus 
etiam  sacrificia  clceraosynarum  et  jeju- 
niorum  pro  viribus  offcrre  non  cesse  t. 

Pro  illis  crgo  peccatis  qua:  legis  deca- 
logus  contincl,  et  de  quibus  Apostolus 
ait  qood,  «  oeque  avari,  ncque  rapaces 
«  ncque  adalteri,  nequc  masculorum  con- 
«  cubi tores,  etc.,  quoniam  qui  lalia  agunt, 
•<  regnum  Dei  non  possidebunt.  »  (i  Cor., 
6.)  Illa  aclio  pœnitentiaî  subeunda 
est,  in  qua  majorera  in  se  quisque  sc- 
veritatem  debcal  cxcrccre ,  ut  «  a  seipso 
«  judicalus ,  non  judicetur  a  Domino.  » 
(1  Cor.,  11.)  Qua:  actio  pœnilenten- 
lis  tune  erit  perfccla  et  acoeptabilis,  si 
ascenderit  homo ,  adversum  se ,  tribu- 
nal mentis  sua;,  et  constituent  se  ante  fa- 
cicra  suam,  ne  lioc  ei  postea  fiât  sicut 
comminalur  De  us  peccatori ,  atque  ita 
conslitulo  in  corde  judicio ,  adsit  accu- 
satrix  cogitalio,  testis  couscientia,  carni- 
fex  timor;  deinde  sanguis  animœ  confi- 
tenlis  per  lacrjmas  profluat.  Postrcmo 
in  conscientia  sua  se  indignum  judicet 
participalionc  corporis  et  sanguinis  Do- 
mini.  Vcrsctur  ante  oculos  imago  fuluri 
judicii,  ut,  cum  alii  accedunt  ad  al  lare 
Dei  quo  ipse  non  accedit ,  cogitet  quant 
sit  contrcmisccnda  pœua  qua  percipien- 
libus  aJiis  vitam  rclcrnam,  alii  in  mortem 
pracipitantur  alternant. 

Mensuram  autem  temporis  in  agenda 
pœnitenlia  ideirco  non  satis  attente  pne- 
figunt  canones  pro  unoquoque  crimine, 


sed  magis  in  arbilrio  anlistilis  reliquen- 
dum  statuunt,  quia  apud  Deum  non  lam 
valet  mensura  temporis  quam  doloris, 
nec  abslineotia  lantum  ciborum  sed  mor- 
tiGcatio  potius  vilioruru.  Propler  qnod 
tempora  pœnitenlia:  fide  et  courersa- 
tionc  pœnitentium  abbrevianda  prseci- 
piuot,  et  negligenlia  protclanda.  Exstant 
ta  m  en  pro  quibus  dam  culpismodi  pœni- 
tenlia! in  canonibus  impositi ,  juxta  quod 
cœtcra:  perpeudendœ  sunt  culpœ;  cum 
sit  facile  per  eosdem  modos  vindictam 
et  censura  in  canonum  ses  ti  mare. 

Hanc  autem  eputolam  nemo  quidem 
exislimet  meam,  ne  illi  pro  pamtatc  oo- 
minis  mei  vilescal  ;  sed  sciât  a  majoribus 
oostris  ex  Sanclorum  sentenliis  esse  col- 
lectam ,  a  me  quidem  excerptam ,  ne  ni- 
mia  prolixitate  negligentibus  lecloribirs 
fastidium  gênera re t. 

Libellum  de  valais  octo  principalibus , 
eorumque  remediis,  quem  de  libris  Gre- 
gorii,  Augustini,  nec  mm  Prosperi  excerp- 
simus  in  capitc  praponimus ,  post  praefa- 
tionera  hanc  quam  excerpsimus. 

Secundus  quidem  libcllus  continet  de 
vita  activa,  et  contemplativa,  pauca  ca- 
pitula, nec  non  et  principalium  virtutura 
nomina.  Ipsa  quidem  ex  sanclorum  Pa- 
trum  dictis  collecta.  Quorum  nomina  cu- 
jus  sunt  sententiae  in  marginibns  posui- 
mus  propler  prolixitalem  vitandam  re- 
petendorum  nominum.  et  ne  aliquis  invi- 
dus  nobis  vocitaret  compilatorcm. 

Ter  lins  de  ordine  pœnitentium,  cum 
nominibusonde  sumptusest,  conciliornm. 
Qnartus  yero  de  judiciis  laïcorum. 
Quiotus  de  ordinibus  Clericorum,  et 
de  regulis,  ai  deviarcrint,  ipsorum. 
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INCIPIT  LIBER  PRIMUS  FELICITER. 


CAPTT  I. 

De  oeto  prineipalOnu  vitiù{l)t  et  unde 
oriuniur. 

A  Paradisi  gaudiis  postquam  expul- 
sum  est  genus  hamannm ,  octo  criminalia 
in  filios  Adae  originaliter  dominatilur  vi- 
tia  ;  qnac  nisi  per  gratiam  Salvatoris  ac 
Baptismi  rénovai ionis  minime  abolenda 
credamas.  Unde  B.  Gregorius  in  expo- 
sitiooe  Jobloquitur  (2)  :Vilia  quippetcn- 
tantia ,  qtue  invisibili  contra  nos  prsclio 
rcpugnanti  super  se  superbia»  militant  : 
alia  more  ducum  praeeunt  :  alia  more 
exercilus  std>s<><|uunlur. 

Ipsa  namque  vitiorum  regina  snperbia, 
cum  devictum  plene  cor  cepcrit,  mox  il- 
lud  septem  principalibus  vitiis  quasi 
quibusdam  suis  ducibus  devastandum 
tradit  ;  quos  videlioet  duces  exercitns  sc- 
quitur,  quia  ex  eis  procul  dubio  impor- 
tuna: vitiorum  multitudines  oriuntur. 
Quod  melius  ostendimus  si  ipsos  duces, 
atque  excrcitus,  ut  possumns,  enumerando 


Kariix  quippe  cuncti  malî  supcrbiacst, 
de  qua ,  scriptura  attestante  ,  dicitur  : 
«  lnitiom  omnis  peccati  superbia.  » 
(Eccli.,  10.)  De  bac  quoque  virulenta 
radius ,  septem  prineipalia  vila  proferan- 
tur,  scilicet  :  inanis  gloria ,  invidia ,  ira, 
tristitia,  avaritia,  ventris  ingluvies,  luxu- 
ria.  Nam  quia  his  septem  superbia!  vitiis 
nos  captos  doluit,  ideirco  Redcmptor  nos- 
ter  ad  spiritalis  libcrationis  pralium  spi- 


rilu  septilbrmis  gratiœ  plenns  venit.  Scd 
babent  contra  nos  bœc  singula  exercitum 
suum. 

Nam  de  inani  gloria  hœc  oriuntur  : 
inobedientia,  jactantia,  hypocrisis,  con- 
tentiones,  pertinaciac,  discordiac,  et  novi- 
talum  pnesumptiones. 

De  invidia  nascilur  :  odium ,  susurra- 
tio,  detrectatio,  exultatio  in  adversis 
proximi ,  afllictio  autem  in  prosperis. 

De  ira  proferuntur  :  rixac,  tumor  men- 
tis, contumclisc,  clamor,  indignatio,  blas- 
pbemiae. 

De  tristitia  nascilur  :  malitia,  rancor, 
pusillanimitas,  desperatio,  torpor  circa 
prœcepta ,  vagatio  mentis  erga  illicila. 

De  avaritia  oriuntur:  proditio,  fraus, 
fallacia,  perjuria ,  inquieludo ,  et  contra 
miserteordiam  obdurationcs  cordis. 

De  ventris  ingluvie  propagatur:  inepta 
laetilia,  scurrilitas,  immunditîa,  muhilo- 
quium ,  bebeludo  sensus  circa  intelligcn- 
tiam. 

De  luxuria  generatur  :  cœcitas  mentis, 
inconsideratio,  inconstaotia,  prsecipitatio, 
amor  sui,  odium  Dei ,  affeclus  prarscnlîs 
sseculi ,  horror  autem  vel  desperatio  fu- 
tur!. 

Quia  ergo  septem  prineipalia  vilia  tan- 
tam  de  se  vitiorum  multitudincm  profo- 
runt,  cum  ad  cor  adveninut ,  quasi 
subseqncntis  exercitns  catervas  trabunt. 
Ex  quibus  videlicet  septem,  qulnque  spi- 
ritalia ,  duoque  carnalia  sunt.  Sed  unnm- 


(i)  Voyea  ce  que  non»  avons  dit  sur  te  i 
-  (»)  Lib.  xxxi,  Moral,  in  Job.  c.  1 7. 
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quelque  eorum  tanta  sibi  cognalione 
jungitur,  ut  non  nisi  anam  de  altero  pro- 
feratur.  Prima  namque  superbise  sobo- 
les  ioanis  est  gloria,  qtue  dam  oppres- 
sam  mcDlem  corruperit,  mox  iovidiam 
giguit.  Quia  nimirum  dam  vaoi  oominis 
poteotiam  appétit,  ne  quis  hano  alius 
adipisci  valeat,  tabescit. 

lovidia  quoque  iram  générât  :  quia 
quaoto  inlerno  livoris  vulnere  animus  sau- 
ciatur,  tanto  eliam  mansueludo  tranquil- 
liUlis  amiltitur;  et  quia  quasi  dolens 
membrum  tangitur,  ideirco  opposilœ  ac- 
tionismanus  velat  gravius  pressa  sentitur. 

Ex  ira  quoque  tristitia  oritur ,  quia 
turbata  mens  quo  in  online  se  concutit , 
eo  addieendo  confondit  ;  et  cura  dulccdi- 
nem  tranqnillitatis  amiserit ,  nihil  hanc 
nisi  ex  perturhatione  subsequens  mœror 
pascit. 

Tristitia  quoque  ad  avaritiam  dirigi- 
lur;  quia  dum  confusum  cor  bonum  laeti- 
tie  intus  amiserit,  unde  consolari  debeat, 
loris  qwerit;  et  tanU)  magis  exteriora 
bona  adipisci  desiderat,  quanto  gaudium 
non  habet,  ad  quod  intrinsecus  reçu r rat. 

Post  hsec  vero  duo  carnalia  vitia,  id  est 
ventris  ingluvieset  luxuria  snpersnnt.Scd 
cunelis  liqnel  quod  de  venlris  ingluvie 
luxuria  nascitur,  dam  in  ipsa  dislribu- 
tioue  membrorum  venlri  genitalia  sub- 
nixa  (1)  videanlnr.  Unde  dam  anam  in- 
ordinate  reficilar,  aliad  procal  dubio  ad 
contumelias  excitatur. 

Bcne  autem  duces  exbortari  dicli  sont, 
exercitn*  nhilarcjquia  prima  vitia  deceptœ 


menti  quasi  sub  quidam  ratione  se  inse-   An  M. 
rant  ;  sed  innumera  quae  sequnntnr,  dum 
hanc  ad  omnem  insaniam  perlrabunt , 
quasi  besliali  clamore  confundunt. 

CAPIT  II. 

Dt  vilio  êupefbia. 
Consideremus  ergo  quae  causa;  précé- 
dant, quas  vitia  subsequanlur.  Ait  euim 
Prosper  :  (2)  Quod  ut  crcdibilius  videa- 
tur,  scriptura  divina  consulta  respoudeat  : 
«  Inilium  omuis  peccati  superbia  »  (Ec- 
di. ,  10.;  non  alicujus,  sed  omnis  peccati  ; 
quomodo  (3)  non  solum  peccatum  est  ip» 
sa ,  sed  etiam  nullum  peccatum  fieri 
potest ,  aut  potuit ,  vel  polerit  sine  ip- 
sa; si  quidem  nihil  aliud  omoe  pec- 
catum ,  nisi  Dei  contemptus  est ,  quo 
ejus  prscepta  calcaiitur.  Deniqoe  ipse 
diabolns  inventor  superbiae  ,  per  ipsa  m 
de  cœlestibus  corruit,  quem  Deus  feoe- 
rat  sine  ullo  peccato.  Et  hœc  est  omnium 
malorum  causa.  Hinc  est  quod  idem  pri- 
mus  homo,  snperbi  spiritus  elatione  cor- 
ruplus,  omnem  posleritatcm  soam,  qu« 
in  illo  radicaliter  fuit,  necessitate  corrup- 
tionis  ac  mortalitatis  addixit.  De  quo  di. 
cit  Apostolos  :  «  Per  unum  hominem  pec- 
«  catum  intravit  in  mnndum ,  et  per 
«  peccatum  mors,  et  ita  in  omnes  bomi- 
«  nés  pertransiit.  »  (Rom.,  5.)  Sopcrba 
voluntas  facit  Dei  prœcepta  contemni ,  et 
ex  angelis  dsemones  fecit.  Quapropter 
audianl  snperbi,  quia  sont  omnia  transi- 
tons quae  ambiontur,  et  alterna  quae 
perdunlar.  Et  illud  :  «  Omnis  qui  se 


(0  Sahnixa,  poor  Subnexa.  —  (a)  Lib.  m.  de  rita  contcmplativa,  cap.  a.  —  (3)  Quoniam, 


«  exaltât,  bumiliabilur.  »  (Luc,  18.)  Et 
ilcruiD  :  «  Quid  superbit  terra  et  cinis?» 
(Eccli.,10.)  Etillud  :  «Anle  ruinant  exal- 
«  tabitur  spiritus.  »  (ProYerb.,  16,)  Et: 
«  Deus  alta  a  longe  cognoscit.»(Ps.,  137.) 
De  eorum  quoquecapite  diabolo  scriplum 
est  :  «  Ipse  est  rex  saper,  omaes  filios  su- 
u  porbiac.  »  (Job.,  41.) 

Jara  nunc  videamus  quibus  indiciis 
posait  superbia  deprehendi.  Unde  paulo 
post  scquilur(l):  Habitua  quaqueelinces- 
sus  pedum  superbos  ostendunt;  quorum 
crecta  cervix ,  faciès  ton  a ,  truces  oculict 
sermo  terribilis  nudam  superbiara  cla- 
mant ,  bumana  jura ,  divinaque  confun- 
dunt  ;  bonoribua  inf  umescunt ,  aliéna  ra- 
pionlet  seipsos,  superbitecorrupli  morbo, 
non  capiunl.  Est  enim  et  occulta  superbia, 
quœ  proficienlcsaliquantulumoccuJlecap- 
iWal;  quos  iu  profundum  malorum  frau- 
dulenta  dominai  ione  pracipitat,  et  ne 
unquam  possint  exsurgere  (2),  jugiter  cal- 
cal.  Inde  est  quod  lai  quos  superbse  mentis 
tabès  puraknta  corruperit,  seniorum  »uo- 
rum  non  observant  imperata,  sed  judicant; 
de  suis  negligentiis  objurgati ,  aut  rebel- 
lant ,  aut  murmurant  ;  de  loco  superiori 
deceplant;(3)  prœferri  se  melioribus  affec- 
tant; suas  sententias  procaciter  jactant  ; 
non  servant  in  ob&cquio  revereuliara.  Hxc 
sunt  superbia; ,  tumoris  indicia ,  quibus 
Deus  offenditur  ;  et  his  mafia  diabolus 
pastus  exultai. 

CAPCT  Ut. 

De  remedto  superbia. 
Humibtas  virtutum  omnium  mater  pe- 


nilns  conter it  superbiam,  quemadmudum 
ecriptura  teslalur  :  «Ornais  qui  sebumi- 
«liat,  cxaltabitur,  »(Luc.,  18.) Et  :  «tilo- 
«  riam  praecedit  bumilitas.  »  (Prov.,  15.) 
El  iterum  :  «  Ad  quem  respiciam,  nisi  ad 
et  bumilem  ,  cl  quietum ,  et  trementem 
«  scruiones  meos.  »  (ls.,  €6.)  Et  :  «  Deus 
«  humilia  respieit.»  (Ps.,137.)  UudeGrc- 
gprius  inquil  :  «  Dicalur  ergo  humilibus , 
«  quia  dum  se  dejiciuiit ,  ad  Dei  similitu- 
«  dineni  aseendunt.  »  Et  :  «  Quid  humi- 
a  lilale  sublimius?quac  dum  se  in  ima 
«  deprimil,  auctori  suo  maucnli  super 
u  sunima  conjuugilur.  »  (4)  Est  lamcn 
aliud  quod  in  eis  debeat  caule  pensari  , 
quia  sœpe  quidamhumililatisdecipiuntur 
specie,  quidam  vero  elationis  sua?  igno- 
raulia  (allunlur:  ideirco  oporlct  otnnes 
sollicitas  esse  ut  maculae  superbia;  im- 
bribus  lacryniarum  deleantur,  et  contrit» 
cordis  elhumilis  spiritus  omnem  fomitem 
\iliorum  excludat  ;  et  qui  proximis  lesio- 

ciliet,  rapinam  paupcruni  misericordia 
largilatis  diluât,  eisque  quibus  injuste 
abstulit,  si  quid  polesl,  mbcricordiler 
reddat  ,  et  insuper  eleemosynarum  fruc- 
tus  minime  negUgal ,  aliisque  bonis  ope- 
ribus  vilain  suam  corrigendo  apud  Do- 
mini  misericordiam  studiasc  perquirat , 
sicui  scriptum  est  :  «  Miserere  ani- 
«  ma;  lus  placensDeo.  »  (Eccli.,  30.)  Id- 
cireo  temporis  mensuram  in  agenda  pœ- 
oitentia  pro  unoquoque  criminenon  pr«- 
ligmil  canones,  sed  magis  in  arbitra  an- 
tistilts  relkiquendum  statuunt;  quia  apud 


(i)  S.  Prosper,  lib.  m.  de  rita  contemplatif,  c.8.—  (»)  Enwrgerc.  —  (3)  Dbceptant. — 
(4)  Lîb.  xxxii.  Moral,  in  Job.  c.  7. 
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vigilare ,  ecclcsiam  frequentare ,  vel  psal- 
lere ,  cum  bœc  omnia  sine  labore  non  fa- 
ciant ,  cliam  cum  deleclalione  faciant,  ut 
ab  homiiiibus  quibus  pUcere,  non  Doo, 
desidcranl,  videaolur  (3).  Unde  Veritas 
ait  «Amen  dico vobis,  recepenint  mercc- 
«  dem  suam.  »  (Maltb.,  6.) 

CAPCT  V. 

De  remedio  inanit  gloria. 
Apostolii  a  sententia  in  modio  est  pro- 
Éereuda ,  qua  dicitur  :  «  Quid  enini  bal*» 
«  quod  non  accepisti  ?  et  si  accepisti,  ut 


non  tam  \alel  mensura 
poris  quam  doloris ,  nec  abstinenlia  tan- 
tum  ciborum  quam  mortificatio  -vitiorum. 

CAPOT  IV. 

De  vitio  inanit  gloria. 
loanis  namquc  gloria  derictum  cor 
quasi  ex  ratione  solet  exbortari ,  cum  di- 
cil:  debes  majora  appelere,  ut  qua  potes- 
tate  volueris  multos  excederc ,  eo  etiam 
valcas  et  pluribus  prodesse.  Sed  scrip- 
tura  e  contra  signum  vanitatis  osteodit , 
dioens(l):  Estenim  vanitas  ioflala  qusdam 
circa  delectaliones  animi  languentis  àf-  «  quid  gloriaris  quasi  non  acceperis?  » 
feclio,  poticndi  bonoris  afida  simul  et  (I.Cor.,  4.)  Hujusenim  morbi  est  medi- 
neacia ,  morbo  exceUentia  inaois  afflata  ,  cina  salutis ,  recordatio  divinas  boni  ta  lis  . 
cava ,  morbida  ,  turbulent*  ,  animorum  per  quam  omnia  booa  nobis  collala  sunt 
levium  domina ,  maie  fuodatis  omnibus  qua?  habere  videmur  ;  etiam  et  perpétua 
Manda  ,  repugnantibus  fumea,  capieo-  ipsiusDei  caritas,  in  cujus  laudem  omnia 
dis  seductoria  ,  captis  invicia  ;  simula-   agere  debemus,  quidquid  boni  in  hoc  s«- 
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culo  operemur,  et  magis  desiderare  a  Deo 
laudari  in  die  relributionis  «tenue,  quam 
aî>  bomiae  mortali  quobbet  in  bujus  tran- 
sitons vit».  Hoc  quoque  inanis  glo- 
ria? vitium  ,  ul  jajn  diximus  ,  lacry- 
Octibus  est  abotendum  cum  carto- 
i  actibus  bonorum  operum  ;  quia  in 


cunctis  quac  agi  m  us  ,  necesse  est  ut  con- 
sideralio  propriac  inlirxnitatis  déprimât; 
ne  hxc  ante  occulti  arbitri  oculos  tumor 


tio  quariam  virtutum ,  appetitio  dib 
talutn;  dulcis  miseris  ,  amara  perfectis; 
cui  serriunt  timidi  :  sub  qua  jacenl 
elati  qui  se  de  operibus  quorum  cons- 
eil non  sunt ,  tu  rpiter  jaclant ,  qui  se  ab 
omnibus  prssdicari  per  oefas  affectant;  qui 
sanctos  viros  sui  deprecalione  (2)  dépré- 
ciant. His  et  similibus  delinitos  vani- 
las  premit ,  nec  eos  roorbum  suum  son- 
lire,  aut  ad  medicum  venire  permittit. 
Et  quid  est  ad  medicum  venire ,  nisi  in- 
firmum  suas  iofirmitates  cognoscere  ?  capot  vi. 

Tantumque  eos  ardor  huinauae  laudisin-  De  vitio  invidia. 

flammat ,  ut  laboriosa  opéra  qua;  populos  Invidia  quoque  devictum  cor  quasi  ex 
admiratur  et  quibus  lama  diffundilur ,  ratione  solet  exbortari ,  cum  dicit  :  inquo 
sine  labore  suscîpiant  et  libenter  exer-  Ulo  vel  illo  minor  es?  Cur  ergo  eis  ve) 
ceant.  Inde  est  quod  jejunare,  abstinere,  asqualis,  Tel  superior  non  es?  Quanta  va- 
(»)  La  «talion  de  l'écriture  manque  ;  il  faudrait  peut-être  :  «  Non  elBctamur  inanis  glori* 
rupidi.  *—{-x)Deprecatioac  pour  Comp*rationc.-[l)  S.  Prosper,  lib.  in.  de  »ta  < 
cap.  io. 
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o»s.   tes  quie  illi  non  valent?  Non  ergo  tibi  nt 
svperfores  esse,  autetiam  sequalesdebeut. 


«  Invidia  si  quidem  diaboli  mors  intravit 
«  in  orbem  terraram.  »  (Sap.,2.) 

bridas  certe  qoialienumbonum,  suum 
facit  invideudo  suppUcimn ,  nulla  videtur 
ad  invidendum  conenpisoentia  provocari, 
sed  lantuin  superbis  morbo  vexari ,  quo 
sibi  j agiter  ingemiscit  meliorem  cai  invi- 
det  anteferri;  ac  per  Jioc  sequilur  divi- 
Qum  munus  in  homine,  cum  potins  amari 
bomo  debeat  pro  sui  meriti  sanctitale. 
T  autos  animi  invidus  babet  jus  ta  pœua 
tortores,  qnantos  invidiosus  habuerit  lau- 
datores.  Nihil  infelicius  potest  esse  invi- 
dia ,  qnœ  abenis  torquetnr  bonis.  Unde 
igitur  bonus  proficit,  iode  invidus  conla- 
beseit.  Invidia  sensum  mordet,  pcelus 
urit ,  mentem  infligit.  Qui  autem  invidet , 
diabolo  similis  est ,  qui  per  invidiam  ho- 
minem  de  paradisi  felicitate  dejecit  (1). 

Quantum  eis  bonum  corrompat  invidia 
miserabililer  est  intuendom  ;  cum  quid- 
qoid  boni  fieri ,  vel  dici  a  sancHsaudie- 
rint ,  vel  omnioo  non  credunt ,  aut  rcs  l>cnc 
gestas  in  malum  maie  interpretando  con- 
vertunt.  Omne  malum  quod  de  illis  men- 
dax  lama  jactaverit,  statim  Unquam  si 
ipsi  viderint ,  credunt.  Et  dum  livoreui  a 
corde  non  projiciunt ,  ad  apertas  operum 
nequilias  devolvnntur,  quia  a  se  incipit 
omnis  traclatus  malus,  et  priusqnam  no- 
ccat  alteri ,  ipse  sibi  parât  exitium  ;  naro- 
qoe  ex  hoc  vitio  oriuutur  homicidia  :  niai 
i  Gain  invidisset  acceptam  fratris  hus- 


liam,  minime  porvenisset  ad  extinguen- 
dam  vitam  (2). 

capvt  vu. 

De  remedio  invidia. 

Apostolus  terribiliter  comminatur,  di- 
oeos  :  «  Qui  odit  fralrem  suum,  homicida 

est;  et  qui  invidet  fratri  soo  in  tenebris 
«  est, et  in  tenebris  ambulat.»{l  Juau.,3.) 
Unde  si  huic  vitio  valenter  résiste re  cupi- 
mus,  caritatem  Deo  exhibeamus;  etproxi- 
mo,  de  corde  puro  et  conscieutia  bona ,  et 
fide  uon  tîcta  ;  et  facile  peccatoresislimus, 
si  bonis  omnibus abundamus;  sœcuUblan- 

ficilia  snnt  humans  fragilitati,  vel  aspera, 
eliam  cum  dilectione  perficimns,  si  ha?e 
pnecepta  dilectionis  custodimus. 

Atlamen  ordinem  dilectionis  illi  per- 
vertunt,  neemodum  diligendi  custodiunt 
qui ,  aut  mundum  qui  contemneodns  est 
diJigunt ,  aut  corpora  sua  minus  diligenda 
diligunt,  aut  proximos  non  sicut  seipsos, 
aut  Deum  plusquam  seipsos  forte  non  di- 
ligunt. Proximos  autem  lune  diligimus 
sicut  nos ,  si  non  propter  aliqaas  militâtes 
nostras ,  non  propter  sperata  bénéficia , 
vel  accepta ,  sed  propter  hoc  tantum  quod 
sunt  naturae  nostrs  participes,  diligamus. 
Quapropter  ha»  est  proximi  tota  dilectio, 
ut  bonum  quod  tibi  conferri  vis ,  velis  et 
proximo.  Potest  itaqne  bomo,  alterius 
bonum ,  suum  facere ,  dum  amat  in  alio 
quod  ipse  non  facit. 

Ilinc  ergo  pensent  invidi  caritas  quan- 
ta; virtatis  est ,  qu«e  alieni  laboris  opéra 
nostra  sine  la  bore  facit.  Dicendutn  ita- 


(î)  S.  Prosper,  lib.  m.  de  vit*  cnntemplativa ,  cap.  5.  —  (a)  8.  Grégoire ,  part  m.  De  cura 
Pastor,  ç*p.  t0. 
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que  est  hvvidis,  quia  dam  se  a  livore 
minime  custodiont,  in  antiquam  wr- 
suti  hostis  neqnitiam  demerguntur.  Igi- 
tur  sommopere  est  vigilandam  nt  hoc 
viliuui  radicitus  a  cordibus  citîns  evel- 
latur,  ac  bonis  operibns,  nt  pneseriptnm 
est,  cum  coDsilio  tamen  sacerdotiscmim- 
delur,  et  quotîdie  pro  illo  exoret  qnem 
odcrat,  eiqne  officia  caritatis  exhibeat,  ac 
neoessitatibus ,  si  voluerit,  fréquenter 
. ,  cui ,  oam  non  amavit ,  minas 
ibibuit  (1). 
capct  vni. 
De  vitio  ira. 
Ira  etiam  devicluni  cor  quasi  ex  ra- 
tiooe  solct  exhortari,  cum  dicit  :  quae 
erga  te  aguntur  teqaanimiter  ferri  non 
possnnt  :  bœc  imo  patienter  tolerare  pcc- 
catom  est;  quia  si  noo  eis  cum  magna 
exasperalione  resistitur,  contra  te  dcin- 
ceps  sine  mensura  cnmulantar. 

Aposlolica  contra  haec  respondet  sen- 
teotia  :  «  Sol  non  occidat  super  iracandiam 
«  vestram.»  (Ephes.,  4.)  Unde  et  Veritas 
dicit:  «  Quia  omnis  qui  irascitar  fratri 
«  suo  ,  reus  erit  jodicio.  »  (Hatth.,  S.) 
Et  :  «  Si  non  dimiscritis  unusquisque 
<>  fratri  suo,  de  cordibus  vestris,  nec 
Pater  Tester  cœlestis  dimitlet  vobis 
•i  delicta  vestra.  »  (  Matin.,  6.  )  Nam 
si  irasci  las  non  est ,  aul  dicere  raca ,  aut 
fatuc,  multo  minus  est  licitum  tcnere 
aliqnid  animo,  ut  in  odium  indignatio 
convertatur.  Est  enim  ira  mentis  furor , 
quœ  si  in  corde  infigitur,  omnem  eximit 
provideutiam  ab  eo  facti;  nec  judicium 
rectae  discretionis  inquirere ,  nec  honestse 
coiilemplationis  virtatem,  necconsilii  po- 
terit  habere  maturitalem.  Sed  omnia  per 
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pracipitium  quoddam  facere  t idetur.  Ex 
qua  noscitar  homicidium. 

Dicendum  quippe  est  impatientibus , 
quia  dam  framare  spiritual  negligunt, 
per  multa  etiam  qua?  noo  appelant  ini- 
quitatum  abrnpta  rapiuntnr.  Quia  vide- 
lice  t  meuleni  impellit  furor  quo  non  tra- 
,  et  agit  commota ,  velut 


ni'sciens ,  unde  post  doleat ,  sciens.  Per 
hoc  qaoque  iinpatieutise  vitinm  pterum- 
que  mentem  arrogantie  culpa  transfigit , 
quia  dam  despici  in  uundo  hoc  quisque 
Don  palitur,  bons,  si  qua  bona  sibi  oc- 
culta sunt,  osiendere  conatur ,  ac  per  im- 
patieotiam  usque  ad  arrogantiai 
cilur  (2). 

CAPOT  IX. 

De  rtmtdio  ira. 
Patienlia  narnque  furoren ,  ouïr 
ine  vilium  cum  recordalione  mandatorum 
Dei  snperare  noscitar,  cum  virtutum  om- 
nium mater  caritas  ad  memoriam  revo- 
catur,  quia  iinpatientis  vitium  minime 
oritur  ,  nisi  virtutum  mater  caritas  am- 
pulelur.  Scriptum  quippe,  est  :  caritas 
pa tiens  est.  Igitur  cum  minime  est  pa- 
tiens,  caritas  in  eo  non  est. 

Per  boc  qaoque  ine  vitium,  ipsa  vîr- 
nutrix  doctrina  dissipatur.  Unde 
«  Doctrine  viri  per  paticn- 
«  tiam  noscitur.»  (Prov.,  19.)  Tantoergo 
quisque  minas  ostenditar  doc  tus,  quanto 
minas  convincitur  patiens.  Scriptum  est 
enim  :  a  Melior  est  patiens  viro  forti ,  et 
«  qui  dominatar  animo  suo,  cxpugnatore 
«  urbium.  »  (Prov.,  16.)  Unde  Veritas. 
eJectis  suis  dicit:  «In  patientia  vestrapos- 
•  sidebitis  animas  testas.  »  (Lac,  21.) 
Castodem  igitur  conditionis  nostrae  pa- 


(i)  Grég.,  part.  m.  De  cura  Pastor,  cap.  io— (»)  Grég.,  part.  m.  De  cura  Pattor,  cap.  g. 


8>s.  tientiam  Dominus  esse  nionstravit,  qui 
in  ipsa  nos  possidere  nosmelipsos  docuit. 
Unde  et  alibi  dicit  :  «  Diligile  inimicns 
«  vestros  ;  benefacite  bis  quioderunt  vos , 
«  et  orale  pro  perseqnentibas  et  calumnia- 
«  tibusvos.»  (RfalUi.,  5.)Virlns  iUqncest 
eoram  bominibus  ad  versa  rios  toléra  re;  sed 
virtus  coram  Dcodiligcre.EtPaidus  Apos- 
tolus  possidere  palienliam  raonuil,  cum 
discipuiis  hoc  prseceptum  monendo  ins- 
tituit  :  «  Omnis  ,  inquit ,  amaritudo,  et 
«  ira, et  indignalio,el  clamor,  elblasphe- 
«  mia,  tollatur  a  vobis  cum  omni  raa- 
«  litia.  »  (  Rom.,  2.  )  Quia  nimirnm  frus- 
tra indignatio ,  et  clamor  et  blaspbemia 
ab  exterioribus  tollitur,  si  in  inlcrioribus 
vitiorum  mater  malitia  dominatur.  Ad- 
monendi  sunt  igitur  patientes  ,  ut  cor 
post  victoriammuniant,  ne  bostis  callidus 
co  in  deceptiooe  post  modam  majori  exuU 
tationc  gandeat  quod  illa  dudnm  contra 
se  rigida  colla  victorum  calcat  :  quisquu 
hoc  vilio  ine  diu  tabefaelus  deperiit, 
oportet  nt  ei  se  humiliando  satrsfaciat,  cui 
iralus  extitit ,  ne  coram  Deo  reus  judicc- 
tur,  qui  non  aliter  nostra  dclct  faeinora, 
si  fratrum  a  cordibus  nostris  penitus  non 
amputenlur  delicta  (1). 

caput  x. 
De  vitio  trislitia. 

Tristitia  quoque  devictum  cor  quasi  ex 
ratione  solct  exhortari ,  cum  dicit  :  quo 
habes  unde  gaudeas  ,  cum  tanta  mala  de 
proximis  portas?  perpende  cum  quo  mœ- 
rore  omnes  intuendi  sunt ,  qui  in  tanto 
contra  te  amaritudinis  felle  verluotur. 

Apostolica  adversus  hœc  dicit  sentent  in: 
«  Quis  nos  separabit  a  caritale  Christi  ? 

(i)  Grcg.  part.  m.  île  cura  PasL,  cap.  9. 


«  an  tribulatio?  an  aoguslia?  etc.  »  (Rom., 
8  )  Sont  quippe  duo  gênera  tristitia:  : 
uoum  saluliferum ,  aliud  vero  pesliferum. 
Trislitia  salutaris  est ,  quando  animus  ex 
deUctorum  recordatione  contristatnr ,  ut 
confcssionem  et  pœnitentiam  agere  quaî- 
rat ,  et  converti  ad  Doroioum  se  toto 
corde  desiderat.  Alia  igitur  hujus  mondi 
est  tristitia,  que  mortem  opéra  tu  r  anima;, 
nihilque  in  bono  operis  desiderio  valet 
profleere  ;  quœ  perturbât  animum ,  et  sœpe 
millit  in  desperationem ,  ac  futurorum 
spem  abstrahit  bonorum  :  cui  eliam  hoc 
patieoti  vilium  vita  prasens  nulla  est  dc- 
lectatio. 

CAPUT  XI. 

De  rtmedio  tristitia. 

Snperalur  namque  hoc  nefas  spiritali 
Ixtitia ,  et  spe  futurorum  ,  et  consolation* 
scripturarum ,  vel  fraterno  in  spiritali 
jucunditatc  colloquio;  vel  cum  ad  mentem 
reducitur  quam  par  va  sint  qujc  videntur, 
sicut  scriptum  est:  «  Quœenim  videntur, 
«  temporalia  sunt.  »  (H.  Cor.,  4.)  Unde 
Ecclesiastes  dicit  :  «  Cuncta  subjacent 
«  vanitali ,  ot  oinnia  pergunt  ad  unnm 
«  locum ,  quia  de  terra  facla  sunt  et  in 
«  terram  revertentur.  »  (Eccl.,  3.)  «  Quac 
«  autem  non  videntur ,  aclerna  sunt.  » 
(II.  Cor.,  4.). 

Haec  vero  et  his  similia  loquenles  ac 
cogitantes,  nihil  est  aliud  quam  vitiis 
omnibus  repudium  darc,  et  ouine  genus 
tristitia:  amputarc.  Ab  his  ergo  trislibus 
malis  ascendendum  est  ad  illa  sublinia  , 
quibus  proficienlium  mentes  in  spem  pro- 
încrcndre  bealiludinis  assurgunt ,  abdi- 
catisque  terrenis ,  cœlcstia  concupiscunt, 
ubi  Dcus  videhitur  in  sarcula  sxculnrum. 
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Sed  quicumqoe  hoc  vilio  carere  deside-  «  melum  per  foramen  actis  transirc ,  qnarn 
rat ,  orationibus  fréquenter  insistât  :  »<  divitem  intrarc  in  rc^num  cœlorum.  » 
mortem  anima?  quotidic  ante  oculos  po-  (Mallh.,  19.)  El  ilerum  :  m  Va;  vobis  dî- 
nât; et  quia  omuis  caro  frenum  est  re-  «  vitibus  qui  habctis  con<nlationcm  ves- 
oognoscat  ;  miscricordiain  et  boni  Utero  «  tram.  «(Luc,  6.)Elalibi:«  Nonpotestis 
Dei  crga  omoes  speranles  in  se,  cum  «  scrvire  Dco  et  mainmonas »  (.Mutlb.,6.) 
magna  consideratinne ,  aut  per  se  medi-  Undc  Apostolus  discipulo  de  divilibus  di- 
tando  ,  aut  ab  aliis  audiendo  ,  ex  toto  <•  cit  :  Divilibus  hujus  sœcnli  prrccipe 
aniroo  considéra rc  non  negligat.  Pau|>e-  «  non  superbe  saj>ere ,  neque  sperare  in 
ribos  et  peregrinis,  viduis  ac  pupillis,  «  incerto  diviliarum.  »  (I.Tiui.,  17.)  Est 
n«5  non  infirmis  et  liospitibus  ,  si  quid  namque  avarilia  nimia  divitinrum  adqni- 
valet ,  misericordiler  tribual ,  et  in  ex-  rendi ,  liabendi ,  vel  lenendi  cupidilas. 
lerorum  bonorum  operibus  non  deficial.  Unde  Grcgcrius  dicil  :  Avarilia  enim  non 
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CAPrr  xn. 
De  vilio  avarilia. 
A  va  rit  ia  quoque   devictum  animum 
quasi  ex  ralione  solet  exhorlari ,  cum  di- 
cit  :  Valdc  sine  culpa  est  qund  qua>dam 
habenda  concupiscis,  quia  mullipUcare 


solum  pecunia?  est,  sedcliam  allitudinis. 
Quœ  poslis  insalnrabilis  est ,  sicul  mor- 
bus  hydropici;  quia  in  bihendo  non 
sitim  extinguit,  sed  polando  sueercs- 
cit  :  sicavaritia,  quanto  magis  habel,  tanto 
plus desiderat.  El,dum  niodus  non  est  in 
babendo,  roodus  » II ï  non  eiil  in  deside- 


nonappetis,  sed  egere  perlimescis;  et    rando.  Ex  qua  oriunlur  invidi»  ,  furla, 
quod  maie  alius  relincl,  ipse  melius    lalrocinia.homicidium ,  cl  reliqua. 
expendis,  •  rAPrrx,„. 

Apostolica contra  btec  clamât senlentia,  jfc  remedio  avarilia. 

quod  :  «  Neque  avari ,  neque  rapaces  re-  Doroinus  enim  cuidum  qiucrcnli  quid 
«  gnum  Dei  possidebunt.  »  (1.  Cor.,  6.)  facerel  ut  \itam  possiderel  rclprnam,  res- 
Unde  et  Salomon  dicil  :  «  Avarus  non  im-  pondit  :  «  Si  vis  perfcclus  esse,  vade,  et 
«  plebitur  pecunia  ;  et  qui  aroal  divitias , 
m  fructus  non  capiel  ex  cis.  »  (Eccl.,  5.  ) 
Et  ilerum  :  «  Divitiœ  conservalaî,  in  ma- 
«  Juro  doroini  sui  :  percuntenim  in  alllic- 
•<  tione  pessima.  »  (Ibid.  )  El  paulo  post , 
dicil  :  «  Avaro  autem  nihil  est  scelestius  ; 
«  nihilque  iniquius  quam  amare  pecu- 
•>  niaTm»  (Eccl.,  10.)  Et  ileram  :  «Cum 

«  cuira  moriturhoroo,  haereditabilserpen-  dalorcm  diligit  Dens.  >>  (H.  Cor.,  9.) 
«  tes,  el  bestias,  et  vernies.  »  (Ibid.)  Un-  Admonendi  sunt  etiam  qui  jam  sua  uiise- 
de  et  Dominusait  :  «  Facilius  est  enim  ca-    ricorditer  tribnunt ,  ut  sollicite  enstodire 

;  i)  S.  Grégoire,  part.  m.  Dr  utrn pattor.  cap.  a  et  ao. 

ao 


«  vende  omnia  quae  habes ,  et  da  paupe- 
«  ribns  ,  et  habebis  thesaurum  in  cœlo.  >> 
(Marc,  10.)Etalibi  :  Si  vere  divites 
cupitis,  veras  divitias  amale.  (f )  Dis 
igitur  divites  qnia  divitias  quas  conspi- 
ciunt,  tenere  nequaquam  possunt;  et  ideo 
misericorditer  tribuanl,  unde  sibi  super- 
flue hacrere  conspiciuut ,  quia  «  hilarcm 
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ha  8is.  sludeanl  ;  ne  cum  commisse  peccala 
deemosynis  redimunl,  adhur.  redimenda 
commitianl.  Ne  venait' tu  Dei  justiliani  aes- 
limcnt  ;  si  cum  curant  pro  peccalisnum- 
mos  Iribucre ,  arbilrcnlur  se  posse  inultc 
jwecare.  «  Plus  namque  est  anima  quam 
«  esca,  et  corpus  plus  quam  veslimontum.» 
(Matth.,  9.)  Qui  ergo  escam  atqtic  ves- 
tiinentum  pauperibus  largitur,  sed  lamcn 
anima  vel  corpus  iniquilalc  polluitur, 
quod  minus  est  jnslitia;  obtulit,  et  quod 
majus  est,  culpae:  sua  enim  dédit  Dco,ct 
se  diabolo. 

Iterum  admonendi  sont  qui  aliéna  ra- 
pere  intendunt.  Audiant  quod  scriptum 
est  :  «  Va>  ei  qui  mulliplicat  non  sua.  » 
(Hab.,  2.)  Profecto  enim  qui  augere  opes 
ambil ,  vitare  periculum  negligit ,  que— 
niam  «  radix  omnium  malorum  est  cupi- 
«  ditas ,  »  (I.  Tim.,  6.) 

Unde  quœrendum  est,  si  initium  peccali 
superbia  dicilur,  quare  radix  omnium 
malorum  cupiditas  affirmetur,  Sanc  quia 
cupiditas  atque  superbia  in  tantum  unuiu 
est  malum ,  ut  nec  superbus  sine  cupidi  tate, 
nec  sine  superbia  possit  invenin  cupidus. 
Oeinde  si  quodlibet  peccatum  perpetrare 
non  possuin, nisi  me*  delcctationi  consen- 
tiam ,  quod  cupidilatis  est  proprium;  cl 
Dei  priecepta  contemnam,  quod  est  su- 
perbia; malum;  quouiodo  non  ex  cupidila- 
tc,  quae  est  radix  omnium  malorum,  et  ex 
superbia,  quae  initium  omnis  peccatidi- 
cilur,  procedit  omne  peccatum  (1). 

Vincitur  quoque  hoc  \itium  in  largi- 
tione  pauperum,  in  visitationc  in6rmorum 
et  in  tegumento  nudorum:  nec  non  et  si 
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quid  injuste  quis  abstulil ,  reddendum  est 
in  quadrupulnm ,  juxta  sententiam  Do- 
mini.  Et  nnnquam  a  corde  discedat  timor 
Doroini  :  cl  insu|*cr  fletu  ac  lacrymis  cum 
conlritionc  cordis  purget  indesinenter 
animant;  ne  pro  incerto  diviliarumamittat 
vitam  œternam. 

Hucusque  de  quinque  spirilalibus  vitiis 
exSS.  Patrum  testimoniis  diclum  sufllciat. 
Restai  quoque  nt  deduobuscarnalibus,  vi- 
delicct,  gula,  atque  luxuria,  pertractemnt. 

CAPtrr  xiv. 

De  vitio  tenlris  ingluvù*. 

Ventris  quoque  iugluvies  devictum  cor 
quasi  ex  ratione  solet  cxhorlari,cum  dicit: 
ad  esum  Deus  omnia  mmida  condidit  ;  et 
qui  satiari  cibo  respuit ,  quid  aliud  quam 
muneri  concesso  rontradicit  ? 

At  contra  videamus  qualilcr  illi  horot- 
nes  primicommiseriol  tam  grande  pecca- 
tum, qnod  et  ipsos  de  paradiso  projecit  in 
hoc  vila?  pœnalis  exilium  ,  et  in  eis  origi- 
natiter  tolnm  damnavit  genus  humanum. 
Prohibitum  si  quidem  a  Domino  foerat 
quod  de  ligno  scienti.x  boni  et  mali  ne 
comwlercnl;  sed  gula;  viliodeeepli,  como- 
derunl.  Nisi  enim  comedisseut,  perpetuo 
immorlalcs  essent,  si  sub  Dco  vivcnles  , 
praeceptum  quod  acc«pcrunt  custodissent. 
Nec  descrerentur  a  Deo,  nisi  priusDeum 
ipsi  desererent.  Et  ideirco  in  hanc  œrum- 
nosam  hujus  vitac  miscriam,  guise  dediti, 
atque  morti  tradili  sunt,  dejecti.  Ubi 
omnis  homo  per  peccatum  nascitur  ,  per 
laborem  vivil ,  per  dolorem  moritur. 

Quapropler  admonendi  sunt  gula;  dé- 


fi) S.  Prospet  ,  lib.  m.  de  vita  contempiativa,  cap.  h- 


diti,  ocineo  quo  oscarura  délectation  i 
incumbunt ,  luxuria:  se  mucroue  Iransfi- 
gant ,  quantu  sibi  pcr  esuni  loquacitas , 
quanta  mentis  levilas  insidietur  ,  adspi- 
ciant  :  no  dum  ventri  ruolliter  scrviunt , 
vitiorumlaqueis  crudeliter  adstriugantur. 
Audianl  Apostoluin  dieentem  :«  Egca  \en- 
«  tri ,  et  venter  escis,  Deus  autem  et  bunc 
«  et  bas  destruet.  m  (I.  Cor.,  6.)  Et  rur- 
sum:  «  Non  in  couiinessationibus  et  ebrie- 
■<  tatibus.»  (Kom.,  13.)Etitcrum  :  «  Esea 
«  nos  non  coiumendat  Deo,  »  (I.Cor.,8.) 
El  rursum  :  «  Quorum  Deus  vcnler  est ,  et 
«  gloria  in  confusionc  eorum  ;»  (Phil.,3.) 
quia  gulam  sequitur  luxuria  (I). 

CAPtT  XV. 
De  nmedio  yulie  vitii. 

Quia  prituus  homo  hue  vilio  gulac  cuin 
posterilalc  sua  cecidil ,  necesarium  est  ut 
per  abslinenliam  resurganius  ;  sed  in  ipsa 
abstinentiaest  aliudquiddani  quod  solcrti 
cura  pensa  rv  debemus. 

Quia  plerumque  ,  dura  plusquam  ne- 
cesse  est,  per  abstioenliain  caro  alterilur, 
bumililas  (bris  osteuditur,  sed  de  bac  ipsa 
humilitate  graviter  interius  superbitur. 
Ideo  admonendi  sunt  abstinentes  ut  sollicite 
semper  aspiciant ,  ne  cum  gulœ  vitium  fu- 
giunt,  acriora  bis  vitia,  quasi  ex  virtute 
generenlur.  Incassum  ergo  per  abslincn- 
tiam  corpus  conterilur,  si  inordiuatis  de- 
missa  motibus  mens  viliis  dissipatur. 

Qui  autem  non  solum  a  qualitate ,  sed 
ctiam  aquantitateciborum  cupiunt  absti- 
nere,  nibil  aliud  sludent,  nisi  ut  quaulum 
stomacbo  reficieudoac  fami  eximendœ  satis 
esse  videtur,  indulgrant:  nec  cxplcant  suos 
appelitus  a>idilate  percipieodi,  sed  com- 

(j)  S.  Grégoire  part.  m.  De  cura pastor.  cap, 


primant:  alque  eis  non  saturitas  edendi 
finem  facial,  sed  voluntas  ;  qui  lam  a  cu- 
pidilate  preliosoruin  ciborum  quam  a  ni- 
mia  pereeptione  vilium  contineant;  qui 
cibis  nec  lautioribus  vol  uni  carne  luxuriose 
dissolvi ,  nec  distentione  vcnlris  vilibus 
ooerari:  qaando  abstinentes  viri,  nec  deli- 
ciosi  soient  esse,  nec  avidi.  De  vinolutem 
abstinendo  quid  dicam?  unde  Apostolus 
certain  fixit  regulam  ,  dicens  :  «  Nolile 
«  inebriari  vino,  in  quo  esl  luxuria  ;  » 
(Ephes.,  £».)  quasi  diccret:  luxuriant  la- 
cit  et  nulrit  vini  perceplio  uimia,  non  na- 
lura  ;  et  ideo  non  tos  uti  vino ,  sed  ne 
inebriamini,  prohibe».  Unde  Timotbeo 
pracepit ,  dicens  :  «  Noli  aquam  bibere  ; 
«  sed  nitdico  vino  utere,  propter  fre- 
«  quenles  tuas  infirmitates.»  (l.Tim.,  5.) 
Ac  per  boc ,  nibil  contra  abslinenliam 
faciunt,  qui  vinum  non  pro  ebrietate, 
sed  lantum  corporis  salule  percipiunt. 
Unum  lamen  est  iutuendum  :  quod  niliil 
illis  proGciat  qui  se  a  cibis  tempérant ,  si 
vitiis  semant;  quia  facilius  res  quas  pos- 
sidetur  abjicilur ,  quam  \olunlas. 

Admonendi  sunt  abstinentes,  ut  nove- 
rint  quia  lune  placenleiu  Deo  abslinen- 
liam oflerunt ,  cum  ea  quœ  sibi  de  ali- 
mentis  sublrabunt,  indigeulibus  largiun- 
tur.  Non  enim  Deo ,  sed  sibi  quisque 
jejunat ,  si  ea  qus  ventri  ad  lempus  sub- 
Irabit,  non  inopibus  tribuit,  sed  ventri 
postmodum  oflerenda  cuslodit.  Kursum- 
que  admonendi  sunt,  ut  abslinenliam 
suant,  et  semper  sine  imminutioue  custo- 
diant ,  et  nunquam  banc  apud  occullum 
judicem  eximise  virtutis  credant;  ne  si 
fortassc  magni  esse  meriti  creditur,  cor 
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AnSij.  in  clalionc  subk'velur.  Hinc  Jo£l  ail: 
«  Sanctificate  jojunium.  »  (Jocl.,  1.)  Je- 
juuium  sanclificare  est,  adjunclis  bonis 
aliis,  dignam  Deo  abstinent  iam  carnisos- 
lendcrc;  quia  lune  nobis  proderit,  quod 
corpora  oostra  aut  castera  corporum  in- 
ccnliva  ,  rigorc  districtinris  abslinenli<e 
castigamus,  sicarnalibus  desideriis  abso- 
luti,  sanctis  virtulibus  floreamus.  Unde, 
si  per  dcleclalionem  el  desiderium  volup- 
latis  a  paradisi  gaudii»  cecidimus ,  opor- 
tel  ut  per  jej  uni  uni  ac  lamenta  pœoilCDliœ 

CAPOT  XVI. 

De  «1(10  luxuriœ. 
Lnxuria  quoque  devictum  cor  quasi  ex 
ralionc  solct  exuortari ,  cum  dicit  :  cur 
te  in  voluplate  tua  modo  non  dilatas,  cum 
quid  le  sequatur,  ignoras  ?  accepta  m 
tempos  in  desideriis  perdere  non  debes  ; 
quia  quam  citius  perlranseat  nescis.  Si 
enim  misceri  Deus  bomincm  in  vuluptale 
coitus  nollet,  in  ipso  humanigencrisexor- 
dio  maseultun  el  feminam  non  fecisset. 
Non  enim  Deus ,  ut  divina  testatur  aucto- 
ritas,  ideo  masculum  et  ferai nam  creavit, 
ntcarnali  frucrentur  desiderio,  aut  in  de- 
leclationc  carnis  viverent,  sed  proerean- 
durura  cura  benedictione  Quorum,  mutuo 
jungerenlur.  Et  nisi  lum  transgressio  nian- 
datorum  fuisset ,  nulla  utique  seotiretur 
delcctatio  in  copula  conjugalorum.  Luxu- 
ria  quippe  est  immundilia  corporalis,  quae 
fieri  solet  ex  incontinentia  libidinis,  et 
mollit ie  anima;,  quae  consentit  sune  carni 
peccarc  ;  quia  tribus  modis  omne  agitur 
peccatum,    suggeslione,  delectalione , 


Qui  concupiscent!»  carnis  addictus, 
nuraquid  non  videtur  nibil  liabcrc  super- 
bia?  ?  cum  prrrserliui  jiassio  ipsa  cum  vi- 
deatur  bumiliare  luxurix.  El  lamen  nisi 
prius  Deo  rebcllis  existeret,  cujus  salubrc 
prsccplum  de  pudicitla  consenranda,  su- 
perb  spiritus  prcesumptionc  contemoit , 
nulla  euni  lasciva  cupiditas  provocarct. 
In  aniraoejus  diu  deceptant  (1)  Dei  con- 
temptus  cl  inclus.  Sed  aut  contemptusDci 
prseponderal,  el  supei  bus  animua,  recepta 
cupidilalc,  pudicitiam  perdit;  aut  obti- 
nct  metus ,  el  animus  Deo  subjeclus ,  cu- 
pidilali  siinul  ac  superbiac  contradicit. 
Plcrosque  enim  gula  ,  el  abundantia  vioi 
turpilrr  in  luxuriam  sohunl;  abos  in  in- 
juriant puclicitiac  sordid»  cngilaliones  in- 
ccndunl.  Nonnullos,  deposila  caslitate, 
occasiones  oblatœ  dejiciunt  ;  quosdatn  sub 
irapudicilix  jugum  cxcmpla  perdite  vi- 
rcnlium  miltuiil.  ^unl  alii  quorum  ritam 
vita  turpis  inflainmal,  et  lurpem  conscien- 
tiam  manifestât  ;  qui  prius  inverecundos 
sennones  aut  proferunl  libenter,  aut  ao- 
diunt;  ac  deinde  paulatim,  morbo  cres- 
cente,  ab  honestate  deûciunt.  Cogilatio 
quippe  est  qune  mentent  sicut  turpis  in- 
quinal ,  ita  si  fucrit  boncsla ,  purificat. 
Hinc  est  quod  ille  cornons  iluxus  qui  fit 
in  dorraientibus  sine  culpa ,  interduni  tî- 
gilantihus  ex  culpa  contingat.  Aliud  est 
quod  in  dormientefit,  aliud  quod  vigilaus 
facit.  Ibi  nalnraliter  plenitudo  humoris 
cxpcllilur;  bic  turpiler  conscientia  publi- 
cs tur.  Sed  base  concupiscentia  illis  vig>- 
lanlibus  hune  clicit  Iluium ,  quibus  per 
feda  colloquia  sordidum  commoverit  ap- 
pétit um. 


(i)  DùcepUmL 


CAPCT  XVII. 

De  mnetlio  luxuriw. 

Paulos  aposlolus  terribililcr  admonct , 
dicens  :  «  Qui  habcnt  usures,  tanquam 
<<  non  hâtantes  sint,  etc.  »  (1  Cor-,  7.) 
Uxorem  qoippe  quasi  non  habeodo  hâ- 
tai ,  qui  sic  perillam  carnali  coosolatione 
utilur,  ut  tamen  nunqoam  ad  prava  opéra 
a  mêlions  inlentionis  rectitudioe  ejus 
amorc  flectatur.  Uxorem  quippe  quasi 
non  habeodo  habet,  qui  transitoria  cuoeta 
conspicieos  esse ,  cunun  carnis  ex  neces- 
silale  tolérât,  sed  œterua  gandia  spiritus 
ex  desiderio  expectal.  Unde  iterum  dicit  : 
«  De  quibus  scripsistis  mihi  :  bonum  est 
«  homini  mulierem  non  tangere.  Propter 
«  (broicationcm  autem  uousquisque  suam 
•>  uxorem  babeat,  et  unaquaque  suum 
«  virumbabeat.llocautemdicosecundum 
«  indulgentiam  ,  non  secundum  imperi- 
«  um.»  (l.Cor.,7.)  Culpa  quippe  esse  in- 
nuitur  quodinduigeri  peruibelur;  sed  quae 
tanto  ci  tins  relaxetur,  quanto  non  post 
haoc  illicitum  quid  agatur,  sed  hoc  quod 
est  licitum  sub  moderamioe  non  tenetur. 
Quod  beoe  Loth  in  semetipso  exprimit,qni 
ardentemSodomam  fugil;sed  lamen  Segor 
veniens,  neqaaquam  mox  montana  cons- 
cendit.  Ardentem  quippe  Sodomam  fu- 
gere  est  illicita  carnis  incendia  declinare. 
Allitudo  veroest  monlium,  mundilia  con- 
tinentium.  lu  monte  slare  est  carni  carua- 
litcr  non  adhaerere. 

At  contraadmonendi  sunt  qui  ligati  con- 
jugiis  non  sunt,  ut  pneceptis  cœlestibus  eo 
rectius  semant, qaocosod  curas  mundi  ne» 
quaquam  jugudi  copulœ  carnalis  inclioat. 

Admonendi  sunt  cœlibes  ne  sine  dam- 
natione  misceri  se  feminis  racantibus  pu- 
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tent.  Cum  enim  Paulus  fornicationcm  vi- 
tium  toi  criminibus  excerandis  inscruit, 
ciijus  sil  reatus  indicavil,  dicens  :  «  Nc- 
•<  que  fornicalorcs ,  neque  idolis  servien- 
«  tes,  neque  molles,  neque  masculorum 
«  concubitores ,  neque  fures,  nequcavari, 
«  neque  ebriosi ,  neque  maledici ,  neque 
«  rapaecs  regnum  Dei  possidebunt.  » 
(1  Cor., 6.)  Et  rursum  :  «  Fornicatores  et 
«  adulleros  judicabit  Deus.  »  (Hcbr.,  13.) 
At  contra  admonendi  sunt  peccata  carnis 
ignorantes,  ul  tanto  sollicitius  praecipitem 
ruinam  meluant,  quanto  altius  slanl.  Qui- 
bus per  Joanncm  dicitnr  :  «  Hi  sunt  qui 
«  cum  mulieribus  non  sunt  coinqninati. 
o  Hi  sequuntur  Agnum  ,  quoeumque  ie- 
«  rit.  h  (Apoc,  14.)  Quapropler,  cum 
cœperit  animus  ad  dclcclationem  carnis 
inclinarc,  oporlct  liiuorcm  judicii  ad 
mentem  reducere ,  pœnasquc  infcrnalium, 
ubi  nemo  nisi  obnoxii  rclruduntur;  solli- 
cite cogilare  quamain  pœna  injuslis  sit 
reddenda  arternis  sup|>liciis.  Unde  scrip- 
tum  est  :  «  Miltile  eos  in  tenebras  exte- 
«  riores;  ibi  erit  fletus  et  slridor  den- 
•  lium  :  ibi  verrais  corum  non  moritur, 
«  el  ignis  corum  non  exliuguitur.  » 
(Matlh.,  22,  et  Marc.,  9.)  (1) 

Quid  excusationis  obtendere  poterimus, 
quid  Caciemus  sub  tanti  judicis  majeslate 
in  illa  die?  Qua  nos  defensionis  arte  pur- 
gabimus  ?  Quœ  nobis  subventura  est  pœ- 
nitentia  quam  in  bac  carne  contempsi- 
mus?  lurc  mutta  et  bis  similia  cogitare, 
nibil  est  aliud  quam  vitiis  omnibus  repu- 
diuui  dare,  et  omnia  blandimenta  car- 


4»8ii. 


Sed  quia  de  octo  principaJibus  viliis 
eorumque  remediis,  prout  largilor  om- 


(î)  S.  Grégoire,  pari.  m.  De  cura  pas t or.  rap.  a?  «t  a». 
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An  s»t.  nhun  bonoruro  dédit ,  ex  sanctorom  Pa- 
trum  sentenliis ,  stilus  nostrœ  descrip- 
fionis  colligendo    perstrinxil,  libellus 

INCIPIT 

Saperiori  libro  rationem  vitioram  prio- 
cipaiium  octo  complexus,  pro  viribus 
quas  Dominas  donare  dignabilnr,  de  ac- 
tuali  et  coatemplativn  vita ,  nec  dod  et 
Tirtutibas,  uti  promisi,  ex  Patrum  dictis 
oolligere  curavi. 

capct  i. 
De  vita  activa. 

Actualis  vita  est  couversatio  religiosa 
qiuc  edocet  quomodo  praposili  sub  se 
regant  viventes,  et  diligant,  ac  non  minus 
de  coruin  sainte  quam  de  sua  soUiciti , 
quod  eis  expedire  sciunt  palerna  cura 
provideanl  ;  et  qualiter  prxposito  suo 
subjecti ,  tauquam  capiti  membra  deser- 
viant,ac  prxcepla  ejus  velut  iinpcrium 
Dei  summo  amore  enstodiant.  Ipsa 
namque  actualis  vita  pancm  esurienti 
tribuit ,  verbo  sapientiœ  uescicnlcni  edo- 
cet, errantem  corrigit,  ad  bumililalis 
viam  superbientem  proximum  revocal , 
infirmantis  curam  gerit;  quac  singulis 
quibusque  expédiant  dispensai ,  et  coui- 
missis,  qualiter  subsisterc  valeant ,  solli- 
cite providet.  Qua:  cumet  iu  pneseuti 
final ,  et  cum  corpore  dvficiunt ,  altamen 
merecs  hujus  vit.e  perinanet  in  sternum. 
CAPCT  11. 
De  vita  contemplaliva. 

Conlcmptativa  vita  a  contemplando  , 
id  est  a  videndo ,  notuen  accepil  :  in  qua 
creatorem  suum  crealura  inlcllectualis  , 
ab  omni  |xrcato  purgata  alque  ex  oinui 
parle  sanata  ,  visura  est.  Sed  et  si  dili- 

(i)  S.  frosper,  lib.  «.  de  vita  coiitemj,ttttti>a, 


finem  excipiat ,  ut  in  sequenli  opère  ,  de 
virtutibus,  unde  hic  pauca  tetigùuus,  do- 
uante Domino,  plcnius  disputemus. 

LIBER  IL 

geoter  considéra re  velimus,  in  hoefragili 
laberoaculo  ubi  quotidie  ingemiscimus  , 
contcmplalivse  vita?  quouammodo  parti- 
cipes fieri  possunius;  nemo  quis  dubitet , 
quia  ecclesiarum  principes  vilœ  contem- 
plative posse  et  debere  fieri  sectalores , 
quia  ,  sive  secundum  quorumdam  opioio- 
oem,  nihil  aliud  sit  vita  contcmplativa 
quam  rerum  latentium  futurarumque 
nolilia ,  sive  vacalio  ab  omnibus  occupa- 
tionibus  mundi ,  sive  divinarum  studium 
lilterarum,  non  videtur  quid  impedimenli 
sauclis  sooerdolibus  possit  afferri ,  quo- 
minus  ad  virlutes  oequcanl  pervenire , 
quorum  cura  est  ab  occupatkmibus  mundi 
aufugere,  et  divinarum  studiis  lilterarum 
inhœrere.  Qui  non  lorpent  otio,  sed  in- 
sistant perfection  is  sus  negotio,  verbo 
Dci  infatigabilitcr  vacant,  sapientes  ve- 
raciter  sont,  cœlestia  sapiunl ,  terrena 
dcspkiunt,  obedientes  inslruunt,  sanctis 
virtutibus  quibus  in  dies  singulos  fiant 
Deo  propinquiores  incumbunl.  Qu»  vita 
per  fidem  et  spem  in  prasenli  incipit 
sœculo ,  sed  in  futuro  permanet  cum  Do- 
mino (1). 

CAPCT  III. 

Dr  fiât. 

Fides  vero  justilix  est  fuudamenlum  , 
quam  nulia  bona  opéra  praccedunl ,  ex 
qua(l)omnia  procedunt.  Ipsa  nosapecca- 
lis  omnibus  purgal,  mentes  uoslras  illumi- 
nai, Deo  réconciliât,  cunclis  participibus 
nostrœ  nature  consociat ,  spem  nobis  fu- 

»p.  i,  tu.  —  (*)  E-\  quo. 
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lors  reniuneralionis  inspirai,  auget  in  110- 
bic  virlutes  sanctas,  ac  nos  in  eorum  pos- 
M8>ionoconlirmal(l).lpsaquoque  gradus 
nsccnsioiris  est ,  per  quam  grcssns  omnis 
transeunlis  vilœ  dirigilur,  ul  errons  bu- 
manœ  vita:  transfugiat  et  ad  cœlestia  se- 
curus  pervenial;  quam  sacerdos  nosse 
débet ,  ut  doceal;  et  populus  credere ,  ut 
ca  quîc  docelur  intelligat,dicenteApostolo: 
nisi  ercdidcrilis,  non  iotclligelis.Undttda- 
tur  inlelligi  quod  non  fides  ex  intellectu, 
aed  ex  Ode  intelleclus  existai  ;  ac  per  hoc, 
ul  bene  agat  quis,  intelligere  studeat,  et 
ut  intclligat,  credal;  débet  doctor  Eccle- 
sia*  praedicare  quod  audiat  crediturus, 
quia  sine  prœdicalione ,  nullus  erit  audi- 
tus.  Scriplum  est  :  «  Qnomodo  audient 
«  sine  pnedicanle?  »(Rom.,  10.)  Verbum 
fidei  pradicandum  est,  ut  andiens credal, 
credens  inteliigat ,  et  intelligent  opus  bo- 
num  perseveranter  exerceat;  quoniam  nec 
opéra  sine  fide ,  nec  sine  operibus  fides 
sola  juslificat.  Et  ideo  si  corde  credilur 
ad  juslitiam  ,  orc  aulem  confessio  fit  ad 
saJutem.  Qui  aulem  non  crediderit ,  non 
habendo  fidem  ,  nec  juslitiam  cordis  ha- 
bere  poterit ,  nec  salutem. 

Est  aulem  «  Fides,  »  ulAposlolus  ait, 
«  sperandarum  substanlia  rerum ,  argu- 
•<  mentum  non  apparentium.  In  hacenitn 
«  testimonium  conseculi  sont  senes. 
<•  Fide  intelligimus  aptata  esse  sa>- 
<>  cola  Terbo  Dei,  ut  ex  invisibilibus  vi- 
<■  sibilia  fièrent.  Fide  plurimam  hosliam 
><  Abel  <mam  Caïn  oblulit.  Fide  Enoch 
<•  translatus  est  ne  videret  mortem.  Fide 
»  Abraham  obtulil  Isaac  cum  tenlarclur;» 
(Hebr.,ll.)etquiasicut  idem  ait  Aposto- 

(1)  S.  Prosper,  lib.  m.,  de  vita  tjntemptatui 


«  las,  Sine  fide  impossibilc  est  placera    An  s»t. 

«  Deo.  i>(Ibid.)  Et  iterum  :  «  Ex  lidc  igi- 

«  tur  justilicati  pacem  liabeamusad  Deum 

«  perDominum  uostrum  Jcsum-Christum, 

«  per  qnem  et  accessum  habemus  per  fi- 

«  dem  in  gratiam  istam  in  qua  Mamus, 

«  et  gloriamur  in  spe  gloriae  liliorum 

«  Dei.  >.  (  Rom.,  5.) 

CAPOT  IV. 

De  spe. 

Spes  dicilur  cum  aliquid  quod  promit- 
titur ,  cum  non  videtur,  speratur,  dicenle 
Apostolo  :  «  Speenim  salvi  facti  snmus. 
«  Spes  aulem  quse  videtur,  non  est  spes  : 
«  nam  quod  videl  quis,  quid  sperat? 
••  Si  antem  quod  non  videmus  speramus , 
«  perpatientiamexspectamas.»(Rom.,8.) 
Et  ideo  ambulemos  in  spe  proficientes  de 
die  in  dicm ,  etSpiritu  fada  carnis  mortifi- 
cemus.  NovitenimDominusqui  sunt  ejus. 
El  :  «  Qootquot  spiritu  Dei  agnntur ,  hi 
«  sont filii  Dei.  »(lbid.)Sed  gralia,  non  na- 
tura. Unicus  enim  natura  filins  Dei  propter 
nos  miaericordia  foetus  estbominis  filius, 
ut  nos  natura  filii  hominis  ,  filii  Dei  per 
illum  gralja  fieremus.  In  acluali  quippe 
vita ,  in  qua  et  per  quam  peregrinatur 
Ecclesia ,  fides  et  spes  sunt  adipiscenda? 
cum  caritalis  lande.  Unde  Apostoius  ait  : 
«  Nunc  autem  manent  fides ,  spes,  et  ca- 
«  ritas;  major  autem  horum  est  cari  tas.  » 
(  1.  Cor.,  13.)  Et  ideo  major,  quia  non 
cum  mundo  transit  periluro  ;  sed  hic 
incipit ,  et  permanet  in  futuro  (2). 
capct  v. 
De  cantate. 

Jam  porro  caritas,  quam  duabus  istis, 
idest,  fide  aespe  majorem  dixil  Aposto- 

i,  up.  ai. —  (a)  S.  Pro«por,  ibid. 
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a» 8»i.  las,  qaanto  in  quocumqoc  major  est, 
lanlo  tnelionn  quo  est;  cum  cnimqurcritar 
iitrum  quisquc  liomu  bonus sit,  Don  qua:- 
ritur  quid  crcdataut  spcrel,scdquidamct. 
Nam  qui  recte  amat ,procul  dubio  recte  cré- 
dit et  sperat;  qui  vero  non  amal ,  inaniter 
crédit,  cliamsi  sunt  vera  que  crédit  ;  ina- 
niter sperat,  ctiamsi  ad  vcram  (elicilalem 
doceanlur  |)erlinere  qua?  sperat  ;  nisi  hoc 
credat  cl  spcrct  quod  sibi  pelenti  dnnari 
possitutamet.  Per  carilalem  igiturbona 
omnia  jusliGcanlur  qua*  creduntur  ac  spe* 
rantur.  Quant  excelleotiorem  viam  Apos- 
tolusnuncupat;  ad  quam  non  pedum  via, 
scd  morum, est  ascendeudum;  quia  caritas 
est  recta  voluntas  ab  omnibus  lerrenis  ac 
pnesentibus  prorsus  aversa ,  juncla  Deo 
inseparabiliter,  ctunitaigniquodant  sanc- 
ti  Spirilus,  nulli  vitio  inutabilitalis  ol>- 
noxia  :  supra  omnia  qua;  carnaliter  dili- 
gunlur  excelsa,  divinae  contentplalionis 
avida,  in  omnibus  semper  invicia;  mors 
diminuai ,  vila  virtntum  ;  quam  fides 
concipil ,  ad  quam  spe*  currit ,  cui  pro- 
fectus  omuium  servit;  sine  qua  nullus 
Deo  plaçait,  cum  qua  nec  potuit  aliquis 
peccare ,  nec  polcrit.  II;rc  est  caritas 
vera ,  germana ,  pe.rfecla ,  et  omnino  via 
qua*  ducil  per  se  ambulantes  ad  palriam  ; 
quia  sicut  sine  via  nullus  poicrit  perve- 
oire  quo  tendit ,  ita  sine  caritale,  quœ 
dicta  est  via ,  non  amhulnrc  possinit  ho- 
mmes, scd  errare.  Unde  A|»stolus  iuquit: 
m  Caritas  patiens  est,  benigna  est;  non 
«  smulatur ,  non  agit  perperam ,  non  est 
«  arabitiosa ,  non  qmerit  qua*  sua  sunt.  » 
Et  iternm  :  «  Omnia  suffert,  omnia  sperat, 
«  omnia  sustinet.»(i.  Cor.  l3.);Eos  aiilem 

(l\  S.  Frnspcr,  lib.  îti.  tlevita  e.untemplntiit, 
tï h •  m.  'ir  vitu  contrmf'/itti'  it,  cap  16. 


in  quibus  fucrit ,  omnibus  bis  bonis  que 
habet ,  impertit.  Et  quid  illis  esse  polest 
in  hac  vila  perfeclius,  qui  tanlis abondant, 
caritale  in  se  régnante ,  virlutibus?  Qua- 
propter  caritas  his  quidem  in  pressenti  ne- 
cessaria  est ,  quac  nos  séparât  a  diabolo, 
purifical  a  peccato  ,  reconciliai  Deo.  Sed 
in  future  perfeela  crit,  cum  perfectos  Deo, 
a  quo  est  donala  ,  conjunxerit  (1). 

capot  vi. 
De  vitiu(e. 

Porro  anlcqoam  deprincipalium(2)vir- 
tutibus  quatuor  dicalur  aliquid,  primo  io- 
dagulione  verilatis  scire  oportet  qnid  sit, 
aut  quarc  virtus  dicalur  ,  quœ  in  tant© 
nominis  prscellit  honore,  ut  nulla, 
quamvis  videanlur  recta,  sine  virtute  Deo 
fiant  acceptabilia. 

Virtus  namque  omnis  sancla  resest, 
divfna,  incorporea  prorsus  alquc  mun- 
dissima  ;  quam  mentes  inquinalîc  non 
inquinant ,  sed  ipsa  inquinatns  emaculat  ; 
cujus  participalione  firmantur  infirma, 
suscitantar  mortua ,  sunanlur  iuGrma  , 
corrignnlur  prava  ,  rcconcilianlur  adver- 
sa.  Hanc  non  habet  nisi  Deus  ,  cl  is  cui 
dedcril  Deus.  Qua;  in  animo  habitat ,  sed 
anima  m  corpusque  sanctificat  ;  ad  quam 
nullus acceditinvitus, quant  nullus  amiltit 
nisi  propria  volunlale  deeeptus.  De  qua 
rursum  alias  dicilur.Virlus  qnoquc  animi 
habitus  est  natune  decusque  vilœ,  ratio 
morum ,  pictalis  cultus ,  divinilalis  honnr, 
et  œternœ  bcatitudinis  meritum.  Cujus 
partes  sunt,  ut  diximus ,  principales  qua- 
tuor, prudentia,  justitia  ,  forlitndn,  lem- 
perantia.  (3) 

ap.  il  cil*.— (2  Principiilibiis.— ('3iS.  I>rospi>i-f 


CAPOT  Vif. 

De  pruàentia. 
Prudentia  est  reram  dmnarum  ,  hu- 
manarumque  ,  prout  homini  datum  est , 
scientia.  In  qua  intelligendum  est  quid 
carcodnm  sil ,  quidve  faciendum.  Vade 
psalmista  loqnilur:  «  Divers  a  inalo,  et 
■  «  tac  bonnm.  »  (Ps.  33.)  Quia  nulla  mclior 
•apicntiaquam  ipsa  qua  Deus,  secundum 
bamao.T  montis  modulmn,  intclligiluret 
timelur,  alquecjus  futurum  creditur  ju- 
diciura;  ubi  bona  boni  ,  mala  .vcro  mali 
pro  meritorum  qualilatc  recipinnt. 

Prudenttarn  igilur  et  sapicntiam  plcri- 
qnc  in  indagatione  vcri  et  invenlione 
consliluunt.  Propterea  quod  nec  sapiens 
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lià:  pertecliooc  perfecti ,  sient  ibi 
obi  nec  ignorare  aliquid,  nec  peccare  jam 
possunt.  Taies  Dominus  in  cvangelio  fleri 
pnecepit,  dicens  :  «  Estole  prudentes  sî- 
«  eut  serpentes ,  et  simplices  sicut  co- 
te lumbœ;  »  (Matlb.,  10.)  quia  nec  sim- 
plices circumvenirc  aliquos  possunt,  nec 
prudentes  se  circoraveniri  permiltunt. 
Quandoquidem  hase  virlus  multum  a  vi- 
tîo  saecularis  ac  mundialis  prudentix 
distat,  quod  illud  corrumpit  sana,  ha?c 
vero  sanat  vilii  accessione  corrupta  ;  ac 
sic  omnibus  quibus  potest  prodesse  fes- 
linal  veraciter  prudens ,  ut  ejus  meritis 
omnium  qui  per  eum  Domino  adquirun- 
tnr,  fruetns  accrescat.  Sed  quoniam  ordo 


dici  reele  possit  cui  deest  prudentia  j  nec  disP,llalionis  deposcit  ut  etiain  de  pro- 

prudens  cui  deest  sapienlia.  Quapropter  d<S"Ua'  quœ  PrinclPa,i8  «t  v'rtus,  primo 

ai  nil.il  alîud  prudenlia:  ac  sapientia-  mu-  Ponerelnr in  ,oco»  rcst«t  quoque  quid  sit 

nus  accipilur  ,  nisi  inquisitio  et  compre-  jn8tiUa  ' 

hensio  Tcrilatis;  qui  Tcritatem  prudenter  cxrvr  vin. 

qurcrere  et  sapienter  invenire  polucrit ,  De  justitia. 

is  pntdens  ,  is  sapiens  jure  vocabilur.  Et  Justitia  est  animi  nobilitas ,  unicuique 

quidquid  de  prudentia  fticrit  disputatum,  rei  propriam  tribuens  dignitalem.  In  hac 

id  totum  de  sapientia  possit  inlclligi.  Qui  dirinitatis  cultus  et  humanilatis  jura ,  et 

ergo  prudentia?  participaiione  prudentes  justa  judicia ,  et  squilas  totius  vite  con- 

effecti ,  Deo  suo,non  pedibus,  sed  sanctis  aervalur.  Quid  enim  justius  quam  Deum 

moribus  appropinquant ,  ex  ea  parte  qua  diligere ,  ejusque  mandaU  custodire ,  per 

quem,  dum  non  fueramus,  creali  su- 
mus,  dum  perdit]  fuimus,  recréa ti  su- 


sunt  dono  Dei  prudentes ,  nec  sno  perire 
possunt  nec  alieno  peccalo.  Ex  eo  autera 
quod  needumita  est  eorum  perfecta  pru- 
dentia,sicoteritin  illa  vita  ubi  pertecte  vi- 
ventibus  al  lus  error  omnino  obrepere  non 
poterit.  Etiam  prudentes  aliquotiespecca- 


mus,  et  a  servi  tu  te  diabolica  liberati; 


con- 


depravati ,  sed  huma  no  errore,  ut  Domines 
••psi;  nec  adfauc  lola  prudentia;  ac  sapieo- 


qui  i 
cessit. 

Ipsa  quippe  juste  ac  rationabiliter  dict- 
tur  justitia ,  qua  fiunt  joeti ,  qui  eam  fue- 
rint  operali ,  ex  qua  i 


(Os. 


lib.  iji.  de  rita 


Ut 

cap.  t8  ci  a$. 
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An  e»5.    Bum  nostras  csso  dicanius;  nec  nobis  tan- 
(uio,  sed  etiaoi  generi  bunuuio  do»  natos 


Quaproptcr  si  in  hac  vit*,  ji 
uamur  implere,  cujus  juslitias  opns  pro- 
priom  sua  cuique  tribuere ,  Deo  nos  a  quo 
sumiu  facli ,  reddamus,  nec  dominari 
nobis  ea  quibus  sumus  naturaliler  pne- 
positi ,  permiltamus.  Domiuetur  vitiis  ra- 
tio ;  subjiciatnr  corpus  animo ,  animus 
Deo  ;  et  impieta  est  bomiois  juslitia ,  lo- 
taque  perfectio. 
De  justitise  adbac  fonte  procedunt  libe- 
beneficentia ,  caritas  et  ratera 
i  quibus  multipliciter  juvari  ho- 
mines  poaaunt.  Libéralités  est  quas  etiam 
ineos  qui  nihil  indigere  videotur,  exube- 
raL  Io  qua  liberalitate  rei  famibaris  poni- 
tur  ajoplitudo.  Beoeûcentite  multa  sunt 
opcra  quibus  nécessitât!  lahorautiuni  où- 
sericordiler  subvenitur,  et  de  terreno  cen- 
su  regui  cœleslis  hasrcdilas  compara- 
tur  (1). 

CAPOT  IX. 

Dt  fortitudine. 

Fortitudo  est  ma^na  animi  patientiaet 
longanimitas  et  perseverantia  in  bonis 
operibus,  et  Victoria  contra  omnium  vi- 
tioruin  gênera. 

Animi  igitur  fortitudo  ea  débet  in  tel- 


les tiis  inconcussa  permaneal ,  sed  eliain 
nullis  Toluptalum  illecebris  résolut»  suc- 
cumbat;  alioquin,  si  impetus  qukicm 
malorum  aasvientium  frangat ,  si  calami- 
Utibus  quibuslibcl  iinpaetis  obsistat;  si 
inter  injorianuo  saeva ,  in  ter  procellas 


angenlium  pressnrarum,  inter  inimicitias 
et  damna  p  ne  senti  a  ,  atque  mnltimodas 
perseculiones ,  infatigata  persistât.  Eos 
autcm  quos  ad  tolerantinm  passionum 
fortes  Dei  caritas  reddit ,  nulla  dclcctatio 
carnis,  nulla  voluptas  malc  blanda  cor- 
rumpit  ;  qnia  animi  fortitudo  ab  illo  est 
nobis ,  cui  cum  propbela  canlamus  : 
«  Fortitudo  m  eu  et  laus  mca  Dominus, 
«  et  faclus  est  mihi  in  salutem.  »  (Is.,  12.) 
Fortitudo nostra est,  quia  ita  nos  contra 
oinnia  vitia  in  vicia  proteclione  corrobo- 
rât, utanimum  nostrum  nec  blanda  dis- 
solvant, nec  adversa  dejiciaot;  et  tune 
laus  nostra  Dominus  fit,  si  non  nos  de 
muneribus  Dei,  sed  divina  in  nobis  cupia- 
mus  munera  pnedicari.  Et  utique  animi 
fortitudo  lam  dcsperaodi  ignaviam  débet 
exculere,  quam  jactantiae  contraire.  Et 
quid  hac  fortitudine  melius  est,  quam 
diubolum  vincerc,  omnesque  ejus  sugges- 
tiones  su|>erare,  et  adversa  mundi  pro 
Dei  noraine  fortiter  tolerare  (2)  ? 

CAPcr  x. 

De  tempenttUia. 

Temperanlia  est  totius  vitœ  modus ,  ne 
quid  nimis  bomo  vel  amel ,  vei^odio  ha- 
beal ,  sed  omnes  vit*  hujus  varietaies 
eonsidorala  temperel  diligenlia.  Unde 
quidam  philosophorum  ait  appriine  in 
vit*  esse  utile  «  ut  ne  quid  nimis.  » 

Temperaulia  i^ilur  temperantom  facit, 
abatinentem ,  parcum ,  modéra  lu  m  ,  pu- 
Hase  virtus  si  in  animo  habitat,  libidines 
fneoat  ,  affectus  tempérât  ,  desideria 
sancta  multipUcat,  vitîusa  castigat ,  om- 


it) s.  Prosper,  lib.  m,  de  vita 


i,  cap.  a»,  a  4,  16.— (a)  S.  Prosper,  ibid.  cap.  ao. 
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nia  intra  nos  confusa  ordinal,  ordinala 
corroborât  ,  cogitationes  pravas  reniovet, 
inscrit  sanctas ,  ignem  libidinosa?  volup- 
Utia  extinguil ,  omaemque  intempcran- 
tiam  Dostram  ad  bonestum  modum  redi- 
gU  in  cibo  ipso,  et  potu,  ut  contenu  si- 
raus  apposilis. 

TemperanUae  est  quod  rcvcrentiam  se- 
nioribus  exhibemus ,  scquales  germanilus 
honoramus,  junioribus  gratiam  pateros 
dilcctiouis  impendimua. 

Itaque  difficile  est  quidem  Domina  vir- 
tutum  qua?  ex  istis  quatuor  principalibus 
orinotur,  distendere.  Veruintamen  hoc 
iiosseet  lenere  dcbcmus,  quod  istœ  vir- 
tutes  quatuor,  vel  omnca  quœ  ex  illis 
existant ,  dona  sunt  Dei ,  et  quod  nullus 
eas  babet,  aut  babuit,  vel  habebit ,  nisi 
cui  l>eus ,  qui  est  omnium  virtutum  pro- 
prietas  el  origo  ,  contulerit. 

Principales  crgo  quatuor  esse  virtutes, 
non  solum  philosophi  sentiunt ,  sed  etiam 
noslri  consenti  uni ,  quia  quaternarium 
numermn  perfeelionis  sacratum  pene 
nnllns  ignorât.  Si  quidem  totns  orbis, 
oriente,  oecidente,  aquilone  et  mendie, 
quatuor  tenuinari  partibus  invenitur.  Et 
ipse  Adam,  qui  est  humani  generis  pater, 
vel  générale  nomen,  quod  dicitur  homo , 
quatuor  lilteris  explicalur.  Corpus  quo- 
que  quatuor  elemeotis  extructum  quater- 
narîi  nuiueri  in  se  continet  sacramentum. 
I  psi  us  eliam  anima*  quatuor  esse  aiïec- 
liones,  quibus  vel  ad  bona  utimur,  vel  ad 
mala  ;  quatuor  etiam  flumina  quœ  de  pa- 

fi)  S.  Prosper,  lib.  ni.  de  vita  tontemplnliva 


radisi  fonte  procedunt ,  Tel  quatuor  evan- 
gelia.  Et  ideo  virtutcs  istae ,  qute  tantum 
continent  perfeelionis  in  numéro ,  sollicite 
considerare  debemus,  quaotam  sanclita- 
lein  conférant  animo  christiano,  et  quam 
nibil  perfeelionis  unquam  sit  quod  in  is- 
tis virtutibus  non  sit.  Nam  si  pradentia 
prudentein ,  justitia  justum ,  temperantia 
temperantem  facitj  eo  quod  prudenter,  et 
juste,  et  fur li  1er  ac  temperanler  agit,  nihil 
est  quod  possil  esse  perfectius.  Quaprop- 
ter  siculex  elemenlorum  numéro  quater- 
narii  compago  mundi ,  nec  non  et  cor- 
pora  humana  pcrficiunlur,  quibus  insunt 
venœ ,  nervique  ac  entera  corporis  utilia. 
Ita  prineipalium  numéro  virtutum  omnia 
qu.Tcumque  recle  vivendi  sunt  instituts 
nemo  quis  dubitet  esse  coonexa. 

Hase  sunt  enim  a  sacratissimis  viris 
virtutcs  exposil»,  quas  sacerdotes  Do- 
mini  ,  qui  jura  lehenl  ecclesisB ,  nec  non 
ligandi  atque  solvendi  habentes  potesta- 
tem,  intente  debent  intelligere  ac  fre- 
quentius  pnedicare,  ut  populos  careat 
viliis,  et  opitulante  superno  adjutorio, 
eonetnr  pro  viribus  quisque  inbaerere 
virtutibus  (1). 

Satis,  ut  opinor,  ex  tribus  gradibus 
crelestium,  sciliect  fide  ,  et  spe,  et  cari- 
tale ,  nec  non  et  virtutibus  quatuor,  qui- 
bus ad  culmina  virtutum  ascenditur,  est 
disputalum.  Nam  jam  qualiter  unum- 
quodquc  judicio  sacerdotali  purgandum 
sit  vitium ,  breviter  est  in  sequenlis  ope- 
ris  lihcllo  inscrendum. 

cap.  18  cf  19. 


Vt 


CAPOT  I. 

ïtealia  tempora  juxta  qualitalem 
pectati  decernantur. 


arhitrio 

tempora  decernantur. 

Sacerdos  pœniteotiam  imploranti  aba- 
que persouje  accepliooe  pœni  (cotise  legcs 
(i). 

CAPCT  II. 

Quod  nulli  lit  uhima  pœnùentia 


Vera  ergo  ail  Dcuiu  cooversio  in  ulti- 
mis  posilorum ,  mente  potius  est  assti- 
tempore,  propheta  hoc 
cum  conversas  inge- 
mueris ,  tune  salvus  eris.  Cum  ergo  Do- 
minus  ait  cordis  inspecter,  quovis  tem- 
pore  non  est  deneganda  pœnilentia  pos- 
tulant! ,  corn  i  lia  se  obliget  judici ,  cui 
noveril  revelari  (2). 


—  I6!l  — 

INCIPIT   LIBER  III. 

De  ordine  pœnitentium. 

senlin  significare  non  valeant,  testimonU 
eis  fidelium  circumstantium  prodesse  dc- 
bebunt.  Simul  tamen  et  pœnitcnlic  et 
rcconciliationis  beneflcium  consequan- 
tur  (3). 

CAPIT  IV. 

De  ht*  qui  pœnilentiam  agere  differunt. 

Dissimulalio  potest  non  contempla  esse 
remedii,  sed  de  metu  gravius  delinquen- 
di.  Undc  pœnilentia  qua:  dilata  est ,  cnm 
studiosius  pelila  fueril ,  non  negelur  ;  ut 
quo  modo  ad  indulgentia?  medicinam  ani- 
ma vulnerala  perveniat. 


capct  m. 

De  his  qui  nécessitait  mortis  urgente  pœ- 
nitenliam  simul  et  viatkum  petunt,  el  de 
hit  qui  obtumescunt,  anlequam  ad  eot 
sacerdos  daturus  pœnitentiam  accédât. 

lia  ergo  talium  necessitati  auxilianduin 
est,  ut  oec  actio  illis  poenitenlias ,  nec 
communionis  giatia  denegetur,  si  eam, 
eliam  aiuisso  vocis  officio,  per  indicia  in- 
legri  sensus  quxrcrc  comprobeotur.  Quod 
si  ita  aliqua  .-egriludinc  fucrint  aggravati, 


CAPCT  V. 

Quod  oportoat  eum  qui  ab  illkitii  ve- 
niam  posât,  eliam  a  muitis  licitis  abt- 
tinere. 

Abudquidcm  débita  justa  reposcere, 
aliud  propria  perfectionis  aniore  contein- 
ncre.  Sed  illicilorum  veniam  postulaulem 
opoi  tel  eliam  a  licitis  abstuiere  ,  dicenle 
Aposlolo  :  «  Oninia  licent ,  sed  non  om- 
«  nia  expediunt.  »  (1.  Cor.,  6.)  Unde,  si 
pœnilenteshabentcausamquam  néglige re 
forte  non  debeant,  uielius  expelit  quis 
qua  m  foreuse  judicium. 


CAMJT  VI. 

Quod  pœuitenti  nulia  lucra  negotiationis 
exercer*  conteniat. 
Qualitas  negocialionem  aul  excusât, 
aut  arguil,  quia 


ut  quod  paulo  ante  poscebant ,  sub  pne-    et  turpis.  VerumUmen  pœnilenti  utiliu» 

de  l'an  8i3.  -  (a)  Lettre  du  pape  Cèles  - 


(  i)  Voy«  ci-dessus,  pag.  i33 ,  le 
un,  c.  i5.  —  (3)  Leure  du  pape  S.  Léon  a  Théodore. 
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est  dispendia  pati  quam  periculis  négo- 
ciation is  adslringi  ;  quia  difficile  est  inler 


intervcnire  peccatnm. 

CAPOT  VII. 

Quodad  militiam  sœcularem  posl  pctniten- 


Contrarium  est  otunino  ccclcsiastids 
regulis  post  pœmtentiae  acttonem  redire 
ad  militiam  sxcularem,  cum  Apostolna 
dical  :  «  Nemo  mililans  Dco  implicat  se 
«  oegotiis  ssecularibus.  »  (2  Tim.,  2.  ) 
Unde  non  est  liber  a  laqueis  diaboli  qui 
se  in  militiam  mundanam  voluerit  impli- 
eare. 

capot  vm. 

De  hit  qui  pœnitentiam  minime  terva- 
verint. 

Hi  vero  qui,  acta  pœnitentia ,  tanquam 
canes  ac  sucs  ad  vomitus  pristinos  et  volu- 
labrarcdcuntes,etmililia?tingulum,etlu- 
dicras  voluptales ,  et  nova  conjugia ,  et  in- 
hibilos  denuo  appeli?ere  concubitus,  quo- 
rum professant  inconlinentiam  generali 
post  absolutionem  filai  prodiderunt;  de 
quibus ,  quia  jam  suflugium  non  hab<;ut 
I  xi' ni  tend  i ,  id  duximus  deccrnendum, 
ul  sola  intra  ccclcsiam  ûdelibus  oralionc 
jungantur,  sacra;  mysleriorum  cclebri- 
tati  ,  quamvis  non  inereanlur,  inter- 
sint.  A  dominicœ  aulem  menss  conTivio 
segrcgentur  ;  ut  bac  saltem  districtione 
correpti ,  et  ipsi  in  se  sua  errata  casti- 
geot ,  et  aliis  cxemplnm  tribuant ,  qualc- 
nus  ab  obseenis  cupidiUlibus  retralian- 

(i)  Lettre  de  S.  Léon  a  Théodore  de  Fréjos. 


tur.  Quibus  tamen ,  quoniam  carnali  fra- 
gilitate  ceciderunt ,  viatico  munere ,  cum 
ad  Dominum  cœperint  proficisci ,  per 
communionis  graliam  volumus  sub  venin. 
Ouam  formam ,  et  circa  mulieres  qua?  se 
post  pœnitentiam  talibus  pollulionibua 
devinxerint,  servandam  esse  censé  in  us. 

CAPOT  IX. 

De  remedio  pœnitentia ,  et  quod  absohitio 
pœnitentium  per  manuum  impotilionem 
epiteoporum  tvpplicationibut  fiât. 

Hi  aulem  qui  in  tempore  necessilatis 
et  in  periculis  urgentis  inslantie  ,  prœ- 
sidium  pceniteotis  et  mox  reconciliationis 
implorant,  nec  satisiactio  interdicenda 
est,  nec  reconciliatio  deneganda;  quia  mi- 

ponere,  nec  tempora  definire,  apud  quem 
nullas  pati  tur  venire  moras  conversio, 
dicente  Dei  Spirilu  per  propbetam  :  «  cum 
«  convenus  ingemueris  ,  tune  salvus 
«  eris.  »  Et  alibi  :  «  Die  iniquitates  tuas 
«  prior,ut  justificeris.»  Item, «Quia  apud 
«  Dominum  miserioordia  est ,  et  copiosa 
«  apud  Deum  redemptio.  »  In  disnensan- 
dis  ilfque  Dei  donis,  non  debemua  esse 
difficiles,  nec  se  accusantium  gémit  us, 
lacrymasque  négligera,  cum  ipsam  pœ- 
nitendi  afTcctinncut  ex  Dei  credamus  i os- 
pi  ratione  contentam ,  dicente  Apostolo  : 
«  ne  forte  det  iUis  Deus  pœnitentiam  ,  ul 

a  quo 


An  8»S. 


m  captivi  tenentur  ad  ipsius 
«  tem.  »  (2  Tim.,  2.),  (1). 

CAPOT  X. 

De  hit  qui  communionem  tempore  morti» 
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An  exposcunt;  autti  desperatus  tt  comecu- 

tus  communiotum  iterum  convaluerit. 

De  his  qui  ad  exitum  vcniunt ,  etiam 
nane  lex  antiqua  regularisque  servabitur; 
ita  ut  si  qui»  egredilnr  oorpore ,  ullimo 
et  necessario  vialico  minime  privetur. 
Qood  si  desperatus,  et  consecutus  com- 
manionem,  obUtionisque  particeps  fac- 
tus ,  iterum  convaluerit ,  sit  inter  eos  qui 
communiooem  orationis  tantummodo  con- 
sequuntur.  Generaliter  aulem  omui  cui- 
libet  in  exitu  posito  et  poscenti  sibi  com- 
munionis  graliam  tribui,  Episcopus  pro- 
babiliter  ex  oblationc  daredebebit  (t). 

CAPOT  XI. 

De  pmitentibui  ,uta  pretbyterii  non  re- 
eoncilientur,  nitiprœcipiente  episcopo. 

Utpœnitentibussecundum  diflerenliam 
peccalorum  Episcopi  arbitrio  pœnitcnliac 
teropora  decernanlur  ;  et  ut  presbyter , 
inconsulto  Episcopo  non  reconcilict  pœ- 
nitentem  ,  nisiabsenlia  Episcopi ,  neces- 
s  ita  te  cogente.  Cujuscumque  aulem  pœ- 
nitentis  publicum  et  vulgatissimum  cri- 
men  est,  quod  universani  Ecclesiam 
commoverit ,  ante  absidam  manus  ?i  im- 
ponatur  (2). 

capot-  xn. 

De  eadem  re. 

Aurelius  episcopus  dixit  :  Si  quisquam 
in  periculo  fuerit  constilutus ,  et  se  re- 
eonciiiari  divinis  altaribus  pelierit ,  si 
Episcopus  a bsens fuerit , débet utique pres- 
byter consulere  Episcopum,  et  sic  pericli- 
tantem  ejus  prsecepto  reconcUiare,  quam 


rem  debemus  salubri  consilio  roborare. 

CAPCT  XIII. 

De  import  remissionù  panitentice. 

De  pœnitentibus  autem  qui,  sire  ex 
gravioribus  commissis,  sive  ex  leviori- 
bus  poenitentiam  gérant,  si  nulla  inter- 
veniat  xgritudo,  quiota  feria  ante  Pascha 
eis  remitteadum  Romans  Ecclesi*  con- 
suetudo  démons tra t.  Caetcram  de  pondère 
aeslimando  deliclorum,  sacerdotis  est 
judicare,  ut  atlendat  ad  confessionem 
pœnitentis ,  et  ad  fletus  atque  lacrymas 
corrigenlis  ;  actum  jubere  dimitti ,  eu  m 
Tideril  congruam  satisfactionem.  Sane  si 
quis  œgritudinem  incident,  atqne  usque 
ad  desperationem  deveoerit ,  ei  est  ante 
tempus  pascha;  relaxandum ,  ne  de  hoc 
ssculo  absque  communionc  discedat. 

CAPirr  xiv. 
Dt  communion*  privatii  et  ita  defunctis. 

Horuui  causa  judicio  reservaoda  est  in 
cujus  manu  fuit  uttaliuni  obitus  usque  ad 
coromunionis  remedium  differatur.  Nos 
aulem ,  quibus  viventibus  non  communi- 
cavimus,  morluis  commuuicare  non  pos- 
sumus. 

CAPFT  xv. 
De  his  qui  pro  diversis  erratis  pœnitudi- 
nem ,  ferveniius  extgerunt. 
De  his  qui  diversis  facinoribns  pecca- 
verunl ,  et  persévérantes  inoratione,  con- 
fessionis  et  pœnilcntiae,  conversionem  a 
malis  omnibus  babuere  perfectam  pro 
quaiitate  delicti,  talibus  pcenitentia;  tem- 
pus impensum  propter  clementiam  et  bo- 
nitatem  Dei  communio  concedatur. 


(i)  Concil.  de  Nicée,  can.  i3.— (a)  Concil.  de  Carthage,  de  l'an  Sg»,  cap.  10. 
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CAPIT  XVÎ. 

De  Epittola  S.  Jacobi,  in  quapro  infimis 
orare  prcecipitur,  et  ungen  oleo. 

Jacobus  apostolus  scripsit:  «  Infirma- 
«  tur  qois  io  vobis,  inducat  presbytères, 
«  et  orent  saper  eu  m,  ungen  tes  eam  oleo 
n  in  nomine  Domini.  El  oratio  fidei  sal- 
«  vabit  inûrmum  ,  et  suscitabit  illum 
«  Dominus.  Et  si  in  peccatisfuerit,  re- 
«  mittenlar  ei.»  (Jac,  6.)  Quod  non  est 
in  dubiam  de  fidelibus  œgrotantibus  ac- 
eipi ,  vcl  intelligi  debere  ,  qui  sancto  oleo 
peruogi  possunt,  quod  ab  Episcopo  con- 


fectuiD,  non  solum  sacenloiibus  ,  sed 
omnibus  utique  ebristianis  in  sua  aut 
suorum  nécessita  le  ungendum.  Nam 
ideirco  presbyteris  diclum  est  ,  quia 
Episcopi  occupationibus  aliis  impedili , 
ad  omnes  languidos  ire  non  possunt.  Cs- 
lerum ,  si  Episcopus  potest ,  aut  dignum 
ducît  a  se  visitandura ,  et  benedicere  ,  et 
tangerechrismatc  sinecunctatione  potest, 
cujus  est  ipsuin  chrisma  conficere.  Nam 
pœnileDtibus  istud  fundi  non  potest,  quia 
geoui  est  sacramcoti.  Nam  quibus  reli- 
qua  sacramenta  negantur,quomodo  uoum 
genus  pulatur  possc  concedi. 


INCIPIT  LIBER  IV. 


Sauc  quia  de  livore  invidia?,  et  de  ira, 
et  de  libidine,  nec  non  de  avarilia,  ut 
superius  digestum  est,  oriuntur  bomici- 
dia;  recte,  ut  arbitrer,  censuimus  de 
ipso  vilio  primum  qualiter  sacerdotali 
judicio  canonice  penitussit  corrigendum, 
osteodere.  Ac  deinde  secundum  ordinem 
viliorum  ita  remedinm  subsequatur,  quo 
facilius  undecunque  pœnitcns  purgari 
Toluerit ,  sine  diUtione  in  singulis  inve- 


Dc  judicio  panitentium  laicorum. 

capct  n. 


CAPOT  I. 

De  homicidiis  tponle  commiui*. 

Qui  voluntarie  bomicidium  focerint, 
pœnitentiae  quidem  jugiter  se  submittant: 
perfectionem  tero  circa  titae  exitum  > 
(1). 


De  hii  qui  non  «ponte 
eommiserunt. 

De  homieidis  non  sponte  commissis , 
prior  quidem  deûnitio  post  septennem 


cepit  ;  secunda 
implere  (2). 

capot  m. 
De  hii  qui  partm  suos  ex  fornication» 

De  mulieribus  quae  partus  suos  necant, 
Tel  qus  agunt  secum  ut  utero  oonceptus 
exculiant ,  antiqua  quidem  definitio  us- 
que  ad  exitum  vit*  eas  ab  ccclesia  reino- 
vet.  Humanius  i 


(i)  Concii.  d'Aoey»,  de  ïan  3i4,  eu.  ai—  (a)lbid. 
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An  t»i.    eis  deccm  annoram  tempus  fccundum 
prsfixos  gradua  pœnilenliœ  largiamur. 


CAPCT  IV. 

D*  his  qui  sertot  suos  extra 
judicem  necant. 
Si  quis  servum  proprium  sine  cons- 
cicntia  judicis  occident,  excommunica- 
lionem ,  Tel  pcenitentiani  biennii,  reatum 
sanguinis  emundabit  (1). 

capot  v. 


CAPCT  VII. 

De  his  qui  fornicantur  irrationabililer,  id 
est  qui  miscentur 


Si  qua  fœniina  furore  zcli  accensa  fla— 
gellia  verberavcrit  ancillam  suam,  ita 
al  inîra  diem  lertium  animam  cruciatu 
effundal ,  et  quod  incertum  sit  volunlale 
an  casu  occident  ;  si  volunlate ,  post  scp- 
tem  annos  ;  si  casa ,  per  qoinqueonii 


tempora,  ac  légitime  pcenitentia  (2)  ( 
rauuionc  plaçait  abslineri.  Quod  si  intra 
tempora  constituta  fuerit  iolirmata,  acci- 
piat  communionem. 

CAPOT  VI. 

Dr  his  qui  tibi  quaeumque  negligentia 

mortem  inferunt;  et  de  his  qui  pro  suis 

sceleribus  puniuntur. 

Placuil  ut  bi  qui  sibi  ipsis ,  ant  per 
ferrnm ,  aut  per  veneoum ,  aut  per  pr»cl- 
pitium ,  vel  quolibet  modo  violente  infe- 
runt mortem,  nulla  illis  in  oblatiooe 
commemoratio  fiât ,  nequc  cum  psalmis 
ad  sepulluram  corum  cadavera  deducan- 
tur.THulli  etiam  sibi  per  ignorantiara  hoc 
usurparunt.  Similiter  et  de  his  plaçait 
qui  pro  suis  sceleribus  puniuntur  (3). 

(,)  Concil.  d'Agde,  de  n.a5o6,can.  35. -(»}  Concil.  dElvire,  «».  5.  -  (3)  Concil.  d« 
Br*gu«,  de  l'an  563,  can.  6.  -  (4)  Concil.  d'Ancyre,  can.  i5.  -  (5)  Concil.  d'Acre,  en.  16. 


De  his  qui  irrationabililer  versali  sunt, 
sive  versanlar  ,  quolquot  ante  vicesimum 
annum  taie  criuien  commtserint ,  quindc- 
cim  annis  ciactis  in  pamitenlia ,  commu- 
nionem mereantur  orationum.  Dcinde 
quinquennio  inhac  communione  durantes, 
tune  demum  oblationis  sacramenta  con- 
tingant.  Discutiatur  aulem  et  vita  corum, 
qualis  tempore  pœnitudinis  extiterit, 
et  ita  misericordiam  coosequantur.  Quod 
si  inexplebiliter  his  hrcscrc  crimini- 
bus,  ad  agenda  m  pœoitentiam  prolixius 
tempus  insumant.Qnolquot  autem  peracta 
viginli  annorum  œtate ,  uxorcs  habentes , 
hoc  peccato  prolapsisunt ,  viginti  qoinque 
annis  pœniludinem  gerentes  in  commu- 
nione snscipiantur  orationum  ;  in  qua 
quinquennio  perdurantes  ,  tune  demum 
oblationis  sacramenta  percipiant.Quod  si 
cl  uxorcs  habentes,  et  transecodentes  quin- 
qoagt'sitiiiiuiannuniaelatis  ita  deliquerint, 
adexitum  vitx  communionis  gratiamcon- 
sequanlar  (4). 

CAPtIT  vm. 

De  his  qui  in  pecudes  tel  in  maseulo»,  aut 
olim  polluti  sunt ,  aut  haetenus  hoc  vitio 
tabescunt. 

Eos  qui  irrationabililer  vixerunt,  et  le- 
pra  incesli  criminis  alios  polluerunt  ,pra> 
cepit  sancla  synodus  inter  eos  orare  qui 
spiritu  periclitantur  immundo  (5). 


CAPOT  IX. 

De  his  qui  adultéras  habtnt  uxort»  ,  vel  si 
ip$i  adulleri  comprobantur. 
Si  eu  jus  uxor  adultérais  fuerit ,  vel  si 
ipse  adulterium  commiscrit ,  septem  an- 
norum  poenilcntia  oportet  euui  perfec- 
tioncin  consequi  ,  secundum  prislinos 
gradus  (1). 

CAPOT  X. 

De  hit  qui  uxom  alque  viras  dimiUunt, 
ut  montant  sic. 

Placuit  ut  secuodum  evangelicam  et 
apostolicam  discipliDam ,  neque  dimissus 
ah  uxore ,  neque  dimissa  a  marito,  alleri 
conjuDgatur  ;  aed  ila  maneant ,  aut  sibi- 
met  recoDCilieDtur.Quod  si  contempserint, 
ad  poenilentiam  redigaotur  (2). 

caput  xi. 

Quodhi  qui,  interveniente  repudio,  divor- 
<tuw»  pertulerunt,  aliisque  se  junxerunt 
nuptiiiy  adulleri  esse  monstrentur. 

Qui  vero,  vel  uxore  vivente,  quamvis 
dissociatuiu  videotur  esse  conjugium ,  ad 
aliam  copulam  festiuarunt ,  neque  possunt 
adulleri  non  videri ,  in  tanlum  ut  etiam 
nœ  persome  quibus  taies  conjuncti  sunt , 
eliam  ipsa»  adulterium  commisisse  videan- 
tur,  secundum  quodlegimus  iu  evangelio: 
>•  Qui  dimiserit  uxorcm  suam,  et  duxerit 
«  aliam ,  mœchatur.  Simili  1er  et  qui  dt- 
«  missam  duxerit ,  morchatur  ;  »  et  ideo 
omnes  a  commuoioue  fidelium  abstinen- 
dos.  De  parenlibus  autem  aut  propin- 
quis  eoium  ,  nihil  laie  statui  potest,  nisi 


incenlores  illiciti  consortii  fuisse,  dele- 
gantur. 

capot  xii. 
Qui  uxortm  habent  et  simul 

De  eo  qui  uxorem  babcl,  si  coDcubioam 
babuerit,  non  coinmunicet.  Caeterum ,  is 
qui  non  Label  uxorem ,  et  pro  uxore  con- 
cubinam  liabet,  a  communionc  non  rc- 
{>ellatur.  Tanlum  aut  unius  mulk'ris,  aut 
uxoris ,  aut  concubins ,  ut  eî  placuerit , 
sit  conjunctione  contentus.  Alias  vero, 
vivens  abjicialur,  donec  desinat,  aut  ad 
pœuitentiam  revertatur  (3). 

CAPOT  XIII. 

Si  cujus  uxor  adulterium  fecerit  ,  aut  vir 
in  aliénant  irrwrit. 
Si  cujus  uxor  adulterium  fecerit ,  aut 
Tir  in  aliénant  irruerit,  septem  annos  poe- 
nilentiam agat. 

CAPOT  XIV. 

De  his  qui  duobus  fratribus  nupserint , 
vel  qui  duos  uxores  torons  acceperinl. 

Mulier  si  duobus  fratribus  nupserit, 
abjicialur  usque  ad  morlem.  Vcrumtamen 
in  exitum,  propter  misericordiam,  si  pro- 
miseritquod  facta  incolumis ,  hujus  con- 
junctionis  vincla  dissolvet ,  fructum  pœni- 
tentiae  consequatur.  Quod  si  defecerit  mu- 
lier, aut  vir  in  talibus  nuptiis,  difficilis 
erit  pœnitenlia  in  vita  permanent!. 

CAPOT  xv. 
Quod  non  liceat  alterius  spoiuam  ad 

matrimoniijura  sortiri. 
De  coDjugali  autem  relation*  requisiti, 


(i)  Ibid.  eau.  19.  —  (a)  Concil.  d'Afrique,  can.  69.  —  (3)  ConciL  de  Tolède,  de  Tan  400, 
c«n.  17. 

sa 


An  8>s.  si  desponsalam  alii  puellam ,  aller  in  ma- 
Iriuiouiuui  possit  acciperc ,  hoc  ne  fiai , 
modis  omnibus  inliib.  raus  ;  quia  illa 
benedictio  quam  nuptura  sacerdos  ira- 
|Kinil ,  upud  fidèles  cujusdan)  sacrilegii 
instar  est,  si  ulla  transgressioue  viole- 
lur  (1). 

CAPOT  XVI. 

De  raptoribus. 

Kaptorcs  igitur  viduarum,  velvirginuni, 
ob  iminanilaleni  lanli  facinoris  détesta- 
mur ,  illos  vebeuientius  persequendo ,  qui 
sacras  virgines,  vel  voleules,  vel  invitas, 
in  niatrimonio  suo  sociare  lentaverint, 
quos  pro  taui  uefaudissirai  criminis  atro- 
cilatc  suspend i  pnecipirous  (2). 

CAPOT  XVII. 

De  An  qui  rapiunt  put  lias. 

Eos  qui  rapiunl  nmlicres,  sub  Domine 
simul  habilandi,  coopérantes  ,  aul  convi- 
venlcs  raptoribus ,  decrevit  sancta  syno- 
dus ,  ut  si  quidein  clcrici  sinl ,  décidant 
gradu  proprio,  si  vero  laici,  anatliema- 
lizentur  (3). 

capot  xvm. 
De  desponsatis  puellis ,  elab  aliis  corruptis 
Dcsponsatas  puellas ,  cl  posl ,  ab  aliis 
corruplas ,  placuil  erui ,  cl  eis  reddi  qui- 
bus  antea  fueranl  desponsaUc ,  ctiamsi  eis 
a  raptoribus  vis  illata  constiterit  <4). 

CAPCT  XIX. 

De  virginibus  telalis,  ti  deviaverinl. 
Item,  quae  Chrislospiritualilcr  nubunt 
et  a  saoerdote  velunlor  :  si  postea  vel  pu- 

(i)  Lettre  du  |>a|K-  Strire  h  Hitnérius. — (a)  I 
tloiue,  can.  17. — (t,)  Concil.  d'Aucyre,  de  l'an 


blice  nupserint ,  vel  se  clanculo  corrupe- 
rint,noDcas  admillcndasessead  agendam 
pœnilcntiam ,  nisi  is  cui  se  junxcrant ,  do 
mundo  recesserit,  si  enim  de  bomiuibns 
hase  ratio  custodilur,  ut  qureeumque  vi- 
vente  viro,  alteri  nupserit,  babcalur  adul- 
téra ,  nec  ci  agendre  poMiiteulia;  lieeutia 
cunccdatur,  nisi  unus  ex  cis  fuerit  dc- 
funclus,  quanlo  magis  dcillateuendaesl, 
quœ  aule  iininorlali  se  sponso  conjunxe- 
ral,  et  postea  ad  humanas  nuplias  trans- 
migra  vit. 

CAPOT  xx. 

De  virginibus  twn  velatis,  si  deviaverinl. 

Haec  vero  qua:  Dccdum  sacro  velamine 
tectas ,  tamen  in  proposilo  virginali  sem- 
perse  simulavcrunt  permanere  ,  licclve- 
lata:  non  fuerint ,  si  forte  nupserint.  His 
aliquanto  tempore  pocnitcnlia  esl  ,  quia 
spousio  ejus  a  Doiniuo  tenebatur. 

CAPOT  XXI. 

De  his  qui  se  proximis  copulant,  ut  a 
communiant  Christ t  separentur. 

Nam  et  hase  salubriler  pnecavenda  san- 
cimus,  ne  quis  fidelium  propiuquam  san- 
guinis  suiusqucquo  adûtiitatis  lineamenla 
generis  successione  cognoscit ,  in  matri- 
monio  sibi  desideret  copulari  ,  quoniam 
scriplum  est  :  «  Omnis  homo  ad  proxi- 
«  mam  sanguinis  sui  non  accédât  ut  re- 
«  velet  turpitudincm  ejus.  »  Et  iterum  : 
«  Anima  qua;  Iccerit  quippiaio  ex  istis , 
«  peribil  de  uicdio  populi  sui.  »Sanequi- 
bus  conjunctio  illicila  interdicitur  habe- 
buntineundi  meliorisconjugii  liberUtem. 

îttre  du  pape  Symniaque.— (3)  Concil.  de  Cake- 
i4,  can.  ii. 
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CAPIT  XXII. 

S.  Grtgoriut  de  incestis. 

Si  quis  monacam ,  quam  Dci  ancillam 
appellanl ,  in  conjugio  duxil ,  analhema 
sit. 

Si  quis  commatrem  spirilalem  duxil  in 
conjugio ,  auatliema  sit. 

Si  quis  fralris  uxorcm  duxeril  io  con- 
jugio, analhema  sit. 

Si  quis  neptcm  doxerit  in  conjugio  , 
anathema  sit. 

Si  quis  novercani  aut  nu  ru  m  sua  m  du- 
rent in  conjugio,  anallieuia  sit. 

Si  quis  de  propria  cognalione,  vel  quam 
oognatus  hnbuit,  duxerit  in  conjugio, 
analhema  sit. 

Si  quis  viduam  furatusfueritin  uxorcm, 
vel  consentientibus  ci ,  analhema  sit. 

Si  quis  vil  gi nom,  nisi  desponsaverit  , 
forains  fuerit  in  uxoreni ,  vel  consentien- 
tibusci,  analhema  sit  (1). 

Si  quis  ariolis ,  aruspicibus ,  vel  incan- 
Utoribus  observaverit ,  aut  pbylacteria 
osus  fuerit,  anathema  sil(2). 

CAPtr  xxm. 
De  multinubis. 
De  his  qui  in  plurimas  nuplias  incide- 
ruut ,  et  tempus  quidem  prrcBnitum  ma- 
nifcslum  est ,  sed  couversatio  corura ,  et 
fides ,  Iciupus  abbreviat  (3). 

CAPIT  XXIV. 

De  quœslionibus  conjugiorum. 
Qui  in  malritnonio  sunt,  tribus  nocti- 
busac  diebus  absliueantse  a  coojuncUooe 


antequam  communicenl.  Vir  abslineat  se 
ab  uxore  snaquadraginta  diebus  ante  pas- 
cha  in  oc  la  vas  paschac.  Inde  ail  Aposloius: 
»  Ut  vacetis  oralinoi.  »  Mulier  1res  menscs 
débet  se  abstincre  a  viro  suo  quando  con- 
cipit ,  ante  parlura.  Et  post,  terapore  pur- 
gationis,  hoc  est  quadraginta  diebus  et 
noelibus,  sive  masculum,  sive  feminam 
genuerit. 

CAWT  xxv. 

De  sacrilegio  :  de  his  qui  dicinationti 
expetunt. 

Qui  divinatioues  expctuul ,  aut  mort* 
genliliuni  subsequunlur,  aut  domos  suas 
hujusoemodi  domines  inlroduciint  exqui- 
reodi  aliquid  arte  malcfica  ,  aut  expiandi 
causa,  sub  regnla  quinquennii  jaceant  sc- 
enndum  gradus  pœnilenliœ  deûnilos  (4). 

CAPUT  XXVI. 

Quod  non  liai  christianis  observationes 
diversas  atlendere. 

Non  liceat  christianis  Iraditiones  geu- 
tiliura  observare ,  vel  colère  elemcnla,  aut 
lunae ,  aut  slellarum  cursuiu  ,  aul  inauem 
sigoorum  fallaciam  pro  domo  facienda , 
vel  ob  segetes,  vel  arbores  plantandas,  vel 
conjugia  socianda;  scriplum  tstenim: 
«  Omnia  quaecumque  facitis  in  verbo  aut 
«  opère,  in  Domine  Dumiui  nostri  Jean 
«  Cbristi  facile,  gralias  agentes  Deo.  » 

Non  liceat  in  collectione  herbarum  quœ 
médicinales  sunt,  aliquas  observationes  , 
vel  incantatioucs  altcnderc  ,  nisi  lantum 
cum  symbolodivino  et  orationc  dominica , 
ul  Deus ,  et  Dominus  honorclur. 


(i)  Voyex  ci-dessus,  pag.  41,  —  (a)  Voyez  ci-dessus,  pag.  4a.  —  (3)  ConcU.  de  Héocéwrée, 
c»n.  3.  —  (4)  Coocil.  d'Ancyre ,  eau.  a3. 


An  8.5.  Non  liecat  matières  christianas  vanila- 
tem  in  suis  laniûciis  observare;  sed  Do- 
niinum  invocent  adjutorem,  qui  eis  sapien- 
tiam  texendi  donavit  (1). 

CAPUT  XXVII. 

De  auguriis. 

Auguriisvel  incantalionibus  servientem 
a  oonventu  ecclesiae  separandum. 

CAPCT  XXVIII. 

De  perjuriit. 
Quicumque  verogciens  perjurium  per- 
petraverit  ,  annos  septem  se  pœnitentise 
subdat;  et  ita  deinceps  ad  communionem 
reverlatur. 

CAPCT  xxix. 
De  furto. 

Qui  vero  cupiditate  caplus  furtum  feoe- 
rit ,  quod  abstulit,  reddat,  et  anuis  quin- 
que  pœniteuliam  agat. 

CAPCT  XXX. 

De  falsii  teitQnu. 
Fabos  testes  a  communiooe  ecclesias- 
lica  submovendos,  nisi  pœnitentise  satis- 
tactione  crimina  admissa  diluerint. 

CAPCT 
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qui  cum  odio  aut  longinqua  inter  se  lile 
discesserint ,  et  ad  paocm  rc vocal i  diu- 
turna  intentione  nequiverint ,  de  ecclesiae 
cœtu  justissime  excommunicatiooe  pel- 
lanlur  (2). 

CAPCT  XXXttl. 


Oblationes  dissîdentiam  fratrom  oeque 
in  sacrario,  neque  in  gazophylacio  reci- 
piantur. 

CAPCT  XXXII. 

De  Kù  qui  fer  odium  ad  paeem  non 
tuntur. 


De  hù  qui  tacramenlo  se  obligant  ne  cul 
paeem  redeant. 

Qui  sacramento  seobligavcrit  ut  liligan* 
in  quolibet ,  ad  paeem  nullo  modo  redeat, 
pro  perjurio  unum  annum  a  commuoionc 
eorporis  et  sanguinis  Domioi  segregetur  : 
reatum  suum  eleemosynis  et  fletibus , 
quantis  poteril  jejuniis ,  absolvat  ;  ad  ca- 
quœ  operil  mulliludinem 
celeriter  venire  festinet  (3). 


CAPCT  xxxrv. 
Quod  uturam  laici 


Ne  hoc  quoque  prectereundum  duximus, 
quoadara  lucri  turpis  cupiditate  caplos 
usurariam  exercere  pecuniam,  et  fœnore 
velle  ditescere  ;  quod  non  dicam  in  eos 
qui  sunt  in  clericali  oflicio  conslilutos,  sed 
et  iu  laicos  cadere  qui  ebristianos  se  dici 
eupiunt  ,  condolemns  :  quod  vHidieari 
acrios  in  eos  qui  fuerint  computandi  de- 
cernimus;  ut  omnis  peccaodi  opportunitat 
adimatur  (4). 

Hue  usque  de  cri  minibus  laicorum  , 
quemadmedum  in  canonibus  continetur, 
coilcctum  est.  Nunc  vero  ad  judicia  cle- 


Placuît  etiam  ut ,  sicut  plerumque  fil,    ricorum est transeundum. 


(i)  Voy«  c»-des»u»,  pag.  5«.  —  (o)  Concil.  d'Agde,  de  l'an  5o6,  can.  3j.  —  (5)  Concil.  de 
Lérida,  de  l'an  5a4,  can.  7.  —  («)  Lettre  do  pape  S.  Léon. 
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INCIPIT  LIBER  V. 

De  miniatris  ecclestœ,  si  deviaverint. 


CAPtTI. 

De  presbyte™  7«t  uxores  acceperunt ,  tel 

fornicati  tunt. 
Presbyter ,  si  uxorem  acccpcrit ,  ab  or- 
dine  deponatur.  Si  vero  fbrnicatus  faerit , 
aut  adulterium  perpetraverit ,  amplius 
pelli  débet ,  et  ad  pœnitentiam  redigi  (1). 

CAPCT  II. 

De  diaconibut  si  militer. 
Simili  modo  eliam  diaconus,  si  eodem 
peccato  succobuerit,  ab  ordine  ministerii 
aubtrahalur. 

capct  m. 

De  his  qui  ad  pmbyterium  ptvmoventur , 
et  ante  ordinationem  ,  pectatorum  sibi 


Presbyter,  si  occupatus  corporali  pec- 
cato, et  confessus  faerit  de  se  quod  ante 
ordinationem  deliquerit ,  oblala  non  coo- 
t,  manens  in  reliquis  offlciis  propter 
i.  Quod  si  de  se  non  faerit 
ipsc  confessus,  et  argui  manifeste  nequi- 
verit,  polestati  sui  judicii  relinquatur. 

CAPOT  IV. 

De  canone  Apostolorum. 

Presbyter  aut  diaconus  qui  in  fbrnica- 
tioue,  aut  perjurio ,  aut  furto,  aat  homi- 
eidio  captus  est ,  deponatur.  Non  tamen 
communione  privetur  ;  dicit  enim  scnp- 
tura:  «Non  judicabit  Dominas  bis  in  idip- 


capct  v. 

De  divertit  ordinibus  ab  uxoribus  absti- 
nendit. 

Sacerdotes  Dci ,  et  diaconi ,  vel  qui  sa- 
crameota  contrectant,  pudicitiae  custodes 
ab  uxoribus  se  abstineant. 

CAPCT  VI. 
Quod  sacerdotes  et 


Prsterea,  quod  dignum,  et  pudicum, 
ethonestum  est,  tcnere  Ecclesisc  omniDO 
debent,  ut  sacerdotes  cl  levitje  cum  mu- 
licribus  non  coeant  ;  quia  ministerii  quo- 
tidiani  nccessitatibus  occnpantur.  Scrip- 
tum  est  enim:  «  Sancti  eslote,  quoniam 
«  ego  sanctus  sum,  Dominos  De  us  rester.» 


CAPCT  VII. 


De 


De  presbyteris  et  diaconibus  divina- 
rum  legum est  disciplina ,  ut  incontinentes 
in  offlciis  taiibus  positi,  omni  honore  eo- 
clesiastico  privarentur ,  nec 
ad  taleminislerium,  ( 
oportet  impleri. 

capct  vin. 
De  tubintroductis  rtmlieribus. 
Interdicit  per  omnia  magna  synodus 
(1) ,  non  episcopo,  non  presbytero,  non 
alicui  omnino  qui  in  ciero  est  licere  subin- 


(  i  )  Concil.  de  Néooésarée ,  can.  i .  —  (a  )  Concil.  de  Micée,  can.  3.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
plu  hmi,  pag.  1 35,  »ur  le  canon  «su  du  concile  de  Reims,  de  Pan  8i3. 


—  1 

CAPUT  IX. 

De  ckricis  usuras  accipientibus. 

Ouoniam  uiulti  sub  régula  constituti 
avaritiam  et  turpia  lucra  scclanlur ,  obli- 
lique  diviiiic  scriptunc  «liccntis  :  «  Qui 
«  pecuniam  suaui  non  dcdil  ad  usuram,  » 
aiiitunm  dantes  centesiuias  exigunt,  juste 
commit  sancta  et  magna  synodus  (1) ,  ut 
si  quis  inventas  fueril  post  hanc  defini- 
tionciu  ,  usuras  accipiens  ,  aal  ex  inven- 
tionealiqua,  vel  quolibet  modo  negoUum 
transigeas,  aut  hemiolia ,  id  est  sescupla 
»,  vel  aliquid  taie  prorsus  excogi- 
i  lurpis  lucri  gralia,  dejiciatnr  a  clero; 
et  alieous  existât  a  régula. 

CAPirr  x. 

Vt  nuUus  presbyter  et  diaconat  conductor 
existât,  et  ut  cierici  abstineant  se  ab 
uturis. 

Presbyteri  et  diaconi  non  sint  conduc- 
tores  ,  aut  procuralores  ;  nequeullo  lurpi 
negotio  et  inhunesto,  victum  quadrant,  quia 
rcspiccrcdeberit,scriptumessc:  «  Nullus 
«  mililaus  Deo  implicat  se  negotiis  sweu- 
«  laribus  »  (2).  Si  qui»  coromodaverit 
i,  |»ecuniam  acctpial;  si  specicm, 
»,  quantum  dedernt.  acci- 
piat. 

CAPUT  XI. 

Vt  cierici,  vel  continentes,  ad  virgines  vel 


Cierici ,  vel  coutineutes ,  ad  virgines 
vel  viduas  non  accédant,  nisi  ex  jussu,vel 
cpi&coporum  accédant. 


74  — 

CAPIT  XII. 

De  clericis  vel  monackis  non 
ûi  xuo  proposilo. 
Qui  scmel  in  clero  dcpulati  sunt ,  aut 
monachoruin  viam  expetiverunt ,  statui- 
mus  ncque  ad  niilitiam,  neque  ad  digui- 
talem  aliquam  venire  mundanam,  aut  hoc 
tentantes  ,  et  non  agonies  pœnitcntiam  , 
qtiominus  redeanl  ad  hoc  quod  propter 
Deum  primitus  elegcrunt,anathcmatizan- 
tur  (3). 

CAPCT  XIII. 

Demonachis  velvirgim'bus  propositum  non 
servantibus. 

Yiryineiu  quœ  sesc  Domino  consecra- 
vit ,  similitcr  et  monachuni ,  non  licere 
nuptialia  jura  contraherc;  quod  si  hoc  in- 
venti  fuerint  perpétrantes  ,  excommuni- 
cunlur.  Coufitcntibiis  aulem  dccrcviinus 
ut  habcal  auctoritalem  cjusdem  loci  epis- 
copus  miscricordiam  ,  humanitaleuique 
largiri  (4). 

CAPCT  XIV. 

Vt  ad  sacrarium  mulieres  non  introeant. 

Quod  non  opnrtcat  mulieres  ingredi  ad 
aliare  (5). 

CAPLT  XV. 

Quod  nefas  sit  feminas  sacris  altarilnu  mi- 
nislrare,  vel  aliquid  ex  his  qua>  vitwum 
sunt  officiis  deputata  prmumere. 

Nihiloiumns  impatienter  andivimus 
tanluni  «Jivinarum  rerum  subesse  despec- 
tum ,  ut  fer  mina:  sacris  alla  ri  bus  minis- 


trare 


non  nisi  viro- 


(  i )  Concik  de  Nicee,  cap.  16.  Voyez  ci-dosus,  pag.  137.  —  (a)  Voyei  ci-dessus ,  nag.  i36.— 
(V  Concile  de  Calcédoine,  eau.       (4)  Ibid.,  eau.  i5.-(5) Cbacil.  de  Laodicw,  «».  44- 
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ru  m  famulatui  dcpulata ,  sexum  cui  non 
compclil,  exbilwre  :  nisi  quotl  omnium 
deliclorum  quœ  sigillatini  perstrinximus 
noxiorum  reatus  omnis ,  et  crimen  respi- 
cit  eos  sacerdotes  qui  vel  istacouimiltunt, 

vis  excessibus  se  fovcrc  signilicant  (1). 

CAPIT  XVI. 

Quod  nullitaeerdoticanonet  liceat  ignora*. 

Nulli  sacerdotum  suos  liceal  canones 
igoorare,  nec  quidquam  faccre  quod  Pa- 
trum  possit  regulis  obviare. 

CAPCT  XVII. 

De  pollutionibus ,  inlerrogalio  Attgustint , 
et  mponsio  Gregorii. 

Inlerrogalio Âugustini. — Si  pust  illusio- 
ncm  qua;  per  somuituu  solet  accidcre,  vol 
corpusDominiquislibetaccipere  valcat;  vcl 
si  saccrdos  sit,  sacra  niystcria  celebrare. 

Responsio  Gregorii. — Et  quidcmhunc, 
testainentum  veleris  legis ,  sicut  in  supe- 
riori  capitula  jaiu  diximus ,  polluluni  di- 
cil,  uisi  lotuui  aqua.  Ei  usquead  vcspe- 
ruin  intrarc  ccclcsiain  non  conccditur  : 
quod  lameii  aliter  populus  spiritalis  in- 
tclligenssubeodcm  intcllecluaccipict  quo 
praCatisumus;  quia  quasi  jwr  soninium 
illuditur  qui  tentalus  inuuunditia  veris 
imaginibusin  cogitatione  inquioatur  ;  scd 
lavaudus  est  aqua  utculpas  cogiUliouis  la- 
cryinis  ablual.  Etnisipriusignistcntalio- 
iùb  risccsscrit,  rcum  se  quasi  usquead  ves- 
peruni  cognosçal.  Sed  est  in  eadeiu  illu- 
sione  necessaria  valde  discrctio  quœ  sub- 


tililcr  pensnri  dcbeat ,  ex  qua  rc  accidat  ' 
menti  dorniientis.  Aliquando  cnim  ex 
crapula ,  aliquando  ex  natma;  superflui- 
tate ,  aliquando  cogitatione  conlingit. 
Et  quidem  si  ex  natura  superfluilale 
vcl  infirmilate  evenerit,  omnino  haec 
illusio  non  est  timenda;  quia  hanc  ani- 
mus  ncscietis  perlulisse  uiagis  dolendus 
est,  quam  fccisse.  Cuin  vero  ultra  mo- 
dum  appelitus  guUc  in  sumendis  nlimenlis 
rapitur  ,  atque  ideirco  bumoruin  recepta- 
cula  gravaulur,  habetexinde  animusalt- 
quem  rcatum ,  non  tamen  usque  ad  pro- 
bibitionem  percipiendi  saeri  myslerii, 
vel  wissaruru  solemnia  celebrandi,  cunt 
fartasse  aul  festus  die»  exigit ,  aut  exhi- 
beri  myslcriuui  ,  pro  eo  quod  sacerdos 
alius  in  loco  deesl,  ipsa  nécessitas  com- 
pellit.  Nam  si  adsunt  alii  qui  implere  mi- 
nistcriuin  valcant  (2),  illusio  percrapidaiu 
laclaa  perceplione  sacri  myslerii  prohi- 
bere  non  débet,  sed  ab  i m molatione sa- 
cri myslerii  abslinere ,  ut  arbitror ,  hu- 
mililer  débet,  si  tameu  dorniientis  men- 
tem  turpis  imaginatio  non  conçussent. 
Nam  sunt  quibus  ita  plerniuque  illusio 
nascitur,  ut  eorum  aoimus  ctiamin  somno 
corporis  positus ,  tnrpibus  imaginationi- 
bus  non  fœdetur.  Qua  in  re  unum  ibi 
oslenditur,  quod   ipsa  mens  rea  non 
tune  sit,  sed  suo  judicio  libéra  ,  cum  se 
ex  dormicnli  cor  pore  nihil  meminit  vi- 
disse  ;  tamen  in  vigiliis  corporis  memi- 
nit in  ingluvicm  cecidisse.  Sin  vero  ex 
turpi  cogitatione  vigilanlis  oritur  illusio 
in  meule  dorraieutis ,  patet  animo  reatus 
suus.  Vwlet  enini  a  qu;i  radice  inqoinatio 


.i)  Lellrc  du  pitpc  Gcla»e.  (a)— Alias,  inytnriuai. 
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Ao  81S.  illa  proccsscril,  quia,  quod  cogita  vit 
sciens ,  hoc  pertulit  nesciens.  Sed  pensan- 
dum  est,  ipsa  cogitatio  ut  m  m  in  sugges- 
tione,  an  in  delectalione ,  vel  quod  raa- 
jus ,  in  pcccali  consensu  ceciderit.  Tribus 
enioi  modis  implelur  omne  pcccatum,  vi- 
delioet  suggestione  ,  delectalione ,  con- 
sensu. Suggcslio  quippe  fit  per  diabolum  : 
deleclatio,  per  caméra  :  consensus,  per 
spirilum;  quia  et  primant  culpam  serpens 
suggessil;  Eva ,  velut  caro,  dclectata  est; 
Adam  vero,  velut  spiritus,  consensit.  Et 
necessaria  est  magna  discrelio  inter  sug- 
gestionem  alque  delectationein ,  inter  de- 
lectalionem  atquo  consensum ,  judicem  sui 
prsrsidere  aai mura.  Cura  enim  malignus 
spiritus  peccatum  suggerit  în  racole,  si 
Dulla  delectalio  sequatur,  peccatum  omni- 
modo  (icrpetralum  non  est.  Cum  vero  de- 
lectari  caro  cœperit,  tune  peccatum  incipit 
nasci,  si  autemeliam  ad  consensioncm  ex 
delUieratione  descendit ,  lune  peccatum 
cognoscitur  peifici.  In  suggestione  igitur, 
peccali  semenesl;  indeleclatione  fitnulri- 
mentum;  in  coosen-u,  perfeclio.  Et  sacpc 
conlingit ,  ut  hoc  quod  malignus  spiritus 
seminat  in  cogitation*,  caro  i  n  delectalione 
trahat,  nec  tamen  anima  cidem  delecta- 
tioni  consential.  Et  cum  caro  dcleclari 
sine  animo  nequcat ,  ipse  lamcn  ani- 
ra  us  carais  voluptatibus  rcluctans ,  inde- 
leclatione c  irnali  aliquomodo  ligatur  invi- 
tus,  ut  ei  ex  rationeconlradicat,  ne  con- 
sential ,  et  Umen  delectalione  ligatus  sit, 
sed  ligatum  se  vehementer  ingemiscat. 
Undcetille  cielestis  exercitiis  pracipuus 
miles  geiuebat ,  dicens  :  «  Video  aliam  le- 
«  gem  in  membris  meis,  repugiiantem 
«  legi  mentis  raea: ,  et  captivum  me  du- 


«  ce  n  te  m  in  lege  peccali ,  qnœ  est  in  inem- 
«  bris  meis.  »  Si  autem  caplivus  crat, 
minime  pugnabat  ;  sed  et  pugnabat.  Qua- 
propter  et  captivus  crat,  et  pugnabat. 
Igitur  legi  mentis  lex ,  qux  in  membris 
est,  repugnabat  ;  si  autem  pugnabat,  cap- 
livus non  crat.  Ecce  itaque  est  homo  cap- 
tivus liber;  liber  ex  jnstilia,  caplivus  ex 
di'lectatione  quam  portât  invitus.  Amen. 

CAM7T  XVIII. 

Quod  nihilprosit  sacerdoti,etiamsi  bene  vi- 
vat ,  si  maie  vitenlem  tacendo  non  cor- 
rigit. 

Quod  vero  dicit  Apostolus ,  ut  nos  for- 
mam  debeamus  exhibere  lidelibus,  quid 
valebil ,  si  is  cui  vcl  hortandi  bonos ,  vel 
casligandi  malos  cura  commissa  est ,  bene 
vivendo  se  imilandum  bonis  exhibeat ,  et 
malos  tacendo  non  corrigat?  Ad  hoc  euim, 
nisi  me  fallit  opinio,  sancte  vivendumest 
saccrdoli  ;  nam  dicta  sua  repugnantibus 
factts  evacuet ,  si  quod  pnedicat  fieri  de- 
bere ,  non  facial  ;  aut  si  quod  non  facil , 
prredicare  prxsumpserit ,  nihil  upudeos 
qui  ejus  vitam  novere ,  proficial.  Quia  ad 
hoc  est  Ecclesiae  Dci  pnepositus ,  ut  non 
solnm  bene  viveudo  alios  cxeraplo  sua;  con- 
versationis  instituai ,  sed  eli:im  flducia- 
litcr  prcdicando,  singulisanle  oculos  pec- 
rata  sua  constituât  ;  quœ  pœna  maneat 
duros ,  qux  gloria  obedientes  oslcndat  . 
Nullus  salutem  desperando  contemnal  ; 
animas  cmendari  nolentium  plangat, 
imitatus  A|H>stolum,  qui  ait:  c>  Ullugeam 
•<  multosex  bis  qui  ante  pcccavcrunt,  et 
«  non  egerunt  pœnilcntiam.  »  Et  iterum  : 
«  Quis  infirraalur ,  et  ego  uon  infirmor  ? 
«  Quis  scandalizalur ,  et  ego  non  uror?  » 


■ 
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Quapropter  sciens  quod  si  quibuslibct  di-  quam  Deos  in  fier  is 
vitibus  ac  potenlibus  malc  vivcnlibus  pa- 
reat,  aut  foveat  eos,  perdal  simul ,  et  pe- 
rçât. Elsancte  débet  viverc  propter  exem- 
plum ,  et  docere  propter  suie  administra- 
tionis  offieium  ,  certus  quod  ei  nihil  sua 
justifia  suffragetur,  de  cujus  manu  anima 


Ex  me,  inqtiit, 
«  eisannuntia.  »  Sed  jaiu  quid  annunlict , 
audiamus.  «  Si  me  dicente  ad  impium  , 
«  jmpie ,  inoricris  ,  non  fucris  locutus , 
«  ut  se  custodiat  impuis  a  via  sua ,  ipse 
«  impius  in  iniquitalc  sua  moriclur ,  san- 
«  guinem  vero  ejus  de  manu  tua  requi- 


An  S»i. 


pereuntis  exigitur  ;  quando  quicunque  «  ram.  »  Quid  potuit  expressius?  quid 

alius  perierit  quem  nulla  dooendi  necessi-  apertins  potest  dici?  Si  impio,  inquit, 

Us  manet ,  solas  pœnas  sut  sceleris  dabit.  locutus  non  fueris ,  ut  se  ab  impictate 

llle  autem  cui  dispensatio  verbi  commissa  c.istodiat  ,  et  ipse  perierit,  sanguinem 

est,  etiamsi  sancte  vivat,  et  tamen  per-  ejus  de  manu  tua  requiram.  Hoc  estdi- 

ditc  vivenlcs  argue rc  aut  crubescat,  aut  cere  :  siei  peccala  sua  nonannunliavcris, 


meluat ,  cum  omnibus  qui  eo  tacente  pe- 
ricrunt,  i>erit.  Et  quid  ci  proderit  non  pu- 
niri  sno,  qui  puniendus  est  alieno  pec- 
cato?  mentior ,  nisi  hoc  Dominus  per  Eze- 
cbiclein  propbctam  sub  cujusdam  terrons 
denunciatione  loquitur,diccns  ad  cum: 
«i  Et  tu,  ûli  hominis,  spcculalorem  dedi 
«  te  domui  Israël.  »  Nec  hoc  transeun- 
ter  debemus  audire  quod  sacerdotem  spe- 
culatorem  appellat;  ut  sicut  speculatoris 
est  de  loco  édition  prospiccre ,  et  plus 
omnibus  conlcmplari  ;  ita  sacerdos  débet 
esse  pro|>osilus,  sublimitate  cclsior  cunc- 
tis,ae  majoris  scienliœ  habere  gratia 


si  cum  non  argueris  ut  ab  impictate  sua 
converlalur  et  vivat  ;  et  te  qui  non  incre- 
pasti,  et  ipsum  qui  te  tacente  pecca- 
vit,  flânions  jierennibus  perdam.  Quis 
rogn ,  tain  saxei  pectoris  ,  quis  tam  fer- 
reus  erit,  quem  senteotia  ista  non  ter- 
reat?  Quis  tam  alienus  a  fide,  qui  sen- 
lentia?  isti  non  credat  (I)? 


cvptr  xix. 
deteriptio  carnaliter 
sacerdotum. 

Scd  nos  pnesentibus  delectati ,  dum  in 
hac  vita  commoda  nostra  et  honores  in- 


qua  jiossit  sub  se  vi ventes  instruere.  Vi-  quiriraus,  non  ut  meliorcs,  scd  ut  ditio- 
deamus  jaiu  quod  divinus  sermo  conti-  rf  s,  non  ut  sanctiores,  sed  ut  hono ratio res 
nuet  :  »  Audies,  »  inquit,  «  ex  ore  meo    simus  cjeteris,  fèstinamus;  oec  gregem 

Domini  qui  nobis  pascendus,  tuendus 


«  sermonem ,  et  annunliabis  cis  ex  me  :  » 
Ut  hocdionl  sacerdos  quod  ex  divinn  lec- 
tione  didicerit,  quod  illi  Deus  inspira- 
verit,  non  prasumplione  humani  sensus 


invenerit.  «  Annunliabis  eis . 


inquit , 


«  ex  me  :  »  ex  me ,  non  ex  te  ;  mea  verba 
est  quod  ex  eis  ,  tan- 


que  commissus  est,  sed  nostras  volun- 
lales ,  dominationem ,  divitias  et  caetera 
b'andimeola  carnaliter  cogitamus.  Pasto- 
ros  dici  volumus ,  nec  tamen  esse  conten- 
dimus.  Officii  nostri  vitamus  laborem; 
dignitatem  ; 


(i)  S.  Proiper,  lib.  i.  de  vita  eontcmplativa,  cap.  ao, 
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spirituum  feras  a  grege  dilacerando 
non  pellitnus;  et  quod  ois  remanserat , 
ipsi  consumimus ,  quando  peccantes  di- 
ctes ,  Tel  polentes,  non  solum  non  argui- 
mus,  sed  etiam  veneranmr;  ne  nobis, 
aul  munera  solita  offensi  non  dirigant , 
anl  obsequia  desiderata  subducant; 
ac  sic  muneribus  eorum  et  obsequiis 
capti,  itno  per  liicc  illis  addicli,  loqui 
eis  de  peccato  suo,  aut  de  fuluro  judicio, 
formidamus  ;  et  ideo  minaciler  superbiam 
divinus  sermo  confondit;  sed 
auditus  nihil  unde  proficiatnus  ad- 
miitit,  quia  pnesentis  vitae  capti  dulce- 
dine,  qnae  pœna  negligentiam  nostram 
maneat  in  «Mernutn ,  nolumus  cogilare. 
In  pastores  ergo  ista  dienutur,  de  quo- 
rum nobis  inani  appellalione  blandimnr. 
«  Haec  dicit  Dominus  Deus  :  Va;  pastori- 
«  bus  Israël  qui  pascebaul  semetipsos  : 
«  nonne  greges  pascuutur  a  pastoribus  ? 
«  lac  comedebatis,  et  lanis  operiebamini  ; 
«  quod  crassuni  erat  oceidebatis  ,  gre- 
«  gern  autein  meuin  non  pascebatis. 
<*  Quod  infirmum  fuit ,  non  solidastis , 
u  et  quod  cegrotum,  non  sanastis  ;  quod 
«  fraclum  non  alligastis,  et  quod  ab- 
«jectum  non  redniistis;  quod  peric- 
«  rat ,  non  reduxistis,  non  qusesislis, 
«  sed  cum  aucloritate  imperabatis  eis,  et 
«  cum  poteotia ,  cl  dispersa;  sunt  oves 
«  meœ,  co  quod  non  es  set  pastor;  et 
«  factœ  sunt  in  dcYorationem  omnium 
«  bestiarum  agri.»  Etpauk»  posl,  «  Prop- 
«  terea ,  pastores  ,  auditc  verbum  Do- 
«  mini.  Vivo  ego,  dicit  Dominus  Deus. 
«  l'ro  eoquod  facli  sunt  greges  mei  in  ra- 
«  pinani ,  et  oves  mea;  in  devorationem 
«  omnium  bestiarum  agri ,  co  quud  non 


«  esset  pastor  ;  ncque  enim  quasicruot 
n  pastores  gregem  m  eu  ni ,  sed  pascebant 
«  pastores  semetipsos,  et  gregem  mou  m 
m  non  pascebant  :  propterea,  pastores,  au- 
«  dite  verbum  Domini.Hsec  dicit  Dominus 
«  Deus  :  Ecec  ego  ipse  super  pastores,  re- 
«  qui  ram  gregem  meum  de  manueorom,et 
«  cessare  eos  faciam ,  ut  ultra  non  poscant 
«  gregem,nee  pa«canlampliiis  pastores se- 
h  metipsos.  »  Quis  ad  line  non  inlremîscat? 
Quis  ista  sine  intolcrabili  metn  futur» 
ciaminationis  accipinl ,  nisi  qui  aut  non 
inlelligit,  ant  futura  non  crédit;  sedomnia 
qu.T  Deus  observa  re  voluit ,  tain  aperte 
polnit ,  et  ita  sui  nomiois  auctoritatc  fir- 
mavit  ,ut  ea  facilius,  quod  diclu  quoque 
nefas  est,  contemnanius,  quam  non  in- 
tettigere,  vcl  non  credere.  Jam  aperta 
et  divina  fingamus ,  quando  audimus  : 
«  Iitec  dicit  Domiiius.nQuis  futurumesae 
non  credat  quod  dicit  Deus ,  nisi  qui  Dco 
non  crédit?  Quod  aulein  dicit  :  «  Vac  pas- 
«  toribus,nistud  «Va;»pro;maKidictoponi, 
et  pastorum  uomioe  nos  significuie  ,  quis 
non  intelligat,  nisi  qui  futurum  non  co- 
gitât? Greges  Domini  pascendos  pastores 
facli  snscipimus  ,  et  nos  ipsi  pasciuiur, 
quando  non  gregum  ulililati  prospiciinus, 
sed  quid  foveat  et  augeat  noslras  volup- 
tates ,  atlenditnus.  Lac  et  lauas  ovium 
Christi  oblatiouibus  quotidianis ,  ac  de- 
cimis  fidelium  gaudentes  accipimus ,  et 
curam  pascendorum  gregum ,  ac  refl- 
ciendorum,  a  quibus  perverso  ordinevo- 
lumus  pasci,  deponimns.  Non 
spiritali  consilio  peccatis  infirmum  ; 
sacerdotali  ope  consolidamus  ant  refioi- 
mus  diversis  tribulalionibus  fraclum  ; 
non  ad' 
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non  requirimus  soUicitadine  pastorali  gnitalisexpoliam,  étioler  reprobos,  quia 

ténia;  desperalionc  jani  perditum;  ad  hoc  hoiiorem  suuiu  noluerunt  custodire ,  pro- 

tantum  patentes  cffecti  ni  nabi»  in  sub-  jiciam  ?  Hortim  et  his  siiuiliom  conside- 

jectos  dominationeni  tyrannicam  vindi-  ratione  pcrtciritus ,  «  Timor  et  Ircmor 

eemos,  non  ut  afflictos  contra  Tiolcntiam  <•  vencrunt  super  me ,  et  conlexerunt  me 

potentumquiineosferarommoresaîTiunt,  «  tewbrœ;etdixi:quisdabitinihipennas, 

defendamus.  Inde  est  quod  tain  a  polenti-  «  aient  cotumbac  ,  et  Tolabo ,  ut  requies- 

hus  bujus  mundi,  quam  a  nobis,  quod  <<  cain.  »  Et  hoc  est  totum  quod  imperi- 

pejus  est ,  nonoulli  graviter  faligati  de-  tiae  meœ ,  ac  fuluri  fiais  recordatus ,  in- 

pereunt ,  quos  se  de  manu  nottra  Douii-  gemui,  et  volui ,  sarcina  episcopatus  mei 

nus  requisitnrum  terribiliter  comminalur,  deposila ,  elongari  f  jgiens ,  et  manere  in 

dicens:  «  Requiram  oves  measde  manu  soliludine,  et  ibi  expectarc  Deum  qui 

«  pastorum  ,  et  cessare  eos  taciani  ut  ul-  salvum  me  £accrcl  et  a  pua  illanimi  taie 

«  tranon  pascant;  »quod,  quid  estaliud,  mea  et  ab  ipsa  intolerabilium  mihi  sol- 

quam,  paslores  qui  seincptisos,  non  gre-  licitudinum  tempcslate  (t). 
ges  meos  pascunt,  sublimilate  suœ  di- 

INCIPIT  LIBER  VI. 

Seu  Pœnitentialis  Romanus. 

PR/EFATIO  HALITGAR1I. 

Addimus  etiam  huic  operi  exoerptiouis  has  prolalae  senteotiie  alicui  superflue 

nostrre  Pœnitentialem  Romanumalterum,  sunt  visas,  aut  penitus  quae  desiderat, 

quem  de  scrinio  romans ecclcshs  adsnmp-  ibi  de  singulorum  crimînibus  oequiverit 

simus:  altamena  quosit  editusignoramus.  invenire,  in  hac  saltem  brevitate  novissi- 

Idcirco  adoectendum  prascriptis  cano-  ma  omnium  sc«tera  forsitan  invenicl  ex- 

num  sententiis  decrevimus ,  ut  si  forte  pticata. 

Incipit  qualiler  siucipert  debeant  pœnUentem  epiicopi,  vel  pmbyltrù 

Qnoliescumque  Chrisliani  ad  pœniten-  vatis  homines,  et  imponitis  super  hume- 

tiamaccedunl,  jojunia  dairnu,  et  nos  corn-  ros  eorum  onera  gravia ,  ipsi  autem  uno 

municare  cum  eis  debemus  jcjuoio  unam  digilo  vestro  non  tangitis  sarcinas  ipsas. 

aut  duas  septimanas,  aut  quantum  possu-  Nemo  autem  potest  sublevare  cadentem 

mus ,  nt  non  dicatur  nobis  quod  Judxo-  sub  pondère,  nisi  inclina verit  se  ut  porri- 

rum  sacerdolibus  dicluin  est  a  Domino  galmanum;  neque  ullus  medicorum  vul- 

Salvatorc  :  Va?  vobis  tegispexiti  qui  adgra-  nera  inûrmantium  potest  curare,  nisi  6b- 

(a)  S.  Prosper,  lib.  i.  dt  fila  conttmpiativa,  cap.  ai. 
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Ao8»s.  loribus  particeps  fucrit:  itn  quoqae  nul-  temad  sanctam  communioncni  (2).  Sicut 
lussacerdolum,  vol  pontifex,  peccatorum  ergo  supcrius  dixiraus,  humiliare  se  de- 
Yulncra  curare  potest ,  aul  animabus  poc-  lient  cpiscopi  sivc  presbyleri,  et  mm  tris- 
cala  auterre,  nisi  prêtante  sollicitudioe  tilia,gemitu,  lacryniisqueorarenon  solnm 
cl  oratione  lacryniartim.  Necesse  est  ergo  pro  suis  delictis ,  sed  ctiaih  pro  Christia- 
nobis,  fratre  s  carissimi,  sollicitas  esse  pro  norum  omnium ,  nt  possint  corn  bcalo  di- 
peccantibus,  quia  sumus  alterulrnm  mem-  cerc  l»aulo  :  «  Qui»  inlirniatur ,  cl  ego  non 
bra,  et  si  quid  palitur  unr.rn  membrum,  «  infirmor?  Quis  scandalizalur,  et  ego 
compatinntur  omnia  meiubra.  I laque  et  «  non  uror?  »Cumcrgo  vencrit  aliquis 
nos ,  si  viderimus  aliqueru  in  peecatis  ja-  ad  sacerdolem  confilcri  peccala  sua,  man- 
centem ,  feslinetnus  cum  ad  pœnilcntiam  det  ci  sacerdos  ut  expectet  modicum,  do- 
per nostram  doclrinam  vocarc  :  et  quo-  nec  intrel  in  cubiculum  suuni  ad  oratio- 
Uescumque  dederis  consilium  peccanti ,  nem.  Si  aulem  cubiculum  non  habueril , 
simulquedailli  pœnitenliamstalim,  quan-  tamen  tune  sacerdos  in  corde  suo  dicat 
tum  debeal  jejunarc,  el  redimere  peccata  banc  orationew. 
sua  ,  ne  forte  obliviscaris  quantum  cum 
oporleal  pro  sois  peecatis  jejunare,  libi- 
que  necesse  sit  ul  iterum  exquiras  ab  eo  Domine  Deus  omnipolens  ,  propitius 
peccata;  illc  aulem  forsitanerubescctilc-  esto  mihi  peccalori,  ut  oondigne  possim 
rum  peccata  sua  confllcri,  et  invenielur(t)  tibi  gratias  agere,  qui  me  indignuui  prop- 
jaiii  ampliusjudicari.Nonenim  omncscle-  1er  tuam  misericordiam  ministrum  fe- 
rici  hanc  scripluram  usurparc  aut  légère  cisti  oflTcii  sac*,  rdolalis  ,  et  me  cxiguum 
debent  qai  inveniunteam,  sed  soliilli  qui-  bumilemque  medialorem  conslituisti  ad 
bus  necesse  est,  hoc  est,  presbyleri.  Si-  adoraodum  (3)  et  inlcrcedeoduui  ad  Do- 
cut  enim  sacrifie!  uni  offerre  non  debent  minum  nostrum  Jesum  Cbrislum  pro  pec- 
nisi  episcopi  et  presbyleri ,  quibus  claves  cantibus  elad  pœnitenliam  reverlentibus. 
regni  cœlorum  tradiUe  sunt,  sic  nec ju-  Ideoque,  domina  lor  Domine,  qui  f mines 
dicia  isla  alii  usurparc  debent.  Si  aulem  bomines  vis  salvos  Gcri  et  ad  agnilionem 
nécessitas  evener il ,  et  presbyter  non  fuc-  verilalis  venire,  qui  non  vis  mortem  pec- 
ril  praesens ,  suscipiatdiaconus  pteniten-  catoruin ,  sed  ut  convertantur  cl  vivant , 


o  rem  es. 


(i)  Lisez  :  et  iterum,  au  lieu  du  tt  invenietur. — (a)  Dans  un  cas  Je  nécessité  ,  en  l'absence  d'an 
prêtre,  le  diarre  donnait  la  sainte  riunniunion  au  pénitent  qui  paraissait  vivraient  louché  et  vrai- 
ment  conflit  de  «es  péchés,  pourvu  que  celui-ci  fut  disposé  a  recourir,  autant  que  possible,  an 
ministère  du  prêtre  pour  le  sacrement  de  pénitence.  «  Urgente  neerssitate,  prancrtiin  perirulo 
morlis  dVbclm  diacotius  peruitenli,  qnem  ex  profusionc  lacrymarum  ,  vel  similibus  signis  non 
Ccte  pn-nilcre  novit ,  porriiiere  sanctam  Eucharisriam,  quarovis  dcfeclu  sarerdotis  non  fucrit 
absolulus.  >  C'est  l'explication  que  nous  donne  Hugues  Méoard  de  ce  texte  de  l'ancien  pénilen- 
ticl  romain  :  Suscipiat  Tiiacontis  pce  intentent  ad  sanctam  communionem.  —  (»)  Lise»  ad  oran- 
dum,  au  lieu  de  ad  adorandum. 
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suscipc  oralioncm  meam,  qaam  fundo  an- 
U?  conspectum  clementiae  luœ  pro  famulis 
cl  famulabus  lais  qui  ad  ]M£nitenliain  ve- 
nerunl,  per  Dominum  nostrum  Jesum 
Chrislum. 

Vidcn.*  autem  illc,  qui  ad  poenitcntiam 
veuit ,  aaccrdotcm  Iristein  et  lacrymantem 
pro  suis  facinoribus ,  roagis  ipso  timoré 


ilerum  ad  pristinam  consueladioem  vcl 
peccatum  reversus  fuerit,  sic  est  quomodo 
canis  qui  rcverlilur  ad 
tuin.  Omnis  itaque  pœnilens 
débet  jejuoarc  quod  il I i  mandatum  est  a 
sacerdote  ,  verum  cliam  poslquam  com- 
pleTerit  ea  quœ  illi  jussa  sunt,  débet  quan- 
tum ipsi  \buni  fuerit  jejuiiare  sive  tetra- 


Aa  «jî. 


Dci  pcrculsus,ampliu9tristatur,elexhor-  das,  sive  parasceve  (1).  Si  cniinegeril  ea 

reseil  percala  sua.  Et  un  unique  m  que  ho-  quae  illi  saoerdos  pra3C«pcrit,peccatacjus 

minem  accedentem  ad  pœnitcntiam  si  vi-  remiltentur;  si  vero  postes  ex  sua  volun- 

dcrisacriler  et  assidue  slareinpœnilenlia,  talc  jejunaverit,  mercedem  sibi  acquirct 

•tatim  suscipe  eum.  Qui  Tero  potest  jeju-  et  regnum  cœlorum.  Qui  ergo  tota  sepli- 

nare  quod  imposilum  est  ci,  noli  probi-  mana  jejunaverit  pro  peccatis  ,  sabbalo 

bere,  sed  permille;  magisenim  laudaodi  (2),  et  dorainica  die  manducet  et  bibat 

sunthi  qui  cclcriter  débitant  pondus  per-  quicquid  aplum  fuerit.  Custodiat  tamen 

Nsolverc  fcslinanl ,  quia  jejunium  debiluoi  se  a  crapula,  vel  cbrielatc,  quia  omnis 

est.  Et  sic  date  mandatum  bis  qui  pœni-  luvuria  de  ebrielale  nascilur.  Ideo  B.  Pau- 

tentiam  agunt.  Quia  si  jejunaverit,  et  lus  prohibuit,  dicens:  «  Noble  ioebriari 

complcverit  quod  illi  mandatum  est  a  sa-  «  viuo,  in  quo  est  luxuria.  »  Non  quia 

cerdole ,  purificabilur  a  peccatis.  Quod  si  in  vino  est  luxuria  ,  sed  in  ebrietate. 

EXFLIC  IT  PROLOG  US. 


di  ves  fuerit,  faciliusest  illi  dare  solidos  xx, 
quam  pauperi ,  solidos  m.  Sed  unusquis- 
que  adtendal  cui  dare  débet  sive  pro  re- 
demptionecaptivorum ,  sive  super  sancto 
altari ,  sive  pauperibus  christianis  ero- 
gandum.  Et  hoc  «citolc,  fratres ,  ut  dum 
venerint  ad  vos  servi,  vel  ancilUe ,  quaereu- 
i,  non  eosgra vêtis,  ncque 


Si  quis  forte  non  polueril  jejunare,  et 
ha  bel  unde  dare  (3)  ad  redimendum , 
si  dives  fuerit,  pro  septem  bebdomadibos, 
det  solidos  xx.  Si  aulem  no 
tum  unde  dare  (4),  det  solidos  x.  Si 
multum  pauper  fuerit,  del  solidos  m  (5). 
Neminem  vero  conturbet  ;  quia  jussimus 
viginti  solides  dare ,  aut  minus  ;  quia  si 


(i)  Lisez  .•  Sire  tetra*  ,  sht  pnrastevas;  c'est-a-dire  1«  quatrième  et  le  sixième  jour  de  la  se- 
maine. —  (a)  Sabbato;  ce  mot  parait  avoir  été  ajouté  au  jiénitenticl  romain  pour  quelques  égli- 
ses particulières  d'occident,  ou  Ton  suivait  l'usage  des  Grecs  qui  ne  jeuiiaient  point  le  samedi. 
—  (3)  Et  habucrit  unde  dare  possit.  —  (4)  Unde  dare  possit.  —  (5)  Ce  ne  pouvait  éire  qne  des 
sous  de  douae  deniers  ,  c'est-à  dire  des  sous  d'argent.  Celui  qui  était  très- pauvre,  multum  pau- 
per, comme  le  porte  le  texte,  n'aurait  pu  donner  trois  sous  d'or,  c'est-à-dire  des  sous  de  qua- 
rante dVniu,. 
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An 


cogalis  tanluinjcjunarc  quantum  divites  ; 
quia  noa  sunt  io  sua  potestale,  idcoque 
lupdictatcm  pomitenlia;  ci»  impunité  (1). 

Intipit  ralio  ad  dandam  pœnittnliam. 

In  prions  dicit  psalnium  tricesimum 
septimiim  (otum ,  «  Domine ,  ne  in  furorc 
«  luo  arguas  me.  »  Et  pnstca  dicit  : 
»  Orcmns.  »  Et  dicit  psalmum  centcsi- 
muin  secunduiu,  «  Benedic  anima  inea 
«  Domino ,  »  usquc ,  <>  reiiovabitur  sicut 
«  aquilxjuvcntus  tua.»  Et  dicit  psalmum 
quinquagesimnm,  m  Miserere  mei,  Deus,  » 
usqne,  «  iniquitntes  meas  dclc.  »  Post 
hsec  dicit  psalmum  quinquagesimnm  ter- 
limn,  «  Deas  in  nominc  luo,  »  et  dicit  : 
«Oremus.»  Et  dicit  psalmum  qtiinquagc- 
simtim  primum,«Qiiid  gloriaris,  »>  usquc, 
«  videbunt  justi  et  tirachunt  ;  »  et  dicit  : 

OBBMCS. 

Deus,  cujus  indulgenlia  nemo  non 
indiget ,  mémento ,  Domine ,  famulo  tuo 
illo ,  qui  lubrica  terreaque  corporis  fra- 
gilitate   nudatus ,  (2)   qtuesunius  ut 


ut  qui  ooslris  merilis  accusamur,  tua 
umeratione  satvemur.  Per  Dominum 
Dostruai  Jesum  Christum. 

Alia. 

Deus,  sub  cujus  oeulis  omne  cor  trépi- 
dât, omncsqaecoiuvcionlia?  contremiscuot, 
propitiare  omnium  gemilibus ,  et  cuncto- 
rutu  modère  vulneribus  ;  et  sicut  nemo 
nostrum  liber  est  a  culpa ,  ita  nemo  sit 
alienusa  ténia.  Per  Dominum. 


Alia. 

Deus  iiiGnila;  mtsericordue ,  veritalU- 
qoe  immense,  propitiare  iniquitalibus 
noslris,  et  omnibus  animarum  nostraram 
medere  langoribus,  ut  miserationum  tua- 
rum  remissione  percepta,  in  tua  son  per 
benedictione  laHcmur.  Per  Dominum. 

Alia. 

Precor,  Domine,  clementifc  cl  miscri- 
cordire  tune  majeslalem,  ut  famulo  tuo  illo 
|M>ccata  et  facinora  sua  conûtenli  veniam 
relaxarcdigncris,  et  prateriloruin  crimi- 
numculpas  indulgeas,  qui  bumeris  luis 
ovem  perditam  reduxisti,  qui  pnblicani 
precibus,  confessinne  placatus,  exaudisli  ; 
tu  etiam  huit- famulo  tuo  placare,  Domine, 
tu  ejns  precibus  benignus  aspira,  ut  in 
confessionc  placabilis  permaneat.  Flelus 
(3)  ejus  et  petilio  pcrpetiiam  cleincnliam 
tuam  céleri  ter  exoret,  sanctisipie  altari- 
bus  et  sacrificiis  restitutus  spei  rursum 
seterna  ctrlestis  gloriae  mancipetur.  Per 
Dominum. 

Item  oralio  marna  imposilionis. 

Domine  sanetc,  pater  omnipotens,  alter- 
ne Deus,  qui  per  Jesum  Cbrislum,  filium 
tuum,  dominum  nostrum, 'vulnera  nostra 
curare  digualus  es ,  le  supplices  rogamus 
et  pelimus  nos  humiles  lui  sacerdotes,  ut 
precibus  noslris  aurem  luœ  pietatis  in- 
clina î-e  digneris,  remiltasquu  omnia  cri- 
tnina,  et  peccala  unirersa  condones,  des- 
que  huic  famulo  tuo  pro  supplicibus  (4). 


(i)  C'est  ic!  que  finit  le  prologue;  c'ett  ici  par  conséquent  qu'on  doit  placer  ce*  mots  :  Expmcit 

PftOLoaus  (»)  Suivant  le  Pcnitentict  romain  :  «  Mémento,  Domine,  famiili  lui  N.  et  qui  lu- 

brici,  terrenique  corporis  io  fragililate  nudatur,  etc.  »—  {3)  Ftetta  .  ce  mot  n'est  point  dan» 
l'oraison  du  Pémtentiel  romain.  —  (4)  Supplicibus,  pour  suppliait. 
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,,pro  mœrorcIœUtiaïu.pro 
vilain.  Ipse  cœlcstis  apicis  devolulos 
est,  (1)  et  de  tua  misericordia  coofidens 
ad  bonam  pacem  pnemii  lui,  atque  cœ- 
lestia  pervenire  mereatur,  ad  titain  leter- 
Per  Dominnm. 

Tncipit  moncilatio  pœnilends ,  feria  v 
in  eana  Domini. 

In  prirais  dicit  psaloiuni  quinquagesi- 
n  antiphoua.  Cor  mumdum  (2). 

Deus  Lumaoi  gencris  benignissime  cou* 
ditor,  et  misericordissime  rcforinalor, 
qui  in  reconcilialione  lapsorum,  etiam 
me,  qui  misericordia  tua  primus  indi- 
geo ,  servirc  effeclibus  graliac  U\x  per 
luinislcrium  sacerdotale  voluisti,ut  ces- 


sis,  ut  quos  «Iclictoruin  catenn 
tringit,  magaitudo  tu«e  pietali 
Per  Dominum. 

Oratio  super  infîrmum. 

Deus  qui  famulo  tuo  Ezechiae  ter  qui- 
nos  annos  ad  vitam  donasti  (4),  et  fainu- 
lutu  tuum  a  leclo  a?gritudinis  tua  magni- 
tudo  erigal  ad  salulem.  Per  Dominum 
nostruni  Jesum  Christuni. 

CAPtT  i. 
Ineipit  judicium  p&nitentis. 
Si  quis  episcopus  aut  aliquis  ordinatus 
bomicidiutu  feceril ,  si  quis  clericus  bo- 
micidium  fecerit  (5) ,  deeem  annos  pœ- 
nileat ,  très  ex  his  in  pane  et  aqua.  Si 


saule  inerilo  supplie»  ,  mirabilior  ûcret    '!»™s  (6)  » lre9  aunus  P«nitcat 


clementia  redemptoris.  Per  Dominum 
nostrum. 

Alia. 

Omnipotens  sempiteroc  Deus,  confl- 
tenti  libi  huic  famulo  luo  pro  tua  pictale 
peccala  relaxa,  ut  non  plus  ci  noceal  cons- 
cientue  reatus  ad  pœnani,  quam  indul- 
gentia  tote  pietatis  (3)  ad  veniam.  Per  Do- 


A  lia. 


his  in  pane  et  aqua  ;  subdiaoonus  sex  , 
diaconus  septem ,  presbyter  deeem,  epis- 
copus  duodecim  (7).  Si  «mis  ad  horaici- 
dium  faciendum  consenseril,  septem  an- 
uos  pœniteat ,  très  ex  bis  io  pane  et  aqua. 
Si  quis  voluit ,  et  non  poluit  facere ,  très 
annos  pœniteat ,  ununi  ex  his  in  pane  et 
aqua.  Si  quis  laicus  homicidium  fecerit 
vol  un  la  rie,  septem  annos  pœnilcat,  très 


ex  bis  in  pane  et  aqua.  Si  quis  infantem 
Omnipotens  et  misericors  Deus  qui    oppressent ,  très  annos  pœniteat ,  unum 
pecealorum  indulgentiam  in  confessiouc   ex  his  in  pane  et  aqua.  Similiter  et  cle- 
celcri  posuisti ,  succurre  lapsis ,  miserere    ricus  observet. 


(i)  Ce»  mois  :  Ipse  eas/estis  ajticit  devoiutus  est,  ne  se  trou  veut  puiut  dans  le  PemUntiel  ru- 
main,  ofi,  apre»  pro  morte  vitam,  on  lit  :  ut  de  tua  misericordia,  etc. —  (aj  Cor  raundum  ma  io 
roc,  Deus,  rte.  —  (3;  Quam  indulgeulia  lu  je  pietatis  protU  ad  veuiam.  Pèniteatiel  romain.  — 
(4)  Donasti,  ita  et  liunc  faniuluin  tuum  a  lecto  egriludinis  eripias  ad  saUik'in.  Pœnit.  Rom. — 
t5)  Si  quis  clericus  homicidium  fecerit  :  Os  mots  sont  évidemment  superflus. — (6)  luvulunurie 
homicidium  fecerit.  —  (7)  Au  cumiiteuceiuent  du  chapitre,  il  n'est  condamné  qu'à  dix  ans  de  pc- 
niteoce.  Cette  difficulté  n'existe  pas  dans  le  Pcnitentiet  romain  ,  qui  «t  ainsi  conçu  :  ■  Si  qui» 
clericus  homicidium  fvecrit,  x  auiw.i  pœnileat. .  SiibJtacouus  vi;  iliaruuu*  vu;  pr<rsbyter  x;  Epis- 
c.»pu»  XII. 
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CAPtT  II. 


Si  quis  (1)  fornicaverit ,  sicut  Sodomi- 
I.t  ,  dccem  annos  pœniteat ,  très  ex  his  in 
pane  et aqua.  Si  quis  clericus  adnltcrium 
eommiserit  ,  idem  (2)  cuin  uxore  vel 
sponsa  allrrins  ,  si  filium  gcnnerit,  scp- 
tcm  annos  pœniteat  ;  si  vero  filium  non 
gcnucrit,  cl  in  notitia  hominum  non  ve- 


proprium  voniiluin,  vel  uxorcm  du\eril, 
scx  (4)  annos  pœniteal,  très  ex  his  in 
pane  et  aqua ,  et  pnstca  in  conjugio  non 
copulclur.  Quod  si  nolacrit  (5) ,  sancta 
synodus,  vel  sedes  aposlolica  separabit 
cosa  communionccalliolicorum.  Similiter 
et  millier  postqnam  se  Dco  voverit ,  si 
taie  scelus  eommiserit,  pari  senlcntia* 
subjacebil.  Si  quis  laicus  fornicaverit ,  si- 
cut SodomiUc,  septem  annos  pœniteat. 


neril,  si  clericus  est,  très  annos  pœniteat,  Si  quis  de  alterius  uxore  filium  genucrit, 
unum  ex  his  in  pane  et  aqua.  Si  diaconus  id  est ,  adullcrinm  eommiserit,  ac  I 
autmonachus,  septem  annos  pœniteat, 
1res  ex  bis  in  pane  et  aqua.  Episcopus , 
duodecim ,  qninque  in  pane  et  aqua.  Si 
quis  clericus ,  id  est ,  cujus  superior  gra- 
dua est,  qui  uxorem  habet,  et  post  con- 
versioncm  ,  vel  honorent  ilerum  cam  co- 
gnoverit,  sciât  se  adullerium  commisisse  : 
ideirco,  ut  superius  constilulum  est,  pœ- 
niteat. Si  quis  fornicaverit  cum  sanclimo- 


niale  vel  Deo  dicata ,  cognoscat  se  adul- 


sentcnliam  unusquisque  jtixla  ordinem 
*num  ineiiiteat.  Si  quis  per  semetipsum 
fornicaverit,  aul  cum  jumento ,  ant  cum 
qualibet  quadruple,  très  annos  pœni- 
teat. Si  gradum  aut  votum(3),  très  an- 
nos pœniteat.  Si  quis  concupiscit  mulie- 
rem,  et  non  potuerit  peccarc,  id  est,  quia 
non  suscepit  euni  mulier,  dimidium  an- 
num  pœniteat  in  pane  et  aqua ,  et  tolo 
abstinent  se  anno  a  vino  et  carne.  Si  quis 

clericus  postquam  se  Deo  voverit ,  ad  ha-    vero  quœ  vitium  passa  est ,  si  forte  i 
bituro  sœculareiu  redierit ,  sicut  canis  ad    sibi  intulerit ,  omnes  hi  qui  in  hujus  facti 


proximi  soi  violavcrit,  1res  annos  pœni- 
teat, et  abstinent  a  cibis  luculenlioribus, 
et  a  propria  uxorc ,  dans  insuper  prelium 
pudiciliœ  marito  uxoris  violala:.  Si  quis 
adullcrare  voluerit,  et  non  potuerit,  id 
est ,  non  fuerit  susceptus ,  qtindraginta 
dies  pœniteat.  Si  quis  fornieaverit  cum 
mulieribus,  id  est,  viduis,  vel  puellis  : 
si  cum  viduis,  unum  annum  pœniteat; 
si  cum  puellis  duos  annos  pœniteal.  Si 
quis  virgo  virgini  conjunctus  fuerit ,  si 
volucrint  parentes ,  sit  uxor  ejus  :  tamen 
unum  annum  pœniteat,  et  siut  conjuga- 
les (6).  Si  quis  cum  jumento  fornicaverit, 
unum  annum  pœniteat.  Si  uxorcm  non 
habuerit,  dimidium  annum  pœniteat.  Si 
quis  virginem  vel  viduam  rapucrit ,  tri- 
bus annis  jiœnitcat.  Si  quis  sponsam  ha- 
bens,  sorori  cjns  forsitan  vitium  intulerit, 
et  cohœserit  tanquam  sua* ,  hanc  autem 
uxorem  duxerit ,  idest  desponsalam  ,  illa 


(i)  Si  qui»  clericus.  Prrnit.  rom.  —  (a)  On  plutôt,  id  ett.  (3)  Ajoutez  :  habiter it  :  ce  qui  ré- 
pond au  texte  du  Pinitcntiet  romain  :  Si  POiT  gradum  aut  votum.  —  (4)  Dccein.  Pènitentiei 
romain.  —  (5)  Quod  si  voluerit  Mncta  svnodus,  rte.  Pènitrnticl  romain.—  (6)  Pflrnileant,  et  moi 
«onjuyati.  Pœnit.  rom. 
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snnt(l),  decem  annos  in  pane  conusseptcm;  presby ter  decem  ;cpiscopus 

et  aqua  redigantur,  secundum  statuts  ca-  duodeciin  aonos  pœnitcat.  Si  quts  vero 

noaum.  Si  qua  de  mulieribus  qua*  fornt-  de  minoribus  semel  anl  bis  fartant  fece- 

cala;  sunt,  interfecerit  qua;  nascuntur,  rit,  reddat  proximo  suo,  et  anno  uno 

aut  festinal  abortivos  facerc,  primum  pœnitcat  in  pane  et  aqua;  et  si  reddere 

constituera  usque  ad  exitnm  vetat  (2)  ;  non  poluerit,  très  annos  pœniteat.  Si  qui» 


An  8.5. 


id  quod  vernra  definitum  (3)  humanius 
aliquid  consequantur,  constilnimus  cos 
decennii  tempore  s«candnm  gradus ,  qua* 
sunt  constitoU ,  pœnitcat. 

CAPCT  III. 

De  perjurio. 
Si  quis  clericus  perjuraverit ,  septem 
annos  pœniteat ,  très  ex  his  in  pane  et 
aqua;  laicus  très;  subdiaconus  sex;  dia- 
conus  seplcm  ;  presbyter  decem;  episco- 
pus  duodeciin.  Si  quis  vero(i)  coactus  pro 
qaalibct  nccessilate ,  aut  nesciens  ,  per- 
juraverit ,  tres  annos  pœniteat,  unum  in 
pane  et  aqua  ;  et  animara  pro  se  reddat , 
id  est ,  servum  vel  ancillam  de  servitule 
absolvat,  cl  cleemosynag  mu) tas  faciat. 
Si  quis  perjuraverit  per  cupiditatem , 
totas  res  suas  vendat  et  donet  in  paupe- 
ribus,  et  tondeatur,  et  inlrct  in  monas- 
terium  ,  et  ibi  deserviat  usque  ad  mor- 
tem. 

CAPCT  IV. 

De  furto. 

Si  quis  clericus  furlum  fecerit  capitale, 
id  est  quadrupedem  ;  vel  casam  ruperit , 
▼cl  fregerit ,  vel  qualibet  mcliorein  pra- 
sidium  furaverit  (5),  septem  annos  pœni- 
teat; laicusquinque;  subdiaconus  sex;  dia- 

(i)  Consentant  sunt.  —  (a)  l'état  :  ajoutez:  Cammunicare.  —  (5)  Id  est  quidem  verura  de. 
liuitum.  (Ut)  humanius  aliquid  consequantur,  consiiluamus  eis  decennii  tempora,  secundum  gra- 
dus, quae  sunt  constiluU,  pceniteanr.  Pënitentiel  romain. — (4)  Ajoutez  :  Clericus. — (5)Vel  quod- 
furaverit.  Péntt.rom — (6)  Dct  eleemosynas,  pénit.  rom<—(i)De  tortitegio: 

a4 


sepulcrum  violaveril,  septem  annos  pce- 
niteat,  très  in  pane  et  aqua.  Si  quis  laicus 
furtunt  fecerit,  reddat  proximo  suo  quod 
mraveral,  et  tres  quadragenas  in  pane  et 
aqua  pœniteat,  et  (6)  eleemosynara  de  eoo 
laborc  in  pauperibus,  et  sacerdotts  ju- 
diew  jungalur  allari. 

capot  v. 

De  malefïcio. 

Si  quis  maleficio  aliquem  perdiderit , 
seplcm  annos  pœniteat,  tres  in  pane  et 
aqua.  Si  quis  pro  amore  maleficus  ait,  et 
nemincm  perdiderit,  si  laicus  est  ,  dimi- 
dium  annum  pœniteat;  si  clericus,  unum 
annum  pœniteat,  in  pane  et  aqua;  si 
diaconus ,  tres  annos ,  unum  in  pane  et 
aqua  ;  si  saoerdos,  quinqneannoa,duos  in 
pane  et  aqua.  Si  autem  per  hoc  oiutirris 
parlas  quis  deceperit ,  sex  quadragenas 
unusquisque  insuper  aogeat,  ne  homi- 
cidii  reus  sit.  Si  quis  immissor  tempes- 
La  lum  fuerit ,  septem  annos  pœniteat, 
1res  in  pane  et  aqua. 

CAPOT  VI. 

De  sacrilegio  (7). 

Si  quis  sacrilegium  fecerit ,  id  est , 
,  qui  auguria 
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(1),  art  qoo-    et  sic  su8cipi,qaic 


cnoque  malo  ingeaio,  très  aonos  (2)  in 
pane  el  aqua.  Si  quis  ariolas  faerit ,  quod 
divinos  yocanl,  aliquas  divinationes  fe- 
oerit ,  quia  hoc  dœmoniacum  est,  quia- 
que  annos  pœniteat,  très  in  pane  et  aqua. 
Si  quis  in  kalendis  Januarii ,  quod  multi 
faciurt ,  et  in  cervulo  ducit ,  aut  in  vetula 
vadit  (3),  très  annos  pœniteat.  Si  qnis 
sortes  hahueril  quas  sanctornm,  contra 
rationem ,  vocant,  vel  aliquas  sorte»  ha- 
bitent, vcl  qualfcunqoe  malo  uigenio  sor- 
titus  fuerit,  vcl  divioaveril ,  très  annos 
pœniteat,  unum  in  pane  et  aqua.  Si  quis 
ad  arbores ,  vel  ad  fortes  (4),  vel  ad  can- 
cellum ,  vcl  ubicunque ,  excepto  in  eccle- 
sia,  votum  voveril,  aut  exsolverit,  très 
annos  eum  pane  et  aqua  pœniteat  :  et  (5) 
hoc  sacrite  gium  est ,  vel  dtemoniacum. 
Qui  vero  ibidem  ederit  aut  biberit,  unam 
annum  pœniteat  in  pane  et  aqua.  Si  quis 
malhematicQS ,  id  est ,  per  invocationem 
riarmonum  hominis  mentem  tulerit,  quin>- 
que  annos  pœniteat ,  unuin  in  pane  et 
aqua.  Si  quis  ligaturas  fecerit ,  quod  de- 
testabile est,  très  annos  pœniteat,  nnura 
in  pane  et  aqua.  Si  qui  simnl  edunt  (6) 
festivitatem  in  locis  abominandis  gerti- 
lium ,  et  suara  escam  déférentes ,  eome- 
derint ,  placuitcos  biennio  (7)  subjacere; 


;etpost 

oblalionrm  unumquemque  spiritum  pro- 
bare ,  et  vitam  singnlorum  cognoscere. 
Si  quis  manducaverit  art  biberit  juxta 
fanum;  si  per  ignorant  iom ,  promit  ta  t 
deinceps  quod  nunquam  reiteret,  et 
quadragintadiebus  in  pane  et  aqua  pœ- 
niteat; si  vero  per  contemptum  hoc  fe- 
cerit ,  id  est  postquam  sacerdos  ei  prœ- 
dica  vit  quod  sacrilegium  hocerat ,  mens» 
daemoniorum  commun icaverit  ,  sin  guise 
tantum  vitio  lioc  fecerit  (8),  très  qua- 
dragenas  in  pane  et  aqua  pœniteat. Si  vero 
procultu  dxmonuin  et  honore  simulacri, 
hoc  fecerit ,  très  annos  pœniteat.  Si  quis 
secundo  et  tertio  immolavcril  per  vim  , 
très  annos  subjaceat  (9),  et  duobas  sine 
oblalione  conimunicet  (10),  tertio  ad  per- 
fectum  suscipiatur.  Si  quis  manducaverit 
sanguinem  aut  morticinium ,  art  idolis 
immolatnm,  el  non  fuit  nécessitas ,  jeju- 
net  hebdomadas  duodecim. 

CAPOT  VII. 

De  quibusdarn  eapiiulis. 
Si  quis  quoquolibet  (11)  membrum  sibi 
voluntarie  truncaverit,  très  (12)  annos  pœ- 
niteat, unum  in  pane  et  aqua.  Si  quis 
avorsum  (13) fecerit  voluntarie,  très  annos 
pœniteat ,  unum  in  pane  et  aqua.  Si  quis 


(1)  Sera  per  anguraverint.  Pénit.  rom. —  (a)  Très  annos  pcenheant  in  pane  et  aqua.  Pénit. 
•  mm. — (3)  Voyez  ci- dessus,  pag.  98. — (4)  Voyez  ci -dessus,  pag.  97  et  98. — (5)  Alias,  17a/»  hoc, 

etc.  —  (6)  Vadunt  ad  fèslivitatem-  Pénit.  rom.  —  (7)  Per  powiiteutiam  biennii  snscipi.  Urrtira 
vero  cum  oblalione,  siuguli  episcoporum  probantes  vitam  eorum ,  et  singulos  aclus  examinent. 
PéniUrom.  —  (8)  Si  gulas  hoc  vilio  taottimmodo  fecerit.  Pénit.  rom.  —  (9)  Pœniteat  an  lien  de 
tubjaeeat.—  (10)  Qu'il  communique  avec  les  fidèles  à  l'église,  sans  recevoir  l'Eucharistie. — 
(1  i}Quodlibct.  —  (ia)Quatuor.  Pénit.  rom.  —  (1)  Abortum. 
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usures  undecunque  exegerit,  très  annos 
pœniteat,  nnum  in  pane  et  aqua.  Si  qui» 
per  polestatem  aut  quolibet  ingenio  res 
aliénas  uialo  ordine  invaserit,  vel  tulerit, 
super  jure  (1)  seulentia  similitcr  pœniteat, 
et  elecmosynas  multas  faciat.  Si  quis  ser- 
vuin  aut  quemcuinque  homioem  quoli- 
bet ingenio  in  captivitateni  duxerit ,  Tel 
transmiserit ,  sicut  supra  pœniteat  (2).  Si 
quis  areain  vel  doinuin  voluntarie  igné 
cremaverit,  sicut  supra  pœniteat.  Si  quis 
per  iram  aliuin  percasserit  ,  et  san- 
guinem  fudcrit ,  aut  debilitavcrit ,  solval 
ei  primo  incrcedem ,  et  medicum  qua:rat; 
si  lainus  est,  quadraginU  diebus  (3); 
clericus ,  duas  quadragenas  ;  diaconus , 
scplem  mensibus;  prcsbyter.  annum 
onum.  Si  quis  venationes  exercuerit,  clc- 


duos;  presbytnr,  très  annos  pœniteat. 
Si  quis  de  ministerio  sancUc  Ecclesiœ 
qualecunque  opus  quidlibet.  (4)  frauda- 
ient, vel  neglexerit,  septem  annos  pœ- 
niteot ,  très  in  pane  et  aqua.  Si  quis  cum 
aoiinalibus  peccaverit,qui  amplius  quant 
triginla  (S)  annorum  fucril ,  quindecim 

reatnr;  requiralur  autem  qualis  sil  eo- 


rum  vita,  si  mereatur  bumanius  aliquid, 
incessanler  ad  peccandum  (7).  Si  per- 
sévéra verit  ,  longara  babeat  pœnitenliaio. 
Qui  autem  superiore  asiate,  et  uxores 
habentes  introierunt  in  hoc  peccatum, 
viginti  quinque  annis  subjaccant  ;  ita  ut 
post  quinque  (8),  conimunionem  cum 
oblatione  mercantur.  Si  autem  aliqui  et 
uxores  babentes,  et  amplius  quïuqiiaginta 
annorum ,  hoc  peccatum  fecerinl,  in  exitu 
vite  mercantur  vialicum  accipere. 

capit  vni. 

De  ebrietate  (9). 

lnebriatur  igitur  (10)  quis  a  vino,  sire 
cervisia ,  contra  indictum  Salvatoris  et 
Apostolorum  ejus.  Quod  sivolum  sanc- 
titatis  uabuerit,  quadraginta  diebus  in  pa- 
ne et  aqua  culpam  diluât;  Uicus  vero  sep- 
tem diebus  pœniteat.  Episcopus  fa  tiens  lor- 
nicationem  degradelur;  et  scxdecim  (11) 
annos  pœniteat  j  presbj  ter  autem  et  dia- 
conus (ornicationera  naturalein  faciens  , 
prœlato  ante  luooachi  votum  (12),  1res 
annos  pœaileat;  veniam  omni  hora  roget; 
super positionem  (13)  unaquaqua  uebdo- 
i,  excepta  quinquagesimi»  (14)  die- 


Ai  S.5. 


!  :  )  Vel  tulerit  superiore  setilciitia.  Pénit.  rom.  (a)  Avant  si  quis  arenm  ,  on  lit  dans  le  Péni- 
tenticl  romain  :  Si  quis  eeclcsiam  combusserit  xv  annis  pgmiteat,  et  eam  séduit  restituât,  et 

precium  suum  pauperibus  distribuât.  —  (3)  Diebus  io  pane  et  aqua  jejunet.  Pénit.  rom  

(4)  Quidlibet  :  ce  mot  ne  se  trouve  point  dans  le  Pénitentiel  ro/na/Vi— (5)  TrigiiUa,  ailleurs  f?' 
ginti.  Pénit.  rom.  —  (6)  Communie**»,,  ajoutes  :  Orationum.  -  (7)  MeUe»  de  coté  ces  mou  : 
Incessanter  ad  pcccandmn.  —  (8)  Quinque  mono*. — (9)  DeebrieUle  et  fornication*.— (10)  Igi- 
tur  ne  se  trouve  point  dans  le  pëoitentiel  romain.  —  (11)  Duodecim,  suivant  le  pénitentid  ro- 
main—  {1»)  Lisez  :  Ptnlato  monachi  voto,  ou,  comme  l'explique  Hugues  Mcoard,  qui  mUli  polo 
monachatus  obnoxius  est.— (1  >  Supcrpositionem.  Jeune. — (14)  Qoinquaçesimee,  au  lieu  de  Qui** 
qiuigesimis.  Il  s'agit  des  cinquante  jours  qui  s'écoulent  entre  Pâques  et  la  Pentecôc*. 


« 
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A»  8»S.  CAPOT  IX. 

De  mimUit  cauiù. 

Si  causa  négligeas  (i)  quissacriflciam 
pcrdat  rclinquens  (bris,  et  ab  aliquo  dé- 
vorât ur,  quadraginta  dicbns  pœnileat; 
sio  Tero,  annum  nnum  pœniteat.  Si  com- 
muuicaverit  ignorons  excommunicalis  (2) 


CAPtrr  x. 

De  diueitttbus  sacrificium  (S) 

Qui  non  beue  custodit  sacrificium ,  et 
mus  romederil ,  quadraginta  diebus  pœ- 
niteat.  Qui  aulcm  pcrdiderit  suum  cris- 
mal,  aut  sol  util  sacriOcium  in  regionc  qua- 
libcl,  ut  non  in'vcniatur,  très  quadragc- 


ab  Ecclesia,  diebus  quadraginta  pœni-    nas,  velannum  pœnileat.  Perfundcns  ali- 


teat  (3).  Si  sacrificium  lerra  tenus  negtt- 
gendo  ©eciderit  ,  supcrpositio  sit.  Pro 
bonis  rébus  offerro  dcbctnus  ;  pro  malis , 
nequaquam.  Prcsbytcri  vero  pro  suis  cpis- 
copis  non  prohibentnr  offerre.  Qui  praebet 
ducalum  (4)  barbaris,  très  annos  pœniteat. 
Qni  monaslcria  exspoliat,  falso  se  dicens 
captivos  redimcre,  très  annos  pœniteat,  et 
omnia  quœ  abstraxit ,  pauperibos  donet. 
Qui  manducat  carnem  animalium  quorum 
ncseit ,  tertiam  partem  aoni  pœ- 
t.  Prioram  instituta  Palrum  nostro- 
rumpromamus.  pucri  8oli(5)sennocinai)tes 
et  transgTedicntes  instituta  seniorum,  tri» 
bus  supcrpositionibus  emendentur.  Oscu- 
lum  simpliciter  facientes ,  septem  saper- 
positiones  (6);  illeoebrosam  osculum 
sioe  inquioamento ,  octo  superpositio- 
nes.(7>;  cura  inquinamento  autem  sr- 
neamplcxu,  quindecim  superpositkinibus 
corrigantur. 


quis  calicem  super  allare  quando  auferun- 
tur  lintcaniina ,  septem  diebus  pœni- 
teat.Si  ceciderit  sacrificium  intra  mcnsam, 
septem  diebus  pœniteat.  Ut  sumens  gra- 
vatus  sacrificium  saturilatc  vcntris  (9) , 
viginti  diebus  pœniteat.  Diaconus  oblivis- 
ccns  oblationein  offerre  sioclinteaminc, 
donecofl'eruiitur,  siraililcr  pœniteal  (10). 
S  autem  in  farina  aut  iu  aliquu  siccatn  ci- 
bo,  me  in  mcllc,  sive  in  lacté  invenianlnr 
istœ  besliolje,  quod  cîrca  illarumcorpora 
est  foras  projiciatur.  Quinegligcnliamcir- 
ca  sacrificium  feccrit,  ul  sit  a  vermibus 
consumptum,  quod  ad  nihilum  deveniat, 
1res  quadragenas  pœnitcal.  Si  integrum 
sit  inventum ,  cl  in  en  fuerïl  veruiis,  com- 
bnralur,  et  sic  cinis  ejus  sub  allare  abs- 
condatur-et  qui  lit)  negligens,  quadra- 
ginta diebus  pœniteat.  Si  ceciderit  sacri- 
ficium de  manu  ofl'erentis  terra  tenus ,  et 
inveuiatur  aliquid,  omne  quodeumque  in- 


(i)  Causa  négligent!».  —  (a)  ExcommunicaCms,  suivant  le  Péuitentiel  Romain.  —  (3)  Le  Pi- 
nilentiel  Romain  ajoute  :  •  Si  qui»  sponte  communicaverit  excommunicato ,  verbo  vrl  rclatiouc , 
»el  cibo  vel  potu,  xi.  die*  m  pane  et  aqua  et  sale  pœnileat.  —  (4)  Alias,  dicatum.  — (5)  Soii  ptMir 
.  —  (6)  Supcrpositionibus.— [tfSaperpofitionibiu.  Cet  article  n"e»t  point  dans  le  Péuitentiel 


Romain. —  (8)  De  dispensatiouibus  sacriûcii.  —  (9)  Alias,  vomens  sacrificium  giwatus  saturilatc 
rentris ,  xl  dirbut,  si  in  ignrm  pnjeccrit,  »  diebus  parniteat.VttM.  rom.  —  (to)Le  Pëniten- 

nem,  uisi  pro  wilieo;  poeri,  très  ;  majore»,  septem;  clerki,  viginti  dies  pœnitwml.  »  —  (t  1)  fit 
■egligens. 
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ventam  foerit,  in  loco  in  quo  ceciderit 


et  œgritudo  evenerit 


il  non  potueritad-  a« 


combnratnr ,  et  cinis  sub  altare  abscon-  implere  quod  illi  mandatum  est  a  saccr- 

datur  ;  et  sacerdos  médium  annum  po?nt-  dote ,  suscipiatnr  ad  sanctam  communio- 

teat  ;  et  si  inventum  foerit  nt  supra,  raun-  nem  ;  et  si  voluerit  eum  Deos  salvare ,  je- 

detur,  et  quadragintadiebus  pœniteat.  Si  junet  postea.  Si  quis  non  pœnitet,  et 

nsquc  ad  altare  lantum  fuerit  lapsum,  sa-  forsilan  ceciderit  in  asgriludioem,  et  qua?- 

perponat.  Si  de  calice  pcr  negligentiam  sierit  communicarc ,  non  prohibeatur;  sed 

stiltaverit  aliqnid  in  terram ,  tingua  lam-  date  ei  sanctam  cotnmunionem ,  et  man- 

batur ,  et  tabula  radalur ,  et  in  igné  corn-  date  ei  ut  si  placuerit  Det  misericordiae  r 

buratur,  et  quadragiota  (1)  diebns  pœni-  et  evaserit  de  ipsa  xgritudine,  postea 

teat.  Si  supra  altare  stillaverit  calix,  sor-  omniasit  confessus ,  et  sic  pœniteat. 

beat  minister,  et  linteamen'  quod  tetigit  Si  autein  (11)  aliquis  excommunicatu» 


stillam ,  abluatur  Ticibus  (2),  et  tribus 
diebus  pœniteat.  Si  titubaverit  sacerdos 


(3),  una    vice  quinquaginta 
psaluios,  secunda  vice  centum  plagia (4). 

Si  autem  duverit  viduam  patris,  vel 
fratris  sui ,  isli  laies  non  possunt  judicari 
nisi  prius  separentur  ab  invicem  (5). 

Si  quis  (6)  expeditione  publica  occidit 
homioem  sine  causa ,  jejunet 
viginti  unara;  si  autem  forsitan,  se 
< lpmto,  aut  parentes  suos  aut familias  suas, 
(iccidisset  aliquem ,  ille  non  erit  reus.  Si 
voluerit  jejunare ,.  in  ttiius  potestate  est, 
qui  (7)  coactus  hoc  fecit.  Si  homicidium    qui  diroisit  (14).  Si  quis  acceperit  cogna- 


rue  ri  lmortuus,quijam  sit  confessus.etnoo 
occurrit ,  sed  occupant  ennr  mors ,  srve 
in  via ,  sive  in  domo  ;  si  est  aliquis  ex 
parentibus  ejus  ,  pro  eo  aliqnid  ofi'erat  ad 
sanctum  altare ,  aut  ad  redemptionem 
caplivorum,  aut  ad  commemorationem 
anima;  ejus. 

Si  quis(12)accepit  filiamuxoris,bic(13) 
non  potestis  judicare  uisi  prius  separen- 
tur. Postquam  separati  (uerint, 
que  eorum  imponas  bebdomadas  q 
decim ,  et  iterura  nunquam  se  jungant. 
Si  autem  volucrint  nubere ,  sive  vir,  si?e 

t,  sed  non  illi 


inpacefecerit,et  nonfueritturbata  (8),per 
potestatem  aut  inimicitiœ  causa  in  ut,  res 
ejus  capiat ,  jejunet  bebdomadas  octo  et 
viginti ,  et  res  ejus  quem  occidit ,  roddat 
uxori ,  vel  filiis  (9). 
Si  quis(10)autem  ad  pœnitcntiam  venit, 


tam,  aut  uovercam,  aut  avunculi  vidunm, 
et  hic  qui  uxorcm  patris  sui ,  aut  soro- 
rem  suœ  uxori», grande  judicium  est,ca- 
nonice  damnetur. 

Si  quis  (15) ,  dum  infans  est ,  per  igno- 
rantiam  gustaverit  de  iis  quœ  fuerint 


(i)  Quinqua^inta.  Pënit.  rom. —  (a)  Ajoute»  :  Tribus.  Pcoit  rom.  —  (3)  Alias,  périculosc.  — 
(4)  Ajout»  :  p<rnitcat.  —  (5)  Cet  article,  qui  appartient  à  un  autre  titre,  n'est  pas  dans  le  peiii- 

tentiel  romain.  —  (fi)  Si  quis  :  C'est  le  commencement  d'un  non  veau  litre:  de  homicidi»  

(7)  Alias  quia. —  (8)  Et  non  fuerit  turba.  Pr'nit.  rom. — (9}  Filiis  ejus.  —  (10)  Si  quis  :  ici  com- 
mence le  titre  dePœnitentibus  a-gris.  —  (11)  Si  autem:  nouveau  tître  de  Excammunicatis  mnrtuit. 
—(1»)  Titre,  </<■//«•««».  _(>3)  Alias  Hunc.~{xt,)^on  illi  .|uamdimisit.-(i5)  Titre,  de  idolothyas. 
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iinmofota  idolis,  aat  morliciouin,  aut  ali-  christianum  viderii  ambulante», vel  abcr- 

quitiabominabilc,  ideni  jejunet  hebdoma-  ranteni  parentemsuam,  camque  vendide- 

das  très.  Proptcr  foroicalionem  aatem  rit,  ille  nonestdignusioterciirislianos  re- 

-multi  Dcsciunt  numerum  mulierum  cam  qoicm  habere,  donec  redimat  eum.  Si  au- 

quibus  fornicati  sont;  illi  jejunent  heb-  teni  non  potueril  iovenire  locum  ubi  ait , 

domadas  quinquaginta  (1).  Si  aatem  ne»-  pretium  quôd  acccpil  det  pro  eo ,  et  aliom 

ciens  manducavit  idolis  immolatum ,  aut  redimat  de  servitute,  et  jejunet  hebdoma  - 

morticinum,  dabitnr  ilii  vcnia ,  quoniam  daa  octo  et  vigioti. 

neseiens  hoc  fccit;  tamen  jejanet  hcbdo-  Si  (4)  cojaslibct  bominis  mortaa  foeril 

madas  très.  axor,  habet  potesUtem  aocipere  alteram. 

Si  quts  nolendo  parentibos  occidil  ho-  Similiter  et  mulier.  Si  tertium  acceperit, 

minem ,  jejanet  hebdomadas  octo.  Si  jejunet  liebdomadas  très  ;  si  quartom  aut 

qnis  (2)  per  necessilatem  furaverit  ciba-  qaintnm  acceperit,  jejunel  hebdomadas 

ria,  vel  vestem  ,  sive  qoadrupedem,  per  nnam  et  viginti. 

famera,  ant  per  nuditatem,  illi  venia  da-  Si  quis  (5),  comas  incidit,  aat  faciem 
tur  -,  jejanet  hebdomadas  quatuor.  Si  red-  suam  Inniaverit  cum  gladio  aut  ungu- 
diderit,  non  cogatur  jejnnarc.  Si  quis  Us  (6)  post  mortem  parentam,  jejunet 
caballam ,  aat  boTem,  ant  jumentnm,  tel  hebdomadas  quatuor  ;  et  postqnam  jeju- 
vaccam  furaverit,  sive  cibaria,  aut  pe-  naverit,  sic  corarauniect. 
cora  qiuetoUm  familiam  nutriunt,  jeju-  Si  qua  mulier  pnegnans  voluerit  jeju- 
net ut  supra.  nare ,  potes  ta  tem  habet. 

Si  qua  (3)  mulier  deceperit  matris  sua;  Herbarius  (7)  vir  aut  mulier  interfecto- 

maritum,  illa  non  potest  jadicari,  donec  res  infantum  in  extremum  vite  cum  ve- 

rdinquat  eum.  Cum  separati  fuerint,je-  ncrint,  ai  qumsierint  pœnitentiam  cum 

junent  hebdomadas  quatnordecim.  Si  luclu  ac  fleln  lacrymarum  ,  si  ces3averit , 

quis  legitimam  uxorem  habens  dimiserit  suscipite  eum  ;  jejunel  hebdomadas  quin- 

illam,  et  aliam  duxit,  illa  qnam  duxit  non  quaginta. 

est  illius.  Non  manduoet ,  neque  bibat ,  Si  (8)  qnis  canis  ant  Tnlpis  sive  accep- 

neque  oranino  in  sermone  sit  cum  illa  tor  mortificaverint  (9);  sive  de  fuste ,  sire 

quam  malc  accepit,  neque  cum  parenti-  de  lapide,  sive  sagitta  qoœ  non  habet 

bus  illius.  Ipsi  tamen  ,  si  consenserint,  ferrnm,  mortuum  foerit,  ba>c  omnia  sof- 

sint  excommunicati.  Si  mulier  suascrit  focata  sunt  :  non  maoducentur;  et  qui 

altcri  mulieri  maritum ,  sit  excommun»-  manducaverit,  jejunet  hebdomadas  sex. 

cata  a  christianis.  Si  quis  chrislianorum  Si  (10)  quis  sagitta  perçussent  cervum, 

(i)  Cet  article,  cjui  n'est  pas  a  sa  place,  n'est  pas  dam  le  pcnircnticl  romain.  —  (a)  Titre,  de 

furto  per  necessitatrm.  —  (3)  Titre  de  Adaltcrio.  —  (4)  Titre,  de  Ptvnftentia  trigamontm  

(5)  Titre,  de  eo  qui  se  ipsum  lanioverit.  (6)  Vngutis.  —  (7)  Titre,  de  Femfieis.  —  (8)  Titre,  de 
Suffocatii.—(ç)  Si  canis  aut  vulpcs,  sive  accipiter  aiiquitl  morliricaTerint,  Pènit.  rom.— (10)  Titre, 
de  Lateratis. 
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tire  aliud  animal ,  et  port  tertium  diem 
inventant  fuerit,  et  ferai  Un  ex  eo  lupus, 
ont»,  canis  aut  vulpes  gustaverit,  nemo 
manducet;  et  qui  maoducaverit,  jejunet 
hehdomadas  quatuor.  Si  gallina  in  puteo 
mortua  fuerit,  puteus  evacuetur.  Si  sciens 
ex  eo  biberit ,  jejunet  bebdomada  una.  Si 
quis  mus ,  aut  gallina ,  aut  aliquid  reci- 
tlerit  in  vioo,  aut  in  aqua,  nullua  de  boe 
bibat.  Si  in  oleutn  aut  mel  ceciderit, 
oleutn  expendalur  in  lucernam ,  mel  vero 
in  medicinam ,  vel  in  aliam  necessitatem. 
Si  piscis  mort u us  fuerit  in  piscina,  non 
luanducetnr;  qui  luanducayeril,  jejunet 
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bebdomadas  quatuor.  Si  porcus  vel  gal- 
lina maoducaverit  de  corpore  hominum , 
nonmanduectur,  nequeserveturad  semen, 
sedoccidatur,et  canibus  tradatur.  Si  quis 
lupus  plagaverit  animal ,  et  mortuum  fue- 
rit, nemo  mandncet;  et  si  vixerit,  et 
postea  eum  homo  oeciderit,  manducetur. 

SWc(l)cum  capra,  sive  eu  m  pecore 
aut  cum  aKo  animait,  Bi  peccaverit  homo 


cum  eo ,  nemo  manducet  earnem  ejus; 
sed  occidatur,  et  canibus  tradatur.  Si  vo- 
luerit  pro  anima  date  eieemosynam  de  bis 
pecuniis  quod  fuit  de  prœda  (2)  suam  egit 
pœnitentiam ,  potestatem  habet  (3). 


An  8i5. 


RÈGLEMENT  D'EBBON  ,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS. 


Indiculum  Ebonis  :  de  ministris  Remensium  ecclesiœ,  quos  inordinate 
Ebo  episcopus  invenit,  et  per  deprecationem  eorum ,  inspirante  sancta 
Spiritu,  hœc  dktavit. 

Praposilum  decet  cura  interior  ac  ex-  salvandis ,  atque  secundum  Dcum  guber-  yen  i'«D  Mj. 
lerior  (4).  Exlerior  in  rébus  et  famiUa    nandis,  summa  cum  inlcntione.ctpietale, 

(i)  Titre,  de  Poilu/h  antmalibus.  —  (%)  Quae  ruer  uni  de  preda,  si  jaro  egit  pœnitentiam  , 
potettatem  babeU  Unit.  rom.  —  (3)  Les  six  livres  d'Halitgairc  sont  rapportés  dans  In  Biblio- 
thèque des  Pères,  edit.  de  Lyon,  de  l'an  1677,  loin,  xir.,  pag.  906  et  striv.;  et  dans  le  Tltcsatmu 
monumentorum  etelesiastieonun ,  par  Canisius,  édit.  d'Anvers,  de  l'an  17*5,  tom.  u,  pari,  u, 
pag.  67  et  suiv.  Oo  trouve  dans  le  même  recueil,  et  au  même  endroit,  le  Liber  pœnitentiaUiT 
extrait  du  Pcnit.  Bon».,  dont  nous  nous  sommes  servi  pour  rectifier  le  Pènitentiel  d'HaUlgaire- 
—  (4)  On  voit  parce  règlement  que  le  prévôt,  pmpositum ,  avait  toute  l'intendance  tempo- 
relle et  spirituelle,  intérieure  et  extérieure  sur  le  chapitre,  sur  les  personne»,  sur  les  moeurs, 
et  sur  les  biens.  Il  tenait  cette  juridiction  de  l'évêque.  Elle  était  nécessaire ,  les  chanoines  vivant 
alors  en  communauté.  D'ailleurs  les  archevêques  de  Reims,  comme  l'a  fait  observer  Tbomassin, 
étaient  accablés  de  tant  d'affaire*,  soit  à  la  cour,  soit  aux  conciles,  qui  étaient  alors  très  fréquents, 
qu'il  était  utile  qu'ils  se  déchargeassent  d'une  partie  du  poids  du  ministère  pastoral.  C'est  ce  qui 
les  forçait  de  donner  tant  d'autorité  aux  archidiacres  de  immmer  de*  chorévêques,  et  de  se  re- 
poser sur  les  prévôts  de  la  conduite  entière  du  chapitre.  Il  faute»  dire  antant  1  proportion  de» 
antre»  évèques,  Dùeipl.  de  VEglite ,  part.  n.  liv.  tu.  c.  66. 
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Vm  !•»!»  8îo.  el  benevolentia.  lbietiani  consislit  ornais 
nutricndi  iudnstria,cuncla  proGcua  ingé- 
nia laborandi  in  agris,  in  vineis,  in  silvis, 
in  hortis,  in  diversis  emptionum  ^ene- 
ribus  provide  procurandis;  insuper  et  de 
qualitale  necessaria  tedificiorum ,  sive 
quantitate.  Interior  vero  sollicitudo  ejus 
esse  debere  manifestant  est  dispensalio 
fratrum  publica,  boneste  disposita  in 
viclu  et  potu ,  sive  omni  subsidio  corpo- 
rali  quod  administrai  divina  piclas ,  sive 
per  Btudium  laboris  ejus ,  sive  de  eleemo- 
synis  fideliom ,  nec  non  et  de  dono  pro- 
pria; procurationis  publies.  Cui  non  mt- 
nor  patet  eliam  alia  dispensalio  necessaria 
in  infirmis  et  senibus,  pro  diversate 
uniuscujusqoe  nccessitalis.  Sequilur  au- 
tem  bine  sludium  omnem  ornatum  cor po- 
ndéra ac  spiritalem  continens  fratrum  : 
corporalem  primum  in  clausura ,  inde  in 
refectorio,  et  in  dormitorio,  in  ceilario, 
in  coquina ,  sive  in  cunclis  habitationibus 
necessariis,  uec  non  in  vascuiis  omnibus  : 
spiritalem  vero  iclum  talis  minister  verse 
roligionis  habere  débet  sanctse  conversa— 
tionis  nocteac  die  canonieis  partitisin  ho- 
ris;  correctionem  morum ,  per  gravi  tatem 
levitalis  motum  deprebendens  ;  vanilo- 
i  secretis  in  locis  et  horis  suo  rigore 
depcllens  ;  omnes  negligenlias 
omnium  publiée  depreliensas  in  capituto 
omnium  fratrum  judicio  puniens  bis  tri— 
s ,  id  est  :  aul  carcerc , 


rationc  mensac ,  sive  in  omnium  verbernm 
diversitale.  Cujos  ctiam  prudent issi ma 
circumspeclio  decaois  (1)  sibi  suppositis 
invigilare  débet,  ne  unus  quidem,  a  maxi- 
mo  usquead  minimum  ,  absque  ejus  cons- 
cientia  el  licentia  unius  diei  spalio  ne- 
quaquam  ab  officii  sui  lueodesit. 

Arcbidiaconi  ofDcium  est,  gradus  ec- 
clesiasticos  summa  cam  providenlia  veta- 
tum  et  meritorum  ojrdinare  :  de  tempo  re 
in  temporc  nominibus  certis  uniuscujus- 
que  officium  de  omni  regione  prteflgere , 
subtiliterve  merilo  probare,  et  gratiam 
saneti  spiritus  unicuique  investigando 
ministrarc  :  in  omnibus  divinis  officii  s 
sancLx  Dci  Ecclcsix  fidèles  ministrns  eru- 
diendo  cl  excolendo  efficere  :  festivitatum 
omnium  ae  feriarum ,  nec  non  tolius  anni 
officia  in  canticis  et  lcclionibus ,  non  so- 
lum  litteraturam  corrigere ,  sed  spirita- 
lem intelligeutiam  omni  clero  in  capituto 
tradere ,  libertates  liberorum  cum  testi- 
bos  probare ,  alienorum  servorum  ad  gra- 
dus venire  volentium  exigera ,  potestatem 
etiam  babens  libertatem  ecclesiasliea  pro- 
pria de  familia  faccre,  et  alicois  exigera. 
Pro  neglecta  lectione  aut  officio  gradus 
sui  a  diacono  usque  ad  inGmum  excom- 
municare  (2)  :  ctiam  el  juvencubs  talibus 
pro  excessibus  verberibus  arcere  :  verbum 
etiam  faciendi  ad  popnlum  in  diebus 
feslisprovidere  et  faccre  :  et  sicomnia  per 
digne  usque  ad 


(i)  Saint  Jérôme  et  Gusirn  ont  souvent  parlé  des  doyens,  Dctani,  auxquels  l'abbé  confiait  la 
conduite  de  dix  moines.  Saint  Augustin  en  parle  aussi,  quand  il  dit  que  chaque  moine  remet- 
tait son  travail  entre  leurs  mains  :  Optu  ttutm  tradunt  eii  quoi  Decanos  vocant,  eo  quod  uni 
dénis  pra-potili.  De  Horib.  Eccl.  lib.  i.  c.3i.-{a)Ce  règlement  ne  donne  pas  aux  archidiacres 
le  pouvoir  d'excommunier  les  prêtres. 
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presbyteri  sludiosi&sioia  intenlione  vers 
roligioois  perducere  :  vinclorum  ctiam 
publicœ  civilatis  ex  carcerc  curam  in  fcs- 
livilatibus  solcinnibus  Domini  gcrere,  id 
est,  in  Natale  Domini,  in  Kpiphania,  in 
initio  Quadragesims,  média  Quadrage- 
sima ,  in  Palmis ,  in  Sabbalosancto,  et  in 
die  sancto  Paschae;  si  militer  in  Ascen- 
siune  Domini,  et  in  Pentccostc  suntma 
cum  diligentia  cos  exciperc ,  et  cis  obse- 
quia  benigoitatis  corporalia  spiritaliaque, 
ex  divinis  et  humanis  beneQciis  refecUo- 
nem  benedielionis  pararc. 

Chorcpiscopi  vero  ministerium  est, 
omneiu  sacerdotalem  lotius  regionis  sibi 
cominissa:  conversaliooein  corrige rp  al- 
que  dirigere,  id  est ,  in  conficiendis  divi- 
iùs  sacramenlis  cl  baplislerio  omnium 
intellectum  aperiens  excitare,  populum 
regionis  praedicare,  confessioncs  exiger»», 
pœnitentiam  cum  discrelionc  caute  impo- 
oere ,  bospilalitatcm  sectari ,  inflrinos  vi- 
sitando  obsequia  beoignitalis  et  benedic- 
tionis ,  et  sancUc  unctionis  inferre  :  cora- 
munioni  sancto;  dignos  fieri  populos 
commonitione  exerecre ,  morluos 


cum  conimenriationibus  animie  etoratio- 
nibus  dignis  obscquiis  sépulture  vencra- 
bililer  Iradcrc,  pro  vivis  ctiam  ac  defunc- 
tis  tolius  ecclesiae  Oliis  ralionabiU  assi- 
duitate  exorare.  Insuper  yero  omoia 
quxeumque  intra  ecclcsiam  et  extra  eccle- 
siam  ,  in  claustro  et  in  omnibus  habita- 
tion i  bus  a  maximo  usque  ad  minimum 
quemeumque  videril  negligere,  secundum 
ecclcsiaslicum  correptionis  modum  sem- 
percorripiat,etomnem  veram  religion era, 
prior  ipse  faciendo  ,  omocs  faoere  doceat. 
Et  hune  modum  neqaaquam,  nisi  prte- 
cipiente  cpiscopo,de  causis  subsequen- 
tibus  excédât  de  omnijureconsecrationis. 

Episcopuin  Tcro  civitatis  propria:  dis- 
ponere  oporlet  de  consecralione,de  recon- 
ciliatione,  cl  de  publico  indicendo  jejunio, 
aul  aliud  aliquid  publici  juris  pro  tem- 
|>orc  digno  Deo  debito.  Cujus  oflicii  sum- 
ma spéculât  ion  is  hœc  est,  ut  cl  subtilis- 
sime  provideudo  insistai  qualilcr  omnium 
officia  studiosissiinc  gubernando  ad  por- 
lum  perfectionis  dirigat;  quibus  in  cau- 
sis, nisi  jussus ,  cliorcpiscopus  nullatenus 
excédai  (I). 


V»n  l'in  Sîu. 


ASSEMBLÉE  DE  COMPIÈGNE, 
Où  l'empereur  Louis-le-Débonnaire  fut  déposé. 


Lothaire,  se  portant  pour  empereur,  et  voulant  faire  reconnaître 
la  déposition  de  son  père  par  les  grands  de  la  nation ,  indiqua  une  as- 
semblée générale  à .  Compiégne ,  pour  le  premier  novembre  de 
l'an  833.  Il  s'y  rendit  un  grand  nombre  d'évôques,  d'abbés  et  desei- 


(i)  Voye»  Flodoard,  Hist.  Reui,  Eccl.  appendice  de  Colveoer;  Marlot ,  lUétrop. 
i.  a  la  fui  ;  H.  Varia ,  Archives  administrât,  de  la  ville  de  Rcimi.  torn.  i. 


.  Bât., 


a5' 
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An 835.  gneurs  dévoués  à  Lothaire.  C'est  Ebbon,  archevêque  de  Reims,  qui 
présida  à  ce  prétendu  concile.  Ayant  relevé  dans  rassemblée  le  pou- 
voir des  évêques,  il  exagéra,  par  un  discours  artificieux ,  les  désor- 
dres qu'il  attribuait  au  gouvernement  de  l'empereur ,  et  conclut  qu'il 
fallait  soumettre  ce  prince  à  la  pénitence  publique.  Les  autres  évo- 
ques se  déclarèrent  pour  cet  avis  ;  plusieurs  d'entr'eux  cependant , 
ainsi  que  plusieurs  laïques,  étaient  favorables  à  l'empereur  Louis  ; 
mais  Lothaire  exigea  le  serment  de  ceux  qui  étaient  suspects,  et  au- 
cun n'eut  le  courage  de  se  déclarer  pour  un  prince  malheureux.  Ainsi, 
l'on  condamna  Louis  à  la  pénitence  publique  pour  le  reste  de  ses 
jours.  On  voulait  par  làluiôter  l'espérance  de  remonter  jamais  sur  le 
trône  (1).  Pour  l'exécutionde  cette  sentence,  l'assemblée  se  transportait 
Soissons,  dans  l'abbaye  de  Saint-Médard,  où  le  monarque  était  enfermé. 

Les  principaux  partisans  de  Lothaire ,  parmi  les  évêques ,  furent 
Ebbon,  archevêque  de  Reims,  qui  cependant  devait  tout  a  l'empereur  ; 
Agobard ,  archevêque  de  Lyon  ;  Bernard ,  archevêque  de  Vienne  ; 
Barthélémy,  archevêque  de  INarbonnc  ;  Jessé,  évêque  d'Amiens; 
Hélie,  évêque  de  Troyes;  et  Hérebold,  évêque  d'Auxerre(2). 


CONCILE  D'ATTIGNY. 

Ce  qu'on  sait  avec  certitude  de  ce  concile ,  c'est  qu'il  fut  tenu  au 
mois  de  novembre  de  l'année  83/i ,  et  que  Louis-le-Débonnaire  s'é- 
tait proposé,  en  le  convoquant,  d'y  opérer  plusieurs  réformes,  tant 
en  matières  ecclésiastiques  qu'en  matières  de  droit  public. 

L'empereur  y  a  publié  le  règlement  suivant  : 

I  .Mandavit  fiJio Pippioo  per  Ermoldum    Tel  ipsi  sibi  snbripuerant,  abaque  cttncta.- 
abbalom  res  eedesiastiew» ,  quse  in  reguo    tiooc  ecdesiis  resUlui. 
ejus  eraut,  quas  vel  ipse  suis  allriftuerat ,       II.  Missos  etiam  per  civilatcs  et  mo- 

(6)  Les  canons  défendaient  à  ceux  qui  étaient  condamné*  a  la  péiiitoiicc  publique- ,  de  porter 
le»  urines  et  d'avoir  aucune  part  aux  aiïaiivs,  publique».  —  (a)  Voyez  k  P.  Labbc,  loin,  vu.  eoL 
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nasleria  transmisit,  slaturaque  ecclesias-  eorummajor  vis  incubuerat,etiamcomitoB  An83'|. 

ticum  penc  collapsum  in  antiquum  ata-  vicinos  et  cpiscoporum  homiocs  ad  talcs 

tiiui  erigi  jussit.  cjicieodoselprotcrendossibiadsciscerent, 

III.  Itemque  prxcepit ,  ut  missi  per  et  de  bis  singulis  sibi  in  proximo  plaeito 

îingulos  cotnitatus  irent,  qui  immanita-  gênerai:  Wormatiam  renunciarent,  quod 

tem  prsedonum  atque  latronnm  ,  quae  futnrum  transacta  hieme  et  suadente  vep- 

inaudita  enierserar.t ,  cohiberent ,  cl  ubi  nali  gratia  imlixit  (I). 

DÉPOSITION  D'EBBON ,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS. 

LouiVle-Débonnairo  ayant  recouvré  la  liberté ,  tint  un  concile  à  An  »*• 
Thionville  ,  au  commencement  de  l'année  835 ,  pour  faire  an- 
nuler les  procédures  faites  contre  sa  personne  à  Gompiègne  et  à 
Soissons.  Ebbon,  qui  avait  été  le  principal  auteur  des  outrages 
qu'avait  reçus  l'empereur ,  fut  obligé  de  comparaître  pour  être  jugé 
par  les  évêques  du  concile.  Ne  voyant  aucun  moyen  d'éviter  un  juge- 
ment canonique,  il  demanda  qu'il  lui  fut  permis  de  se  choisir  des 
juges  parmi  les  évêques  qui  étaient  présents.  On  le  lui  accorda  ;  et  il 
prit  pour  juges  Aiulfe ,  archevêque  de  Bourges  ;  Badarade,  évêque  de 
Paderborn,  et  Modouin,  éveque  d'Autun.  Sur  sa  confession,  ces  évê- 
ques le  déclarèrent  indigne  de  l'épiscopat ,  et  lui  conseillèrent  de  se 
démettre  de  son  siège.  Ebbon  se  fit  justice  à  lui-même,  et  donna  sa 
démission  ;  après  quoi  les  évêques,  au  nombre  de  quarante-deux, 
opinant  suivant  leur  rang ,  prononcèrent  la  sentence  en  ces  termes  : 
Selon  votre  confession ,  quittez  le  ministère  :  Secundum  tuam  confes- 
sionem  cessa  a  ministerio. 

DÉMISSION  D'EBBON. 

Ego  Ebo,  indignus  episcopus,  recognos-  Badaradam  episcopum,  necaon  et  Modol- 

een»  fragilitatein  ineam  et  pondéra  pec-  num  episcopum,  conatitui  mini  judices  de- 

catorum  meorum,  testes  coofessoresmeos,  lictorum  meoruni  ;  et  puram  ipsis  conles- 

Aiuirum  videbcet  archiepiscopum  ,   et  sionem  dedi,  quserens  remedium  pœni- 

(i)  Voyez  l'auteur  anonyme  de  la  fie  de  Louis- te- DéUnnairr,  dans  Duchéne,  tom.  u.  Labbe, 
lom.  vu.  col.  1694. 
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An  8js.  u>ndi ,  el  salutem  animas  meae,  ul  recè- 
de rem  ab  ofllcio  et  ministerio  ponliQcali, 
quo  me  recognosco  c»sc  indignum  ;  et 
alicnum  me  reddens  pro  realibus  mcis , 
in  qui  bus  peccasse  seerelo  ipsis  confessus 
sum.  Eo  scilicel  modo,  utipsi  sint  lestes 
alio  succedendi  et  consecrandi  subrogarv- 


diijue  io  loco  meo ,  qui  digne  pneesse  el 
prodesse  posait  ecclesis,  cui  hactenus 
indignas  prafui.  Et  ut  inde  ultra  nullaui 
repelitionem,  aul  inlcrpcllationem  aucto- 
ritate  canon  ica  lacère  valeam;  manu  mea 
propria  subscribcns  firmavi.  •;•  Ebo  quon- 
damepisoopus  subscripsi(l). 


ASSEMBLÉE  DE  QUIERZY-SUR-OISE. 

En  838,  l'empereur  Louis-le-Débonnaire  convoqua  à  Quierzy-sur- 
Oise  une  assemblée  générale  des  seigneurs  el  des  évêques  de  la 
France.  Les  prélats  qui  assistèrent  à  celte  assemblée ,  sont  :  Drogon 
de  Metz ,  qui  portait  le  nom  d'archevêque  avec  le  titre  d'archi-cha- 
pelain  ;  Autcaire ,  archevêque  de  Mayence  ;  Agol»rd ,  archevêque  de 
Lyon;  Bernard,  archevêque  de  Vienne;  Bernegaire  ou  plutôt  Bar- 
thélémy, archevêque  deNarbonne  ;  Agiulfe,  archevêque  de  Bourges  ; 
Nothon,  archevêque  d'Arles  ;  Àbtade,  évêque  de  Genève  ;  Ilarimbert, 
évêque  de  Bayeux  ;  Fréculfe ,  évêque  de  Lisieux  ;  Thierry ,  évêque  de 
Gambray  ;  Erard ,  évêque  de  Tongres  (  Liège  )  ;  Ragenaire ,  évêque 
d'Amiens;  Eckard,  évêque  de  Noyon;  Ebroin,  évêque  de  Poitiers; 
Gondacher,  évêque  de  Limoges  ;  Jonas ,  évêque  d'Orléans  ;  Modouin, 
évêque  d'Autun  ;  Héribold ,  évêque  d'Auxerre  ;  Adalberl ,  évêque  de 
Troyes  ;  Dodon ,  évêque  d'Angers  ;  llerchanrad ,  évêque  de  Paris  ; 
Humbert ,  évêque  de  Meaux  ;  Fulcaire ,  évêque  de  Worms  ;  Godefroi, 
évêque  de  Senlis  ;  Fawon ,  évêque  de  Châlons-sur-Saône  ;  Hilduin , 
évêque  de  Verdun  ;  Loup,  évêque  de  Ghâlons-sur-Marne;  Etienne, 
évêque  de  Beziers. 

Dans  cette  assemblée ,  l'empereur  donna  la  couronne  de  Neustrie  à 
son  fils  Charles-le-Chauve  ;  il  reçut  les  plaintes  des  seigneurs  de  la 

• 

(a)  VoyraFloduard,  Hltt.Ectt.  Kem.  lib.fi.c.  io.,le*  Concile» du  P.Ubbe,d»P.  Hardwin,  etc. 
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Septimanie  contre  le  duc  Bernard ,  et  s'occupa  des  moyens  d'ap-  a.,  «m. 
paiser  les  troubles  qui  s'élevaient  dans  la  Bretagne.  Ce  fut  la  partie 
,  politique  de  cette  réunion. 

On  soumit  au  jugement  des  évêques  les  ouvrages  d'Amalaire ,  dia- 
cre de  Met* ,  dont  quelques  opinions  furent  rejetées  et  même  con- 
damnées comme  dangereuses  (1).  Enfin,  on  examina  le  différend  de 
l'évëque  du  Mans  et  des  moines  de  Saint-Calais ,  qui  se  prétendaient 
exempts  de  la  juridiction  de  l'ordinaire.  Un  jugement  rendu  à  Aix-la- 
Chapelle  ,  en  837 ,  soumettait  les  religieux  à  l'évëque.  Les  moines 
ayant  refusé  d'acquiescer  à  cette  sentence,  furent  condamnés  de 
nouveau  à  Quierzy ,  et  privés  de  la  communion  (2). 


SYNODE  DE  TÉROUANE. 


En  839,  saint  Folcuin ,  évêque  de  Térouane ,  tint  un  synode  où  il  *h- 
publia  la  constitution  suivante,  par  laquelle  il  mettait  le  monastère  de 
Saint-Omer  sous  la  dépendance  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin. 

Ego  Folqoinus,  Dei  gratia  Morïno-  raoriae  futarorum  nosceodnm  reliqueri- 

rnio  episcopus ,  omnibus  fidelibns  tam  mus ,  valde  id  animabus  nostrU  profutu- 

futuris  quara  presenlibus.  Quidquid  ob  rum  speramus ,  dum  et  vera  innotesci- 

amorem  Dei  exigentes  rei  Teritatem  me-  mus ,  et  talsata  damnamas.  Melins  est 

(i)  Antalaire  nous  a  laissé  plusieurs  ouvrages  sur  la  liturgie,  dans  lesquels  ob  trouve  quel- 
ques opinions  singulières  sur  le  corps  de  Jésus-Christ  ;  nuis  malgré  les  efforts  de  Florus  et 
d'Agobard,  on  ne  pat  obtenir  la  suppression  des  écrits  du  diacre  de  lient;  et  comme  le  dit 
Dont  Ccillier,  on  les  lit  encore  auiourd'hui  avec  édification  et  avec  fruit,  quand  on  les  lit  avec 
des  dispositions  différentes  de  ceiles  de  ses  adversaires.  Si  l'assemblée  de  Quicrzy  en  trouva  la 
doctrine  dangereuse,  le  concile  de  Thionville  n'en  jugea  pas  de  même,  parce  qu'il  ne  prit  pas  en 
mauvaise  part  ce  qu'Amalaire  avait  dit  de  la  triple  forme  du  corps  de  Jésus-Christ ,  et  qu'il 
douua  à  cette  expression  une  explication  favorable,  dont  clic  est  effectivement  susceptible. 
Voyc»  l'Histoire  générale  des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  par  Do  m  Ceidier,  tom.  avili,  pag. 
;5t.  —  (a)  Voyec  Baluze,  Miseellan ,  tom.  m.  pag.  i33  ;  Gallia  christiana,  tom.  vu,  col.  3a; 
Lecointe,  Annal,  ceci,  ad  un.  837  ;  Mabillon,  Annal.  Btncdict.  loro.  m.  pag.  5So  et  5o6\- 
Richard  ,  Analyse  des  concilet,  tom.  v.  pag.  91. 
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Ad  8S9.    cnim  ipsutn  verilalcm  n<l  laudcm  Oei  ma-  paticns ,  et  pelitioni  Hugonis  venerabilis 

nifeslarc  ,  quant  pro  lucro  el  negntio  ter-  abbatis  adquiescens ,  nrdililateni  «eu  cus- 

reno  eam  celarc ,  ne  scilicet  homo  pecca-  todiam  ijtsius  basilinc  sanclo  Petrosanctn- 

tor  offensant  Dci  et  sanctornm  ejus  in  hoc  que  Bertino  reddendam  ,  et  monachum 

videatur  incuxrore.  Igilur  ego  Folquimtt  n<l  custodlam  ibi  ponendum  censtii  H 

episcopns,  suggestiono  Hugonis  abbatis  stalui,  ut  et  quatuor  temporibus  in  nom» 

Sithiensis  oœnobii ,  quod  est  constructum  missarmu  solcmoia  celebrarcnl ,  hoc  est , 

in  insula  Sithiu,  in  honore  beali  Pclri,  in  feria  lerlia  dierum  Rogalionum,  in  fes- 


principis  apostolorum ,  ubi  healus  Bcrti- 
tms  corpore  quiescit,  per pende ns  injustt- 


decessor  supra  memorati  abbatis  cidem 
loco  sancto  intulerat ,  Iota  intenlione  ex- 
cogitare  ccepi  qualitcr  eumdem  locum  ad 


Omnibus  certc  noluro  est  fidelibus ,  quo- 
niain  sancti  confessorcs  Christi  Andomu- 
rus  et  Bertinus ,  dum  adhuc  in  corpore 
essent ,  cimeterium  in  villa  Sithiu  in  su- 
periori  loco  ad  tumulanda  sua  et  mona- 
chorum  corpora  commun i  opère  fecerunt , 
incujus  medio  basilicam  in  honore  sanclae 


livilalc  quoque  beati  Johannis  Buplisla.' , 
et  in  depositionc  saneti  Audoroari,  et  in 
festiviUte  omnium  sanctorum  ;  et  quid- 
quid  ad  ipsuiu  altare  veuiret,  monachi 
sancti  Bertini  absque  ulla  contradictionc , 
juxla  roorero  pristinum,  second u m  de- 
cretum  beati  Audomari  quod  in  privilégie 
de  Iraditionc  ipsius  loci  cunobitis  scrip- 
sit  et  interdixil,  haberent,  tenerenl,  et 
in  («erpt'tuo  perenni  jure  possiderent. 
Xeecpiscopus  aul  arehidiacoiuis  ejus,  seu 
aliquit  clericorum,  vol  judex  forensium 
rcrum,  aliquid  sibi  eximle  viudicent.  De- 
nique  jam  quidam  emerseraut  audacia 


Maria;  construxeranl ,  quain etiam  beatus  temeritalis  decepti ,  dieentes  primatum 
Audomarus  saocto  Bertino  suisque  suc-  locorum  ad  se  pertinerc  debere.  Quorum 
cessoribus  donans  per  privilegium  quod-    praesumpluosœ  superbix  resislen»,  per 


dam  conûrmaveral ,  et  suum  inlor  eo» 
corpusculum  sepeliri  in  eodem  privilegio 
rogaverat  (1).  Quam  prsedielus  abbas  Fri- 
dogisus  uon  soium  sancto  Bertino  tulit,  sed 
etiam,  quod  dictu  horribile  est,  monuchos 
ejus  Deo  boneste  ibidem  servientes  cum 
magno  dedecore  cxpulil ,  canoniensque 
ibi  constituit ,  dutu  scilicet  a  temporibtis 
sanctorum  Audomari  alque  Bertiui  rcli- 


descriptiooem  capitularem  < 
dam  prima li bus  regalis  palalii  et  hujus  pa- 
triac  eos  huic  loco  subegi ,  et  conatus  eo- 
rum  annihilavi.  Hoc  etiam  scriptum  pos- 
teris  relinquendura  fore  ratum  duxi ,  ul 
per  hoc  quandoqne  rcsistatur  inimico- 
rum  mala:  volunlati,et  hoc  infringere  vo- 
lenlium  iniquo  conalui.  Quod  quicumque 
fuluris  temporibus  vel  annihilarc ,  vel 


gio  monachica  ibidem  famulans  religio-  infringere  pra?sumpscrit,  quod  absil,  auc- 
sissime  florerct.  Quorum  lacrymosae  in-  toritatcPatri*ctFiliietSpiritussaneliana- 
justiliœ  î-eclamaliooique  incessabili  corn-    thema  sit,nisi  dignapœnitentia  resipuei  il. 


(0  Voy«  la 


de  saint  Omcr,  pag.  7!». 
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Actum  est  anno  Iscarnationis  dominictc 
dcccxxxix,  indictioae  secuoda,  impcrii 
aulem  Ludovici  régis  Mno  xxvi .  pra> 
sulatus  quoquc  nostri  anno  xxm  ,  io 
ccclesia  sancla?  Mariœ,xji  kalcudas  Julii, 
pressente  universali  synodo.  Ego  Folqui- 
nus  ex  conscnsu  et  pnccepto  doiniui  Lu- 
dovici  im]>enitoris  hîec  voluntaric  fir- 
mavi,  et  cum  episcopali  interminatione 


subscripsi.  Ego  Maximus  archidiaconus  \«  sr>y. 
subscripsi.  Ego  Hugo  abbas  snbecripsi. 
Signuni  Adalardi  monachi.  SignnmAmal- 
berti  luonacbi.SignuuiMorimonacbi.  Sig- 
nuni Ueurici  coinilis.  Sigouoi  Odgini  ad- 
vocati.  Signum  Evcrwiui  militis.  Signum 
Berarii  militis.  Ego  Gunlbcrtus  levita  et 
raonachus  jussudomini  Folquini  praesulis 
hanc  chartam  scripsi  et  subscripsi  (1). 


CONCILE  DE  BEAU  VAIS. 

Ce  concile  fut  convoqué  par  le  roi  Charles,  en  8/|5.  Vénilon,  ar-  a.s|5. 
chevêque  de  Sens,  y  assista  avec  les  éveques  Erchanrade  de  Paris, 
Inimon  de  Novon,  Ragenaire  d'Amiens,  Rothade  de  Soissons,  Si- 
méon  de  Laon,  Loup  de  Chàlons-sur-Marne ,  Ilélie  de  Chartres, 
Ilerpuin  de  Senlis,  et  Agius  d'Orléans.  Le  concile  confirma  l'élection 
d  Hincmar  pour  l'archevêché  de  Reims,  et  dressa  une  requête  au  roi, 
qui  promit  de  faire  observer  les  articles  suivants  : 

/.  Ltconstnelurjus  ectlesiaslicum.  ut  damnari  cannnicc  debeam,  advcrsum 

Ut  jus  ecclesiasticum  et  legem  canon i-  we  et  meam  ordinem  ita  damnabiliter  non 

cam  nobis  ita  conservelis ,  sicut  anteces-  faciatis,  pro  quacunique  prœterito  causa , 

sores  veslri,  qui  boc  benc  et  ralionabiliter  ut  miu«  debonoratio  aut  damnât»  ve- 
observaverunl,  juxta  quod  sciri  polerit, 

et  Deus  vobis  posse  dederit,  noslris  pra>  „,  r. 

decessoribus  coQscrvavcrunt.  '  m           ablatœ  mtituantur. 

H.  Ut  eviteotri  sine  eau          il  h  ^U°d      adeccIcsiam  u»hi  commissam 


pertinentes,  et  tempore  principatus  vestri 
ablatas,  ita  praescntialiter  restituatis ,  et 
yuod  m  mea  persona,  nec  in  mco  or-    restilulas  conservelis,  sicut  tempore  avi 
dîne  nis,  forte,  quod  absit ,  inantea  con-   et  patris  vestri  Tuerunt  :  et  excepto  super- 
tra  Ueum,  et  contra  vos  manifeste  fecero,    sito:  quod  in  usus  possidentium  vcl  ex 

(')Voy«  Lecoime,  Annale,  cccUsiastici ,  tom.  vtn,  pag.  58Î  ;  Schannat,  Concilia  Ger- 
mun,a>,  .„m.  ,,,  pag.  ,38  ;  Malbrar.a,,  ,U  Mortnis,  tom.  pag.  »35  ;  D.  Marlcne,  Anecdot., 
»«m.  in,  pari,  i,  toi.  5n. 
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An  84s.  œditiciis  adsumptum  est,  quomodo  lune 
erant,  quantum  ad  hoc  quod  res  usilato 
nomine  appellamus  constant ,  quando  vos 
indu  illas  I 


IV.  Vt  pracepta  illicita  de  rébus 

meindantur. 

Ut  prœcepta  illicita  de  rébus  ecclesiœ 
mihi  commisse  a  vobistacta  resciiulai.tur. 
et  ut  de  ectero  ne  Oanl  caveatis. 

V.  Vt  injuste  consiutudines  oh  eeelesia 

non  exigantur. 

Utab  ecclesia  mihi  comniissa  indebitas 
consnetudines ,  et  injuslas  exactiones  de 
cetero  non  exactetis;  sed  sic  eas  conser- 
velis ,  sicut  temporc  avi  et  palris  restri 
conserva  tre  fuerant. 

VI.  Vt  ecclesiœ  contra  oppressom  defen. 

dantur. 

LU  contra  deprœdalorcs  et  oppressores 


ccclesiararo  nostrarum,  et  rerum  ad  eas- 
dem  perlinentium,  defensionem  secuodaro 
niinisferium  vestrum,  quantum  posée  vo- 
bis  Deus  dederit ,  exhibcali*. 

VII.  Vt  pracepta  eccleiiis  data  firmentur. 

Ut  prœcepta  quœ  avus  et  pater  vester 
ccclesiis  nobis  commissis  feccrunt  et  fir- 
maverunt ,  et  slabilita  conservaverunt , 
quœ  etiam  vos  conflrmastis,  de  cetero  rata 


VIII.  Vt  si  quid 

coniilio  corrigatur. 

Ut  si  vos  contra  hœc  capitula,  aat  nos, 
quodabsit,  non  malilia,  nec  perverso  stu- 
dio, sed  autper  humanamfragililalcm,  aul 
per  ignoranliam ,  vel  per  subrcplionem  , 
non  damnabililcr  contra  vos  egerimus, 
mutuo  hoc  consilio  corrigamus,  et  fir- 
mala  deinceps  conveoientin  maneat  (1) . 


PROFESSION  DE  FOI  D  HINCMAR ,  ÉLU  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS 


Ego  Hincmarus  bujus  sedis  ordiriandus 
archiepiscopus ,  et  sacro  ministerio  ves- 
tro,  saocti  patres,  prœdicationis  ofliciuni 
suscepturus  ;  confiteor  sanctam  atque  inef- 
fabilem  Trinitatem,  Patrem,  et  Filium , 
et  Spiritnm  sanctum,  unum  Dcum ,  naiu- 
ralitcr  esse ,  uuius  substantif  ,  unius  na- 
ture ,  unius  majestatis ,  atque  virtutis. 
Dominum  quoque  nostruin  Jesum  Chris- 
tum  de  Deo  Paire  anlc  tempora  genitum, 
eurodemque  subtemporedeSpiriluSancto 
conceptum ,  et  de  Maria  virginc  natum 


credo.  Qni  passus  pro  redemptione  hu- 
mani  generis ,  nd  inferna  descendit ,  inde- 
que  victor  resurgens ,  et  in  oœlos  ascen- 
dens,  venturus  est  in  Une  sœculi ,  ut  red- 
dat  singulis  prout  gesserunt  in  corpore 
posili ,  sive  bonum  ,  sive  maluin.  Prœtc- 
rea  constitutions  quatuor  principalium 
conciliorum ,  Nicacni ,  Constantinopoli- 
tani ,  Epbesini ,  et  Colchcdoucnsis  :  cano- 
nes  quoque  synodoruui ,  et  décréta ,  quœ 
ortbodoxa  fides  suscipit ,  et  complec- 
litur ,  me  suscipere,  tenerc ,  et  pnedicare 


H)  Voyer  le  cooeil*  de  Mcaui  de  lau  845,  depnù  ie  canon  xvn  jusqu'au  caoou  xxiv.  Labbe, 
lom.  vu.  col.  i8»6,  etc. 
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velle  conOteor.  Hsereses  vero,  et  sclii»-  snflraganeis  vero  nostris  adjutoriom  me  a»»4* 

ma  La,  qo.se  calholica  Eccksia  anatberoa-  cxhibilurum  proflteor  :  et  huic  profes- 

tizat,  et  quicquid  sanac  fidei  adw-  sioni  meae  coram  Deo,  et  angelis  cjns , 

sator ,  coodemno ,  resptio ,  et  anatbema-  sub  testimonio  qooque  prœ&enti»  eccleslae, 

Liio  ;  Beato  vero  Petro ,  et  yicario  ejas ,  sabscribo  (I). 
débitant  sabjecUonem ,  et  obedienliam , 


ASSEMBLÉE  D'ÉPERNAY. 


En  8/16,  Charles-le-Chauve  convoqua  une  assemblée  de  seigneurs  Ansjc. 
et  d'évêques  à  Épernay ,  au  diocèse  de  Reims ,  pour  faire  examiner 
les  règlements  qui  avaient  été  dressés  quelque  temps  auparavant  aux 
conciles  de  Meaux  et  de  Paris  ;  mais  comme  le  dit  l'annaliste  de  Saint- 
Bertin ,  jamais  l'épiscopat  ne  reçut  un  si  grand  affront,  sous  des 
princes  chrétiens ,  que  dans  cette  assemblée.  Les  seigneurs  qui  crai- 
gnaient d'être  obligés  de  restituer  les  biens  ecclésiastiques ,  aigrirent 
l'esprit  du  roi  contre  les  évêques.  On  les  fit  honteusement  sortir  de 
l'assemblée  ;  et  les  seigneurs  laïcs  délibérant  entre  eux ,  firent  un  choix 
des  canons  qui  ne  les  regardaient  pas ,  ou  dont  l'observation  devait 
les  incommoder  fort  peu.  Après  quoi ,  ils  en  envoyèrent  la  liste  aux 
évêques ,  en  déclarant  que  le  roi  et  eux  ne  voulaient  observer  que 
les  canons  qu'ils  proposaient.  Ils  n'eurent  garde  de  mettre  de  ce  nom- 
bre les  règlements  qui  obligeaient  de  restituer  les  biens  de  l'Eglise. 
Ainsi  l'on  peut  dire ,  jusqu'à  un  certain  point ,  de  l'assemblée  d*É- 
pernay ,  ce  qui  a  été  dit  du  concile  d'Éphèse  de  l'an  Uk9 ,  qu'elle  a 
été  plutôt  un  brigandage  qu'un  concile  :  Sparnacense  tatrocinium  (2). 


CONCILE  DE  QUIERZY-SUR-OISE. 


En  849 ,  Charles-le-Chauve  réunit  plusieurs  évêques  et  plusieurs  a»  h9. 
seigneurs  à  Quierzy-sur-Oise.  Les  prélats  qui  assistèrent  à  ce  concile , 

(i}M»rlot,  Hist.  metrup, Htm.,  tom  i.  pag.  388.—  (a)  Voyex  Labbe,  lom.  vn,  coL  i85». 
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A» 849  sont  :  Wenilon,  archevêque  de  Sens;  Hincmar,  archevêque  de 
Reims;  saint  Folcuin,  évêque  de  Térouane;  Theuderic  ou  Thierri, 
évêque  de  Cambrai;  Rothade,  évêque  de  Soissons;  Ragenaire,  évêque 
d'Amiens  ;  Immon ,  évêque  de  Noyon  ;  Herpuin ,  évêque  de  Senlis; 
Loup,  évêque  de  Châlons-sur-Marne;  Irminfroi ,  évêque  de  Beauvais  ; 
Pardule,  évêque  de  La  on;  Theutbolde,  évêque  de  Langres;  Gcrnobri, 
évêque  de  la  province  de  Tours  ;  Vitaus,  chorévêquede  Cambrai;  Ric- 
bolde, chorévêque de  Reims;  saint  Radtbcrt,  abbé  deCorbie;  Bavon, 
abbé  d'Orbais,  et  Halduin,  al)bé  d'Ifaulvillers.  Il  s'y  trouva  aussi  plu- 
sieurs autres  personnes  distinguées  par  leurs  dignités,  entre  autres , 
Enée,  notaire  du  palais,  et  depuis  évêque  de  Paris;  un  autre  Wenilon, 
depuis  archevêque  de  Rouen;  Isaac,  diacre  de* Laon,  qui  devint  plus 
tard  évêque  de  Langres;  Wulfade,  économe  de  l'église  de  Reims,  qui 
fut  aussi  dans  la  suite  archevêque  de  Bourges. 

Hincmar,  qui  avait  été  instruit  des  erreurs  de  Cothescalc  sur  la 
prédestination,  par  une  lettre  de  Raban,  archevêque  de  Mayence,  obli- 
gea ce  novateur  à  comparaître  au  concile  de  Quierzy.  Cothescalc  pré- 
senta aux  évêques  un  écrit  qui  leur  fournit  de  nouvelles  preuves  de  sa 
pernicieuse  doctrine;  il  fut  juridiquement  convaincu  d'avoir  enseigné 
les  erreurs  que  lui  avait  reproché  l'archevêque  de  Mayence.  C'est  pour- 
quoi le  concile  lui  interdit  toute  fonction  sacerdotale,  et  le  condamna 
à  être  frappé  de  verges,  et  enfermé  dans  un  monastère ,  conformé- 
ment à  la  règle  de  saint  Benoit  que  ce  sectaire  avait  embrassée. 

Cette  sentence  fut  exécutée,  et  Cothescalc  fut  mis  en  prison  au 
monastère  d'Hautvillers ,  où  il  mourut  sans  avoir  rétracté  ses  er- 
reurs (1). 

Nous  avons  cru  devoir  rapporter  ici  la  lettre  de  l'archevêque  de 
Mayence  à  l'archevêque  de  Reims,  et  la  sentence  du  concile  d<t 
Quierzy,  sur  les  erreurs  de  Gothescalc  : 

(i)  Voye»  VEittotre  de  l'Eglise  gallicane,  h>.  x»r. 
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LETTRE  SYNODALE  DE  RABAN,  ARCHEVÊQUE  DE  MAYENCE, 
A  H1NCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS. 


Révérend  issimo  fratri    et  consacerdoti   Hincmaro  archiepiscopo  , 
Rabanus  servus  Christi  et  servorum  ejus,  in  Domino  salutem. 


Notum  sit  diloclioni  veslrœ,  quod  qui- 
dam gyrovagus  monachus  ,  nomine  Go- 
Ihcscalc,  qui  se  asscrit  sacerdolem  in 
vestra  parochia  (i)  ordinalum,  de  Ilalia 
▼enit  ad  nos  Moguntiatn ,  novas  supersti- 
tiones,  et  noiiam  doctrinam  de  prsedes- 
linationc  Dei  introduceas^  et  populos  in 
errorem  mitlens  :  dicens  quod  praxleati- 
nalio  Dei,  sicut  in  bono,  sit  ila  et  in 
main  ;  cl  talcs  sint  in  hoc  mundo  quidam, 
qui  propter  pnrdestinationein  Dei ,  quae 
eos  cogat  in  niorlcin  ire ,  non  possiol  ab 
errore  et  peccalo  se  corriger?,  quasi  Deus 
eos  fecissel  ab  initio  incorrigibles  esse, 
et  pœnœ  obnoxios  in  inlerilum  ire.  Hanc 
ergo  opinioncm  nuper  in  synodo  apud 
Mo^unliam  (2)  habita  aheo  audientes,  et 
incorrigibilem  cura  repcrienles ,  annueote 
atque  jubente  piissimo  rege  nostro  IIln- 
dowico ,  decrevimus  eum  cnm  perni- 
cio*a  sua  doclrina  damnalum  uiitlerc  ad 


vos,  qualcnus  eum  recludatis  in  Tcslra 
parochia,  nndc  primum  i  nord  ila  te  reces- 
sit  ;clnonsinatiscum  amplius  errorem  do- 
rare  ,  et  seducere  populuui  christiannm  : 
quia  jam  multos ,  ut  audivi ,  seductos  ba- 
bet,  et  minus  devotos  erga  sua  m  salu- 
tem, qui  dirunl  :  Quid  mîhi  prodcril  la- 
borare  in  servilio  Dei?  quia  si  pnedesli- 
natus  sum  ad  mortum ,  nnnquam  illam 
evarlam  :  si  aulem  maie  egero ,  et  prac- 
destinatiis  sum  ad  vitam ,  sine  ulla  duhi- 
Utionc  ad  .Tternam  requiem  vado  (3). 
Ha;c  ergo  paucis  vobis  scripsimus,  inti- 
mantes qualem  ejus  doctrinam  reperimus. 
Vos  ctiain  valebilis  «le  orc  ejus  quod  sen- 
tit plenius  audire,  et  quid  inde  agendum 
sit,  juste  décernera.  Dominus  omnipotcjis 
sanctilatem  veslram  bene  valeutern,  et 
pro  nobis  orantem,  in  asternum  cooser- 
vare  dignetur  (4). 


SENTENCE  DU  CONCILE  DE  QUIERZY  CONTRE  GOTHESCALC. 

Fratcr  Golhescalc ,  sacrosanctum  sa-  eo  hactenus  abuli  non  perlimiiisti ,  judi- 

cerdotalis  myslerii  ofliciiim,  quod  irregu-  cio  Spirilu*  Sancli ,  cujus  gralia»  munus 

lariterusnrpasli,  elincunctismoribus,  ac  est  sacerdotale  ofïicium ,  per  virfutem 

prafis  aelibus ,  alque  pervereia  doetrinis  sangninis  Domini  nostri  Jesu-Cbristi  no- 

(i)  Gothescalc,  allemand  d'origioe,  était  moine  d'Orbais,  au  diocèse  de  Soissons  ,  quand  il  se 
lit  ordonner  prêtre,  sans  le  consentement  de  l'évéqtic  de  cette  ville,  par  Rirboldc,  cliorévcqu« 
de  Reims,  pendant  la  vacance  du  siège  métropolitain,  aprèi  la  déposition  d'Ebbon.  —  (a)  Cod- 
cile  de  Mayence,  i\c  l'an  848.  —  (3)  Voyez  ei-apre»  le  concile  de  Quicriy,  de  l'an  853. — 
«j  Labbe.fom.  vin,  col.  5a. 
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Ad  849.    vcris  libi  este ,  si  qao  modo  susccpisli ,  secundum  ecclesiaslicas  régulas  crgaslulo 

soblatum ,  et  ne  ulterius  eo  fnngi  pneso-  rctrudi ,  auctoritatc  cpiscopali  decerai- 

mas  pcnitus  ioterdictum.  Insuper  quia  et  mus;  et  ut  de  cetero  doclrioale  Ubi  offi- 

ecclesiaslica  et  civilia  negotia  contra  pro-  ciom  usurpare  non  praesumas,  perpelanm 

positum  et  nomen  mooachi  conturbare  silentium  ori  tuo  virtulc  seterni  verbi  im- 

contemneos  jura  ecclesiaslica  praesump-  ponimus  (1). 
sisli,  durissimis  vcrberibusle  castigari,  et 


CONCILE  DE  SOISSONS. 
Au  sujet  de  Pépin ,  fils  du  roi  d'Aquitaine. 


a-  «ii.  Pépin  le  jeune,  neveu  de  Charles-le-Chauve  ,et  fils  de  Pépin  roi  d'A- 
quitaine, entretenait  depuis  quelque  temps  la  révolte  dans  le  royaume 
de  son  père,  lorsqu'il  fut  pris  par  Sanche ,  comte  de  Gascogne,  et  li- 
vré au  roi  Charles,  qui,  par  le  conseil  des  évêques  et  des  seigneurs , 
lui  fit  couper  les  cheveux,  et  le  renferma  dans  le  monastère  de  Saint- 
Médard  de  Soissons,  en  851  (2). 


SYNODE  DE  REIMS. 

Où  Hincmar  publia,  pour  la  conduite  des  prêtres  de  son  diocèse ,  plu- 
sieurs règlements  ou  statuts  sur  la  discipline  ecclésiastique;  ils  sont 
connus  sous  le  nom  de  Capitula. 

§  I.  STATUTS  PUBLIÉS  EN  882. 

ko  m«.  Anno  Doccui.  Kalendis  Novembris,  conventu  habito  presbyterorum 
inmetropoli  civitate  Remorum,  inter  cetera  monita  saluberrima,  dum 
de  legibus  atque  rébus  ecclesiasticis  ab  Hincmaro  praesule  tractaretur, 
haec  in  ultimo  prolata  sunt  mémorise  commendanda,  et  summopere 
observanda. 

(i)Labbe,/o«.THi,w/.57.-<»)  Voyei  plus  bu,  à  l'année  853,  le  concile  de  SoUson»,  can.  5. 
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capitui.  /.  Vl  pmbyteri  discant  tapai-   nos  fociendum ,  ad  tontes  qaoquc  couse-   *■  <**»• 
tionem  symboli  et  omtionis  dominica,   crandum,  etceteras  procès  super  masco- 
eic.,  eum  tymbolo  Athanasii.  los  et  feminas ,  pluraliler  alqoe  singulari- 

Ul  unusquisqae  prcsbylerorum  expo-  ter,  distincte  et  ratiooabiliter  mémorise 
sitionem  symbob ,  atqoe  orationis  domi-  commendet.  Similiter  el  ordinem  bapli- 
nie» ,  juxta  traditionem  orthodoxorum  zandi  ad  soccarrendum  infirmis  (7).  Et 
Patrum  plenius  discal  (1).  Exindepra-  qui  tontes lapideos  habere  nequiverit,  vas 
dicando  populum  sibi  commissum  sedulo  convcniens  ad  hoc  solummodo  baptizatidi 
instruat.  Pnefalionem  quoquc  Canonis,et   officium  habeat  ;  et  similiter  ad  corporale 

lavandum ,  et  ad  pallas  altaris ,  propria 
vasa  habeanlur,  in  quibns  nibil  aliad 
fiât. 

IV.  De  ordine  reconciliandi  et  ungendi  in- 

fi/l^X^  *         \À  c  Xi  \  1 5  0/£^^4  T\£ /o^ti  f/T  ^ 

debetudicthne  salis  etaquct. 

Ordinem  reconcilinndi ,  juxta  modum 
sibi  canon ice  reservatum,  atque  ungendi 
infirmos ,  orationcs  quoqne  cidem  necessi- 
tati  compétentes  memori ter  disent.  Simi- 
liter ordinem  et  preces  in  cxequiis  atque 
agendisdefunctorum  :  nec  minus  exorcis- 
mos ,  et  benedieliones  aqua:  et  salis. 

V.  De  aqua  omnidie  dominico  ante  missam 
benedicenda. 

Ut  omni  dominico  die  <|iris«]ue  presby- 
ter  in  sua  ecclesia  ante  roiasaruin  solem- 
nia  aquam  benedictam  facial  in  vase  ni- 
tido  et  tanlo  ministerio  convenienti,  de 
qua  populos  iotrans  ecclesiam  apergatur  ; 

(a)  Voycs  ce  que  nous  avons  dit  sur  le  canon  n  àm  concile  de  Reims,  de  l'an  8i3.— (a)  Apos- 
toluro,  pour  KpistoUm.  —  (S)  Par  coeur,  de  mémoire. — (4)  Capitui.  d'Ahyton,  évoque  de  Bile, 
cap  4-  —(5)  Voyes  à  la  fin  de  ce  volume,  à  l'appendice,  le  symbole  de  saint  Ath.inase  en  langue 
théotisque.  — (6)  Voyez  ci-dessus,  pag.  1 16,  l'instruction  de  Jessésur  le  baptême. — (7)Stti»ant  le 
capitulaire  d*Ahyton,  évéque  de  Baie,  de  l'an  8»$:  .Saccrdotes  sciant  tempora  légitima  ad  bapti- 
«ndum  in  anno;  id  est  wbbato  sancto  Paschae....  el  sabbalo  sancto  Peolecostes.  Si  Tero  nécessitas 
contigerit,  omni  tempore  subveniendum  est,  quia  nécessitas  vix  habet  legem.  •  Nous  trouvons  la 
même  disposition  dans  les  Capitules  d'Erard,  archevêque  de  Tours,  de  l'an  858;  voyes  aussi 
ci -dessus,  pag.  i3a. 


eutndem  Canooem  intelligal,et  memoriler 
ac  distincte  pro terre  valeat.  Et  oratioues 
missarum ,  apostolum  (2)  qnoque  et  evan- 
gelium  bene  légère  possit.  Psalmorum 
etiam  verba  et  distinctioncs  regulariter, 
et  ex  corde  (3),  cum  canticis  consuetudi- 
nariis  pronuntiare  sciai.  Nec  non  et  ser- 
monem  Athanasii  de  fide  (4) ,  cujus  ini- 
lium  est  :  «  Quicumque  vult  salvus  esse,  » 
mémorise  quisque commendet,  el sensnm 
illias  intelligat,  cl  verbis  communibus 
enuotiare  queat  (5). 

//.  De  scrulinio  et  ordine  baptizandi. 

Ut  scrntininm  et  omnem  ordinem  bap- 
tizandi nulli  penitus  liceat  ignorare  (6). 

///.  De  exorcismis  calechumenorum,  et  de 
baptismo  infirmorum.  Item  de  fontibtu, 

dos. 

Exorcismos  et  orationes  ad  catechume- 
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AaSSi.   et  qui  voluerint,  in  vaseulis  suis  nilidis  ex    verenlia,  ac  groliarum  tuarum  actione 


,  nocipiant ,  et  per  rnansiunes ,  et  agros, 
»,  super  pecora  qnoque  sua,  alquc 
i,  oecnon  et  i 

bos  et  polum  i 


17.  De  thuribulo  et  incenso. 


suiiRiitibua ,  salua  mentis  et  corporis, 
alquo  contra  omnes  morbos ,  et  univers» 
cuoctorum  inimicorum  insidias  tulamen- 
lum.  Pcr  Domioum  nottruin  Jesum  Chris- 
luiu  liliura  luum  ,  panem  vit»  qui  de  cœlo 
descendit, et  dat  viUm  ac  salutem  muudo, 
Ut  omnis  presbyter  Ihuribulum  et  in-   ct  ^nai  vivit  et  régnât  Deus  in  Tirtuto 
censura  babeat,  ut  tempore  quo  evange-   Spirilus  Sancli,  per  omnia  sœcula  sœcu- 
lium  legitur,  et  finîto  oûcrtorio,  super    ioronK  Amen  (2)  „ 
oblationem  inccnsnm,ul  in  morte  vidcli- 

cet  Redemptoris ,  ponat.  hontiliis  saneti  Gngorii,  et  de 

computo,  cantuque  ecclesiaslico. 
MI.  De  pane  ad  euhgias  bencdiceiuh.  ....  . 

Homilias  quadraginta  Gregorn  quisqnc 
Ut  de  oblat» ,  qua  offeruntur  a  populo,    presbyler  sUldiosc  ,egat  ct  jDle,ligal  (3). 

et  consecraUoni  supersunt ,  vel  de  pani-    £t  ut  cogn08Cat  „  ad  f()rmam  MpUl,gill,a 


bus  quos  déferont  fidèles  ad  ccc.le.Mam , 
vel  ce  rte  de  suis ,  presbyter  convenienter 
partes  incisas  habeat  in  vase  nitido  et 
convenienli ,  ut  post  missaruni  solemnia , 
qui  communicare  non  fucrunl  parali ,  eu- 


duorum  discipulorum  in  minislerio  ecclc- 
siastio»  esse  promolum  ,  sermoncm  pne- 
dicti  doctoris  de  sepluaginta  duobus  dis- 
cipulis  a  Domino  ad  prœdicandum  missis 
plcnissime  discal,  ac  mémorise  tradat. 


logias  omni  die  dominico,  et  in  diebus    Com|)Ulo  (4)  c,iain  nece8Sario ,  et  canlu 


festis ,  exinde  accipianl  (1).  Et  illa ,  unde 
eulogias  presbyter  daturus  est,  anle  in 
ha;e  verba  benedicat ,  et  sic  accepturis 
distribuât ,  et  micas  ne  incautc  defluanl 
custodiat  :«  Domine  sanetc  Pater,  omnipo- 
tens  «terne  Deus,  benedicere  digneris 
hune  panem  toa  sancla  et  spirituali  benc- 


per  anni  curriculum,  pleoissime  instrua- 
tur. 

IX.  De  malutinali  officia,  et  horis  explen- 
dis  :  et  post  missam  quid  agert  presbyter 
debeat  ante  prandium. 

Mane  malutinali  (fi)  olflcio  explclo, 
dictionc ,  ut  sit  omnibus  cam  flde ,  ct  rc-    pensum  servitutis  sme  canendo  primam , 

(i  )  Ce  capitule  et  la  plupart  tir»  suivants  sont  rapportés  littéralement  par  le  concile  de  Nantes 
de  l'an  865.  Voyez  Dom  Mnrtène  ;  de  Antiquis  Ecclesit*  ritibus  ,  ton».  ».  et  tom.iv.  etc. — (a)  Cette 
oraison  est  rapportée  dans  l'ouvrage  de.  Dora  Marténc,  de  Ritibus,  etc.,  tom.  iv.,  in'*.,  pag. 
5Î7,  avec  cette  autre  oraison,  qui  est  encore  en  usage:  «  Domine  Jesu-Chrisie  ,  panis  angelo- 
«  rum,  panis  vivut  et  alternat  vitae,  benedicere  di^nare  panem  istmn,  sicut  benedixisti  qninque 
•  |>ancs  in  deserto,  ut  omnes  ex  eo  digne  guttantes,  inde  corporis  et  anima;  d?siderabilem  per- 
«  cipiajit  sanitatem,  per,  etc.  » — (3)  Voyez  ci-dessu*,  pag.  i3a  le  concile  de  Reims,  de  l'an  8i3  . 
cao  10 — (4)  Computo,  le  calendrier  ecclésiastique.  Le»  Capitales  de  Gautier,  êvéqne  d'Orléans  . 
de  t  au  853,  portent:  -  Ut  omnes  prtsbyteri  calcolandi  peritiam  habeant  ,  et 
stndiW-  cnuliaiit ,  cap.  aa.  «—(5)  L'office  du  1 
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(erliam,  sextani,  nonamqae  persolvat: 
ita  lanien,  ut  poste»  boris  coiupelentibus, 
juta  possibiliUtem ,  aut  a  se,  aut  ab 
scbolaslicis  (1)  publiée  coinplealur. 
Deiiule  peractis  missaruni  solemniis,  et 
fcssis  UiGrmis  visilatis ,  ad  opu»  rurale , 
et  quod  sibi  competil ,  exeat  jejunua  ;  ut 
iterum  necessitatibus  peregrinorum  bos- 
pitum ,  sivc  dirersorum  cotnmcantium , 
infiratorum  quoque  alque  delunctorum, 
succurre  possit,  usque  ad  statutam  boram 
pro  qualilate  temporis  et  opportuni- 
tate  (2). 

.Y.  De  cura  haspilum  tt  peregrinorum. 

Ut  cura  m  hospitum ,  maxime  paupe- 
rum  atque  debiliutu,  orpbaoorum  quoque 
atque  peregrinorum  babeat,  hosque  ad 
prandiuiu  suum  quotidic  juxta  possibili- 
tatem  convocet,  cisque  hospilium  compe- 
tenler  tribuat  (3). 

A7-  De  tacrit  minitteriis  ad  icadium  (4) 
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tia ,  etiam  per  prophetaw  Dominus  pro- 
hibueril,  ne  cutn  sanctis  vesliiuenlis  sa- 
cerdos  procédât  ad  populum,  sed  iutrn 
saitcta  illa  dimiltat  ad  eum  a  coUoquio 
divioo  rcdiens.  El  eui  in  ta  bernas  ad  bi- 
beudum  a  sac  ris  caoooibua  icigredi  prohi- 
betur,  sanclificata  sacro  ininisterto  oee 

nus  ad  vadimonium ,  exbibere  débet  ?  Si- 
cut  Stephauus  sanctus  papa  et  martyr  ad 
sancluin  Ililarium  iu  suis  decretalibus  do- 
cuit  (5). 


Aatt». 


XII.  Vt  in  eeeleiia  line  consulte  episcopi 
nullus  sepelialur,  et  ut  pro  septliendis 
nihil  exigatur. 

Ut  oemo  presbylerorum  qucinquam  iu 
ecclesia  sepeliat  sine  coosultu  episcopi , 
cxoeplis  hujusmodi  dunlaxal  personts, 
quas  sigillalim  et  privalim  in  syuodo  ai- 
goavimus  (6).  Nec  pro  sepcliendis  quid- 
dam  exeoii  exigat  vel  extorqueat.  Si  quid 
aulem  allari ,  tcI  ecclesue,  aut  sibi  gratis 
oblalum  fuerit  a  devolis  quibuslibet ,  cum 
Ut  nullus  presbyter  prssomat  calicem,  benignilate recipere  non  iulerdicimus  (7). 
vel  paleoam ,  aut  pallam  nllaris,  vel  ves- 

timentum  sacerdotale,  aut  librum  eccle-    *///-  Ut  ptfbyteri  a  public*  peccantfau , 
siasticum ,  tabernario  vel  negotiatori ,  aut      w'a patnitanâdnti,  quo  eis  fateant,  mu- 
cuilibet  laico,  vel  (eminœ,  in  vadimonium      nem  uon  aasipiant. 
darcj  quia  tanta  est  sanctitas  sacri  mini»-      Ut  uemo  presbyterorum  exenium ,  vel 
terii,  utsalvaaltioris  mysterii  intelligen-    quodeumque  emolumentum  temporale, 


(i)  Scolattkir,  clerc»  qui  tenaient  les  écoles  et  assistaient  les  curés 
(s)  Ce  règlement  suppose  qu'au  neuvième  siècle  on  chantait  l'office  entier,  même  dans  les  pa- 
roisses de  la  campague.  Voyez  ci -dessus  pag.i3o.  Nous  remarquons  aussi  que  les  prêtres  se  li- 
vraient alors  an  travail  des  mains,  après  avoir  rempli  les  fonctions  du  saint  ministère — (3)  Quand 
les  églises  étaient  dotées  par  les  fidèles ,  les  orphelins,  les  pauvres,  les  malades  avaient  des  se- 
cours assurés  dans  les  presbytères. — (4)  Wadium,  de  «u,  vadit  ;  d'où  le  mot  gage. — (5)  Epist  i. 
—  (6)  Aujourd'hui ,  on  ne  peut  ««terrer  dans  les  églises  sans  nue  permissisn  du  gouve 
l  — (7)  r«7n  «-desstss  pag.  45  et  46. 
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A»  8S1.  imo  delrimeolom  spiritalc ,  a  quocunique 
publiée  peccante  Tel  incostuoso  accipiat , 
utnobis  Tel  ministris  nostris  peccatum 
illiui  reliceat  :  nec  pro  respecta  cujnsque 
peraonœ ,  aut  consanguinitatis ,  Tel  fami- 
liaritatis ,  alienis  peccalis  communicans , 
hoc  nobis  Tel  ministris  innotescere  de- 
tractet.  Nec  a  quocumque  pœoitenteaut 
graliam,  aut  favorera,  aut  munus  susci- 
pere  pncsumat ,  ut  minus  digne  pœniten- 
tem  ad  reooDciliationem  adducat,  et  ei 
tesUmoniumrecouciiiationisferat,  et  quo- 
cnmque lîvore  alium  qaemlibet  diguius 
pœnitentem  a  reconciliaUone  removeat  : 
quiahocsimoniacum,cl 
est  (1). 


larvas  ihTmonum ,  quas  vulgo  tala mas- 
cas  (4)  dicunt ,  ibi  anteferre  consentiat  : 
quia  hoc  diabolicom  est,  et  a  sa  cris  ca- 
nonibus  prohibitnm.  Sed  cum  bonestalc 
et  religiooe  prandeat,  et  ad  tempus  ad 
suarn  ecclesiam  redeat.  Sammopere  etiam 
quisque  cayeat ,  sicut  de  statu  suo  tuH 
gaudere,  ut  non  quacumque  occasione , 
aut  parem  suum ,  aut  alium  quemlibet , 
ad  iram  et  rixam  Tel  conlentioncm  , 
qnanto  magis  ad  pugnam  Tel  ad  cœdero 
aliquo  Tcrbo  irritet,  seu  proTocet,  nec 
provocatus  ad  hoc  quisque  prosiliat,  quia 
in  talibus  comessationibus  et  polationi- 
bns,  sicut  irreligiosi  faciunl,  semper  se 
immiscet  diabobus.  Quando  autem  con- 
venerint  presbyteri  ad  aliquod  coiitï- 
Tiiim ,  decanus  aut  aliquis  prior  illorum , 
versum  ante  mensam  incipial ,  et  cibum 
benedicat  ;  et  tune  secundum  suum  ordi- 
nem  consedcaot,  aller  allcrius  honorcm 
portantes;  et  per  vicissitudines  cibum  et 
potum  benedicant  (5),  et  aliquis  de  illo- 
rum clericis  aliquid  de  sancta  lectioue  lé- 
gat. Et  post  refeclioncm  similiter  sanc- 
tum  bymnum  dicanl ,  ad  exemplum  Do- 
mini  et  Salvatoria  ac  discipulorum  ejus, 
sicut  illum  io  cœna  fecisse  legimus;  et 
sic  se  conlineanl  omnes  presbyteri  in 
omniloco,  maxime  in  talibus,  ne,  sicut 
dicit  Aposlolus,  «  vituperclur  ministe- 
«  rium  nostrum.  »  (  II.  Cor.,  6.  ) 

(i)  De  simonia,  cap.  14,  Alexandre  m. —  (a) Cet  abus  était  ancien: car  saint  Ccsairc,  dans 
une  homélie  contre  l'ivrognerie,  parle  de  ceux  qui,  à  la  tin  des  repas,  buvaient  plusieurs  coup»  à 
llionueur  des  anges  et  des  saints.—  (3)  Tornatricibut,  des  danseuses.  Voyez,  plus  haut,  pag.  98, 
ce  que  nous  avons  dit  sur  ces  divertissements,  au  concile  de  Lestiues. — (4)  Talamascai ,  d'où 
vraisemblablement  vient  le  nom  de  masque — (S)  Outre  la  première  bénédicliot:  de  la  table , 
on  bénissait  chaque  mets  à  mesure  qu'on  le  servait,  voyez  plus  haut,  pag.  x34  le  ranon  xvu , 
de  l'an  81 3. 


XIV.  Qwmodo  m  coNVtriïi  defunctorum 
aliarvmque  coltectarum  genre  te  dé- 
liant. 

Ut  nullus  presbyterorum  ad  aoniTersa- 
riam  diem ,  vel  tricesimam  tertiam ,  Te) 


que  voeatione  ad  collectant  presbyteri  oon- 
venerint,  se  inebriarc  pnesumal  ;  nec  pre- 
cari  in  amore  sanctorum  vel  ipeius  anima; 
biberc ,  aut  alios  ad  bibetidum  cogère , 
vel  se  aliéna  precatione  iogurgitare  (2)  ; 
nec  plausua  et  risus  inconditos,  et  fabu- 
las inanes  ibi  referre  aut  cantare  praesu- 
iuat.  Nec  turpia  joca  cum  urso  vel  torna- 
tricibus  ante  se  lacère  permittat  (3).  Nec 
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X.  Quid  cavendum  sit  pmbyteris ,  quando  confratrias  vulgo  vocant ,  sicut  jam 

per  Kalendat  ituer  te  eonveniuM.  moniiiiuus,  et  nunc  scriptis  expresse  prje- 

Ut  quando  presbyteri  |»cr  Kntendas  (1)  cipimus,  lantnm  fiât  quantum  ad  auclori- 

simul  convcnerinl,  posl  peractum  divinum  la**m  «l  nlilitalem  alque  rationcra  perli- 

mysterium ,  et  necessariam  collalionem,  ncl-  Ultra  autem  nemo,  neque  sacerdos, 

non  quasi  ad  prandium  ibi  ad  labniaiu  «i«qw>  fidelis  quisqoam  in  parochia  Dostra 

resideanl ,  et  per  taies  inconvenientes  P")grcdi  audeat.  Id  est ,  in  omni  obse- 

paslcllos  se  invicem  gravent ,  quia  inho-  1°'°  rcligionis  conjungantur;  videlicet  in 

neslum  estet  unerosum.  Sa-pecnim  tarde  oblatione,  in  luminaribus,  in  oblutionibus 

ad  ecclesias  suas  redeuntes  majus  dam-  «utuis,  in  exequiis  defunctorum ,  in  elee- 

num  de  reprehensione  conquirunt ,  et  gra-  ,n09)  n'8  >  e*  céleris  pietatis  ofliciis,  ita  ut 

vedine  molua  contrahunt,  quam  lucrum  qnicandelnm  offerre  voluerint,  sive  spe- 

ibi  facianl.  Nain  de  hujusmodi  cooventu,  c«al«ter ,  sive  generaliter,  oui  aute  mis- 

qni  sub  religionis  oblcntu  agebatur ,  Mrn'  aut  inl«>"  missam  antequam  evange- 

Paulus  aposlolus  conïenienter  reprehen-  Uuul  'cgalur,  ad  allare  déférant.  Oblalio- 

dit  Corinthien,  qui  inconvenienter  coenam  n<?m  autf  01  >  <mani  tanturoinodo  oblatam, 

dominicam  manducarc  conveniebant.  Sic  «1  °ff«?rtorium  prose  suisque omnibus  cou- 

et  qui  ad  ccenam  dominicam ,  id  est  ad  ianclis  el  faroiliaribus  ofterat.  Si  plus  de 

conhtioncm  verbi  sub  occasionc  couve-  vino  «^ocrit  in  bullicnla.vel  canna,  aut 

niunt,  et  ex  veritate  venlris causa  conjun-  P,ures  oblatas,  aut  anle  missam ,  aut  post 

guntur,  reprehensibiles  et  coram  Deo  et  m»881"»  presbytero ,  vcl  niinislro  illius 


hominibus  habentur.  Et  ideo  pc-    lr»l»uat,  unde  populus  in  ek-emosyna  et 
ractis  omnibus,  qui  rolaerint,  pancm    benedictiooe  jlljus  eulogias  accipiat,  vel 


cum  cari  la  te  et  gratiarum  aclione  in    prabyler  supplemcnlum  aliquod  I 
domo  confratris  sui  simul  cum  fratribus    Pastos  autem  et  commessationes ,  quas 


frangant,  cl  singulos  biberes  acci-  d'vina  autoritas  vclal,  ubi  et  gravedi- 

piant,  maxime  autem  ultra  terliam  vi-  nes  ct  ""débita;  exacliones  et  turpes  ac 

cem  poculum  ibi  non  contingant,  et  ad  inai,e8  lœtitiîe  el  rixœ ,  sœpe  etiam,  sicut 

ecclesias  suas  redeant.  experti  su  m  us  ,  usque  ad  homicidia  et 

XVI.  De  eonfmrin  earumqu*  convtnti-   ^|"  et  »^rc  soient ,  adeo 

bu.,  quomodo  «Hj dfbmnt,         ^  ni  qui  de  ectero 

Hoc  agere  praesumpserit ,  si  presbyter 
Ll  de  collecl.s,  quas  geldonias  (2)  vel    fuerit,  vel  quilibet  clericus,  gradu  pri- 

rj8':  «"  k  du  «*        '»  'enu.  des  confèrent  JLJ^  aW 

zTjr  t  rr  prévcnir  ,bui  do",  "      « — *  «ri 

'«o^f  TC  r/'"'Tl'e  «iuenoo..,o«,  rapportées* 

aonee  889.  -  (.)  Cctdona,,  du  mot  TAcotisguc  Gehlc,  qui  «igniB.  Wtf,  association. 

*7 


An  Si, 
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An  84s.  velur  ;  si  laicus  tcI  femina ,  usque  ad  sa— 
tisfaclionem  separclur.  Convenu»  autem 
talium  confralrum,  si  neceate  fuerit  ut 
simul  couveniant ,  ut  si  forte  aliquis  con- 
tra parem  suum  discordiam  nabuerit, 
qticui  reconciliari  necesae  sit ,  et  sine  con- 
veotu  presbyteri  et  caeterorum  esse  Don 
pwsil,  post  peracta  i lia  qua*  Dei  sunt,  et 
cbrislianœ  religioni  coo  vcaiuot,  et  post  de- 
biUsadmonitiones,qui  voluerint,eulogias 
a  presbytère  aeeipiant ,  et  panent  tantum 
frangeiilcs ,  siuguli  singulos  biberes  aeei- 
piant ,  et  uihil ampli  os  oonlingere  prœsu- 
Diant ,  et  sic  unusqukque  ad  sua  cum  he- 

(1). 


AT//.  I  l  defutwto  pre&hylero  iiullus  tiue 
consullu  epiteopi  eccletiam  illius  aui 
capellam  appelât. 

Ut  si  quilibet  presbyterorum  defunclus 
fuerit,  vicions  presbylerapud  senioreui  (2) 
sxcularem  nulla  prccalionc,  vcl  aliquo 
exenio,  ecclesiara  illani  obtincat ,  qua?  ti- 
tulus  (3)  per  se  constans  anlea  extilit,  sed 
neque  capellam,  sine  consultu  nostro. 
Quodsi  feccrit,  diflinitain  sentenliam  sibi 
prolalam  suscipiat  ,  sicnli  de  episcopo 
canonicadccrcvit  autorilas,  ut  qui  per  am- 
bitionem  majorent  civitatem  adpetierit,  et 
illam  perdat  quam  tcnuil,  et  illam  ncqua- 
quamobtioeat,  quam  usurparc  tcntaTil. 


§  II.  STATUTS  CONCERNANT  LES  OBLIGATIONS  DES  DOYENS 

RURAUX. 


Hsec  omni  anno  investiganda  sunt  a 
inagis  tris  et  decanis  (4)  preshyteris  per 
singulas  matrices  ecclesias ,  et  per  capel- 
las  parochiac  nostne ,  et  nobis  Kalcndis 
Juliis  renuntianda.  Sirailiter  etiam  inves- 
tigandum  et  renuntiandum  est  nobis, 
qualiter  observentur  et  custodiantur  illa 
qua;  capilutatim  observanda  presbyte  ris 
dedimus. 

I.  Inquircndum  in  qna  villa,  ant  cujus- 
libet  Sancli  lionore ,  prrctitulalus  sit  pres- 
byler,  vel  a  quo  fuerit  ordinalus. 

II.  Si  habeat  mansum  (6)  habentem 
bunnuaria(9)duodccim ,  praeter  cœmete- 

(  i ;  Hinemar  défendait  le*  repm  daoa  les  coafrénes  ,  parceqn*îl*  étaiett  alors,  «««ail»  aujour- 
d'hui, généralement  accompagné*  de  quelque  désordre^  *)  Seniorem,  teigneux.— (5)  TuuIuj; 
Ces  églises  étaient  appelées  titres ,  voyez  plus  haut,  pag.  so  et  si.  —  (4)  Voyez,  pour  ce  qui 
regarde  les  doyens  ruraux,  la  Distiplhte  ée  régllte,  par  Thorawsin  .part.  i.  liv.  m.  en.  66. 
(5)  Maruum,  portion  de  terre.  —  (6)  Btuuunria,  masure  appelée  bomiier.  —  (7)  < 
-(8) 


rinm,  et  cortem  (T),  ubi  ccelesia  et  domns 
ipsius  continolur ,  aut  si  babeat  manci- 
pia  quatuor. 

III.  Quot  roansos  babeat  in  sua  parockia 
ingénuités  et  servttes ,  aut  accolas ,  nnde 
decimam  accipiat. 

IV.  Qnalia  sint  indmnenta  altaris ,  quot 
nova  et  quoi  vetnsta ,  qualiter  nitida ,  quo 
métallo  sint  capsa»,  (8)  eteruces  coopertx  ; 
aut  si  diHgenterrecondita»suntreliqui«in 
al  ta  ri  ;  aut  si  ipsae  capsa:  sens  munitx  sunt. 

V.  Quos  et  quot  libres  habeat ,  aut  si 
benesmt  reciUti. 

VL  Qualia  aut  quot  ! 
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inenta  habeat ,  et  qualiter  sint  nitida ,  aut 
in  nitido  loco  collocentar. 

VII.  Si  habcat  loeum  prscparatum ,  ubi 
efiundi  possit  aqua,  quando  ablauntnr 
vasa  alUris, autos  vd  maouspost  pereep- 
tionera  sacra  commanionis  (1)  :  aut  si  pres- 
bytcr  propriis  manibus,  aat  diaconus,  aut 
subdiaconus  ejus  lavet  primo  corporale. 

VIII.  Quo  métallo  sit  calix  et  patena, 
aut  qua  diligentia  custodiantur  ;  aut  si 
habeat  pyiidem ,  ubi  congrue  possit  re- 
condi  sacra  oblatio  reservanda  ad  via- 


IX.  Ut  chrisma  et  oleura 
sub  sera  rccoudantur. 

X.  Si  ipse  presbyter  visilet  infirmos , 
et  inungat  oleo  sancto,  et  communicet 
]>er  se ,  et  non  per  qnetnlibet ,  et  ille  ipse 
communicet  populum ,  nec  tradat  commu- 

cuiquam  lako  ad  deferendum  in 
suam  causa  cujuslibet  infiruii. 

XI.  Si  habcat  clericmn  qui  possit  tencre 
scholani ,  aut  légère  epistolam ,  aut  canere 
valcat ,  prout  necessarium  sibi  videtur. 

XII.  Investi gaudum  nihilominos  de 
iuminaribus  ecclesiœ,  aut  quot  cerarios 
iMbeat  ipse  titulus. 

XIII.  Qualiter  sit  coopcrla eecleaia,  aut 
si  ait  ramerata ,  et  ut  ibi  Colomba;,  velaliœ 
aves  non  nidificenl,  propter  immundi- 
tiem,  vel  importunitatis  inquieludinem. 

XIV.  Quo  métallo  babeant  ibidem 
si^na  (2). 

XV.  Si  atrium  habeat  munitum,autsi  ccW 
lam  (3)  propriam  habeat  juxta  eoelcRiam, 


aut  si  suspiciosa  in  circuitu  ostiola  sint. 

XVI.  Ut  ex  decimis  quatuor  portiones 
fiant  juxta  institutionem  canonicam ,  et 
ipsa  sub  lest i  mon io  duorum  aut  trium 
fidelium< 

et  ut  de  duabus  portionibus , 
episcopi,  ratio  reddatur  per  singulos  an- 
nos  ,  quid  iode  profecerit  in  ecclesia. 

XVII.  Ut  matricularios  (4)  habeat 
juxta  qu  .litatem  loci ,  non  bubulcos  aut 
porcarios ,  sed  débiles  et  pauperes ,  et  de 
eodem  dominio  :  nisi  forte  ipse  presbyter 
habeat  fratrem,  aut  aKquem  propinquum 
debilem ,  aut  pauperrimum ,  qui  de  eadem 
décima  suslentelur.  Reliquos  autem  pro- 
pinquos,  si  juxta  se  habere  voluerit,  de 

portione  vestiat  atque  pascat. 

XVIII.  Investigandum  siiuiliter,  si 
nibil  patrimonii  habens  quando  provec- 
tus  est  ad  ordincm  ecclesiasticum ,  poste* 
etuerit  pnedia,  cujus  juris  sint;  quo- 
niam  ecclesia;,  ad  quara  de  nihil  babenti- 
bus  promotus  est ,  esse  debent  juxta  ea- 
nonicœ  autoritatis  decretnm  (S). 

XIX.  Inquirendum ,  si  occasione  hajos 
pnecedentis  capituli  aliqnis  presbyte  ro- 
rum  abhinc  de  reditibtrs  ecclesia; ,  Tel 


mine  rea  comparaverit,  et  ibi 
fecerit,  velquas  ad  eceiesiam  pertinent 
ibi  collocaverit ,  et  mutierum  freijuenta- 
tionem  inibi  fieri  permiserit ,  vel,  quod 
l  tir  ni  us  est,  taies  mulieres  ibi  habuerit, 
qua*  lanificium  suum  exerceant ,  et  eut  am 
domos  agant ,  et  ad  eadem  loca  presbyter 


(i)  Les  évôques  ont  conservé  l'usage  do  se  laveries  mains  après  la  sainte  commuuioo,  ce  qui 
se  pratique  encore  par  les  simples  |jrèle»  dans  l'église  de  Reims,  aux  messes  sonimlles.  —  (a)  Si- 
gna, cloches. — (3)  Cellam  ,  Sacristie.  — (J\)  Matricularios  ,  ceux  «juietaient  inscrits  sur  la  i 
cule  de  l'église  pour  en  rcrevoir  des  secours.— (5)  De  peculio  clericorum,  C.  i. 
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incongrue  récurrent,  frequentaTeril ,  vel  propter  si  abliinc  prcsbjteri  se  de  talibu» 

nianserit,qTOniamcontradccreUcanonufn  non  caveriot ,  quia  dirinum  non  liment 

■ocmdumamturaquibusperpetralur(l).  judicium,  temporalem  illis  inveniemus 

Quia  aient  nec  suo,  il»  nec  alicn«  nomine  eonlumeliam,  et  sœcularo  illorum  incor- 

presbyter,  vel  quilibet  sub  régula  fœnus  rigibilitati 
exercere  débet ,  mullo  minus  autcm  frau- 
dem  facero  de  facnlialihus  ecclesiasUcis  : 
quoniain  hoc  agere  sacrilegum  est ,  et  per 
crimen  Aoaniœ  et  Saphine,  atqoe  Jndae 
fiiris ,  qui  sacras  oblaliones  quœ  ad  usas 
fidelium  ac  pauperum  mille  bantur,  aspor- 
tabat  et  furabatur.  Nain  aliud  est  sine  dis- 

penciioecclesia^aimcis  tc!  parentibus  pan-  synodis  specialiter  interdixitnus  (4) ,  fir- 

[*■  ri  bus,  aat  qiiihuslibct  ncccsluosis  (2),  miter  etexpressa  atqoe  sollicite  a  nobiset 

excaritafee  cummensura  et  ratione  subve-  a  comministris  nostris  est  inquirendum. 

Dire,  tcI  adjulorium  ferre;  et  aliud  cum  Sieuteoim  his  qui  Domini  in  carne  adven- 

destructiooe  ecctesiœ,  wl  diesipalione  fa-  tan»  pnecesserunt ,  et  bis  qui  subsequen~ 

cul  ta  loin  eeclesiaslicarum ,  quasi  fiirtim  ,  tur,  pro  temporum  ratione  sunt  sacra- 

imo  furtim,  quaeecclesiae  esse debueranf ,  menta  disparia,  ad  religionem  (amen 

et  usibus  iUkis  ac  pauperum  seu  hospi-  unius  ejusdemque  fidek  ci  salulis  recur- 

tum  impendi ,  carnalium  caroaliter  usibus  rentia ,  et ,  ut  scriplum  est  :  «  Pertransi- 


XXI.  De  tW*.to(3)ei 
feminat ,  et  qua  ratione  de  iUo  ar 
vel  purgandi  tint. 

De  accès  su  autem  et  frequentatiooe ,  ac 
cohabitation*  clericorum  cum  feminis, 

in  omnibus 


sinedivino  respecta  inservirr.  Et  de  nibil 
>  promotas  presbyter  non  pré- 
paraient vendere,  vel  quasi  ad  casa  m 
Dei  tradere,  nisi  ad  ceclesiaia  cujus pro- 
pria esse  debent ,  sine  consensu  episcopi. 
t  XX.  Inquirendum ,  si  de  taberais  et 
de  conitMiBatwnibiis,  et  Saniilinrîtate  in- 
debita  uiulicmm  se  cuslodiant  presbyteri, 


«  bunt  plurimi ,  et  multiplex  erit  scien- 
«  lia  (Dan.  12) ,  »  per  incréments  tempo- 
rum ,  laui  per  se  ipsum  qaaiu  et  per 
angclos  in  veteri  (estamenlo,  in  novo  au- 
tem similiter  per  se  et  doctorc»  calholi- 
cos  et  magislros  Ecclesite ,  qui  et  attes- 
tante prophète  aogeli  norainantur,  aucta 
est  subliKlas  cl  multiplicalio  prceceplo- 
rum.  Per  se  quidem  Dominas  in  paradiso 


ï  interdiximus  et  interdici-  Ad»,  et  posl  dilurium  Noe  et  Abrahœ  de 

mus  :  quia  ad  contumeliam  nostrara  laici  circumeisione  dédit  prsecepta  :  legem  au- 

me  pelunt,  ut  si  evidenler  cura  testibus,  tem  per  angelos  Moysi  mediatori  inler  se 

quo  negari  non  possit  a  qaoquam ,  près-  et  populum,  ut  os  tendit  Aposloms.  In  no- 

bylerum  in  tabernis  mvenerint,  caballum  to» autem  lestamento  incaroatus  per  se  di- 

et  cappam  indc  cis  baberc  liceat.  Qua-  cens  :  «  Audistis  quia  dictum  :  diliges 

(i)  Ibid.  cap.  4  — (»)  Necestuotit,  Nécessiteux — (3)  Illicito.— (4)  Voye*  plus  haut,  pag.  i35, 
le  canoo  xui,  du  concile  de  Reims,  de  l'an  8i3. 
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«  proximum  tuum ,  et  odio  babebis  inimi-  feminas 


sed  ubi  sut  derici  présentes 
sint,  aut  gTaves  aliqui  christiani.  »  Unde, 
sicutbeatusGregorins  ad  ministros  eccle- 
siœ  romanœ  scripsit ,  beatus  Aagustinus 
nec  cum  sorore  habilare  consetiserit ,  di- 
cens  :  v  Quœ  cum  sorore  mea  suat  sorore» 
«  meœ  non  sunt.  »  Et  ex  hocdicit  saactas 
Gregorius  :  «Doctiergo  viri  cautela  magna 
«  nobis  esse  dcbcl  instruclio.  Nam  inho- 
«  neslœ  prasumptionis  est,  quod  forlrs 
«  pavet ,  minas  vaKdam  non  limere ,  sa- 
«  pienter  enim  intieita  superabil ,  qui  di- 
«  diccritetiam  non  uti  concessis.  »  (*)  Et 
bine  christiani  imperatores  legein  decre- 
veroot  dicentes  :  «  Presbyteris ,  et  dia- 
conis  et  subdiaconis,  et  aliis  in  clero 
scriplis,  non  habentibos  uxores,  secun- 
dum  divinas  regalas  interdicimus  et  nos 
mulieretc  liabere  in  sua  domo,  excepte, 
mal  réel  filia  et  sorore ,  et  aliis  personis, 
quœ  omnem  querelam  effugiant  (5).  » 
Si  quis  nutem  adversus  islam  observa- 
tionem  mulierem  in  sua  domo  haboe- 
rit ,  quœ  potest  suspicionem  inferre 
turpitodinis,  et  ille  a  clcricis  suis  audie- 
rit ,  quod  cum  tab  malicre  non  debeat  faa- 
bitare ,  et  noioerit  eam  a  sua  domo  repel- 
le re  ,  veJ  accusa  tore  émergente  probatus 
cumUtinralicreversari, 
secundam  ecclesiasticos 
canoues  clero  eum  repellat ,  carias  civita- 
tis  cujus  clericus  est  tradendum.  Et  at 
saoctas  Innoeenlius  (6)  et  praedecessor 
ejus  Siricius  scribunt  :  Si  priscis  tempo- 
ribusde  templo  Dei  sacerdotes  anno  vkis 


(i)  Conctl.  de  Skia,  de  l'an  3a5,  «m.  3.  Voy«  ci-desM»,  pag.  i35-  (*)  Cod.  Tbcodos.  de 
Episc.  Eccles.cf».  liv.  44.  (1)  CoociL  d'Afrique ,  can.  5.  —  (4)  S.  Grégoire,  epitt.  juux.  — 
(5)  Novella  Jusliliani  cs*v.  cap.  s9.— (6)  Epist.  11.  ad  Victricium. 


a»  85i. 


«  cum  tuum.  Egoautem  dico  vobis  :  dili- 
«  giteinimicos  veslros:»  Et,  «Nisi  ahun- 
«  daveril  justitia  veslra  plusquam  Scriba- 
t<  rum  et  Pharisœorum ,  non  intrabitis  in 
«  regnum  coelorum.  Et  dklum  est  antt- 
«  quis  :  qui  occident,  rcus  erit  judicio. 
«  Ego  autem  dko  vobis ,  quia  ornais  qui 
«  irascitur  fratri  s«o,  reus  cril  judicio» 
(Bfallli.,  8.)  Et  per  sanctos  suos  de  qui- 
bus  dictum  est  :  «  Non  vos  es  lis  qai 
«  loquimini,  sed  spiritus  Patris  Testri 
«  qui  loquitar  in  vobis»  (Matlb.,  10), 
per  incrementa  temporum  virtatem  c*s- 
lilatis  excresoere ,  maxime  autem  apod 
ministros  Ecclesiœ  docuit,  decernens  hoc 
modo  per  myslicam  Nicœnam  synodum, 
-  Interdixit  peromnia  magnasynodus,  non 
episcopo ,  non  presbytero,  nec  alicui  om- 
nino  qui  in  clero  est,  subiolroductam 
Jiercm,  nisi  forte  matrem ,  aut 
»,  aut  amitam ,  vel  eas  tanlum  per- 
sonas  quœ  suspiciones  effugiant.  (1).»  Et 
inde  lex  a  christiania  imperatoribus  est 
promulgaU  hoc  modo  :  «  Qaicumque  clc- 
rtcatus  uluntur  offlcio,  extranearum  mulie- 
rum  faiiiiliaritalem  haberc  prohibenlur  : 
malnun ,  sororum  ,  vel  filiarum  sibi  soia- 
tia  iotra  domum  suam  ooverint  tanlum 
esseconcessa  (2).  »  Sed  quia  soboccasione 
islarum  personarum  alie  mulieres  sub- 
introduci  cœperunt,  sancli  Africani  cano- 
oes (3)decreveruot>  «  Ut  nec  ipsiepiscopi, 
aot  presbyteri  soli  ha  béant  aecessum  ad 
vidaas,  vel  virgines  ,  ve!  ad  1 
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i  M*,  nue  non  discedebanl ,  sicut  de  Zacharia 
legimus,  nec  domain  saani  omoino  Lan  go- 
bant; quibas  utique  propter  sobolis  suc- 
cmiooem  uxoris  usas  fueral  rdaxatus , 
qnia  ex  aJia  tribu ,  et  prarter  ex  semine 
Aaron,  ad  sacerdotium  nullus  fiierat  prae- 
ceptus  accedere ,  quaoto  magis  hi  saeer- 
dotes  vel  levita*  pudiciliam  servare  de- 
beat  ,  quibus  vel  sacerdotiam ,  vel  minis- 
terium  sine  sucoessioae  est,  nec  pneterit 
die»  quo  vel  a  sacrifiais  divinis,  vd  a 
baptismatisolBcio  vacent?Nam  si  Paulus 
etiam  taicis  scribil  dicens  :  «  Abstinete 
«  ad  terapus ,  al  vacelis  orationi  ;  » 
(  lCor.,7,  )  quaoto  magis  sacerdotes, 
quibus  et  orandi  et  sacriticandi  juge  offl- 
cium  est,  semper  debebunl  ab  hujusraodi 
coosortio  abstineri.  Qui  si  contaminatus 
fuerit  a  camali  concupisccolia ,  quo  pu- 
dore  vel  sacrificare  forsitaa  usurpabit? 
Aut  qua  conscienlia ,  quove  merito  exau- 
diri  se  crédit ,  cum  dictum  ait  :  «  Omnia 
«  muoda  mondis,  inquinatis  autem  et 
<(  iofidelibus  nibil  mundum?»  (  TH.,  1.  ) 
Et  nequisdicat,  si  habit o  cum  mulieri- 
bus ,  sufficit  mibi  conscieulia  mea ,  di- 
cente  Apostolo  :  «  Gloria  nostra  haec  est, 
u  testimonium  conscienlia  noslra  ;  »  at- 
tende! quod  item  idem  Aposlolus,  per 
quem,  ut  ipse  veraciler  fatetur,  loquitur 
Cbrislus ,  «  providentes  bona  non  solum 
«  coraiu  Deu ,  sed  etiam  enram  omnibus 
«  hominibus.  »  (  Rom.,  12.  )  El  item 
praecipit  ut  sine  offensione  omnibus  si- 
muB ,  ne  pereat  in  nostra  conscienlia  fra- 


lh  — 

Et  ideo  repleti  Spiritu  Sancto  statue- 
runt  sancti  patres  nostri,  ut  ministri  alla- 


ris  mnlieribus  non  cohabitent, 
Mibinlroducant 


neque 

secum  mulieres,  ne  vel 
concupiscentia  conscientinm  suani  urant  , 
vel  consensu  pessimo  polluant ,  et  ne  vel 
niala  saspicione  infirmorum  conscientins 
maculent.  Proinde  de  concubitn  preshy- 
terorum  cum  feminis  per  parochlanos  vel 
vicinos  cujuscnmque  presbyteri  inquircre 
non  laborabimns.  Aboli  ta  est  quippe  vê- 
tus haeresis ,  qiue  cynica ,  id  est  canina , 
propter  impudentiam  fueral  appellala,  di- 
cens concubitum  esse  naturalem ,  et  ob  id 
agendum  sine  verecundia  publiée,  cum 
legamus  primas  homincs  mox  jwst  pecca- 
tum  inobsdientiœ  sensisse  concupisccn- 
liam  in  membris  genilalibns,  et  a  mulnis 
ennspectibus  contexissc.  Nam  licet  hu- 
rnanaP!  mentis  casci las  inoperatione  turpi- 
tudinis  divinis  et  angelicis,  alquc  sanc- 
torum  qui  in  caelis  sunt  oculis  abscondi 
non  possil  tamen  etiam  ruslicanus  con- 
cumbens  et  cum  propria  conjuge ,  prnut 
potest  plurimornin  devilat  asnectns  : 
Quanto  magis  presbyter,  si  sensnm  homi- 
nishabet,  malnm  agens  curabit  abscon- 
dere,  propter  quod  patefactum  scit  se 
non  solum  cccfnsiasticuin  gradum  amit- 
1ère ,  sed  et  sua  qua;  habel  io  sxculo  per- 
d«re?  non  igitur  de  hoc  inverecundc  qua*- 
remus ,  quod  et  Aposlolus  non  nudo  sed 
velalo  nomine  loqueas  apud  légitime  con- 
jugatos ,  studuit  appellare  dicens  :  •«  Re- 
«  verlimini  in  idipsum.  »  (  1  Cor.,  7.  ) 


ter,  propter  quem  Chrislus  mortuus  est .    Et ,  «  Ne  quis  circumveniat  in  negotio 


sic  inquiens  :  a  Peccantes  ia  fratres,  et 
:ntienles  conscientiam  eorum  infir- 
i,inChristampeccati8.»  (lCor.,8.) 


«  fralrem  suum.  »  (1  Thcss.,  4.)  Tan- 
lummodn  autem  de  accessu  cl  frequenta- 
lionc  ac  c  >habitatione  presbyterorum 
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rentra  canooicum  interdiclnm  cum  femi- 
nis  per  taies  homines  inquircnius ,  sicut 
sancti  Àfricani  canones  jubent  (1)  :  id  est, 
quos  publics  lege»  ad  accusalioncm  Yel 
testimonium  recipiaot  sire  in  mallo,  sive 
in  audientia.  Et  si  quiscnmque  presbyter 
non  solum  in  nostra  parochia ,  sad  in  nos- 
Ira  dioecesi  confessus,  vel  legali  ac  regu- 
lari  jndioio  fuerit  convictus,  de  cohabita- 
tiane  vel  fréquenta Lione,  sive  accessu  cuui 
feminis  contra  canones,  modis  omnibus, 
sec  and  um  décréta  beati  Gregorii,  sine 
gradua  sui  restitutiooe  deponetur,  et  juxta 
capitalum  magoi  Leonis  papa?,  quod  di- 
ciU  :  Hoc  itaqucadmonitio  nostra  denun- 
tial,  quod  si  qnis  fratrum  contra  hœc 
constitnta  venire  tenta  verit,  et  probibita 
fneritansus  admit  1ère,  a  sno  se  noveritof- 
ftcio  submovendoin ,  [nec  commnnionis 
nostra  fuluium  esse  consortem,  qui  so- 
cius  noluit  esse  disciplina:.  Ne  qnid  vero 
sit  quod  praHermissum  forte  a  nobis 
credo  lur,  omnia  decretalia  cooslitnta  tam 
beats  recorda Lionis  Innocentii,  quam 
omnium  decessorum  nostrorum ,  que  de 
ecclesiasticis  ordinibus  et  canootun  pro- 
raulgala  sunt  discipiinis ,  ita  a  veslra  di- 
lectione  custodiri  debere  mandamus,  ut 
si  quis  in  illa  commiscril,  veniam  sibi 
deiooeps  noverit  denegari  (2).  »  Nam  et 
bcatus  Auiçustinus  suo  arebiepiscopo  de 
Abundautio  presbytero  sua?  parocliiae  ita 
scripsit  :  «Quia corn  non  ambularct  vias 

cœpit.  Qua  ego  conterritas ,  non  lamcn 
temere  aliqnid  credens,  sed  pkne  sollici- 

(i)  Coocil.  d'ArriqiH',  can.  96  vi  98.  —  f») 
yuslit»,  Epitt.  a  16. 


tior  factus,  operam  dedi,  si  quomodo  pos-  Ao  as», 
sem  ad  aliqua  mal*  conversationis  ejus 
certa  f  ervenire  indicia.  Ac  primo  com- 
peri  éum  peconiam  cojuadam  rasticani 
de  vino  apud  se  comniendato  intervertisse, 
ita  ut  nnllam  inde  posaet  probabilem  ra- 
tionem  reddere.  Deinde  convictus  atque 
confessua  est,  cum  secum  nullum  eleri- 
cum  ha  béret,  apud  quamdam  malœfama? 
rnulierem,  et  prandis&e,  et  cœ  nasse,  et  in 
vicina  et  in  eadem  domo  mansisse.  Nam 
qua»  oegavit  Deo  dimîsi:  quas  occulta  re  per- 
missus  non  est  judicavi  (3).  a  Proptcrea, 
sicut  sanctus  Gregorius  dec revit,  per  ide— 
neos,  ut  pnemisimus,  teste»  sacramento 
inquireretnr  de  malœ  fauue  presbytero , 
et  qui  proinde  jurabunt,  hoc  modo  singuli 
jurent  :  de  hoc  quod  me  interrognbis  de 
isto  presbytero,  quid  inde  sciam ,  me 
sciente  nec  mendacium  tibi  dicam,  nec 
veritatem  relicebo  ;  sic  me  Deus  adjuvet 
et  isti  sancti  Dei.  Post  istud  sacramentum, 
interrogari  débet  hoc  modo  :  sancti  ca- 
nones praxipiunt,  ut  presbyter  talem  ac- 
cessum  et  frequentationem ,  ac  cohabita- 
liooem  cum  feminia  non  habeat,  unde 
mala  suspicio ,  et  inconvenieos  sacerdoli 
fama  posait  exirc.  Proptcrea  die  mihi ,  si 
vidisti ,  aut  pro  certo  seis  talem  aeecs- 

fexninas  liabere  cum  isto  presbytero, 
unde  mala  suspicio  esse  posait,  et  mala 
fama  ex  ire  posait,  in  illo  sacramento  quod 
modo  jurasti  ut  veritatem  inde  non  reti- 
ccas,  et  mendacium  inde  non  dicas.  Et 
exceptis  acensatoribus,  seplcm  sint  testes 

pis».  1.  Episcopis  per  Campaniam.  —  3)  S.  Au- 
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lu  «i.  idonci ,  qui  iode  veritatem  per  sacramen- 
tam  dicant,  ex  quibus  sex  jurent,  et  sep- 
timus,  si  conditio  vel  qualilas  persona; 
pcrmiUit,  ad  judicium  exeal  quod  illi  ex 
veritate  iode  per  sacramentum  dixerunt  ; 
quia  raulti  jam  deprehensi  apud  nos  ha- 
bentur,  quoDiam  prctio  cooducli  se  pcr- 
juraTeroot.  Et  si  hoc  modo  prcsby ter  coo- 
viclus  fuerit  de  inconvénient!  cohabita- 
tione  com  ferainis,  deponelur,  sicut 
Zozimus  papa  decrevit  diceas  :  « 
quisquis  postposita  Patrum  et  ar. 
lies  sedis  auctoritate  negtexerit,  a  no- 
bis  districtius  judicandum,  ut  loci  sui 
minime  dubilet  sibi  non  constare  ratio- 
nem ,  si  hoc  putat  post  tôt  prohibitiones 
impuoe  posse  teotari,  contumelia?  enim 
studio  sit,  quidquid  ioterdielum  toties 
usarpatur  •  (I). 

XXII.  In  lege  est  statutum ,  qnod  et  in 
evangelio  est  confirmalum,  ut  in  orc 
duomro  vel  tri  uni  tesliura  slel  omne  ver- 
bum.  Et  Apostoius  Timolhco  pracipit,  in 
cujus  persona,  ut  Léo  dicil,  omnium 
Christi  sacerdolum  numerum  crudivil> 
ut  accusatio  ad  versus  presbyterum  non 
recipiatnr,  nisi  sob  duobus  vel  tribus  les- 
tibus.  (1.  Timoth.,  5.)  Et  sacrum  Nicœ- 
oum  concilium  (2)  neophytum  upiscopum 
a  dnobus  vel  tribus  testibus  redargulum, 
a  clero  abstinere  pneoepit ,  sed  quia  in 
hisloria  Suzannae  duos  lestes,  qui  idonei 
populis  videbantur,  et  in  hisloria  Nabu- 
thac ,  vernm  et  in  hisloria  passionis  Do- 
mini  ,  duos  testes  dixisse  falsam  testi- 
monium  legimus.  Quoniam  Chrislns  Dei 
virtus  et  Dei  sapientia  dicil  :  «  Per 


«  me  condilores  léguai  jusladcccrnunt.  » 
(Prov. ,  8.)  Et  sanctus  Gregorius  fré- 
quenter in  epistolis  suis  causam  minis- 
trorum  ecclesiaslicorum  legaiiler  et  rc- 
gulariler  pracipit  definiri  :  et  sanctus 
Augustinus  expooeos  sententiam  Apos- 
toli  :  «  Si  quis  frater  nominatur  fornica- 
tor  »  (I.  Cor.,  5.), et  cèlera,  dicit  :  «  No- 
tait Apo'tolus  hominem  ab  hominc  ju- 
dicari  ex  arbitrio  suspicionis,  vel  etiam 
extraordinario  usurpato  judicio  :  sed  po- 
tius  ex  lege  Dei  secundum  ordioem  ec- 
clesiie ,  sive  ultro  confessum ,  sive  accu- 
salnm  atque  convictum ,  eam  nomina* 
tioncm  volens  intelligi ,  quac  sit  in  queiu- 
quam  cum  scnlenlia  ordioe  judiciario , 
et  quœ  cum  iutcgritalc  profertur.  Nam  si 
nominatio  sola  suflicit,  molli  «Inmoaudi 
,  quia  sœpe  falso  in  quem- 
minatur.  »  In  accusatione 
presbytcroi-um  de  numéro  teslium  ido- 
neorum  auctoritatem  leguni  sequeudam 
vidimus  ,  ut  septem  testes ,  ut  supra 
diximus ,  idonci  requirantor  :  et  si  ratio 
vel  causa  coegeril ,  quatuordecim  vel 
viginti  et  unus  testes  qiuerantur,  ul  Ve- 
ritas patefacta  monstretur. 

XXIII.  Si  autem  mala  fama  ex  verisi- 
militudinc  per  parochiam  de  presbytero 
exierit ,  et  accusatoros  atque  testes  légales 
defuerint ,  ne  infirmoi  um  corda  de  mala 
fama  presbyteri  pcrcutianlur,  et  ne  vilu- 
peretur  ministerium  nostrum,  neve  se- 
curiores  presbyteri  existcnles  licentius  in 
peccatum  labantur ,  secundum  decretum 
Gregorii  junioris  sit  jusjurandum  in  me- 
dio,  et  habeat  malte  famœ  presbyter  in 


(i)Kpisi,  aul  Hisycliiuro,  cap.  a.  -  (a)  Cao.  a. 
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sacramento  purgalionis  sua:  eum  Icstcm , 
qucm  liabcbit  et  judicem. 

XXIV.  Et  quoniam  legimus  in  epislo- 
lis  beali  Gregorii ,  sœpe  infamatum  sa- 
cerdotem  in  purgatione  soœ  famje  tanlum 
jusjurandum  prsebuisse ,  et  legalis  atquo 
apostolica  et  canonica  auctoritas  trinm 
testium  lestimonium  recipit  ad  condem- 
nationem,  non  ab  re  vide  tu  r  si  rccipiatnr 
ad  purgationem.  In  historia  quoque  sacra, 
et  in  cptstola  bcati  Gregorii ,  legimu* 
beatum  Petrum  apostolurum  principem, 
cura  a  fidelibus  reprebenstis  fuerit  cur  ad 
gentilcs  intrasset ,  humili  eos  rationc  pla- 
çasse,  atque  in  causa  reprebensionis  suae 
etiam  testes  adhibuisse  dicens  :  «  Vcnc- 
wrunl  antem  mecuin  et  sex  fratres  isli.  » 
(Act.,  11.)  Et  Carthagincnscs  canones 
decernunt,  ut  si  presbyteri  Tel  diaconi 
fuerant  accusali ,  adjunclo  sibi  ex  vicinis 
locis  proprius  episcopus  lcgitimo  numéro 
collegarum,  id  est  una  secum  in  presbyteri 
nomine  sex,  in  diaconi  très,  auctoritati 
convenire  ducimus,  ut  si  presbyter  infa- 
roatus  fuerit,  et  accusatores  vel  testes 
idonei  defuerint ,  secundum  qnalilatem  ac 
quantitatem  causa:  atque  personne ,  et 
utililatem  ac  sanationem  cordium  infamo- 
rum ,  aut  singulis ,  aut  cum  aUis  duobus 
testibus ,  aut  cum  aliis  sex  testibus ,  seip- 
sum  sacramento  a  mala  opinione  purgel. 
Et  non  est  contrarium  decreto  Gregorii 
junioris ,  si  plures  testes  ad  purgationem 
infamati  presbyteri  rcquiranlur  :  quia 
scribens  idem  pontifex  ad  Bonlfacium 
episcopum  per  Denualdum  presbyterum 
dicit,  ut  si  probari  idoncis  testibus  pres- 
byter infamatus  nequiverit  ,  sit  jus- 
jurandum in  medio,  et  non  definivit, 


ulrum  ipse  solus  ,  an  cum  aliis  juret.    An  85». 

XXV.  Et  quouiam ,  ut  scriptum  est ,  et 
in  Angelis  reperta  est  nequitia  ,  et  teste 
Malacbia  propheta ,  atque  Joannc  Bap- 
tista,  sacerdoles  Angeli  appellanlur,  et 
experti  sumus  quosdam  ad  invicem 
conspirasse ,  ut  se  mutuo  in  sua  purga- 
tione adjuvarent ,  sed  rêvera  nocerent , 
sicut  et  presbyteri  plcni  iniqua  cogila- 
tione  adversus  Suzaonam  conpiraverunt; 
non  incongrue  videtur,  ut  cum  credibili 
misso  episcopi ,  presbyteri  qui  in  pur- 
gatione infamati  sacerdotis ,  et  una  cum 
eo  ad  jusjurandum  se  oblulerint,  talem 
examinationem  per  advocatum  infamati 
presbyteri  recipiant,  ut  in  sacramento  se 
Deo  non  perdant,  sicut  quosdam  hinc  jam 
revictos  comperimus. 

XXVI.  Quia  rero,  utsanctus  Augusli- 
nus  dicit ,  nova  morborum  gênera  nova 
qua>rere  cogunt  inedicamenlorum  expé- 
rimenta ,  ac  pncCalis  auctoribus  instrneti, 
non  prsejudicantes,  si  quœ  sunt,  sanius 
intelligentium  senlentiis,  hoc  modo  agenda 
vidiraus ,  qualcnus  et  presbyteros  a  luxu- 
riasCarybdis  praecipilio  revocare,  et  lo- 
ties repetitam  canonum  prohibitionem  a 
praevaricantibus  quoquo  modo  possimus 
evindicare,  et  nos  de  dissoluta  correp- 
tionc  non  judicemur ,  sicut  Heli  sacerdos 
damnatus  est ,  quia  filios  suos  segnius  ac 
lenius  quam  debuerit  oorripuerat ,  et  ipsi 
filii  ejus  perierunt;  quia,  ut  Léo  dicit, 
inferiorum  ordinum  culpa:  ad  nullos  ma- 
gis  referendœ  sunt  quam  ad  desides  ne- 
gligentesqne  rectores,  qui  multam  sa- 
pe nutriunt  pestilentiam ,  dum  necessa- 
riam  dissimulant  adbibere  medicioam. 
Et  sanctus  Gregori us  dicit  :  qui  non  cor- 
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â«  85i.    rigit  resecanda ,  commitlit.  Et  item  Léo    modi ,  inquiens ,  lapsis  ad  proraerendam 


scribens  ad  Januarium  cpiscopum  singu- 
lift  nobis  dicil  :  non  aulem  dubitet  dilec- 
tio  tua,  nos  si ,  quod  non  arbitramur, 
ncglecta  fuerit  quœ  pro  custodia  eano- 
Dum  el  pro  fidei  inlegritate  dtccrnimus , 
vehcmrntius  comniovendos.  Quia,  ut  Hi- 
larius  papa  dicit ,  non  minus  in  sancta- 
rum  tradilionum  delinquilur  sanctiones , 
quam  in  ipsius  Domini  injuriam  prosilitur. 
Qualiter  aulem  bis  agendum  sit ,  qui  per 
oontemptum  in  sanctarum  tradilionum 
sanctiones  delioquunt,  vcl  in  ipsius  Do- 
mini injuriam  prosiliunt ,  sanclus  Léo  ad 
Ruslicum  episcopura  decerait  :  Uujus- 


misericordiam  Dei  privata  est  evpctcnda 
aecessio,  ubi  illis  satisfactio  si  fuerit  di- 
gne, sit  ctiam  fructuosa.  A  qua  dis- 
triclioois  régula ,  a  sanclo  spiritu  pro- 
muliçatâ,  non  licel  nobis  quacumque  pie- 
latc  indebita  dcrUnare  :  quia  cUi  debe- 
tur  compassio  proxiinis,  rectitudo  tan  en 
debetur  viliis.  Unde  sacra  scriptura  sim- 
pliritali  rectiludinem  semper  conjungit  : 
quia  simplicités  sine  reelitudinc  fatuitas 
cst.Simplicitas  igitur  erga  vitia,  Bicut  ca- 
tholici  doctores  dicunt,  dissoluta  et  stulla 
est  :  et  rectitudo  erga  proximos,  sine  pie- 
tatis  simplicilate,  auster*  exislit  et  dura. 


AB  ISTO  LOCO  USQUE  AD  F  IN  EU  1STIUS  CAP1TULI  NON  EST 
DATUM  PRESBYTERIS. 

Quod  de  crimine  confessi  vet  convicti  merito  sint  a  gradu  ecclcsiastico 

deponendi. 


tem  aulem  ejus  aboegaoles.  (  I.  Tira.,  4.) 
quia  ut  S.  Aoibrosius  in  cxplanatione 
psalmi  Iteati  immacutati ,  et  bealus  Cœ- 
leslinus  papa  scribens  ad  Nestorium  , 
dicunt  :  Est  pietas  ex  qua  nascitur  fréquen- 
ter impietas,  viderint  qualiter  se  a  laqueo 
libèrent  quo  se  innectunt ,  ponentes  ia 
,  et  loquentes  advenus 
,  ut  Léo  dicit,  spiritu  Dei 
conditos,  et  lolius  mundi  reverentia  con- 
secratos ,  qui  sequentes  aposlolicam  doc- 
trinam ,  dicunt  in  crimine  detectos 
oportere  ad  ecclesiasticum  | 
dere ,  Tel  in  dericatu  manere ,  Tel  ad  cle- 
ricalum  redire.  Unde  magnus  Léo  maxi- 
mo  rugitu  de  urbe  Roma , 


Et  ne  quidam  ,  contra  Apostolum  dé- 
lectantes ,  non  solum  vocum ,  sed  et  cons- 
titulionum  ac  factorum  novilate ,  qui ,  ut 
audivimus,  dicunt  non  debere  presbyte- 
rum  vel  diaconem  de  crimine  confessum, 
sïtc  convictum  deponerc ,  sed  lanlum 
suspendere,  quia  sic  possunt  coofessio- 
nem  et  pœnitentiam  ,  sicut  et  alii  homi- 
ncs,  facere  ,  nos  dicanl  cum  Novatianis  sacros 
pœnitentiam  quibuslibet  denegare,  qua; 
cum  orlhodoxis  docloribus  de  pœniten- 
tia  et  degradalione  ecclesiasticoram  mi- 
nistrorum  sentimus,  eorum  sensibus  et 
Tcrbis  dicemus.  Ipsi  autem  juxta  Aposto- 
lum ,  sanam  doctrinam  non  suslinenles , 
i  qu  dem  pielalis ,  Tirtu- 
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capite ,  per  totum  mondom  inlooat ,  dé- 
cernons ut  episcopi  a  prseslitutis  canoni- 
bus  nulla  aul  neglig»ntia  aut  pnesurop- 
Uooc  discedant;  et  bï  qui»  saccrdolum 
contra  constituta  venire  tenta  verit,  et  pro- 
hibita  fucrit  ausus  admittere,  a  suo  se  no- 
verit  olDcio  sub.no vendum.  Et  Hitariu* 
papa  dicit ,  quia  non  minus  in  sanclarum 
traditionnm  sanctionesdelinquitur,  quam 
in  ipsius  Domini  injuriam  prosililur.  Et 
Gelasios:  comperimus,  inquit  noonullos 
in  ipsis  ordinibus  constitntos  gravibus  fa- 
cinoribus  non  repelli  ;  cum  et  Apostolus 
clantet  ncmini  cito  manos  imponendas, 
nequc  communicandum  peccatis  alieais  : 
etniajorum  veneraoda  constituta  pronon- 
Uont  hujusmodi,  etiamsi  forte  subrcp- 
serint ,  tam  qui  ante  peccaverunt  détec- 
tas oportere  depelli,  quam  sacra?  profes- 
sioms  omîtes  pnr>ariealort'sque  sancti 
propositi  procul  dubio  submovendos.  Et 
aanctusGregorias  ad  Anthemium  subdia- 
conutn:  quia  tan  ta;  nequitis  maiura  di- 
gna  non  débet  sine  ultiooe  transire ,  su- 
pradictom  fratrem  nostrum  Pascbasium 
admonere  te  volumus ,  ut  EMarium  prius 
subdiaconi,  qoo  iudignus  fungitur,  pri- 
TOt  officio ,  atque  verberibus  publiée  cas- 
ttgatum  faciat  in  exilium  deporlari ,  ut 
nnius  pœna  multorum  posait  esse  cor- 
reetio.  El  ad  Colomba  in  episeopum  :  per- 
venit  ad  nos,  quod  Donadeus  diaconus 
pro  corporali  faisset  peccato  depositus. 
Dilcctio  vestra  subtili  boc  inquisitione 
perquirat  :  et  si  ita  est,  m  pœniten- 
tia  rctrudendus  est,  ut  couimissi  fla- 
gitii  Tineulum  lac  ry  mis  posait  absol- 
we.  Et  ad  Sabinianum  episeopum: 
prestmeram  ,    inquit  ,    ue    quo  nos 


(raternitas  tua  latoris  pnesentium  rela-  AoWi. 
Uone  consuluit ,  nulla  ratione  in  sacro  or- 
dine  post  lapsum,  aut  permaoere,  aut 
revocari  posse  cognoscas.  Circa  qnem 
tamen  mitius  agendum  est,  propter  quod 
commissum  facinus  facili  dicitur  profes- 
sion c  confessus.  Et  ad  Joannem  archiepis- 
copuro:  quœ  adversus  Lucillum  Melitan.v 
ciTilatis  episeopum  querela  commota  sit, 
in  geslorum  quse  ad  nos  direxistis  pagina 
declaratum  est.  Et  ideo,  quia  tanti  faei- 
noris  ullio  nulla  débet  dilatione  differri , 
fraternilas  vestra  très  aut  quatuor  de 
fratribus  ac  consacerdotibus  sibi  notis 
adhibeat,  ut  ipsis  quoque  prasentibus 
pattTacta  ac  satisfacta  veritale,  pnrdictnin 
Lucillum  de  episcopatus  ordine,  quem 
hojns  sceleris  contagio  maculavit,  stndeat 
sine  ambiguitate  deponere.  Quia  igitur  in 
régula  pastorali  sanctus  Grcgorius,  legis 
exponens  senlcntiam ,  monstrat  non  de- 
bere  eum  accederc  ad  ministerium  Dei , 
nec  oflerre  Deo  suo  panes ,  qui  parvo , 
Tel  grandi ,  ant  torto  est  naso  ,  id  est, 
qui  ad  tenendom  mensuram  discretionis 
idoneus  non  est ,  vel  qui  subtilitate  im- 
mode rata  rectitudinem  snte  actionis  con- 
fondit; in  pœoitcntia  vel  degradatioue 
dela|>sorum  ex  gradibus  ecclesiasticis , 
secundum  traditionem  catbolicam  et  ec- 
clesifc  tnagislrorum ,  nohis  est  tenenda 
discretio.  Ait  eoira  beatus  Gregorius: 
nonnunquara  a  realu  adultcrii  ncqua- 
quain  discrepat  culpa  foroicationis ,  cum 
Veritas  dicat  :  «  Qui  Tiderit  mulierem  ad 
«  conçu pisceodum  tam,  jani  mœchatus 
«  est  eam  in  corde  suo  »  (Mattb.,  S.); 
quia  enim  gneco  verbo  mœchut  adulter 
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Ao  Si»,    vidcri  prohibetnr,  «perte  Veritas  osteo- 
dit  quia  et  solo  visu ,  cum  turpitcr  vel 
innupta  concupiscilur,  adulterium  pcrpe- 
Iratur.  Quod  lamen  pic  ni  nique  ex  loco 
vel  ordine  eoueupiseentis  disceroitur  : 
quia  sicut  hune  in  sacro  ordioe  studiosa 
concupisceotia ,  sic  illum  aduHcrii  inqui- 
nat  culpa.  la  personis  tameu  non  dissimi- 
libus  idem  luxuriœ  dislinguilur  realus, 
in  quibuB  fornicationis  culpa,  qute  ab 
adulterit  reatu  disceroitur,  praedicaloris 
lingua  testatur,  que  inter  caetera  asseril, 
dicens  :  «  Neque  fornicarii ,  neque  idolis 
«  serpentes,   neque  adulte»,  régnant 
«  Dci  possidebunt.  »   (I.  Cor. ,  6.  ) 
Quod  enim  disjuncUe  reatui  sententiae 
subdidit,  quod  valde  a  se  dissideat,  os- 
tendit.  Et  item  idem  dicit ,  scimu»  quia 
aliquando  minus  est  in  corporis  cor- 
ruptionem  cadere,  quam  cogitatione  ta- 
cita  es  deliberata  elationc  peccare.  Sed 
cum  minus  turpis  superbia  creditur, 
minus  vitatur  :  luxuriam  vero  eo  magis 
erultescunt  homines,  quo  simur  ovines 
turpem  noTerunt.  Unde  fit  plerumque, 
ut  noonulli  per  superbiam  in  luxuriam 
corruentes,  experte  casu  malum  culpa? 
labentis  e ru be séant  :  et  lune  eliam  majora 
corrigant ,  cum  prostrati  in  nrinimis  con- 
fundantur.  Reos  enim  se  inter  minora 
conspiciunt ,  qui  se  liberos  iuler  graviora 
crediderunt.  Pia  ergo  Domiui  dispensa- 
tionc  Inxatos  nonnunquam  maKgnus  spi- 
ritus  de  culpa  ad  culpam  trahit,  et  dum 
plus  percutit ,  inde  eu  ru  quem  ceperat , 
amittit ,  atque  unde  vicisse  cernitur,  inde 
superalur.  Ad  hoc  enim  in  scriptnra  sa- 
cra viroruni  lalium ,  id  est,  David  et  Pé- 
tri ,  peccata  sunt  indita  ,  ut  cautela  mino- 


rum  sitrnina  majorum.  Ad  hoc  veroutro- 
rumque  illic  et  pœnitentia  insinuatur  et 
venia  ,  ut  spes  jiereunlium  sit  recuperatio 
perditorum.  De  statu  ergo  suo  David  ca- 
(lcnte  m  nui  supertùat  :  de  statu  etiam  suo 
David  sargenle  nemo  desperet.  Et  sanctus 
Augustinus  :  ut  enim  tonstitucretur  in 
Ecclesia,  ne  qnisquam  post  alicujns  cri- 
mima  pœnitentiam  clericalum  accipiat, 
vel  ad  clericatom  redeat ,  vel  in  clericatu 
maneat,  non  desperatione  indulgentiœ , 
sed  rigore  iactum  est  disciplina?.  Alioquin 
contra  claves  datas  Ecclesiae  disputabitur, 
de  quibus  diclum  est ,  «  Quas  solveritis 
a  io  terra,  erunt  aoluta  et  in  cœlo  » 
(Mal th.,  18.)  Sed  ne  forsitao  etiam  dc- 
tectis  criminibus  spe  honoris  eeclesiastici 
intnmescens  superbe  agent  pœni- 
,  severissime  placuit,  ut  post 
actam  de  crimtoe  damnabili  pœnitentiam 
nemo  sit  clericus ,  ut  desperatione  tem- 
poralis  altitudinis  medicina  major  et 
verior  esset  humilitatis.  Nam  et  sanctus 
David  de  criminibus  mortiferis  egit  pac- 
nitentiam ,  et  tamen  in  honore  suo  pers- 
titit  :  et  beatum  Pelrum ,  quando  ama- 
rissime  lacrymas  fodit ,  utique  Dominnm 
negasse  peraituit,  et  tamen  apostolus 
mansit;  sed  non  ideo super vacua  putanda 
est  posterior  diligenlia,  quia  ubi  saluti 
nihil  detrahebatnr,  humilitati  aliquid  ad- 
diderunt ,  quo  salus  tutiiw  mnniretur,  ex- 
pert! credo  aliquorum  fletas  pcenMentias 
per  affectatas  bonorum  potentias.  Cogunt 
enim  multas  invenire  disciplinas  multo- 
rum  expérimenta  morborum.  Detecti  er- 
go, sive  confessione  sua ,  sive  convictione 
legali  ac  regulari,  de  criminibus  ad  gra- 
dus  eccJesiasticos  non  accédant,  et  in. 


Digitized  by  Google 


—  221  — 


gradibus  ecclesiasticis  non  maneant ,  Tel 
ad  ecclesiasticos  gradua  non  redcant, 
sicut  sacri  csnones,  et  décréta  sedis  ro- 
manae  ponlificura  aperte  atque  expresse 
ilecf  ruunt.  Hoc  enim  dos  adinonens  Aj>os- 
toius  ait  :  «  Nolite  comniunicare  operibus 
«  infrucluosis  tencbrarum.  »(Ephes.,  5.) 
Et  quia,  ioquit  sanctus  Auguslinus ,  pa- 
rum  erat  Don  consentira,  id  est,  non 
commuaicare ,  si  sequeretor  negiigentia 
disciplina: ,  «  inagis ,  »  inquil ,  u  et  redar- 
«  guite.»Quidest,«  nolite  communicare?» 
nolite  consentira,  nolite  approbare.  Quid 
est ,  «  magis  et  redarguitc  ?  »  reprehen- 
dite,  compile ,  coercete.  Sicut  item  idem 
dicil  Apostolns,  «  peccantes  eoram  omoi- 
«  bus  argue ,  ut  caeteri  metum  habeant  h 
(I.  Tim.  8.}  Sicutarguit  Petrus  Ananiam  et 
Saphirani  ,  ut  cseteri  metum  haberent  : 
sicut  damna  vit  Simonem,  quem  tamen  ad 
pœnilenliam  invilavit:  sicut  fornicatorem 
argnit  Paulus,  quem  tradidit  Salante,  ut 
spiritus  salvus  fierai  in  die  Domini.  Uode 
sapientis  verba  clavis  atque  sliniulis  com- 
paraotur,  dicente  Salomone  :  «  Verba  sa- 
«  pientiae  quasi  slimuli ,  et  quasi  elavi  in 
«  allum  defixi.  »  (Eccl.,  12.)  Quia  deliu- 
queotium  culpas  oesciunt  palpare,  sed 
puDgere.  Sed  in  ips»  correptione  vel 
coercilione  alienorum  peccatorum,  sicut 
bcatus  Augustinus  dicil,  cavendumest, 
ne  se  extollat  qui  alterum  corripit ,  et  qui 
se  pulat  «tare,  Tideat  ne  cadat.  Foris 
terribiliter  personet  incre patio  ,  ictus 
benigoitatisteoeatur  dilectio.  Neque  enim 

mus  :  neque  négligentes,  ut  non  argua- 
mus  :  neque  superbientes ,  ut  insultantes 
arguaœus,  sicut  satis  bealus  Gregorius 


in  régula  pastorali  nobis  ostendit.  Lapsos    4n  es*, 
autem  in  ordinc  ecclesiastico ,  sed  noiv 
détectes  ,   judicio  Dei   commillimus , 
cujus  misericordiae ,  ut  \jbo  dicit,  nec 

fïiçu  s  il  s  ^^os^iumus  o  xi  c>  ^  s^OO  tdii^ 
pora  définira,  apud  quem  nullas  patitur 
venue  moras  vera  confessio ,  dicente- 
Dei  Spiritu  per  prophetam  :  «  cum  inge- 
«  mueris,  tune  salvus  eris;»  et  alibi: 
«  die  iniquitales  tuas  prior,  utjustifice- 
«  ris.  »  Quia  apud  Dominum  misericor- 
dîa  est,  et  copiosa  apud  cum  redemptk). 
Et  Apostolus  :  a  si  nosmetipsos  dijadica- 
«  remus ,  non  utique  judicareraur.  » 
(I.Cor.,  11.  )  Undedoctoras  catboliei, 
eo  tune  Domina»  Salvator  invenitur,  quo- 
nunc  praj  limora  Domini  peccatum  nos- 
trum  a  nobismetipsis  redarguitur.  Uode 
electi  quique  culpis  suis  uunquam  sciunt 
parcera,  ut  possint  culparum  judicem 
placatum  invenire  ;  et  vere  eum  postino- 
dwn  invenire  salvatorem  crednnt ,  quem 
districte  modo  judicem  metuuot.  Nam 
qui  sibi  nunc  in  culpa  parait,  ei  postmo- 
dum  in  pœna  non  parcitur.  Culpas  nunc 
Dcus  singuloruin  enumerat,  cum  nos  ip- 
sos  ad  singula  qoas  focimus  deflenda  ex- 
ponit;  quas  misericorditer  relaxai,  quia 
ea  dum  nos  punimus,  ipse  nequaquam 
in  extremo  examine  judicat.  Neque  enim 
pie  Dominus  ante  diligenlium  ocolos 
flenda  |>eccata  opponerat,  si  per  semelip- 
sum  ea  districte  ferire  voluisset.  Constat 
enim  quia  a  suc  judicio  abscondere  voluit, 
quos  miserando  prarveniens  sibimetipsis 
judices  fecil.  Hinc  enim  scriptum  est: 
«  Pneveniamus  faciem  ejus  in  con— 
fessione.  »  (Ps.  49.) ,  et ,  «  Si  nosmelip- 
«  soa  dijudicaremus ,  non  utique  dijudi- 
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A«  8s>.     «  caremar.  »  (  I.  Cor.  1 1 .  )  Qua  dijudi-    (  Ps.  76  )  ;  quia  ridelicel  si 

inchoatis  bonis  nolumus ,  necesse  est  ut 
inchoarc  nos  quolidie  crcdamus.  A  fer- 
vore  etenim  mentis,  vcl  intcr  spiritales 
iniuucos ,  tel  inter  carnales  quosquepro- 
xiœos,  ipso  aiiquo  modo  vitendi  usu  tete- 
rescimu5,etassumpUe  novitatisspecie  fus- 
cauiur.  A  qua  tamea  teluslatc  quotidie,  si 
stadia  circumspecliouis  intigilcnt,  oran- 
do,  legendo,  bene  vitendo  rcnovamur:  quia 
vita  nostra ,  dum  lacrymis  latatur,  bonis 


catione  majorcm  in  se  qaisque  seter'ta- 
tem  débet  exerce  re,  qoo  se  recognoscit 
gratins  deliquisse ,  ut  a  seipso  judicatns, 
non  judicetur  a  Doroioo.  Qua?  adio  pœoi- 
teolùe  tune  eril  perfecta,  et  Deo  accepta- 
bilis,  st  ascenderit  homo  ad  versum  se  tri- 
bunal mentis  sue,  et  conslitucrit  se  aote 
fociem  suam,  ne  boc  ei  potlea  Bat ,  sicut 
comminatur  Dcus  peccatori,  «  arguant  te, 
«  et  staluam  contra  faciem  tuam.  » 
(  Ps.  49.  )  Atqne  ita  constituto  in  corde 
judicio,  adsit  accusalrix  cogitatio,  test i s 
conscientia,  judex  ratio,  carnifex  timor. 
Debinc  dolore  torquente  sanguis  anima; 
oonlitenlis  per  lacrymas  proOuat,  et  q«o 
soUicitiussuam  quisque  conscientiam  dis- 
cutiendo  examinât ,  eo  latiores  ex  intimo 
cordis  fonte  lacrymarum  fluvios  fundal  : 
etquotidiano  baptismale,  lacrymis  suae 
corapunctionis  nb  omnium  viliorum,  non 
solum  criiuinalium ,  sed  et  quotidianorum 
sabripientium  conUgione  purgetur,  juxta 
euni  qui  dicit:«  Lavabo  per  singulas  noc- 
«  tes  lectum  meum,  lacrymis  slratum 
a  meum  rigabo»  (  Ps.  6.  )  ;  quia  vita  nos- 
tra indigna  non  judicalar,  qua;  lacrymis 
latatur.  Unde  quia  posl  baplismum  in- 
quinavimus  vitam,  et  iterum  baplismi 


i  lacrymis  baptizemus ,  et  renove- 
mur  spiritu  mentis  nostra:  de  die  in  diem. 
Neaeit  enim  mens  |»er  corpus  Teterescere, 
qua;  studet  per  desiderium  semper  in- 
choare.  Hinc  namque  per  Paulum  dicitur: 
«  Renovamini  spiritu  mentis  vestrx.  » 
(Epbes.  4.  )  Hinc  psalmisla  qui  ad  pér- 


iras tendit ur ,  ad  notilatem  suam  sine 
cessa lione  reparatur;  quia  peceata,  sire 
pana,  site  magna,  iinpunila  esse  non 
possunt  :  quoniam  aul  homine  pœnitente, 
aul  Deo  judicanlc  plecluntur.  Cessât 
autem  vindicla  divioa  si  contersio  pra>- 
currat  bumana.  Amat  enim  Deus  onnfi- 
tentibus  parcere,  et  eos  qui  semetipsos 
judicaut ,  non  judicare.  Elsanctus  Grego- 
rius,  quod  et  praedecessor  ejus  sanctus 
Callistus  scripserat,  de  lapais  in  ordine 
ecdesiaslico ,  sed  non  detectis,  interro- 
ganti  se  respondil ,  dos  ,  inquiens ,  pré- 
cédentes nobis  patres  sequimur,  qui  auc- 
tore  Deo  sacra  doctrina  illorum  non  dis- 
oordamus.  A  capile  ilaque  incipieutes , 
usque  in  quartum  altaris  ministerium , 


Dixi, 


ut  quia  minorerai  major  pnecedit ,  sicut 
honore  ita  et  crimine ,  et  quem  major  se- 
quilur  culpa ,  major  importetur  vindicla, 
et  post  pteniteoUam  credatur  esse  fruc- 
tuosa.  Quid  enim  prodest  triticum  semi- 
narc,  et  fruclum  illius  non  coUigere? 
Posliiignaiu  satisfaclionem  credimnsjjosse 
redire  ad  honorem,  propbeta  dicente: 
«  Numquid  qui  cadit  non  adjicîet  ut 
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•<  resurgit ,  et  qui  avenus  est  dod  re- 
«  vertetur?  »  (Ps.,  40.)  Item  prophela 
ait  :  «  In  quacumque  die  con  versus  ioge- 
«  mueris,  tanc  salvaberis.  »  Unde  et  psal- 
misla  ail  :  «  Cor  mundum  créa  iu  me 
«  Dcua,  et  spiritum  rectum  innova  in 
«  visceribus  nieis.  Ne  projicias  me  a  facie 
«  tua ,  et  Spiritum  sanctum  tuum  ne  au- 
«  feras  a  me  »  (Ps.  80.)  Dura  eoim  peliit 
ne  a  Deo  projicerelur  prolapsus  culpa , 
alienam  rex  et  propbeta  simul  rapaissc 
tremefactas  expavit ,  prophela  indicante 
flagitium  suum ,  et  pœnitentiam  agens , 
addidit  :  «  Redde  mibi  Iseliliam  salularis 
•  lui,  et  spirilu  principali  conGrma  me.  » 
(  Ibid.  )  Si  eoim  se  dignum  Deo  per 
pœnitentiam  non  fecissel ,  ncquaquam 
aliis  praedicaret  ;  ait  enim  :  «  Doceiio  ini- 
c  quos  vias  tuas ,  et  impii  ad  te  conver- 
«  tenlur.»Dum,inquit,peccaUsuapros- 
pexit  prophela  mundata  per  puMiilenliain, 
non  dubilavit  prcedicando  curare  aliéna  , 
et  sacrificinm  do  semelipso  oflerre  Deo 
sluduit,  cum  dicebat  :  «  Sacrificium  Deo 
«  spiritus  contribulalus ,  »  et  rcliqua , 
quae  dévolus  ac  studiosus  lector  suo  loco 
invenire  valebil.  Et  item  alibi  ;  sed  |kp- 
nitentiam  agere  digne  nun  possumus,  nisi 
modum  quoque  ejusdem  pœnitentiœ  co- 
gnoacamus. Pœnitentiam  quippe  agere  est, 
et  pcrpclrata  mala  plangere,  et  plangeoda 
non  perpetrarc.  Nam  qui  sic  alia  déplorât, 
ut  tamen  alia  commillat ,  adhuc  pœnitcn- 
tiam  agere  ant  ignorai,  aut  dissimulât. 
Quid  enim  prodeat,si  peocata  quisluxurie 
dcfleal,  et  tamen  adhuc  a  va  rit  iœ  aeslibns 
anhelat?  aut  quid  prodest,  si  ira;  cul  pas 
jaiu  lugeal,  et  tamen  adhuc  invidia»  faci- 
bus  tubescat?  Uode  necesse  est  ,  ut  qui 


peccata  déplorât ,  ploranda  minime  coin-  An  m». 
miltat ,  et  qui  plangit  vitia ,  perpétrer* 
vitia  timeat.  Et  si  quis  in  foruicatiouis 
culpa  ,  vel  fortasse,  quod  est  g  ravi  us ,  in 
adulterio  ,  vel  in  incestu  ,  vel  in  eo  quod 
turpe  est  etiam  dicerc  lapsus  est,  tanto 
a  se  licita  débet  abscidere,  quanto  se 
meroinitet  inlicila  perpétrasse,  altendens 
coDsilium  beati  Joannis  Baptiste  dicen- 
tis:  «  Facile  fruclus  digoos  pœnitentiae.  » 
(Luc,  3.  )  Qua  sente n lia  uniuscujusque 
couvincitur  conscientia ,  ut  tanto  majora 

tentiam,  quanto  graviussibi  intulit  damna 
per  culpam  :  et  singula  quseque  aduiissa 
considère!,  et  dum  per  unumqoodque 
errorissui  inquinalionem  <leflet,  simulque 
ac  totum  lacrymis  mundet.  Unde  beoe 
|icr  prophelam  Ilicrcmiam  dicitur  :  com 
Juda*  stngula  delicta  censereritur,  v  Divi- 
«  sioues  aquarum  deduxit  oculus  meus.  » 

ren.,  3.)  Divisant  quippe  ex  oculis 
aquam  deducimus ,  quando  peccatis  sin- 
gulis  dispertitas  lacrymas  damus.  Neque 
enim  uno  eodemquc  tempore  acque  mena 
de  omnibus  dolel;  sed  dum  nunc  hujus , 
nunc  illius  culpx  memoria  acrius  tangi- 
tur, simul  de  omnibus  insingulis  commota 
purgalur.  Sic  nimirom  erga  lapsos  alque 
deteclos,  cum  calhoUcae  et  apostolieœ 
Ecclcsiae  doctrina,  sacrorum  canonum  «e- 
verilatis  censuram  sequimur.  Sic  de  lap- 
sis,  sed  non  dclcctis,  et  peccala  sua  per- 
fecte  lugentibus,  cum  Ecclesia  catbolica 
do  omnipotentissima  Doinini  benignitate 
senlimus;  quia  nullum  peccatum  est,  ut 
dicit  Gclasius ,  pro  quo  aut  non  oret  Eccle- 
sia rcmitlendum ,  ant  quod  data  sibi  di- 
vinilus  potestate  desistentibus  ab  codera 


(Th 
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non  posait  absolrere,  vel  pœnitcnlibus 
relaxare,  cui  dicitur  :  «Quaccumque  di- 
«  miseritr»  super  terram  ,  dimissa  crunt 
«  et  in  cœlis  :  et  qurecumquc  solveritis 
«  super  terram,  soluta  eruntct  in  cœlis.  » 
(Joan.,20.,  Malth.,  18.)  In  quibascum- 
queomnia  sunt,  quantacumque  sint,  et 
qualiacumque  sint.  Sic  cvangelicas  seo- 
tentias  inter  se  non  discordarc  intelli  ja- 
unis ,  quibus  dicitur  :  «  A  fructibus  eorum 
«  cognoscetis  eos.  »  (Malth.,  7.)  De qnibos 
maUe  opérations  fructibus,  id  est  de 
manifestis  peccatis,  sicuti  sunt  stupra, 
vel  Masphemise ,  vel  furta ,  vel  ebrietas , 
et  si  quae  sunt  alia ,  nobis  judicare  pras- 
cipitur.  Cum  autem  dicitur  :  «  Nolite  ju- 
«  dicare,  et  non  judicabimini  :  nolite 


«  condcmnare,  et  non  condemnabimini.  » 
(Matlh.,7.)  Et,  «  Nolite  aote  tern- 
it pas  judicare ,  qnoadusque  veniat  Do- 
«  minus  ,  et  inluminet  abscondila  te- 
«  nebrarum ,  et  manifestât  consilia  cor- 
»  dis.»  (1.  Cor., 4.);  de  illis  factis 
dictum  intelligimus ,  quaj  dubium  est 
quo  animo  liant ,  vel  quœ  facta  nos  latent. 
El  sicut  evaogelica:  senteotis  iutcr  se 
non  discordant ,  ita  nec  apostolica  sodés 
est  sibi  ipsa  diversa ,  sive  adversa ,  quss 
secundum  sacros  canones  de  manifestis 
peccalis  confessos,  siveconvictos,  a  gradu 
ecclesiaslico  jubel  deponi  ;  et  non  publiée 
confessos,  vel  légalité r  ac  regnlariter  con- 
victos ,  damnari ,  vel  degradari  nulla  ra- 
tione  permiltit(l). 


CONCILE  DE  SOISSONS 


A  l'occasion  des  clercs  ordonnés  par  Ebbon. 


A» 853.  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  avait  cru  devoir  suspendre  de 
leurs  fonctions  les  clercs  auxquels  Ebbon  avait  conféré  les  ordres  sa- 
crés depuis  son  prétendu  rétablissement  sur  le  siège  de  Reims.  Les 
clercs  se  plaignirent  vivement  de  ce  procédé  :  ce  qui  détermina  Hinc- 
mar à  convoquer  un  concile  à  Soissons  pour  le  22  avril  de  l'an  853. 
Le  roi  Charles  y  assista  avec  un  grand  nombre  d'évêques,  et  plusieurs 
abbés.  On  y  remarque  parmi  les  prélats  :  Hincmar,  arehevùque  de 
Reims  ;  Wénilon ,  archevêque  de  Sens;  Arnaud ,  archevêque  de  Tours; 
Thierri,  évêque  de  Cambrai;  Rothade,  évêque  de  Soissons;  Loup, 
évêque  de  Châ  Ions -sur-  Marne  ;  Erpuin  de  Senlis;  Ermenfroi  de 

fi)  Labbe.  tom.  fin.  col.  568,  57"*  ;  Hsmlouin,  tom.  v.  391,  3q5;  Sirmoml,  Oprra  Hincmari 
Rcmentit,  loin.  1.  pag.  709,  etc. 
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Beauvais,  Immon  de  Noyon,  Pardule  de  Laon,  Hilmerade  d'Amiens ,  A»8» 
Agius  d'Oléans,  Prudence  de  Troyes,  Hubert  de  Meaux,  Hérimann 
de  Nevers,  Guntbert  d'Evreux,  Baltfride  de  Baveux,  Hérard  de  Li- 
sieux,  ïïildebrand  de  Séez,  Dodon  d'Angers ,  Herluin  de  Coulances, 
Ansegaud  d'Avranches,  Jonas  d'Autun,  Godelsade  de  Châlons-sur- 
Saône,Breding  de  Mâcon,  Laune  d'Angoulême,  Herbold  d'Auxcrre,  et 
Ricbold,  chorévêque  de  Reims. 

Le  concile  tint  ses  sessions  dans  l'église  de  Saint-Médard.  Hincmar, 
ne  pouvant  prononcer  dans  sa  propre  cause,  choisit  pour  ju°es  les 
archevêques  de  Sens  et  de  Tours,  et  se  fit  remplacer  comme  métro- 
politain par  Pardule ,  évêque  de  Laon.  Les  clercs  de  Reims  acceptè- 
rent les  mêmes  juges,  auxquels  ils  adjoignirent  Prudence,  évêque  de 
Troyes.  Après  avoir  entendu  différents  rapports  sur  la  déposition 
d'Ebbon,  sur  son  rétablissement  et  sur  l'élection  d'IIincmar,  les 
juges  se  prononcèrent  en  faveur  de  l'archevêque  de  Reims,  déclarant 
que  ceux  qui  avaient  été  promus  aux  ordres  sacrés  par  Ebhon  de- 
meureraient privés  de  leurs  grades  ecclésiastiques.  Cependant,  Frédi- 
bert ,  l'un  des  réclamants ,  lut  au  nom  de  tous  une  déclaration  par 
,     laquelle  ils  protestaient  qu'ils  n'avaient  consenti  à  se  laisser  ordonner 
par  Ebbon,  que  parce  qu'ils  l'avaient  vu  rétablir  sur  son  siège  par  les 
suffragants  de  Reims;  et  ils  montrèrent  des  lettres  signées,  disaient- 
ils,  par  Thierri  de  Cambrai,  Rothade  de  Soissons,  Loup  de  Châlons, 
Immon  de  Noyon,  Folcuin  de  Térouane,  Ragenaire  d'Amiens,  et 
Erpuin  de  Senlis.  Mais  ces  lettres  ayant  été  jugées  fausses,  les  récla- 
mants furent  excommuniés  comme  calomniateurs. 

Cette  affaire  terminée,  Hincmar  reprit,  dit  Flodoard,  son  rang 
d'archevêque  et  de  primat;  et  l'on  fit  le  procès  à  Halduin,  abbé 
d'Hautvillers,  qui  avait  été  ordonné  diacre  par  Ebbon,  et  prêtre  par 
Loup,  évêque  de  Châlons.  Cet  évêque,  pour  se  justifier,  montra  l'ordre 
qu'il  avait  reçu  du  roi  de  faire  cette  ordination  :  ce  qui  n'empêcha 
pas  qu'nalduin  ne  fut  déposé.  Quant  à  ceux  qui  avaient  commu- 
niqué avec  Ebbon,  ils  furent  traités  avec  clémence. 
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Dans  la  dernière  session ,  le  roi  pria  Hincmar  et  les  autres  prélats 
de  rendre  la  communion  aux  clercs  qui  venaient  d'être  excommu- 
niés, et  le  concile  y  consentit  (1). 


CANONS  DU  CONCILE  DE  SOJSSONS. 

/.  De  clericit  ab  Ebone  post  depositiontm    prseler  décréta  raajorum  in  bac  parte  ni- 
perperam  ordinatis,  et  de  légitima  Hinc-    hil  omnino  moliri,  sicut  in  gestiB  synoda- 


ejut  ordinatione. 

Cum  itaque  praesules  diversarum  eccle- 
siaruro,  pio  regc  mulla  humililer  et  pru- 
denter  proponente,  tractassent  poti  us  qua> 
dam  quam  diffluissenl  (?>),  vi  Kalendas 
Maii  synodo  praesidentibus  ilinemaro 
Remorum,  Wcnilone  Scnonum,  Amalrico 
Turonorntu  métropolitains  episcopis,  idem 
Remorum  metropoiitanus  episcopus  ve- 
nerabilis  Hincmarus  ostendit,  non  pau- 
cos  a  decessore  suo  Ebone,  poslqnam  ca- 
depositus  fuissel,  nec  vero  cano- 
«titulus,  irrationabiliter  ordinatos. 
Jain  rex  absque  alla  anibilione  synodum 
soJus  ingressus  simplieiter  cum  episcopis 
resldebal.  Série  igitur  de|x>sitionis  meme- 
rali  Ebonis  plenissime  prolata ,  mullis 
metropolitanu,  pluribusque  aliis  episco- 
pis, qui  auclorcsfucront,  recitatis,  resti- 
tutionis  antem  illius  non  canonierc ,  imo 
nec  verisimilis,  paucis  admodum  et  aiia- 
rum  regionum  prcesulibus  nominalim  cx- 
pressis,  claruit  pnefatum  Ebonein  episoo- 
palc  officium  illicite  repetiisse  ,  quoique 
gradibus  ccclesiaslius  aestimalus  foerit 
promo visse,  damnation!  potius  obnoxios 


ejuscanoMcissanclionibus  caute  ac  sub- 
Uliter  observatis  ad  sedem  acccssissc,  et 


libus  exinde  ab  episcopis  < 
lii  more  cauonico  coiiGrmatis  plcnius  edo- 
celur. 

//.  Herimanni  episcopi  Piivernensis  ee- 
clesia,propter  ipsiusinfirmitatem  H  Vni- 
loni  archiepùtopo  commendaia. 

Poslruodum  vencrabilis  Wcnilonis  Sc- 
nonicœ  urbi*  metropolitani  episcopi  sat- 
fraganeus  Nivernensis  ecclesiae,  nom i ne 
Herimannus,  pro  suis  excessibus,  quos 
corporali  molcstia  srcpc  dicebalur  admit- 
tere,  a  sanctis  prxsulibus  modeste  et 
aeriter  iocrepatus  est,  quod  prins  fré- 
quenter correptus,  ordtni  sacratissimo 
perseverautia  levitatiim  ad  h  ne  injuriam 
faceret  :  et  in  praesenlia  principis  inflrmi- 
tatem  pastoris  nequaquam  fostidieulis , 
injunclnm  est  mctropolitano  ejus,  ut  ad- 
juoclis  secum  aliquot  episcopis  ad  oppi- 
dum Nivernensc  accederet,  et  omnia  ibi 
negotia  eccclcsiaslica  sapienter  corapo- 
nerct  :  ipsum  vero  coepiscopum  suum 
Heriraannum  apud  urbem  Senonum  se- 
cum baberet,  donec  «eslivum  tempus, 
quod  valde  contrarium  infirtnilati  illius 
ferebatur,  pertransiret  :  et  sic  Domino 
annuente  abslinentia  competenti  assue- 
tum,  episcopali  g  ravi  ta  te  iostructuiu  , 


(i)  Voyex  Flodoarri,  Hitt.  Ecct. 


.,  lib.  m.  c.  h.;  Labbe, 


etc.  (%) 
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apostoUcis  moribus  informalum,  clerus  el 
populus  eum  ad  sedem  propriam  ulililer 
favcnte  Dci  gratia  rcvocarel. 

III.  De  Burchardo  Carnutum  episeopoce- 
dert  aut  ordinari  justo. 
De  Burchardo  etiam ,  qui  Carnotcnam 
ccclesiam  tenebat,  staluluin  est  ut  aut  se 
idoneum  ad  assumcndumepiscopalemgra- 
dum  adinonita  Wenilonis  melropolitani 
episcopi  ostenderct,  aut  cerlc  pronain  in 
se  cleinciitiara  cognoscens  principis  cede- 
ret ,  iu  ulroque  Dei  judicium  cxperlurus. 
Igitur  sequenti  die  causa  illius  ad  médium 
deducta,  vencrabilcs  episcopi,  Remorum 
inclropolilaniisIliiicinarus,L.iigduncnsium 
Pardulus,  Aurclianorum  Agius,  seorsum 
eum  admonerc  praecepti  sunt,  ut  si  abs- 
que  discrimine  valeret,  officiura  se  posse 
aggredi  falerelur,  aut  si  non  posset,  proje- 
ter IX' i  timorem  impossibilitalem  ingénue 
oonfiterctur.  Parte  cleri,  quae  pnesens 
erat,  ac  laicorum,  bonum  ei  testimonium 
perhibcnle,  memoratis  praesulibus  sua- 
denlibus,  ad  concilium  intromissus,  tanto 
quidem  gradu  se  dignum  esse  profiter! , 
arogantia:  asseruil  esse ,  non  veritatis  ; 
si  quis  vero  crimen  aliquod  sibi  vellcl  ob- 
jicerc,  ad  id  purgaudum  se  paratum  esse 
firmavit.  Nullo  qui  id  conarctur  existente, 
decrevit  sancta  synodus,  ne  diu  Carnu- 
tum sedes  vacaret  ;  sed  directis  illuc  sc- 
cundum  voluntatem  metropolitani  epis- 
copi venerabilis  Wenilonis,  qui  clectio- 
ncm  prsefati  Burchardi  recognosecrent, 


et  ipsi  referrent,  oplantibus  canoniee  or- 
dinaretur  episcopus  (1). 

IV.  AUlrici  episcopi  paralysi  laborantit 
ccclesia  eju*  metropolitano  eommendata. 

Praeterca  Ccnomannicœ  urbis  Aldricus 
episcopus  paralysi  dissolulus  epistolam 
direxit,  causam  suae  absentiae  insinuans 
petensque  ut  maxime  sibi  adhuc  viventi , 
et  quandocumque  defuncto,  sacris  preci- 
bus  opitularentur.  Quod  exubérantes  ca- 
rilale  se  facturas  omnes  promiserunt ,  et 
metropolitano  illius,  Turonicae  urbis  ve- 
ncrabili  episcopo  Amalrico ,  ut  ad  eam- 
dem  urbem  accederet,  injunxerunt;  et 
quaecumque  essent  cidem  ecclesiac  profi- 
cua,  ut  strenuc  exqueretur,  unanimiter 
prîccepcrunt. 

V.  Duo  monacki  pmbyteri,  Pippinum  e 
sancti  Medanii  motuuterio  abducere  co- 
nali,  depositi  atque  in  direrta  monas- 
leria  relegatx. 

An  te  hoc  tempos  venerandi  concilii,  ob- 
tinente  Pippino,  Pippini  régis  filii  Ludo- 
vici  piissimi  Augusli  filio,  Aquilaniam, 
consentiente  etiam  avunculo  ejus  glorioso 
rege  Carolo,  cui  eadem  provincia  in  par- 
lem  obligerai,  ecclesiastica  disciplina  et 
militari  solula,  eadem  regio  a  suis  indige- 
nts ralde  vastata  est,  et  multi  illic  impune 
illicila  perpétrai uol.  Tandem  aliquando, 
respiciente  Deo  populum  suum,  idem  Pip- 
pinus  a  suis  contemptus  et  désertas,  alque 
in  potestatem  avuoeuli  sui  Caroli  redac- 


(i)  Ainsi  Burchard  fut  ordonné  évequede  Chartres.  S'il  ne  fut  pas  bon  pasteur ,  il  Ait  du 
moins  bon  capitaine,  dans  un  temps  ou  l'on  avait  besoin  de  généraux  contre  le*  Normands. 
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Au  su.  lus,  concilia  [I)  rcvercndissimoruni  poo- 
tificum  et  proceram  attonsus,  et  in  ha- 
bita monachico  ad  monasteriuin  sancti 
iMtiiardî  custodiendus  et  dooendus  dc- 
ductus  est.  Ibi  duo  quidam  monachi  ha- 
bilu  proposili  soi  vix  credibililer  trans- 
gressorfs,  ardentes  immodica  cupiditate, 
eumdem  Pippinum  abducere  conati  suât , 
et  paceni  chrisliani  populi  diMipare. 
Quoa  prasseutibus  diversorom  cœnobio- 
rum  religiosis  abbatibus,  et  cauaam  sub- 
tiliter  juxta  régulant  beali  Beoedicti  exa- 
minaotibos,  concon*  coogregatio  sancti 
Medardi  a  sua  unan  imita  te  procidit,  at- 
testata  «j  ab  borum  criraine  loogc  absis- 
tere ,  quod  usitatas  culpas  jam  iode  ab 
inilio  bujus  religionis  monachorum  om- 
nium, prœter  dnnlaxal  Eutycbis  et  < 
rum  haereticornm,  facile  superaret.  1 
tosjussu  vcnerabilis  Rothadi  Suessonum 
episeopi  ad  synodi  audientiam  archidia- 
conns  deduxit  ;  et  partim  confessi,  partira 
convicti,  coospi  ration»  malum  perpé- 
trasse, carionum  severitate  depositi  sunt 
(presbyteri  quippe  erant)  et  separatim  in 


legati,  ut  deinceps  nemo  talc  quid  com- 
aittere  auderel,  niai  qui  similia  perpeti 


VI.  De  Ragamfrido  diacono,  qui  pnr- 
eepta  fatta  regio  nomine  eondidisu  di- 
cebatur. 

Post  luec  gloriosissimus  domnas  rex 
Carolus ,  eoram  sacra  synodo  quemdam 
diaconum  Remeosis  ecclesi.-e  nomine  Ra- 
ganifridum  impetiit ,  quod  pracepta  falsa 
regio  nomine  compilasset ,  sicut  ad  eom 


quorumdam  sugge&lionibus  et  verisiiuili- 
bus  iodicii»  esset  perlât um.  Unde  quia 
putatum  est  quibusdam  siguificationibus, 
ut  purgationem  sui  isdem  diaconus  sub- 
lerfugere  voluisset,  aliis  aliter  dicentibus, 
visum  est  omnibus  in  eodem  sacro  con- 
Tentu  degentibus ,  ut  ab  omni  cooeilio 
ilii  interdicereUir,  ne  a  jwrochia  Reruensi 
quoquu  modo  prsesumcrtt  abscedere ,  dc- 
nec  se  ab  illis,  quœ  ei  impingebaotor , 
idoneum  redderct ,  Tel  competenler  satis- 
faire procuraret.  Quod  et  omnibus  sin- 
gillatim  episeopi»  illi  auctoritate  episco- 
pali  prœcipientibus  ei 


VIL  De  misiit  ad  instaurandum  Dei 
eultum  ptr  tingula*  pwvincia*  diri- 
gtndis. 

Ut  in  civitatibus  et  monasteriis  ulrius- 
que  sexus  et  ordinis,  Dei  cultus,  quam 
proxime  ficri  posset,  iostaurarelur .  sla- 
ttrit  sancta  synodus ,  annitcnle  pio  prin- 
cipe ,  ut  idonei  legati  dirigerenlur ,  qui 
singulorum  locorum  statuai  solerlissime 
perserutarenlur ,  et  quse  ipse  per  se  non 
valerent  corrigerc ,  judicio  proxime  fu- 
turi  cooeilii ,  et  potes  ta  li  regiœ  revela- 


VJH.  Ut 

ta  in  perpetuum  Ma  frui  i 

Decreveraot  prœterea  sancti  pootifi- 
ces,  ut  eeclesue  quœolim,  indulgentia 
reUgiosorum  principum  vel  aliorum  fide- 


perpetuum  perfrui  sine- 
(i  )  Il  s'agit  du  concile  de  Soissoas,  «le  l'an  85i ,  voyei  ci -dessus  pag.  104. 


sent ,  ea 
rentur. 
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IX.  Ut  in  fx*$e$$ion  fou  tttktiatticit  nona  episcoporam 

ac  décima  pertolvantur. 

Et  ul  ex  posscssionibus ,  quas  ecclesias- 
ti«c  oertis  iodiciis  coniprobantur ,  Dec 
plenc  propter  varias  occesitates  possunt 
restilui,  saltem  noosc  ac  decimae  tri- 
baantur  (1). 

X.  Et  in  toeit  tacratis  jvdieia  publiée  non 

exeruantur. 

Et  ut  in  locis  sacratis ,  diebos  domi- 
niez vel  aliis  solemnitalibus,  jndicia  pu- 
Mica  non  exerceantur;  neqae  enim  fas 
esse  ibi  reospuuiri,  obi  respecta  divins 
reverenti.T  misericordiam  consensn  fide- 
lium  consequuntar  (2). 

XI.  Ut 


Quod  si  qui  deinceps  pnesumpseriut,  et 
excommunicatinnera  ecclesiasticaiu  ,  et 

regiae  perpes- 


lllud  quoque  cunctis  volenlibus  confir- 
maUun  est,  qui  disciplina  eeclesiastica 
noxii ,  mv«  ingenui ,  sive  servi,  coercen- 
tnr ,  nnlli  audeant  eos  tneri ,  et  vindic- 
in  quoslibet  ad  potestatem 


XII.  Ut  incesti  et  alii  perditi,  qui  episeo- 
porutn  examen  refugiunt,  per  judicee 
publicos  compellantur. 

Obleotum  est  etiam  a  devotissimo  prin- 
cipe, ut  ineesti  et  quilibet  alii  perditi , 
examen  episcoporam  réfugiantes,  per  ju- 
diees  publicos  ad  eorum  pneseotiam  de- 
ducaalur;  ne  alterius  (1)  illecebrnro  pee- 
candi  nulriat  impunitas  vitiorum. 

XIII.  Ut  nu/te  ret  eceluiattica  abtque  rt- 
ais  nrrmistu  tommutentur 

Poslremo  quod  a  quibasdam  conserva* 
batur,  prsfixumcst  generaliter  ab  omni- 
bus cuslodiendum ,  ne  ullse  res  eeclesias- 
tica: absque  régis  conniventia  commulcn- 
tur. 


CAPITULA1RE  DE  CHARLES-LE-CHAUVE 

Publié  à  la  demande  des  éviques,  au  concile  de  Soissons  de  l'an  853. 


/.  De 

instaurations. 
Ut  missi  noslri  per  civitates ,  et  singula 
monasteria  tam  canonicorum  (4)  quaui 
monachorum  ,  sive  sanctimonialium  , 
una  cum  episcopo  parochiœ  uniuscujus- 
que  in  qua  consistunt,  cum  consilio  et 
consensn  ipsius  qni  monasterium  retinet, 


(  quem  volumns  et 
ut  praesens  sit)  vitain  inibi  degentinmet 
conversa tionem  inquirant,  et  ubî  necesse 
est  corrigant ,  et  ubi  dcsnnt ,  congruas 
ofllcinas  constraere  jubeant;  et  ubi  sont 
fectae,  et  |>er  negligenliam  sunt  destracte, 
instaurari  praecipiant;  et  rictum ,  ac  po- 
tum ,  et  vestitum,  atque  caetera  neeessa- 


(i)  Voyez  ci-dcMus,  pag.  i36* — {%)  Ce  canon  fait  alluuon  au  droit  d'asile.  Voj*s  ci-deasut, 
pag.  4o.  —  (3)  Il  faut  lire  Ulteritu ,  au  lieu  A' Alterius.  —  (4)  Monaitcrta  canonitorum  ,  le» 
chanoines  vivaient  en  < 


JUMS 
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An  Si),  ria,  pro  qualitale  ac  possibilitate  loci ,  et 
inhabitantiumnecessitatcordinent;  ethos- 
pitalitatem  tupervenientium  hospitum,  et 
rcceptionem  panperum  ibidem  disponant 
et  ordioent  ;  et  tbcsaurura  ac  vest  i  men- 
te, seulibros  diligcntcr  imbrevient  (1), 
et  brèves  nobis  reportent.  Imbrevient 
etiara  quid  unusquisque  ccclesiarum  prœ- 
latus ,  quando  pralationem  ecclesiae  sus- 
cepit,  ibi  invencrit,  et  quid  modo  exinde 
ibi  minus  sit;,  vel  quid  et  quantum  sit  su- 
peradditum.  Quid  etiam  Nortmannis  per 
nostram  commendationem ,  sive  sine  nos- 
tra  commendalionc ,  datum  sit ,  qoidve 
reliclum,  vcl  quid  a  quoquam  ibi  in  elae- 
inosynam  datum.  Nnmerum  cliam  caoo- 
nicorum  et  monachorum ,  sive  sanclimo- 
nialium  uninscujustme  loei  describant  cl 
nobis  référant  ;  ut  secundum  qualitalcm 
et  quaotitatem  loci,  cum  consilio  episco- 
porum  et  fidelium  nostrorum,  ubi  minor 
numerus  fuerit,  nostra  auctorilatc  adda- 
mus  ;  ubi  vero  in  discretione  pralatoruin 
snperfuerit,ad  mensuram  redigamus.  In- 
quirant  quoque,  quot  tempore  avi  nostri 
Carolt  et  domni  geniloris  nostri  Hludo- 
vici,  unoquoquc  in  loci  fuerinl,  et  quot 
modo  sint.  Et  ubi  loca  a  Nortmannis, 
sive  a  quibuslibct  aliis  destructa  sunl  et 
penilus  aonullata  ,  quoi  ibi  nunc  propter 
paucitalem  rcrum  ,  et  dcvnslationcm  ca- 
rumdem  conslilui ,  vcl  ordiuari  possint  ; 
ut  inde  cum  consensu  fidelium  nostrorum 
ordinemus  quid  de  caHcro  agendum  si! , 
et  qualiter  abbaliarum  prœlali ,  et  in  locis 
sacris  inhabilanles,  de  bisqua?  missi  noslri 
preceperinl  obedierint ,  nobis  diligentis- 


et  capilulatim  referre  procureot. 


//.  De  moncuterii$  in 

Ut  missi  nostri  diligenter  invesligcnt 
|>er  singulas  parochias  siroul  cum  episco- 
po  de  monasteriis  qurc  Dominum  limentes 
in  suis  proprictatibus  xdificaverunt  ,  et 
ne  ab  heredibus  eorum  dividcrenlur,  pa- 
renlibus  et  pradecessoribus  uostris  sub 
immuoitatis  defensionc  tradiderunt,  et 
postea  in  alodem  sunt  dala  ;  ut  describant 
qusc  sint,  et  a  quo,  vcl  quibus  in  proprie- 
tatem  data  sint,  et  nobis  renuntiare  pro- 
curent ;  ut  cum  episcopis  et  céleris  fide- 
libus  nostris  consideremus  quid  et  quali- 
ter inde  secundum  Dei  vuluutatem  et  nos- 
train  salutem  agerc  debeamus. 

///.  De  capellis  et  abbatiolis  in  bene/icium 
datis. 

LU  missi  nostri  per  singulas  parochias , 
unacum  episcopo  parochiae  ipsins,  requi- 
rant  de  capellis  et  abbatiolis  (2)  ex  casis 
Dei  in  bencGcium  datis ,  qualis  census 
inde  exeat,  ut  ecclesia  de  qua  sunl  ex 
inde  vestituram  haberc  possit  ;  et  nobis 
renunlient,  ut  hoc  nostra  auclorilate  coui- 
mcndelur  et  conOrmrlur;  et  secundum 
qualitalcm  et  quantitalem  loci  clericos  cl 
luminaria  ibi  ordiuenl ,  cl  loca  reslaurari 
facianl. 

IV.  Ut  prtsbyieri  omnes  suh  dispositione 
sint  episcoporum. 
Denunliandum  est  omnibus,  et  a  mis- 
si» nostris  ordinandum ,  ut  omnes  ec- 
clesia; presbyleri  sub  immunitate  cl  pri- 
vilegio  et  ordinatione  alque  dispositione 


(i)  Imbrevient,  faire  l'inventaire.  —  (»)  Abbatiolis,  petits 
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ftpisooporam  singutarum  parochiaram , 
in  quibus  consistant ,  secundum  auctori- 
tatem  canvnicam,  et  capilularia  domni 
Caroli  imperatoris  avi  nostri ,  et  pii  Au- 
gusti  Uludovici  domni  et  geuitoris  nostri 
permancant. 

V.  De  rébus  ecclcsiasticis  in  alodem  datis. 

Ut  missi  nostri  diligenter  investigenl 
cum  cpiscopo  et  pralatis  monasteriorum, 
et  per  fidèles  et  strenuos  Tiros  in  unaqua- 
que  parochia,  de  rebas  ecclcsiasticis  in 
alodem  datis  ;  et  sicul  evidenlibus  et  ve- 
ris  iodiciisac  auctoritatibns  comperorint, 
diligenter  a  quo  et  quibus  datas  sint ,  vel 
quantum  exiode  percepturi  sint ,  vel 
quantum  cxinde  sit  describant,  et  nobis 
renuntienl. 

VI.  De  rebut  ecclcsiasticis  unde  nonce  *t 

decimw  solvi  debent. 

Ut  missi  nostri  expresse  et  cum  omni 
diligentia ,  cum  cpiscopo  et  pralatis  mo- 
nasteriorum ,  per  singulas  paroebias  re- 
quirant  de  rébus  ecclcsiasticis  ,  unde 
nonœ  et  décima;  solvi  debent,  et  non 
solvuntur,  ut  pcrsolvi  ab  easdem  rcs  te- 
nentibus  faciant.  Et  si  aliqua  contra- 
dictio ,  quae  rationabilis  videalur,  oborla 
fueril,  describatur.  Et  pralatus  ipsius 
casse  Dei,  unde  rcs  esse  noscuntur,  et 
ille  qui  eas  detinet ,  et  nonam  ac  decimam 
solvere  detreclat,  siinul  cum  m issis  nos- 
tris  ad  nostram  jubeautnr  venire  prœ- 
sentiam;  ut  lune,  veritate  comperla  et 
definitione  décréta,  quod  rationabiliter 
invenerimus  inde  praecipiamus.  Volumus 
etiam  investigent  nostri  missi ,  qualiter 

(i)  C<itticiisMt\mtnl*.  —(a)  Banna,  wHt- 


illi  qui  easdem  rcs  ecclesiasticas ,  unde  a»s*v 
décima:  dantur,  sive  non  dantur,  pos- 
sident,  illas  salvas  babeant,  et  in  castî- 
ciis(l)  et  silvis  enstodilis  ;  Tel  si  terne  aut 
mancipia  inde  perdita  sint ,  vel  aliquid 
hujusmodi ,  aut  si  familia  oppressa  sit 
contra  legeni;  et  omnia  per  brèves  nobis 
renonlicnt  missi  nostri. 

VII.  Ut  twlla  vel  placila  in  lotis  sacraux* 

et  diebus  festis  non  fiant. 
Ut  missi  nostri  per  singulas  paroebias 
comitibus  et  reipubUcse  ministris  ex 
banno  (2)  nostro  pracipiant ,  ne  malla  (iJ) 
vel  pbicita  in  exilibas  et  in  atriis  eccJe- 
siarum,  et  presbyterorum  mansionibus, 
neque  in  dominicis  vel  festivis  diebu» 
tCDcrc  praesuiuant.  Sud  «ornes  conve- 
nientem  locum  censideret,  et  inveniat, 
ubi  staliouem  ad  roaJlum  teneodum  cons- 
tituât -r  quia  nefas  est  ibi  reos  puniri , 
ubi  respeetu  divins  revereotiœ  miseri- 
cordiam  consensu  fidelium  et  décrète» 
praedecessorum  nostrorum  consequun- 
tur. 

VIII.  Ut  temport  qvadragssima  et  aliis 
jejuniorum  diebus  non  fiant. 

Ut  missi  nostri  comitibus  et  omnibus 
reipubUcse  ministris  firmiter  ex  verbo 
nostro  denuntient  atque  pnecipiant ,  ut 
a  quarta  feria  ante  inilium  quaikage- 
simae,  nec  in  ipsa  quarta  feria,  usque 
posl  octavas  Paschae,  mallum  vel  placi- 
tum  publicum  nisi  de  concordia  et  paci- 
ficalione  discordantiiim ,  tenere  présu- 
mant. Similiter  etiam  a  quarta  feria  ante 
nativitatem  Domini  usque  post  consecra- 

(3)  Mat/a,  majora  placiia. 
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AiiHis.    U»8  dies  observent,  i»ec  non  el  in  jejuniis  parochiam  dr\  liraient,  coin  episcopus 

quttuor  temporum ,  et  in  rogalionibos  cis  notam  fecerit  ;  et  quos  per  excommu- 

ferialos  die»  nicatiouem  episcopus  adducere  nou  po- 
toerit ,  ipsi  regia  auctoritate  et  potestat? 

TX.  Ut  colom»  ab  episcopit  flagellari  eorum  nd  P*nilenll«m  e»  rationem  atque  satis- 

senions  indigne  non  ferant.  factionem  adducanl. 

Ut  missi  noslri  omnibus  per  singulas  XI.  Quod  super  bénéficia  ectlesiastiea  tt 
parochias  denuntient ,  quia  si  episcopus       preutariat  regia  pnecepta  non  fient. 
aut  ministri  episcoporum  pro  criminibus       Sciant  etiam  fidèles  nostrj ,  quia  con- 

colonos  flagellavcrint  cum  virgis ,  propter  cessimus  in  synodo  venerabilibus  episco- 

metnm  aliorum,  et  ut  ipsi  criminosi  pi»,  ne  super  bénéficia  ecclcsustica  vel 

eorrigantur,  cum  tali  discretione ,  sine  preslarias ,  etiamsi  episcopus,  aut  qui- 

ulla  occasione  indebita,  sicut  in  synodo  libet  monastcrioium  pnelatus,  irrationa- 

collocutum  est ,  ut  vel  inviti  pœnitentiam  biliter  peticrit,  pracepla  confirmationis 

corporaliter  et  Umporaliter  agant ,  ne  nostrae  ullo  modo  faciamus.  Et  ideo  ab 

wlcrnaliter  pereant;  si  seniorcs  (1)  ipso-  irrationabili   pelitione  se  unusquisque 

rum  colonorum  indigne  tulerint ,  et  ali-  compescal. 

<fuam  vindictam  inde  exercera  volucrint,  vir  tt.  .  i  •  .■ 

1  '  XII.  Ut  commutât lones  rerum  eccksiastt- 

aul  eosncm  rolonos  ne  di<*lrin"antur  eoti-  • 

o  carum ,  vel  mancipiorum ,  sine  œnwnsu 

tendere  pnesumpsennt  ;  scant  quia  et  •  ^  ^ 

banntun  nostrum  oomponent(2),etsimu) 

cum  exeommunicalione  ecclesiastica  nos-       Ut  mi89i  no8lrl  omnibus  P" 

(3)  durissime  sustinc-    Cum  ^  denuntient,  ne  commulationes 
rerum  vel  mancipiorum  quilibel  prœlatus 
earumdem  rerum  ccclesiaslicarum  sine 
licentia  et  coosensu  nostro  facere  prae- 
sumat,  neque  mancipia  ecclesiastica,  quis- 
quam  nisi  ad  libertatem  commutet  ;  vide- 
licet  ut  mancipia  qwe  ecdesiaslico  dabun- 
i  simul  cum  episcopo  unius-    tur,  in  ecclesia»  scrvitulc  permancant ,  et 
cujusque  parocbiflR  sint  in  ministeriis  il-    ecclcsiasticus   hoino  ,  qui  comrautatus 
lorom,  quando  idem  episcopus  suam    fucrit ,  perpétua  libertate  fruatur  (5). 


X.  Ut  miniêtri  reipublica  episcopit  paro- 
chiam circumeunlibus  sint  auxilio. 
Ut  missi  nostri  omnibus  reipublicx 
ministris  denuntient ,  ut  cornes  et  rcipu- 


(i;  Aeniorrt ,  seigneurs.  —  (3)  Bannam  componere,  payer  une  amende.  —  (3)  Armîtcaram  , 
v.ndiclam,  mulclait) — (*)  Missatlcum,  district- (5)  Labbe,  tom.  vin.  col.93;  Balu/e,  Capital, 

tOBl.  11.  col.  53,  etc. 
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CONCILE  DE  QUIERZY. 


De  vives  contestations  s'étant  élevées  au  sujet  de  la  condamnation  ad  m: 
de  Gothescalc ,  Hincmar  de  Reims ,  de  concert  avec  le  roi  Charles , 
tint  un  nouveau  concile  à  Quierzy,  au  mois  de  mai  de  l'an  853,  et  y 
dressa  quatre  articles  contre  les  erreurs  des  Prédestinatiens  (1). 

LES  QUATRE  ARTICLES  CONTRE  LES  ERREURS  DE  GOTHESCALC. 


/.  Quod  una  iantum  $it  pradestinatio 
Dei. 


perdidimus,  quam  perChristum  Domi- 
oom  nostrum  recepimus  ;  et  habemos  li- 
berum  arbitrium  ad  bonum,  prsTeotum 
et  adjalum  gratia;  et  habemus  libcrum 
arbilrinm  ad  malum,  dcsertum  gratia. 
Liberam  autem  babemus  arbitrium,  «pila 
gratia  libéra tum ,  et  gratia  de  corrupto 
sanalum. 

III.  Quod  Deui  omna  hommes  vtlit 

Deus  omnipolens  omnes  Domines  sine 
exceplione  volt  salvos  fieri,  licet  non 
omnes  salventar.  Quod  autem  quidam 
salvantur,  salvantis  est  donum  ;  quod  au- 
rcm  quidam  pereunt,  ] 
ritura. 


us  bomincBi  sine  peccato 
rectum  cum  libero  arbitrio  condidit,  et  in 
paradiso  posait ,  quem  in  sanctilate  jus- 
titia  permanere  voluit.  Homo  libero  arbi- 
irio  maie  utens  peccavit ,  et  cecidit,  et 
Cactus  est  massa  perditionis  tolius  humani 
generis.  Deus  autem  bonus  et  justus  ele- 
git  ex  eadem  massa  perdiUonis ,  secun- 
durn  prascientiam  suam,  quos  per  gra- 
tiam  pradestinavit  ad  vitam,  et  vilam 
itlis  pradestinavit  aternam  :  Ceteroa  au- 
tem, quos  justitia;  judicio  in  massa  per- 
ditionis reliquit,  perituros  prœscivit ,  sed 
non  ut  périrent  pradestinavit  ;  pœnam 

autem  Ulis,  quia  justus  est,  prédestina-  ... 

,.    .  .         .  .  Ii .  Quod  Chnstus  vro  omnibus , 

vit  aternam.  Ac  per  hoc  uoaru  Dei  pra-  r 

destinationem  lantummodo  dicimus ,  que  pauvs  «i . 

aat  ad  donum  pertinet  gratia,  aut  ad  re-      Chnstus  Jcsns  Dominu»  , 

tributioncm  justilia.  nn,,u*  nomo      foit  >  yel  erit  >  cni,M  D&~ 

tura  in  illoassompla  non  fuerit,  ita  nul- 
/.  Quod  liberum  hominu  arbitrium  per   \m  wtj       Tej  eriinoroo>  pro  quo  passas 
gratiam  sasutur.  00H  fuerit .  Ucet  ^  ( 

Libertatem  arbitrii  in  primo  homine    mysterio  redimantur.  Quod 

(i)  L*  père  Sirmond  n'a  pas  distingue  deux  conciles  de  Quierzy  an  sujet  de  Gothescalc,  et  il  a 
attribué  au  premier  les  articles  arrêtés  dans  le  second.  Hais  les  Annales  de  Sainl-Bertin  distin- 
guent exactement  ces  deux  conciles ,  placent  le  premier  en  849 ,  et  le  second,  où  furent  dressés 
les  quatre  fameux  articles,  en  853.  Voyex  Labbe,  ton»  rm.  col.  56  et  1933. 
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An  8S3.   passion is  «jus  mysterio  non  redimuotur,    humaïue  salutis,  quod  confectum  est  in- 
non  respicit  ad  magnitudinem  et  prccii    firmitate  nostra  et  virtute  divina,  habet 
copiositatem,  sed  ad  infidelium,  et  ad  non    quidem  in  se  ut  omnibus  prosit;  sed  si 
credenlium  ea  fitle,  quœ  pcr  dilectiooem   non  bibitur,  dod  medetur  (1). 
orveralur.  resuicit  parlera  :  uuia  Doculum 


CONCILE  DE  VERBERIE. 


kmis\  Ce  concile,  qui  se  tint  au  mois  d'août  de  l'an  853,  rétablit  dans 
ses  fonctions  Hérimann,  évêque  de  Nevers,  défendit  à  un  seigneur 
nommé  Conrade  de  recevoir  à  titre  de  précaire  et  de  bénéfice  le  mo- 
nastère de  Leberaw ,  et  confirma  le  capitulaire  que  le  roi  Charles 
avait  dressé  au  concile  de  Soissons  de  la  même  année. 


ACTES  DU  CONCILE  DE  VERBEIUE. 


/.  Herimonno  epiteopo  Nittrnenti ,  posf- 


ratitula. 

0  moi  bas  sanctae  dilectionis  fralribos 
ad  quorum  baec  poterunt  pervenire  noti- 
tiam ,  Wenilo  Senouuin ,  Hincnu 
morum ,  Paulus  Rotomagensium  >  Amal- 
ricus  Turonam ,  archiepiscopi  ;  Pardulus 
Lngduneusium  (2) ,  Teutboldus  Liogo- 
num ,  Hucbertus  Meldcnsium ,  Ansegau- 
dus  Abrincatum,  Hrothadus  Suessionum, 
linmo  Noyiomagensium  (3),  Ililmersdus 
Ambiaoensium  ,  Yrminfrtdos  Belvacen— 
sium,  Er|H>inns  Silvanectensinm ,  Bail» 
fridus  Rajocaccosiam ,  Guntbertus  Ebro- 
censiam ,  Eirardos  LixoTiensium ,  Er- 

Sago- 


.Lduorum,  Braidingus  Matisconensium, 
Agios  Auretianeosinm  episcopi,  apud  Ver- 
lueriani  palatium  jussu  gloriosi  priocipift 
Karoli ,  anno  ab  Incarnalione  Domini 
dccclhi  ,  indictione  prima ,  vi  Kalendas 
Re-   Septembris,  in 


(i)  Voyez  Optra  Hincmari,  «dit.  de 
Labbe.tom.  tiii,  col.  56,  ttt.  —  (a) 


nostri  Jcsu-Christi 
gati,  sahiiem. 


quia  nuper  inslanti  anno  per  présentera 
primam  indictionem  apud  urbem  Sues- 
sionum ,  decimo  Kalendas  Maias ,  ad 
synoduni  convenientes ,  cui  sacro  con- 
ventuî  idem  gforiosns  rex  suam  est 
dignatu»  exhiberc  praesentiam,  inler 
cetera  eeclesiastica  negotia,  de  Teoera- 
biU  fratre 


tom.  i.prœfat.  operU  de  prœdettinatione  D*i; 
,  de  Lion  (3)  De  Noyon- 
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nobis  oblata.  Videlicet  quia  infirmitale  frater  noster,  ut  prœdiximus,  a  eoa  in- 

pneoccupalns  seu  prapeditus  corporea,  firmitate  melioraretur,  et  sus  potestati 

gœpe  ineptire ,  et  qusdam  que  ad  nau-  suaeque  ipsius  custodiœ ,  mueve  ecclesia; 

fragium  rcrnm  et  facultalum  ecdesiasti-  dispositioni ,  ut  est  debitum ,  restituere- 

caram  perlinere,  atque  ad  salvationem  ter.  Quœ  quoniam ,  gratias  Deo,  ad  vo- 

ac  debitom  seu  ralionabilem  dispensa-  tum  juxta  diviDam  ordinationem }  ut 

tionera  impedire  polerant,  oisi  céleri  re-  fuerant  disposita ,  sunt  quoque  perdocta, 

roedio  subTentum  foret,  a  gère  indiscrète  et  canonica  jubet  auctoritas  ut  ab  uno 

soleret.  Cojus  suggestionis  certa  expert-  quilibct  rejeclus  episcopo,  non  dicamus 

racntorum  documenta  evidentius  perqni-  a  tantis  pro  tempore  et  ad  tempos  remo- 

rentes,  aliquanta  invenimus  quae  nobis  tus  secundum  quemdam  modum  epis- 

fidem  fecerunt  aliis  quae  aodieraraus  sen-  copis,  non  recipiatur  sine  testimooii  aut 

sum  accomroodarc.  Unde  secundum  quod  litterarum  evidentissimo  documenlo,  per 

in  decretalibus  epistolis  beati  Gregorii  h  os  nostrœ  humanitatis  apices  plerumque 

exempta  repcrïmus,  statuinius  illi  œco-  dictum  tenerabilem  fratrem  nostrum  suse 

nomum  persuadere,  qui  ei  auffragium  et  ditioni  et  potestati ,   atque  episcopali 

ecclesia;  sibi  oommissa;  custodiain  debi-  custodiaj,  suseque  ecclesia;  eubernatioui 


tain  et  canonicam  exhiberai,  donec  an- 
i  Domino  isdem  frater  venerabilis  a 
infirmitate  oplabiliter  convalesoeret. 
Sed  quoniam  intimatum  est  nobis  in  sua 
ecclesia  ueminem  posse  reperiri  qui  in- 
térim eumdem  veoerabilem,  partim  in 
débita  forte  pietate ,  partim  reverentia 
seniorali,  secundum  modnm  a  nobis  cons- 
titutum  custodire  aut  vellet  aut  posset, 
oonsilii  consultu  îllum  bortati  sumus  ut 
cura  domno  Wenilooe  pramominato ,  sd- 
licet  reverendissimo  confratre  nostro ,  et 
archiepiscopo  sno,  mancret,  illeqne  ci 
cooYeniens  studinm  impertiri  coraret,  et 
ecclesia;  Nivernensi  ea  quibus  indigeret 
visita  torioofflcio  impenderet  et  ordinaret, 
quoosque  xstivum  tempus,  quod  hujua- 
modi  infirmitati,  qoa  impediri  dioebatur, 
▼aide  contra riom  est ,  pertransiret ,  et 
sa?pe  fatus  dileclissimus  ac  venerabilis 


débite  restituimus,  et  nos  eum  non  mo- 
ntra Titiis,  aut  peocatis  publicis,  qnae 
censura  damnât  ecclesiastiea ,  a  sua  illum 
ecclesia  aliquantuium  removisse,  quod 
sine  aperto  convictione  vel  manifesta  con- 
fessione  fieri  non  licel ,  qua  de  re  et  Don 
libet ,  sed  corporea;  sua;  infirmitati ,  et 
ecclesia;  sibi  commisse  nécessitait  pieta- 
tire,  consnluisse  manifestissime  demoos- 
tramus.  Quod  ut  praesentibus  scilicet  et 
faturis  temporibns  enucleatius  cognosca- 
tur,  bis  gestis  raanibus  |>ropriis  subter 


//.  Monaslerium  Ltbraha,  (1)  quod  jurù 
Dionuiii,  Conrad*  in  prt- 


In  Domine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus 
sanetî.  Episcopi  qui  jussu  gloriosi  prin- 
cipts  domni  nostri  Karoli  ad  syoodum  in 


(0 
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•  sss.  Vertneriam  palatium  convenimus,  id  est 
Weoilo  archiepiscopus,  Paalus  archiepis- 
oopns ,  Almarkus  archiepiscopus ,  Hinc- 
maru»  archiepiscopus ,  Tculbodus  epis- 
copus ,  Ansegaudus  cpiscopus ,  Pardulus 
episcopus,  Hrotadus  episcopus,  Immo 
episcopus ,  Yrminfrldus  cpiscopus ,  Er- 
poinas  episcopos ,  Hilmeradus  episco- 
pos, Agius  cpiscopus,  Erloious  epis- 
copos ,  Baltfridus  cpiscopus ,  Gunlbcrtus 
episcopos,  Eirardns  episcopos,  Hilde- 
brannus  episcopus,  Jonas  episcopus ,  Go- 
delsados  episcopus,  Braidingos  episcopus, 
Chuoorado  ioclyto  et  nobilissimo  viro 


Salvatore  salutem. 

Cum  ioler  cetera  ccclesiastica  negotia 
de  ordinabili.  dispositione 
Sancti-Diooysii  disponeremus , 
monachi  ipsius  sacri  cœnobii  io  pra^entia 
venernndse  synodi ,  déférentes  auctori- 
Utes,  videlicet  testamenlum  qood  sancUo 
recordalionis  abba  Fulradus  de  mouasterio 
Lebraba ,  ubi  sanctus  Alcxaodcr  martyr 
qoioscit  huma  tas,  et  de  cclU  qoœ  ad  sane- 
tum  Hyppolytum  nominatur,  seu  de  rébus 
aliis  quas  per  idem  testamentom  isdem 
Teoerabilis  abbas  Sancto-Dionysio  contu- 
lerat ,  neenou  et  privilégiant  quod  exinde 
sancta  sedes  apostolica  per  bcatum  Stc- 
phanuni  papam  eiileui  monasterio  super 
praefatotestamento  fecerat,  dicentes  quod 
venerabilis  abbas  iUorura  domnos  Hlodo- 
-ricus ,  ex  pra>cepto  gtoriosi  régis  domni 
Dostri  Karoli ,  eos  consulaisset  ae  consen« 
snm  eorum  quœsisset,  quatenus  praes- 
criptum  monaaterium  vobis  in  precariam, 
lis  rébus  vestrn  Iraditione  ad  eam- 
Dei  delegandis,  concessjsset  : 


quod  consenti re  sioe  consulta  sui  episcopi 
atque  archiepiscopi ,  immo  sacra?  synodi, 
non  auderent.  Quam  caosam  subtiuter 
investigantes,  et  ad  liquidum  cognoscen- 
tes ,  diffinivimus  juxta  sacrant  et  diviuam 
aoetoritatem ,  atque  secondum  leslamen- 
tum  prœfati  piœ  recordalionis  Fulradi , 
necoon  et  secundam  decretum  apostolicae 
sedis ,  nullo  unquam  tempore  jam  dictum 
monasteriam  sancti  Alcxandri,  cum  rébus 
sibi  pertinentibus ,  a  majore  monasterio 
Sancli-Dionysii  quoeumque  ingenio  divel- 
lendum  ,  nec  bénéficia  no  neque  precario 
jure  distrahendum.  Subjunxerunt  etiam 
quod  vestra 


tionc  ac  jussione,  immo  etiam  actione, 
idem  monasteriam  cum  rébus  sibi  sabditis 
in  vestram  ditionem  redactum  et  i 
ptum,  quin  etiam  osurpatum  1 
quod  quam  absurdum  et  contra  legem 
atque  justiliam  sit,  si  tameu  ita  se  res 
habet ,  ipsi  etiam  pervidelis.  Unde  ves- 
tram patenta  et  caritaliva  seu  auctorita- 
tiva  cum  interpositione  divini  oominis  et 
episcopalis  auctoritatis  nobilitatem  hor- 
tamur  et  obtestamur,  ut  hoc  nullatenus 
agern  olterias  atlentelis  ;  sed  et  si  moli- 
tum  est ,  ab  hujnsmodi  moHtione  vel  ac- 
tione vos  vestrosque  compescatis  ;  quia  et 
contra  Deum  et  contra  omoem  volnntatem 
cootraque  vestram  salutem  esse  digoos- 
citur.  Scialis  etiam  quia  domnum  et  se- 
niorem  noslrom  regem  gloriosissitnum 
Karolum  et  humiil  suggeslione  et  divina 
auctoritate  obsecravimus,  prxfatoque  ve- 
nerabili  abbati  et  monacbis  praecepimn» 
utinhocnulli  assensum  praebeant;  quo- 
niam  nec  vobis ,  oec  cuiqaam  fidelium  ex- 
pedit  talia  postulare.  Vateto,  vir  nabi- 
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■ 

lissime,el  admodum  nobis  in  Chrislo  ca-  domnns  rex  Karolns  in  coocîllo  memorato  a»  «m. 

msiroe.  apud  Suesstonis  cmtatem  sacro  proposait 

///.  Capitula  qua  in  synodo  Sumionttui  conventui  (1) ,  eoram  lidolibus  Sais  in 

propotita  fuerant ,  Vermeriœ  rtlecta  et  eadem  palatio  Vermeria  relegi  fecit,  et 

suseepta.  ab  omnibus  consonanter  suscepta  sunt  et 

Sod  et  capitula  qua:  synodaH  consulta  accepta  (2). 


LETTRE  DE  PARDULE,  ÉVÈQUE  DE  LAON,  A  HINCMAR* 
ARCHEVÊQUE  DE  REIMS. 


Patri  reverendissimo  Hincmaro  archiepiscopo ,  Pardulus  episcopus 
(Laudunensis)  in  Domino  salutem. 


Gloria  in  excelsis  Deo,  per  quem  mihi 


qua  Dihil  boni  me 
habiturum  sperabam,  quia  post  Deum 
vos  babco  in  omni  tribnlatione  certissi- 
ffluin  adjutorem ,  et  in  omni  necessitate 
piissimum  et  benignissimum  consolalo- 
rem.  Neque  enim  ab  ea  die  qua  vos  htec 
iofirmilas  tetigit,  a  corde  meo  excède re 
potuit  habitas  nostra  synodi.  Sed  neque 
qui  simus  in  eadem  présidentes ,  aut  con- 
fidentes, quidve  in  eo  proficere  solemus , 
oblmsci  potai.  Unde  si  contigisset  mihi 
ceterisque  fidelibas  vestris ,  modo ,  quod 
Deus  averUt,  plus  aliquid  contrarietatis 
in  bac  vestra  inOrmitate,  oplabam  me  aut 
citoTOs  secuturum,autnullatenasinali- 
quaiu  synodum  ulterius  ingressurum. 
Quaproptcr,  si  more  solito  vos  despicilis, 
et  corporis  sanitatem  vestri  causa  mini- 
me  curatis ,  borum  reminisci  debetis,  et 


(»)  Voy«  ci-dessus,  paç.  a»9,  le  capitulaire  de  Chsrles-le-Ciuuve.— (a)Lahbe,  lot»  viinool* 
99  ;  Baluze,  Capital,  ton»,  h.  col.  58. 


tatem  stodiosius  custodirc,  et  a  cunctis  v«nP«nSi5. 
quœ  buic  infirmitati  contraria  esse  viden- 
tur  penitus  abslincre  :  a  nimio  scilicet  je- 
junio,  et  a  pisciculis  miuutis,  quibus  li- 
benter  vesei  solitis;  ab  omnibus  quoque 
recentioribus  cibis,  ab  his  scilicet  qui  ea- 
dem die,  quando  comedi  debent,  ab  aquis 
levantur;  aut  si  de  volatilibus  aut  qua- 
drupedibus  ci  bus  cfllcitur,  eadem  quando 
occiduntur  die  minime  sumantur.  Quœ 
oportet  primum  exinterare,  et  diligenti 
cura  sale  bumores  exsiccare ,  et  sic  pos- 
tea  quem  que,  qui  sanitalem  babere  cupit, 
salubriter  snmere.  Sed  neque  a  lardo, 
si?e  quadrupedibus  abstinere,  quoniam 
sine  bis  stomachum  difficile  quilibet  po- 
terit  reparare.  Abstineatur  prœlerea  ab 
omnibus  qua  cruda  comedi  possunt,  etab 
ipso  appio  quo  saepe  uli  solelis,  donec 
Tobis  a  Domino  reddita  sanilas  plurimum 
r,  et  sic  ad  siccos  et 
cibos 


Digitized  by  Google 


Ver.V.n*53 


—  238  — 

In  ollimo,  antequani  surgatur  a  rnensa,    doleo  quoniam  his  dicbus 


faba  purgatissima  cum  purissimo  pitigui 
ad  mensuram  decocta  suraatur,  quae  licet 


dere  dicatur,  tamcn  phlegmata  et  depo- 
oere  et  exsiccare  creditor,  et  reliquum 
«ibam  qaasi  donnientem  eiciUt,  et  iter 
ei  quasi  nescienti  qao  ab  anlractibus  et 
circumvolutiooibus  extorum  egredi  de- 
beat,  non  sine  sonitu  doeet.  Bt  ideo  piuri- 


Hygia  Graxorum,  protieere  i 
Vinnm  qnoque  non  validissimum,  neque 
débile,  sed  médiocre  snmendum  est  :  hoc 
est  non  de  sammitate  montis ,  neque  de 
profunditate  vallium;  sed  quod  in  lateri- 
bus  montium  nascitar,  sicut  in  Sparnaco 
in  monte  Ebbonis  (1),  et  in  Calmiciaco  (2) 
ad  Rubridum,  et  in  Remis  de  Milfiaco  (3) 
atque  Calmiciaco.  Cetera  autem  aut  ni- 
mis  fbrtia,  aut  valde  debilia,  et  humorea 


biscum  me  loqui  posse  spero,  ro  quod  ad 
asperiora  loca  infra  Rigasium  sita,  equo- 
rum  solatio  maxime  destitutus,  vos  visi- 
ta re  non  possum ,  et  ad  qnem  locum  pla- 
nions via;  vos  vocare  audeaoi,  ignoro. 
Prout  tamen  ci  tins  Dotuiaus  possc  dcde- 
rit,  vos  nbicumqae  fueritis  requiram,  et 
vobiscum  velnli  cum  Dei  angelo  deside- 
rantissime  et  libentissime  loquar.  Itineris 
i  dispositio  hase  est  :  xvn  Ka- 
lendas  Januarias  ad  Vîrdanacum(4)  Domi- 
no miscrante  venirc  volumus,  et  ibi  xvi 
stare,  xv  per  viam  jnxta  montes  Remo- 
ntai quœ  vocatar  Barbarica  (5)  ire,  et 
per  Juncaracum  (6)  sive  Broilum  (7) 
transire,  et  ita  ad  Glannam  (8),  unde  in 
crastina  montem  ascendere  speramus. 
Dominus  vos  ab  omnibus  adversitatibus 
ereptum  memoriam  mei  in  orationibus 
vestris  semper  habere  facial,  et  faciem 
vestram  prospère  videre  cilUsime  mibi 
(9). 


CONCILE  DE  QUIERZY. 


Le  28  février  de  l'an  857,  le  roi  Charles  réunit  à  Quierzy  un  grand 
nombre  d'évêques  et  de  seigneurs,  pour  remédier  aux  maux  de  l'E- 
glise et  de  l'État  Le  concile  fit  plusieurs  règlements  pour  la  répres- 
sion de  certains  crimes  qui  se  renouvelaient  fréquemment ,  et  adressa, 

(i)  Ce  coteau  a  changé  de  nom. — (a)  Cormicy,  suivant  D.  Leloog.  —  (3)  Mailly.  —  (4)  Ver- 
tenay.  —  (5)  Chemin  de  la  Barbarie.  — (6)  Jonchery.  —  (7)  Breuil.  —  (8)  Glenoe,  ou  Glaone.— 
(9)  Celte  lettre  est  rapportée  parmi  les  oeuvres  d'Hincmar  de  Bein»,  tom.  11.  pag.  836,  «dit. 
du  P.  Sirmond. 
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sous  le  nom  du  roi ,  une  lettre  aux  évêques  et  aux  magistrats  du 
royaume. 

RÈGLEMENTS  DU  CONCILE  DE  QUIERZY. 
1.  Primo  capitulo  continetur  al  vos  mo-  fruges  alloram  dévastant,  ex  his  mandat 
Dca  mus  de  honore  sancts  Dei  Ecclesiœ,  senior  noster  ut  primum  episcopali  auc- 
qoi  per  omnia  ab  omnibus  fidetibus  Chris-  toritate  judicentnr,  et  sic  postea  a  comi- 
tianis  observandus  est ,  ut  eorum  (1)  im-  tibus  legaliter  constringantor,  et  insuper 
munitates  in  nuHo  infranganlur ,  res  sa-  bannum  nostrum,idest  sexaginta  aolidos, 
crte  et  fructua  eju»  a  uullo  rapiantur;  compooant.  Et  si  eos  coostringere  non 
qnoaiam  qui  aliéna  rapiunt ,  a  regno  De»  potuerint,  ad  regalem  pneseotiam  dedu- 
excluduntur,  diaente  Apostolo  :  «  Rapaces   cantur ,  ut  dignam  suscipiant  vindiclam . 


An  w7. 


regnuiu  Dei  non  possidebuDt.»(I.Cor.,6.) 
Nous  et  décima:  fideliter  persolvantur. 
Saeerdotcs  Dei  et  ministri  ejua  non  dc- 
honorentur,  non  flagpllentur ,  neque  de 
eccleaia  sine  conseusa  episcopi  sui  eji- 
eiantur  aut  in  ea  recipianlur.  Ecclesia; 
destructœ  rcslaurentur.  Quod  si  quis 
transgressas  fuerit,  anathematis  vindicla 
feriatur,  et  oomitis  districtione  constrin- 
gatur ,  et  banni  (2)  regalis  exactione  dam- 
netur. 

H.  Sanctiinoniales ,  vidiwc,  orphani,  et 
pauperes  nullo  modo  opprimantar,  et  res 
illoram ,  tam  in  frugibos  qaam  in  pratis , 
neenoo  etiam  îo  eorum  foerio  (3),  a  nullo 


IV.  Mancipia  aliéna  qu«  intra  immu- 
aat  intra  fiscum  nostrum 

i  potestatem,  et  a  dominis  suis 
insequuntur,  sine  ullo  munerc  aut  aliqua 
contradictione  reddantur,  aut  foras  eji- 
ciantur,  nisi  legibus  sua  esse  probave- 
rint.  Et  si  quis  contenderit,  et 
noluerit,  et  posteat  ragerint,  legaliter  < 
persolvat. 

V.  Utoemo  virgines  aut  vidu 
prasumat,  et  ad  eas  nullo  modo  accédât, 
nisi  legaliter  eas  nuptialitcr  despormatas 
conjnnxerit.  Nullus  Deo  sacra  tam  rapiat 
aut  violet,  vel  in  conjugio  sibi  societ.  Si 
quis  boc  transgressas  fuerit ,  ecclesias- 


per  rapinam  depnedentur  et  ubicumque  tico  anathemate  feriatur,  et  publie©  ju- 

oppressi  sont,  ab  episcopis ,  comitibus ,  dicio  damnetnr. 

et  misais  regalibus  subie  ventur;  et  op-  VI.  Ut  regales  justiti»  cum  omni  dili- 

pressores  illoram ,  sicut  supra  scriptam  gentia  perficiantur. 

est ,  in  omnibus  constriogaotur.  VII.  Ut  nullus  de  domo  sua  ad  aliam 

III.  De  bis  vero  qui  intra  patriam  re-  transiens  ,  aut  in  itinere  pergens,  rapi- 

sidentes  rapinas  exercent,  domos  infrin-  nam  facere  présumât, 

gunt,  homines  sine  causa  occidnnt,  trus-  VIII.  Ut  unusquisque  presbyter  irobre- 

tes  commovent  ;  aut  alios  damnant  et  riet  (4)  in  sua  parochia  omnes  malefacto- 

opprimunt ,  prata  defensoria  depascunt ,  res,  videlicet  raptores,  rapaces,  adultères, 

(i)  Ejus,  au  lieu  de  eorum.— (a)  Banni  regalit,  édlt.  royal.  —  (3)  Foerio,  fourrage.—  (4)  An- 
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»•  «S7-    incestos ,  bomicidas ,  latrones  ;  et  eos  ex-    agere  voluerint;  si  se  emendare  ooluerint, 
tra  ecclesiam  facial ,  nisi  pœoiteotiam    ad  episcopi  pnesentiam  perducantur  (1). 

LETTRE  SYNODALE  ÉCRITE  AU  NOM  DU  ROI,  AUX  ÉVÊQUES 
ET  AUX  COMTES  DU  ROYAUME. 


In  Domine  sancfae  el  individus  Trini- 
tatis  :  Rarolos,  gratia  Dei  rex,  illi  epis- 
copo  et  dilectis  ac  fidelibus  misais  illis 
comitibusque  nostris,  salatem.  Notum 
sit  fidelitati  vcstrsc  quia  xvi  Kalendas 
Martias  secundum  sacram  auctoritatem 
episcoporum  ac 
apud  Ca- 

risiacom  fecimus  conTenire ,  cum  quibos 
inler  cetera  ecclesiaslica:  ntilitatis  ac 
regni  necessitalis  ncgotia  consideravimus 
qualiter  rapins  et  dépopulation  f  ^ ,  quœ 
partira  occasione  superinracntiam  paga- 
norura ,  partim  mobilitate  qnorumdam  6- 
delium  nostrorum ,  in  rcgno  nostro,  per 
eos  etiara  qui  ecclesiam  Dei  defcndcrc  et 
tueri ,  et  regni  soliditatcm  ac  quietem 
providere ,  grassantur ,  aliqno 


et  amoveri. 

H.  Quorum  consulta  decrevimus  ut 
quia  peccata,  quae  in  sno  initio,  ut  suot, 
magni  pondcris  aestimaotur,  pernicioso 
processu ,  ipso  eliam  exiliabili  usu  pra- 
vis  mentibus  leviantur,  et  quasi  inscn- 
sibiles  reddunt ,  ac  si  quando  resipiscere 
moliuntur,  eas  saepius  obligant,  ut  si  sur- 
gere  velint  non  possint;  antequam  cen- 
sura ecclcsiastica  et  légales  senteotiœ 
hujusmodi  pnedatores  terribiliter  et  dam- 
na bili  ter  feriant,  episcopi  quique  in  suis 
parochiis,  et  missi  in  illorum  missaticis, 


corailesque  in  i 
placila  teneaut ,  quo  omncs  reipublicœ 
ministri,  et  vassi  dominici,  omnenque 
quicumque  vel  quorumcumque  homines 
in  eisdem  parochiis  veJ  comilatibus  com- 
manent ,  sine  ulfa  personarum  exceptiooe 
Tel  excusatione  aut  dUatione  cohveniant. 

III.  Et  episcopus  illias  parochiœ  bre- 
viter  adnotatas  sententias  de  hujusmodi 
causa,  evangelica:  videticet  et  apostolica? 
atque  prophéties  auctoritatis,  neenonct 
décréta  apostolica  atque  canonica  om- 
nibus rclegat,  et  aperto  sermone  cunctis 
quale  quantumque  peccatum  sit ,  et  qua- 
lera  quanlaraquc  pœnitenliam  et  quam 
immanemseTerissimamque  viodictamex- 
poscat ,  cum  aliis  debitis  et  necessariU 
atque  utilibus  prsdicationibus  innotes- 


IY.  Missi  qaoque  légales  sententias , 
sicut  eas  cognitas  habent ,  adnotent ,  et 
praedeceasorum  nostrorum  regum  atque 
imperatorum ,  nostraque  capitula  de  bac 
causa  in  unum  collecta  ,  omnibus  nota 
faciant.  Et  episcopi  Dei  et  episcopali 


Et  missi  ac  comités  nostri 
cunctis  ex  nostro  regio  banno  prohibe re 
firmiler  studeanl,  ut  cognoscant  omncs 
quia  si  abbioc  iuante  in  nostro  reguo  talia 
facere  aliqnis  pnesumpserit ,  secundum 
episcopakm  excipiet 


Capitol,  lom.ii.fol.  o5. 
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scntcntiam ,  et  sccundum  lcges  ac  capi- 
tulo  regia  emcndarccogclur,  et  secundum 
judiciam  fidelium  nostrorum  oondignam 
vindictam  suscipict. 

V.  Et  si  talis  pcrsona  fncrit  ni  episcopi 
vel  miasi  noslri  ac  comités  in  illorum 
ministeriis  qood  pravuni  actuin  fncrit 
potuerint  emcndaro,  sccuoduni  prefixum 
modnm  illod  emcndare  studeant ,  aut 
pcr  fidejussores  ad  nostram  pneacntiam 
venire  faciant. 

VI.  Si  autcm  aliquis  quiscnmque  ino- 
bcdîens  cxliterit,  cum  summa  festinalionc 
uobis  nolum  facere  curent ,  ni  quanlocius 
ad  nostram  pnesentiam  illum  venire  ju- 
beamns,  et  dignam  uilionem  secun- 
dum judiciam  fidelium  nostrorum  susli- 
ncat. 

VII.  Et  si ,  quod  absit,  talis  einerscrit 
qni  Dei  tiinorem  postponat ,  et  eccle- 
siasticam  auctoritatem  conlemnat  ,  et 
regiam  potestalem  réfugiât,  sciât  quis- 
cumque  ille  fuerit  quia  et  secundum  ca- 
nonicam  auctoritatem  ab  omnium  chris- 
tianoruni  eoctu,  et  a  sancls  ecclesiae 
consortio,  el  in  cœlo  et  in  terra  aliénas 
cmcictur;et  regali  potestalc  atque  omnium 
regni  fidelium  unanimitate,  sicut  Dei  et 
Ecclesiae  inimicus  et  regni  devastalor , 
perseqnetur  usqne  dum  a  regno  exter- 
minctur. 

VIII.  Et  si  aliquis  cornes  fuerit  qui  hoc 
in  sun  comitatu  feccrit,  aut  ibi  talia  in- 
crescerc  permiscrit,  ut  aut  ipse  illa  non 
emendet ,  ant  nobis  nota  non  feccrit  ut 
nostra  auctoritas  taHa  corrigat,  sciât  quia 
latom  scnlentiam  inde  sustinebit  sicut 

(i)  Pari,  m,  cap.  ao. 


tempore  anleccssornm  nostrorum  con-  A08S7. 
sueludo  fait. 

IX.  Et  si  aliqui  itérantes  deprœda- 
tioocs  et  rapinas  per  regnum  nostrum 
fecerint,  et  episcopi  ac  missi  vel  comités 
hoc  emendarc  non  potuerint,  quam  citins 
possunl  nobis  notum  facere  curent,  ut  ju- 
beamus  ipsos  depradatorcs  per  eamdem 
viam  cum  roisso  nostro  redire ,  et  illa 
omnia  quae  maie  egerant  Icgaliter  emen- 
darc ,  et  talem  harmiscaram ,  sicut  no- 
bis visum  fuerit ,  aut  judicium ,  sicut 
cum  fidelibus  nostris  consideravimus , 
sustinere. 

X.  Si  autom  dilecli  fralris  nostri  aut 
nepotum  nostrorum  bomines  fuerint ,  qui 
talia  egcrinl,  et  hoc  nobis  innotescat, 
ut  illis  notum  faciamus,  cl  illi  suos  bo- 

dc  talibus  cas ti gare  procurent ,  sicut  et 
nos  nostros  bomines  castigare  volumus , 
si  in  illorum  regnis  indecentia  et  aliqua 
noxia,  quod  absit,  facere  prsesumpserint. 

Sanctns  Grcgorius  in  libre  paslorali  (1  ) 
dicit  :  Admoncodî  sunt  qui  aliéna  rapere 
contendunt ,  ut  sollicite  audianl  quid 
veniens  in  judicio  Dominus  dîcat  : 
«  Esurivi  enim ,  et  non  dedistis  mandu- 
«  care,  »  (Halth.,  25.)  et  cetera.  Quibus 
dicit  :  «  Uiscedile  a  me,  maledicti,  in 
«  ignem  aster  nom,  qui  paratus  est  diabolo 
n  et  angelis  ejus.  »  (Ibid.)  Hinc  ergo  col- 
ligcndum  est  quanta  Hamnatione  plec- 
tendi  sunt  qui  aliéna  rapiunt ,  si  tanta 
animadversione  feriuntur  qui  sua  indis- 
crète tenuerunt.  Perpcndant  quo  eos 
obliget  reatu  res  rapta  ;  si  tali  subjtcit 

3i 
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\n  {mmisc  non  tradita.  Perp«ndant  qnid  me- 
retur  injustitia  inlaU ,  si  Isola  percus- 
atone  cligna  est  pielas  non  impensa.  Au- 
dietnl  raplores  :  «  Vas  ei  qui  mallipiicat 
«  non  sua  :  usquequo  et  adgraval  contra 
«  sedensum  iutum.  »  (Hab.,  2.)  Densu  ni 
cootra  se  adgravare,  est  terrena 
cum  pondère  pcccati  cumulai-c. 
Audiant  quid  Cbristus  dicat  :  «  Quid 
«  prodest  homini,  si  tolum  muadum  lu- 


«  fcciat?  »  (Matin.,  16.)  Id  est,  quid 
prodest  homini,  si  tolum  qaod  «xtni  se 
est  congrcgnt,  sed  hoc  solum  quod  ipsc  est 
damnai?  Audiant  quod  alla  quœ  rapinnt 
m  hoc  secoio  déficient ,  aut  in  seculo  di- 
nxi tient;  sed  secum  ad  judieium  causas 
rapiuae  îd  est,  damnatiooein  sccudi  forent. 


phcla  Esaias  dicit  :  m  Rapina  paujwris 
«  in  domo  vestra  ;  et  causa  vidua;  non 
«  ingreditur  adeos.  »  (Isa.,  3 et  1.)  Et: 
*  Lacrymt  fiduae  nsqui' ad  inaxillamdes- 
«  cendit,  et  Dominus  non  dclectabitur 
■  in  Ults.  »  (Eccl.,  35.)  Audiant  quia 
in  enjus  domo  rapina  est ,  site  in  domo 
corporis,  aive  in  domo  mansionis,  non 
habitat  in  illa  don»  Spirilu»  sauctus».  sed 
apiritus  malignus;  et  si  accedit  ad  com- 
munionew  corporis  et  sanguinis  Christi 
ant*  dignam  salisfactionem ,  non  niun- 
datur  per  iUam  communionem  a  peccato; 
sed  plenius ,  «eut  Judas,  quand»  in  cœna 
plenus  rapina  et  iniquitate  communieare 
prsesutnpsit  de  manu  Christi ,  possidetur 
a  diabolo  :  un  de  et  suspeosus  crêpait 
nedtus.  El  ad  quem  causa  viduœ  non 


ingreditur,  nec  ipse,  si  digne  non  salis* 
feccrit,  in  cœkstem  ecclnsiam  inlrare 
valcbit.  Audiant  rapaces  et  praedatores 
quid  iterum  propheta  dicat  :  «  Qui  prac- 
«  daris,  nonne  et  ipse  predaberis?  » 
(Isa.,  33.)  Videlicet  quia  ille  qui  prse- 
dalur  res  pauperum  et  ecclesiarum  ac 
servorun»  Dei,  prsdatur  a  diabolo,  et 
praeda  illius  fit.  Audiant  quid  sanctus 
Panlus  a|K>stotu8 dicat,  per  quem  locutus 
est  Chrislus,  et  qui  raptus  luit  usque  ad 
terlium  cœlum,  et  qui  raptus  fuit  in  Pa- 
radisum,  et  audivit  talia  secreU  verba 
qua;  non  licebal  bomini  loqui  :  ait 
namque  quia  »  Neque  rapaces,  neque 
«  homickfce,  neque  adulleri  regnum  Dei 
•  possidebunt.  >»  (1.  Cor.,  <L)  Unde  in- 
tendat  quale  quanlumque  peecatum  est 
rapina,  quam  cum adulterio et imnncidio 
sanctus  comparavit  Aposlolus.  Item  ipse 
dicit  :  «  Si  quis  fornicator,  aut  adulter, 
«  aut  rapax ,  aut  homicida  est,  cum  nn- 
k  jusinodi  aec  cibum  sumere,  »  Jbid.^.) 
Christi  discipulb ,  id  est  ehristiano ,  licel 
aole  satiafactionem ,  id  est  correctioDem 
ac  emendalioocœ  et  dignam  pœnitenltam. 
Audiant  quia  santlus  Johannes  apostolus 
electns  et  dilectus  Christi.,  qui  in  cœna 
super  pectus  ejus  recubuit ,  talent  boini- 
ncm  saluUre  -état ,  dicea*  :  «  Nec  ave  ei 
«  dixeris ,  neque  in  dnmum  receperis.  » 
(II.  Jean.,  10.) 

Andiant  qnid  in  Toletaoo  conoilio  (I) 
aaucti  epiecopi ,  qui  in  cœlo  cum  Deo  ré- 
gnant, et  in  terris  miracuUs  coruscaut, 
de  tolius  mundi  paitdius  coogregati ,  de- 
creverunt.  h  Si  quis,  inquit,  de  potenli-- 


(»)  Concile  de  Tolède,  de  l'an  «a,  ru.  il 
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bus  clcricum ,  a  ut  quemlibel  pauperero , 
aut  religiosum  cxpoliavcrit ,  et  mandate- 
nt ad  ipsum  episcopus  ut  euui  audiat;  et 
si  contempaerit ,  invieem  mox  scripta 
percurrant  per  omîtes  provinciae  episco- 
pos,  quoscumque  adiré  polucrit ,  ut  ex- 
oommunicatus  habeatur  donec  audiat  et 
reddat  aliéna.  » 

Ecce  de  pauperum  raploribus.  Au- 
diant  raptores  et  pnedones  rerum  eccle- 
siasticaram  quid  sanctus  Anacletus  papa, 
ab  ipso  beato  Petro  apostnlo  prcsbyler 
ordinatus,  cum  tolios  mundi  sacerdotibus 
judicavit.  Dicit  namque  (1)  :  «  Qui  abs- 
tnlerit  aliquid  patri  vel  matri  homicidx 
particeps  est.  Pater  noster  sine  dubio 
Deus  est,  qui  nos  creavit;  mater  vero  nos- 
tra,  Ecclesia,  quae  nos  in  baptismo  spi- 
ritualiter  regeneravit.  Ergo  qui  Chrisli 
pecunias  et  Ecdesirc  rapit,  aufert,  vel 
fraudatur,  homicida  est,  atque  homicida 
ante  conspei-tum  jusli  judicis  dcpulabi- 
tur.  Qui  rapit  pecuniam  proxlmi  sui, 
iniquitatem  operatur.  Qui  autem  pecu- 
niam vel  rrs  ecclesia;  abstulerit,  sacri- 
legium  facit,  et  ut  sacrilcgns  judican- 
dus.  «  Item  sanctus  Urbanus  papa  et 
martyr  (2)  :  «  Re*  et  facilitâtes  Ecclesia; 
oblationcs  appcllantur,  quia  Domino  of- 
feruntur,  et  vola  sunt  fidelium ,  ac  pre- 
tia  poccatorum,  atque  patrimonia  pau- 
peium.  Si  quis  illa  rapuerit,  reus  est 
Ananfcc  cl  Saphliae,  et  oportet  hujus- 
modi  tradere  Satan»,  ut  spiritus  salvus 
sit  in  die  Domini.  »  Item  sanctus  Lucius 
papa  :  (S)  «  Rerum  ecclcsiasticarum  et 


tas  Ecclesiae  anatliematizatos  aposlolica 
auctoritate  pellimus  et  damnamus,  atque 
sacrilegos  esse  judicamus;  et  non  so- 
lum  eos,  sed  et  omnes  consentiente*  eis, 
quia  non  sol  uni  qui  faciunt,  rei  judi- 
cantur,  sed  etiara  qui  fanientibus  con- 
scnliuat  :  par  enim  pœna  et  agentes  et 
oonsentienles  oomprehendit.  »  Et  sanctos 
Augustinus  in  sermone  evangelii  sancli 
Johannis  ila  dicit  :  (4)  «  Fur  sacrile- 
giis  loculorura  sacrorum  et  dotninicorum 
est  Judas;  et  qui  aliquid  de  Ecclesia  fu- 
ratur  et  rapit ,  Juds  perdito  compara- 
tur.  »  IU'in  in  sacris  canonibus,  Sancto 
Spiritu  dictatis  etCbrisli  sanguine  con- 
firmatis,  scriptum  est  :  (5)  «  Si  quis  obla- 
tioncs Ecclesia;  extra  Ecclesiam  acci po- 
re vel  darc  voluerit  prrctcr  conscientiam 
episcopi ,  vel  ejus  cui  hujnsmodi  olîlcia 
commissa  sunt ,  nec  cum  ejus  voluerit 
agere  consilio,  anathema  sit.  » 

Episcopus  autem  omnibus  dicere  débet 
quid  sit  anathema  ;  et  ne  desperent,  os- 
tendere  débet  quandiu  duret  anathema  : 
id  est ,  quandiu  quisque  errorem  non 
corrigit  et  digna  satisfactione  non  emen- 
dat,  ut  reconciliationem  et  indulgentiam 
valcat  promercri.  Si  quis  vero  ante  sa- 
tisfactionem  et  rcconcilialionis  indulgen- 
tiam in  peccatis  suis  persévérons  mor- 
tuus  fuerit,  jam  anathema  perpetuum 
illi  crit,  et  peccatum  ad  mortem,  pro  quo 
non  dicit  Apostolus  ut  oretur.  Sed  et 
plura,  si  necesse  fuerit,  episcopus  quisque 
colligcre  et  dicere  procurabit  (6). 


(i)  Décret  de  Graiien.cap.,  qui  abftulit.—{%)  Epist.  i.— (S)Burchard  ,lib.  u.c.  i<>  -  (4)&Au- 
giittin  tract.  5o.— (5)  Concile  de  Gangres,  vers  l'an  33o,  «an.  7 — (6)  Hardouin,  lom.    col.  11$. 
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STATUTS  PUBLIÉS  PAR  HINGMAR,  ARCHEVÊQUE 

DE  REIMS. 

ad  8i;.       Haec  capitula  anno  xii  eptscopatus  nostri,  iv  Idus  Junias  alils  capi 
tulis ,  quai  jam  consacerdotibus  nostris  dederamus ,  auctoritatem  Pa~ 

tnim  sequentes  superaddidimus ,  et  tratribus  ac  consacerdotibus 
nostris  observanda  tradidimus. 

/.  Quod  presbyteri  curai»  debeant  ut  pu-  ad  impositionem  njanus  noslra?  pcrvenit. 
blici  peaatoret  pcenitenliam  aecipiant,  Et  seinper  de  kalcndis  in  kalendis  men- 
ez «piscopo  nferre  quomodo  illam  agani.  si  uni,  quando  presbyteri  de  decaniis  si- 
De  pana  eorum  qui  ad  pœnitentiam  vt-  mul  conveniunt,  cullationcm  de  pœnilen- 
nire  contemnunt,  et  pntbylerorum  qui  Ubus  suis  habeanl,  qualiter  unusquisque 
peccatores  non  indicanl;  et  quod  ullima  suam  pœnitentiam  facial:  et  nobis  per 
panitentia  nulli  neganda  sit.  cotnministrum  nostrum  renuntictur;  ut 
Ut  unusquisque  sacerdos  malimam  in  acliooe  pcenitentia:  pensare  valeaoïus , 
providentiam  tiabeat,  quatcuus,  si  forte  qoando  quisque  pœnilens  reconcilia  ri  de- 
in  paroebia  sua  publicum  homicidium ,  beat.  Et  si  forte  quis  ad  pœnitentiam  ve- 
aot  ndullerium,  sive  perjuriura,  vel  quod-  nire  noluerit  infra  quindecim  dies  post 
cumque  criminale  pcocatum  publiée  per-  perpelrationem  peceati  et  cxhorlalionein 
petratum  fuerit,  stalim,  si  auctoretu  facli  presbyteri  in  eujus  paroebia  actuin  fue- 
vel  cousentienteua  adiré  potuerit,  liortetur  rit,  et  sedulilalcm  decaui  ac  conipresby- 
eum,  quatenus  ad  pœnitentiam  veniat  Lerorum  suoruju ,  atquc  instanliaiu  com- 
coram  decano  et  compresbyleris  suis  :  minislrorum  nostrorum  ;  decernatur  qua- 
et  quidquid  ipsi  inde  invenerint  vel  ege-  liter  qui  peccalum  perpelravil ,  et  ad 
rint,  hoc  coniiuinistris  nostris  magistris  pcenitenliam  redire  contemnit,  a  cœtu 
suis,  qui  in  ci  vitale  consistant,  innolescat:  ecclesise,  donec  ad  pœnitentiam  redeat, 
ut  infra  quindecim  dies  ad  noslram  prae-  segregetur.  Et  sciât  quisque  presbyter, 
senliara  publicus  peccator,  si  intra  paro-  quia  si  per  alium  nobis  cognitum  fuerit 
chiam  nostrani  fuorimus  v  vcnial ,  et  juxta  quod  in  sua  parochia  admillalur,  et  tar- 
traditionem  canonicam  publicaro  pœni-  dius.  ad  noslram  notitiam  perlatum  fuerit, 
tentiam  cuin  manus  impositions  accipial.  tantos  dies  a  ministerio  suspensus  in  pa- 
Et  si  longius  a  paroebia  noslra  fuerimus,  ne  et  aqua  excommunicatus  morabitur, 
annus  et  dies  kalendarum  subtiliter  des-  quantos  dies  nostram  vel  coroministro- 
cribatur,  quando   pecoatnm  publicum  rum  nostrorum  notitiam  ipsa  actio,  sine 
quisque  admisit,  cl  quando  ad  pœniten-  illius  suggestione  et  débita  ac  jussa  com- 
tiam  coram  ministris  venit,  vel  quando  monitiono,  supertransierit ;  et  in  eujus 
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négligea  tia  pcccator  publiais  uoa  com- 
monilus  post  Uolos  die* ,  sical  prœfixi- 
mus ,  obierit  ;  sciât  se  quisquc  prcsbj  1er 
gradum  amissururo ,  hoc  Uuncn  omnimo- 
dis  ab  omnibus  cavealur,  ut  nemo  pœni- 
lens,  et  cuut  devolione  petens,  ullima 


quantum  vitari  potcst,  fiât  suis  paro- 
chiauis.  Et  provideat,  siculde  ministerio- 
suo ,  et  coram  Deo  et  coram  saeculo  yult 
gauderc ,  ut  nullios  christ» 
scpulcro  suo  ejiciatur,  et 
conlringantur,  vel  ruiuinatx  (sicut  soient) 


A»  Si;. 


pœnitentia ,  Tel  ultimo  viatico  (1)  dcfrau-  inde  Aant.  Quia  sicut  crudele  est  queru- 
detur  :  ea  convenienlia  ,  al  si  convaloc- 
rit ,  secundum  ecelesiasticas  régulas  pte- 
nilcnliam  agat,  et  rcconriliationem,  quan- 
tum Deus  sibi  eoocesserit ,  io  ordine  pœ- 
nilentium  expelal  et  exspcclct. 

II.  Ut  pro  loeo  tepuUunr  nikil  exigatur; 
et  locum  ktredilario  jure  nemo  sibi  arro- 
gel ,  $ed  a  pretbytero  accipiat.  El  de  se- 
puleris  non  viotandis. 

Ut  pro  loco  sépulture»,  sicnl  sacra  et 
canonica  sanxil  auctorilas,  nemoaquo- 
cumque  quiddam  cxenii  exigal.  Si  autcm 
aliquid  quisipjam  gratis  oflcrrc  Tolucrit 
post  sepultum  cari  sui  vel  cara;  sus  cor- 
pus ,  hoc  suscipi  non  vetamus  (2).  Et 
nemo  Chrislianorum  praesurual,  quasi 
heredilario  jure,  de  sepullura  contende- 
re  :  sed  io  sacerdotis  providentia  sit,  ut 
parochiani  sui  ,  secundum  cbristiaoam 
devolionem  ,  in  locis  quibus  viderit , 
sepeliantur.  Ipse  tamcn  saccrdos,  me- 
provideat  et  congruam 
ram,  et  ne 


quam  de  domosua  expellerc,  et  miseri- 
cordiae  opus  est ,  cgcnum  et  vagum  juxta 
douiioicum  dictura  in  domnm  recipere  : 
ila  sacrilegum  est,  corpus  inderote  ac 
irrcligiosc  propter  cupidilalcm  a  sepul- 
cro  ejicerc ,  ubi  quisquc  dominicam 
vocationcm,  ut  in  adventa  justi  judicis 
resnrgat,  in  pace  quiescens  debuerat 
exspcclare. 

///.  Vt  nultu*  miuam  telebret  in  altari 
non  contre  nato  vel  $ine  tabula  ab  epis- 
copo  consecruta. 

Ut  quia  quidam  presbytcri ,  prster 
ecciesiam  in  qua  lilnlati  sunl ,  ctiam  ca- 
pellas  habeot,  et  quidam  etiam  veteres 
ecclesias,  aut  altaria  nova  constraunt 
propter  loci  convenientiam,vel  immulaul , 
nemo  presbyterornm  io  altario  ab  epis- 
copo  non  consci  rato  a  nie  consecratiooem 
cantare  praesumat.  Quapropler,  si  néces- 
sitas poposceril ,  donec  ecclesia  Tel  alta- 
ria consecrentur,  et  in  capellis  etiam  quœ 
consecralionem  non  merenlur,  tabulam 


<\)  Concile  de  Nicée ,  de  l'an  3a 5 ,  eau.  i3;de  Carthage,  de  l'an  3o*,  can.  ift;  d'Orange, 
de  l'an  441  ,  cao.  3  ;  d'Arles,  de  l'an  «5a ,  cao.  la  el  a8  ;  d'Agdo,  de  l'an  5o6,  eau.  i5;  d'K- 
padnc.de  l'an  5 17,  ean.  36  ;  d'Orléans,  de  l'an  538,  can.  16  et  a6  ,  de  Barcelonne,  deJ'an  540, 
ean.  9  ;  de  Lyon ,  de  l'an  583  ,  cao.  3;  de  Tolède,  de  Pao  675,  cao.  6;  e le.,  etc.  Voye»  aussi  le» 
statuts  de  saiut  fioniface,  archevêque  de  Mayence  ,  de  l'an  745;  le*  canons  publiés  par  kaac, 
evéque  de  Laugres,  eu  »5gi  la  constitution  de  Riculfc,  éveque  de  Soi>*ous,  que  knu  avons  rap- 
portée plus  bat,  a  l'année  889.  -  a)  Voyez  ci-dessos,  pag.  45  el  46. 
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A»  M;,  qaoque  presbyter,  «di  necestarium  fue-  et  uobis  ad  consecrandum  afferat  :  quam 
rit,  de  marniore,  tel  nigra  petra  (1),  aul  secum ,  cum  expédient,  déferai  ;  in  qua 
litio  (2)  honeslhssiroo ,  second  um  saam  sacra  mysteria  secundura  rilum  cccfesias- 
possibiliUlem ,  honeste  affecta  tara  habeat,    ticum  agero  Taleat  (3). 


ASSEMBLÉE  DE  QUIERZY. 


A„  S5>.  Charles-le-Chauve ,  voyant  qu'il  se  tramait  une  conspiration  contre 
lui  t  prit  des  mesures  pour  la  prévenir.  Il  convoqua ,  pour  le  21 
mars  de  l'an  858,  une  assemblée  d'évêques  et  de  seigneurs  à  Quierzv. 
Afin  de  retenir  ses  sujets  dans  le  devoir,  il  exigea  d'eux  un  nouveau 
serment  de  fidélité ,  et  il  leur  fit  lui-même  le  serment  de  remplir  les 
devoirs  d'un  bon  roi. 

SERMENT  EXIGÉ  PAR  LE  ROI  CHARLES. 

Quantum  scicro  cl  potucro,  Domino  tem  et  ad  veslram  ac  fidclium  veslrorum 

adjuvante ,  absquc  ulla  dolositalc  aut  se-  salvationom ,  cum  debilo  et  honore  et 

duclione  et  consilio  et  auxilio,  necundam  vigorc,  tenerc  et  gabernare  possitis;  et 

moum  mioisterium,  et  secuodum  meam  pro  ullo  hoaiioe  non  me  iode  relrahara  , 

personam,  fidelis  vobis  adjulor  ero,  ut  il-  quantum  Deus  mihi  intellectum  et  possi- 

lam  potesUtem  in  regio  nomine  et  regno  bilitalem  donaverit. 
vobi»  Deus  oonoessit,  ad  ipsius  volunU- 

SERMENT  DU  ROI  CHARLES. 

Et  ego,  quantum  stfero  et  rationabilitcr  cuique  competentem  legem  et  justitiaui 

potuero,  Domino  adjuvante,  unumquem-  conservabo.  Et  qui  illam  necesse  habue- 

que  vestrum  secundum  suum  ordinem  et  rit,  et  rationabilitcr  pctiexit,  rationabi- 

personam  honorabo  et  salvabo,  et  honora-  lem  miscricordiam  exhibebo ,  sical  fidelis 

tum  ac  salvalum  absqueullo  dolo  ac  dam-  rex  suoa  fidèles  per  rectum  bonorare  et 

natkme  vel  déception*  conservabo, et  uni-  salvare,  et  nnicniqne  competentem  legem 

(i)  De  migra  petra,  d'ardoise,  suivant  Du  Cangc ,  ce  qni  nous  paraît  vraisemblable,  vu  la  fa- 
cilité qu'on  a  de  se  procurer  «le*  pierres  d'ardoise^  dans  une  partie  dit  diocèse  de  Heims.  —  (a) 
Aut  litio  kontttistimo,  ou  d'une  autre  espèce  de  pierre  convenable.  L/efum,  est  un  terme  de 
ha*ie  latinité  qui  répond  au  mot  grec  qui  signifie  pierre — (3)  Ijibbc,  tom.  vitt  ;  Hardouiu, 
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et  jasUliam  in  uooquoquc  ordioe  oonwr- 
vare  ,  cl  indigenlibus  et  ratiouabilitcr  pe- 
lenlibus  ralionabilera  misericordiam  dc- 

hoc ,  quantum  diroitUt  humaiia  fragililaa, 
per  studiuai  aul  inalrvolentiam  Tel  ali- 
cnjus  iodebitum  horUmenlom  dévia  bos 
quantum  mihi  Dem  istetteclam  et  poa- 
nbilitaten  donavertt.  Et  ai  per  fragili- 
lateœ  contra  hoc  mihL  aubrepUm  fnerit, 


cuui  hoc  recognovero,  voluotarie  Hlud  An  w*. 
erocnduro  curaljo. 

Hincroanu  (1)  archieplacopus ,  lra- 
mo(2)  episeopu.,  lrm»fridu.  (!ft  «pia- 
eopus,  Uinomaru*  (ajewecopus,  lldui- 
nus  abba. 

Haogari«a,Engitramnus,  Iscmbardtu, 
Odo,  Osberte»,  Ralbodiw,  Huufridu*, 
Odalricus ,  Khodolfus,  Eugiacbalcus. 
Herluimu,  HiUo  ($). 


CONCILE  DE  QUIERZY. 


Louis  de  Germanie  ayant  envahi  le  royaume  de  Charles ,  ordonna  *°  »»- 
aux  t'jvèques  de  se  réunir  à  Reims  pour  y  régler  de  concert  les  «flaires 
de  l'Eglise  et  de  l'Etat.  Fidèles  à  leur  roi ,  les  évêques  des  provinces 
de  Reims  et  de  Rouen  ne  se  rendirent  point  aux  ordres  de  l'usur- 
pateur; et,  s'étant  assemblés  à  Quierzy,  au  mois  de  novembre  de- 
l'an  858,  ils  écrivirent  à  ce  prince  une  lettre  pleine  de  sagesse  et  de 
fermeté  épiscopale. 

LETTRE  DES  ÉVÉQUES  DES  PROVINCES  DE  REIMS  ET  DE  ROUEN- 
A  LOUIS,  ROI  DE  GERMANIE. 

Domno  Hhidovico,  régi  glorioso,  episcopi  Remorum  dkeceseos  atqtie 
Rotomagensis ,  qui  adesse  potuimus  (6). 

I.  Eventant  cur  ad mmenhm  Remetuem  eurreremus  ,  quatem»  itri  ootmeun  et 

ventre  non  potutrunt.  euro  caHeris  ftdetibus  vostri»  de  resta  h- 

Litteras  dooioationis  vestra  quique  ratione  sanctte  Eecleaic  ,  et  de  sUrta  a* 

nostrum  habuimm ,  q  tribus  jnasistis  ut  sainte  populi  christtani ,  traetaretis.  Sed 

»obifi  vil  Kalcodas  Decembrh  Rend»  oe-  nos  ad  placitum  illud  ooeurrere  ne*  po- 

(  i  )  llinc  mar,  archevêque  de  ficiau*— (a)  Inomoo ,  évéqtt  da  Noyo*.— (S)  Krowafroi ,  «vaque 
de  Beauvais.  _  (4)  ninemar.  ë-équa  de  Laoo.  -  (51  Baluv»,  Capitnl.  toro.  u,  ml.  99.  - 
(6)  On  attribue  «rite  lettre  a  Uinwnar  <fa  Reun» 
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«58.  tuimus,  et  propter  incommoditatem  et 
brevitatem  lemporis  ,  et  propter  iocon- 
venientiam  loci  ;  et,  quod  est  Ingubrius, 

et  di viois  legibus ,  quas  et  vos  observa- 
turos  cum  vcslris  fratribus  nobis  denun- 
liastis,  caulutu  esse  dinoscitar,  quia  siciit 
nec  archiepiscopi  sine  coepiscopi,  ita  nec 
coeptscopi  sine  archiepiscoporum  con- 
sensu  vel  jussu,  nisi  qnre  ad  proprias  per- 
tinent parochias,  debent  prasumere ,  et 


litteras  non  valnimus  de  conventu  habe- 
re.  Quapropler  noverit  vestra  snblimilas 
quia  mandatant  vestrum  nostra  non  con- 
terapsit  humililas  ;  sed  ,  aient  longe  est 
ante  nos  dietnm  ,  qui  jubet  impossibilc, 
facit  se  oonlcmptibilem. 

il.  Qutruntur  quod  eorum  monitis  et 
tonsiliis  kactenut  non  paruerit. 

Sed  et  traclatum  de  reslauralionc  sanc- 
tas  Ecclesiae ,  et  statu  ac  salute  populi 
christiani ,  quod  nunc  vos  vobiscum  ha- 
berc  veJle  dicitis,  justius  et  rationabilius 
illud  baberi  potuisset ,  si  nostris ,  quin 
polius  divinis  consiliis  et  observalionibus 
atque  obtestationibus  superuo  respecta 
obtempérera  voluissclis;  quia  non  nostra 
scripsiraus  ,  inandavimus  ,  diximns,  sed 
qore,  dicUnte  cantate,  quai  Dcu»  est,  in 
litteris  sacris  iovenimus ,  et  quas  nature 
insita  reoognosciuius.  Cxterum  qune  con- 
tra i.lla  qute  scripsiraus  ,  inandavimus , 
diximus,  acta  sunt  vel  aguntnr,  naturalis 
legis  morbus  et  vilium  eliam  a  niions  sa- 
pientibus  esse  dinoscilvr.  Qua  de  re  pru- 


dens  quisque  resipiscal,  et  sapiat  quam 
granditer  De  us  offeoditur  quando  in  sic 
grandibus  cl  apertis  non  ignoranter  pee- 
catur.  Unde  scriptum  est  :  «  Descendant 
«  in  inCernnra  viventes.  »  (Ps.  S4.)  Id  est, 
labantur  in  peccatum  scientes.  Quae  di- 
vina  permissione  meritn  mundi  palientis, 
propter  communia  peocata  nostra  ,  pas- 
torutn  scilicet  et  gregum ,  propter  delictu 
régis  et  regni  ,  eveniunt  sicul  scriptum 
est  :  «  Immissiones  per  angelos  malos, 
'<  viam  fecit  Dominus  serai  la?  ira;  sua;,  o 
(Ps.  77.)  Tamen,  sicut  Veritas  proles- 
talur,  non  erit  sine  ultione  vindicte  nec 
ipsi  virga  furoris  Domini.  Sic  legimus. 
sic  audivimus,  sic  vidimus  ,  et  pro  certo 
sic  cito  videbimus  :  quoniam  licet  pecca- 
tores  simus,  sed  pœnitentes  ,-et  in  divina 
clemenlia  forlilcr  onlidcntes,  ministe- 
rium  sacrum  opérante  SpiriluSanclo  sus- 
cepimus,  sine  quo  sacra  non  ministramus, 
et  nobis  dictum  a  Verilate  veraviter  set- 
mus  :  «<  Non  vos  estis  qui  loquimini,  sed 
«  Spiritus  Patris  vestri  qui  loquitur  in 
«  vobis.  »  (Matlh.  10.) 


///.  Quod  sœpiut  tï/um  ad  ineundam  < 
fratre  cotteordiam  horlali  sunt. 

Et  licet  dominatio  vestra  melius  nove- 
rit  de  quibns  scriptis  ,  mandatis  et  dictis 
dicamus,  tamen  non  ab  re  est  si  eliam  et 
nos  illa  ad  memoriam  veslram  reduca- 
mus.  Primo  qnidem  per  Hildegarium  (1), 
venerabilem  episcopum,  scriptis  et  dictis; 
secundo  per  /Kneam  (î),  booorabilem 
episcopum ,  litteris  et  verbis  ;  item  per 
/Eoeam  verbis  ,  deinde  per  Hincmarum 


{ i)  Hiklegaire  ,  cvwjuc  de  Meaiix.  (a)  Enéo ,  évéque  tle  Pari*. 
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Remenscm  et  Wcniloncm  RoComagensem 
episcopos;  iterum  per  eosdem,  ciun  «l*is 
quos  ipsi  vocastis,  ea  quas  saluti  fuerunt 
oongrua  safflcienter  audistis,  quando  ai- 
cal  et  antc  pelivimus,  ut  frater  vestcr  et 
omnes  fidèles  illias  ante  vestram  fidelium- 
qae  vestrorara  prasentiam  in  rationes 
loco  «t  tempone  congruo  venisseraus ,  et 
qoae  maie  gcsln  forent,  veslro  consilio  et 
auxilio  cum  Dei  adjutorio  fueriat  emen- 
data.  Pro  quibus  omnibus  diclis  non 
abaudientibus  «aide  Umemus  qaod  dici- 
tur  :  (f  Si  sermonem  meum  servaverunf, 
«  et  ve^trun  serrabunt ,  »  (Joan.  IS.)  et 
reliqua  qoœ  Dominas  comminatur.  Et  si 
illa  non  sont  exaudita ,  pulari  potest  et 
nec  ista,  quae  yos  dicilis  apad  nos  velle 
qaaerere  et  aadire,  exaudientnr.  Videtur- 
qoe  qnibnsdam,  ut  sicut  Dominus,  quan- 
do  quœsivit  fleus  in  ficuloea  cui  maledixK, 
cam  non  essel,  teste  evangelio,  tempos 
floorum,  aliud  voloerit  sigoificare  ;  ita  et 
in  hoc  citato  et  incongrao  eonventa  ,  re- 
mote  dominationis  vestrse  «inceriUle,  de 
qoa  nibil  contra  puritatcni  voiumus  auto- 
mare,  alia  quasdam  possint  inteffigi.  Et 
qnia  beatus  Petrus  omnem  monet  episco- 
pnm  ut  paratus  sit  ad  satisfactionem  omni 
poscenti  se  rationem,  quae  nunc  vtdemus, 
pro  tempore  damus  âdehter  dominationi 
▼estra»  consHia. 

IV.  Ut  confident  cur  in  fmtrit  regnum  ve- 
nerit,  et  utrum  talia  tuttinere  velit, 
qualia  fecit. 

Primo  quidem  in  ipsa  radiée  cordis 
adventum  vestrnm  in  hoc  regnum  inspi- 
cite,  et  cortun  ocalis  Domini ,  cui  secun- 
dam  Psalmistam,  cogitatio  hominis  confi- 


tetur,  stetera  xquilatis  ponderate  ;  et  An  «58. 
quicquid  bortatores  et  consiliarii  ac  lau- 
dalores  rcslri  vobis  dkant,  ad  cor  redite; 
et  quicquid  ad  accusationem  et  commet)- 
dalionem  adventus  vestri  inveoire  et  di- 
cere  potuerilis,  vestram  conscientiam  in— 
terrogate;  et  si  talia  sustinere  rullis 
qualia  facitis,  judicate.  Et  illam  horam 
quam  cerli  estis  qnia  nullo  modo  poteri- 
tis  effugere  ,  quando  anima  vestra  de 
corpore  exiet,  ante  mentis  ocalos  ponite, 
quando  lolum  mundum  et  omnem  potes- 
tatem  ,  et  omnes  divitias,  et  ipsam  cor- 
pas  derelinquel ,  et  sine  adjalorio  axoris 
ac  Quorum  ,  et  sine  solatio  et  comitatu 
drudorum  atque  vassorum  nuda  et  de- 
soiata  exibit ,  et  quicquid  cogita  vit  et 
ordinare  disposait,  infeclura  dimittet,  si- 
cut dicil  scriptura  :  «  In  illa  die  peribunt 
«  omnes  cogiUliones  eorum;  »  (Ps.  145.) 
et  videbit  omnia  peccata  sua  et  sentiet , 
videos  diabolos  se  constringentes  et  co- 
arctantes ,  et  quidquid  contra  carilatcm 
et  fidem  debilam  cogilavit,  parabolavit, 
et  fecit  in  isto  secolo ,  et  per  dignos  pœ- 
nitentise  fruclus  non  cmendavit,  ante 
ocalos  semper  habebit,  et  effugere  volet, 
et  non  valebit.  Nam  certum  est  qnia  ad 
omnes  ho  mines  ,  quando  egrediuntur  de 
corpore ,  veniuot  diaboli,  et  ad  justes  et 
ad  peccatorcs:  sed  et  ad  ipsam  Christum 
venit ,  in  qao  suum  nibil  inveait ,  sicat 
scriptam  est  :  «  Venit  princeps  faujur 
«  mundi,  et  in  me  non  habet  quicquam.  » 
(Joan.,  14.) 

Et  crede  nobis  veraciter  ,  rex  ulinnm 
semper  bone  et  christiane,  nec  longe  est, 
sed  salis  et  plusqoam  sperelur,  prope 
tibi  est  illa  hora.  Propterea  non  te  se- 

3a 
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;  isla  qua*  rides.  In  lempore  quip- 
pe  patris  reslri  vidimas  per  aliqoos  in- 
cepla  et  focta  qn«  in  teiopore  isto,  per 
istos  qni  ista  conflcinnt,  vidcmus  fieri, 
et  per  alios  videbunlnr  compleri.  Et 
quando  tibi  ad  renie t  hora  exilas  tai,  si- 


Dominos.  Alioqni  sicut  tuncdiiit  iltis, 
ila  ex  nunc  dicit  bomimis  istis  :  «  Tacui, 
h  numquid  semper  tacebo?  quarasi  par- 
«  turiens  clama bo.  «  (Is.  42.)  Nondnm 
renit  bora  mea ,  sed  no  ne  est  hora  ren- 
tra, et  potestas  teoebrarom.  El  quidera 


eut  rident  nunc ,  quando  per  le  oblineot    in  bac  die  tua  qua;  ad  pacem  tibi  !  nnne 


in  hora  rolontalis  soc;  sic 
ridebunt  et  In  bora  exitus  toi,  et  quœrent 
per  alium  teneant  qoa?  per  te 
Qood  et  fleri  poteat  ul  qai- 
in  tempore  tuo.  Sed 
et  illi,  nisi  djgnam  pnenitentiam  egerint, 
miserabiliter  ad  illain  horam  venientexi- 
tos  soi ,  sicot  «enernnt  et  illi  qai  defece- 
ront  a  pâtre  tuo  ooaa  fratre  luo.  Nam  ut 
illi  ordinantes  scdUionca-in  pateroam  re— 
verentiam ,  sic  et  isti  vos  excitantes  in 

statum  Ecciesia»,  et  salutem  ac  unilatetn 
popoli  obteadere  studuerunt;  et  lalebat 
sub  meUe  wnenum.  Et  compkium  est  in 


»b  —  , 

quia  renient  die»  in  te.  Roga  Obi ,  qnae- 
sumus ,  in  tait  loco  ubi  bene  posais  inlen- 
dere  homiliam  sancti  Gregorii  légère  in 
lectione  erangelii  ;  Videns  Jesos  civita- 
tem,  flevit  super  illam.  Precamar  vos, 
Domine  ,  ut  et  diem  ante  meatia  oenk» 


Testra  proprium  corpus  re- 
cipiet,  et  venu- lis  ante  Caciem  mterni  ja» 
diets  in  coospecto  omniom  angelorum  et 
in  quia  die ,  sicut  dicit  i 
►,  jodicabit  Dominas 
quemque,  non  peraUeoom  testimooinm, 
sed  oecoHa  anioscojosqoe  per  cogitatio- 

quando  reeipiet  unusqmsqiu'  propria  cor- 
peiis  prout  gessit,  sire  bouuui ,  sive  ma- 
him.  Et  non  despicientar  tune  nostrn 
wrba  qasB  scripsimus,  ab  eis  qui  nunc 
alla  eonteonunt;  quando  sioe  dubio  re- 
plicata  erunt  in  testimoniale  in  ipso  tre- 
mendo  jodkio ,  et  nullos  Uloram  te  tune 
it  actkmem  :  et  facient,  adjuvabit ,  qui  nec  seipsom  adjurare  suf- 
si  illos  respexerit  Do  minus  qui  respteit  ficiet ,  quando  ibunt  qui  talia  agont  qua- 
humilcs  et  coatodit  parrolos.  Et  siepes-  Ga  aodimos  et  sentimos  atque  dolemus, 
Uleateuagellato,utMriptamest,sapieo-  si  in  taubus  persercrarerint ,  in  ignem 
tior  erit  parrulus;  et  sapient,  quia  non  sternum ,  et  jusli ,  qui  injuste  patiuntur, 
repoltel  Dominus  plebero  suam ,  nec  obli-  m  ritam  teternam. 
viscetar  in  fioem  :  Qooniam  «  Propter  V.  De  eit  qua  crudeiiter  et  impie,  çua 
«  miseriam  tnopum  et  gemitum  paupe-  Irutuibat,  fiebant,  ut  ta  prohibtat  et 
*  mm  Banc  exargam  »  (Ps.  11),  dicit 


dictum  :  «  Qui  loquuntur  pacem  cum  pro- 
ie ximo  soo,  mala  aotem  in  cordibus 
h  eorum  »(  Ps.  27.  )  ;  et  retiqua  quac  sc- 
Et  receperont  illi  in  secolo  iato 
nota  sunt,  et  reeeperaot  ia  secuto 
que  in  judicio  pfenius  cognoscen- 
tur.  Quoram  isti  iatoentes  esitutn,  ti- 
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Quia  taitta  et  lalia  crodelia  el  abomi- 
nanda  lieri ,  per  parochias  quas  pertran- 
sitis ,  audivimus ,  et  quxdam  sentirons , 

mitaient  et  mi  se  ri  a  m  quant  a  paganis  (1) 
patimur,  saperont,  quoniatn  a  christia- 
nia ia  christianos,  a  parenlibus  in  paren- 
tes ,  a  rege  Christian»  in  regem  christia- 
nuui ,  a  fratre  in  fratrera ,  contra  oinoes 
leges  divinaset  humaoas  agitntur  :  contra 
quos  clamât  Ecclesia  a  paganis  aOlicta: 
«  Et  saper  dolorem  vulneram  meoram 
«  addiderunt  »  (  Ps.  68  )  :  Et  nos  om- 
nes  conctiqoe  patientes ,  «  Sastiouiraus 
«  pacem,  et  non  venit;  quasivimas 
«  bona ,  el  ecce  tnrbatio  »  (  Hier.  14  )  ; 
propterea  lalia  prohibete,  compescite ,  «t 
sedate;  qnoniam  palaliuut  vestrnm  de- 

latium  enim  régis  dicilor  propter  ratio- 
nabiles  hommes  inhabitantes,  et  non  prop- 
ter parietes  insensibiles ,  sive  macerias. 
Et  rex  a  regeodo  dicitur ,  ut  se  sob  Deo 
et  bonos  euro  Deo  paritate  cordîs ,  veri- 
tate  oris,  finuitate  stabilitatis  regat,  et 
pra?os  a  pravitate  corrigat  et  in  reetito- 
<linem  dirigat.  Et  si  quœ  maie  facta  sont 
emendarc  venislis,  pejora  qnam  videri- 
tnns  a  christiania  in  christianos  fieri ,  in- 
gererenon  debctis.Etsi  pacem  Cacere  ad- 
veoistis,  pacem  paciflee  ab auctore  pacis 
obtioere  debelis.  Et  si  dascordiam  effu- 
gare  et  caritatem  redintegrare  venistis, 
illam  quam  Christus  per  Paulom  docoit, 
monstrare  debelis.  Ait  enim  :  «  Caritas 
«  non  est  ambitiosa ,  non  agit  perperam, 


«  non  quterit  quae  sua  suot  ;  nou  gau- 
«  det  saper  iniquitate,  cougaudet  aiitern 
«  verilali  >»  (  1.  Cor.,  13.  )  ;  quœ  est  de 
corde  puro  et  conscientia  bona ,  et  fide 
non  ûcta  ;  quœ  operalur  per  dilectiooem , 
et  non  per  potestalem ,  vel  indebitam  cu- 
pidiUitem  :  sine  qua  cantate,  aient  serip- 
tum  est,  etiamsi  qni  tradiderit  corpus 
suum  ut  ardeat ,  nihil  illi  prodest.  Quam 
omoibus  Dominas  in  signum  dédit,  at 
sciant  si  qoisqoe  est  christianos ,  aut  si 
intrabit  io  regnom  Dei,  an  non ,  dteens  : 
h  In  hoc  cognoscent  omoes  quia  discipuli 
«  mei  estis ,  si  dilectiooem  habueritis  ad 
«  invicem.  »  (  Joan.  10.  )  Nam  qni  in 
primordio  fidei  discipuli  appellabantur , 
nnne  chrisliaoi  dicuotur.  El  ipsa  est  ves- 
tis  nnptialis,  qnam  qui  non  babuerit,  de 
nnptiis  cœlestis  convivii  in  futnro  judicio 
cjicietur  in  tenebras  exteriores,  et  in 
iguem  aeternum  ,  ubi  crit  flelos  et  stridor 
deotium. 

VI.  Ut  contra  paganos  poliut  arma  con- 
certai ;  et  il\o$  qui  ab  Mis  fugiunt, 
«ezarï  a  luis  non  sinat. 

Ipsa  caritas  vos  contra  paganos  accen- 
dat;  at  qui  tanc  moti  non  sont  ad  pjeta- 
tem  ul  nobisenm  irent  contra  eos,  qui  de 
istoregno  amplos  habebanl  et  babent  ho- 
nores ,  (  qood  si  Cacereot ,  et  «eto  recto 
acceosi  onanimiter  velleot ,  expelli  aut 
tlisperdi  pagani ,  adjuvante  Domino ,  po- 
ierant),  vel  nanc  qnacnmqoe  iotentione  a 

neni  sancta  liberelur  Ecclesia,  et  régna  m, 
quod  contra  eos  redimitor,  a  tribato  io- 


(i)  Paganis,  par  les  Korniands ,  qui  n'étaient  pu  encore  convertis  au  christianisme. 
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debito  eripiatar.  Sed  el  qui  fugiunt  a  fa- 
cie  paganorum,  cum  in  illas  partes  venc- 
rint  io  quibus  degitis,  refugiura  tran- 
quillum  inveniant,  cl  non  talem  deprav 
dationem  nt  nec  incotte  vhere  née  fu- 
gienlibus  solalium  possint  pricbere.  Quia 
nnne  peccalis  nostris  rxigenlibus  com- 
pletur  qnod  ollm  dictum  est  per  prophe- 
tain.  «  Qui  fugerit  a  fecie  leonis,  inruet 
«  in  ursum;  et  enin  inlraverit  domain, 
u  et  ionisas  facrit  saper  parietem ,  mor- 
o  débit  eum  coluber.  Et  cum  effugerint 
«  arma  ferrea.inruent  in  arcumtercum.  » 
(Amos.  5.)  In  omni  enim  parte  miseri, 
pro  dolor  !  aRlictionem  inventant. 


dicente  scriptura  :  «  Interroga  patres 
«  tuos,  et  adnuntiabunt  libi;  majores 
«  tuos,  et  dicent  tibi  »  (Deut.,  31.);  Et 
item  ;  «  Interroga  sacerdotes  meos  legem 
«  meaiu  »  (Agg.,  2.);  Et  Dominus  per 
Malachiaiu  propbetam  :  «  Labia  sacer- 
«  dotis  custodient  scientiam ,  et  legem 
«  requirent  ex  ore  ejus ,  quia  angélus 
«  Domini  exercttuum  est  »  (Malach.,  2.). 
Eosque  tempore  incongraoet  ioopportuno 
nolite  inquietarc;  sed  liceat  cis  ministe- 
rium  sacrum ,  ad  quod  ordinatj  sunt ,  in 
populi  salutem  peragere  :  sibique  domes- 
tica  cura  subjectos  nolite  coneutere ,  et 
non  sinatisdefaonestarc,  sive  opprimere. 
Ut  presby teris  bonor  congruus  et  jura 
débita ,  quae  canones  et  capitula  avi  et 
patris  vestri  statueront,  conserveotur, 
salagite.  Ut  episcopi  quietam  libertatem 
suas  parochias  circumeundi ,  et  praedi- 
candi  ac  conârmaudi,  atque  corrîgendi 
habeant,  ordinale.  Ut  missus  reipubltae, 
id  est ,  minister  comitis,  cum  ipsis,  si 
jusserint,  eat,  qui  liberos  homines  inoes- 
taosos ,  si-  per  admonitioncm  presbytero- 
rum  venire  ad  episcopum  nolueriut ,  eus 
ad  episcopi  piacilum  veoire  facial ,  oom- 
mendate.  Ut  si  episcopus  pro  quacunque 
neeessitate  ccclesiaslica  ad  vos  direxerH, 
ad  quem  suus  missus  venial ,  per  quem 
fit-nu talihus,  regni  partem  accepit,  pro    quae  ratiooabUiter  petieril ,  obtinent,  in 


VU.  Ul  privilégia  et  immunitate»  eecU- 
■  ,  œtomqu*  illarum 


inquiète;,  sec  pastetsiones  diripi 
permittat. 

Et  si  Ecclesiam  Dei,  sicut  nobis  scrip- 
sistis,  quœritis  reitaurare,  débita  opis- 
copis  etsibi  commissis  ecclesiis  privilégia 
mtetuerata ,  sicut  dîvînilus  constiluta 
sunt ,  custodite.  Praecepta  el  immunitates 
et  honorem  earum ,  sicut  avus  et  pater 
veslee  cooservaverunt  y  conservare  eu  rate 
Et  quae  frater  vester  domiaus  noster,  qui 
et  paieras  donalione,  et  vobiscum ,  cum 
vestri»  veslrorumque 


cultu  et  bonore  eedesiarom  cgit,  simili  ter 
conservate  ;  et  rectores  ac  pastorcs  eccle- 
siarum  ul  paires  et  Christi  vicarios  colite, 
sicut  saocta  scriptura  prascipit,  diceos 
«*  Sacerdotes  Dei  sanctilica ,  et  magnatis 
«  bumiliacaputtuum»(Eccli.,7.)Eonim- 
que  spiritualia  cousilia  obaudite,  iterum 


polatio  vestro-,  sicut  cornes  paUtiiest  in 
cauais  rcipublicœ ,  mioislerk)  congruum 
conslilulum  habete.  Ut  temporibus  a  sa- 
cris  regulis  constitutis  comproviacialcs 
synodos  cum-  episcopis ,  et  spéciales  cum* 
presby  teris  ,  habere  quiete  posai  nt ,  an- 
nuite  (1).  Res  et  tacultates  ecclesiasticas, 


(i)  Il  parait  que  Louii  de  Germanie  avak  défendu  anx  évéqoes  de  tenir  des  conciles. 
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qu»  sont  vola  fidelium  ,  prclia  peccatc-  quia  sanclorum  jndicalione ,  qui  in  fuloro  A«ssa. 
rum,  stipendia  ancillarum  el  scrvorura  jùdicio  cum  Domino  judieabunt,  quorum- 
Dei ,  deprndari  et  ab  ecctesiis  discindi  que  res  abstulil  et  divisit ,  ante  illad  ja- 
nolile  sustinere ;  sed  fortiter,  ut  rex  cliris-  diciumanimactcorporescmpiternispaniis 
lianuset  Reclesiae  alumnus,re*istite  alque  est  deputalus ,  et  recipit  simul  cum  suis 
défendit©.  De  quibns  consecralis  Deo  re-  peccatis  p«nas  proptcr  peccata  omnium 
bus  quod  habcnt  liberi  domines  ccclesiis  qui  res  suas  et  facultates  in  honore  et 
servientcs  pcr  disposittoncm  rectorum  ip-  amore  Domini  ad  sanclornm  loca,  in  lit- 
sarum  ecclesiarum  ,  ideo  eonstiluerant  minaribus  divini  coltns  et  aliraoniis  scr- 
apostolorum  succès  sores  hoc  ordinari ,  ut  vorum  Chrtsli  ac  pauperura  ,  pro  anima- 
quia  creverunt  fidelium  vota,  et  iocreve-  rum  suarum  redemplione  tradidernnt. 
runt  fidelium  mala ,  augcrelur  per  dispeu-  Qui  in  se  revenus  sanctuw  Bonifacium  et 
sationem  ecelcsiasticam  regni  roilitia  ad  Fulradum ,  abbatem  monasterii  sancti 
resistcndam  malorum  nequitiam,  quate-  Dtonysii,  «t  summum  capeltanum  régis 
nus  tpstc  ecclesiae  dcfensionem  babereot  Pîppini  ad  se  vocavit ,  etsque  talia  diceos 
et  pacem ,  et  chrisliunilas  obtineret  Iran-  in  signum  dédit  ut  ad  sepulcrum  illius 
quillitatcm.  Quapropler  sieul  et  illre  res  irent,  et  si  corpus  ej us  ibidem  non  repo- 
se facultates  dequibus  vivunt  clerici ,  ita  rissent,  ea  quse  dicebat,  vera  esse  eon- 
et  illœ  sub  coiiseeralione  hnmunitatis  crederent.  Ipsi  autem  pergentes  ad  pra> 
sunt ,  de  qutbus  debent  mi li lare  vassalli  ;  dictum  monaslerium  ,  ubi  corpus  ipsius 
el  pari  tuitione  a  regia  pot  esta  le  in  eccJe-  Karoli  humatum  fuerat,  sepulerumque 
sianim  usibus  debent  muntri.  Quia  vero  illius  aperientes,  visus  est  subito  exisse 
Karolus  (1)  princeps ,  Pippini  régis  pater,  draeo,  et  lolum  illud  sepulcrum  interius 
qui  primus  inter  omnes  trancoruin  reges  inveulum  est  denigratum ,  ac  si  fuisset 
ac  princeps ,  res  ecclesiarum  ab  cis  sepa-  exnstum.  Nos  autem  Hlos  vidimus  qui 
ravit  alque  divisit ,  pro  hoe  solo  maxime  usque  ad  nostram  setalem  duraverunt , 
est  seternaiiter  perditus.  Nam  sanctus  qui  huic  rei  inlerfuerunt,  et  nobis  viva 
Eucherins  Aurdianensium  episcopus ,  qui  voce  veraciter  sunt  testati  quse  audieruot 
in  mouasterio  S.  Trudonis  requiescit,  iu  atqueviderunt  (2).  Quod  cognosceos  filius 
oratione  positus  ad  alterum  est  seculum  ejus  Pippious  synodum  apud  Liptiuas 
raptos ,  et  inler  caetera  qns ,  Domino  sibi  eongregari  fecit ,  cui  prenait  cum  saocto 
ostendenle,  conspexit,  vidit  illum  in  in-  BooifaciolegatusaposlolicsesedisGeorgius 
ferno  ioferiori  torqueri.  Cui  intcrroganlî,  nomine  (3)  ;  nam  et  synodum  ipsani  ba- 
ab  augelo  eju»  ductore  respousum  est,  bemus,et  quanlumeunqve  de  rebut  ec- 

(i)  Carlus  ou  Carolut,  Charles -Martel.  —  (a)  Maigre  le  témoignage  de»  évéques  du  concile 
de  Qnierzy,  ou  doit  regarder  cette  prétendue  vision  de  saint  Eucher  coron*  une  fable.  —  (1)  Le 

Concile  de  Lestines  a  été  tenu  par  l'ordre  de  Carloman,  maire  du  palais,  en  74^.  Hiocmar 

protend  que  Georges,  légat  dti  saint  siège,  y  assista  avec  aaini  Bomtacc,  c'est  une  erreur: 
Georges  ne  fut  envoyé  «a  France  qu'après  la  mort  de  cet  évéque. 


•*»  «s.  desiaslicis ,  quas  patcr  suus  absluleral, 
poloil,  ecclesiis  reddere  procurant.  Et 
quoniatn  oniaes  res  ecclesiis  a  quibus 
ablat&  erant,  reslituere,  proptcr  conccrta- 
tionem  quam  cum  Waifario  Aquitaoornm 
principe  habebat,  non  praevalui t, preca rias 
fieri  ab  episcopU  exiode  peliit,  et  nooas 

et  de  uoaquaque  casa  ta  doodeeim  deiiarioa 
Md  ecclcsiam  unde  res  erant  bénéficiais , 
s.cut  id  libro  capitulorum  regum  habetur, 
dari  consUtait,  nsque  dum  ipsœ  res  nd 
Ecclcsiam  revenireot.  Unde  et  doinuus 
Karolus  imperator,  adhuc  in  regio  no- 
mine  ooaatitutiis,  ediclum  fecit  ul  neqoe 
ipse ,  nec  filii  ejus  neqoe  sucoessores , 
hujusutodi  rem  agere  adlentarenl  :  quod 
manu  propria  firmavil,  cujus  pleniludi- 
oem  babemus ,  et  de  qno  capitulum  ex- 
cerptum  in  libro  Capilnlorum  ejus,  qui- 
«umqoe  librnm  illum  habel,  et  légère 
voluerit,  invenire  valebit.  Hanc  etiam 
relationem  et  in  scripturis  babemus ,  et 
quidam  nostrom  etiam  viva  voce  domruim 
Hludovicam  imperetorem  patreui  ves- 
truin  referre  audivimus.  Sed  et  sacri  ca- 
nones  Spiritu  sancto  dictati ,  eos  qui  fa- 
cilitâtes i-cclesiaslicas  diripiunt,  et  res 
«rclcsiasticas  indebite  sibi  usurpant,  Juda* 
traditori  Christi  similes  computant.  Et 
sancti  qni  «un  Deo  in  oœlo  régnant,  et 
in  terris  miraculis  ooruscaul,  divino 
jodicio  tanquam  necalores  panperum  ab 
Ecclesite  li minibus  et  a  cœlesti  regno  se- 
cludunl.  De  quibus  «acrilegis  in  prophe- 
tiapsalmi  pradiclum  est  :  «Qui  dixerunt: 
«  hereditate  possideamus  sanctuarium 
«  Dei.  De  os  meus,  pone  illos  ut  rotam, 
«  et  aient  stipulam  ante  faciem  venli.  Et 


«  sicut  ignis  qui  oomburil  sylvatu ,  et 
«  sient  lia  m  ma  comburens  mou  tes,  ita 
«  persequeris  illos  io  icmpestate  tua  ,  et 
«  in  ira  tua  turbabis  eos.  Impie  faciès 
«  eorom  ignomioia.  »  (Ps.,  82.) 

VIII.  Ut  motuuteria  laicit  a  Kanlo  cm- 
cessa  trltyiosis  pttsotiis  ftsl  '(uni 

Monasleria  etiam  religiosa  alque  prae- 
cipua  canonicorum  et  monacborum  alque 
sanctimoniatium  babitacula,  qua:  ab  anti- 
quo  tempo re  parentes  vestri  snb  religioso 
habita  constiluerunt,  et  in  eis  rectoreset 
reclrices  Cecerunt,ct  quando  parentes  v es- 
tri  primatnm  regni  lenueranl ,  et  etiam 
quando  sanctus  Kemigius  Franco»  ad  B- 
dem ,  coopérante  Domino ,  convertit ,  et 
cum  rege  ipsorum  baptizavit ,  et  fraler 
vester  dominus  noster  parlim  juveotute , 
parti  m  fragilitate ,  partira  aliorum  calli- 
da  suggestione ,  etiam  et  minarum  néces- 
sita le  ,  quia  dicebant  peti tores ,  nisi  eis 
illa  loca  sacra  donaret ,  ab  co  deficerent , 
et  ipse  aliquando  per  vos,  sicut  nunc  pa- 
let, aliquando  per  fralrem  vestrum  re- 
gnum  deslilutns  ab  eis  perderet,  Lalibus, 
sicut  scilis,  pereonis  commisit,  débite 
privilegio  reslituite.  Nam  idem  (rater  ves- 
ter et  divina  iospiratione ,  et  sacerdotali 
redargutione ,  et  etiam  ab  apostolica  sede 
commonitns,  ex  aliqua  parte  quœ  perpe- 
re  cgit,  correxerat  :  qiuc  autem  adhuc  in- 
correcte erant ,  qnomodo  emondarc  pos- 
set,  sœpc  gemebundus  quterebat.  Absit 
autem  ut  vos ,  qni  pro  reslauralione  sanc- 
ta»  Ecclesiae  hue  venistis,  aut  illa  qua? 
ipse  cmendavit  deterioretis ,  cl  sicut  ille 
offendit ,  et  vos  offendatis ,  aut  qua;  ipse 
needum  emendare  poluit ,  uieraendala  si- 
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natia  :  qui  sœpe ,  sicut  et 
mus ,  fratres  vestros  de  lalibos ,  monuia- 
lis,  et  in  omni  adnnnliatione  quamcom- 
munitcr  faciebatis ,  promptissime  inde 
dispntabatis  ;  sicut  et  seeus  TeodoDi» 
villara ,  in  loco  qui  Judicium  dicitur, 
capitula  quœ  habemoa  cum  vestrîs  fralri- 
bua  acceptastis ,  et  in  chirographo  apud 


Contra  quod  si  forte  aliquis  egit,  non 
propterea  vos  immunes  eritis ,  si  Hlud 
quod  teste  Domino  pepigiatis  «t  confir- 
tnaslis,  observai* ,  qnod  abait,  non  stu- 
dueritis.  Neminem.  quippe  adjarat  quod 
aliéna  mala  reprebendit ,  niai  et  ipse  illa 
caveat:  qnod  demonatrat  Paulus,diceos  : 
«  Putas,  o  homo,  quod  tu  évades  judi- 
»  cium  Dei ,  qui  cadem  agis  quas  judi- 
«  cas?  »  (Rom.,  2.) 

IX.  Ut  rectores  motuuteriorum  sollicite  pro- 
videanl,  tU  servi  et  anciUa  Dei  secuu- 


Rectores  etiam  mooasteriorum,  qui  bu» 
mouasteria  commiltitis,  lirmiter  et  ob» 
nixe  pracipita  ot  secundum  ordinem  et 
habitum  ac  sezum,  quo  iobabitanles 
œasUluti  sunt,  sollicite  et  solcrter  prs- 
videant  ut  secundum  debitum  ordinem 
servi  vel  aneilla?  Domini  vivant ,  et  neces- 
saria  stipendia  in  victu  et  vestitu ,  et  ce- 
teris  quibusque  habeant  t  et  domos  ac 
servi  tores,  prout  competit,  sicut  religio- 
si  et  habitue  et  conversationis  rectores, 
eis  provideant,  susceptionem  etiam  hos- 
|)itum  et  pauperem  nullomodo  uegligant. 
Quin  et  inconvenientes  personae,  et  res 
taies  qnœ  religioni  non  coogruunt,  in 


qnoniam  rcligiosos  rectores  provi— 
dentiam  et  curam  debitam  inde  sumere 
debero  non  ignorâmes. 

X.  Ut  hospilalia  peregrinorum  ad  hoc 
ad  quod  deputata  tunl ,  epiteoporum 


Hospilalia  peregrinorum,  sicut  sunt 
Scottorum  ,  et  quœ  tempore  antecesso- 
rum  vestrorum  regum  coostructa  et  cons- 
titué fucrunt,  ut  ad  boe  ad  quod  de- 
putata  sunt  teoeantur,  et  a  rectoribu» 
Oeum  Uinentibus  ordmentur,  eustodian- 
tur,  ne  dissipentur,  obtinete.  Sed  et  rec- 

id  est  hospitalium,  pnecipite  ut  aient  ca- 
Donica  doect  auctoritas ,  et  capitula  avi 
etpatris  veslri  pnecipiant,  episcopis  pro- 
priis  sint  subjecti ,  et  monasteria  atque 
hospilalia  sibi  commis*,  a  ipsorum  reganl 
coosilio;  quoniaurepisoopi  paternam  sol- 
lkitudincm  eis ,  secundum  miniaterium 
illorum,  sludebunt  impendere.  Et  quia 
ssepe  unicuiqite  in  omni  ordineeompeteo- 
lem  legem  et  jusiiliam ,  una  cum  fratri- 


donastis ,  ecclcsiastici  et  religiosi  habitua 
viri  ac  femine,  atque  peregrini  et  paupe- 
res,  in  quibus  spccialiter  Chriatus  suaci- 


XI.  Quod  regem  ita 
veniat,  utemnibut 

Et  quia  de  statu  et  aalute  populi  chris- 
tiaui ,  sicut  nabis  acripsistis ,  vultis  quae- 
rere,  primo  a  vobis  ipsis  incipite,  qui 
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kas&t.  est  :  «  Medioe,  cora  temelipsum  ;  » 
(Luc,  4.)  et  munda  débet  manusa  sor- 
dibas  esse ,  qaœ  aliénas  sordes  curat  dc- 
tergcre.  Et  quae  in  aliis  debetis  corrigera, 
nemo  in  vobis  juste  valeat  rcprehenderc. 
Super  quantos  enim  estis  in  regni  culmi- 
ne ,  lantorum  moribus  debetis  scrvirc ,  et 
sicut  lucerna  saper  candelabrum  in  domo 
posita  ,  bonitatis  exempta  monstrare  ; 
quia  omnium  oculi  in  vos  debent  inten- 
dere  :  quos  si  malo  exemplo  destraxeri- 
iis ,  qui  per  vos  et  a  vobis  in  bonum  dé- 
bitèrent .-ediQcari ,  snb  tanlis  sine  dnbio 
in  futuro  steculo  pœnis  vos  necesse  est 
torque  ri.  Propterea  oportet  nt  qui  rex  es- 
lis,  et  dominus  appellamini,  in  illum 
sera  per  suspenso  corde  suspiciatis  a  quo 
videlicet ,  Regc  regum  et  Domino  domi- 

Et  sicut  ilie  disponit  orbem  terra?  in 
sequitate,  et  ad  hoc,  sicut  in  libro  Sa- 
pientia?  dicitur,  constituit  hominem  nt 
ipse  simililcr  facial,  imilamini  illum,  si 
vultis  regnare  enro  illo.  Quia  qui  dicit  se 
inChristo  manere,  débet, sicut  ille  ambu- 
lavit ,  et  ipse  ambulare ,  qui  dicit  :  <>  Es- 
«  totect  vos  perfeeti ,  sicut  et  pater  ves- 
«  tereœlestis  pertectus  est.  <>  (Malth.  6.) 
Et  si  dixeritis  quomodo  possnm  esse  per 
fectus  ,  cum  alia  scriptura  dicat  :  «  Si 
«  quis  in  verbo  non  offendit.  ille  perfee- 
«  tus  est  vir  ,  »  non  cadit  a  perfcclionc 
qui  non  peccat  malilise  cupiditale:  i<  Scp- 
«  lies  enim  cadit  justus  et  resurgit  : 
«  impii  autem  corrunnt  in  malnm.  » 
(Prov.  16.)  El  :  «  Justus,  cum  ceciderit, 
a  non  collidelur,  quia  Dominus  supponit 
«  manum  suam.  »  (Ps.  36.) 
que  vero  quis  peccet ,  cupiditalis 


late  aut  fragilitalis  necessitate,  nemo  illi 
prevalet  melius  indicare  quam  conscienlia 
sua,  h»«  non  potes t  latereoculos  inspec- 
tons sui.  Propterea  ita  oportet  vos  vive- 
re,  judkare,  et  agere  ctiam  in  occulto, 
quasi  si  Us  semper  in  puWico  ;  quia  sjepc 
talis  vos  verbo  laudabit,  qui  corde  acriter 
reprehendet ,  sœpe  etiam  illa  qiue  vobis 
et  in  vobis  laudaverit  ,apud  alios  de 
vobis  repreliensibilia  judicabit.  Si  aulem, 
ut  dicirous,  adjuvante  Domino,  vi verc,  ju- 
dkare, étagère  praevalebilis  ;  si  vos  non 
stimulaverit  amor  priva  tas;  si  vos  non  in- 
flammaverit  capidilasglori{c,divitiarum, 
possessionum,  et  potentatus  ;  si  non  plus 
credideritis  i 

conscienliœ  ;  si  vos  non  roserit  tinea 
lalionis  ;  si  non  vos  usscrit  livor 
frlicitatis;  si  vos  non  vexa  ver  il  neglectus 
anima;  et  amor  carnis  ;  si  credideritis  re- 
gem  Christum  non  pro  se,  id  est,  non  pro 
sua  necessitate  morluum,  sed  pro  nobis, 
ut  viveremus  qui  mortui  erarnus;  et  vos 
plus  studeatis  aliis  vivere  in  salutis  sua? 
utilitalibns,  quam  vobis  ipsis  in  propriis 
voluntatibus;  si  seieritis  vos  esse  morilu- 
ros,  et  vos  credideritis  de  factis  propriis 
rationem  Domino  reddituros;  et  qus?  di- 
gne receperitis  ,  sine  nnevel  immutatione 
aliqua  habituros. 

XII.  Quomodo  domeslicos  regert,  quid 
Dro,  quid  subdilis  reddere ,  et  quales 
palaiiiac  nipubliea  miniums  eonttituerr 
debeat. 

Domum  vestram  domesticam  sic  nu- 
tri  te  ,  regite  et  disponile,  nt  quando  regni 
pnpulus  ad  vos  convenerit ,  in  vobis  et 
in  (" 
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atque  domum,cumtanta  humiUlale  atque 
caslilate  ,  quam  sobrie  ,  quam  juste  , 
quam  pie  nutiirc ,  disponerc  debcant,  et 
gubernare  :  quia  Meut  quidam  sapiens 
dixit ,  secundiim  mores  dotuini  crit  fa- 
milia  custodita.  Et  ideu  domus  régis 
sciiola  dicilur ,  id  est  disciplina  ;  quia 
non  lantuiu  scbolastict ,  id  est,  discipli- 
nât! et  bene  correeti  sunl ,  sicut  alii  ;  sed 
poli  tu  ipsa  schola ,  quae  interprelatur 
disciplina ,  id  est  correctio ,  dicitur,  quae 
alios  habilu,  incessu  ,  verbo,  et  aclu, 
atque  loti  us  vanitalis  continentia  corrigat. 
Et  vos ,  sicut  paxillus  non  bene  iofixus , 
nisi  in  Domina  virtulum  innixi  forliler 
fuerilis,  et  vos  cadelis ,  et  qui  iu  vobis 
pendent ,  labentur.  Qaapropter,  sicut  Do- 
minus  sub  potestatc  constitué»  ex  tenta- 
<orum  ooeasione  docuit  reddere  quae  sunt 
Caesaris  Cîcsari,  et  quae  sunt  Dei  Deo; 
ita  cl  vos  qui  *ub  Deo  estis  et  super  ho- 
mines  estis,  reddile  quae  sunt  Dei  Deo; 
et  sicut  Caesar  aequus ,  quae  subditorum 
sunt,  subditis  reddile.  Reddile  Deo  pu- 
ram  cl  imiaaculatam  fuir m  et  sincerisai- 
utun  cultum  in  sacerdotibus ,  in  eccle- 
siarum  privilegiis,  in  racris  locis,  in  ec- 
clcsiaslicis  et  religiosis  viris  a  •  feminis, 
in  defensione  Eeclesia:  et  chrislianitnlis , 
in  aequitatc  et  justilia  populi  christiani, 
in  sublevalinne  et  tranquillitale  et  conso- 
latione  omuium  indigentinm ,  sicut  prae- 
mi»imus.  Reddite  i I la  quolidianum  pen- 
sum in  quotidiana  oratione ,  in  justis  et 
assiduis  eleemosynis.  Offerte  illi  devotio- 
nem  vestram  in  sacris  oblaiionibus  et  la- 
rrymis  secundum  magniludinem  ac  mul- 


tiladinem  quotidianorum  peccatorum  pro- 
fusis.  Reddile  subditis  judickim  cum 
misericordia ,  justiliam  cum  aequitatc 
Slodele  exaltare  liumiles  et  Deuin  limcn- 
tes ,  et  deliellarc  alquc  humiliare  sujier- 
bos.  Studelc  a  bonis  plus  diligi,  quam 
timeri.  Cura  le  ut  mali,  si  non  propter 
Deuin ,  vcl  propter  tiinorcin  vestrum  ma- 
lum  agere  meluanl.  Non  plus  apud  vos 
lingua  dolosa ,  manus  plena ,  obsequium 
indebitum  valeat,  qnam  verRas,  aequitas 
ol  sinccrilas  ;  scientes  scriplum  :  «  Qui 
«  exciilil  nanus  suas  ab  oroni  munere, 
«  iste  in  exilais  habilabit.  »  (Isa. ,  33.) 
Unde  consequenter  intelligi  débet ,  et  non 
aliud.  Munus  enini  est  a  lingua,  favor; 
munus  a  manu ,  donatio  ;  munus  ab  obsc- 
quio  indebila  subjectio.Consliluite  minis- 
tros  palalii  qui  Deuin  cognoscant,  ament, 
cl  meluanl,  qui  maximam curam  gérant 
quatem»  quiconque  necestuosi  palalium 
adierint,  cl  |>er  qaos  pcrrexerilis,  )*atrem 
et  consolatorem  mirantes ,  gaudendo  vos 
videre  accurrant ,  non ,  qualiler  dicere 
nolnmus,  gemendo  el  maledieendo  ré- 
fugiant. Conslimile  comités  et  minislros 
reipubhcae  qui  non  ddigant  munera ,  qui 
odianl  avarittam ,  qui  deteslentur  super- 
biam ,  qui  non  opprimant  neque  dehones* 
tent  pagenses  (1),  qui  messes  el  vineas  et 
prata  ac  sylvas  eoram  nequaquam  dévas- 
tent; qui  eorum  pecora  vel  friskingas  (2), 
vel  qusecuoque  illorum  sunt,  non  prae- 
dentur,  neque  diripiant,  et  per  violen- 
tiam  ac  mala  ingénia  quae  illorum  sunt 
nullo  modo  auferant,  qui  episcoporam 
suorutn  consilio  quae  Dei  sunt ,  et  chris- 
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An  8*8.  Uanitali  convoninnt ,  faciant  ;  qui  placila 
dod  pro  adquisitionc  lucri  Uneanl ,  sed  ut 
casœ  Dei ,  et  vidu* ,  ac  pupilli ,  et  pc- 
pulus  justiliain  babeant,  et  plus  liligan- 
tes  ad  concordiam  salva  justilia  revocare 
sludeant ,  quant  cnmmillere  ut  ipsi  iude 
aliquod  lucruin  possinl  babere  :  quos  si 
paciikare  nou  potueriol ,  tune  sicut  rec- 
tuai  est ,  justnm  judicium  dînerai  cum 
magna  sollicitudinc  faciant,  scientes  scrip- 
Uim  esse  :  <«  Iudicabo  Ubi ,  homo ,  quid 
«  sit  bonum,  id  est,  lacera  judicium  et 
«  juslitiaui,  cl  sollicituiu  amhulare  cum 
«  Deo  tuo.  »  (Slicb.,  6.)  Id  est,  ut  quod 
illi  placct ,  tibi  placeat  et  facias  ;  quod  illi 
displicet,  tibi  displioeat  et  non  facias. 
Quod  si  per  fragilitatem  feceris ,  non  eou- 
tumaciter  vel  pertiuaciler  in  tuo  niak»  facto 
persévères;  sed  statim  pedem  sicut  a 
ferro  calido  revoca,  et  in  viam  volunlatis 
Domini  Dei  toi  dirige.  Et  sicut  scriptum 
est  «  Quia  sunt  vise  quae  videntur  homi- 
«  nibus  bons ,  et  ducuut  ad  interitum  » 
(Prov.,  16.),  fac  sicut  scriptura  Ubi  prav 
cipit,  quicunque  es  homo.  «  Inlerroga 
«  de  via  booa,  et  ambola  per  eam  » 
(Hier.,  6.),  quia  sicut  dicitur  tu  evange- 
lio,  «  Ampla  via  est  quae  ducit  ad  perdi— 
m  UoDem,  et  multi  vadunt  per  eam  :  arcta 
«  el  angusta  via  est  quae  ducit  ad  vilam, 
«  et  pauci  inventant  eam.  »  (Matlb.,  7.) 
Proptcrea  quicunque  es  homo ,  andi  pro- 
pbetam ,  et  ora  cum  propbeta  :  «  Legem 
•>  pone  mihi,  Domine,  viam  justificaUo- 
«  num  tuarum,et  exquiram  eam  seraperj» 
(Ps. ,  118.)  Et  :  •<  Deducme  in  semitam 
«  mandatorum  tuorum,  el  viam  iniquita- 
«  Us  amove  a  me,  et  de  lege  tua  misere- 
«  re  mei.  »  (Ibid.)  Quia  sicul  Hiereniias 


propbela  dicil  :  «  Non  est  honiîiita  Via 
ce  ejus,  nec  viri  est  ul  ambulct  et  dirigat 
«  greseus  suos  »  (Hier.,  10.);  sed  «  a 
m  Domino  dirigentur  gressus  viri,  et  viam 
«  ejus  volet.  »  (Ps.  36.)  Ipsi  comités  simi- 
liter  quantum  potuerinl,  similes  aibi  tt- 
mentes  Deum,  et  justiUam  diligentes  per 
se  mioistros  constituant  ,  qui  sicut  se- 
niores  suos  benignot  et  aflabiles  pagen- 
sibus  suis  viderint,  et  ipsi  pro  modulo 
auo  illos  imilari  in  omni  bonilate  et 
justilia  certeot. 

XIII.  Vl  tôt  qui  propter  has  sediliont* 
excommunicati  sunt,  ad  Eccletiœ  pacem 
revocare  studtat. 

Homioes  eliaiu  et  potenles  sseculi ,  qui 
inler  islas  seditioncs  legis  jugum  cl  jus- 
tiUam «quilalis  refugerunl,  et  lalia  ac 
tanta  focerunl  pro  quibus  ecclesiasUcam 
el  episcopalem  excommunicationem  me- 
rucrunt,  ad  lege»  cl  juotiliae  tramitem 
revocate  ;  et  ut  ad  suos  episcopos  humili- 
ter,  aient  eis  necesse  est ,  veniant ,  jubete 
vel  cogite;  et  ut  Eccfosias,  in  quam  pec- 
caveruot ,  aut  cum  débita  necessaria  bu- 
militale  satisfaciant,  aut  humililer  et  vc- 
raciler  se  excusent,  quai i  1er  absolvi  a 
Domino  per  ministerium  episcopale  va- 
leant,  suadete ,  atque  regia  polestate 
pnEcipite.  El  si  forte  vos,  vel  quicunque 
alii  de  eorum  societaUs  cl  conjonction  i» 
communicaUooe  iofocti  cl  condemnatî 

cogoosecudo  facial;  quia,  teste  sacra 
auctorilate,  non  polerit  absolvi  a  suis, 
qui  peecaUs  damnabiliter  gravalur  ex- 
ternis.  Sicut  orans  Deum  sanctus  pro- 
pbeta David  demonstrat ,  diceo»  :  .  Ab 
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«  occultis  meis  munda  me ,  Domine,  et 
«  ab  alienis  parce  servo  tuo  »  (Ps.,  18.) 

XrV.  Judices  viUarum  ngianttn  qualiler 
constiluendi  tint. 

Judices  dcnique  villarum  regiarum 
consliluite  qui  non  sint  cupidi,  qui  non 
diligaut  avariliam,  et  usuras  née  ipsi  Ca- 
riant, nec  pceunias  regias  vel  suas  ad  usu- 
res donent ,  ncque  a  suis  subditis  usuras 
ûori  sinanl  :  qua*  omnio  vos  super  omnes 
ministros  vestros  odire  debetis  et  fugere. 
Et  servos  regios  judices  non  opprimant, 
nec  ultra  quod  soliti  fuerunl  reddere  tem- 
pore  palris  vestri  ab  cis  exigant  ;  neque 
per  angarias  in  temporc  incongrno  illos 
aflligant  ;  neque  per  dolos ,  aut  per  inala 
ingénia ,  sive  inconvenientes  precationes, 
colonos  condemnent  :  quia  si  per  taies  Tel 
alias  hujusmodt  factiones  pondus  argenli 
vclauri  habucritis  in  arca,  majus  et  gra- 
vius  pondus  eril  peccati  qaod  babebitis 
in  conscientia  vcslra  et  anima.  /Edifloent 
villas  vestras  moderatis  castitiis,  ut  et 
honestas  necessaria  sil,  et  familia  non 
gravetur.  Laborent  et  excolant  terras  et 
vineas  in  temporc  rnm  débita  sollicitu- 
dine  ,  salvcnt  et  dispensent  laborata  cum 
fideli  discretione  ,  faciant  nutrimcnla 
congrua  cl  necessaria  ;  custodiant  sylvas, 
unde  habeanl  pastiones  ;  défendant  et  ex- 
colant prata,  unde  habeaot  pabula;  qua- 
tinus  non  sit  vobis  necesse  per  quascun- 
que  occasiones  quoroincunque  hortatibus 
cirenire  lnca  episcoporum ,  abbatum ,  ab- 
batissarum  vel  comilum,  et  majores  quam 


ratio  postulat  paratas  (1)  exquircre.  et 
pauperes  ccclesiaslicos  et  fidelium  vestro» 
rum  mansuarios  in  carricaturis  et  para- 
veredis  (2)  contra  debitum  exigendis,  gra- 
vare,  et  peccatum  de  facultatibus  indebite 
consumptis  in  animant  vestram  congere- 
re.  Neque  a  comilibusTcl  fidelibus  vestris 
plus  studeatis  quam  lex  et  consuetudo 
fuit  tempore  pat  ris  vestri ,  de  hoc  quod 
de  francis  accipiunt,  exquircre.  Quin  po- 
tins habeatis  unde  sufficienter  et  boneste 
cum  domeslica  corte  veslra  posai tis  vi- 
vere,  et  legationes  palatium  vestram 
adeuntes  reripe rc ,  et ,  sicul  scriplum  est, 
unde  possilis  de  juslis  laboribus  necessi- 
talem  palientibus  tribuere  :  quia  rex  et 
largus  débet  esse ,  et  non  quod  largiatur 
do  injuslitia  vel  iniquitate  débet  conqui- 
rere.  Judices  vero  vUJarum  colonos  dis- 
tringant  ut  non  ecclesiasticos  homines  vel 
trancos  pauperiores,  aut  alienos  servos, 
propter  privilegium  regiiim  opprimant, 
aut  sylvas  vel  qmxcunque  aliororo  sunt  io 
sua  vicinitate  dévastent.  Quia  rex  justus, 
qui  justiliam  débet  diligere,  ministros  et 
colonos  impios  et  iniquos  non  débet  ha- 
bore  ;  sed  omnibus  in  se  et  in  suis  débet 
imitatiooem  debitam  demonstrare  :  quia 
si  ipse  Deum  dilexerit,  omnes  boni  di- 
ligent illum;  et  si  ipse  Deum  timuerit, 
omnes  mali  timcbuot  illum.  Et  rex  atque 
sui  ministri  per  amorem  Dei  bonum  Éa- 
ciant  ,  et  omnes  bona  facere  doceant ,  et 
per  timorem  Dei  mala  fugiant ,  et  omnes 
in  illis  mala  fugere  discant.  Missos  etiam 


Parafai,  frais  de  réception,  —  (a)  Carrieuturit  et  paraveredù ,  carroruoi  et  equorom  ad 
Mihvrriiontm  o péris. 


Aa  8S8.  qualiler  comités  et  ccleri  minislri  reipu- 
blicœjustitiam  et  judiciom  populo  (sciant, 
qui  sicut  romitibus  praeponunlur ,  ila 
scieotia ,  justilia  ac  veritate  cis  prœeuii- 

XV.  Ut  synodus  epitcoporum  regni  exptc- 
telur,  in.  qua  quid  facto  ipsis  opta  sit 
délivrent.  Qtutnla  reverentia  regibus  de- 
beatur,  et  quoi  episœpi  ad  sacrametUa 
ii  non  lint. 


Hacc ,  qaia  litlcris  vestris  significaslis , 
quod  nobiscntn  de  restaurationc-  sanche 
Eedesiac ,  et  stats  ac  sslutc  popnli  chris- 
tiani,  traetare  veJIctis,  dominationi  tcs- 
tra»  scripto  re*j»onderc  curavinius  :  quia 
et  pro  inclementia  aeris,  et  pro  inconre- 
uienlia  lemporis,  et  propter  imininentem 
diem  Domini  noslri  Nalalis,  von  ire  ad 
prtesentiam  vestram  ncquiviniu*.  Opera- 
mini  vos  intérim  ista  qu?e  eum  fidelibns 
vestris  sine  nostra  cor  pond  i  prœscntia 
operari  valetis.  Et  cam  tempuscongraam 
et  sacris  canonibus  designalum  advene- 
rit,  qaando  el  pro  paganorum  infesta- 
tione,  et  pro  exort'r  tumultus  ac  deprav 
dationum  atque  rapinaram 
Dirais  conrasione ,   nobis  lieucrit 
doroinis  et  confra tribus  ac  comprovin- 
cialibas  archiepiscopis    et  coepiscopis 
synodum,  favente  Domino,  eelcbrare, 
qnfe  his  snnt  residua  ,  cum  eis  sicut  cum 
magistris  et  patribus  trac  lare,  et  ves- 
tnr  dominationi  debitum  eonsilium  dare 
•tudebimus.  Etsi  Dcns  sohditalem  ctsa- 
lulem  ecclesia;  atque  regni  in  manu  ves- 
tra  adunare  et  prosperari  decreverit, 
quœ  eum  arehiepiscopis  et  coepiscopis 
Dostris  plus  congruere  divinis  disposi- 
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tionibus  viderimus ,  agerc  sub  famulatu 
recti  regiminis  vestri  sludebimus.  Potens 
est  enim  Dcus  minus  bonum  initium  in 
perfeetc  bonum  commutare  processum , 
cui  noscilur  esse  possibilequod  imposai- 
bile  soient  homines  judicarc.  Si  enkn  sa- 
pienlia  vestra  dignum  judicat  loqui  et 
tractare  eum  vicino  rege  ejusque  fldeU- 
bus,  secedente  de  ista  parti  regni  do- 
mino nostro ,  fralre  videlieet  vestro , 
multo  magis  nos  oportet  expectare  lem- 
pus  caoonicum  ,  ut  eum  fratribos  et  com- 
provincialibus  archiepiscopis  cl  episcopir 
loquamur ,  quia  generalis  causa  imminel 
loti  us  Cisalpins  ecclesia*.  Maxime  aulem 
nobis  necesse  est  loqui  cum  illis  archie- 
piscopis et  episcopis ,  qui  consensu  et  vo- 
luntate  populi  regni  istius  dominum  nos- 


sacro  chrismalc  divina  traditione ,  quem- 
quesancla  sedes  apostolica  mater  nostr» 
litteris  apostolieis  ut  regem  honorarc  stu- 
duit  et  confirmare.  Legite  libros  Rcgum  „ 
et  invenietis  quanta  reverentia  reproba- 
tum  el  abjeclum  a  Domino  Saul  ducerc 
digoum  duxit  sanctus  Samuel ,  enjus  lo- 
cum  in  Ecclesia  nos  licet  indigni  tenemus. 
Et  attendite  quam  magni  pendit  sanctus 
David ,  io  loco  illius  clectus ,  et  unctus  a 
Domino,  miltere  manum  in  Christum  Do- 
mini ;  cum  Saul  non  solum  ex  alia  pro- 
genie,  vi'rum  ex  alia  tribu  orat  ;  et  illnm 
rejeetum,  et  se  eleclum  a  Domino  co- 
gnoscebat  ;  el  nihil  firraitatis  Saul»  David 
fecerat,  sed  plurimum  adjulorium  et  d«- 
volam  servilutem  ci  impenderat.  Et  ne- 
que  bcllo  auferre  ,  neque  ingenii  dolo ,  illi 
regnum  subriperc  adtentavit.  El 
multos  ad  hoc  suasores  et  auxiliatores  I 
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buissel ,  nulli  autetn  ut  hoc  molirelur  ac- 
touimodavit ,  quamvis  multas  persecu- 
tiones  et  morli  proxima»  ab  eo  saepis- 
siiue  suslinuerit.  Insiipcr  et  bene  scitis 
quid  de  Mo  jusserit,  qui,  Hcct  mcndaci- 
ler,  pro  illius  tamen  gratia  adquireiidn 
se  manum  miaisse  in  Cbristum ,  id  est , 
unctum  Domior,  nunliavit  :  nam  si  est 
aliquis  qui  hœc  ignore! ,  dm  ei  dicimus 
quia  gladio  cum  interficere  jussit.  Sic  et 
qui  infidelitcr  et  contumaciler  in  unc- 
tum qualeracuroque  Domini  inanum  mit- 
tit,  Domiuum  Christorum  Christum  con- 
temoit,et  in  anima  procul  dubio  spiri- 
talis  gladii  animadversione  périt.  Haec 
dicimus,  non  ut  exaggeraliooes  contra 
riominatiuneni  vestram  incongruas  exqui- 
ramu»  ,  sed  ut  cvidcntius  pro  qualitate 
nostri  miuislcrii,  quid,  excepta  débita 
fide  et  beneficenlia ,  nobis  in  Traire  ves- 
tro  reverendom  sil ,  demonsl remua.  Ta- 
1eui  uempe  vos  debemus  et  volumus  cre- 
dere ,  ut  nec  vos  regoi  augmentum  cum 
anima:  vestrae  detrimento  velitis  habere  , 
neque  nos  cum  taii  dedecore  ad  adjuto- 
rium  ecclesiastici  regiiuioia  et  guberna- 
tionis  reeipere ,  ut  sine  saœrdotio  simus  ; 
qno  privati  erimus,  si  contra  Deum  et 
rationis  auctoritatem ,  nos,  eccleniasqoc 
noatras  vobis  studuerimus  commillere. 

misse  non  talia  sont  beneicia,  et  hu- 
jusmodi  régis  proprietas,  ut  pro  libitu 
suo  inconsultc  illas  posait  dare,  vel  to!- 
tere  :  quoniam  omnia  quœ  Ecctea*  sunt, 
Deo  consecrala  sunt.  Unde  qui  Ecclesiœ 


aliquid  fraudatur ,  aut  toilit ,  sacritegium 
secundum  sanclamacripluram  faccre  nos- 
citur.  Et  nos  episcopi  Domiuo  conse- 
crali ,  uon  sumus  hujusmodi  domines  ut 
sicut  hoimoes  sec  ul  ares  in  vassallilico  dc- 
beamus  nos  cuilibet  comtnendare,  sed 
ad  defensionem  et  ad  adjulorium  guber- 
nationis  in  ecclcsiaslico  regiminc  nos, 
ecclesiasquc  nostras  commitlere,  aut ju- 
rationis  sacrauienlum  ,  quod  nos  evange- 
lica  et  apostolica  auetorilas  vetat ,  debea- 
mus  quoquomodo  facere.  Manu  s  enim 
chriamate  sanclo  pcruncla ,  quœ  de  [>ane 
et  vino  aqua  mixto  per  o  ratio  nom  et  cru- 
cis  signum  conficit  corpus  et  Gbrisli  san- 
guinis  sacramentutn  ,  abominabile  est , 
quicquid  ante  ordinalionem  feccrit,  ut 
posl  ordinalionem  episcopatus  secnlare 
tangat  ullo  modo  sacraraentum.  Kt  lingua 
episcopi ,  quœ  facta  est  per  Dei  graliam 
clavis  coeit ,  neCarium  est  ut  sicul  secu- 
laris  quilibet  super  sacra  juret  in  nomioe 
Domini  et  sanctorum  invocalione;  niai 
forte,  quod  absit,  contra  eum  scanda- 
lum  accident  Ecdcsiœ  sua?;  et  inde  sic 
temperanter  agat,  sicut,  Domino  do- 
ceote,  consliluerunt  rec tores  Ecclesiœ 
synodali  consitio.  Et  si  aliquaodo  sacra- 
menta  ab  episcopi*  exacta  aut  facta  fue- 
runt,  contra  Deum  et  ecclcsiasliras  ré- 
gulas, quœ  Spiritu  saocto  dietatœ  et 
Cbristi  sunt  sanguine  confirma  lie,  irrita 
sanc-Ue  scripturœ  paginis  declarantur; 
etexigentes  atque  facientes  medkamento 
ciindesalularis  pœuilentiœ  indigent  (1). 
i'ropterea  expeclate ,  domine,  patienter 


(»)  Voye*  plut  ba»  le  concilr  de  Pratyon,  de  l'an  6-}6,  où  Hincmar  prêta  le  serment  d*  fidé- 
lité au  roi. 


lias ,  et  honorale  unctsc  Rcclesi»  recto- 
res;  ut  vos  taonoret  qai  nobis  dixit  : 
«  Qai  vos  audit,  me  audit;  et  qui  tos 
«  spernit,  me  spernit.  .»  (  Luc.  10.) 
Et  :  «  Honorantes  me  honorabo ,  et  ni 
«  qui  temnunl  me ,  eruot  ignobiles.  n 
(1.  Reg.  2.)  Et  :  «  Qui  vos  tangit, 
«  tangit  pupillam  ocuii  moi.  »  (  Zach.  2.) 
Et  in  psalmo  :  «  Nolite  tangerc  Chris— 
«  tos  meos ,  et  in  prophelis  meis  nolite 
«  malignari.  »  {  Ps.  104  )  ;  quoniam 
«  Qui  malignantur,  »  id  est  raali- 
gna  agunt,  «  exterminabuntur  :  susti- 
«  nentes  autem  Dominum  ipsi  hercdita- 
<•  bunt  terram  »  (  Ps.  36  ) ,  hoc  est, 
regnnm  Dei.  Et  cum  cenerit  tempus  et 
tocas,  sicot  superius  diximns,  loque- 
mnr  cum  nostris  confratribus  ;  et  sicut 
Domini  justis  dispositionibus  viderimus 
convcnire,  sine  dubio  faciemus.  Et  non 
est  rationabilis  causa  qnœ  contra  hoc 
quod  pelimus  vos  debeat  slimulare  : 
quia  non  sumtis  hujusmoili  hommes  ut 
cum  cognovcrimns  voluntatem  Domini , 
vdirons  ant  debeamus  quomodo  resuU 
lare,  vel  rixas  et  dissensioncs  seu  sedi- 
lioiips  . 


—  262  — 

fi-  (II  Cor.  ,  10.) ,  quibus  sudms  caleeati 
pedes  in  prasparatione  crangelii  pacis, 
induti  lorica  juslilire  et  galea  salutis ,  ne- 
ci  net  i  Inmbos  in  veritate,  habentes  scu- 
tum  fldei  et  giadinm  Spiritus  Sancti  :  quia 
non  est  nobis  contuctatio  adverses  car- 
nem  et  sanguioem,  sed  advenus  prin- 
cipes et  pote slates',  adversus  reetorcs  tc- 
nebrarum  harum,  contra  spiritalia  ne- 
quitia;  in  cœlestibus.  Et  non  militamus 
lerreno  régi ,  sed  ccelesli ,  pro  salule  et 
noatra  et  terreni  régis,  et  totius  populi 
nobis  commissi  :  quorum  officium  est 
nnlii  nocere ,  contra  nemincm  infideiiter 
agere,  omnibus  autem  vellc  prodesse. 
Tandem,  domine  nobis  rex,  conlra  Deum 
et  contra  animam  vestram  non  audialis 
illos  qui  dixerint ,  si  forte  vobis  dixerint  : 
non  tibi  ait  cura; ,  rcx ,  quac  tibi  referunt 
illi  fcllones  atque  ignobiles  ;  hoc  fac  quod 
libi  dicimus ,  quoniam  cum  nostris,  et 
non  cnm  istorum  parentibus ,  tenuerunt 
lui  regnum.  Nos  autem  obsecra- 


debcamns  commovere,  conserere ,  vcl 
tencre ,  quos  Dominus  pacis  pnedicalores 
et  sectatores  volnit  ordinarc ,  et  peceata 
noslra  atque  nobis  commissorura,et  etiam 
totius  populi ,  constituit  plan  gère  et  cu- 
rare, et  bellum  cum  vitiis,  et  pacem 
cum  fratribns  jnssit  habere.  Nos  equi- 
dem  pacem  et  quiet em,  non  rixas  et  betla, 
optamus  et  qurcrimus  :  Quia  sicut  dicit 
ApostoHis,  «  Non  sunt  nobis  camalia 
.  arma ,  sed  spiritalia ,  et   potentia  » 


mus  dominationem  vestram ,  atlenditc 
poilus,  si  christianus  rex  estis,  sicut  et 
Deo  gralias  egistis ,  et  in  illum  creditis , 
et  per  illum  regnare  vullis  ,  «  Pcr 
«  quem,  »  sient  scriptum  est,  «  reges 
«  régnant  »  (  Prov.  8  ) ,  et  cujus  est 
regnnm,  immo  orbis  terne  et  plcnitudo 
ejus ,  quia  idem  Deus  in  carne  veniens , 
qui  solus  rex  ficri  pot  oit  et  sacerdos ,  et 
in  cœlum  asecodens  suum  regnum ,  id 
est,  suam  Eccleaiam ,  inler  pontificalem 

bemandum  disposuil  ,  et  non  elegit  ad 
hoc  divites  et  nobiles,  sed  pauperes  et 
piecatores ,  et  sicut  scriptum  est  :  «  Igno- 
«  bilia  et  contemptibilia  mundi  elegit, 
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<>  ul  confandat  fortia.  »  (  I  Cor.,  1.  ) 
El  Geri  potesl  ul  taies  \obis  ista  dicant 
(  si  forte  minus  necessario  Deum  limen- 
tca  vobis  dixerinl  )  cum  quorum  parenti- 
bus  diubolus,  qui  secundum  scripluram, 
«  Est  rex  super  omnes  Glios  superbife.  » 
(  Job. ,  M  ) ,  regnum  Curisti ,  quod  est 
Ecclesia,  cooturbaverit,  et  nuaceosiu 
regno  suo ,  id  est ,  in  inferao ,  retiaeat ,  et 
secum  in  secula  rctinebit.  Pro  cerlo  au- 
tem  sclalis  quia  cum  nostris  parentibus , 
id  est,  cum  apostulis,  Christus,  rex  re- 
gum ,  regnum  snum ,  id  est ,  Ecclesiam , 
conquisivit,  atupliavit,  et  rexit,  et  per 
dos  et  nobiscum,  ulinam  non  ad  judicium 
noslrum  dieamus  !  eandem  Ecclesiam, 
id  est ,  regnum  suum ,  quotidie  adquirit , 
auget ,  atque  gubernal  idem  Uominus 
Jésus  Chrislns  ,  sicut  dietirm  est  a  Do- 
mino Ecclesix  per  proplietam  :  «  Pro 


«  palribus  luis  uali  >unl  libi  filii  »  Aosss. 
(  Ps,  44  )  ;  id  est  pro  apostolis .  creavit 
tibi  cpisco|tos ,  qui  le  regant  et  doceant. 
Cum  qua  Ecclesia  nobis  a  Dco  commissa , 
rex  christ ianc ,  et  domine ,  sicul  tilteris 
vestris  jussislis,  jejuniis  et  oralionibns, 
ac  letaniis ,  Dominum  summum  guberna- 
torem  in  navi  sanctae  Ecclesia:  fluctuante 
tu  hoc  mare,  id  est,  seculo  naufragoso, 
peccatîs  nostris  comtuunibus  dormientem 
palsare  et  excitare ,  et  pro  vobis  depre- 
cari  sUidcbimus  :  ut  quantocius  pro  sua 
ineffabili  pictatc  cvigilet ,  el  imperel  veu- 
tis  et  mari ,  id  est ,  teutationibus  diabo- 
licis  et  inquieludinibus  secularium  homi- 
num ,  nt  redeal  quaDtniacunque  tranquil- 
tilas ,  gralia  et  miscricordia  ejusdeni  Do- 
mini  nostri  Jesu  Chrisli,  cui  est  et  sit 
polestas  et  honor,  et  gloria  et  imperiutn , 
in  secula  scculorum.  Amen  (1). 


ASSEMBLÉE  DR  SOISSONS. 


Au  rapport  de  Flodoard,  Louis  de  Germanie  avait  convoqué  un  »» 
synode  à  Soissons ,  lors  de  son  invasion  dans  le  royaume  de  son  frère. 
Plusieurs  évéquess'y  rendirent;  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  fit 
défaut,  et  donna  pour  excuse  le  mauvais  état  de  sa  santé;  il  se  fit 
représenter  par  un  prêtre ,  qui  ne  devait  approuver  en  son  nom  que 
ce  qui  serait  fait  selon  les  canons ,  la  foi  et  la  justice  (2). 

LETTRE  D'HINCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
A  FRAIS CON ,  ÉVÊQUE  DE  TONGRES. 


Reverentissimo  et  sancti&simo  fratri  Franconi  ecclesiae  Tungrensis   An  m. 

(i)  Opéra  tTmcmari  Remenus,  tom.  n.  pag.  is»6,  Labbe,  ton».  »m.  ooL  65*,  Hardoniu,  tom. 
».  tic.  —  (a)  Voyei  Flodoard ,  Hist.  eecl.  Rem.,  lib.  m,  cap.  a3  ;  Labbe,  tom.  vin,  col.  IQ33. 
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An  858.  episcopo,  Hincmarus  sanctae  metropolis  Reuiorum  ecclesùe  episcopus 
optât  prcesentein  et  perpetuam  salutem. 

Novcrit  dilccta  carilas  veslra,  quia  hic  snbditura,  in  v  est  raque  parochia  degcre  , 

frater  nominc  Fiodulfus  ,  ideo  nos  tram  et  monitia  atquc  ordinationibus  vestris 

accessit  ad  humilitateiu ,  quia  iu  Doslro  diebus  vila:  suœ  libentcr  obtempérait;.  Et 

fuit  loco  n  ut  ri  lu  s  atque  cducutus.  Qua-  ut  haec  parva  cpistola  a  veslra  dilcctione 

uiobrctu  dirigimus  ad  vos  lias  li lieras,  ut  libcnlius  reciperelur, atque firiiium  crate- 

libentius  euro  caritas  veslra  rccjpia(.  Et  retur,  sigilli  noslri  ex  imagine  B.  Kemigii 

quia  sub  regimiuc  vestrô  ubbinc  in  an  le  ponliûcis  impressiune  siguavimus.  Ora- 

gradus  acciperc,  et  Deo  militare  deside-  nipntens  Dcus  vos  per  mulla  curricula 

rat,  ut  sciatis  cum  bonis  moribus  pnedi-  annorum  conscrvare  dignelur.  Amen, 

tum,  lilteris  sciolum,  atque  ingenio  capa-  Data  nu  Kal.  Maii  anno  xni  noslri 

ccm,  et  vestro  cupientem  rcgiroini  esse  episcopatus. 


LETTRE  FORMÉR  D'IHNCMAR  AU  MÊME. 


ad  aïs.     Hincmarus  Remorum  archiepiscopus  II.  T.  P.  Franconi  in  Domino 


Salvatore  salutem. 


Notum  sit  veslrœ  almitati  et  omnibus 
hominibus,  licentiam  dédisse  nobis  paro- 
chia vcstra,  et  ubicumque  voluerit  pres- 
byterum  quem  ordioavi  in  Remiscivitnlc, 
nomineGisebrindum,  roinisterium  sacer- 
dotale rungere,  si  veslra  adfuerit  sacra 
voluntas,  et  atioram  ubi  i  11  â  congrourn 
perspexerit  bonorum  hominum.  Qua  de  re 
misi  ad  vos  hos  apiccs,  secundum  petitio- 
nem  supra  dicti  presbyleri,  ut  et  vos  con- 
sensum  ei  et  licentiam  detis  ministerium 
presbyteratus  fungi,  et  ut  certitrs  engnos- 


calis,  secundum  auctoritalem  canonicam 
epistolam,  elei  dedî- 


n.x.T.  nomen  meum  n  lilleram  primam,el 
nomen  vestrum  secundam  adnotamus  lit— 
leraiu  o  et  civitalis  roeœ  lilteram  tertiam 
Met  vestrœ  qnarlam  p.  Valcat,  vigeat  que 
vestra  prosperitas  in  «  vum  opta  mus,  ve- 
nerande. 

n.T.p.x.H.o.M.r.r.n.  cccc.  xi.,  oc.  xc. 

111.  LX.  DCC.  VIII  (i). 


(i)  I>es  lettres  formées  était  des  lettres  de  communion  ou  île  recommandation  données  par 
I  «s  évéques.  On  prenait  de  grande*  précautions,  alin  qu'on  ne  pût  les  contrefaire.  On  écrivait 
communément,  au  haut  de  la  lettre,  les  premiers  caractères  grecs  do  nom  des  trois  personnes 
de  ta  Trinité  et  de  celui  de  saint  Pierre,  pour  marquer  qu'on  était  en  communication  avec  le 
saint siè^e.  Ces  caractères  élaient  11. Y. A. II.  Ces  quatre  lettre*  grecques,  ainsi  que  «-«Iles  du  mot 
AMHN,  qui  était  a  la  fin  ,  étaieot  censées  numérales,  et  formaient  toutes  ensemble  le  nombre 
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LETTRE  D'HINCMAR,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS, 
A  CHARLES-LE-CHAUVE. 


Le  roi  Charles  se  mettant  en  devoir  de  chasser  de  ses  états  Louis   An  «s», 
de  Germanie,  Hinemar  lui  écrivit  la  lettre  suivante,  pour  le  prier 
d'empOcher  que  les  soldats  de  son  armée  ne  s'abandonnassent  au 
pillage. 

Domino  glorioso  sa  lus  et  vita. 


Scio  vos  dolcrc  île  îstis  roalis  qua?  non 
solum  a  paganis,  scd  qood  magis  timen- 
dnm  et  dolendum  est,  a  christianis  in 
regno  vestro  fiunt,  et  quod  sine  compara- 
tionc  pins  horrendum  cl  detestandtim  aU 
qne  reprehondendum  est ,  in  palalio  ves- 
tro,  quod  sacrum  appellari  et  esse  débet, 
et  in  locis  ubi  vos  estis,  et  per  quse  ambu- 
latis.  Non  eniin  sine  pavorc  cor  vestrum 
transi  re  potest  quod  Dominus  per  Esaiam 
dicit  :  <<  Rapina  pauperis  in  domo  vestra.» 
(h.  3.)  Et  «  Causa  vidas  non  ingreditur 
«  adeos.  »  (Is.  1.)  Et,  «  A  planta  pedis 
«  usque  ad  vertieem  non  est  in  co,  id  est 
«  in  regno  islo ,  sanilas.  »  (lbid.)  Et 
item,  «  Adultérions  cl  homicidium  et  ra- 
«  pinae  inundaverunt,  cl  sanguis  sangui- 
«  nem  leligil  »  (Osée.  4);  id  est  crimen 
crimini  se  adjunxit.  Et  runnifeslum  est 
quia  ubi  talia  «uni,  Dons  nisi  ad  judicium 


esse  non  pôles  t.  Qui  item  per  propbetam 
dicit  ad  eos  qui  in  medio  talium  crant  : 
«  Propler  quod,  inqoiens,  exile  de  medio 
«  eorum ,  et  immundum  ne  tetigeritis, 
«  et  ego  rocipiatn  vos,  et  inhabilabo  inler 
«  vos,  et  ero  vobis  in  Deum  ,  et  vos  orîlis 
«  mihi  in  filios  et  filias.  »  (Il  Cor.,  6.) 
Nihil  eniiu  aliud  quod  isli  laciunt,  nisi 
prtccursiocxcrcitns  Antichrisli,  enjus  voce 
dictum  esl  :  «  Non  raovebor  a  generalione 
«  in  gencrationcm  sine  malo  »  (Psal.  10): 
Id  est,  tanla  mala  faciam  in  uno  loco ,  ut 
antequam  ad  alium  locum  veniam,  adven- 
tum  meum  ibi  habitantes  limeont ,  sicut 
et  postea  scnlicnt.  Unde  limere  vos  scio, 
quod  ornais  propter  hoc  deprecatur  Ec- 
clesia  :  «  Exurge,  Domine  Deus,  cxalle- 
«  tur  manus  tua.  >i  (lbid.)  Id  est  ad  vin- 
dictam  ne  obliviscarispaupercmpopulum. 
ElOominus,  qui  non  menlitur,  repromiltit 


UCLX.  commun  a  toutes  les  lettres  formées.  De  plus  on  prenait  la  première  lettre  du  nom  «le  celui 
<jui  écrivait,  la  sccqnde  du  nom  île  celui  à  qui  Ton  écrivait, la  troisième  du  nom  de  celui  pour  qui 
nu  écrivait,  et  la  quatrième  du'  nom  de  la  ville  d'où,  l'on  écrirait  Ces  diflërenles  lettres  avec 
l'indiction  courante  formaient  encore  un  certain  nombre  qui  était  exprimé  dans  le  contenu  de  la 
lettre  formée,  signée  de  l'évéqne  qui  la  (tannait,  et  scellée  de  son  sceau.  On  croit  qne  ce  fut  le  pre- 
mier concile  de  Nicéequi  traça  ce  modèle ,  et  les  évéques  le  tenaient  secret ,  afin  qu'on  ne  pat  le 
contrefaire.  Les  lettres  formées  étaient  encore  «n  usage,  au  neuvième  siècle.  Voye»  le»  Concile* 
de  Sirmood,  tow.  n;  de  Labbe,  ton*,  vm;  d'Hardouio,  ton.  v,  etc. 

34 
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An  &h-        dieens  :  «  Propter  misericordiam  inoputn  (um,  ut  vos  adjuvel,  el  alios  (aies  fidèles 

«  et  geraituiu  paupcrum  nunc  exurgam ,  vestros ,  sicut  scitis.  El  cum  mansnetu- 

«  clicit  Doiumus.  »  (Psal.  11.)  Idest,  dine  inlcrmisccndo,  sicut  nunc  teiupus  se 

jaœjamquc  in  proximo  vindictam  cxcr-  habet,  raro  et  non  nimis  durilcr,  corami- 

ccbo.  Et  pro  lalibus  et  liis  siinilibus ,  vos  nationes,  si  vobis  videlur ,  non  alias  mi- 

conslristantem  sticns,  simulcum  pcccatis  nas  intentando,  nisi  quia  in  hoc  videbilis 

meis,  et  cuui  aflliclionibus  popidi  raihi  in-  qui  Deo  fidelis  est,  el  vos  carum  habet, 

dîgno  coinmissi ,  gcmilibus  vcslrîs  com-  el  de  vobis  ex  rcgno  vestro  bcne  habere 

palior  et  gemisco.  Sed  invcnire  non  pos-  cupit ,  el  illi  mcreri  hoc  sludebitis ,  si 

sunt  qualiler  me ,  niinis  anxiuru  pro  ves-  vobis  adjutor  extiterit  ad  coinmunem  sal- 

troet  meo  periculo,  et  tolius  populi  per-  valionem,  ut  isla  mala  de  islo  regno  re- 

dilionc  atque  afllictionc  ,  aliter  valcam  cédant..  Et  qui  in  lalibus  Dei  adjulur,  et 

consoiari,  nisi  quia  viva  voce  non  possum,  rester  amicus  ac  suus  non  fuerit,  non 

vos  litteris  indc  comtnoneam  ,  terrilus  a  polciïtis  habere  dclectamentuni ,  ut  illud 

Pastore  paslorum  qui  dicit  :  «  Mercena-  bonum  ci  facialis,  quoil  focerelis,  si  ve- 

«  riuset  qui  non  est  pastor,  videllupum  racîler  euin  auiicum  cognovissclis.  Vcl 

«  venientem  el  dimillil  oves  et  fugit.  »  isto ,  aut  alio  modo  ,  quod  melius  scitis 

(Joan.  10.)  Fugit  autcm  quia  vidit  iui-  quam  ego  vobis  possim  diccrc,  et  melius 

quilalem,  et  tacuil:  vidit  raptorcset  ra-  oognoscitis  fidelium  vestrorum  qualilates 

piuas  et  cèleras  miserias  in  plèbe  sibi  quam  ego ,  et  ideo  sccundum  quod  scitis 

commissa  crassari,  el  ab  admonitione  re-  unicuiquc  convenue  ,  tempera  le  sermo- 

ticuit.  Propterca,  domine,  quod  solum  nem.  Sciinus  coim ,  quia  lenis  sibilus  qui 

ex  hoc  valeo  facio ,  id  est  Dei  ruisericor-  cquorum   fcrocilalem  mitigat  ,  canum 

diam  iode  pelo,  et  vosexinde  commoneo,  sagacilatem  instigat.  Et  ad  talcs  hoini- 

et  per  villas,  inquibusnon  solum  homi-  ncs,  quos  modo  non  est  vobis  nécrose 

nés  caballarii,  sed  et  etiaiu  ipsi  cocciones  teuere  vobiscum  ,  el  qui  ideo  cum  omni 

rapinas  faciunl,  aduionitiones  presbyte-  prope  familia  sua  de  suis  mansionibus 

ris  uteas  raptoribus  relegantdirigo;  qua-  movent,  ut  de  alienis  laboribus  vivant, 

runi  excmplar  dominationi  vestrœ  trans-  commendarc  qua:  vobis  suul  placila  et 

mitto,  ut  secrète  eum  tenealis ,  et  ad  ali-  necessaria,  el  redeant  ad  domos  suas,  vel 

quemdiem  jubealis  venire  fidèles  vestros,  cum  paucis  vobiscum  slcnt ,  ut  cum  jus- 

clioentcs  quia  eis  adeognitarc  vullis  unde-  titia  viverc  possint,  quia  in  solidiore 

cumque  vobis  placet  dicere,  et  antequam  regui  vestri  loco  degitis,  usque  dura  ple- 

de  paratuenlo  vestro  ad  uiaosiones  re-  nitudo  fidelium  ubi  condixeritis  ad  vos  • 

deaut,  commonele  eos  secundum  sapien-  veuiat,  quando  in  aliquam  necessitatem 

tiam  vobis  a  Deo  datam.  Et  habeatis  ire  volucritis.  Sed  multum  timeo,  quia 

avunculum  veslrum  RoduHum,  qui  Deum  talis  populus  qui  sie  Deum  ofleudit  et  non 

limet  et  roalum  odit,  el  vos  ac  regnum  secorrigit,  nec  vos  nec  se  ipsum,  quando 

veslrum  carum  habet ,  de  hoc  commoui-  necesse  fuerit ,  adjuvare  valebit.  Et  mil- 
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lite  Domines  secundum  consueludincm  crédite,  plus  pro  vobis  quam  pro  illo  facla 

pttr-decessorum  vestrorum ,  qui  in  longius  fuerunt.  Credebam  eoim  quod  Dei  mise- 

pergant  propler  fodrarios  (1),  cl  tarant  ricordia  vos  revocare  debuisset,  et  illa 

de  pace  accipiant.  Et  laies  raitlitc,  qui  admonilio  vobis  necessaria  etutilis  esse 

non  »int  de  bis  de  quibus  dicit  Apo*tnlus:  valeret.  Cetcrnm  ,  domine  ,  tria  ad  me 

«  Qui  pnedicas  non  furandnm,  furaris.»  pcrvcneruut,  quas  rcticcrc  vobis  disposai, 

(Rom.  2.;  ne  inler  alia  inde  plus  vestrr  animus  nio- 

Transmilto  vobis,  sicut  dixi,  excm-  veretnr.  Sed  recogitavi  melius  esse  ut 

plar  admonitionis  nostrae,  quam  per  vil-  vobis  illa  significem  ;  qnoniam  quae  ad 


Ad  fli9. 


lasdirexi,  ut,  si  vobis  place t,  post  admo- 
nilioncm  vestram,  in  eonspectu  vestro 
eam  fldelibus  vestris  jubeatis  relegere ,  et 
prœdicetis  illis,  qnia  ista  verba  Dei  sunt, 
et  tuissi  Dei  sont ,  et  non  ea  debent  in  se 
vel  in  suis  negligere.  Et  sic  custodite  ca 
qua:  suggëro  cl  transmitlo ,  ut  ante  nihil 
sciant  nisi  per  vos;  quia  si  scierint ,  po- 
lest  fieri  ut  non  eos  plcniter  habeatis. 


vestram  noliliam  non  perveniunt,  non 
polestis  corrigera.  Et  quanUimcumqne 
divinum  judicium ,  qnia  ctiaro  in  non  le- 
vibus  causis  de  ignorantia  vapulavimus, 
si  illa  ignorclis  ad  quem  porlinet  quod 
a  subdi lis  veslris  in  gcnerali  causa  commit- 
tilur,  non  potestis  cflngerc  ;  et  sciens  qua; 
vobis  utile  est  ad  scieiidnm,  si  ad  vcslraiu 
noti liant  non  pertulero ,  periculuni  sine 
Vos  tamen  inde  debelis  consiliam  pren-    dubitalionc*  incurro.  De  his  tribus  quœ 


dere,  ut  jubeatis  alicui  qui  vestra  vice 
quotidie  eos  admoncat ,  ut  si  talcs  snnt 
qui  anlea  hanc  admonitioncm  non  au- 
dicrint ,  eis  quotidie  quando  ad  pararoen- 
tum  vestrnm  vencrint  rclegat  :  qoalenus 
etipsi  inexcusabiles  sint,  et  vos  aliquam 
excusationem  coram  Dco  habere  possitis , 
si  tanlnni  focilis  quantum  per  rationem 
potestis.  Et  nolite  negligere  illa  capitula, 
quae  synodns  de  Carisiaco  (2)  per  Wcni- 
lonem  (3)  et  Erchanraum  (4) 


audivi  duo  credere  nolui,  tertium  satis 
invilus  credidi.  Quorum  primum  est, 
quia  per  plurimomm  ora  vulgatur  vos 
dicere,  quoniam  de  istis  rapinis  atquc 
depra?dationibus  nihil  vos  debcalis  mis- 
culare ,  unusquisque  sua  defendat  ut.  po- 
tes!.  Quod  licet  mendacium  esse  cognove- 
rim  ,  nolui  vobis  abscondere,  ut  demons- 
tretis  opère  quod  falsum  est  quod  aut  ma- 
livoli  aut  dolentes  diffamant  ru  more;  quia 
cum  régis  ministerium  sit ,  se  et  suos  qui 
ad  hune  Attiniacnm  preterilo  anno  Hlu-  bene  agunt  in  melius  semper  di  ri  gère,  et 
dovico  (5)  fratri  vestro,  et  me  transmit-  pravos  a  malis  corrigere,  iinpium  est  de 
tente  Hincmarus  (6)  fllius  meus  vobis  de-  regno  sibi  subjeclo  dona  et  servitia  a  sub- 
dit,  quando  vobiscum  in  Burgundia  fuit,  jeclis  exigere,  et  eis  ut  quae  debentur  et 
Sed  rclcgite  ea  diligenter ,  quia ,  mihi    exigunlur  habeant  unde  reddere 


(i)  Fnttraria*  ,  fourrageurs.  —  (a)  Vojrex  ci-dessus  pag.  »47-  —  (3)  Wcniloo,  archevêque  de 
Sens.— (4)  Erchanrau»,  Errhanradc ,  évoque  de  Ch*lons-sur-Maro».— (5)  Louis,  roi  de  Germa - 
dm-.— (6)  Hincmar,  évéque  de  Laon ,  neveu  p*r  sa  mère  d'Hincmar  de  1 
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An  8J9.  non  providere,  et  ea  qua?  illi  placent  jube-  «  aperi  nobis,  et 
rc  alque  dispoaerc,  et  quas  Deo  displicent 
non  prohiberc  et  aniovere.  Quod  ideo 
suggcrerc  vestrae  dominationi  prœsumo  , 
quia  rcgno  pal  ris  et  avi  veslri  in  inultis 
diviso,  capitalia  h.ca  de  regno  vestro 


î Ile  respondens  di- 
«  cet  :  Amen  dico  vobis,  nescio  vos.» 
(Matin.,  25.)  Nescire  enim  Dei  quem 
aibil  latetj  reprobarc  est,  quia  ibi  jam 
a  Deo  non  potest  niereri  quod  petit ,  qui 
bic  noluit  aitdire  quod  jussil,  et  qui 


multa  pcrduiit,  et  vobis  pro  regio  honore    leoipus  congrme  prcnilcnliie  perdidit, 


qui  vos  conducel,  necesse  est  ul  nihil 
imtninualur  de  his  quœ  prxdeccssores 
veslri  ex  cisdem  loci»  solebunt  liaberc ,  et 
pagani  ac  falsi  christiani  maximam  par- 
tem  de  parte  regni  veslri  absuniptam 
usurpant.  Et  si  porliuocula,  in  qua  vestri 
fidèles  vobiscum  degerc  debeot,  ila  ad- 
niuilata  |»erluerit,  nec  vos  nec  illi  ibidem 
pot  cri  lis  conducere.  Alteruui  est  quia  dic- 
lum  est  mihi ,  quoniatn  clamatores  qui  ad 


frustra  ante  rcgni  januam  cum  precibus 
veuit.  Tertiura  est ,  quod  salis  invitus 
credidi,  quia  post  pcrcepla  omnia  qua; 
ad  victum  et  potum  necessaria  snnt , 
de  Ecclesiis  raptores  aul  redemptionem 
exigunl,  aul  cas  infringunt.  Unde  cum 
gemitu  gravi  dico  quid  de  lalibus  potcril 
esse  christiania.  Paulus  enim  ad  testimo- 
nium  deducit  quœ  inter  gravissima  pec- 
cata  graviora  putavit ,  dicens  :  «  Qui 
■x  abominaris  idola,  sacrilegium  facis»  » 
latiooem,  uee  eliam  booum  responsum  ibi  (Rom.,  2.)  Et  isli  cum  omnibus  aliis  ac- 
accipiant.  Quod  similiter  credere  nolui,  cumnlant  sacrilegium,  et  non  abominan- 
sciens  vos  corde  retinere  quod  Dominos  tur  idola ,  quia  et  idem  sanctus  Pauliu 
dicit  :  «  Qui  obturât  aurem  suam  ad  dlcil  :  u  Et  avaritia ,  qua»  est  idolorum 
m  clamorem  pauperrs,  et  ipse  clamabil  »  servilus.»  (Epb.,  5.)  Deus  omnipotens 
u  et  non  exandielur.  »  (Prov.,  21.)  Et  secundum  eumdem  apostoluni  det  vobis 
quaodo  hujusmodi  clamantes  non  exau-  et  velle  et  perficerc  pro  bona  volunlale 
dientur  demonstrat  evangebum  diceos  :  quod  vobis  et  nobis  ac  rcgno  vobis 
*  Ventent  dfcenles,  Domine,  Domine,    misso  est  opus  (1). 


LETTRE  B'HINCMAR ,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
AUX  CLERCS  DU  PALAIS, 

Sur  le  pillage  auquel  se  livraient  leurs  domestiques. 


18S9.       Ilincruarus  Remorum  episcopus  fratribus  nostris,  presbyteris,  dia- 
conibus ,  subdiacoiiibus  >  et  cetera  claricis  in  palatio  domno  nostro 


{ 1  )  Opéra  Rincmari  Rc  mentit,  odk.  du  P;  Sinoond,  tom.  u.  pag  lia, 
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régi  et  domnae  régime ,  ac  illorum  lidelibus  ecelesiastico  ministerio 
consulentihus. 


An  SÎ9. 


Audio  de  bomiuibus  vestris,  quia  mulla 
uiala,  rapinas  scilicet,  et  deprxdaliuues, 
el  forucalioncs,  etadulleria  iu  parochia 
men  faciunt,  et  eliam  de  \obis  audio, 
quia  iUis  rapinis  consentais ,  ut  videlicet 
qui  de  illis  vivilis ,  et  veslros  bomioes 
atque  caballos  exinde  pascitis.  Uode  ti- 
mendum  est  ne  et  de  vubis  dicat  Domi- 
nas per  propbetam  :«Et  erit  sicul  popu- 
«  lus ,  sic  sacerdos.  m  (Isa.  24.)  Sed  niihi 
non  est  necesse  multum  taborare  admo- 
nendo  in  vobis,  qui  et  miuislerio  et  doc- 
trina  taies  estis,  ut  non  solum  vos  absti- 
nent a  malo ,  sed  cliam  alios  a  malo  di- 
vertere  et  bon  uni  lacère  debere  adrao- 
ncre  sciatis  et  debeatis.  Tanien  pro 
■ni ri i«t cri o  ii))[>o$iln  admoaco  vos  cum 
Paulo  apostolo ,  et  obtestor  iu  Christo  et 
perChrislum,quiper  Paulum  locutusest, 
<«  Ut  exhibeatis  vos  sicut  Dci  miuistros, 
«  ne  vituperelur  minislerium  nostrom.  » 
(11  Cor.,  6.^ Et  qui  jejunia  paschaliain- 
choaslis,anlcoc4iioshabetequidinpa^ha, 
id  est  in  transita  suo  ex  boc  niundo  ad 
Pat  rem,  Dominus  Jésus  tradendo  corpus 
et  sanguioem  suum  discipul»  suis  de  re- 
probo  discipulo  dixit  :  «  Ecce  manus  tra- 
«  dentis  me  mecum  est  in  racosa.  Va 
«  autem  bomini  illi  per  quem  filins  bo- 
«  minis  tradetur.  »  (  Luc.  22.  )  Hoc 
pascha  quotidie  sacerdotes  immolando, 
diaconi  ministrando ,  subdiaconi  obse— 
quendo,  et  ceteri  clerici  Amen  res- 
poodeodo,  celebratis  pieoo  ore  de  ra- 
pina  ,  plcno  corde  de  iniquilate.  An  obliti 
•slis  quod  script  um  est  in  evangelio  : 


«  Post  buccellam  iotroivit  in  Judam  ia- 
u  tanas  »  (Joao.  13.  )?»d  est,  ia  quem 
inlroicrat  prius  ut  Dominum  traderet  sua- 
dendo,  lune  in  eum  introirl  pleni&sime 
possidendo  :  sicut  scriptum  est  :  «  lotra- 
«  vit  autem  satanas  ici  Judam  qui  dki- 
«  tur  Scarioth.  »  {  Lac.  22.  )  Et  item  : 
«  Jam  enim  miserai  diabolos  in  cor 
m  Judx,  ut  Iradcret  Dominum  »  ac  deinde 
dictum  est  :  u  Post  buccellam  inlroivit  in 
m  eum  satanas  »  (Joan.  13.)  ;  Quia  cum 
intravit  sanctus  panis  in  plénum  de  iniqui- 
late ventreœ,  intravit  boslis  antiqoos  qui 
dicilur  diabolus  et  satanas ,  in  crndelem 
et  imptam  mentem  :  Et  ad  quem  finem  alla 
comiflunicalioei  pervenit,  quam  ideoac- 
cepit,  ut  m  a  la  m  consetentiam  menliretnr 
atque  celaret ,  ipsi  melius  scitis.  Et  ille 
enim ,  sicut  ipsi  legitis  in  Scripturis ,  io 
exemplum  Judae  fUium  bominis  Iradidtt, 
non  qnidem  Judaeis  peccaloribns,  sed  lu- 
men peccutoribus,  merobris  videlicet  suis, 
qui  Ulud  inesUmabUe  Domioi  corpus 
violare  prssuinit.  Et  vœ  illi  homiai  qui 
ad  mensam  Domioi  maiiguus  accedit, 
qui  insidiis  mente  coodilis,  qui  prseoor- 
diis  rapina  aut  aliquo  scelere  poUutis, 
mysteriorum  Christi  secretis  par tici  pare 
non  meluit.  Vae,  inqnam,  illi  presby- 
tero ,  va»  illi  diacono ,  vse  illi  subdiacono , 
v*  illi  clerico,  vae  iUi  bomini,  de  quo  Jé- 
sus qui  allaribus  sacrosauclrs  inter  im- 
molandum,  ut  pote  proposila  consecra- 
tarus  munera,  adewe  non  dabiUtar, 
adstanlihus  sibi  ministris  crelestibus, 
queri  cogiter  quod  in  coma  discipulis 
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An  8S9.  de  Juda  dixiL  :  «  Ecce,  inquiens,  manus 
«  tradcntis  me  mecum  est  in  raeusa.  » 
(Lac.  22.)  Et  va?  illi,  de  quo  dicil 
Paulus  apostolus,  quod  qnasi  spcciali 
privilegio  in  cœna  Domini  quando  ha>c 
suottradita  legimus  :  «  Quicumquc  man- 
«  ducat  panent  hune,  nul  calicem  Do- 
«  mini  bibit  indigne,  judicium  sibi  uian- 
11  ducat  et  bibit,  non  dijudicans  corpus 
«  Domini.  »  (1  Cor.,  li.)  Sed  sic  ad 
mensam  Domini  accédât  sine  reverenlia 
et  timoré  de  peccatis  suis,  sicul  lœtus  ac- 
oedit ,  quando  socius  suus  illura  plcna 
mensa  pascit  de  rapinis  suis.  Et  quod 
idem  dicit  Apostolus  :  «  Ideo  inter  vos 
«  multi  infirmi  et  imbccilles,etdorraiunt, 
«id  est  moriunlur,  multi  »  (Ibid.) ,  hoc 
monstratur  in  cxcmplo  de  inGrmilatibus 
et  mortibus  corporalibusaIiquorum,quod 
fit  in  anima  in  spirilalibus  infirmitalibus 
atque  mortibus  omnium  inreverendorum. 
Et  qua  fronte  accedit  sacerdos  immolarc, 
et  diaconus  ministrare,  ad  sanclum  alta- 
rium,  ut  pro  aliorum  peccatis  Domimim 
placatum  faciant,  qui  non  solum  de  prœ- 
teritissuis  peccatis  illi  non  satisfaciunt, 
sed  insuper  quotidianis  ac  recentihus  il- 
lum  ad  iracuodiam  provocant?  Et  cum 
quali  fiducia  aliqiiis  homo  talem  interces- 
sorem  pro  se  ad  Deum  in  allario  minis- 
trando  transiniltit,  qui  Deum  quolidic 
non  mediocriter  oflendit ,  quando  si  ad 
suom  parem  illnm  transmitlerct  qui  ipsi 
intercessori  iratus  existeret,  plus  illura 
ad  iracundiam  quam  ad  piacationcm  cx- 
citaret?Hocenim  pascha  quod  tune  Do- 
minus  in  novo  mysterio  cgil,  quolidie  ce- 


lebratis,  quoliescumque  missam  agilis, 
sicul  ipse  tune  omnibus  episcopis  et 
presbyteris  et  céleris  fidelibus  celebran- 
tibus  atque  adstantibus  ad  hoc  terribile 
sacramenlum  in  aposlolis  suis  riixit  :<>HaH: 
«  quoliescumque  ,  ioquit ,  feccrelis  ;  in 
«  meam  memoriam  facielis.  »  (I  Cor.,i  1.) 
Videte  qualcs  cum  Domino  ad  Domini 
passionem  celcbrandam  acceditis  ,  qui  de 
talibus  miseriis  coinquinati  estis,  si  ta- 
men  ita,  ut  aadivi,  vcslris  hominibus 
consenlitis.  Undc  nisi  vos  correxcritis , 
quicumqne  de  mea  diœccsi  sunt,  sine  du- 
bio  usque  ad  synodum  ab  officio  et  com- 
mnuione  privabo  ;  et  qui  de  mea  dio-cesi 
non  sunt,  de  mea  parochia  et  dinecesi  eos 
excommunicabo,  et  ad  suos  episenpos,  qui 
coscorrigant  atque  dijudicenl;  divina  auc- 
toritale  redire  mandabo.  Quod  ut  necesse 
non  sit  fieri,  fratrcsetfilii,ct  vos  ac  ves- 
tros  oorrigile,  cl  alios  admonete  ;  quia 
niajus  peccatum  vos  perçantes  hss- 
quam  populus,  sic  majorera  glo- 
riam  apud  Deum  habebitis,  si  vos  ac  ves- 
tros  custodieritis,  et  alios  admonuerilis, 
scientes  quia  qui  converti  facit  unum  pec- 
catorem  ab  errorc  via;  sure ,  quid  indc 
sequilur  :  quanlo  magis  si  vobis  et  vcs- 
lris, dequ  bus  ralionem  reddetis,  adsa- 
lulcm  considère  sluducrilis?  Domino 
eliam  uoslro  régi  el  ainabiliores  el  vene- 
rabiliorcscrilis,  el  securius  vos  illeeccle- 
siis  prœuccre,  quando  locus  evenerit ,  et 
nos  vos  audacius  et  amabilius,  melu  Dei 
el  ipsi  us  domini  nostri  fevore,  ordinare 
valebimus  (1). 


(r  Opéra  Hincmari  Remrnth  ,  crtit.  du  P.  Sirmoml ,  lom.  11.   a  .  1  *6. 
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LETTRE  D'HIINCMAR ,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
AUX  CURÉS  DE  SOIN  DIOCÈSE , 


Contre  ceux  qui  se  livraient  au  pillage. 


Uincmarus  Remorum  episcopus  omnibus  presbyteris  in  parochia 

nostra  consistentibus. 


Sicul  vobis  NPpc  dixi  ,  sacerdotcs 
dici  sunl  spirilales ,  et  infirmi 
sunl  peccalores.  Et  licet  nos  peccatorcs 
sinms,  tamen  dignatione  Dei  officiuui 
sanandi  peccalores  suscepimus;  sicnt 
ssepc  medici  corporc  infirmi  per  magis- 
terium  médicinal  inlirmos  soient  sanorc. 
Et  quaudo  usilala  inûrmilas  venit  iu 
aliquo ,  usitatam  faciunl  medicinam  ; 
quando  autcm  iousitata  inûrmitas  nas- 
citur  inûrino  ,  de  medicina?  exjKTiiBcnto 
inusitalam  medici  faciunl  mediciuaiu. 
Propterea  ,  fratrcs ,  unusquisque  vestruui 
quoliescuinque  canlat  inissani ,  usquc 
dum  ista  qaam  palimur  iniseria  in  pa- 
rucbia  nostra  cessavcrit,  quoniaiu  taies 
boulines  sont,  qui  non  propter  saluteni , 
sed  propter  consueludinem,  ad  Ecclesiaju 
veuiunt ,  cl  usque  ad  cvangelium  ,  juxla 
quod  ista  prfcdicare  debueratis ,  in  missa 
slare  soient  ,  et  rccedunt  ;  statim  post 
aposlolum  ,  id  est  post  cpistolam ,  banc 
admonitioncm  nostrani  ab  inilio  usque 
ad  flnein ,  cum  verbis  propbetœ  Tel  apos- 
loli  legite,  quia,  ulinam  non  ad  judicium 
oostrum  dicamus ,  et  uos  Dei  apostoli ,  id 
est  Dei  missi  sumus.  Ut  quoniain  ipsc 
per  corporaiem  prcesentiam  cis  qui  in 
parochia  nostra  tanla  mala  faciunl  ad- 


nuntiarc  non  possum,  verbum  Dei  per 
uos  ad  illos  transmissmn ,  quod  alligari 
quacumque  infirmitale  non  potest ,  illis 
eorum  salulem  adnuntict.  Et  orate  pro 
illis  et  pro  nobis  omnibus,  ut  ipsi  resipis- 
canl  a  laqueis  diaboli,  a  quo  capli  tenen- 
tur,  ad  Dei  voluntatem ,  et  Deus  nobis  pa- 
tieDliam  sufTerendi  donct,  et  lil>eret  nos 
a  roalis  quœ  palimur  propter  pccaU  nos- 
tra ,  et  dct  parcm  in  diebus  nostris.  Et 
adinonitio  nostra  ad  illos  talis  est:  Precor 
vosonmes  in  amore  Dei,  legationem  ejus 
portans,  per  Chrislum,  qui  pro  vobis 
cruxifixus  est ,  et  [»er  Spiritum  Sanelum  , 
per  queni  in  baptismale  sancliûcali  estis, 
tam  qui  de  parochia  mea  estis ,  quam  et 
vos  qui  de  aliis  parochiis  in  parochiam 
islam  venislis  et  vendis,  ut  abstineatis 
vos  ab  istis  deprxdationibus  et  forni- 
cationibus,  et  aliis  eriminibus ,  quae 
mergunt  cos  qui  illa  faciunl  in  infemum, 
et  de  illis  qua?  in  mea  parochia  facta 
babelis,  confessionem  puram  et  dignam 
pomitenliam  facialis.  Qua-  mala  vobis  et 
omnibus  christianis  Paulus  apostolus  enn- 
merat  dicens  :  «  Nolite  errarc,  neque 
«  idolis  servientes ,  neque  adulteri ,  ne- 
«  que  molles ,  neque  masculorum  concu- 
«  bitorcs ,  neque  fures  ,  neque  avari , 
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\p  as»  «  neqnc  cbriosl,  neque  malcdici ,  neque  illam  s  inclaro  communionem  accesseril, 
«  rajKices  rcgnum  Dei  possidcbunt,  >i  sine  dubio  suam  perditionem  aocipiel , 
(f.  Cor.,  6.)  si  Tel  in  uno  de  istis  pec-  aient  el  Judas  fecit,  qui  Domioum  tradi- 
catis  qiticumqae  homines  vitam  islam  dit,  el  laqueo  strangulatus  quo  se  suspen- 
finicrint.  El  ilernm  idem  Paulus  apos-  dit  medius  crepuit,  et  difliisis  visecribus 
lolns  dicit  :  «  Si  quia  fraler,  id  est  si  in  infernum  perrexit.  Qaoniam  sicut  ille 
«  quis  ebristianus,  nourinalur  et  eat  for-  Doininum  Judxis,  ila  istc  corpus  et  san- 
«  nicalor,  aul  avarus,  aut  idolis  servions,  guinem  Chrisli  accipieus  peccatoribus 
«  aut  ebriosus ,  aut  malcdicus ,  aul  ra-  suis  membris  in  conderanationem  tradil. 
«  pas  »  (I.  Cor.,  5.)  cum  tali  homine  Et  de  boc  quod  ille  passuscsl  in  anima 
nec  cibum  débet  verus  christianus  acci-  simul  et  corpore,  mullos  expectat  Domi- 
perc.  Et  iterum  dicil  :  «  Non  solum  qui  nus  ad  pœnitentiatn,  ut  non  patianlur 
m  (aciuDt ,  sed  el  qui  consentiunl  facien-  in  corpore.  Omnes  antem  maie  banc  com- 
te tibus,  digni  sunt  morte.  »  (Rom.,  1.)  muoionem  accipienles  paliunlur  in  ani- 
Quoniam  sicut  demonstral  sanctus  Joan-  ma,  et  peribuut  in  asternum,  nisi  Dei 
nés  apostolus ,  qui  alicui  consentit  talia  gralia  fuerint  libérât i  per  pœriitenliam. 
inala  facere,  id  est  si  in  cum  emendarc  De  istis  quœ  dico  potest  fieri  ut  diabo- 
jmtest ,  autilli  potest  vetarc  ut  non  faciat,  la»  hunianœ  salut is  inimicus  immiltat  in 
aut  si  talem  non  potest  corrigera,  et  ab  corda  veslra,  cnm  audilis  quod  laie  pe- 
illius  hc  potest  communione  separare,  et  riculum  sit  banc  sanctam  communionem 
non  facit,  communicat  et  parliceps  est  accipcrc. 

operibus  illius  malignis.  (Il  Joan.,  11).  Si  ab  iniquitatibus  vestris  vos  non  vul- 

Et  ideo,  fratres  et  filii,  vidclc  quanta?  lis  relrabcre,  et  dicatis  :  si  laie  periculum 

miscrirc  et  de  paganis  et  de  aliis  malis  est  nobis,  sicut  iste  episcopus  dicit,  coui- 

christianis  super  vos  veniunt,  et  quotidie  municare,  abstinebimus  nos  ab  illa  com- 

qui  ista  œala  faciunl ,  de  isto  seculo  ex  munione,  quia  non  relrabimns  nos  a  inala 

majori  parte  ad  tormenta,  quœ  sine  fine,  operationc.  Unde  ilerum  audite  quibus- 

pro  malefactis  qiue  in  parvo  teitq>ore  cumque  diabolos  ista  susurrai.  Quoniam 

feccrunt  mortui   vadunt  ,   et  timentes  sicut  Dominus  dixit  de  baptismo  quod 

Dei  judicium  rctraliilc  vos  ab  isla  ra-  niillus  potest  fieri  salvus  :  «  Nisi  quis  ie~ 

pina  et  a  ecteris  malefactis ,  maxime  «<  nalus  fueril  ex  aqua  el  Spirilu  sanclo  » 

in  isto  tempore  quando  alia  pcccala  ,  (Joan.  3.);  ila  de  bac  sa  ne  ta  communio- 

qnae  per  totum  annuin  sicul  fragiles  bo-  ne  dixit  :  «  Nisi  roanducavei  ilis  carneui 

mines committilis,  pceniterc  et  salisfacere  «  filii  hominis,  et  biberitis  ejus  sangui- 

Deo  inde  debetis,  ut  communionem  cor-  «  ncm ,  non  habebitis  vitam  in  vobis.  » 

poris  et  sanguinis  Domini  in  sanctissimo  (Joan.  6.)  El  sicut  dixit  :  ««  Qui  credide- 

die  rcdcmplionis  nostra; ,  non  ad  judi-  «  rit  el  baptizalus  fucrit  salvus  erit;  » 

ciuin,  sed  ad  saltitein  accipcrc  possilis.  (Matlb.  16.)  id  est,  si  quod  promisit 

Quia  si  quis  de  istis  peccatis  plenus  ad  in  baptismale,  diabolo  et  operibus  ejus 
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abreountiando,  et  in  Deum  flde  quae  per 
dilecUoncm  est  credendo ,  qood  est  ut  io 
fide  et  bonis  opérions  pcrmancat;  et  si  post 
baplismum  peccaverit,  per  conléssionem 
et  dignam  pœnitentiam ,  illis  qui  in  cum 
peccavcrunt  dimiltendo,  et  bonis  opcribus 
insisteudo,  boc  quod  maie  fecit  emcndet. 
Ita  etiaui  de  bac  sancta  communione 
dixil  :  «  Qui  manducat  carnem  meam  et 
«  bibit  meum  sanguincm,  in  me  manet 
«  et  ego  in  eo.  »  Et,  «  Si  quis  manduca- 
•<  Tcrit  ex  hoc  pane,  vivet  in  sternum  , 
<<  et  ego  resuscitabo  eum  in  novissimo 
«  die.  •>  (Joan.,  6.)  Propterea  attendile, 
omnes  christiani,  quia  sine  ista  commu- 
nione nec  reiuissionem  peccatorum  potes- 
tis  ampère,  nec  de  infcrno  liberari,  nec 
ad  reguuin  Dei  polestis  perveuirc.  Et  qui 
islam  communionen  cnm  odio  et  corde 
pleoo  de  ioiquitate,  sicut  dixi,  et  cum  vo- 
lunlale  peccandi  acceperint,  judicium  et 
condemnalionem  sibi  accipienl.  Et  ideo 
nullum  consilium  aliud  restât  ei  quicum- 
que  vult  salvus  fieri,  nisi  ut  ab  iniquitali- 
bus  cesset,  et  indc  pœniteat  et  oflerat  Deo 
confessionem  de  prateritis  peccatis,  et 
professioitem,  ut  in  reliquum  cesset  a 
peccati»,  quantum  ei  Deus  adjutoriura 
dederit,  et  bonis  insistât  operibus,  et 
confisus  de  misericordia  Dei,  mundo  cor- 
pore  et  pura  conscienlia  et  contrito  corde 
accipial  commuaionem  corporis  et  san- 
guinis  Domini.  Et  tune  non  erit  ei  in  con- 
demuatiouem,  sed  in  remissionem  om- 
nium peccatorum,  et  in  fortitudinem  ,  ut 
possit  résistera  diabolo,  et  ad  regnum 
Dei  pervenire.  Quoniam  sicut  qui  adba> 
ret  meretrici  unum  corpus  efllcitur,  ita 
et  qui  digne  commuoicat  de  ista  commu- 


nione unus  spiritus  est  cum  Domino,  et  io  Aa  &h- 
quo  Deus  habitat  et  ipse  in  Deo;  et  in 
lali  bomine  in  quo  Deus  habitat,  et  qui  in 
Deo  habitat,  r-on  habet  peccatum,  et  pec- 
cati auctor  alque  bortator  diabolus,  dam- 
nabiliter  locum.  Et  si  ita  perseveraverit , 
post  mortem  in  retrigerio  erit,  et  post 
resurrectionem  in  sanctorum  angeloruni 
consortio  cum  Cbristo  sine  fine  regnabit. 

El  nolite  sperare,  quia  tantum  ad  ter- 
rorem  vestrum,  et  non  ex  veritate  boc 
dicam.  Testis  est  Deus,  quia  sicut  ex  ore 
Dei  per  Scripturas  accepi ,  ita  et  bic  a«l 
salutem  et  correctionem  vestram  scripsi. 
Et  sciatis,  quia  nisi  vos  correxerilis  ut 
ista  mala  diraittatis,  omues  qui  in  ista 
mea  parochia  ista  mala  facitis  excommu- 
nicabo,  et  presbyteris  mandabo,  ut  nulli 
communionem  scienter  douent,  qui  ista 
mala  post  islam'  adinonilionem  relictam 
in  mea  parochia  feccril,  neque  i I là  qui 
facienli  voluntarie  conimunicavit,  aut  fa- 
cîenti  mala  consensit.  Et  omnibus  ad 
communionem  acccdcntibus  presbyter 
quicumque  deuuntiet ,  ut  qui  post  istam 
admonitionem  ab  bis  malis  non  cessavit, 
ad  communionem  non  accédai,  sciens  quia 
condemnalionem  accipiet.  Et  ex  verbo 
Dei  mandabo,  ut  nullus  presbyter  in  mea 
parochia  de  alia  parochia  veniens  illis 
mi&sam  cantet  qui  se  ab  istis  malis  non 
correxerint,  sicut  in  Cbristi  amore  vos 
deprecor.  Et  oemo  despiciat ,  dicens  : 
(juid  si  istc  episcopus  lalia  coniinendave- 
rit  ?  Sciât  pro  certo  quia  qualiscnmque 
ego  sim,  Deus  verax  et  omnipotens  est 
qui  dixit  nobis:  «  Quxcuinque  ligaveri- 
«  tis  super  terram,  erunt  ligata  et  in  cœlo.» 
(Math.,  18.)  Etsi  aliquis  dixerU  :  ad  illos 
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Ao  859.  dies  in  alteram  ibo  paroohiam ,  seiat 
quiscumque  iHe,  non  bominis  sed  Dei  il- 
hisor  el  suas  ipso  deceptor,  quia  si  in  al- 
teram parochiam  communicare  sic  cx- 
cotnmanicatas  perrexerit,  quoniam  majus 
eliam  judicium  coram  Doo  sastiocbit, 
quia  putat  se  illum  eflugere  posse  qui 
ubique  est,  et  cujus  vcrbo,  non  mea  po- 
tes ta  te  secundum  hominem,  sed  secun- 
dum  dîvinura  ministcrium,  illum  excom- 
municabo.  Et  non  irascitnini,  dilecti  fra- 
tres  et  filii,  quia  paterna  dilectione  vos 
moneo.  Sed  corrigile  vos  ,  attendentes 
comminationem  Dei  et  ad  me  et  ad  vos 
factam.  Ail  enim  Dominus  unicuique  qui 
offlcium  sacerdotale  soscepit  :  «  Si  annun- 
»  tiaveris  iniquo  iniquitatem  suam,  et 
«  convenus  fuerit  ille  iniqnos  ab  iropie- 
*  tate  sua,  ille  vita  vivct ,  el  tu  animam 
«  tuam  liberasti.  Et  si  non  annuntiaveris 


«  iniquo  iniquitatem  suam,  et  non  fucrit 
«  conversas  ille  impins  abimpietatesua, 
«  ipse  iniquus  in  iniquilate  sua  morie- 
«  tur,  sangaincra  autem  ejus  de  manu  tua 
«  requiram  »  (Ezech.,  3.)  Quapropter, 
fratres  et  filii,  attendite,  qnia  Deus  om- 
nipotens  est  qui  ista  dixit ,  et  ipse  nos 
fecil,  et  ipse  nos  redemit,  el  ante  illias 
judicium  omnes  adstabiraus ,  et  ibi  judi- 
catierimus  nos  sacerdotes,  et  principes 
ac  seniores,  qui  vos  admoDere  et  casti- 
garc  debemus,  et  pro  nostrrs  ac  vestris 
peccatis  :  et  vos  eliam  judicati  erilis,  non 
solum  de  peccalisqiucfecistis  et  non  pœni- 
tuistis,  sed  etiam  de  admonilionibus  et 
castigationibus  quas  contempsistis.  Deus 
omnipotens  qui  per  me  ista  loquitur  in 
auribus  vestris.  per  se  hiec  loquatur  in 
cordibus  vestris  (1). 


LETTRE  D'IUNCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
A  ÉNÉE,  ÉVÊQLE  DE  PARIS. 

Au  sujet  de  l'ordination  de  Bernon ,  acolyte  du  diocèse  de  Paris. 

Hincmarus  nomine  non  merito  Remorum  episcopus ,  ac  plebis  Dei 
lauiulus,  dilecto  fratri  et  venerabili  episcopo  Mnex  salutera. 


Nostri  fratres  demonasterioSancti-Dio- 
nysii ,  per  liccntiain  domioi  abbatîs  Hln- 
dovici,  ad  educandum  atquc  erudiendnm 


tem  nomine  Bernonem ,  quem  vestra  fra- 
ternitas  acolytuni  ordinavit.  Propterea, 
quoniam  sine  vestra  licenlia  eum  nolu- 
mus  in  noslra  ecciesia  diutino  lenipore 


(1)  Opéra  Hincman  Rcmcntis,  édit.  (h)  P.  Sirmood,  tom.  11.  pag.  148. 
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iounorari,  petimus  dikcUonem  vestraiu ,  qualenus  eum  îi»  ecclesia  uoslra  posai-  An86o. 
ut  de  illoDobis  IHteras  canonicas  faciatis,    mus  regularitcr  ordinarc  (1). 


?     CONCILE  DE  SOISSONS. 
Où  Rothade,  évêque  de  cette  ville,  fut  privé  de  la  communion  épiscopale. 

Rothade,  évêque  de  Soissons,  ayant  déposé  un  prêtre  scandaleux ,  An  m,. 
Hincmar,  archevêque  de  Reims ,  qui  n'aimait  pas  cet  évêque ,  por- 
fita  de  cette  occasion  pour  le  chagriner.  Il  rétablit  le  prêtre  impu- 
dique qui  avait  été  interdit  par  son  évêque,  et  excommunia  celui  qui 
avait  été  mis  à  sa  place.  Rothade  refusant  d'acquiescer  à  ce  jugement, 
l'archevêque  de  Reims  assembla  le  concile  de  la  province  en  861, 
dans  l'église  des  saints  Crépin  et  Crépinien,  près  de  Soissons,  et 
priva  l'évêque  de  la  communion  épiscopale  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
obéi  (2). 


CONCILE  DE  SOISSONS. 
Touchant  Cajfaire  de  Rothade. 

Rothade ,  évêque  de  Soissons,  réclamant  contre  la  sentence  d'Hinc-  a»  m». 
mar  qui  le  privait  de  la  communion  épiscopale,  se  présenta  au  con- 
cile de  Pistes,  en  862,  pour  y  faire  juger  sa  cause.  Mais  s'étant  ap- 
perçu  qu'il  avait  tout  à  craindre  de  l'archevêque  de  Reims,  qui  prési- 

(i)  Labbe,  tora.  v ni.  col.  1898.  Voyea  le»  conciles  deSardique,  de  l'an  347,  cao.  19;  de 
Carthage,  de  l'an  348,  cao.  10;  d'Arles,  de  l'an 45a,  can.  35;  de  Vannes,  de  l'an  465,  can.  10, 
d'Orléans,  can.  549,  can.  5',-  de  ClermoDt,de  la  même  année,  cao.  5;  d'Orléans  ,  de  l'an  554  , 
«an.  7;  de  Bragues ,  de  l'an  563, can.  8;  d'Aix-la-Cahpelle ,  de  l'an  816,  can.  53,  etc.,  etc.  — 
{%)  Voyw  Sirmond,  Labbe,  Hardoaio,  à  l'année  861. 


Digitized  by  Google 


—  276  — 

*•  "fc-  dait,  il  appela  au  Saint-Siège.  Le  concile  n'osant  passer  outre ,  lui 
assigna  un  terme  dans  lequel  il  devait  poursuivre  son  appel. 

Cette  démarche  aurait  dû  arrêter  Hincmar.  Cependant ,  sans  per- 
dre de  temps ,  il  réunit  les  évêques  à  Soissons  ;  accusa  Rothade  d'avoir 
dissipé  les  biens  de  son  église  ;  prononça  contre  lui  la  sentence  de 
déposition  avec  excommunication  ;  le  fit  emprisonner  et  mit  un  au- 
tre évêque  à  sa  place  (1). 

Les  archevêques  de  Trêves,  de  Cologne,  de  Besançon,  d'Arles  et  de 
Milan  se  déclarèrent  pour  Rothade,  en  faveur  duquel  ils  écrivirent 
aux  évêques  du  royaume  de  Lothaire  (2).  De  son  côté,  le  pape  Ni- 
colas I ,  instruit  de  ce  qui  s'était  passé  au  concile  de  Soissons , 
écrivit  à  Hincmar  pour  lui  ordonner,  sous  peine  de  suspense  encourue 
par  le  seul  fait,  de  rétablir  Rothade  dans  l'espace  de  trente  jours,  à 
partir  de  la  réception  de  sa.  lettre.  Et  par  une  lettre  adressée  aux 
évêques  du  concile  de  Soissons,  il  casse  et  annule  la  procédure  faite 
contre  l'évêque  de  cette  ville ,  ordonnant  qu'on  l'envoie  à  Rome  avec 
ses  accusateurs  (3). 

Pressé  par  le  pape,  Hincmar  prit  le  parti  de  faire  sortir  Rothade  de 
la  prison,  mais  on  ne  lui  rendit  pas  encore  une  entière  liberté.  L'ar- 
ehevèquc  qui  cherchait  à  gagner  du  temps,  envoya  le  diacre  Liudon 
à  Rome  pour  donner  avis  au  pape  que  Rothade  était  élargi ,  et  em- 
pêcher,  autant  que  possible ,  la  révision  du  jugement  porté  contre 
cet  évêque.  Le  pontife  inébranlable  écrivit  des  lettres  plus  pressan- 
tes encore  que  les  premières  (A)  ;  et  l'on  se  décida  enfin  a  envoyer 
Rothade  à  Rome  avec  des  députés  du  concile.  Alors  Hincmar  écrivit 
lui-même  une  longue  lettre  au  pape ,  auprès  duquel  il  voulait  justi- 
fier sa  conduite. 

Rothade  et  les  envoyés  qui  raccompagnaient  furent  arrêtés  à  l'en- 
trée de  l'Italie  :  l'empereur  Louis  leur  ayant  refusé  Te  passage  sur  ses 

(i)  Labbe,  ton.  «m.  ool.  1937;  Hardbuia,  tom.  v.  uni.  56g.—  (»)  Labbe,  ibid.  col.  769;  Har- 
touin,  tùtd.  col.  5S8.— (3)  Y«y?x  dan»  le  R  [.abbe,  tom.  vin,  et  clan»  le  P.  Hardouin  ,  tom.  v. 
ks  lettre»  de  Nieolai  I,  concernant  l'affaire  d«  Rothade.— (4)  Labbe  et  Hardouiu,  ibid. 
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terres.  Après  avoir  attendu  quelque  temps ,  les  députés  retournèrenf  An  w'- 
en  France.  Rothade  eut  plus  de  constance ,  et  trouva  le  moyen  d'ar- 
river au  terme  de  son  voyage.  11  remit  une  requête  au  pape,  qui,  après 
avoir  attendu  plus  de  six  mois  qu'il  vînt  quelques  agents  de  la  partie 
adverse,  ordonna  en  plein  concile  (1)  le  rétablissement  de  Rothade, 
et  le  fit  repartir  pour  la  France  avec  un  légat  chargé  de  le  présenter 
au  roi.  Nicolas  écrivit  en  même  temps  en  sa  faveur  à  Charles ,  à 
Hincmar,  aux  évêques  de  France,  au  clergé  et  au  peuple  de  Sois- 
sons  (2). 


CONCILE  DE  SOISSONS. 
Au  sujet  de  l'enlèvement  de  Judith  par  Baudouin,  comte  de  Flandre. 


Charles-le-Chauve avait  une  fille  nommée  Judith,  qui  avait  été  aD88>. 
mariée  à  Ethelvulfe,  roi  des  Anglais-Saxons,  et  ensuite,  contre  toutes 
les  règles,  à  Edelbode,fils  d'Ethelvulfe.  Judith  étant  repassée  en 
France ,  Baudouin ,  comte  de  Flandre,  l'enleva  et  se  réfugia  en  Lor- 
raine. Charles,  outré  d'un  pareil  affront,  réunit  plusieurs  évêques  à 
Soissons,  en  862,  et  fit  excommunier  Baudouin  (3).  Cependant  le 
pape  Nicolas  I  crut  devoir  s'intéresser  en  faveur  du  comte,  et  il  écri- 
vit au  roi  Charles  et  à  la  reine  Ermintrude  pour  les  prier  de  lui  par- 
donner et  de  consentir  à  son  mariage  avec  Judith  (&). 

(i)  Concil.  de  Rome,  de  l'an  863,  et  de  l'an  865 ,  Labbe,  lom.  yhi.  col.  775,  et  col.  783.  — 
(a)  Labbe,  tom.  vm.  col.  791  etc.  ;  Harriouin ,  loin.  v.  col.  584,  etc.  Quelques  auteur*  pensent 
qu'après  le  concile  de  Soissons  dont  il  s'agit,  Hincmar  a  tenu  contre  Rothade  un  autre  concile 
dans  le  voisinage  de  Sentis,  in  eonvicino  villa  publica  secus  eivitatem  Sylvanectis,  et  s'appuient 
sur  les  lettres  du  pape  Nicolas  I,  qui  supposent  que  l'évéque  de  Soissons  a  clé  déposé  par  un 
concile  de  Senlis.  Mais  le  silence  de  nos  annalistes,  qui  ne  fout  aucune  mention  de  ce  concile 
dans  l'affaire  dé  Rothade,  quoiqu'ils  parlent  de  tous  les  autres,  nous  porte  a  croire  que  Syleanec- 
tis,  est  une  faute  de  copiste  ,  et  que  ce  mot  doit  être  remplacé  par  Sueutoait,  Longneval,  fftst. 
del'égl.  gallic.  liv.  xvi  ;  M.  Varin,  Arch.  de  la  ville  de  Reims,  lom.  1.  etc.— (3)  Labbe,  tom.  vin. 
col.  ig36.  —  (4)  Labbe,  tom.  tiu.  col.  39a  et  3g3. 
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CONCILE  DE  VËRBERIE. 


ai  W5.  Le  roi  Charles  tint  un  concile  à  Verberie,  le  25  octobre  de  Tan 
863.  On  y  permit  ù  Rothade,  évêque  de  Soissons,  d'aller  à  Rome, 
selon  les  ordres  du  pape  Nicolas  I  ;  et  on  y  termina  le  différend  des 
moines  de  Saint-Calais  avec  l'évêque  du  Mans ,  à  l'avantage  des  pre- 
miers, (1). 


CONCILE  D'ATTIGNY. 


aq  ses.  Il  s'agit  du  concile  de  l'an  865  ,  qui  eut  lieu  par  les  soins  d'Arsène, 
légat  du  pape  Nicolas  en  France.  On  y  obligea  le  roi  Lothaire  de 
quitter  Waldrade  sa  concubine  pour  reprendre  Thietberge  sa  femme; 
et  Rothade  de  Soissons  y  fut  reconnu  pour  innocent  et  reçu  comme 
évêque .  conformément  à  la  décision  du  Saint-Siège  (2). 

LETTRE  DE  JEAN ,  ÉVÊQUE  DE  CAMBRAI, 
Où  il  recommande  aux  évêques  le  prêtre  Union. 

AnM6.  In  nomine  n.T.A.n.S.A.  indictione  xiu.  AMHN.  omnibus  sanctae 
matris  Ecclesia?  pastoribns,  pio  sollicitudinis  studio  filiorum  ipsius 
curam  gerentibus,  Joannes  Caineracemis  sanctae  ma  Iris  Ecclesiae  epis- 
coporum  extiraus,  innocuœ  prosperitatis  tripudium. 

Permaximo  scclcrum  pondère  praegra-  pseiido-christianorum  creberrirais  atte- 
TaU,non  solum  paganorum,  veruni  etiam    rimur  iufestationibus.  Quocirca  gregem 

(t)  Labbc,  ton»,  vin.  col.  ig38;  Hardouin,  lom  v.  col.  569;  Mansi,  tom.  1.  col.  985;  Richard, 
Analyse  tles  conciles,  tom.  v.  pag.  10Î.— (a)  Mansi,  tom.  1.  col.  gyl,  Richard,  Analyse  des  con- 
ciles, lom.  v.  paç.  104. 
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sollicitudiDÏ  providcnlia 
comraissum  intra  proprii  oTilis  sepla  pas- 
toralis  ncqoit  regerp  vigilantia.  E  quibus 
pnesens  sacerdos,  Ursio  vocabulo,  a  liea- 
Uc  recordationis  praedeoessore  nostro 
Teaderko(l)  apud  matrom  ecclesiam  nos- 
tram  per  omues  gradua  canonice  proroc— 
Uis,  religioseque  dum  licuit  conversatus , 
suppliciter  efflagitavit  ) i Itéras ,  grœco- 
rum  démentis  impnevaricabilibus  sanc- 
lissimi  Nicœni  coociliidecrctis  roborala», 
oostra  pastorali  indulgentia  sibi  largiri , 
quibus  muoitus  dimilti,  et  qaocumque 
sibi  aplum  reperisaet  locum,  posset  cano- 
nice recipi,  ac  ministerium  dmoilus  sibi 
concessum  peragerc.  Nos  igitur  hujus- 
modi  pelitionem  suscipieotes,  aostrac 
etiam  atque  ipsius  miseràc  coudolenles , 
omniqoe  carentem  dolo  cognoscentes , 
migrandi  facultatero  libéralisai  me  indul- 
simus,  eminenliam  wstram,  ad  quos  per- 
venerit,  obnixe  exposceates,  ut  in  sacro- 
sancto  veatrte  paternitalis  gremio  eu  m 
suscipientes,  mioisterii  sui  ofllcium  infra 
vestram  diœcesim  celebrarc  sinatis.  Ut 
vero  bi  nostne  parvitatis  apices  venus 


credantur,  gne coi  uni  numenini  suis  sup- 
putalionibus  inscruimus.  Palris  videlicel 
primam  FI.  fil  i  i  quoque  primam  V.  et 
Sancli  Spirilns  A.  Pétri  etiam  Apostolo- 
rum  principis  primam  II.  nostri  qoin 
étiam  nomini»  primam  I.  Qaoniain  igno- 
ramus  cujus  pontifie»  dieecesiu  nomina- 
tim  adiré  debeal,  pro  speciali  litlera 
nominis  episeopi,  quac  hoc  loco  deberet 
esse  secunda,  gencralis  ibidem  nominis 
secundam  pouimus  ,  que  est  II.  quae  si- 
mililer  signifteat  octoginta.  Istius  insu- 
per fralris  tertiam  1.  Quartam  nihilomi- 
nus  urbis  noslr»  litteram  A.  Cum  indic- 
tione  inslantis  anni  xm.  Subncctcntes 
AMIIN.  Ideo  vero  hase  innexa  suol,  oe 
forte  bealitudinis  vestrac  pura  qiias  est  in 
Chrislo  simplicitasaliquo  fraodisoboubi- 
Ictur  acci  ssu  :  et  ut  profccto  sciatis  hune 
fratrem  neque  fuga  lapsarn,  nec  alicujus 
crioiinis  njevo  fusratum,  aed  instante 
Nortmannorum  feritalc  nolenlem  propul- 
sum.  Valeal  sanctitas  vestra  superoo 
propilianle  Chrisli  clementia  muuita 
prsesidio.  Sunima  nuinerorum  epislolx 
DCCCCtXIV  (2). 


An  86«. 


CONCILE  DE  SOISSONS. 
Au  sujet  de  W ulfade  et  des  autres  clercs  de  Reims,  ordonnés  par  Ebbm. 


Wullàde  et  les  clercs  de  Reims  qui  avaient  été  déposés  en  Ans««. 
853,  comme  ayant  été  ordonnés  par  Ebhon  depuis  son  rétablisse- 
ment, renouvelèrent  leur  appel  au  Saint-Siège ,  qu'ils  avaient  inter- 


(i)  Thierry — (a)  Labbe,  tom.  vm,  col.  1*96;  voyts 


pag.  164. 
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An«c6.  jeté  de  la  sentence  du  concile  de  Soissons.  Le  pape  Nicolas  I  les  reçut 
favorablement,  et  il  écrivit  a  Hincmar  pour  lui  ordonner  de  les 
rétablir,  ou  de  faire  juger  de  nouveau  leur  cause  par  les  évoques  de 
Neustrie  et  du  reste  du  royaume. 

En  conséquence,  l'archevêque  de  Reims  convoqua  un  concile  à 
Soissons,  pour  le  18  août  de  l'an  86Y>.  Le  roi  Charles  s'y  rendit  avec 
sept  archevêques  et  vingt-huit  évêques.  Ces  prélats  étaient  :  Hincmar 
de  Reims,  Remi  de  Lyon,  Frotaire  de  Bordeaux,  Hérard  de  Tours, 
Wénilon  de  Rouen ,  Egilon  de  Sens ,  Lieutbert  de  Mayeuce,  Rothade 
de  Soissons,  Erpuin  de  Senlis,  Agius  d'Orléans,  Actard  de  Nantes, 
Hildebrand  de  Séez,  Hincmar  de  Laon,  Robert  du  Mans,  Hunfroi  de 
Térouane,  Isaac  de  Langres,  nildegaire  de  M  eaux,  Enée  de  Paris, 
Erchanraus  de  Chàlons-sur-Marne ,  Odon  de  Beau  vais,  Erchambert 
de  Bayeux,  Gislebertde  Chartres,  Fulcric  de  Troyes,  Raginelme  de 
Noyon ,  Liudon  d'Autun ,  Rernold  de  Maçon,  Girbold  de  Chàlons- 
sur-Saône ,  Hélie  d'Angoulême ,  Harduin  du  Puy ,  Sigon  de  Cler- 
mont,  llaldon  de  Limoges,  Hilduin  d'Evreux,  Jean  de  Cambrai, 
Sigenand  de  Coutances  et  Abbon  de  Nevers. 

Hincmar  présenta  successivement  quatre  mémoires  au  concile  :  le 
premier  contenait  ce  qui  s'était  passé  pour  la  déposition  de  Wulfade 
et  de  ses  compagnons.  Dans  le  second,  on  montre  qu'Ebbon  a  été  dé- 
posé suivant  les  canons,  et  qu'il  a  été  rétabli  contre  toutes  les  règles. 
Dans  le  troisième,  Hincmar  proposa  de  rétablir  les  clercs  de  Reims 
par  indulgence,  et  en  vertu  de  l'autorité  du  pape,  sans  donner  atteinte 
aux  actes  du  concile  qui  les  avait  déposés.  Comme  le  quatrième  mé- 
moire était  spécialement  dirigé  contre  Wulfade,  qui  jouissait  de  l'es- 
time générale ,  a  peine  eût-on  commencé  à  le  lire ,  qu'il  s'éleva  des 
murmures  qui  empêchèrent  d'en  continuer  la  lecture. 

Le  concile  adopta  le  tempérament  proposé  par  l'archevêque  de 
Reims,  et  rétablit  W  ulfade  et  les  autres  clercs  par  grâce,  en  soumet- 
tant le  tout  au  jugement  du  pape ,  auquel  il  écrivit  deux  lettres.  Par 
la  première,  les  évêques  lui  rendent  compte  de  ce  qu'ils  ont  fait  à 
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Soissons.  Dans  la  seconde,  ils  se  plaignent  des  évoques  de  la  Bretagne, 
qui  persistaient  à  ne  pas  vouloir  reconnaître  l'église  de  Tours  pour 
leur  métropole.  Quand  le  pape  Nicolas  I  eut  reçu  les  actes  qui  lui 
avaient  été  remis  par  Egilon,  archevêque  de  Sens,  il  parut  mécontent 
de  la  conduite  d'Hincmar,  auquel  il  reprocha  de  n'avoir  pas  agi  avec 
assez  de  droiture,  et  d'avoir  usé  d'artifice.  L'archevêque  de  Reims  lui 
répondit  pour  se  justifier,  et  s'il  faut  en  croire  un  de  nos  anciens 
annalistes  (1),  le  pape  demeura  satisfait  sur  tous  les  points.  Dans  le 
concile  de  Soissons ,  les  évêques  renouvelèrent  les  privilèges  de  l'ab- 
baye de  Solignac ,  dont  les  titres  avaient  été  brûlés  dans  un  pillage 
des  Normands  (2). 

1.  LETTRE  SYNODALE  DU  CONCILE  DE  SOISSONS  AU  PAPE  NICOLAS  I. 
Sur  le  rétablissement  de  Vulfade  el  des  autre»  efert»  de  Reim». 

ReverendiAimo  et  sanctissimo  domino,  patri  ac  papae  Nicolao, 
synodus  SuesSoni  habita  jussu  et  auctoritate  sanctissimi  apostolatus 
vestri,  aeternœ  felicitatis  beatitudinem  in  Christo. 

Convenimus  siquidem,  ut  sacralisai-  tcgœ  ipsias,  ad  idem  juxta  apostolatus 
mis  vestrs  pateraitalis  apicibus  nobis    vestri  instilulum  pari  ter  defluxerc  cod- 


injunctumest,  xv.  Kalendarum  Septem-  cilinm.  lntcrea  Luitbertum  MogunUa- 

brium,  xjv.  lodiclionis ,  Remigius  Lug-  censis  Ecclesiœ  archiepiscopum ,  paler- 

dunensis,  Frotarius  Burdigalensis,  (le-  nitatis  vestrs  largitate  palliatum,  pru 

rardus  Turonensis,  Weoib  Rothoma-  sanctitatis  ejus  reverentia  et  sapieolia; 


gensis ,  Egilo  Seoonensis  archiepiscopi ,  amplitudine ,  intervenu!  gloriosissimi  do- 

cum  diœccsanis  cons.icerdotibus,  ad  pne-  mini  oostri  filii  reslri,  in  eadem  syuixlo 

missam    nobisque  designalam  urbem.  nobis  associari  expetivimus.  Dum  ergo 

Ubi  etiam  confrater  el  coepiscopus  Hinc-  humilitatis  nostrse  famulatus,  vestrae  pie- 


am  suis  suQraganeis,  vestris  ob-  tatis  institutis,  in  causa  pnescripti  fra- 

tcmperansinonilis,  devoUs  suffi  sanctitatis  tris  collegarumque  ejus  submisse  fideli- 

noslrae  unaoimitati  exhibait  prasenliam.  terque  intenderet,  comperimus  fratrera 

Nec  non  e  Jatere  fralcr  Vulladus ,  et  col-  et  consacerdotem  noslrum  Hincmaram , 


(i)  Aonsd.  de  Saint-Bertin.— {a)  L'abbaye  de  Solignac,  près  <k  Limoges,  avait  été  fondée  par 
saint  Éloi.  Voyez  Labbe,  ton».  %  ui,  col.  808 ,  etc.;  Hardouio,  ton»,  v,  etc.;  Opéra  Hincmari  Re~ 
mentit,  édit.  de  Sirmood,  tom.  u,  etc. 
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A*  866.  quem  salubribas  hortari  dignati  eslisaffa- 
tibus ,  uti  mcmoralos  riros  démenti  animo 
et  traoquilla  studeret  ad  se  maguaniroi- 
tate  vocare,  deposilaque  omni  funditus 
an  nu  oei  taie ,  de  rcstiluiione  ipsorum  fra- 
terne  traclare  alque  misericordiler  con- 
tummira  contendcret,  non  procacitcr  re~ 
oisum,  sed  neque  animositate  vcl  malc- 
volcntia  déclinasse,  quio  paternitatis  ves- 
tne  coosiliis  effectum  prarpropere  exhi- 
bere  maturaret.  Sed  quoniam,  ut  illius 
ore  loquamur,  ipsc  nec  suas  scdis  aucto- 
ritate,  Dec  comprovincialium  suoruinso- 
lummodo  societate ,  juita  Nicaenos  et  An- 
tiochenoscaoones,  eos  suspendit  ac  judi- 
cavit ,  sed  neque  deposuit,  nec  cum 
judicibus  eorutu  subscripsit,  quos  constat 
a  synodoquinqucprovinciarum  Saessionis 
habita,  cujus  vos  acla  rdegisse,  et  qua- 
liter  praesignati  clerici  degravati  fuerinl 
reperisse,  nobis  aperire  dignati  eslis  :  ne 
scilicel  a  pauciori  numéro  eorum  incon- 
siderata,  et  minus  débita  prorida  fieret 
restitutio,  pro  tempore  distulissc,  et 
juxta  largilionis  vestne  decrelum,  sacre 
synodi  professus  est  se  pnestolatum  esse 
praesentiam.  Et  ideo  ad  hoc  illam  prius 
flecti  manda  non  permisit  conscientia,  ne 
quod  tantorum  viroruro  statuerai  unani- 
mitas,temereexinaniretuniussedis  aucto- 
rilas.  De  illorum  autem  fralrum  reforma- 
tione  ,  praecedcnlc  pielalis  vestrae  libra- 
minc,  qui  oppressis  misericordiler  sub- 
affliclis  opem  fcrre ,  eUinnocentes 
abeolvere,  solito  et  indefectivo  eonsuea- 
tis  opère ,  postposita  quantum  ex  nobis 
est  tolius  austerilatis  el  severitatis  cen- 
sura, dejeclioni  illorum  fratrum  vobiscum 
compatienles ,  quos  ut  vestri  aposlolatus 


tftlerœ  ad  gloriosissimum  seoiorem  nos- 
trum  regem  Carolum  ,  vestrum  peculia- 
rem  filium,  directs  inliraavere,  non  me- 
diocriler  moribus  et  scientia  pollere,  et 
proflcuos  Ecclesiae  Christi  novimus  esse , 
congregato  et  derotissime  ooadunato  to- 
biscum  nostro  spiritu ,  quod  pium,  jus- 
tumque  senlitis  sentimus,  qnod  decernitis 
exequimur,  et  quod  deliberaverilis,  eo- 
rum. in  omnibus  congratulantes  restitu- 
tion», efficaeiler  nos  amplectendum  fate- 
mur.  Et  quia  de  recuperationc  eorum  a 
Test  ne  sapienliœ  medela  sumpsit  exor- 
dium,  oportet  otnnino,  et  acquum  fore 
claret,  lotius  cjusdem  negotii  summam 
prsestantiae  Testrre  consummari  dec re- 
lis. Pium  namque  et  justum  videtur,  ut 
quos  propria  importunitas  in  subreptione 
graduum  non  addicit,  benignitalis  rés- 
ine eifleacia,  el  nostra  mediocrilate  pro- 
sequente ,  ad  famulandum  Deo  secundum 
beneplacitum  illius,  in  prisUnum  statum 
rclcvando  reformet  alque  restituât.  Et 
quos  non  procacia  obnoxios  fecil,  sed  obe- 
dientia  inculpabiliter  in  adeplionem  sa- 
crorum  graduum,  juxta  sineerissimum 
sagacitalis  vestra;  inlellectum  induxit , 
necesse  est  per  raisericordtam  Dei  prae- 
ferenliac  vestrse- studiis  fulciri ,  atque  ris- 
ccribus  sanclae  matris  Ecclcsiœ  ordinabi- 
liter  reduniri.  Prœlcrca  praeccplionibus 
vestris  ex  œquo  operam  dantes,  sicut  no- 
bis de  praesignatis  fralribus  apex  sancti- 
tudinis  vestrae  edocuit,  sine  contradic- 
tione  perficere,  eosque  in  suis  ordinibus 
restituere  maturaremus ,  nisi  privilegiis 
sanctac  Romanœ  scdis,  per  reverendum 
confralrem  Hincmarum  archiepiscopum 
noslrse  unitati  prolatis;,  quœ  de  ipsis  vi- 
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ris  quxdam  statnunl,  débita  reverentia 
exhiberetnr  :  quorum  summa  pcrfecta  et 
intégra  firmitas,  ot  claret  et  justam  est, 
in  apostolicœ  sedis  reservata  est  arbitrio 
poteatatis.  Nobis  eoim  in  honun  fratrum 
dejectione  non  quidcm  disceptanlibas , 
Dec  alia  atque  alia  deceraentibus ,  sed 
anum  idemqae  sen  lien  li  bas,  ne  impcr- 
fectio  pro  joobedientia  deputetur  oramua. 
Sed  ut  quondam  Joab  obsidens  urbcm 
Rabbath,  David  régi  fidissimo,  «Ne,  cum 
«  a  me,  »  inquit,  «  vastata  et  capta  fue- 
h  rit,  vobis  et  non  nomini  meo  ascribatur 
m  Victoria»  (2  Reg.  12);  ita  et  nobis  in  pres- 
sentis rei  negolio  deccrtanlibus ,  et  qux- 
datn  deflorantibus,  noo  tamen  (erminanti- 
bas,Bolummodo  tua^isteriali  vestro  culmi- 
ni  eorum  assignelur  restilutio,  attribuatur 
reformatio,  asrribaturque  redinlegratio. 
Prœ>io  ergo,  ut  in  omnibus  competit,ex- 
cellcntiœ  vcstrœ  decreto ,  quœ  in  ipsis  et 
de  ipsis  depositis  fratribus  agenda  coosi- 
deramua ,  exemplis  prœcctientium  atque 
majorons  institutis  edocti,  quœ  etiam  co- 
ptosius  multoque  luminosius  celsitudinia 
vestrje  durent  industrie,  vestrœ  sinceris- 
simœ  palernitati  submissœ  humililutis 
obsequiis  liumililer  intimare  curavimus. 
Papa  inquit  Innoccntius ,  quod  de  qui- 
busdam  observatio  prior  durior ,  poste- 
rior  interveniente  misericordia  inclina- 
tior  est.  Et  sanctus  Lco,  quia  sicut  quœ- 
dam  sunt ,  quœ  nulJa  possunt  ratione 
oonvelli,  ita  multa  suut,  quœ  aut  pro 
considerationc  rctalum  ,  aut  pro  né- 
cessita te  rerum  oporteat  temperari  :  mi- 
rabiliter  iustituensde  virtute  omnium  ma- 
ire atque  nutrice  discreliooe,  ad  condi- 


tionum,  in  utilitatem  eedesiasticorun  *es#. 
monumenlorum.  Et  GeUsins:  Priscls, 
inquit  ,  pro  sui  reverentia  manentibos 
constilutis,  quœ ,  ubi  nulla  vel  rerum ,  vel 
temporum  perurget  angustia,  regulariter 
convenit  enstodiri  :  hic  proeul  dubio,  qui 
in  ecclesiasticarum  narralur  allitudine 
dignitatum  ,  et  in  cujus  virtute  bonis 
operibus  corda  ponenda  sunt ,  gradibus 
utiqne  distributis ,  cunctis  Deus  noster  et 
reclor  populis  prœdicandus  est  christia- 
nia. Ubi  nemo  sibimet  aliquid  jam  «esti- 
me* imminutum,  cum  et  de  uniuscujusque 
gradus  perfectione  nil  dépérit ,  et  conve- 
nienter  rctinendo  quod  cœlesti  dispensa- 
Uone  collatum  est ,  pariter  nobis  et  co- 
gnoscibllern  Deum  fieri ,  et  tri  boit  esse 
rectorem.  Nam  elsi  quid  indulgetur  de 
temporum  quantitatc  ,  moribus  aggre- 
gata  strenuilate  pensatur,  si  vilœ  jam 
proposilo  continetur,  quod  protelata  fue- 
rat  relate  curandnm  ;  dummodo  illa  nul- 
latcnus  dissimulata  subrepant,  quorum 
quodlibet  inessc  clarucrit ,  merito  clcri- 
calibus  infulis  reprobabilem  convincat 
esse  personam.  Et  si  illa  nonnumquam 
sinenda  sunt ,  quœ ,  si  ceterorum  constet 
integritas ,  sola  nocere  non  valeant  :  illa 
tamen  magnopere  sunt  pnecaveoda,  quœ 
recipi  sine  manifesta  decoloralionc  non 
possint.  Et  Africanum  concilium  de  vir- 
ginum  velatione  retractans,  ita  ma- 
nere  constitutionem  prions  concilii ,  obi 
nulla  peturget  nécessitas  decrevit,  ot 
non  obsit  posteriori  conciho  certis  pro 
causis  ea  qua;  coustiluta  fuerant  immu- 
tanti ,  nec  posterins  concilium  priori  ob- 
viet,  ubi  nulla  illud  perurget  nécessitas 
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An  8&3.  ut  consentienlibos  fratribus  et  coepisco- 
pis,  maxime  nutem  apostolica  sede  ,  a 
quibus  inde  fuerat  deûnilum,  quatenus 
secuadum  uniuscujusquc  cpiscopi  catho- 
lici  voluntatem  atqjie  consilium,  qui  in 
eodem  loco  gubernat  ecclesiain  ,  si  hoc 
paci  christianœ  prodesse  visum  fuerit,  in 
suis  honoribus  suscipiantur ,  sicut  priori- 
bus  ejusdem  divisionis  tcmporibusfactum 
es  su  manifestant  est.  Quod  multarum  et 
pêne  oinniomAfricanarum  ecclesiamra , 
in  quibus  talis  error  exortus  est ,  exem- 
pU  lestantnr.  Non  ut  concilium ,  quod  in 
transmarinis  parti  bas  de  bac  re  factum 
est ,  dissolvatur ,  sed  ut  illud  maneat  circa 
eos  qui  sic  transirc  volant  ad  catholicam, 
ut  nulla  per  eos  unilalis  compensatio 
procuretur:  per  quos  autem  tel  omni- 
modo  pcrfici  vel  adjurari  manifestis  fra- 
ternarum  aniroarom  locris  calholica 
unitas  in  locis  quibus  degunt  visa  fuerit, 
non  eis  obsitquod  contra  honores  eorum , 
quaravis  salus  nulli  iotcrclusa  sit  ,  in 
transmarino  concilio  consUtutum  est.  Un- 
do  maneotibus  statutis,  absque  regula- 
rum  opostolicte  sedis  praejudicio,  et  ju- 
dicantium  ullo  discrimine  ,  quos  mens 
vestra,  non  solum  auctorila*  Carthagi- 
nensis  concilii ,  ab  omni  nœvo  défendit , 
si  eorum  fuerit  solula  scntcntia,  qui  coa- 
yinci  non  possunt,  vol  inimieo  anïmo  ju- 
dicasse,  aut  aliqua  cupiditale  aat  gralia 
depmati.  Verumet.idcm  concilium,  et 
Àntiochcnuni,  alque  décréta  sedis  Roma- 
ne pontidcum,  Innocentii,  Zozkui,  atque 
Leonis,  eos  coromendant  per  qux  sua 
confirmavere  judicia,  quœ  fratres  et  coe- 
piscopi  nostri  in  Suessonica  synodo  de 
Remensis,  Ecclesiae  fiJiis  ab  Ebone  post 


deposîtionem  suam  ordinatis  censura  ec- 
olesiasticœ  severitatis  judicaverc.  Ma- 
nente etiam ,  ut  oporlet  et  necesse  est, 
auctoritate  privilegii  dômni  Benedicti , 
et  veslrte  consentionis  decreto.  Si  tamen 
vobis  placet,  cui  bona  cuncta  placent,  ut 
de  his  fratribus  auctoritate  vestra  sin- 
ceritatis  pradnee  immutelur  seotentia  , 
secunduin  quod  sacra  et  mystica  synodus 
Nicaena,  in  epistola  fratribus  per  Mgyp- 
tum  ctLybiam  et  Penlapolim  conslitutis 
directa ,  de  ordinalis  a  Melelio  episcopo 
damna to  deorevit  :  videlicet  ut'  mystica 
ordinationc  firmati  baberent  honorem  et 
ministerium ,  et  proveherelur  quilibet  eo- 
rum in  honorem  episeopi  in  Ecclesia  de- 
funoli,  si  visas  foret  dignus,  et  eu  m  po* 
palus  elegisset ,  cum  conseosu  Alexan- 
drini  episeopi ,  sub  cujus  cura  prœfatœ 
regiones  degebant.  lia  et  isti  per  ves- 
tra» liberalissimsK  ao  piissima?  auctorita- 
tis  sanctionem  in  ordinibus  suis  reci- 
piantur , .  et  si  tempos  ac  locus ,  atque 
ratio  postulaverit  r  quilibet  eorum  in  lo- 
cum  ca jusque  defanoti  episeopi,  si  po- 
nrit,  et  dignus  inventas 


fuerit  ,  auctore  Domino  ,  regulariter 
provebatur.  His  denique  reverenter  ex- 
piieitis,  devotione  unaniinitatis  nostrœ 
erga  prsoscriptos  fratres  antislitio  veslro 
resera  ta ,  pro  ecclesiaBlico  vigore  ab  om- 
nibus immobiliter  conservando ,  qaaesu- 
mus  providendum-,  ne  bac,  quod  absit , 
occasîone  y  alii  quicumque  auctoritatem 
in  sacris  ordinibus  miaistrandi  usurpent , 
qui  aut  pœnitentiam  non  acceperunt ,  aut 
contra  regulam  assumpaerunt,  vel  qui 
regulariter  amiserunt  ;  quoniam  si  hoc 
impune  fuerit  licitam ,  omnis  ordo  et  vi- 
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gor  ecclrsîasticus  non  tantom  nutabit, 
quantum  penitus  jam  confundetur.  Pos- 
treroo  superemioens  sublimiUtia  veslne 
sapientia  hœc  et  alia,  quœ  iotellectus 
nostri  exiguitas  non  valet  atlingere,  pcrs- 
picaci  iodagationc  contemplabitur,  mul- 
toqae  solîicitius  providebit  cavenda,  no- 


cnstodiam.  Apostolatus  vestri 
decus  prrcpollentissinnim  ad  Eeclcsiae 
sanctae  sublrraitatenv  et  paoem  optamus 
ubique  pollere,  et  perpétua  stabihtatead 
sufl'ragii  nostri  munimen  atque  totelam 
vigere.  Data  anno  locarnationis  Domini 


An  s*;.;. 


sancti  prsesulatus  vestri  habita , 


nostri  Jesu-Christi  dccclxvi,  anno  regni 
significabit  sequenda  ,  nt  et  prm-    glorioshsimi  régis  Caroli  xxvii,  vin.  Ka- 
,  et  futnris  dignanter    lendas  Septenbris  (I). 

II.  LETTRE  DU  CONCILE  DE  SOISSONS  AU  PAPE  NICOLAS  l. 
Relativement  aux  évéques  de  Bretagne. 

Sanctissimo  et  reverendissimo  domino,  patri  et  papas  Nicolao,  re- 
verenda  synodus  Suessionis ,  xv.  Kalendas  Septembris ,  auctoritate 

in  Domino  felicitatem. 

nec  non  eliam  io  prsmissa  Suessonica  sy- 
nodo  evideuti  atque  multiplici  stylo  pa- 
riter  et  sermooe  nobis  intimaverc ,  licet 
nobia  multis  pracedentibus  indiciis  hœc 
cadem  non  posscnl  latere ,  jam  vkenus 
et  eo  licet  paululum  adsil  aunus,  quo  ly- 
ranniea  fentatc  resumpta ,  nec  coiupro- 
vincialia  cum  Turonico  metropolilano  ce- 
Icbrenl  concilia ,  nec  in  episcoporum  con- 
secralionibus  ad  eumdem  quidquam  res- 
piciant ,  illi  qqoque  sedi  nutlo  pacto  se 
sabdaut.  Sed  neque  ad  geocralilatis  nos- 
trae  synodum,  si  quando  apostolatus  ves- 
tri auctoritas  nostram  fraternitatem  pro 
quibusbbct  cmergentibus  vel  imminenti- 
bus  negotiis  aggregandam  decernit,  illo- 
rum  prssentiam,  legatos,  litleras,  cum 
infra  sinum  oeciduœ  Galliae  commoren- 
tur,  et  nec  juga  montium , 


respectus  fideUum  ad  apostolicœ 
sedis  ,  ma  tris  scUicet  omnium ,  pia  ubera 
opportune  inteodat,  fraternitas  noslra 
proplcr  varia  ru  m  reruai  éventas  ,  suœ- 
qpe  opportunilatis  subsidia ,  proplerquc 
pastoralitatis  jura  divinitus  tanto  patri  et 
papa?  dignanter  collata,  frequentibos  api- 
ci  bas  apostolatus  vestri  culmen  pulsare 
decertal  :  quo  et  in  lus,  in  quibus  minus 
debilo  sufficit,  pastorale  solatium  sumat, 
cl  bencGcenlise  vestree  referta,  sanctarum 
eliam  institutionuui  documentis  iuforma- 
ta ,  ad  majora  et  meliora  quotidianis  in- 
crément is  Deo  sibi  miserante  proficiat. 
Vestram  siquidem  non  latere  bealiludi- 
nis  cxcellentiam  novimus ,  diœcesim  Tu- 
rooîcam  austerilate  Brilonum  diutino  a 
sua  melropoli  divulsam  penitusque  dis- 
cissam  :  ita  ut,  sicut  idem  Turoni- 
cos  metropolitanus  Herardns,  pariterque 
Namnelicus  Actardus  frequenti  i  ad  agi  ne, 

(t)  Ubbc,  lom.  vui  ;  Hardouio,  tom.  v,  etc. 


pelagus,  sed 


gravis  intercapedo 


convolare  probibeal,  nostrai 
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An  sec.  unanimitati  qucmquam  habere  merai-  examine  atque  consensa  ejectis ,  kl  est  de 
uns.  Unde  lit  at  nullus  cultus  religioois  Salacone  Doiense,  adhac  quidem,  licet 
intereos,  nullus  disciplina?  vigor  haberi 
possit  in  illis  :  quuniain  en  m  sinlbarbari, 
foritate  nimia  tumidi ,  nullis  sacris  ins- 
titutis  obediunt,  nullis  praeceptionibus 
sanctorum  Patrum  se  sabdunt  :  sed  pro 
libitu  insipientias ,  malevolcntieeque  suœ 
cuncta  peragunt.   Frequentibus  iidem 


,  superstilc ,  coi  looo  se  jadtitant 
sedem  metropobm  contra  las  habere , 
prsedicto  qnidem  fratre  cxpulso,  atquc 
duobas  in  ipsa  sede  uuncupative  subro- 
gulis  absque  nietropoliUc  scientia  vel  con- 
sensa :  Sasanno  etiam  Venetenae  adhuc 
superstite,  alioque  sus  sedi  iadebite 


apicibus  malris  et  magistrte  sancUe  sedU   substitulo;  (requens  ad  sanctam 


Romance,  decessornmque  Testrorum ad- 
moniti ,  et  ut  feritate  depoaita,  quia  sunt 
nomine  tenus  Christiani,  apostolicis  at- 


vocati ,  sicut  évident!  indicio ,  in  arc hi vis 
sancts  Romane  Ecclesiœ ,  si  placet,  va- 
letis  reperire.  Sed  quidam  illoram  nec 
sîbi  legi,  nec  passi  sunt  audirc,  neque 
ullo  pacto  a  cœpto  pravitatis  sus  re- 
pressi  sunt  itincre.  Hinc  fit ,  quod  hacte- 
nns  paroebiam  Namncticam  a  muro  ejns- 
dem  urbis  prsesignato  fratri  nostro  Actar- 
do  subrcptam  babeant  :  sed  et  res  omnes 
ejusdem  sedis  obstinata  pervasione  deti- 
neant.  In  nullo  dissimilia  Turonicae  me- 
tropoli,  et  Andegavensi  ecclesis ,  pari- 
terque  Cenoinancnsi ,  in  rébus  quaî  ipsis 
sunt  altigux ,  certum  est  eos  agere.  Sed 
et  omnis  penc  Ncustriae  ecclcsia  crudelem 
eorumdem  feritatem  perpetitur,  rebusque 
quibus  illis  convicinatur  cupide  denuda- 
tur.  Quibus  autem  injuriis ,  uneribus  ,  at- 
que serviliis  utriusque  ordinis ,  conditio- 
ns ,  et  sexus  hommes  opprimant ,  mc- 
lius  riva  voce  celsiludo  beatitudinis  ves- 
tra  poterit  nosse.  De  episcopis  autem  ab 
eisdem  temere  et  irreverenter  non  soin  m 
absque  Testri  pontificalus  notitia ,  verum 
absque  ullius  synodici 


nam  Ecclesiam  processit  menlio;  cum  ad- 
huc ipsi  exules  demorenlur,  licet  quos- 
dam  idem  dux  Rritannicus  infra  prœsen- 
tis  anni  spalium,  veslrs  anctoritalis 
instilutis  praemonilus ,  quos  non  sol  uni- 
modo  sutc  gentis  et  iinguae  esse  noverat , 
absque  synodi  pnesentia,  sine  ullo  recon- 
ciliationis  vel  restitulionis  ordine ,  verbo 
suo  soluinmodo  restituent;  et  quomodo, 
qualiterque  placucrit  sedes  amissas  reci- 
pere,  non  ecclesiastica  determinatione , 
sed  barbaries  deliberatione  permiscrit 
Interea  ut  more  prœcessorum  suornra 
idem  auctor  Rritonum  fidenlissimo  filîo 
vestro,  domno  et  seniori  nostro  Carolo, 
in  cunctis  obtemperet ,  seque  omni  bu- 
miliatione  débita  colla  suhmitlat ,  annuos- 
que  census  persolvat ,  quia  isdem  specia- 
lis  filius  vester  divrrso  unde  secus 
Norlhmannorum  aliorumve  agilatur  in- 
commodo,  vestris  suasionibus  et  ut  cx- 
pedit  redargutionibus  qua:sumus  decer- 
nite.  Qui  si  contra  hortameuta  saiubria 
praeccllcnlioc  vestne  demum  aspirare  niti- 
tur,  gladio  sancli  apostolat  as  vestri  se 


His  ergo  ita  brevilcr  pnclibatis,  ne  ali- 
quod  vestne  pietatis  excellenlio;  genere- 
mus  incommodum,  a  praesenti  synodo 
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i  etoonsacerdotem  nostrum  Actar-  Britonom  feritate  et  continua  persecu- 
duua  vestrae  paternitalis  aspeclibus  per-  tionc  censura  tes  tri  moderaminis  rele- 
traclavimus  destinandum,  qui  riva  voce,    vetur.  Omnibus  crgo  ad  ubera  materna 

duw  bac,  que  succincte  prosequimur  ,  tibus,  sicut  aemper  i  ni  pondère  munifi- 
poterit  reserare.  Cui  petimus,  humililer-  centise  vestre  beoignitate  ,  misericordi 
» ,  ut  sancUe  beaignitatis    largitate  suestis ,  ita  et  huic  pétition! , 

i  freqoenti  et  ncccssario  stylo  wstrae 


ter  accommode  t ,  eique  solitae  ma  nu  m 
mansuetudinU  porrigat.  Yidelicet  ut  ré- 
bus omnibus,  id  est  sede  in  qoa  spes  nulla 
récupéra ndi  sibi  est,  coin  parocbiaexspo- 
liatus  pietatis  vcstne  adminiculo  adjuve- 
tur,  et  sicut  exptdsus  peu  i  tus  a  propria 


praecellentias  offerimus  ,  misericordi  ter 
subvenire,  eorumque  de  quibus  agitur 
adomiUm  feritatem  principali 
i  comprime re,  et  Ecclesia:  sancts 
filiis  pastoral  i  solicitudine  dignamini , 
quxesumua,  efficacHer  succurrere ,  pater 
etpapabeaUssimeO). 


LETTRE  D'HINCMAR ,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
AUX  MOINES  D'HAUTVILLERS. 
Au  tujct  de  Gothescalc,  qui  était  dangereusement  malade. 


Pro  lempore,  sicut  mini  licuit,  dixi  vo- 
tes qua  condHione,  si  se  Gotbescalcos , 

pore,  recognorerit,  et  spiritatem  et  cor- 
poralem  bumanitatem  illi  exhibeatis.  Sed 
ne  quid  vobis  desit  in  ulla  gratia,  auctori- 

doxorum  vobis  transmitto.  Ail  enim  de 
frujusraodi  Léo:  ut  si  fideliteret  utiliter 
dolet,  et  quam  recte  mota  ait  erga  eum 
episcopalis  auctoritas  vel  scro  cognoscil, 
vel  si  ad  satisfactions  plenitudioem,  oro- 
nia qua»  ab co  maie  sontsensa,  vel  Tita  vo- 
ce vel  signo  competenti  damna  verit, 


ciliatio  et  commnnio  illi  non  denegetur,  Ao  i 
sicut  Coelestinus  et  Léo,  et  sacri  canones 
decreveruot.  Et  si  in  bac  confessione  ac 
communiooe  obierit,  sicut  eteteris  frA ri- 
bus,  ita  et  illi  communem  sepoltaram, 
ac  sepdiendi  ofllcium,  et  orationem  post 
exbibete.  Quia  Dominus  nos  ter, 
verus  et  bonus  pastor,  qui  animam  suaro 
posuit  pro  ovibus  suis,  et  qui  venit  ani- 
mas hominum  salvare,  non  perdere,  imi- 
ta tores  nos  sas  vult  esse  pietatis,  ut  pec- 
cantes  quidem  justitia  coerceat ,  conver- 
sos  autem  misericordia  non  repellat. 

sua  usque  ad 


(i)  Labbe,  ion.  vui;  Hardouio,  tare,  v,  etc. 
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mortem  pcrmnnserit,  tenendum  nobis  de 
illo  est,  quod  sanctus  Léo  de  communione 
privatis  el  ita  dcfunctis  dicit  :  horum  ,  in- 
qaieos,  causa  Dei  judtcio  rcservanda  est , 
in  cujus  manu  fuit ,  ot  talium  obilus  us- 
que ad  communierais  remediuiu  non  diûer- 
retur.  Nos  autem  quibus  vivenlibus  non 


non  possumus. 

El  item,  si,  ioquit ,  aliquis  eorum  pro 
qufru*  Domioo  supplicamus,  quoeumque 
interceptas  obstaculo,  à  munere  indul- 
gent!» pressentis  exciderit,  et  priusquam 
ad  constituta  remédia  pervenerit ,  tetnpo- 
ralem  vitai 
quod  manens  in  corpore  non  recepit, 
consequi  exutus  corpore  non  poterit.  Nec 
necessc  est  nos  corum  qui  sie  obierinl  mé- 
rita actusqne  discutera,  cum  Dominus 
Deus  noaler,  cujus  judicia  ncqueunt.com- 
prehendi ,  quod  sacerdotale  ministerium 
implcre  non  potuit,  suœ  justitis  reser- 
vavit. 

El  sanctus  Joanncs  apostolus  dicit: 
«  Est  peccatum  ad  mortem ,  non  pro  illo 
«  dico  ut  quis  roget.  *  (I  Joan.  5.)  Pec- 
catum, inquit  Gregorius,  est  osque  ad 
mortem.  Quia  scilicet  peccatum  quod  in 
hac  vita  non  corrigitur,  cjus  venia  frustra 
post  mortem  postulalnr. 

Peccatum  quippe  usque  ad  inferos  di- 
citur,  quod  ante  finem  vila?  pnesentis 
per  correctionem  ac  pœnitenliam  enicn- 
El  lalium  memoriam,  scilicet  iu 
itoperseverantium  usque  ad  mortem, 
:  licet  inter  sacra  alla  ris  mysteria 
in  quibus  pro  cis  oratur ,  qui 
nos  prscesserunt  cum  signo  Guei,  et 
dormiunt  in  somno  pacis,  in  Christo  vi- 


delicet  quiescentes.  Dormiunt  ergo,  ot 
catbolioi  doctores  dicnnl,  in  somno  pacis, 
qui  ab  mnitate  et  socieUte  Cbristi  Eccle- 
siat  nec  per  hœ roses,  nec  per  scliismata , 
nec  per  mortalia  crimina  separati  sont. 
In  quibus  etsi  aliquando  fuerunt ,  tamen 
per  pœnitentiam  sanati,  et  per  orationem 
Ecclesise,  coi  in  Petro  diclui»  est:«Quod- 
«  cumque  solveris  super  terram,  erit 
«  solutum  et  in  cœlis  »(Matt.  16.),  recon- 
ciliati  et  redemptionis  mysterio  sociati , 
utiquein  pace  obierunl,  miscranle  illo, 
qui  non  vult  mortem  peccatoris  ,  sed  ut 
convertatur  et  vivat.  Neque  enim  piorum 
separantur  ab  Eccle- 
sia,  qua:  régnât  nnne  cum  Christo  in  vivis 
et  mortuis.  Propterea  enim,  sicut  dicit 
Apostolus ,  «  mortuus  est  Cbristus,  ut  et 
m  vivorum  et  mortuorum  dominetur.  » 
(Rom.,  14.)  Unde  et  alibi  ait:  «  Quoniam 
o  non  posuil  nos  ad  iram,  sed  in  acquî- 
o  si'tionem  salutis  per  Dominum  nostrum 
«  Jesum  Christum ,  qui  mortuus  est  pro 
«  nobis ,  ut  sive  vigilemus  sive  dormia- 
«  mus,  simul  cum  Christo  vivamus.  s 
(I  Thess.,  S.)  Quiescentes  autem  in  Chris- 
to sunt,  de  quibus  dicit  Apostolus  :  «  Et 
«  mortui  qui  in  Christo  sunt  résurgent 
«  primi  »  (I  Thess.,  4.),  et  de  quibus 
item  scriplum  esl  :  «  Beatus  qui  ha- 
«  buerit  partent  in  resurrectione  pri- 
«  ma  :  non  laedetnr  a  morte  seconda.  »■ 
(Apoc.,  10.)  Unde  et  Juda  ponlifex,  si- 
cut  in  libro  Machabaeorum  legimus ,  pro 
bis  qui  cum  pietate  dormitionem  aecepe- 
rant,  misit  Hierosolymis  offerenda.  Et  si, 
ut  pramisi ,  in  obstioatione  sua  perma- 
nens  mortuus  fnerit ,  sicut  ex  auctoritate 
beali  Gregoriiet  i 
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pimus,  cum  psalmîs  etbyninls  ad  sepul-   tem  sepul  tarse  bumanitas,  stcut  vobia  an-*66. 
turam  deportari,  Tel  io-communi  fratrym    dixi,  ei  non  est  deneganda  (1). 
•epullara  sepeliri  doo  débet  :  privata  ait- 


CONCILE  DE  VERBERIE. 


En  866,  il  y  eut  à  Verberie  un 
évêcrues  et  de  neuf  abbés.  On  y 
le  privilège  suivant 


concile  composé  de  trente  et  un  v«iwik. 
au  monastère  de  Saint-Vaast 


ac  plebis  Dei  faniulus ,  omnibus  confra- 
tribas  nostris  archiepiscopis,  et  episcopis 
nonc  ad  synodum  vocalis,  atque  mecum 
Vermeriaco  palalio  constilutis.  Gaudcn- 
dom  est  nobis ,  fratres  carissimi ,  ac  in 
Domino  Jesu-Christo  exsultandum ,  pro 
senioris  nostri  Caroli  screnissimi  ac  glo- 
riosissimi  régis  ferventissimo  studio , 
quod  ob  amurem  Dei  et  sarclera  animas 
suœ  gerit  circa  monasteria  et  loca  sancto- 
rnm  relevanda,  instauranda,  atque  reli- 
giosc  ordinanda.  Ad  quod  negotium  ut 
ferveret  si  forte  cœpcrit ,  nos  cpiscopos 
coovcniret  illum  admonere.  Sed  ille,  Deo 
gratia  ,  Spirltu  Sancto  plenus  ,  ulilitatt- 
bus  ac  necessitatibus  Gervorum.....  pau- 
pomm  Chrisli  consulens ,  non  solum  nos 
admonet,  sed  etiam  deprecalur,  ut  in  bac 
re  illiusadjutores  prompla  volontate  exis- 
tamus  ;  videlicet  ut  quod  itle  per  suuui 
prseceptum  confirmant,  nos  divina  auc- 
toritate  et  nostra  cpiscopali  sententia  ita 
corroboremus,  ut  in  «ternum  nullos  mor- 
taliuni  id  audeat  tcmcrare  atque  violarc. 
Nunc  vero  maxime  de  mouasterio  sanctis- 


simi  tonfessoris  Cliristi  Vedasli,  ejus- 
demque  loci  monachis,  quod  dicitur  No- 
biliacos ,  curain  atque  ordinationem  prœ 
manibus  liabet;  quam  ipsam  abbatiam 
tune  noviter  rcddenle  sibi  ncpolc  suo  Lo- 
thario  rege,  recepit  :  quam  obm  post  bcl- 
lum  Fonlanidum  fratri  suo  Lotbario  im- 
peratori  ob  gratiam  flrmioris  inler  se 
amiciti*  prastilit.  Qoaproptcr  idem  do- 
minus  rex  senior  noster  visum  quas- 
dam  res,  villas,  praedra,  mancipia,  cum 
omnibus  appendiciis  suis  imperiali  prae- 
cepto  suo  indidit,  auctnritatc  sigilli  sui 
signavit,  atque  coirfirmavit.  Quarum  vil— 
larnra  nonrina  sunt  bœc.  Ad  matriculam 
sciticet  ecclesia; ,  Hainboduillam  ,  Var- 
semares ,  Herboronsternam  ,  Pomerias , 
Herlincurtem,  mansos  decem ,  cum  omni 
longo  Bicagio;  Maraum,Marselle,  etScvl- 
dogotbeum,  Juventiacum ,  et  in  dominica 
corte  mansum.  lias  villas,  cum  mancî- 
piis,  et  omnibus  ad  se  pertinentibus,  in 
usus  luminariorura,  matriculariorum,  et 
ceteris  quae  in  ecclesiis  in  pnefato  mo- 
uasterio posilis  necessaria  fuerint ,  depu- 
tavit ,  cum  omni  ceoen  de  omnibus  pre_ 


(.)  Optra 


>,  «dit.  da  P.  Sirmoud,  ton.  n. 


37 
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Vtr»  l'«n  666.  cariis  inona&terii  co  modo,  ut  quirîquid 
eliam  ad  mediclnam  opus  fucrit,  ex  pne- 
fati»  villia  suppleatur.  Ad  necessaria  ve- 
ru  fratrum,  rictus  scilicel,  et  pntus,  bas 
villas  delegavit  :  medietatem  vici ,  qui 
No  va  villa ,  juxta  ipsum  monas- 
siti.et  Ubernam  unam,  Filcia- 
cum  viltam,  dbminicam  curtem  Theulu- 
dum,  Bigarium,  Hernancurtem ,  et  Ber- 
nellam.  In  pago  Belvacensi, 
Puleas  aquas,  et  Mungisicurtcm,  i 
indominicatnm  unum  ,  et  aiios  mansos 
viginti  quatuor,  cum  ecclesia,  et  vineis, 
et  céleris  appendiciis.  Vallès  super  flu- 
vium  Summam,  cum  camba  una,  et  duo- 
bus  molendinis  ,  et  mausis  ad  eosdem 
perlinenlibus,  Stragas,  Salciaeum,  Atra- 
mentarias,  Masl,  Marchant,  Strogolfaeum, 
Pincariani,  Emmonis  et  Tagenlarii.  Has 
ouuies  villas,  cum  céleris  omnibus  usilius 
fratrum  œternaliter  descrvituras  depu- 
lavit.  Ad  camcram  vero  fratrum  prefa- 
torum  has  villas  deslioavit  :  Atheras  , 
Salciaeum,  Limacum ,  Catnpaniae  ;  et  in 
Fonlanido  mansos  très ,  et  mansum  unam 
in  Lumbras,  et  allerui»,  in  Hadas,  cum 
homine nomine  Godone,  et  Ubernam  unam 
in  vico  moaasterii,  cum  omnibus  appen- 
diciis, familiis,  et  ecclesiis,  el  universis 
ad  se  perlinenlibus.  Ad  portant  vero  Ver- 
nei ,  Amvillam  ;  cl  in  Ausinio ,  mansum 
unum  ,  cum  molendino ,  et  in  Ans ,  man- 
sos quinque ,  euro  molendino,  et  de  *** 
omnis  abbatia».  Ad  hospitale  vero  paupe- 
runi  :  in  Daginvillu,  mansos  scplem;  cl 
in  Bonejamvillam  cl  I-ersales ,  mansos 
lu  s,  et  quintam  purtem  omnis  decinue 
qun^  ad  porta  m  vencrit;  et  de  omnibus 
liguaris  omnium  villaram  quae  ad  praepo- 


situram  vcl  ad  cameram  pertinent ,  earros 
decetn.  Ad  domum  vero  infirmoram  , 
t  mercato.  Pro  remtdio 
genitoris  et  genilricis 
suae,ac  pro  salule  sua,  et  Irmcntrudis 
sus  carissimae  conjugis,  dédit  bas  villa* 
fratribns:  Trontcllicurtem ,  Silliacum  , 
Lutosum  montem,  ac  Tirgidum;  ot  in 
eornm  anniversariis  ,  refeclio  pleoissima 
eis  prarparelur.  Unde  nosomnes  episcopi, 
qui  synodali  evocatione  hic  adsuinus  se- 
nioris  nostri  Caroli  régis  jussu,  ex  aoc- 
toritatc  Dei  omnipotenlis  et  potestate  no- 
bis  divinilus  collaU  przeipimus  et  sta- 
tuimus,  ut  nullus  rcx  ,  nullus  episeopus, 
nullaqoe  persona  alia  de  jam  falis  rébus 
et  denominalis  villis,  prxdiis,  et  rnanci- 
piis  ipsis  monachis  deputalis  unquam  in 
sequenli  temporealiqaid  agvre  présumât; 
sed  illarum  ordinalio  in  abbalc  vel  mo- 
nachis peudeat  :  nullaque  omnino  servi- 
tia ,  nec  mansionalicos ,  nec  parafredos , 
nec  carricalnras  ab  illis  villis  cxiqal;  nec 
placita  in  illorum  villis  quisque  teneat. 
Cl  ipsi  monachi  ab  omni  scculari  inquie- 
tudine  immunes ,  libère ,  religiose ,  et 
quielc  in  monaslerio  viventes,  absque  ul- 
impedimenlo  ipsas  res  te- 
.,  dominentur,  alque  possideant; 
Dciquc  miscricordiam  pro  senioris  nostri, 
pralisque  regia:  sanitale  et  atorna  beati- 
tudine,  proque  totius  sua;  ecclesia:  statu 
ae  pace  illos  fldcliler  exorare  delcclet. 
Monasterium  vero  ipsum  ,  ejusque  custo- 
dia ,  atque  ouvris  ordinalio,  ad  ipsos  mo- 
nachos,  et  ad  abbalem,  quem  sibi  elcge- 
rinl,  pertineant.  Neque  canon  ici  extra 
clauslrum  ad  habilanduui  adiuillantur  ul- 
sicuti  hactenus,  omnimodis  inbu 


Digitized  by  Google 


—  291  — 

s;  exeepto  servi  tores  illorum  :  quia 
Don  modicasdissenlionesaudivimus  prop- 
ter  hoc  in  iilo  exorlas  fuisse  cœnobio.  Si 
quisvero,  quod  absit,  his  nostris  pr»- 
cepUs  et  slalulis  aliqua  tavitatis  vcl  ava- 
ritise,  capiditatis,  vel  malitue  pnesump- 
lione,  contra  ire  voluerit,  vel  aliqood 
impedinicnlum  supradictis  monachis  Tel 
abbati  bcalissinii  Vedasti  infèrre  tenla- 
Terit ,  quolibet  ingeoio ,  qualibet  artc , 
quoquomodo,  clam,  Tel  manifeste ,  om- 
nium nostrum  sententia  daranatus  a  Paire 


archiepi; 
Egilo  divino  munere 
Seuonensis,  subscripsi. 

Wcnilo  Rotomagensts  archiepiacopos, 
subscripsi. 

Herardus  Turoncnsis  archiepiscopus , 
subscripsi. 

Wlfadus  Bituriceosis  archiepiscopus , 
subscripsi. 

Froterius  Burdegaieusis  archiepisco- 
pus ,  subscripsi. 


guitur  ,  nisi  publica  satisfactione  digne 
pœnituerit;  deposito,  si  laicas  fueril,  sa> 
cularis  railitiae  cingulo  ;  si  clcricus,  eccle- 
siastici  honoris  dignilate.  Pax  vero  et  mi- 
sericordia  Dei  super  illos  qui  illa  custo- 
dierint,  quae  in  isto  divin»  nostraque 
auctoritatis  prmlegioconscripsimas,  nos- 
trisque  nominibus  in  Dei  nomine  firma- 
▼imus.  Amen.  Statuimus  denique  ut  hoc 
idem  privilegium  a  nobis  editum ,  diri- 
naque  auctoritate  roboralum  per  omnes 
synodosqnae  in  posterum  agenda;  sunt, 
deferatur.  Nostrosque  oramu 
suecessorcs,  ut  pro  Dei  amore  et 
li  Vedasti ,  ipsi  quoquc  subscribendo 
corroborent  quod  a  nobis  constilotum 
est. 


episcopus ,  SI 


se  ri  psi. 

Ercambertus  gratia  Dei  episcopus  (2), 
subscripsi. 

Joannes  Cameraccnsis  episcopus,  sub- 
scripsi. 

Walterius  Aurelianeusis  episcopus, 


VUJebertasCarnoteosis  episcopus,  sub- 
scripsi. 

Hiucinarus  Laudunensis   episcopus , 


Ver*  l'an  86G. 


et  Filio  ctSpiritu  Sancto  Deo  omnipolen-  subscripsi. 

te,  cui  injuriam  facere  non  timnit  :  quia  Hildcgarius  Meldensis  episcopus,  sub- 

ipse  dixit  :  «  qui  tos  audit  me  audit;  et  qui  scripsi. 

«  tos  spernit,  mespernit;  »  anathema-  Folcridus  Auguste  Tricorum  episco- 

iis  vinculis  obligatus  a  cœlu  sanclorum  pus,  subscripsi. 

separatus  in  sternum,  cum  his  quorum  Iliimcradus  Ambianensis  episcopus , 

Tennis  non  moritur,  et  igois  non  extin-  subscripsi. 


(1),  sub- 


Helias ,  indignus 
scripsi. 

vlineas  Parisiacensis 
scripsi. 

Raginelmus  Noviomagcnsis  episcopus, 
subscripsi, 


(0  HéKe,  «T«qu«  d  Angwiléme.— (s)  Erchambtrt,  de  Bajeux. 
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Ver»  I'm  866.     Heirardns  Lexovierjsis  episcopus,  sub- 
ccripsi. 

Chrislianus  Dei  graiia  episcopus  (1) , 
subscripsi. 

SylTanectensis 


Erpuiuus 
subscripsi. 
Odo] 
Rotbadus 
subscripsi. 

Auselmtu  Lemoviceosis  episcopus  , 
subscripsi. 

Isaar  Lingonien;  episcopus,  subscripsi. 
Actardus  Nannctensis  episcopus,  sub- 
scripsi. 


scripsi. 

Sigenandus  Constantiacensis  episco- 
pus, subscripsi. 


Hildel 


,sub- 


scripsi. 

Bodo  Augustodunensis  episcopus, 
seripsi. 

Carloaiauau»  abbas,  subscripsi. 
Hugo  abbas,  subscripsi. 


Huduinus  abbas,  subscripsi. 

Wulfo  abbas,  subscripsi. 

Bereogarius  abbas,  subscripsi- 

WUardus  abbas ,  subscripsi. 

Hildcbertus  abbas,  subscripsi. 

Odo  abbas,  subscripsi. 

Fulco  abbas,  subscripsi. 

Ego  Ceinotcnius  abbas  jussu  domini 
Elincmari  arebiepiscopi  hoc  privilégiai!) 
scripsi  et  subscripsi  (2). 


CONCILE  DE  QUIERZY. 


ad  ses.  Le  3  décembre  de  l'année  868 ,  il  se  tint  une  assemblée  d'évêques 
dans  l'église  de  Saint-Remi  à  Quierzy ,  pour  l'examen  de  Willebert, 
évêque  élu  de  Chàlons.  Le  président  de  cette  réunion  était  Hincmar , 
archevêque  de  Reims,  assisté  d'Hincmar  de  Laon,  et  d'Odon  de 
Beativais,  avec  les  députés  des  évêques  deSoissons,  de  Sentis,  d'A- 
miens, de  Noyon  et  de  Cambrai,  et  un  grand  nombre,  d'abbés,  de 
chanoines,  de  moines,  de  prêtres,  de  diacres,  de  sous-diacres  de  la 
province.  Là  se  trouvaient  aussi  les  archevêques  de  Rouen,  de 
Tours,  de  Sens,  et  l'évêque  de  Troyes.  Le  clergé ,  la  noblesse  et  le 
peuple  de  Châlons  firent  part  de  la  mort  d'Erchanrad,  leur  évêque, 
et  demandèrent  la  consécration  épiscopale  pour  Willebert ,  prêtre  du 
diocèse  de  Tours,  qu'ils  avaient  élu  pour  pasteur.  Hincmar  ,  après 

;  i  )  Christian,  cl  Auicrre—  (»)  Ubbr ,  tom.  vm  ,  et  Hardouin ,  tora.  v,  «le. 
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s'être  plaint  de  n'avoir  pas  été  informé  canoniqueraent  de  la  mort 
d'Erchanrad ,  et  avoir  signalé  les  inconvénients  qui  pouvaient  résulter 
de  l'omission  de  cette  formalité ,  s'assura  que  les  suffrages  étaient 
unanimes  en  laveur  du  nouvel  évêque ,  et  procéda  à  son  examen.  Il 
l'interrogea  sur  le  lieu  de  sa  naissance,  sur  sa  condition ,  ses  études, 
les  ordres  qu'il  avait  reçus,  les  causes  qui  l'avaient  amené  dans  la 
province,  les  charges  civiles,  ecclésiastiques  qu'il  avait  exercées.  Puis, 
après  avoir  demandé  le  consentement  de  l'archevêque  de  Tours, 
dont  Willebert  était  diocésain,  il  l'examina  sur  le  Pastoral  de  S.  Gré- 
goire, sur  les  canons  qui  concernent  les  devoirs  épiscopaux ,  sur  les 
articles  de  foi  dont  il  devait  faire  profession.  Après  cet  examen ,  où 
le  futur  évêque  parut  digne  de  la  charge  qui  allait  lui  être  imposée, 
on  fixa  le  jour  et  le  lieu  de  l'ordination,  qui  eut  lieu  le  surlendemain 
dans  l'église  du  monastère  de  Brétigny ,  non  loin  de  Quierzy ,  au 
diocèse  de  Soissons  (1). 

MÉMOIRES  D'HINCMAR ,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
A  CHARLES-  LE-G  HAU  VE , 

Pour  la  défense  des  libertés  de  C  Eglise. 

Gharles-le-Chauve,  irrité  contre  Pévêque  de  Laon,  l'avait  cité  à 
comparaître  devant  un  tribunal  séculier,  afin  d'y  rendre  compte  de 
sa  conduite  à  son  égard;  Hincmar  de  Reims,  prit  la  défense  de  son 
neveu ,  et  présenta  successivement  au.  roi  les  trois  mémoires  qui  sui- 
vent : 

1»  MÉMOIRE  INTITULÉ  QUATERNIONES. 

Lîcet  aotea  quam  nnnc  proxime  Remis  scriplurus  suai,  auditu  compereriro;  ple- 
veoerim ,  unde  moi  liUcras  dominationi  nius  tauaea  non  iocerla  relatiooe  corum 
vestre  direxi ,  qu.nedam  ex  lus  de  qui  bus    postca  historiain  didici.  Et  ut  in  Ariulfi 


li)  Labbe,  ton.  vui}  Hardouio  ,  toi  a.  v;  Galtla  thriitiana ,  ton»,  x,  Instrumenta,  eu. 
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a»  m*.   e|  Aoialberti  causa,  que 

bili,  scilicet  sacris  légions  non  contrario, 
etaliquanto  progrcssu,  quia  cum  audientia 
episicopali ,  et  non  ia  loco  ]>ublico ,  sed  in 
privato  et  familiari  examiue  cœpla  est 
discuti,  si  eodem  line  tenninata  fai&set, 
serioouem  noo  occupcm  inde.  Dicam  un- 
de  plus  doleo. 

Audivi  namque  quia  residentihus  vobis 
cum  fidelibus  vestris ,  coram  fratrc  et 
eoepiscopo  noslro  Ilincmaro ,  fliius  Liu- 
doois  ad  vestram  dominalioncm  se  recla- 
mavit ,  quia  isdem  frater  noster  ab  eo 
exenium  acceperit,  et  palris  sui  benefl- 
cium  ei  douaverit ,  el  deinde  ab  eo  irra- 
liooabiliter  tulerit  ;  et  ex  hac  rationc , 
forte  minus  necessaria  gravitatis  caulela, 
quœ  in  episcopo  non  modicum  est  orna- 
mentuni,  adeo  aniinus  vestrac  serenitalis 
fuerit  motug ,  ut  euindeiD  cpiscopnm 
coram  omnibus,  et  voce  publica,  quam 
pluriniis  contumeliis  afleccrilis ,  quœ  sa- 
cerdotal! ordioi  a  nullo  liomine,  minime 
autem  a  rege,  in  quem  sieut  et  in  episco- 
pum ,  omnium  oculi  sunt  intcndenlcs , 
impeti  cmnpclit;  missa  anle  oculos  et 
servata  reverenlia  Dei,  qui  dicit,  quod 
sanctus  l'aulus  de  sacerdote  est  inlcrprc- 
tatus  :  (  Principem  populi  tui  non  male- 
«  diecs;  »  (Act. ,  23.)  Et  ,  «  Diis  non 
«  detrahes;»  (Exod.,  22.)  id  est,  sa- 
cerdotibus.  Detrahil  enim  et  ille  sacer- 
dolibus,  qui  coutuinelias  irrogat.  De  qui- 
bus  item  Dominus  dicit  :  »  Nolite  tangere 
«  christos  meos,  el  in  prophetis  meis 
«  nolite  m-dignari.  »  (Ps. ,  104.)  Et, 
«  qji  vos  tangil ,  langit  pupillam  oculi 
«  roei.  »  (Zac,  2.)  Et,  «  qui  vos  audit, 
»  me  audit;  el  qui  vos  spernit,  me 


«  eum  qui  me  misil.  •>  (Luc,  10.)  Et, 
«•  honoriGcantes  me  bonorabo;  et  qui 
«  contemnunt  me ,  crunt  ignobiles.  » 
(IReg.  2.) 

Deinde  jussislis  prefalum  episcopum  , 
ut  die  et  loco  deoominalo  veoirtt  ad 
causas  vesl ras,  id  est,  ad  saxularia  ju- 
dicia,  et  su  uni  advocalum  de  suo  capite, 
videlicet  de  suo  quod  ipse  egit  actu ,  id 
est,  non  conscio  qnocumque  eoepiscopo 
suo ,  donaret.  Qui  mittens  ad  dominalio- 
ncm veslram,  excusalioncm  impossibili- 
talissuae  illuc  reniendi  mandavit.  Requi- 
gita  est  quam patriolica  lingual 
exonia  ,  quia  venire  ncquiverit 
bactenus  est  inauditum. 

El  requisito  et  non  invenlo  advocato 
illius ,  qui  de  ejus  capile  ex  prscdicla 
causa  redderct  ralioliem,  excepta  ecclesia 
et  episcopii  domo,  ac  clcricorum  claustra, 
quidquid  de  remis  el  facullatibus  ecclo- 
siaslicia  sibi  in  episcopali  ordinatione 
munere  Spirilus  Sancti  ad  gubernandiim 
et  diapcu&andum  commissis  acccpcrat, 
jussioue  vcslra,  per  vicecomitem  ipsius 
pagi,  in  bannum,  quod  jus  lingua  latina 
proscriplio  conCscando  vocalur,  esl 

KUU1. 

El  postca ,  sicut  audivi ,  per  < 
ri  uni  palalii  '«'est  ri,  inandastis  vicedomi- 
no,  et  praqwsilo  ipsius  ccclcsirc,  cum  non 
modica  inlermioatione ,  ut  providerent 
quatenus  nullum  obsequium  ab  ccciesiac 
ipsius  bominibus,  nullumque  subsidium 
de  facullatibus  ecclesiasticis  per  clcricum 
vel  laicum  ipse  episcnpus  posset  habere: 
et  vicedominus  laicos  cum  carris  el  ope- 
rariis,  el  prxpositus  clericos  babentes 
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bénéficia  hue  seeum-addwcerel.  Et  imple- 
tam  est  qood  olim  pnedielum  est  :  «Et 
a  erit  «eut  populus ,  sic  sacerdos.  » 
Çlsai.,  14.)  Nvlla  discrcUonis  lege  distans 
a  vulgo.  Et  iLlud  iiihilominus  quod  more 
acriptarte  ponens  praeleritum  pro  fa- 
turo,  prscdixit  beatus  Joanncs  apostn- 
lus,  cai  cum  aliis  Apostolis  dictant  est  : 
m  Bcati  oesuli  qui  vident  qu»  videtis;  » 
(Luc,  10.)  infelicibus  ocnlis  nostris  vide- 
mus.«  El  sol,  ioquit,  foetus  est  niger,  tan- 
«rqaam  saccus  cilicinns.  <•  (Apoe.,6.)  In 
extrême  qoippe  boc  tempore,  sol  quasi 
ciucinus  saccus  ostenditur ,  quia  fulgens 
vita  proedicantium ,  nos  pnecedentium 
epis+ojwrum,  in  nobis  miseris  ante  sœcu- 
larium  oculos  aspera  et  despecta  inons- 
tratur. 

Et  licet  credendam  sit  de  vestrac  chris- 
tianilatis  religione  ,  quooiam  ad  ipsius 
correctionen)  episcopi  hoc  egeritis;  tamen 
miranda  est  vestrasapientia,  que  sic  me- 
dicamentum  illuis  vulneri  temperavit,  at 
de  medicatncnto  ipsa  rulneraretur  :  cum 
Dominas  mensuram  in  prnxirui  dilectione 
talemponat,  ut  proximuni  sieut  nos  ipsos, 
et  non  plus  nos  ipsos  diligamns.  Fama 
enim ,  quio  potius  iofamia  hrec ,  Burgun- 
diam  et  Provinciam,  atque  Italiam  peoe- 
trans,  Romam  pervenict;  et  per  regnum 
nepotis  vestri ,  non  sotum  usque  ad  cite- 
riorem,  Terum  et  usque  Germaniara  ulte- 
liorem  perveniet,  Aquitaniam  et  Sepli- 
maniam  per  Neuslrinm  volttaos  occupabit. 
Et  quisocalum  sinipliccm,  id  est,  recta  m 
iotentionem ,  quam  in  vobts  nescit ,  pu- 
labit  :  obi  factum  Domino  contrarium ,  et 
inimicum  sacris  canonibus ,  sicut  beatus 
Léo  Boribit,  Spiritu  Dci  cooditis  et  tôt i  us 


mundi  reverenlia  consecratis ,  quorum  An  sôs. 
condi  tores  in  cœlo  cum  Domino  régnantes, 
et  in  terris  miracuiis  coruscantes,  adhue 
nobiscum  in  his  constitulionibus  vivant  : 
sed  et  legibus,  qui  bus  una  cum  etsdcm 
sacris  canonibns  moderatnr  Ecclesia , 
constat  adversum?  Quid  enim  dieent  de 
vobis  qui  audierunt  quod  deleslabamini , 
et  eos  reprehendebatis  qui  Dei  ecclesias 
non  venerabantur,  et  sacerdotibus  hono- 
re m  debitum  non  cxhibebant,el  pneeipne 
Romano  pontiflei ,  et  sanctœ  Romana» 
Ecclesia;  omnium  ecclesiarum  malri,cum 
audient  quod  iUius  filiam,  ac  per  hocillam 
ipsam,  quinimo  universalem  Ecclesiam 
pnejudicio  potius,  quam  jndicio  lai  cor  uni 
proscripsistis;  quod  nec  in  legibus,  nec 
in  h  bris  ecclesiasticis  quemquam  chris- 
lianorum  principum  fecisse  legimus? 

Et  lalium  ctiam,  ut  fertur,  quarumdam 
personarum  prejudicio  islud  commissum 
adiuissum  est ,  quœ  et  iu  legibus ,  et  iu 
sacris  canonibus  iufomes  personx  notan- 
tur.  Et  si  vigor  ccclesiasticus  sic  vigeret, 
sieut  teiufiorc  anlccessorum  vestrorum, 
et  nostrorum  priedecessorum  viguit,inler 
crimioosos,  quia  videlicet,  ut  a  uiullis 
dicitur,  crimiuosi,  a  liminibus  Ecclesia; 
forent  extorres:  nunc  autem  oostradisso- 
Inlione,  ut  quidam  dicuut,  in  Ecclesiam 
ipsi  insiliunt,  qui  ab  Ecclesia  separari 
debueranl.  Et  hoc  nostris  peccatis ,  «  in 
«  quos  Unes  sxculorura  devenerunt ,  » 
(  I  Cor.,  10.  )  nierito  reputatuus  :  qui  ad 
nostram  contumeliam ,  non  ad  Ecclesia* 
gloriam  sacerdotes  dicimur ,  qui  a  talibus 
cooeuleamur  ;  et  ipsi  de  sacerdotam  capi- 
tibus  judicant,  quorum  judicium  velcom- 
pellationem  ,  liberi  et  sani  capitis  laici , 
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AoSC*.  iajodicinpubiicolegaliternonreciperent, 
si  rejicere  vellent.  In  quo  facto,  ut  sawo- 
lusCœleatinusscribit,  «  non  est  agent ium 
causa  solorvm  ;  universalis  Ecclesia  qua- 
cumque  noritate  pulsatur.  » 

Novum  e-a  coioi  quod  onne  factum 
est,  quia  non  est  sub  isto  cœlo  auditom , 
nt  episcopns  cum  ecclesia  sua  proscrip- 
tionis  titulo  ab  ullo  rcligioso  principe, 
laicorum  judicio,  usque  modo  fnerit  con- 
fiscalus,  postqnam  Constantinas  magnus 
imperator  legem  universis  clericis  dédit, 
dicenst  -«  Constantinas  clericis  salntem 
dieit.  Juta  sanctionem  quam  dudum 
meruisse  perhibemini ,  fandos  et  manci- 
pia  vestra  nullus  novis  collationibns  obli- 
gabit,  sed  vacatioiie  gaudebilia.  »  Cnni 
eniro  dicit  «  nullus  »  ,  ncroo  excipitur; 
verum  in  hac  comprehensione  etîam  prin- 
cipalis  potesta*  conclnditur. 

Constantius  quoque ,  licet  Ananas  fue- 
rit ,  et  Constans ,  hanc  immunitatem  dc- 
derunt  Ecclesia;  dicentes  :  «  In  qualibet 
civilate,  in  quolibet  oppido,  vico,  cas- 
teJlo,  municipio,  quicumque  votum  chris- 
tianae  legis  me  ri  tu  m  eximis  singularis- 
qoe  virtutis  omnibus  intimaverit ,  secu- 
ritate  perpétua  potiatur.  Gaudere  enim 
et  gloriari  ex  fide  seroper  rolnmus  : 
scientes  magis  religionibus ,  quam  ofll- 
ciis  et  labore  corporis  Tel  sudore,  nos- 
tram  rempublicam  contineri.  » 

Valentinianus  quoqoe  et  Valens  decre- 
runt  dicentes  :  «  Universos  quos  consti- 
Icril  custodes  ecclcsiarum  esse ,  vel  sanc- 
toram  locorum  ,  ac  religiosis  obsequiis 
deserTire,  nullius  adtemperationis  mo- 
lesliam  sustinerc  Jecernimus.  » 

Arcadius  nihilhominus  et  Honorios  : 


«  Quaecamque,  inquiunl,  a  parenlibus 
nostris  dureras  suât  stalula  temporibus , 
manene  inviohta  atque  incorrapta  tin» 
sanctas  Ecclesias  praecipinus.  Nibil  igi— 
Uir  a  prhilegiis  immutetur,  omnibusque 
qui  ecclesiis  aeryiunt,  Uiitio  défera  tar. 
Quia  temporibus  nostris  addi  potins  re- 
verentia  cupimus ,  quam  ex  bis  quse  olim 
prœstita  sunt  immotari.  »  Et  item  iidem  : 
«  Non  tam  noran  aliquid  presenti  sanc- 
tione  praRcipimus,  quam  illa  quse  olim 
videnlur  indulla  firmamus.  Privilégia  igi- 
tur;  quse  olim  reverentia  religionia  obti- 
nuit,  mulilari  sub  pœnae  etiam  inlermi- 
natione  prohibcinus;  ita  ut  lii  quoque  qui 
ecclesia;  obtempérant,  ipsius  beneficiis 
perfruanlur.  »  Et  item  iidem  Augusli  : 
«  Si  quis  in  boc  genus  sacrilegii  prorupe- 
ril ,  ut  in  ecclesias  catiiolicas  irrorns , 
sacerdotibus  et  ministris,  rel  ipso  cultui 
locoque  aliquid  importet  injurie  ;  quod 
geritur ,  Utteris  ordinum,  magistratuum 
et  caratorum ,  et  notariis  apparitorum , 
quos  stationarios  appellant ,  deferatur  in 
notitiam  poleslatum  :  ita  ut  vocabula  eo- 
rum  qui  agnosci  potuerint,  declarenlor. 
Et  si  per  mullitudinem  commissum  dioe- 
lur ,  si  non  omnes ,  possunt  tamen  ali— 
quanti  cognosci ,  quorum  confessione  so- 
ciorum  nomina  publicentur.  Atque  ita 
provinciœ  moderator,  saccrdolum  cl  Ec- 
clesia: calholics  ministrorum.loci  quoque 
ipsius  et  divini  cul  tus  injuriam,  capitali 
in  convictos  sive  confessos  reos  sententia 
noverit  \indicandum  :  nec  expectet  ut 
episcopus  injuria;  propriœ  ultionem  de- 
poscat,  cui  sanctilas  ignoscendi  solam 
gloriam  dercliquit.  Si  (que  cunclis  non 
solum  liberum,  sed  et  laudabile,  faclas 


Digitized  by  Google 


atroces  sacerdotibus  aut  ministris  inju- 
rias ,  veluli  crimen  publicum  persequi , 
ac  de  lalibus  reis  ultioneui  mereri.  Quotl 
»i  niulliludo  violenta  civilis  apparitio- 
nis  execatione,  et  adminiculo  ordinum 
[Mjssessorumve  non  potnerit  praesenlari, 
qnod  se  annis  aut  locorum  difflcultate 
taeatnr  :  judiecs  anualtc  apparitionis 
praesidium,  datis  ad  vinun  spectabilem 
comité  m  Africœ  lilteris,  praelalo  legis  is- 
tiua  lenore,  deposcant  :  ut  rei  talium  cri- 
ttinum  non  évadant.  »  Item  iidem  Au- 
gusti  :  «  Si  ecclesiac  venerabilis  privilégia 
cujusquam  faerint  vel  temeritatc  violata, 
vel  dissimulation»  neglecla  :  oommissum 
quioque  librarntu  auri,  sicut  etiam  prius 
constilutum  est,  condemnatione  plecta- 
tur.  » 

Multa  etiam  hic  poni  poterant ,  quae 
ab  omnibus  salubriter  regoantibus  ,  et 
juste  judicantibus  long©  temporc  conser- 
Talasunl;  sed  scio  sapienliam  vestrain 
ex  bis  qua*  de  xvi  libro  Theedosianae 
legis  snnt  posita  ,  debere  eomprehendere 
plura. 

Et  horum  Impcratorum  imitantes  reli- 
gionem  antiqui  etiam  et  moderni  reges 
Francorum  ,  immunitatts  ecclesiis  et  ser- 
vis I)ei  facere  consueverunt ,  quas  qui 
non  servant ,  de  illorum  cleemosyna  pec- 
cata  sua  accumulant.  Itaque  cum  de  aliis 
mcmorabilibtts  imperatoribus  ac  regibus 
loquimur ,  avi  vestri,  magui  imperatoris 
Caroli  non  est  pnrlereunda  memoria.Cui 
cum,  sicut  adsokt,  adulantinm  linguis 
subreptum  fuerit ,  ut  ecclesiis  de  rébus 
suis  prœjudicium  quoddam  inferret  ; 
obsistentibus  episcopis  ,  et  specialiter 
Paulino  palriarcha,  sicut  vobis  bene  no- 


tumesse  cognosco,  adeo  sé  recognoTit,  An 
et  ecclesire  ac  episcopis  satisfecit  ;  ut 
pneseos  oris  sui  conlessio  ei  non  sufle- 
cerit,  sed  ad  posteras  suos ,  qui  ex  illius 
progenie  exorturi  erant,  confessionis  et 
correction i s  sus  script um  manu  sua  fir- 
matum  transmiserit.  De  quod  edicto  par- 
tem  in  libro  vestro ,  qui  appellatur  liber 
Capitulorum  imperalium,scriptum  habe- 
lur  ,  cap.  lxvii.  ubi  scriptnm  est  : 
«  Quia  juxta  sanctoram  Palrum  tradi- 
tionem  novimus  res  Ecclesiae  vola  esse 
fiHelium  ,  pretia  peccatorum  ,  et  patri- 
monia  pauperum  :  ouique  non  solum  ha- 
bita conservare  ,  verum  etiam  multa  Deo 
opitutanle  conferre  optamus  :  tamen  ut 
ab  ecclesiasticis  de  non  dividendis  rébus 
illius  suspiciancm  dudum  conceptam  pe- 
nilus  amoveremus,  statuimus,  ut  neqoe 
nostris ,  neque  filiorum ,  et  Dco  dispen- 
sante ,  successorum  nostrorum  lempori- 
bus,  qui  nostram  vel  progenitorum  vo- 
luntatem  ,  vel  exemplum  imitari  rolue- 
rint ,  ullam  penitus  divisionera  aut  jactu- 
ram  patiatur.  »  • 

Sicnt  enim  Symmachos  papa  ad  JEo- 
nium  scripsit  :  «  Non  licet  cuiquam  deecs- 
snrum  suorum  ordinationem  snb  necessi- 
tate  qualibet  transgredi  :  sed  roborando 
quae  a  decessoribus  suis  bene  gesta  sunt , 
facere  débet  rata  esse  quae  gesserit.  » 
Unde  non  solum  ea  quae  a  decessoribus 
et  praedecessoribus  veslris  bene  statuta 
sunt  servando,  vos  finnitatem  eis  dare 
oportet ,  verum  et  illa  quae  ipsi  gessistis, 
et  manu  propria  subscripsistis  ,  et  cum 
maxima  obtestatione  vos  serra  tu  ros  per- 
pétua promiltentes ,  in  manibus  sacerdo- 
tum  ad  vicem  Dei  tradidislis,  ante  oculos 
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et  mentis  et  corporis  retocare  debe-  coram  omnibus  Apostolis  ;  quia  (levit 
Us.  Et  non  modica  nécessitas  vobis  in-  araare ,  quod  negaverat  lacrymis  lavit , 
L ,  ut  si  contra  ea  in  aliqoo  egistis ,  et  aposlolatuiu  ,  quem  negando  perdide- 
emendare  ,  et  de  cetero  rat ,  confitendo  et  flendo  recepit  :  ila 
,  illa  faciatis,  cavere  stunmopere    etiam  quisque  confitendo,  et  pœoitcn- 

do,  ac  corrigendo  quae  perpere  eootra 
prufessionem  et  stibscriptionem  fecit,  ad 
honorera  redire,  et  in  honore  prrvalet 
Domino  miscrante  maoerc.  Alioquin  eoo- 
tra claves  data»  Eccksiae  disputabitur, 
de  quibus  dictunr  est  :  «  Quaxumquc  sol- 
«  verilis  super  terrain ,  crunt  soluta  et  in 
«  coelo.  »  (  Math.  18.)  Cbrislus  Jésus  ut 
catholice  tenet  et  doect  Ecclesia ,  liane 
prepoailis  ejusdem  Ecctesis  tradidit  jk>- 
testatem  ,  ut  et  confitenlibus  aclionem 
pœnilcntise  darent,  et  eosdeui  salubri  sa- 
tisfaclionc  purgatos ,  quœ  salisfactio  pœ- 
nitcnliae  iu  ipsa  jam  cognoscilur 


procuretis.  Quia  eniuv  poat  illam  unctio- 
nem  qua  cura  ceteris  fidelibus  meruistis 
hoc  consequi,  quod  bealus  Pelrus  apos- 
tolus  dicit  :  «  Vos  geous  electuro ,  regale 
«  sacerdotium.  »  (1  Pelr.  2.)  episcopali 
et  spihtuali  onctiooe  ,  ac  benedietiooe 
regiam  dignitalem  potius  qnam  terrena 
potestate  coosecuti  estis  :  attendere  sub- 
tili  intelleclu  debetis ,  quoniam  ad  diffi— 
nilionem  sancti  Spiritus ,  quam  svnodali 
auctoriUte  protulit,  excepti  non  estis: 
«  Si  quis,  iuquit,  eootra  suam  professio- 
oemvel  subs<  riptionem  venerit,  ipse  se 
privabit  (i).  » 


Quod  Uoet  non  fiât,  sicut  s«pe  solet  sione  peccati,  per  reconciliationis  gra- 
accidere  ,  in  oculis  hominuaa  :  fit  la-  tiam  restituèrent.  Et  hoec  restitutio  re- 
men  semper  in  oculis  Domini.  Sed  sicut  cooeitiationia  quoroodo  non  ail  contraria 
superbiendo  David,  «Quia  initiumom-  sacris regulis, bie ponere non permiserual 
«  nis  peccati  superbia,  »  (Eccl.  2.)  (a-  brevilaa  operis ,  et  angustia  lemporis. 
ciens  contra  professionem  suam,  quam  Hiec  naraque  cum  aliis  quae  ibidem 
professas  est,  dicens  :  «  Viril  Dominus,  cootinentur,  an  no  Iocaroalionis  Domi- 
«  quia  ludara  ante  Dorainum ,  et  ero    nicx  dcccxlv  ,  mense  Aprili ,  anno  vi, 

regni  veslri,  iu  Belgivaco  (2)  civitate 
cum  maxima  conlestationc  ounctis  diebus 
vit»  vestrac  vos  servaturos  promisistis, 
eisdem  episcopis ,  qui  pressentes  aderant, 
et  ceteris  regni  vestri  episcopis ,  qui  cor- 
pore  présentes  oon  aderant,  et  omnibus 


a  bumilis  in  oculis  meis  :  »  (2Reg.  6.) 
prophetia:  gratiam  et  digoilatem  re- 
giam ,  quam  peccando  perdidit , 
fessus  coram  Nathan  pœniteodo 
peravit.  Et  sicut  Petrus  fuciens  contra 
suam  professiooem ,  quam  professus  est, 


oportuerit  me  mori  eorura  successoribus,  et  omnibus  episco- 

•<  tecum ,  non  te  nogabo  :  »  (Math.  2SL)  pis  in  regno  veslro  consistentibus ,  et  in 

quia  tertio  Dorainum  negaverat ,  tertio  manibus  corumdcm  episcoporum  ad  eo- 

confessus ,  ut  beatus  ostendit  Gregorius,  rum  petitionem  dedistis  : 


(i)  Cocdl.  d'Afrique,  ça*.  i3—(»)  Setgivcco,  Beauva». 
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I.  tt  Ut  jus  occlesiasticum  et  legem  ea- 
nonicam  nobis  iU  conser  vêtis,  sicut  ante- 
cossores  vestri  qui  hoc  beoc  et  ratioiubi- 
liler  observaverant,  juxla  quod  scirepo- 
teritis,  et  Dominas  vobis  posse  dederit, 
prxdecessoribus  nostris  conserva  veruot.» 

II.  «  Quod  in  mea  peraooa,  uec  in  meo 
ordîne,  nisi  forte, quod  abtil,  in  antea 
contra  Domioum  et  conlra  vos  manifeste 
fècero,  ut  daranari  canonice  debearo,  ad- 

biliter  non  faciatis  pro  qnacnmque  pra>- 
terita  causa ,  ut  inibi  damna Uo,  aut  de- 
hqnoratio  veoiat.  » 

lit.  «  Quodres  adecclesiera  raihi  corn- 
ai issam  pertinentes,  et  tempore  TCElri 
principatns  ablatas  ila  prasentaliter  resti- 
tualis  et  oonservelis,  sicut  tempore  avi  et 
patris  vestri  fnerunt,  etexcepto  superpo- 
sito ,  quod  io  usus  possidentium ,  vel  ex 
aedificiis  absumptum  est,  quomodo  tune 
erat ,  quantum  ad  hoc  quod  res  usitato 
nom i ne  appellamus  constat,  quando  tos 
iode  iUas  tulislis.  » 

IV.  «Ut  prsecepta  illicita  de  rébus  eccle- 
siœ  mihi  commissa;  a  vobis  facta ,  rescin- 
dantur;et  ut  de  csetero  ne  fiant  caveatis.» 

V.  «  Ut  ab  ecclesia  mihi  commissa  in- 
debitas  consueludines,  et  injnstas  exac- 
liones  de  cetero  non  exactetis  ;  sed  sic 
eas  conserrelis,  sicut  tempore  avi  et  pa- 
tris vestri  conservais  fuerunt.  » 

VI.  «Ut  contra  depraedatorcs  et  oppres- 


VII.  «  Ut  praecepta  qua?  a  vus  i 
vester  ccclesiis  nobis  commissis  feoerunt, 
et  firmaverant,  et  stabilia  cooser»ave- 
runt ,  que  etiam  tos  oonservastis ,  de  ce- 
tero  rata  conscrvelis.  » 

VUl^Quod  si  vos  contra  tune  capitula, 
aut  nos ,  quod  absit ,  non  malitia  nec  per- 
verso  studio,  sed  aut  per  hunianam  frugi- 
litaleiD,  aut  per  igoorantiam ,  vel  subrep- 
tiooem  non  damnabiliter  egerimus,  mu- 
tuo  hoc  consilio  corrigamus,  et  finnata 
deinceps  convenienlia  maneat  (l).  » 

Et  hcFC  sequenlia  apurl  Carisiacum  pa- 
latiiun  anno Incarnation»  dnminica» bccc 
Lrin ,  regni  autem  Testri  xvm.  xii  Kal. 
April.  vos  servaluros  episcopis  et  ceteris 
Cdclibus  \estris  manu  propria  \estra  fir- 
mastis  :  «Quantum  sciero, et  rationabiliter 
poluero,  Domino  adjuvante,  unumquem- 
que  vestrum  secundum  suum  ordinem  ho- 
uorabo  et  salvabo,  et  Ijoooratum  et  salva- 
tum  absque  ullo  doh  ac  damnationc  vel 


petentera  legem  ctjustiliam  eonservnbo. 
Et  qui  illam  necease  baboerit,  et  rationa- 
biliter  prticrit,  rationabUem  misericor- 
diam  exhibebo  ;  sicut  fidelis  rex  snos  fidè- 
les per  rectum  honora re  et  salvare,  et 
unicuiqoe  competentem  legem  et  Josti- 

indigentibus  et  rationabiliter  petentibus 
rationabilem  misericordiam  débet  impeo- 
dere  ;  et  pro  nullo  bomine  ab  hoc  ,  quan- 


easdem  perlineotium  defensiouem  secau- 
dum  ministerium  vestrum,  quantum  posse 
Tobis  Deus  dederit ,  exbibeatis.  » 


dium  aut  maliTolentiam  tel  alicujus  inde- 
bitum  horlamcnlum  deviabo,  quantum 


(i)  Voye»  plus  haut,  pag.  199  «l  10©,  le  «radie  de  Beauvais. 
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donavcrit.  Et  si  per  fragilitatcm  contra  Testraruro,  et  oWationes  fldeliuni,  quas 
hoc  mihi  subreptum  fuerit,  cum  hoc  re-  sigoiGcastis  a  quibusdam  irrucnlibus  ve- 
cognovero  voluntarie  îllud  emendare  eu-  xari ,  vobisque  ac  ecclesiis  vestris  anferri, 
rabo.  »  (i)  Scd  et  alia  ex  hoc  Ûrmaslis,  indubitanter  maximum  est  peccaum.  »  Et 
quar  hic  non  posui.  post  pauca:  «Qui  rapitpecuniam  pmxiini 
Et  post  ha?c  omnia ,  et  alia ,  quac  sacpe  6ui,  iniquitatem  facit  :  qui  autem  pecuoias 
fidelibus  veatris ,  et  eliam  in  Carisiaco,  Tel  res  ecclcsiasticas  luleril,  sacrilcgium 
quando  veniam  petentes,  abepiscopis  qui  facit.  Unde  et  Judas,  qui  pecuniam  fraa- 
adfacrunt  manus  imposilioncm  aecepis-  davit  quae  usihus  ecclesia? ,  id  est,  pau- 
Hs,  qtiin  et  in  villa  Breona,  promisislis  :  peribua,  quos  ecclesia  pascore  débet,  dis— 
.audunensis  ecclesia,  imo  in  tribuebat  jussu  Salvatoris,  enjus  vieem 
Ecclesia  jacturam  patitur,  ut  episcopi  tenent,  non  solum  fur,  sed  et  fur 
quoil  antea  inauditum  est>titulum  pros-  sacri légua  est  effectua.  »  El  item  post 
criptionis  sustincat,  contra  décréta  om-  aliquanta.  «  ILtc  fleri  prophetœ,  harc 
nium  sanctoram  episcoporum  qui  sedi  apostoli,  hajc  successores  eorum,  et  om- 
apostolicae  prmsederunt;  quorum  om-  nium catholicorum  palrnm  TCtant  décréta, 
nium  décréta  hic  nimis  est  longum  insc-  et  taies  pracsumplioncs  sacrilegia  esse  di- 
rerc.  Unde  quaîdam  causa  compendii  judicant.  Quorum  nos  sequcnles  exempta , 
studui  ponerc.  omoes  talcs  prasumplores,  etecclesia»  rap- 
Ait  enim  sanctus  Urbanus  papa  et  tores  ,  atque  suarum  facultaliim  aliéna- 
martyr,  bine  inter  cetera  loquens  :  «  In-  tores ,  una  vobiscura  a  liminibus  sanclx 
nitendum  est  omnibus  et  lideliter  custo-  matris  Ecclesia;  anatliematizatos  aposto- 
diendum,  et  ullius  usurpations  contume-  lica  auctoritate  pcllimus,  et  damnamus , 
lia  dejH'llenda,  ne  prsdia  usibus  seercto-  aque  sacrilcgos  esse  judicamus.  Et  non 
ru  m  cœlestium  dicata  ,  a  quibusdam  ir-  solum  eos ,  sed  et  omnes  consent  ici»  tes 


vexentur  :  quod  si  quis  fecerit, 
post  débita;  ultionis  acrimoniam  ,  qwe 
erga  sacrilegos  jure  ponenda  est,  perpé- 
tua damnetur  infamia,  elearecri  tradatur, 
aut  exilio  perpétua;  damnationis  depor- 
tetur  :  quoniara  juxla  Apostolum  tradere 
oportet  hujusmodi  hominem  sauna; ,  nt 
spiritus  salrus  sit  in  die  Domini.» 

Sanctus  quoque  Lncius  omnibus  epis- 
cnpis  in  partibas  Occidcntalibus,  tam  in 
Garnis,  quam  et  in  Hispaniis  consistenti- 


cis  ,  quia  non  solum  qui  faciunt,  rei  judi- 
caotur,  sed  eliam  qui  facienlibus  consen- 
tiunt.  Par  enim  poena  et  agentes  et  ron- 
sentientescomprehendit.  » 

Et  sanctus  Stepbanus  papa  et  martyr: 
«  Quidquid  in  sacratis  Deo  rébus,  et  epis- 
copis  injuste  agilur,  pro  sacrilegio  repu- 
tabitur.  ► 

Et  quia  scriptnm  est  :  «  In  ore  duorum 
vel  trium  testium  stabit  omne  verbum  :  » 
(Math.  18.)  pro  omnium  hoc  simililer 


bus  se  ripait  dicena  :  «Res  ecclesia  rum    dcccrnenlium  sedis  apostoltcae  pontificum 


(i)Voyes,  page  a  46,  le 


du  roi  Charles  dans  l'assemblée  de  Quierzy. 
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décret»  isla  tria  luminaria  adilluminanda 
corda  eorum  qui  in  Denm  crcdunt,etjussa 
atque  mandata  illius  custodirc  desido- 
raiil,  sufficerc  possc  pulamus.  Episcopis 
autem  res  ac  bcultalcs  ecclesiasticas,Do- 
roiui  et  aposlolorum  ejos  Iradilione ,  ip- 
sius  sanctrc  et  prima?  scdis  omnes  ponti- 
uccs  oommiscrant.Dc  quibus  propter  pro- 
Uxi  totem  opcris,  et  brevitatem  teroporis, 
et  feslinanliaip  ,  hac  ad  vos  traDsmissio- 
His  collectione ,  hic  oinisi  conueclere ,  et 
in  suis  locis,  si  vobis  placet,  poleslis  ex 
inlegro  légère. 

Sed  et  Antiocheni  canones  ,  ita  inde 
prtecipiunt  :  «  Ouïe  sunt  Eeclesia-,  sub 
omni  solliciludincct  conscientia  bona  ,  et 
flde  quœ  in  Deum  est ,  qui  ciincla  consi- 
dérât judicatque ,  serventur  :  qua?  etiam 
dispensandasunl  judicio  et  polcstate  pon- 
tiOcis,  cui  oomm  issus  est  populus,  et  ani- 
ma; quœ  intra  ecclesiani  coogregantnr.  » 
Et  item  :«  Episcopus  ecclcsiasticarum  re- 
rura  haiieat  poleslatem  ad  dispeusaudum 
erga  omnes  qui  indigent ,  cum  summa  re 
verenlia  et  timoré  Dei.  Parlicipel  autem 
et  ipse  quibus  indiget ,  si  tameu  indiget, 
tara  suis,  quam  fratrum  qui  abco  susci- 
piuntur,  nccessariisusibusprofutuns.»(l) 
Et  reliqua. 

Et  Gangrcnscs  canones  dicunt  :  «Si  quis 
oblationes  eeclesia»  extra  ccclesiam  acci- 
pere  tcI  darc  volucrit ,  pneter  conscien- 
tiam  episcopi ,  vel  ejos-  cui  hujuscemodi 
officia  commissa  sunt ,  uec  cum  ejus  vo- 
luerit  a  gère  con&ilio ,  anatbema  sit.  »  Et 
item:«  Si  quis  dederit  vel  acceperitobUta 


prœter  episcopum ,  vel  eum  qui  comttitu- 
tus  est  ab  eo  ad  dispensandam  miseri- 
cordiam  pauperibus;  et  qui  dat,  cl  qui 
accipit,  anathema  sit  (2).  « 

Et  adeo  res  et  facultates  eeclesia;  po- 
lestati  episcopi,  sanelo  Spiritu  deccr- 
neute  committuntur  :  ut  a  magna  synodo 
Chalcedoncnsi ,  eliam  post  mortem  epis- 
copi ,  reditus  ccclcsiîc  viduata?  futuro 
episcopo  penes  œcouoiuujnejusdem  cccle- 
sisc  intègre  conservari  jul>cantur  (3).  De 
quibus  sive  vivente,  sive  defuncto  epis- 
copo  ,  quicumque  quoeumque  ingenio  , 
onde  gravelur  eeclesia  ,  per  angarias  rel 
indebilas  pensiunes  exigunt,  sine  timoré 
ne  sacrilcgium  admitlant  esse  non  pos- 
suol  :  elianisi  violenter  non  rapiant,  sed 
quasi  prudenti  ingenio  injuste  aceipianL; 
cum  eos  conscientia  quacumque  sinistra 
inteulionc  incunspeclu  Domini  corinlucn- 
lis  accuset.  Prresertim  cum  Joannesdicat: 
»  Si  cor  nostrum  non  reprebenderit  nos 
»  major  est  Deus  corde  nostro,et  novit 
»  omnia.  m  (1  Joan.  3.)  Et  Paulus  :  «  Ni- 
■)  bil  raihi  conscius  suni,  sed  non  in  boc 
»  justifkalus  sum.  Qui  autem  judicalme, 
»  Dominusest.  (1.  Cor.  4.)Si  quidcmdi- 
ccnlc  Paulo,  «  Sustinetis ,  si  quis  ac- 
cipit :  <>  (2  Cor.  11.)  accipere,  ut  exponit 
Gregorius,  interdum  intclligilur  rapere, 
undc  et  aves  ilke  qnas  rapiendis  sunt 
avibus  a  vida: ,  accipilres  vocantur.  » 

Clarcl  naraque  ex  legibu»  quas  probat 
Eeclesia,  ejus  inspiratione  prolatis  ,  per 
quem  condi  tores  legum  justa-  decernunt, 
et  ex  sacriscanonibus,  quia contra  divina 


(i)  Concil.  d'Antioche,  de  l'au  3*t,  eau.  a4  et  a5.  —  '*}  Concil.  île  Gaiigrt-s ,  ver*  l'an  3»5, 
ran  7  et  8.— (3)  Concil.  doChelrcdoif.c,  can  a5. 
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An  868.   jussaest,  epjsropura  eu  m  rebus  et  facul-  xvi  libro  Theodosiance  legis  confirmant, 

tatibns  ecclesia;  sua»  litolo  proscriptionis  sanciente  Coostanlino,  titrantes  :  «  Man- 

riamnari,quihanrpote$latcmdivinitu*per  suclndinis,  inquit,  nostra;  lege  prohibe- 

sacroscanoneshabet,  inquibus  decretnm  mus,  in  judiciis  episeopos  accusari;  ne, 

csl  :  <■  Si  qui»  de  ]Kitentibus  clcricum,  aut  dum  ad  futur»  ipsorum  beneticio  impuni- 

queralibet  ]iuuperiorem ,  aut  religiosnm  tas  œstimatur,  libéra  sit  ad  arguendo*  eos 

cxpoliaverit  ,  et  mandaverit  ad  ipsum  anirais  furialibus  copia.  Si  quid  est  igitor 

episcopus  ut  eum  andiat ,  et  hic  contemp-  querelarum  ,  quod  qnispiam  defort;  apud 

sit  ;  invicem  mox  scripta  percurrant  per  alios  potissimum  episcopus  conwnit  ex- 

omnes  provincia*  episcopos ,  et  quosenm-  plorari  :  ut  opportuna  atque  coramoda 

habealur,  donec  audiat  et  reddat  alie-  modetnr.  »  Et  interpretatio  ejusdem  Ic- 

na  (1).  »  gis  :  «  Spevialitcr  probibetur,  ne  qui» 

Qui  vero  episcopus  quilibet  ex  ordine  audeal  apud  judices  publkos  episcopum 

ecclesiastico  clcri ,  relicto  ecclesiastico  ju-  accusare,  sed  in  episcoporum  audientiam 

dicio  ad  publica  judicia  ire  non  debeat,  perferre  non  différât  quidquid  sibi  pro 

Paulus  apostolus  Spiritum  Domini  habens  qualitate  negotii  putat  possc  conipetere, 

Christo  in  se  loquente  fortiter  perhibet;  ut  m  episcoporum  aliorum  judicio,  qu» 

qua  nimirum  auctoritatc  canones  Cartha-  asscrit  contra  episcopum,  debcant  diffl- 

ginienscs  pnecipiunt  dieentes  :  «  Quisquis  niei.  » 

episcoporum,  prcsbyleromm ,  et  diaco-      Et  item  Valons,  Gratianus  et  Valenlinia- 

norum,  seu  clericoruin,  cum  in  ecclesia  nus:  «Qui  mos  csteausaromciviliumiden) 


ci  fuerit  crimen  institotum ,  vcl  civilis    in  negotiis  ccclesiaslicis 
causa  fuerit  commola  ,  si  relicto  ccclcsias-    ni  si  qua  sunl  «x  quibnsdam  dissensioni- 
tteo  judicio,  publicis  judiciU  purgare  vo-    bus  levibusque  deliclis,  ad  religionis  ob- 


luerit,  eliamsi  pro  ipso  fuerit  prolata 
sententia ,  loeum  suum  amiltat ,  et  hoc  in 
criminali;  in  civili  vero  perdat ,  quod 
evicit ,  si  locum  suum  obtinerc  maluc- 
rit.  (2)>>  El  Africanum  concilinm  :  «Qui- 
cumque,  (sciliect  clcricorum)  ab  impe- 
ratorc  cognitionem  judiciorum  publico- 
rum  petierit ,  honore  proprio  privetur; 
si  autem  cpiscopnle  judicium  ab  impera- 
tore  postulaverit,  nihil  eiobsit  (3).  » 

Quod  et  leges ,  quibus  cum  sacris  ca- 
non ihus  sancta  moderalur  Ecclesia,  ita  in 


servant iam  pertincnlia ,  locis  suis  et  a 
sinTdiœccacos  synodts  audianlur.  »El  re- 
hqua.  Et  interpretatio  ejusdem  tegis  : 
«Quoties  ex  qualibetread  religionem  per- 
tinente inler  clcricos  fuerit  nala  contentio; 
id  sjiecialîter  observetur,  ut  convocatisab 
episcopo  ditreesanis  presbyterjs,  qua?  in 
cnntentionem  Tenerint  judicio  terminen- 
tur.  »  Et  reliqua. 

Et  Tbeodosins  christianiscimos  impe- 
rator,  et  beati  Ambrosii ,  immo  por  cum 
Dei  homillimus  auditor  ad  Optatum  Au- 


(i)  Concil.  de  Tolède,  de  l'an  <oo,  tan.  1 1.  —  (a)  Coucil.  d'Afrique,  can.  i5.  —  (5)  Ibîd. 
can.  io/4.  Voyez  le  concile  de  Rein»,  de  l'an  63o,  can.  18. 
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"usialem  io  Uta  lege,  ad  tocuiu  :  «  Con- 
tinua lege  sancimus,  nomina  episcopo- 
rom,  vcleorum  qui  Kcclesi.x  necessitali- 
bus  serviunt ,  ne  ad  judicia  tire  ordina- 
rioruoi  sive  extraordinariorum  judicuiu 
pertrahanlur.  Iiabent  illi  judices  suas  , 
nec  qu'cquam  bis  publicis  couiniuoe  cum 
fcgibus.  «  El  reliqua.  Etitcni  idem  :«Cle- 
rieos  non  nisi  apud  cpiscopos  accusa  ri 
conveuil.  Igitor  si  episcopus  aut  presby- 
ler,  diaooDUS  et  qgicumquc  inferioris  loci 
chrislianœ  legi»  miniBtcr,apudepiscopos,. 
siqaidem  alibi  nou  nporlel  ,  a  qualibct 
persooa  fuerinl  accusati,  sire  ille  subli- 
mis  vir  honoris  ,  sive  ullius  allerius  di- 
^nitalrs,  qui  hoc  genus  itdaudabilis  in- 
lentionis  arripict,  novcrildocends  prolia- 
lionihus ,  monslranda  dorumenlis  se  dc- 
berc  inferre.  Si  quisergo  conlra  hujus- 
modi  persooas  non  probanda  deluierit, 
aucloritate  hujus  sanctioois  intclligal  se 
jacturœ  famae  propria:  subjacere  :  ut  dam- 
uo  pudoris  existinialionisque  dispeodio 
discat  sibi  aliéna;  verecundiae  iinpuue  in- 
sidiari,  saltem  de  celero ,  non  liccre.  » 
Qu«  sit  aulem  jactura  infarnix  propria;, 
qua:  siut  pfj-sona:  infames,4eges  romana: , 
ac  canoncs,  sed  el  décréta  sedis  romana; , 
ponlilicum  nrulloties  inde  loquentes  ex- 
ponunl. 

Inter  quos  beatus  StephanuB  sanctolli- 
lario  scribens,  ila  dicil  :Quod  vero  consu- 
luisti  sedem  apostulicaoi ,  qui  sint  infâ- 
mes, aut  qui  ad  gradus  ecclesiaslicos  non 
sinl  admittendi ,  et  nossc  te  cmliimis,  et 
proauclorilale  sedisApostolica  le  iiiforma- 
re  non  dcaegainus.lufames  aulem  eas  esse 
persooas  dicimus  ,  quac  pro  aliqua  cnlpa 
uotanturinfamia,  idesl,  omnes  qui  chris- 


liaii<T  legis  iioruiam  ubjiciunt  et  slatuLa 

ecclesiastica  conlcmnunt.  Similiter  fures, 

bus  irrotiloe  ,  sepulcrorumque  violalo- 
res,  el  apoatolorum  atque  succesaorum 
eorum ,  el  reliquorum  sancloruni  patrum 
sUlula  libenter  violantes;  et  omnes  qui 
adversus  patres  armantur,  qui  in  omni 
inundo  infamia  nolanlur.  Similiter  et 
inoesluosos,  homioidas ,  perjuros ,  rapto- 
rcs ,  malcficns ,  venefkos ,  adultéras ,  de 
bello  fugienles ,  et  qui  iudigna  sibi  pe- 
lunt  loca  teuere ,  aut  facultales  Eccleaiœ 
abslraliunt  injuste  ;  el  qui  fralres  calum- 
niantoi-  aut  accusant  et  non  probant;  vel 
qui  conlra  innocentes  principum  aiiiu**» 
ad  iracundiam  provocant;  et  omnes  ana- 
tlicmalizatos ,  wl  pro  suis  soelerihus  ab- 
Ecclesia  pulsos;  el  omnes  quos  ecclesias- 
tica; vel  sœculi  leges  infâmes  pronunliant. 
Hos  vero  non  ad  sacros  ordines  licol  pro- 
movere,  nec  servos  aute  legilimam  liber - 
latem,  nec  pœnilentes,  nec  digumos,  nec 
eus  qui  curiz  deserviunt,  vel  qui  noo  sunt 
inlcgri  corporc,  aut  saitaiu  non  Iiabent 
menlcni  vel  intollectum ,  uni  inobedienle» 
sanctorum  decretis  existant,  aut  furiosi 
wanifcstanlur.  lli  omnes  nec  ad  sacros 
gradus  debenl  provebi;  nec  isli,  nec  li- 
berti ,  neque  suspccli ,  nec  rccUui  fidem, 
vel  dignam  conversationem  non  hobcnles, 
summos  sacerdoles  possunl  accusait*.  »  Et 
seciiudum  Africœcanones,  criminosi,  quos 
dicil  Douiinus  ex  his  qua?  de  corde  pro- 
ccdunl  coinquinalos  ;  qaosque  doccl  apos- 
tolus  a  regno  Dei  exctusus  :  cxcomniuni- 
cali  cliam,  et  omnes  infamia'  maculisas- 
parsi ,  oiniiesquc  qnos  ad  accusanda  pu- 
bliée crimina  leges  publica:  non  admit- 


—  m  — 

An  868.    lunl,  ecdesiaslicos  clerioos  nisi  in  piopii-  ail  examen  sœculariuni  transicrunt.  Quo» 

ciscausis,  accusa  re  non  |)ossuiit,  nec  ad  cirea  nobis  visum  est  ut  hanc  et  sacra- 

leslimonium  advenus  eos  recipiuntur  (I).  mm  legum,  et  nostri  ordinis  contuuie- 

Quia  vero  christiani  ac  religiosi  prin-  liaui  et  ad  preseiisulcisccrclur  plenadis- 

cipes  sicut  cl  supra  ostendimus ,  Ecclesia;  triclio,  et  observandam  formutam  cons- 

clcricos  ad  judicia  publica  trahi  vel  in-  lilneret  in  futumm.  Censcmus  itaque 

vilari  nolucrunt,vet*per  miser  uni,  in  edicto  ut  quicumque  praîtermisso  sacerdote  ec- 

Hunorii  et  Theodosii  lace  clarius  mani-  elesire  sua;  ad  disceptationem  vonerit  sœ- 

fcslatur,  et  qualiter  eum  babucrint ,  qui  cularium  ,  sacris  liminibus  cxpulsus  a 

hoc  agere  contra  Dominum  prasumpsit ,  cœlcsli  arceatur  altario.  *>  Et  reliqua  qute 

in  codem  edicto  demonslrant  dicenles  :  ibi  iode  prosequilur.  Episcopi  siquidrm 

«  Privilégia  ecclesiarum  omnium  qua»  et  ccclcsiastici  clerici ,  secundum  apos- 

sœculo  noslro  tyrannus  ioviderat,  prona  tolicam  doctrinam  et  sacros  canones  ac 

devotione  revocamus  :  sciliect  ut  qua>-  leges,  ex  quarum  sensu  magna  pars  in 

cumque  a  divis  principibus  constitula  eisdcm,  sed  cl  in  decretis  sedis  Roinana? 

sunt ,  vel  qua?  sioguli  quique  anlislitcs  pontiGcum  ad  regularia  esequenda  judi- 

pro  causis  ecclesiasticis  im|»etrarnnt,  sub  cia  habetur  inserta,  vclul  du  singulis  sub- 

porna  sacrilegii  jngi  solidala  «eternitate  ter  commemoratis  ibidem  potestis  rele- 

scrvenlur.Clericoseliamquos  indiscretim  gère.  «  Si  accusantur,  in  eis  locis  iindt 

ad  saïcularesjudieesdebercdeduci  infans-  sunt  ipsi  «censati  causa  finictur.  »  El, 

tas  pracsumplor  edixerat,  episcopali  au-  «Ncmoeornm  rébus  vel  suis  facullatibus 

dicnlix  reservamus.  Fas  enim  nonesl  uti  spotialus  a  quoquam  de  quacnmque 

divini  muneris  ministri  tetnporalium  po-  causa  intcrpcllatus  reddet  canonicc  ac  le- 

testattim  subdantur  arbilrio.  »  Uudc  sanc-  galitcr  rationcm,  douée  indc  revestitus,  el 

tus  Léo,  cum  synodoRoma?  habita  St'rma-  eis  légitime  usus,  cl  sic  demum  ad  judi- 

tioni  et  ecteris  episcopis  scripsit  dicens  :  ciuni  régulariser  sitevocatus.  »  Et,  «  Non 

«  Tantam  saccidi  potestates  circa  sacer-  decriminc  ncqne  de  civili  camftapud  sa>- 

dotalem  ordinem  reverenliain  pracvakrc  culares,  judicari,  neque  ad  saxmlaria  ju- 

volucrunt ,  etiam  hi  quos  sub  hn|>criali  dicia  debent  invilari  vel  trahi,  sicut  tune 

nomint'  lerris  divina  potentia   pravsso  lemporis  Cebal  quando  Chiisli  nomen  ab 

prœccpit,  ut  jus  distringendortim  nego-  infidelibus  non  reverebatur. ■>  (2)lTmie  Ja- 

tiorum  episcopis  sanclis  ,  juxta  clivalia  cobus  apostolus  scripsit  fidelibus  :«  Non- 

eonstiluta  permiserint.  Quod  cum  et  juris  ■<  nedivites  per  polentiam  opprimunl  vos 

antiqui  ediclis,  et  inlatis  frequentius  sit  «  el  ipsi  Irahunt  vos  ad  judicia. »(Jac, 2.) 

legibus  coiifirmalum,  pra^scnli  lempore  a  Nec  clcrirus,  minime  aulem  episoopus, 

plerisque  invenimns  fuisse  calcalnm.  Nam  publicis  judiciis  se  potest  purgare,  quia 

pnetermisso  sacerdolali  judicio  passim  non  potesl  ullhis  allerius  nisi  episcoporura 


(i)  Vovt-7  plus  haut,  locnncilr  «le  Reims.  «V  l;m  6V  rnn.  t5.— (a)  Ibid.  ran.  6. 
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et  Boorum  regularium  judicum  subdi  vd 
teocri  judicio.  Neque  cuiquam  licet  epis- 
eopam ,  ve)  alicujus  ordinU  clericum 
quolibet  modo  daranarc,  nisi  canoaico 
episcoporum  judicatum  judicio,  vel  si 
causa  exegeril,  régula  ri  eorum  pelitione. 
Quod  autcm  et  quittas  modis  excédons 
episcopus ,  ab  aliis  cpiscopis  debeat  cor- 
ripi,  vel  judicari,  canones  sacri  demons- 
trant;  quos  qui  diligenter  adverlit,  in 
eisdeiu  regulîs  compreheodit  :  quos  et 
ego  hic  poncrem  si  necesse  fore  putarem. 

De  sibi  autcm  commissœ  ecclesiœ  ré- 
bus ac  mancipiis,  quœ  licet  Icgaliter,  nam 
aliter  non  debent ,  in  bannum  mittantur  : 
tamco  si  rut  ipsi  mclius  scitis,  »icul  res 
hominnm  liberorumnon  possuntin  fiscuro 
redigi ,  quœ  sunt  Deo  dicala ,  episcopus 
secondum  leges  quas  Ecclesia  recipit,  et 
venerabililer  comprobat ,  et  secundum 
sacras  canones,  ac  décréta  sedis  Romaure 
]>ontiGcum,  advocatum  public»»  judiciis 
dare  débet.  Ex  capile  autcm  suo  lam  pro 
crimine,  quant  pro  civili  causa,  aut  apud 
eleclos  judices,  de  quibus,  et  aient  sacra 
leges  diffiniunl,  aut  ipse  in  synodo  coram 
episcopis  débet  reddere  rationem  :  sient 
Arcadius,  HonoriusctThcodosius  in  cdiclo 
suo  decrcTerunt  diccnles  :  «  Privilégia 
quœ  ccclesiis  et  clericis  legum  decernit 
auctoritas ,  bac  quoque  prœceplione  sanc- 
ta  et  inviolala  permanere  decemimus, 
atqiie  hoc  ipsi  prœcîpuum  et  siogulare 
déferlions,  ut  quœcumque  de  nobis  ad 
ecclesiam  tantum  pertinentium  specialiter 
fuerint  impetrata,  non  per  coronatos,  sed 
per  advocatos,  eorum  arbitralu  et  judici- 
bns  ionotescat,  et  sortialnr  eiTectum.  Sa- 
ccrdolcs  vero  provincix  erunt  soliciti  ne 


sub  hac  scilicet  privflegïi  excusatlone, 
eliau»  contra  eorum  utililatem  aliquid  his 
inferatur  incommodum.  »  In  hoc  naaique 
capitulo  evidenter  oslendilur,  quia  de  his 
quœ  sunt  Ecclesiœ,  et  quœ  ab  imperato- 
ribus,  idest,  eorum  liberalitatc,  ac  per  eo- 
rum leges  collata  ad  ecclesiam  pertinent, 
ecdesiaslici  clerici  advocatos  jodicibus,  et 
non  de  se  dare  debent.  Cum  enim  dicît  : 
«  Quœcumque  de  nobis  ad  ecclesiam  lan- 
tum  pertinentinm  specialiter  fuerint  im- 
petrala ,  »  non  ccclesiastici  clerici ,  mi- 
nime antem  caput  episcopi,  comprehendit, 
cui  tuendi  clerieos  curam  committit.  Et 
in  primo  libro  capîlulorum  noslrorura  îm- 
peratorum,  vestrorum  aulem  progenîlo- 
rum,  prœcipitur,  «  Ut  episcopi  sutTraga- 
nei  ad  melropolitanum  respiciant.  »  Et, 
clerici  ccclesiastici  si  culpam  iucurrerint, 
vel  inter  se  negotium  aliquod  habuerint, 
apud  ccclesiaslicos  judicenlur,  non  apud 
sœculares.  Et  S.  papa  Gelasius  In  décré- 
tais suis  ad  episcopos  parvtpendentes  îra- 
trum  vexationcs  ,  cum  digna  increpatione 
scribit  dicens  :  «  Cnr  non  compassi  estis 
tantis  fratribus  vestris  ?  Cur  non  adistis 
imperatorem  ?  Cur  non  Ecclesiœ  causam, 
etsacerdotummiscrabilem  decolorationcm 
continualis  Tocibus  deflevistis,  atlegantes 
numquam  de  pontificibus  nisi  ecclesiam 
judicasse?  Non  est.  humanarum  legum  de 
talibus  ferre  sententiam,  absque  Ecclesiœ 
principaliter  cortstitutis  ponlificibus.  Ob- 
sequi  solcre  principes  ebristianos  decretis 
Ecclesiœ ,  non  suam  prœponere  potesta- 
tem  :  episcopis  caput  subdere  principem 
solitum,  non  décorum  capitibus  jodicarc. 
Unde  constat  quia  si  non  licet  principi,  nec 
cuiquam  altcri  licet,  nisi  episcopis  de  epis- 
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Ad  ses.  coportua  capitibus  judicare.  Quineliarn 
ipsœ  legcs  publies  ecclesiaslicis  regulis 
obsequenles  laïcs  personas  non  nisi  ab 
cpiscopis  sanxerunt  judicari.  »  El  item 
Gelasius  ail  Anastasium  imperatorem  : 
«Duosunt,  iuquit,  impcrator  Auguste, 
quibus  principalitcr  mundus  hic  regitur , 
auctoritas  sacra  pontificum,  et  regalis  po- 
leslas;  in  quibus  tantogravius  pondus  est 
sacerdotum,  quauto  eliam  pro  regibus  ho- 
minum,  indivino  reddilnri  suai  examine 
ralioneiu.  Nosli  eleniu),ûli  clemenlissime, 
quoniam  licet  prasideas  humano  generi 
dignilale  rerutn,  tamen  prscsulibus  divi- 
nitalis  intuitu  dévolus  colla  submitlis,at- 
que  ab  eis  causas  tua:  salutis  expetis  :  in- 
quc  sumcndis  cccrleslibus  sacramentîs,eis- 
que  ut  compelil,  disponcndis,  subdi  te 
debcre  cognoacis  religionis  ordine  potius 
quam  pracessc.  Itaque  inter  Uepc  illorum 
te  pendere  jmlicio,  non  illos  ad  luam  Telle 
redigi  voluntatem.  Si  eniiu  quantum  ad 
ordinern  publies  pertinel  disciplina; ,  co- 
gnoscenles  imperium  tibi  superna  dispo- 
sitione  collatura,  legibus  tuis  ipsi  quoque 
parent  religionis  antistites,  ne  Tel  in  rébus 
mundanis  exclusse  videantur  obviare  sen- 
lentiœ;  quo,  oro  te,  decel  affecta  el  con- 
venit  eis  obedire,  qui  praerogandis  veoc- 
rabilibus  «uni  attributi  mysteriis?Proin- 
de  sicut  non  levé  discrimen  incnmbit 
ponlificibus  siluisse  pro  divinitatis  cultu 
quod  congruit,  ita  bis,  quod  absit,  non 
médiocre  periculum  est ,  qui  cum  debent 
parère,  despiciunt.  » 

Uode,  carissimum  et  venerabilissimum 
mihi  caput,  verbis  B.  Gregorii  ex  homilia 
evangelii  devotissiniam  chrisliauitatem 
veslram  alloquar  ,  dicens  :  «  Si  nos  indi- 


gnos  el  qualescumque  sacerdolcs  forsiten 
digne  despicitis ,  in  mente  lainen  vestra 
vocanlis  vos  per  indignitalem  nostram  ad 
ccelestia  rogna  Domipi  rrverenliam  ser- 
vatc.  Sœpe  enim  solet  evenire  quod  dico, 
ut  persona  potens  famulum  habeat  despeo 
tum  :  cumque  per  cum  suis  forte ,  vel  ex- 
traneis,  aliquod  respoosum  mandat,  non 
dispicitur  persona  loquentis  servi  r  quia 
servalur  in  corde  reverenlia  milteutis  Do- 
mini  :  nec  pensant  qui  audiuot  per  quem, 
sed  quid,  vel  a  quo  audiunt.  »  El  si  in  no- 
bis  discoroitis  mores,  et  conversaliooeiu 
ac  dignitatem  meritorum,  adleodere  ta- 
men ,  et  in  Dei  honore  non  solum  vene- 
rari ,  sed  et  revereri  debelis  nnum  per 
omnes  episcopos  sanctissimum  sacerdo- 
linm.  Quia,  ut  S.  Symmacbus  pa|>a  scri- 
bit,  «Ad  Trinilalis  instar,  cujusuna  est 
atque  individus  potestas,  unum  est  per 
diverses  antistites  sacerdolium  ,  »  nec 
sanctius  in  juslo ,  nec  minas  in  peccatore. 
Sic  et  sol  istc  visibilis  quando  splendel  in 
aurum,  non  ipse  est  pukbrior,  sed  auruni 
splendius  reddil.  Quando  autem  radios 
euos  emillit  in  fimum,  clarius  fimus  quod 
est  apparct.  Sol  autein  cum  radios  suos 
inde  retrahit ,  nullam  inde  immunditiani 
contraint.  Et  sive  sanctus ,  sive  peccalor 
sacramenta  ccelestia  vobis  tribuat,  ipsa 
saeramenta  in  se  sunt  inviolabilia,et  per- 
fecta.  Quia  quisquis  in  nomine  sanctae 
Trinilalis  baptizet,  utevangelica  veritas 
monstrat,  super  quem  Baptista  Joannes 
Spirilum  descendisse,  et  ineo  mansisse  vi- 
dit,  ipse  est  qui  baptizat. Quisquis  autem 
sacramenta  ccelestia  calholice  consecret, 
qui  dixit;  hœc  quotiescumque  feceritis,  in 
mei  memoriam  lacietis,  ipse  esl  qui  con  - 
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fiecral.  Non  igitur  vilipendalis ,  si  in  no- 
bis  reprehensibilia  vidctis  :  quia  quid  in 
secrelo  sute  divinitatis  de  nobis,  vel  de 
Tobis  disponat  terribilis  in  consiliis  snper 
filios  bominum,  ignoralis.  Rccordari  de- 
nique  poteslis  vos  mihi  dixisse,  qaia  sicut 
vobis  dixeram  ,  ordinem  diacussionis , 
quando  quis  de  beneficio  ab  episcopo  lulto 
ad  vos  se  reclamaverit ,  qualiler  ipsam 
rationem  discuti  jubere  deberetis  :  ita 
et  postca  legisse  vos  contigit,  et  hoc  an- 
tecessores,  et  progenitores  vestros  te- 
naisse ,  et  vos  velle  tenerc.  Qnem  ordi- 
nem  si  tenueritis,  et  Dominum  in  vestra 
jussione  non  offendetis,  et  ecclesiasttcam 
auctoritaleni  servabitis,etdignitatem  vea- 
tram  booorabitis,  et  xquitalera  atque  jus- 
liliam  erga  cum  de  quoreclamalur,  eter- 
ga  eum  qui  se  reclamaverit,  exsequemini. 
Et  hoc  saxicti ,  et  clarissimi  progenitores 
veslri  videront ,  et  servaverunt.  Et  vos 
adulaotium ,  et  forte  aliter  qnam  severitas 
habeat  vobis  suggerentium  linguis  facile 
adscnsnm  contra  vestram,  quod  absit,  sa- 
Intem,  et  ministerii  dignitatein  accom- 
modare  nequaquam  debelis. 

Porro  episcopns  disposais  que  sont 
ecclesise  ac  sais ,  ecclesiasticorani  nihilo- 
minus,  etpauperum  hospilumqne  subsi- 
diis,  cum  de  rebus  ecclesùe  propler  inili- 
tiam  beneficium  donat,  aut  iiliis  patrum 
quieidein  ecclesia?  profuerunt,  et  patri- 
bus  uliliter  succedere  poluerunt;  quo- 
niam,  ut  quidam scripsit,  nisivitulus  nu- 
triatar,  bos  aralro  non  jungitar  :  aul  ta- 
libus  dare  débet  qui  idooei  sint  reddere 
Cassari  quae  sunt  Cxsaris,  et  qus  suntDei 
Deo  :  exceptis  hujusmodi  beneliciia  qu* 
ministrisecclesi{e,et  sibi  necessariis,sinc 


quibns  esse  nec  debemus,  nec  possumas,  a«  a», 
tribuenda  sont ,  jnbente  Domino.  «  Non 
«obturabisos  bovi  triturant). »  (1  Cor.  9.) 
Qui  homines  militarcs  studerc  debent  ut 
secandum  quantitatem  beneficii  illad  erga 
episcopum,  ac  per  hoc  erga  ecclesiam 
fideliter  et  ntiliter  deserviant,  et  regio  ob- 
sequio  ad  defensionem  geocralitcr  snnclse 
Dei  EcclesicE  proficere  valeant. 

A  quibns ,  vel  ab  eo  qui  diu  et  cedesia; 
utililatibns,  sed  et  spécialiser  ipsius  eccle- 
siae  ac  necessilatibas  profait ,  et  reipu- 
blicae  ac  mililiae  utilis  fuit,  et  iofirmilate 
▼cl  actate  coofeclos  jam  per  scipsum.exse- 
qui  non  valet ,  praseipje  autem  sibi  ser- 
vientem  filium  habentî,  qui  proeo  base 
valeat  exsequi;  si  episcopus  benelkiuui 
quacumque  occasionc  abstulerit,  et  a  vi- 
cini  episcopi  monilis  et  precibus,  vel  cu- 
jus  allerius  ,  justiliam  obtinere  neqoi- 
verit ,  non  abboret  a  ratione  si  non  accu- 
set  epicopnm  ad  pablicos  judices ,  qnod 
non  licet ,  sed  ad  vos  se  reclamct.  De 
beneficio  mililiae  quasi  de  stipendiis  et 
roga  ,  quae  antea ,  sicut  bodieque  it  alibi, 
dabanlnr  militibos  de  publico,  et  ancta 
fidelium  devoliooe  apud  nostrates ,  Itene- 
ficia  de  rebus  ecclesiasticis,  que  sont 
vota  lidclinm ,  pretia  peccatorum  ,  pa- 
trimonia  pauperam  ,  alimoniœ  Domini 
servorum  et  ancittanun,  cam  aliis  exeniis 
obsecutoribus   priocipis   dispensandis , 

vecligalia  quœ  nobis  anaua  dona  vocan- 
tur  ,  prœstat  Ecclesia,  servans  quod  ju- 
bet  Aposlolus,  «  Cui  honorem,  honorem  : 
«  cui  vectigal  ,  vecligal.  o  (Rom.  13.) 
subaaditor ,  prestate  régi  ac  defensori- 
bus  vestris.  Qui  ergo  stipendia  Ecoksine, 
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cujuscumque  sinl  ordinis,  loci,  vel  digni- 
latis  accipiunt,  si  pro  illius  ulule,  ac  qui- 
etis  liooorc  alque  dcfcnsione ,  solicite  et 
pro  viribus  non  laborant,  indigne  ,  qain 
et  judicium  illa  sibi  usurpant.  Quia  sicut 
rea  et  facaltates  ecclesia:  sunt  episcopo 
ad  disponendum  ac 
missœ  ,  ita  rcgiar 
sunt  ad  defcndt'ndam  atquc  tucndum. 
El  per  jura  regain  Ecclesia  possidet  pos- 


Joannis  evangelii  dicit:  «  Leguntur, in- 
quieos,  legos  manifesta?,  ubi  prsecope- 
runt.imperatores,  eos  qui  p racler  Eccle- 
sia; calholica»  eommunionem  usurpant 
sibi  Bomeo  christianum ,  oecr  voluot  io 
pace  colère  pacis  auctorem,  nihil  nnraine 
Kcdesiae  audeant  pessidere.  Sed  quid  no- 
bis  T  inquiunt,  et  imperalori?  Sed  jam 
diirr  de  jura  humano  agilur ,  et  ta- 
men  Apostolus  voluit  honorari  rcges,  et 
dixit ,  regem  veneremini.  Noli  dicere  : 
quid  mibi  et  régi?  quid  tibi  crgo  et  pos- 
session» ?  Per  jura  regurn  possidentar 
possessiones.  Bisisti  :  quid  uiihi  et  régi  ? 
Noli  dicere  possessiones  tua»,  qui  in  ipsa 
jura  buman*  renuntiasti ,  quibus  possi- 
dentur  possessiones.  »■ 

Et  in  lege  data  Ecclesia:  ab  Honorio  et 
Theodosio  imperatoribus  pnecipitur,  ut 
cum  presbyteri  tel  diaconi,  caclerique 
clerici  apud  episcopum  fuerinl  accusati , 
episcopus  hujusroodi  causas,  sub  lestifica- 
tionc  oiultorum  aclis  audial  :  quatinus  si 
probati  fuerinl  innocentes,  plurimis  inno- 
tescat.  Et  Apostolus  dicit  :  lOportet  epis- 
«  copum  habere  leslimonium  bonum  ab 
«  hu  etiam  qui  foris  sunt.  »{ I  Tim.,  3.) 
Quoniana  in  palatio  a  reclamante  divul- 


^'atum  est,  quod  injuste  feccril  episco- 
pus: bonum  est  ul  cjus  ionocenlia,  si 
juste  egil,  etiam  ssecularibus  innotescat. 
El  quoniam  Sardiccnses  canones  pro  h» 
qui  iniqua  *i  opprimunlur,  comilatum 
adiré  jubent  episcopam,  et  reipublicx 
vos  se  ab  episcopo  queritur 
i.  El  sacra  loges  ad  judicium 
electorum  judicum  utramqne  parieur, 
scilicel  et  querentera,  et  contra  quem 
,  (  ut  et  decrerit  Gregorius ,  de 

<!  >>  on  tanlum  provocari,  verum  et 
cogi  jubent  ;  si  laica  persona  episco- 
pale  abnucrit  eligere  judicium,  quod 
episcopo  non  licet  refugere;  ratio  est, 
et  non  obstilil  auctoritati  ,  ut  cum 
coepiscopis  episcopi,  contra  quem  ad  vos 
pro  beneficio  sibi  injuste  oblato  quis 
réclamai;  quia  indignum  est  vos  ipsum 
inde  laborare ,  missos  vestros  ab  eo  pe- 
titos ,  vel  a  vobis  deputatos  mittatis,  qui 
utriusque  partis  rationem  audianl,  et  se- 
cundum  divinas  et  humanas  leges  dis- 
ceroanl ,  et  ecclesia  jacturam  in  clama- 
tore  injusliliœ  et  Domine  ioutili  susti- 
neal  :  et  ne  bomo  ulilis  et  clamator 
justitite  injuslitiam ,  et  delrimentum  ves- 
tra  militia  patialur.  Et  hoc  non  in  pu- 
blico,  sed  in  privato  loco  fiât.  Ne  sicut 
sacri  canones  dicunt ,  magnatis  si  forte 
excesscrat,  «  Non  est  enim  bomo  justus 
«  in  terra,  »  ut  Salomon  dicit,  «  qui  fa- 
it ciat  bonum  et  non  peceet.  »  (Ecel.  7.) 
Et  Apostolus  :  «  In  mullis  offendimus 
a  omnes.  »  (Jac.  3.)  verecundiam  pa- 
liatnr  :  et  episcopus,  fra tribus,  et  suis 
judicibus,  secundura  sacros  canones  di- 
per  episeopos  judices  causa  fi- 
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nialor,  obediat.  Et  hoc  modo  militis 
Teslrae  legibas  juste  conditis,  qaia  serip- 
tam  per  sapientiam  quae  Denses*,  «  Con- 
«  ditores  léguai  juste  decernunt.  »  (Pro- 
verb.  8.)  si  j  as  ta  m  querimoniam  babct 
juslitiam  suar»  rjbtiiïeat  :  si  etiam  in- 
justa  qoestus  fuerit ,  os  ejns  legaliter , 
misais  vestris  dcccrnentibus,  obstruatur. 
Sicut  enini  saoctus  Augustinns  in  sermo- 
ne  Joannrs  evangelii  dicit  :  «  Jnris  lo- 
renais  est ,  ut  qui  in  precibus  mentitus 
foerit,  nou  illi  prosit  quod  impetnmt. 
Sed  hoc  ioter  homines.  Quia  potest  falli 
homo,  potuit  falli  imperator,  qaando 
preces  misisti:  dixisti  coim  quod  to- 
tnistî  :  et  cui  diiisti,  nescil  an  verum  sit: 
il  nuisit  te  advcrsario  tuo  convinccndum  : 
et  si  anle  judicera  conrictus  fueris  de 
mendacio,  quia  non  potuit  ille  non  prses- 
tare,  nesciens  au  fueris  mentitus,  ibi  ca- 
reas  ipsobeneGcio  quod  impetrasti.  h  Ip- 
sam  autem  legem  a  tanto  riro  exposilam, 
hic  non  vidi  ponendam.  Unde  constat, 
quia  si  carere  débet  eo  quod  per  menda- 
ciuro  impctravit,  caulius  est  ut  inveslige- 
tur  verilas,  anle  quant  per  mendacium 
quiddam,  nisi  inquisilioneru,  mipelret  : 
dicente  sancto  et  cauto  rege*.  «  Causa  m 
«  qnam  nesciebam  diligeulissime  inves- 
«  tigabam.»  (Job.,  29.)  Et  si  episcopns  a 
se  electoram ,  vei  a  primate  suo  deputato- 
rum  cpiscoporum  judicium ,  aut  syoodi 
canoaicis  judiciis,  ut  quod  secus  quam 
debuerit,  egit ,  emendet ,  obedire  ootoe- 
rit,  habemus  iode  sa  cris  canonibtts  deere- 
tum  judicium  quod  debeal  sustinere.  Et 
si  homo  vestne  mslilis  vestris  misais  et 
legibus  seculi ,  ut  ab  injuste  clamore  qui- 
escat,  parère  contempserit,babetuF  judi- 


cium in  capitulis ,  de  his  qui  Tel  injuste 
per  calumniam  super  alk»  querantur , 
vel  qui  judicalani  repctunt  cansam. 

Propterea,  domine  ehristianissime  ac 
sapientissime,  providcte  vestrse  saluti, 
providele  bonori ,  providete  bons  faune 
quam  longe  lateque  habetis ,  et  de  eccle- 
siarum  dilatione,  et  de  aacerdotum  ac 
servorum  Dei  veneratione;  et  nolite  ma- 
calare  illam  glorioaam  famaui  vtslram  , 
propter  cujuscumque  socordiam  :  etiam 
nec  pro  cqjuscumque  ejectione,  simulan- 
tes crudelitatem  in  actione  ,  quam  non 
habetis  in  mente,  et  facientes  aut  praeci- 
pientes  quod  dignilati  nominia  vestri  non 
con  venit .  Legentes  in  libro  Machabœorum , 
quid  Eleazarus,  cum  a  suis  familiaribus 
quod  famam  suam  non  decebat,  suadcre- 
tur,  respondit  :  «  Nod,  »  inquiens,  «œte- 
«  lem  nostram  dignum  est  fiiigerc,  ut 
«  multt  adolescentium  arbitrantes  Elea- 
<■  zarum  nonagiuta  annorum  transisse  ad 
«  vilain  alicnigenarum,  et  ipsi  propter 
«  meam  simulationem,  et  propter  modi- 
»  cuiu  corruptibilis  vite:  tcmpus  deci- 
«  piantur,  et  per  hoc  maculam  alque  exe- 
»  cratioocm  mes  senoctuli  conquiram.  » 
(2  Machab.,6.)  Quod  enim  ille  de  cor- 
poris  seneclute  dicit ,  vos  in  ministerii  et 
nominis  ae  sapientiœ  dignitatenecesse  est 
intelligcre,  dicente  Domino  ad  Moysen, 
«  Congrega  mibi  septuaginta  viros  de 
«  senioribus  Israël:,  quos  ta  nosli  quod 
u  senes  popuH  sint.  »  (Num.,  11.)  Uade 
S.  Gregorius  :  «  Sicut  plerumque  juvenes 
dicr  soient,  qui  nulla  consilii  graritatc 
deprimuntar  :  ita  senes  scriptura  sacra 
vocare  consuevil,  qui  non  sola  quantitate 


—  310  — 


An  863.  tarisunl.  Unde  per  quemdara  sapicnlcm 
dkitur  :  Scncctus  venerabilis  est,  non 
diutnrna,  oeque  numéro annorom  coinpu- 
tala.  Cani  sunl  aalcm  sensus  botuinis  et 
ictas  sencctulis  vila  iinuiacuUta.  Hincest 
ergoquodad  Moysen  Doniinus  dicil:con- 
grcga  luihi  lxx  viros  de  seuioribu»  Israël 
quo»  tu  Dosli  quod  sencs  (topuli  sint.  la 
quibus  quid  aliud  quam  seoectus  cordia 
requiritur,  cum  taies  jubentur  eligi ,  qui 
aenoa  sciuntur.  Si  enim  seoectus  in  eis 
corporis  qua*reretur,a  tantis  sciri  pole- 
rant  a  quanlis  videri.  Duni  \ero  dicilur , 
quos  tu  Dosli  quod  scues  populi  siol,  pro- 
fecto  Hquet,  quia  seneclus  mentis,  non 
corporis  eligenda  nuutiatur. 

Quia,  Domine,  carissima  et  venerubilis 
domioatio  vestra,  imo  divioa  jussio  mihi 
prœcepil,  et  ego  inde  sum  voluntarius  de- 
bitor,  ut  quœ  ad  salutem,  et  vestri  nomi- 
nis  ac  minislerii  dignitalem  perlioere 

inoneo,  qua  tenus  sapienlia  vestra  recogi- 
tet,  et  quod  exordinatum  est,  ordinel,  ne 
diutius  bœc  inreverentia  erga  Dei  eccle- 
aiam  maneat  et  quanlocius  scaudalum  in 
episcopos  excitalum  competenti  salisfac- 
tione  sedetur.  Et  ideo  bine  lam  inculcan- 
ter  scribo,  quia  propterRegem  regum 
lacère  quse  saluti  et  utililati  veslnc  nc- 
cessaria  esse  cognosco,  non  audeo  :  ad 
eu  jus  judicium  vos  et  ego  in  conspeclu 
tolius  bumani  generis,  omniumque  auge- 
loruni  atqne  arcbangelorum  veniemus; 
ubi  reddemus  rationes,  non  sol  ara  de  pro- 
pria ru  ui  personarum  aclionibus,  locu- 
tionibus  alque  cogitalionibus  :  verum  et 
de  minisleriorum  susceptorum  officiis, 
qualiter  in  eis  ea  quœ  ad  roinisteria  per- 


tinent, sincero  corde  el  justis  actibus 
egerimus  :  dicenle  ipso,  «  Juste  quod 
«  jnslum  est  exequaris.  »  (Deut.,  16.) 
Juste  ergo  justum  exequi  est  in  adser- 
tione  justitise  solam  eamdem  justiliara 
quasrerc.  Nam  si  quod  miui  est  dicendum 
et  vobiscsl  audiendum  Ucuero,  illud  va* 
iucurrere  timeo  quod  Dominus  per  pro- 
pbelam  nobis  miseris  sacerdotibus  com- 
minatur,  dicens  :  Vœ  bis  qui  consuunl 
«  pulvillos  sub  omni  cubito  mauuset  fa- 
«  ciunt  cervicalia  sub  capite  univers»  a> 
«  tatisad  capiendas  animas.»(Ezech  13.) 
Pulvillos  quippe  sub  omni  cubito  ma* 
nus  ponere  est  cadentes  a  sua  reclitu- 
dinc  animas,  alque  in  bujus  mundi  se 
dileclione  reelinantes  blanda  adulalione 
refoverc.  Quasi  enim  pulvillo  cubitus, 
vel  cervicaUbus  caput  jacentis  excipilur, 
cum  correptionis  duritia  pcccanli  sub- 
trahitur,  cique  mollities  favoris  adhibe- 
tur,  ut  in  errore  mollitet  jaceat,  quem 
nulla  asperitas  contradiction  is  puisai. 
Sed  b&'C  rectores  qui  semelipsos  diligunt, 
bis  procul  dubio  exhibent,  a  quibus  se  no- 
ccri  passe  in  studio  gloriœ  lemporalis, 
liment.  Et  idem  Dominus  per  Moyseu 
prœcipit  ut  labernaculum  sacerdos  ingre- 
dieas  tintinuabulis  ambialur,  qualenus 
voces  prsdicalionis  babeat,  ne  superni 
inspectons  judicium  ex  silentio  oO'endat. 
Scriptum  quippe  est  :  «  l'i  audiatur  soni- 
«  tus  quando  iogredilor  cl  egredilur 
<>  saocluarium  in  conspeclu  Doiuini.  » 
(Exod.,  28.)  Sacerdos  namque  ingrediens 
vel  egrediensmorilur,  si  dceosonilus  non 
audilur  :  quia  iram  contra  se  occulti  jo- 
dicis  exigit,  si  sine  praedicalionis  soniln 
incedit.  De  qualibus  sacerdolibus  Domi- 
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nus  dicit,  «  Canes  tnuli  non  valenies  la- 
«  trare.  »  (la.  16.)  Et  quibus  io  uuocom- 
minaUir  per  Ezechtelcm  prophetam  di- 
ceos  :  Si  sacerdos  non  dislinxerit  populo, 
ipse  quidcm  populus  in  suo  pcccato  mo- 
rietur,  animam  (amen  ejus  de  manu  sa- 
cerdotis  requiram.  Non  ait,  quia  extra  pec- 
catum  populus  est,  non  morietur  :  sed  quia 
in  suo  pcccato  morietur  :  sed  populus 
quidcm  pro  seipso  laDluoi, "sacerdos  vero 
eliara  pro  populo.  El  quia  nos  si  tacemii», 
qn«  ut  dixi  nobis  dicenda,  et  vobis  au- 
dieoda  sunt,  peccatum  incurrimus  :  et  vos 
si  audita ,  quod  absit,  non  exauditis,  a 
morte  peccati  liberi  esse  nequitis.  Prop- 
lerea  iotenla  cordis  aure  devolio  vestra 
percipiat,  quod  lonitruum  divinneoomuii- 
nalionis  terribililer  insonat,  «  Qui  scan- 
«  dalizaveril,!  inquit,  •<  unumde  pusrl- 
«  lis  istis  qui  in  me  creduot,  expedit  ei 
«  ut  suspendatur  mola  asioaria  in  colk» 
«  ejus  et  demergatur  in  profundum  ma- 
-  ris.  .»  (Malin.,  18.)  Hœc  eoim  pâma 
lune  temporis  gravior  inter  alias  putaba- 
tur. 

Quanti ,  domine  carissime ,  in  unius 
ecclesia? ,  et  unius  episcopi  contra  ec- 
clesiasticas  régulas  prajudicio  putatis 
scandalizati  sunt  ,  scandalizantur ,  et 
quicumqueaudierint,  scaodalizabunlur  ? 
Quia  ,  sicut  dicit  S.  Paulus  apostolus , 
«  Cum  patitur  unum  membrum  ,  com- 

paliunturomniamembra.»  (I  Cor., 12.) 
Quod  enim  quis  ridel  in  fratre  ,  et 
in  commisaa  sibi  ecclesia  ,  aut  audit  ex 
fratre ,  et  ex  commissa  sibi  ecclesia  , 
quid  putatis  illum  de  se  et  de  sibi  com- 
missa ecclesia  posse  conjicerc,  si  eum 
et  sibi  commissam  ecclesiam  nutu  di- 


rino  in  potestatem  Tes  Ira  m  contigerit  de- 
venire?  Non  enim  leri  auditu  eornm 
corda  pcrcellunlur ,  qui  audiunt.  Quia 
non  de  criminc  per  legilimos  accusatores, 
sicut  precipiunt  canones,  apud  primatem 
provinciae  accusalus  :  non  ad  synotlurn 
regularitcr  eyocalus  :  non  in  judieio  prse- 
sens,  non  judicium  regulare  refugiens, 
non  in  judieio  régula  ri  contra  eum  aliis 
aecusatoribus  et  aliis  testibus  productis, 
nec  vel  testium  testiinonio  facla  inqui- 
sitione,  utrum  ex  auditu,  an  ex  scient ia 
fuerint  testificati  :  non  legaliler  ac  ca- 
nonice  de  personis  accusanlium  ac  tes- 
tificanlium  facta  requisilione,  cujus  qua» 
litatis  et  dignitatis,  ac  quantilalis  fuerint: 
non  causis  acluum  scriptis  inscrits,  non 
licenlia  respondeadi  et  defcndendi  illi 
concessa  ;  non  de  crimine  Tel  exilii  causa 
confessus  nec  regularitcr  conviclus,  non 
parti  bus  praesenlibus  ,  id  quod  a  sois 
judicibus  judicatum  fuit  scriptis  senten- 
tia  recilata ,  non  canonico  et  episcopal» 
judieio,  ab  ordine  cpiscopali  dejectus 
episcopus,  sais  rébus  spoliatus,  et  eum 
ecclesia  sua  cujus  res  et  facnllates  v«l 
oflicio  defunclo,  Tel  morte  perfunclo 
episcopo  per  œconomum  futuro  epiacopo 
servari  debent,  contra  omnes  leges,  et 
contra  omnia  jura ,  diTina  scilice4  et 
humana,  saecularium  prejudicio  pros— 
criptione  cal  condemnatus  ;  cum  non 
tantum  aut  prave  sentienles  episcopi , 
aut  majestatis  rei ,  aut  criminibus  accu- 
sati ,  Terum  Arius  et  Eulycbes  presby- 
leri  doq  oisi  conciliorum  judieio  gradibus 
spoliati,  et  eorum  decreto  ab  imperato- 
ribns  legantur  proscripti ,  et  in  exilium 
deportati.  Ego  Tero  Ttrbi*  non  possum 
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exprimer*  quanta  cnnstrlngar  in  mente  taroen 


aDjçustia  ,  quoniam  por  ora  multorum 
audio  volitare,  quia  homines  omnium 
gentium ,  etiam  etjudtei  christianx  legis 
inimici ,  passim  legum  suarnm  jndicantur 
judicio  :  bubnlcus  quoque  et  subulcns  , 
atque  opilio  habent  legem  :  et  contra 
omnem  consuetadinem  chrislianorum 
prindpum  ,  et  contra  praecepta  Domini 
dominorum  dicentis,  et  in  propheta ,  at- 
que in  evangelio ,  et  in  apostolo ,  «  Non 
«  fades  quod  iniquum  est ,  nec  injuste 
o  judicabis.  Juste  judica  proximo  tuo. 
«  (LeviL,  15.)  El,  «  Si  vere  utique 
«  jnstiliam  loquimini ,  juste  judicalc  fi- 
«  lii  hominum  :  »  (Ps.,  17.)  Quia,  «  Inqao 
«  judîcio  judica  veritis,  judicabitur  de 
«  vobis.  »  (Mattli.,  17.)  Videlicet  aut 
juste  judicio  damnabimini ,  pro  eo  quod 
fratrem  injuslo  judicio  condcmnaslis  : 
aut  juste  judicantibus  vobis  jaslitia  res- 
pondebit.  Ergo  sic  loquimini  et  sic  fa- 
cile ,  siciit  per  legem  libcrtatis  incipien- 
tes  judicari  ;  hoc  est,  per  legem  liberlatis, 
scilicet  evangelii ,  judicandi.  Episcopus 
qunliscumquc  cum  sua  ecclcRia ,  legem 
eedesiasticam  laicorum ,  ac  quarumdara 
infamium  |>ersonarum,  non  judicio  sed 
conludio  atque  ludibrio,  a  vobis  igno- 
miniose  proscript  us  ,  haberc  non  potuit. 
Unde  legalis  sententia  ,  quam  ut  prac- 
decesâores  illius ,  B.  Gregorius  in  com- 
moDitorio  Joanni  dato  decrevit  esse  ca- 
nonicam ,  dicit  :  «  Neccssc  est  ut  quod 
contra  leges  est  actum  firmitatem  non 
habeat.  »  Et  S.  Augustinos  in  libro  de 
yen  religionc,  dicit:  «  In  islis  tem- 
poralibus  legibus  quamqnam  de  his 
cas  inslituunt  : 


n  fuerint  instituts:  atque  fir- 
mate  non  licebit  judici  de  ipsis  jndi- 
care,  sed  secundum  ipsas.  Conditor  ta- 
men  legum  temporalium  si  vir  bonus 
et  sapiens  est,  illam  ipsam  consulit  a> 
ternam,  de  qua  nulli  animas  jodicare 
datum  est,  ut  secundum  ejus  incommu- 
tabilrs  régulas  quîd  sit  pro  tempore  ju- 
bendum  veUndumque  discernai.  jEter- 
nam  igitur  legem  mundis  animis  tas  est 
cognosecre,  netas  est  judicare.  »  De 
qua  B.  Prospcr  dicit  : 

Lex  «eteroa ,  Dei  stabili  régit  omnia  auto  , 

Nam  si  impera  tores  Romanornm  suant 
legem  aclernam,  vel  perpétuant  appella- 
verunt ,  multo  magis  lex  illa  aclcrna  est , 
qure  est  saocto  Spiritu  promulgata.  De 
qua  S.  Léo  |*wt  discretionem  qua  in  ea 
est  ostensam  dicit  :  «  In  his  quse  vel 
dubia  fuerint ,  vel  obsenra  ,  id  novimus 
sequendum ,  quod  nec  pneceptis  evange- 
licis  contrarium ,  nec  decretis  sanctorum 
inveniatur  adversum.  »  Qua; ,  ioquit  S. 
Creleslinus ,  «  a  nobis  res  digna  servabi- 
tur ,  si  decretalium  norma  constitutorum 
pro  aliquorum  libitu,  licentia  populis 
permissa  frangatur?  »  Et  sacrum  Car- 
thaginensc  concilium  sub  Grato  episcopo 
dicit  :  «  De  quibus  apertissime  divina 
scriptura  sanxit ,  non  differenda  sententia 
est,  sed  potius  exsequenda.  Nemo  contra 
prophetas ,  nemo  contra  evangelia ,  nemo 
contra  apostolos  fadt  si  oe  periculo  :  et  quœ 
facta  vel  dicta  superius  comprehensa  sunt, 
vel  aliisconciliisconscripta,  qux  secondum 
legem  inveniuntur,  custodire  nos  oportet. 
Si  quis  vero  stalula  supergressus  corro- 
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périt,  vel  pro  nihilo  habenda  palaverit, 
ai  laicua  est  commun ione ,  ai  clericua  est 
honore  privetur.  »Quia ,  ut  S.  papa  Hila- 
rius  decernens  dicit,  «non  minus  in  sanc- 
larum  traditionum  delinquilor  aanctiones, 
quam  in  injuriam  ipsius  Domini  pro- 
aililur.» 

Qua  de  re  fleos  dico ,  et  corde  mœrenli 
gcmens  pronuntio,  quia  nunc  lex  Domini 
irreprehensibilis  nostris  infelicibus  et  pe- 

rem  non  habel  reverentia  divinilatis, 
aicul  antequam  nomcn  Chris ti  in  honore 
per  uni  versum  orbem  fieret,  leges  romanae 
habebant  timoré  impcratoris.  Legimus 
quippe  in  Actibus  apostolorum  quoniam 
cum  Paulus  et  Silas  cresi  in  carcercm 
misai  sunt,  quia  miscrunt  magistratus  ut 
dimitterentur.  Paulus  aulcm  dixil  cis  : 
«  Caesos  nos  publiée  indemnatos  hommes 
«  Romaoos  miscrunt  in  carcercm ,  et 
«  nunc  occulte  nos  ejiciunt.  Non  ita,  sed 
v  reniant ,  et  ipsi  nos  ejiciant.  Nuntiave- 
«  runt  aulcm  magistratibus  lictores  verba 
«>  bac;  limucruntque  audientes  quod  Ro- 
«  mani  essent,  et  venieotes  dcprecati 
«  sunt  eos,  et  ejicientes  rogabant  ut 
»  cgrcdercnlnr  de  urbc.  »  (Acl.,  16.)  Et 
item  in  cadem  sacra  historia.  <>  Quia  non 
«  est  consuctndo  Romanis  damnare  ali- 
«  quem  hominem ,  priusquam  is  qui 
«  accusatur  présentes  habeat  accusato- 
«  rcs ,  locumquc  dcfendcndi  accipiat  ad 
«  ablucnda  crimina.»  (Act.,  25.)  El  item 
cum  torquendas  esset,  dicens  se  esse 
Romanum,  dimissus  est.  Unde  non  per- 
functorie  audire  dcbetis  quod  cœlestis 
tuba  Paulus  apostolus  dicit  :  «  Sic  autem 
«  peccantes  in  fratrea,  et  percutientes 


«  conscicntiana  eorum  infirmant ,  in 
«  Christum  peccalis.  »  (  1  Cor.,  8.  )  El 
in  sacra  regum  hisloria  scriptum  est. 
«  Si  peccaverit  vir  in  virum,  plaça  ri  et 
«  potest  Dominua  :  si  autem  iu  Domino 
«  peccaverit  vir,  quis  orabit  pro  eo?  » 
(  1  Rcg.,  2.  )  Mementote  facti  memorandi 
Theodosii,  et  memorabilis  viri  Ambrosii , 
et  quia  excessil  ut  homo  Tbeodosius , 
corripuit  cum  ut  verus  saccrdos  Ambro- 
sius ,  et  recepit  patienter  atque  bumUiter 
per  illum  divinam  correclionem  Tbeodo- 
sius. El  ideo  exaltatus  est,  et  merito  et 
Domine,  et  sanctilatis  insigne  super  omnes 
poslConstanlinum  Romanos  imperatores. 
Félix  illc  imperator  qui  suo  tempore 
talent  habuit  sacerdotem,  qui  post  dignaro 
pro  excessu  satisfactionent  fecit  il I i  po- 
nere ,  el  couflrmare  legem,  ut  si  moto 
animo  severius  vindicare  in  aliquos  prin- 
ceps  quisque  decerneret ,  minislri  rei pu- 
blier usque  ad  tri  gin  ta  diea  camdem  legem 
exequi  non  auderent,  donec  refrigerato 
animo,  et  in  se  reverso,  quid  verum 
esset,  fideret,  et  exequi  quod  juslum 
esset,  decerneret.  Nam,  impedit  ira  vi- 
rant ,  ne  possit  cernere  verum ,  quia ,  ut 
quidam  sapiens  dixit ,  cogitationes  ira- 
cundi  viperea*  sunt  generationis  ;  prias 
enim  mentem  comedunt,  matrem  sua  m. 
Et  Apostolus,  «  Ira,  inquit ,  viri  justitiam 
«  Dei  non  operalur.  »  (Jac.,  1.)  Et  feltx 
saccrdos  Dei  Ambrosius ,  qui  in  tempore 
talis  fuit  impcratoris.  Scriptum  est  enim, 
«  Beatus  qui  enarrat  justitiam  auri  au- 
«  dienti.  »  (Eccl.,  24.)  Felices  quoqoe 
anibo ,  et  saccrdos  et  imperator.  Quia  ne 
ira  Dei  pro  excessu  descenderet  super 
imperatorem ,  habuit  suo  tempore  saccr- 
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,  de  quo  non  qucslus  est  Dominus,    qnanto  minoris  meriti  sumus  ,  nt  Do- 


qnod  de  nobis  modo  queritur  dioens: 
«  Quresivi  unum  qui  mlerponeret  sepem 
«  et  staret  opposilus  contra  me,  ne  dissi- 
«  parciu  eum,  et  non  inveni.  »  (Ezech., 
212.)  Hinc  est  quod  Isaias  nostra  miseriœ 
fl  calamitatis  io  se  sumens  personatn 
graviter  coram  Deo  déplorai ,  dicens  : 
«  Omncs  nos  ceciditnus  quasi  fulium ,  et 
«  iniquitates  nostrse  quasi  ventus  abs- 
«  tulerunt  nos,  nec  est  qui  invocet  no- 
«  men  tnum  qui  consurgat  et  tencal  te.  » 
(ls.,  64.)  Ooomodo  enim  nos  illura  iras- 
centem  tenere  et  placare  possumas,  qui, 
ut  sanclus  Gregorius  conqueritur,  «  Ad 
exleriora  negotia  delapsi  sumus,  et  aliud 
ex  honore  suscepinius ,  atquc  aliud  offi- 
cio  actionis  exhibentus;  ministerium  pra> 
dicaiionis  relinquimus ,  et  ad  pœnam 
noslram  ,  ut  video ,  episcopi  vocamur, 
qui  honoris  nomen  ,  non  virlutem  tene- 
nus.  »El,«Reliuquuntnamque  Dominum 
ni  qui  nobis  commissi  sunt,  et  lacemus; 
in  pravis  actibus  jacenl,  et  correplio- 
nis  manum  non  tendimus;  quolidie  per 
multas  nequitias  pereunt ,  et  eos  ad  in- 
feroum  tenderc ,  ncgligcnlcr  viderons. 
Sed  qnomodo  nos  vilain  enrrigere  vnlca- 
mus  alienain  ,  qui  negtigimus  nostram  ? 
Curis  enim  sxcularibus  inlenli  ,  tanto 
insensibiliorcs  intus  ellicimur,  quantoad 
ea  qua:  foris  sunt  studiosiorcs  videmur. 
Usu  quippe  cura:  terrena; ,  a  cœlesli 
desiderio  obdurescit  animus ,  et  dum  ip- 
so suo  usu  durus  efficitur  per  aclionem 
siecnli ,  ad  ca  moltiri  non  valcl ,  quas 
pertinent  ad  charitaleni  Dei.  »  Et  reli- 
qua  qutc  ibidem  idem  sanclus  de  negli- 
saoerdotibus  prosequitur.  Unde 


minura  contra  vos,  si  iratus  fuerit,  te- 
nere possimus,  tanto  magis  non  solum 
actus  vestros  corrigere ,  verum  ne  in 
pncceplionibus  veslris,  quas  vel  verbo, 
vol  scripto  ,  deceruilis ,  vel  deerevistis, 
sive  decreverilis ,  quod  absil,  aliqua  in- 
juslilia  ,  vel  pnesumplio  sive  indiscre- 
tio  sit ,  sollicite  providere  debelis,  ti- 
mentes  comminationem  xlerni  jndicis , 
qui  dicil  :  «  Va?  his  qui  coud  nul  loges 
«  iniquas,  et  scribentes  injnstiliara  scrip- 
«  serunt ,  ut  opprimèrent  in  judicio 
«  pauvres,  et  vim  facerent  causa;  hu- 
«  milium  populi  mei  ;  ut  essent  vida» 
«  prada  eorum ,  et  pupillos  deciperent. 
«  Quid  faciclis  in  die  visitationis  et 
«  calamitatis  de  longe  venienlis  ?  Ad 
«  cujus  auxilium  confugictis,  et  ubi  de- 
«<  relinqoelis  gloriam  vestram,  ne  in- 
«  curvemini  sub  vinculo  ,  et  eum  in- 
«  terfeclis  cadalis?  Super  omnibus  his 
«  non  est  a  versus  furor  ejus,  sed  adhuc 
•<  manus  ejus  e\lenla.  »  (ls\,  10.) 

Et  quia  supra  oslendi  ex  verbis  beati 
Gelasii ,  duo  sunt  quibus  principaliter 
mundus  hic  regilur  :  auclorilas  sacra 
poolificum  el  regalis  poleslas,  in  qui- 
bus tanto  gravins  est  pondus  sacerdo- 
tum,  quantum  etiam  pro  ipsis  regibus 
bominum,  in  divino  reddituri  sont  exa- 
mine ralionem  ;  solcrter  providere  debe- 
tis ne  exlra  ministerium  wstrum,  sicut, 
l>oo  gratias,  haclenus  providistis,  ma- 
num m  sacerdotalem  ordincm  ,  et  in 
bis  qua?  eidem  ordini  Spiritus  sancti 
dono  cnmmissa  sunt ,  contra  pra^eptum 
Domini  exleodalis,  leclionc  fréquentantes, 
et  mente  condeutes  quod  scriptum  est 
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in  secundo  libro  Paralipemenoa  :  «  Fe~ 
«  cit,  »  ioquil ,  «  Ozias  rex  quod  erat 
«  rectum  in  oculis  Domini,  cl  exqui- 
«  sivit  Dooiinuui.  Cumque  requireret 
«  Dominuro,  direxit  cum  in  omnibus,  et 
«  adjuvil  eum  contra  Philislitui,  et  con- 
«  Ira  Arabas  qui  habitabanl  in  Corbaal, 
«  et  contra  Ammonitas ,  et  divuigatum 
«  est  no  Bien  ejus  usque  in  inlroitum 
«  vEgypli  propler  crebras  viclorias  :  et 
«  habuit  multa  pecora,  Um  in  campes- 
«  tribus,  quain  in  eremi  vastitate.  Vi- 
te neas  quoque  habuit  et  vinitores  in 
«  in  mon ti bus  et  in  Carmelo.  Eralque 
«  homo  agriculture  deditus.  El  fuit 
«  mimeras  totius  exercilus  ejus  tre- 
«  ceotorum  deeem  millium  et  centum. 
■  Sed  cum  roboralus  essel,  elevatum 
«  est  cor  cjus  in  inlcritum  suum,  et 
«  neglexit  Dominum  suum.  Ingrcssus- 
«  que  tcmplum  Domioi ,  adolere  voluit 
a  incensum  super  al  lare  tbymiamatis. 
«  Statimque  iogressus  post  eum  Aza- 
«  rias  sacerdos,  et  cum  eo  sacerdotes 
«  Domini  octoginta,  viri  fortissimi ,  res- 
«  titerunt  régi  atque  dixerunl  :  Non  est 
«  tui  oflicii ,  Ozia,  ut  adoleas  incensum 
«  Domino.  Sacerdolum,  hoc  est ,  filiorum 
«  Aaron  qui  consecrati  sunl  ad  liujus- 
«  cemodi  ministerinm ,  est  islud  ofli- 
«  cium.Egredere  de  sancluario,  nec  con- 
«  tempseris,  quia  non  repulabilur  libi 
«  in  gioriam  hoc  a  Domioo  Dco.  Ira  tus 
«  est  Ozias,  et  tenens  in  manu  thu- 
«  ribulum  ut  adolerct  incensum  ,  mina- 
«  batur  sacerdolibus  ;  statimque  orla 
est  lepra  in  fronte  ejus  corara  saccr- 
«  dolibus  in  domo  Domini  super  al- 
«  tare  tbymiamatis.  Cumque  respexis- 
«  set  eum  Azarias  ponlifex  et  omnes 


«  reliqui  sacerdotes  ,  videront  lepram 
«  in  fronte  ejus,  et  feslinato  expulcrunt 
«  eum.  Sed  et  ipse  perterhtus  accele- 
<>  ravit  egredi ,  eo  quod  sensisset  illico 
h  plagam  Domini.  Fuit  igilur  Ozias  rex 
«  leprosus  usque  ad  dicm  mortis  suae, 
«  et  habita  vil  in  domo  separata  plenus 
«  lepra  ob  quam  et  ejectus  fuerat  de 
«  domo  Domini.  (II  Paralipom.  ,  26.) 

In  quo  facto,  quia  sicul  scriptura  di- 
cit ,  «  Haec  aulem  in  ugura  contingebant 
»  illis,  scripla  sunt  autetn  propter  nos.  » 
(I  Cor.,  10.)  :  diligenter  altcndendum 
est  quandiu  Ozias  Dominum  coluit,  pa- 
ciûce  regoum  tenuit.  et  contra  vicioas 
et  alienigenas  génies  crebras  victorias 
babnit.  Posquam  aulem  offlcium  non 
suum  pnesumpsit ,  sed  in  sacerdotale 
minislcrium  contra  fas  manum  prœsump- 
lionis  cxlendit ,  usque  ad  diem  mortis 
sua:  lepra  plenus  in  domo  separata  per- 
mansit ,  et  vieloriam  nullam  fecit  :  nec 
cum  aliis  qui  bel  lai»  ni  bclla  Domini  pro 
inimicis  Israël ,  qui  Ecclesise  lypum  te- 
nuerat ,  perfusus  lepra ,  id  est ,  gravi 
peccato  percussus  atque  perculsus  ha- 
bita rc  pnevaluit.  Sic  et  eorum  judicio 
quibus  dicit  Dominus  :  «  Non  vos  eslis 
«  qui  loquimini,  sed  Spiritns  Patris  ves- 
«  tri  qui  loquitur  in  vobis;  »  (Math.,  10.) 
et  per  quos  eodem  Spiritu  sacri  pro- 
mnlgati  sunt  canooes;  volunlarie  atque 

convellens  conslituta  divina,  quia  do- 
cente  Petro ,  «  Non  est  j*ersonarum  ao- 
«  ceptor  Deusi*  (Acl.,  10),  ab  Ecclesiae 
corpore  separalus ,  nisi  per  pœnitentiam 
et  sacerdotal  is  indulgentiae  reconciliatio- 
nem  eidem  Ecclesiae  fuerit  rciocorpora- 
lus ,  erit  ab  aelerna  écoles  la  separatus. 


àu  868.  Unde  et  Apostolos  prgedpit ,  a  Cum  ha- 
«jusmodi  neccibumsumere.»  (ICor.,B.) 
Et  item  omnibus,  Cbrislo  in  se  loquente, 
denaaciat  dicens  :  «  Notite  communicare 
«  operibus  infructuosis  tenehraruot.  » 
(Kpoes.,  5.)  Qaam  sentcntiam  exponens 
beatos  Augustinus,  dicil  :  «  Dnobus  mo- 
dis  non  te  maculât  malus:  si  noo  con- 
senlias ,  et  si  redarguas;  hoc  est  non 
communicare,  non  consentire.  Commu- 
nicatur  quippe ,  qaando  facto  ejus  con- 
sortium voluntatis  vel  approbationis  ad- 
jungitur.  Hoc  ergo  nos  admonens  Apos- 
tolos, ait  :  Nolite  communicare  operîbus 
infructuosis  leoebrarum.  Et  quia  parum 
non  erat  consentire,  si  sequeretur  nc- 
gligentia  disciplina;,  magis  aotem,  inquit 
et  redarguite.  Videte  quemadmodum  u- 
trumque  complexus  est:  nolite  commu- 
nicare :  nolite  consentire,  nolite  laudare, 
nolite  approbare.  Quid  est  autem ,  magis 
et  redarguite?  Reprehcndite ,  compile, 
coercete.  Deindc  in  ipsa  reprcbensione 
Tel  coertione  alioram  peccalorum,  caven- 
dumestne  seextollatquialterum  corripit; 
et  qui  se  pulat  stare ,  videat  ne  cadat;  fo- 
rts terribiliter  personet  increpatio,  intus 
lenitatis  teoealur  dileclio.  Neque  ergo 
consentkotes  silis  malis,  ut  approbelis  ; 
neque  négligentes,  ut  non  arguatis;  neque 
superbientes ,  ut  insuHanter  arguatis.  » 

Et  nolite  pu  tare  ,  domine  carissime 
ac  benignissime ,  quia  quocumque  car- 
nalis  propinqnitatis  affeelu ,  Tel  quia 
tantuin  in  cpiscopo  Remensis  provinciee 
indignitati  mes  commissa:  ista  sunt  acta, 
eommotus  hœc  scripserim;  sed  zelo,  de 
quo  et  in  psalnto ,  el  in  evangelio  scrip- 

(i)  Voyra  Labbe,  toœ.  »ui,  col.  i735,  etc.;  ! 


tumest:  «Zdusdomustusecomeditme:  » 
(Psalm.,  68.)  videlicet  zelo  univcrsalis 
Ecclesiœ,  quœ  domus  Dei  est,  et  sacri 
ordinis  saccrdolalis ,  quod  unum  in  om- 
nibus episcopis  est,  et  officii  raeœ  exi- 
guitatis,  legens  electos  Dei  propter  leges 
paternas,  etiam  mortem  corporis  appe- 
tisse,  et  in  laudibus  divinis  Ecclesiam 
catbolicam  cantare  sanctum  :  «  Qui  pro- 
«  lege  Dei  sui  certavit  usque  ad  mortem.  » 
(II  Macb.  6  et  7.)  Vestrœ  nihiluominus 
zelo  salutis  et  optaodœ  nobis  prosperi- 
tatis  hase  seripsi.  Tandem  peto  ut  in 
boc  servi lutis  meœ  obsequio  diligenlius 
discernatis,  quoniam  si  quandam  ibidem 
mordacius  résonant ,  non  mibi  verba  sunt 
sensus  :  quas  et  si  forent ,  mansuetndo 
vestra  débet  modeste  perpendere,  quo» 
niam  adulator  blandusest  ioimicus.  Quod 
scriptura  dicit  :  <«  Quia  meliora  sunt  vul- 
a  nera  amici,  quam  odientis  inimki 
«  oscula.  »  (Prov.,  27.)  Non  enim  oc- 
cupatam  tenet  veslram,  sicot  quorum- 
dam  captivalani  mentem  possidet  vobis 
bene  noti  se  ntenlia ,  quœ  dicit  :  obse- 
quium ,  id  est ,  asscnlalio ,  videlicet  adu- 
latio  amico»,  verila»  odtum  paril  :  quia , 
ut  vcritalis  amicus  Tentaient  diligitis, 
scientes  a  Veritate  dictum,  «Cogoosrctis 
«  veritatem ,  et  veritas  liberabit  vos.  » 
(Joan.,  S.)  Inhiereat  itaque  menti  vestra 
quod  beatus  Augustinus  dicit,  quia  do- 
losi  Tel  imperili  medici  est,  sic  vulneri 
emplastrum  imponcre,  ut  aut  noceat, 
aul  non  prosit.  Et  supra  posita  qua?  sine 
adulatione  ad  vestram  salutem  Tentas 
per  ora  veridicorum  protuiit ,  Tobis  non 
displicebunt  (1). 

ardouio,  tom.  v,  col.  i3a8 ,  etc. 
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SaaomCarthagiueoseconcUium  dicit: 
■  Qaisquis  episcoporum  accasatur ,  ad 
prima tem  ecclesiae  ipsios  causam  déferai 
accosator  (1)  ». 

Et  item  :  «  Quisquis  episcoporum , 
presbylerorum,  et  diaconornm,  seu  cle- 
ricorum,  cam  in  Eccksia  fuerit  crimcn 
inslitutum  ,  »el  civilis  causa  fuerit  com- 
mota ,  ai  rclicto  eccleaiastico  judicio  pu- 
blicis  jodiciis  purgari  voluerit ,  etiamsi 
pro  ipso  fuerit  prolata  sentenlia  ,  locum 
soum  amittat ,  et  hoc  in  criminali.  In 
civili  vero,  perdat  quod  cvicil ,  ai  locum 
suuiu  oblinere  maluerit  (2).  » 

Et  Âfricanum  concilium  :  «  Quicum- 
que  ,  scilicet  clericoram,  ab  imperalore 
coguitionem  judiciorum  puMicorum  pe- 
tierit,  honore  proprio  privetur;  si  au  tu  m 
episcopale  judicium  postulaverit,  nibil  ei 
obéit  (3).  » 

Et  ut  de  Icgibus  romanis,  et  multis  hic 
pauca  pouamus,  Gratianus,  Valeotinianus 
et  Theodoricus  constiluerunl  :  »  Ne  quis 
audeat  apud  judices  publicos  episcopum 
accusare,  sed  in  episcoporum  audicntinm 
perfcrre  non  dilTerat,  quicquid  sibi  pro 
qualitate  negotii  putat  posse  competere  , 
ut  in  episcoporum  aliorum  judicio  qiue 
asserit  contra  episcopum  valeant  difli- 
uiri.  n  El  item  imperalore»  conatitueruut. 
ut  in  privatis  causis  hujusmodi  causa  ser- 
vetur,  ne  queroquam  litigatorum  sen- 
lentia  nos  a  suo  judice  dicta  construirai. 

Et  S.  Léo  sanctœ  Romanae  Ecclesice 

(i)  Concil.  d'Afrique,  can  .9.  —  (a)  Ibid., 


ponlifex,  in  synodo  Roms  habita,  statuit 
dicens  :  u  Tantam  sœculi  poteslales  circa 
sacerdotatem  ordinem  revercntiam  pra> 
valere  toluerunt,  etiam  hi  quos  sub  impé- 
rial! nomine  terris  divina  polentia  prreesse 
prœcepit ,  ut  jus  distringcndorum  ncgo- 
tiorum  episcopis  sanclis  jiuta  divalia 
constituta  pcrmiscrint.  Quod  cumet  juris 
anliqui  edictis,  et  inlalis  frequentibus  sit 
legibus  coDstitnlum,  pracsenli  tempore 
a  plerisque  iovenimus  fuisse  calcatum. 
Nam  prœtcrmissosaeerdotati  judicio,  pas- 
si  m  ad  examen  sxcularium  Iransierant. 
Quocirca  nobis  visum  est,  ut  banc  et  sa- 
crarum  legnm  et  nostri  ordinis  coolu- 
mcliam ,  et  ad  prsesens  ulciscerelur  plena 
districlio.elobserrandam  formulam  cons- 
titueret  in  fulurum.  Censemus  i laque,  ut 
quicumque  pnetermisso  sacerdote  eccle- 
sic  sute,  ad  disoeptationcm  veoerit  sœcu- 
larium,  sacris  liminibus  expnlsus  a  cœles- 
li  arcealar  allario.  » 

Et  in  primo  tibro  Capitulorum  impe- 
ralinm  dotnni  Karoli  cl  domni  Hludowici 
scriptum  est,  cap.  8  :  0  Ut  ad  mclropoli- 
litanum  episcopum  suffraganei  episcopi 
respiciaDt,  et  nihil  novi  audeant  facere  in 
suis  parochiis  sine  eonscientia  et  eonsilie 
sui  melropolitani;  nec  metropotilanus  si- 
ne eorum  consilio.  » 

Et  item  in  codera  libro,  cap.  28: 
«  Ut  si  clerici  vel  roonachi  ioter  se  nego- 
Uum  aliquod  habuerinl ,  a  suo  episcopo 
dijudicentur  ;  non  apud  saeculares.  » 

ta.  i5.  —  <î)  Ibid.,  can.  104. 
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Et  item  in  eodein  libro,  cap.  38  :  «  Ut 
clerici  ecclesiastici  ordinis  si  culpam  în- 
currerint,  apud  ccclesiasticos  jndicentur, 
non  apud  saeculares.  » 

Et  htec  constitua  sunt  de  his  que  ab 
episcopo ,  Tel  presbytcro ,  scn  diacono 
cotnmitlunlur,  sive  in  crimioalibus  ,  sive 
de  civilibus,  id  est ,  de  pccuniariis  causi». 
Celprnnide  rébus  cl  mancipiis.ct  manci- 
pioram  commissis  ,  episcopi  ex  ecclesiis 
nobis  commissis  ,  vol  de  proprielalibus 
rlcricoruro  ,  advocatos  dare  secundum 
consueludinem  non  abnuiuius. 

Ubi  autem  ea  cnicndari  debcant  ,  quac 
episcopi  vel  clerici,  in  crimiualibus  tel  ci- 
vilibus  conimillunl ,  leges  manifeste  de- 
monstrant,  dicenles  mullis  decernentibus 
imperaloribus.  Ex  quibus  omnibus  hic 
legeui  Valcntiniani  et  Valent»  poncions, 
qui  decrcvenint  :  <•  Ut  ullra  provincia? 
terminos  accusandi  iicenlia  proliibcatur.  » 

Et  bioc  sacrum  Carthagincnsc  conci- 
lium  statoit  :  «  Ut  accusalus  et  accusalor 
in  eo  loco  unde  est  ille  qui  accusatur,  lo- 
cum  sibi  eligat  proximutu  ,  quo  non  sit 
difficile  lestes  perducerc,  ubi  causa  finia- 
tur.  .»(!). 

Et  item  leges  dicunl  :  <<  Si  qnis  adver- 
sarium  aut  re])eliliune  aul  criminis  ob- 
jecliooe  pulsaverit ,  in  provincia  in  qua 
cousistil  ille  qui  pulsatur,  suas  exerat 
aclioncs,  nec  œslimet  ndversnrium  suum 
alibi ,  aul  longius  ad  judicium  pertrahen- 
dum.  Ille  vero  qui  pulsatus  fueril,  si  judi- 
suspectura  babucril.liccat  appellare. 
Et  S.  Ionocenlius  ad  Victricinm  epis- 
:  «  Si  qua:,  inquit,  causa;  vel  con- 


tenliones  inlcr  clericos ,  lam  superioris 
ordinis,  quam  etiam  inferioris  fueriut  ex- 
orUfi,  ul  secundum  synodum  Nictenam 
congi-egatis  ejusdem  provincia;  episcopis, 
jurgiuoi  terminctur;  nec  alicui  liceal,  (si- 
ne pra*judicio  tamen  Roman<T  Ecclcsiae, 
cui  in  omnibus  causis  débet  reverenlia 
custodiri)  relictis  bis  sacerdolibus  qui  in 
eadem  provincia  Dei  Ecclesiam  nutu  di- 
vino  gubernant ,  ad  alias  couvolare  pro- 
vincias.  Quod  si  qnis  forte  prarsuropserit, 
et  abofficin  clcri  submolus,  et  injuria  ni  m 
reus  ab  omnibus  judicelur.  Si  autem  ma- 
jores cause  in  medio  fuerinl  devolutae,  ad 
sedem  apostolicam,  sicul  synodus  statuit, 
et  velus  consuetudo  cxigil,  post  judicium 
episcopale  referalur.  »  Unde  Carlhagi- 
nense  dicit  concilium  :  «  Ut  a  quibuscum- 
que  judieibus  ccclesiasticis  ad  alios  ju- 
diecs  ecclesiaslicos .,  ubi  major  est  auc- 
toritas ,  fueril  provocaluiu,  non  eis  obsit, 
quorum  fueril  solula  scntenlia  ,  si  con- 
vinci  non  potuerint  vel  inimico  animoju- 
dicassc  ,  vel  aliqua  eupidilate  aul  gratia 
depravati.  Sane  si  ex  consensu  partium 
electi  fuerint  judices,  cliam  a  pauciori 
numéro  quod  constitulum  est,  non  liceal 
provocari.  (2)  »  Qualiler  autem  senten- 
tia  finiiï  dobent,  leges  et  sacri  canones 
monslrant  dicenles,  ut  vel  in  synodo,  veJ 
per  judices  ,  sive  quos  conquirentibus 
primates  dederint,  sive  qnos  ipsi  vici- 
nos  ex  consensu  dclegerint. 

Deputatos  autem  judices  episcopos, 
ut  Africanum  dicit  concilium ,  «  Ab  illo 
primate  sunt  dandi  ,  in  cujus  provincia 
causa  versa tur.  Si  autem  ex  communi 


(i)  Concil.  d'Afrique,  can.  3o.— (*)  Coocil.  d«  Carthage,  de  l'sn  3<j7i  c*n.  »«• 
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placito  conquirentcs  vicinos  jndiccs  clege- 
rint,  aul  unus  eligatur,  aut  1res;  et  si  1res 
clegcrint,  aut  omnium  sententiam  se- 
qttantur,  aut  duorum.  » 

Et  Chalcedonense  concilium  dicit  :  «  Si 
quis  clcricus  adversus  clericum  habet 
uegolium,  non  descrat  cpiseopnui  pro- 
prium,  et  ad  sœcularia  pereurrat  judi- 
cia;  sed  priusactio  venliletur  apud  cpis- 
eopnm proprium,  vcl  cette  consilio  ejus- 
dem  episcopi,  apud  quos  utrœquc  partes 
volnerint,  judicium  continebnnt.  Si  quis 
autem  prceter  baee  feccrH ,  canonieis  cor- 
re,  lionibus  subjacebit  »  (5,). 

Et  S.  Gregorius  ex  legibns  et  sacris 
canonibus  constitué  seribens  ad  Bonifa- 
eium,  defensorem  Corsics,  et  vices  agen- 
lem  aposlolica?  sedis  ,  quas  in  i*tis  regio- 
oibus  primates  provineiamm  tenent  : 
«  Si  quis ,  inquit ,  contra  clericum  cansam 
habuerit,  episcopum  ipsius  adeal.  Qui  si 
forte  suspcclus  fucrit,  exeeufor  vel  ab 
ipso  ,  vcl,  si  et  hoc  actor  refugerit,  a  tua 
est  experieiilia  depulandus,  qui  partes 
sibi  mut uo  eonsensu  judices  coinpcllat 
eligere,  a  quibus  quidquid  fnerit  dclini- 
tuiu  ,ita  vel  tua,  vcl  episcopi  solicitudine, 
tervata  loge ,  modis  omnibus  comi>leatur, 
ni  non  sit  undc  possinl  litigiis  faligari.  » 
Et  si  laicus  contra  episcopum  civilem,  id 
est ,  pecuniariam  causam  habuerit ,  epis- 
copus  admoncri  vel  com|>elli  ab  his  quo- 
rum interesl  débet;  similiter  et  laicus  ad- 
moneri  vcl  eompelli  débet  a  rcipuMiae  po- 
testate ,  ut  ad  arhitrium,  id  t  st,  ad  judi- 
eiumex  utraque  parte  eleclurum  judicum 
veuiaut,  et  eorum  judicio  causa  finiatur. 

(»)  Concil.  de  ChakédoiM,  can.  9. 


Sicut  ad  Malclium  episcopum  idem  An  8*8 
S-  Gregorius  ex  legibns  et  sacris  regulis 
scribens  demonstral  :  «  PraHerca,  inquit, 
fraternilatem  luam  pratsenti  prxccplione 
curavimus  admonendam ,  ut  Stephanum 
episcopum  ad  cligcndumcompellasvenire 
judicium  :  et  quicquid  inlcr  prsediclum 
Jnannem  virum  magnificuro,  et  supradic- 
tum  episcopum,  eleetorum  fnerit  senten- 
tia  diffinilum ,  ad  edectum  perducerc  non 
omit  ta  t.  » 

El  bine  leges  quas  serval  Eeclesia  «R- 
cunl,  observare  aillera  spccialiter  judkes 
del>ent  :  «  Ut  in  omnibus  causis  sentenlia 
quai  deliberala  fucrit  constitutis  pari  ter 
parlibus  recitetur  ;  ni  ab  bis  a  quibus 
causa  dicta  est,  ad  integrum  qusc  dicta 
fueril  sentenlia  cognoseatur,  et  quicquid 
pra*scntibus  parlibus  in  causis  fueril  or- 
diuatum  ,  habebit  plcnissimam  firmita- 
lem ,  nec  poterit  immutari.  >< 

Et  quia  imperatores ,  qui  suo  lempore 
fuerit  de  pecuniariis  causis  eeclesiasticum 
minislrum,etreipublica;  adminislrantem, 
judices  ad  causam  de  aceusato  episcopo, 
sicul  leges  et  canoncs  jubent ,  deputave- 
runt,B.  Gregorius  in  epislola  decrelaliad 
Joanneiu  episcopum  Larissœum  demons- 
tral dicens  :  «Cunique  porrecla  appcllatio 
per  homines  Hadriani  episcopi ,  ectera- 
quequa>  pênes  le  gesla  sunt,piissirais  fuis- 
sent deportata  principibus,  depulatis ,  ut 
diximus ,  Honorato  aposlolica?  sedis  dia- 
cono,  et  Sebastiauo  glorioso  antigrapheo, 
cunelisque  sublililer  examinatis  ,  a  sere- 
niss'miis  principibus  sunl  ab  omnibus 
jussionibus  absoujti.  » 


Digitized  by  Google 


—  320  — 


Au  868.  XJndc  legcs  quns  probal  Ecclesia  :«Res, 
inqniunt,  judicatae  videnlur  ab  his  qui 
impcrium  polcstatemqiie  habent,  Tel  qui 
ex  aucloritate  connu  inlcr  parlesdantur.» 

El  notandum,ut  pracmisimus,quoniam 
impcratores  legcs  sxculi  cl  Ecclesiœ  con- 
servâmes, ad  causant)  pecuniariaro,id  est, 
otvilcm ,  inlcr  episcopum  cl  srcculares  i in- 
vesti ga  rida  m  ac  diflintendarr,  t  cum  mi- 
nistro  ecclesiaslico  administrantem  rcipu- 
blicae  dcpularunt.  Si  vero  episcopus  aut 
veraciter,  ant  simulala  infirmilate,  aul 
alia  qualibet  occasions  se  dixerit  non 
posse  Tenirc  ad  synoduui  ,  aut  ad  e- 
lectorom  judicium  contra  adverenm  se 
conquircnlem,  cligat  sibi  judices,  aut 
dépota tos  suscipial,  sicul  ex  legibus  et 
regulis  sacris  pneumimus  ;  et  millal 
pro  se  personam  inslructam  ad  locuin  ,  et 
diem  deslinalum,  quse  executionem  et 
diflinilioncm  legaliter  cl  regulariter  ad 
Tocesillius  in  electornm  judicio  prose- 
quatur;  et  quod  fuerit  exécutant  ac  difll— 
nilnm  ,  suscipial  observandum  ,  sicul 
régula;  ac  decrela  sancta*  sedis  Romanae 
ponlificuin,  sedet  S.  Gregorius  sjrpissime 
io  epislolis  suis  ex  legibus  et  regulis  sa- 
cris agendum  demonstral. 

Ex  quibus  unum  de  pluribus  hic  beati 
Gregorii  decretum  poncre  censui ,  quod 
ad  Fortunatum  episcopum  scribens:  «Fra- 
ternitateui,  inquit,  tuam  hishortamur  af- 
falibus,  ul  tt'ssanleoniniexcusatione per- 
sonam bue  instruclnm  sub  feslinalione 
transmillas,  qua;  aut  in  clectorum,  aut 
certe  in  dcpulatorum  a  nobis  judicio,  ai 
qua  proluis  parlibus  sunt,  agere,  et  ad- 

(i)  Concil.  d'Afrique,  can.  la». 


versariorum  inlenlionibus  ac  objeclis  va- 
leal  per  omnia  respondere,  ut  veritatc 
cognita  salubrem  hic  fincni  suscipial.  n 
Et  io  epistola  ad  Sergium  defensorem 
Siponti  :  «  Expericntix  tus  praesenti  auo 
lorilate  prxcipimus ,  ut  Fruniscenduin 
admonere  sludeat ,  quateous  si  quid  de 
obstrictu  redhibere  Ecclesia;  cogooscit, 
satisfacerc  dilalione  postposita  non  de- 
sislat.  Alioquin  mora  cessante  ad  eleclo- 
rum  accédai  te  oompellente  jadicium,  et 
quicquid  Teritate  cognita  sacrosanctis 
evangeliis  fucril  statutum,  ita  ad  effectom 
executionis  lua  instantia  perducatur,  ut 
bujus  rei  denuo  ad  nos  querela  non  re- 
deat.  » 

Et  hic  legcs  roman»,  in  rc  pecuniaria, 
tormcnla,  nisi  cum  de  rébus  hereditariis 
qurerilur,  non  adhibent.  Alias  auleroju- 
rejurando  aul  testibus  explicantur.  Et  si 
episcopus  noluerit  suis  coepiscopis  ac  ju- 
dicibus  a  se  elcclis  ,  Tel  a  primulibus  de- 
putalis  obedire  ,  Africani  concilii  judi- 
cium sustinebit,  quo  dicitur:  «  Ajndici- 
bus  aut  quos  communis  consensus  ele- 
gerit ,  non  liceat  provocari  ;  et  quisqitis 
probalus  fuerit  pro  contumacia  nolle  ob- 
temperare  judicibus ,  cum  hoc  prima* 
sedis  episcopo  fuerit  probatum,  det  littc- 
ras  ul  nullus  ei  communicet  episcopo- 
rum,donec  obtemperct  (1).  »  Et  si  laicus 
qusrens  contra  episcopum  noluerit  obe- 
dire judicibus,  a  principe  reipublicse , 
cl  Ecclesia»  tnlore  ac  defensore  ,  et  regia 
beuignitale  protectore  

In  capitulis  imperialibus  scriptum  est, 
libre  secundo:  «  De  his  qui  injuste  super 
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alios  queivlas  tariunt  :  ni  si  inde  coovicti 
faeriot ,  propter  iflam  calumniam  secun- 
duiu  legent  et  œqaiUlem  justitiam  red- 
dant.  » 

Et  hinc  libre  tertio  scriptum  habotnr  : 
«  De  his  qui  causant  judicatam  répétera 
piœsumunt,  sed  et  de  bis  qui  legem 
obgervare  cootempserint ,  ut  per  fidejus- 
sores  ad  praeaentiam  régis  deducantnr.  » 

De  his  vero  qui  romanis  legibt»  jndi- 
canlar,  decretuin  est  :  «  Ut  qui  per  ca- 
lumniam  injurias  actioocni  inslituit,  extra 
ordinent  puniatur;  omneseniui  calumnia- 
tores  exilii  vel  insulte  relegatione ,  aut 
ordiois  amissione  puni  ri  placuit.  » 

Regia  igiUir  solicitado ,  a  Rege  regum 
et  ajqaisslmo  judice  Deo,  ut  in  directicme 
cordisjudicium  judicetar,  constiluta,  pro- 
tide soliciteqae  providere  débet ,  nt  tal« 
jndices  cum  episcopis  ad  causant  inter 
ecclesiasticos  et  saxulares  dirimendam 
eligat  et  constituât,  qui  reiigiosi  sint ,  et 
Dominant  rlimcaot,  et  non  muneris  pra> 
niio,  non  (avons ,  vel  propinquitatis ,  aut 
amicitiae  gratia,  non  tadebilœ  subjec- 
tionis  obsequio,  non  allerins  partis  odio, 
personam  accipiaot  in  jndicio;  sed  absque 
content ione  et  livorc  ,  sicut  ipsa  Veritas 
diçit:  «  Non  scenndum  faciem,  sed  jus- 
«lum  judiciumjudiCent.  »  (Joan.,  7.)  Et 
hoc  non  in  publico  jndicii  loco,  sed  in  pri- 
vato  :  quia  episcopi  non  in  consistorio  re- 
gain ,  non  in  prœtorio  judicum,  nec  ntsi 
ab  eptscopis,  in  synodo,  aut  in  privato 
loco  a  priniatihns  depulatorum  ,  aut  a  se 
electorum  jadicam  judicio  debent  aut 
possunt  regalariter  judicari. 


Et  prstexato  modo  supradictas  leges 
tam  publicas  quaro  ecclcsiasticas  in  suis 
temporibus  servari  decrevisse  didicimus 
antiquos  imperatores,  et  pnedecessoresac 
progenitores  vestros ,  eptscopis  et  vins 
ecclesiasticis  :  et  nobis  vegtra  dilectiasima 
et  benignissima  doutinatio  servaturam 
se  verbo  et  subscriplione  promisit  in  Ca- 
risiaco  :  ubi  hoc  capitulum  consultai  ac 
coBsiho  fidelium  veetrorum  tam  epîsco- 
poruni  qoain  et  kieorum  condidistis,  et  ei 
suhscripsKtis ,  dicentes  :  «  Quantum  scie- 
fo,  et  rationabfliter  poluero,  Domino  ad- 
juvante ,  unumquemque  vestram ,  se- 
cundum  stHim  ordinemet  persouam  hono- 
ra bo  et  salvabo,  et  honoratum  et  sal  valant 
absque  utlo  doio  et  damnatione  vel  de- 
ceptione  conservabo.  Et  unicuique  com- 
petentem  legem  et  justitiam  conservabo. 
Et  qui  illam  neepsse  hafoierit  et  rationa- 
biliter  petierit ,  ralionabilem  miserteor- 
diam  exhibebo,  sicut  ftdelis  rex  suos  fi- 
dèles per  rectum  honora  re  et  salvare ,  et 
unicuique  compétente  m  legem  et  justi- 
tiam in  unoquoque  ordine  conservare ,  et 
indigeatibus,  et  rationabiliter  peteutibus 
rationabilem  miserieordiam  débet  impen- 
dere  ;  et  pro  millo  bomine  ab  hoc ,  quan- 
tum dimittit  humana  fragititas,  per  stu- 
diura,  aut  tnalivolentiam,  vel  alicujtts  in- 
debitum  hortamentum  deviabo,  quantum 
mlhi  De  us  i  niellée  tam  et  possibilité  m 
donaverit.  Et  si  per  fragiKtatem  contra 
hoc  tnihi  subreptuiu  fuerit,  cum  hoc  re- 
cognovero,  illud  emendare  curabo  (2).  » 
Nos  autem  fidèles  vestri,  episcopi,  et  cae- 
teri  (alcalis  ordinis  qui  adfiieruot ,  hoc 


(i)  Voycïplus  haut,  pag.  446,  les  serments  de  Charles-le-Cbauve  et  des  évéqties. 
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An  868.   capitulant  et  Tobiscum  condidimus,  et  ei  persooam,  fidelia  vobis  adjutor  ero,  ut  il- 

aubscripsimus ,  unusquisque  profttendo  :  lam  poteatatem,  quam  io  regio  oomiue  et 

«  Quantum  sciero  et  potuero ,  Domino  regoo  vobis  De  us  concessit,  ad  ipaiai  vo- 

adjuvante,  absquc  ulla  dolositate  aut  se-  luntatcm,  et  ad  veslram  et  fidclium  ves- 

ductioae  et  consilio  et  auxilio,  secundum  trorum  salvaliooem,  cum  debito  honore  et 

III'  MÉMOIRE  INTITULÉ  ADMOMTIO. 

liane  legem  decessorc»  et  pra?de«es-  «  Quia  jnxta  sanctoram  Patrom  traditio- 

sores  vestri  regea  EoelesUe  servaverunt  :  nem  novimus  res  Eccleaise  ease  toU  6- 

quac  si  aut  per  excessum  principal» ,  delium  ,  pretia  peecatoram,  et  patrimo- 

aut  per  negiigentiam  episcoporum  aliquo  nia  pauperum ,  cuique  non  solum  habita 

modo  violata  fuit,  tatnen  correcta,  sicut  conservare,  Terum  etiam  multa,  Deo 

in  eorum  eapitulia  legitur,  existât.  Voa  opitulante,  conferre  optamus.  Tameaut 

etiam  ,   decessores    vestros  sequenles  ,  ab  ecclesiastieis ,  de  non  dividendis  re- 

hanc  legem  ecclesiasUcam  servaturoa  boa  Ulias  suspicionem  dudum  coDceptaiu 

Linetur.  tris,  neqne  filiorum,  et  Deo  dispensante, 

ln  libro  primo  eapitulorum  imperia-  successorum  nos  trorum  temporibus ,  qui 

linm ,  domni  Karoli  avi ,  et  domni  HIu-  nostram ,  vel  progeaitorum  nostrerum  vo- 

dovici  patria  vestri ,  in  lege  ab  ipsia  luntatem  vel  exempmœ  imiUri  voloe- 

confirmata,  Ecclesiae  et  univeraia  epis-  rint ,  ullam  penitns  ditiaionem  aut  jac- 

copis  scriptum  est ,   cap.  8.  «  Ut  ad  turam  patiantur  (2).  » 

metropotitanum   episcopum  suffra^aneî  Etboccum  aliis  capitulnm  quodsequi- 

reapiciant,  et  nibil  novi  andeant  ûicere  tnr,  vos  ipse  manu  propria  in  villa  que 

in  suis  parochiis,  aine  conscienlia  et  con-  diciturColonia,  consensu  episcoporum,  et 

silio  aui  metropolitani ,  nec  metropoli-  Warini,  ac  aliorum  optimatum  restro- 

tanus  sine  eorum  consilio.  »  Item  in  eo-  rum,  anno  iv.  regni  veslri  conGrmastis, 

dem  libro ,  cap.  28.  «  Ut  si  clerici ,  vel  et  per  Ricuinum  Hludovico  fratri  veatro 

monacbi  ioter  se  negotium  aliqnod  ha-  mislstis  :  «  De  honore  videlicel ,  et  cultu 

buerint ,  a  suo  episcopo  dijudicentur  ,  Dei ,  atque  sanctarum  eccleaiarum ,  qus 

non  a  sœcularibus.  »  Item  in  eodem  li-  auctore  Deo  sub  ditiooe  et  tuitione  re- 

bro ,  cap.  38.  k  Ut  elerici  ccctesiastici  giminia  nostri  consistant ,  communiter 

ordiois  si  culpam  incarrerint ,  apud  ec-  Domino  niediante  decernimus  ,  ut  sicut 

clesiasticoa  judicentur ,  non  apud  sœcu-  tempo re  bealc  rei-ordalionis  domni  ac 

lares.  »>  Item  in  eodem  libro ,  cap.  77.  genitoria  nostri  exculUe  ac  bonoratx ,  at- 

(i)  Labbe,  tom.  vin,  «ol.  f}6n,ele.;  Hardouio,  lom.  v,  col.  1 347,  *,c-  —  (a)  Capitulait*», 
Jib.  i,  cap.  8,  a  ',  38  et  77. 
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rjue  rébus  aitip 
tatis  ratione  ita  permaneant.  Et  quae  a 
nostra  liberalitale  honorantnr  atque  di- 
r,  de  eetero  sub  integritate  «ai  ser- 
Et  sacerdos  ac  servi  Dei  vi^o- 
rem  ecclesiaslicum  et  débita  privilégia 
juxta  reverendam  anctoritalem  obtineant. 
Eisdem  vero  regalia  potestas,  et  inlus- 
trinm  viroram  stre imitas  sen  reipu- 
blic.T  admioKstralores  ,  at  competenter 
suum  ministennm  exsequi  vnleant,  in 
omnibus  rationabililcr  ac  juste  concur- 
rent (1).  » 

Et  hoc  cum  aliis  capitulura  qood  sub» 
sequKor,  in  Belgivaco  civilate,  anno  n. 
regni  vestri  coram  Deo  et  angelis  ejas, 
in  fide  et  dexlera  vestra ,  per  spalam 
(2)  vestrani  jurantes,  sient  présentes 
episcopi  qui  adfucrant  |»etierant ,  illia  et 
ejeteris  episcopts  regni  vestri ,  ac  succes- 
soribus  suis ,  et  eoruro  ecclesiis  cunctis 
ditbus  tïUc  vestra»  vos  servalums  pro- 
misistis ,  petentibus  :  «  Ut  jus  ecclesias- 
ticom ,  et  legcm  canon  icam  nobis  ita 
conservetis,  sicut  antecessores  vestri  , 
qui  hoc  beoe  et  rationabiliter  observa- 
ient nt  ,  juxta  qaod  scîri  poterit,  et 
vobis  posse  dederit ,  nostris 
soribus  conservavenint  (3).  » 

Et  hoc  cnm  aliis  capitulant  quod 
subsequitur,  aono  Incaroationia  Domi- 
nicae  dcccli.  in  loco  qui  dicitar  Mnrsana 
coin  fratribos  vestris  Waltario  (4)  et 
nanu  propria  per  consiiiam 

et 


«Ut 

nostri  fidèles  anusquisque  in  son  ordinc 
et  statu  veraciter  aint  de  nobis  securi, 
quia  nullum  abhinc  in  anle,  cool 
et  justitiam,  vel  aoctoritatem  ac  j 
rationem ,  ant  damoabimus ,  ant  dehono- 
rabimas,  ant  opprimemus  vel  indebitis 
machinatioDibos  affligerons  ;  et  illoruoi, 
scilicet  veraciter  nobis  fidelium ,  commu- 
ni  consilio,  seenndum  Dei  voluntatem,  et 
commune  salvamenlum,  ad  restitutionem 
sanctœ  Dei  Ecclesia»,  et  statnm  regni  , 
et  ad  honorem  regium,  atque  pacem  po- 
puli  commissi  nobis  pertinentia  adsen- 
sum  prabemus,  in  hoc  ut  nulli  non  solum 
non  sint  nobis  cOntradicentes  et  resis- 
tcnles.  ad  ista  exsequenda  ,  verum  etiam 
aie  sint  nobis  fidèles  et  obedientes ,  ac 
veri  ndjutores ,  atqae  cooperatores  vero 
consilio,  et  sincero  auxilio  ad  ista  pera- 
genda  qusé  praemisimus,  sicut  per  rectum 
anusquisque  in  suo  ordine  et  statu ,  suo 
principi ,  et  suo  seniori  esse  débet  (8).  » 

Et  hoc  cam  aliis  capitulum  qaod  sub- 
sequitar,  in  synodo  apud  Suessîonis  ci- 
vitatem ,  in  monasterio  sancti  Medardi , 
anno  lncarnationis  Dominicje  Dccct.ni. 
vos  servaturos  professi  estia  :  «  Denun- 
tiandum  est  omnibus,  et  a  missis  nostris 
ordlnandum ,  ut  omnes  Ecclesia:  pres- 
byte ri  sob  immunitate,  ac  privilegio,  et 
ordinationc  atque  dispositione  episcopo- 
rnm  singularum  ecclesiarum  in  quibus 


et  capitularia  domni  Karoli 


(i)Capitala'tre  de  Coulaines,  cap.  i;  Concile  de  Meaux,  de  Tan  845,  can.  i.  —  (a)  Spatam, 
épée.  -  (3)  Voyer  ,  pag.  ioo,  le  concile  de  Beauvau.  -  (4)  Loihaire.  —  (5)  Capiiulaire  de 
cap.  6. 
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peratori*  avi  nostri,  etpii  augusti  I 
vie»  domni  et  genitoris  nostri 
néant  (1).  » 

Et  hoc  quod  subsequitur,  aoox 
natioois  Dominicse  dccclvtti.  regtri  au- 
tetn  Tcstri  xviï.  ia  Carisiaco  palatio  , 
consensu  epiaeoporum  ac  caeterorum  fl- 


vestri,  et  erTusîooe  sangniois  vestri,  et 
fldelium  Tcslrorum  se  cohiberent,  liste 
Ulia  plora  vos  servaturos  cunctis  die- 
bas  vite  vestre  nobi»  et  omnibus  epis- 
copis  regai  vestri,  et  ecclesiit  nobis  com- 
missis,  et  universis  fidelibas  vestri»  le- 
gem  et  justitiara  vos  servaturos  coram 


■ponte  manu  propria   Deo  et  angelis  ejus  cum  lacrymis  publiée 


confirmastis  :  «  Quantum  sciero,  et  ra 
lionabiliter  potuero,  Domino  adjuvante  , 


professi  fuistis. 

Casterum  apud  Confluantes  >  anno  In- 
carnations Dominica?  PCCCLX.  firmitas 
quœ  subsequitur  ioter  vos  et  fratrem 
vestrum ,  ac  nepoles  vestros  facia  est , 
quam  ideirco  hic  poaui ,  quia  Dei  volun- 
Us ,  et  sanctte  ipsius  Ecclesise  status , 
cl  honor  atque  defensio ,  et  populi  chris- 
tiani  nobis  commissi ,  ubi  non  sexns,  non 
dignita»,  non  ordo  excipitur,  salus,  paxr 
fideks  per  rectum  ho-  et  legis  ac  jostiUa: ,  atque  rectœ  rationis 
et  salvare,  et  unicuique  compe-   conservatio ,  et  vestra  communia  salus  et 


et  salvabo ,  et  hono- 
ratum  et  salvatum  absque  ullo  dolo  ac 
da m  nations  vel  deceptione,  conservabo. 
Et  unicuique  competentem  legem  et  jus- 
titiam  conservabo.  Et  qui  illatn  necesse 
haboerit,  et  rationabilîter  petierit,  ra- 
tionabilem  nusericordiam  exhibeo;  «eut 


tenteru  legem  et  juslitiam  in  unoquoqne 
ordine  conservare,  et  indigentibus  et  ra- 


scricordiam  débet  iu»pendere;et  pronulln 
homine  ab  hoc,  quantum  dimittit  ho- 
mana  fragilitas ,  per  stuctium  aut  mali- 


mentum  devjabo  >  quantum  ntibi  Dens 
intellectum  et  possibililatem  donaverit. 
Et  si  per  tragjlitatem  contra  hoc  mibi 
subreptum  fuerit ,  cum  hoc  recognovero 
volun tarie  illud  emeudare  eurabo  (2).  » 

Poslea  etiam  in  villa  Breona,  anno  In- 
carnations Dominiez  dccclviu.  quando 
nos  iraq&roisistis  ad  excommunicand uni 
fratrem  vestrum,  et  populum  qui  eum  eo 
super  vos  venerat ,  ol  ab  evasione  regni 


honor  est ,  ne  per  oblivionem  de  his  qua* 
ad  eos  pertinent ,  vobis  ab  aliquo  subripi 
posait,  nec  a  quoeumque  vobis  de  ad 
vos  pertinentibus  contra  lirmitalem  su- 
bripialur.  Firmitas  aulem  ita  se  habet  : 
u  Amodo,  et  quaudiu  vixero,  istum  fra- 
natura ,  et  nepotes  m  eos  na- 
tura,  ad  Dei  voluntatem  et  sancte  ejus 
Ecclesia:  statam  et  hooorem  atque  delen- 
sionem  ,  et  ad  nos  ira  m 
tem  et  hooorem ,  et  ad  populi 
nobis  commissi  salvainenlum  et  paoem  , 
et  ad  legis  ae  justifias  atque  recUc  ra- 
Uonis  eonservatkmem  ,  quantum  mibi 
De  u  s  scire  et  posse  donaverit ,  et  ipsi 
me  obaudicrint,  et  a  me  ipsi  quassierint, 
vero  consilio ,  et  secundum  ut  mibi  ratio- 


(i)  Voyet  plus  haut ,  pag.  »3o.  —  |>)  Voyez  plus  haut ,  pag.  »4C 
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adjulor  ero.  »  Et  reli- 


el 

siocero 

q»«  (i). 

Juris  aulem  ecclesiastici  leges  Spiritu 
Dei  condile ,  et  ipaiua  sapientia  qua 
condi tores  legum  justa  décernant,  de- 
crête,  quibas  sancta  moderatar  Ecdesia, 
et,  nt  sanclus  Léo  dicit,  totina  swrt 
mnndi  reverentia  consecrafcr ,  quos  epia- 
copis  rcguî  ^ea tri ,  et  sibi  eommisaia  ec- 
clësiis  vos  servaturos  vovistis  et  promi- 
sistis,  manifesta;  sunt.  Quas  qui  non 
observât  sine  dubio  contra  Dei  volunta- 
tem  ,  et  sancta?  ipsius  Ecclesiœ  statu  m 
et  bonorem  atque  defensionem  ,  con tra- 
que suant  salotem ,  et  jusljtiam ,  atquo 
dirtctam  rationem  faciL  De  quibus  legibus 
hic  paoca ,  et  causse  unde  agitar  conve- 
nientia,  ad 
revocare. 

«  Quisquia,  ioqail  sacrum  Carthagi- 
nense  coocilium,  episcoporum,  presby- 


■m,  cum  in  ecclesia  ei  faerit  cri- 
me» constitutum ,  vel  civilis  causa  faerit 
commota,  ai  relicto  ecefesiastico  judicio 


pro  ipso  fuerit  proJata  senlcntia  ,  locum 
suum  amittat ,  et  hoc  in  criminali;  in  ci- 
vili  vero  ,  perd a t  quod  devicit,  si  locum 
anum  obtinere  maloerit  (8).  « 

EtinbeatiGregorii  decretisex  romanis 
legibua  faclis  caoonicis  ad  Joannem  de- 
fensorem,  constitutum  est  pro  qnalicum- 
que  ci  vili  vel  criminali  causa , 


ad  judicium  pubbeum  provocare,  pro- 
duire, vel  exbibere.  Sed  ai  a  clerico  vel 
aliquoeumque  allercatio  contra  episcopum 
propter  quamlibet cauaam  fiât,  apud  me- 
tropolitanum  vel  primaient  provincial  sc- 
eundum  sanctas  régulas  causam  judicari 
debere.  Et  si  quid  judicatis  episcopua 
contradixerit,  ad  beatissimum  sedis  Ro- 
man ;e  pootificem  causa  refera lur.  Et  ilie 
seeuudum  canones  et  logea  huic  causa; 
prœbeat  finem.  Et  sacrum  Carlhaginense 
coocilium  decrevit ,  ut  «  Quisquis  epia- 
eoporum  accuaatur ,  ad  primatem  pre— 
vinciœ  ipsius  causam  déférât  accusa- 
tor  (3j.  »  Et  aanclione  legia  Gratiani,  Va- 
lentiuiani ,  et  Theodosii  spécial  i  1er  pro- 
bibetur.  «  Ne  quia  audeat  apud  judiees 
publicos  episcopum  accusare;  sed  in  épia- 
nt quidquid  sibi  pro  qualilale  negotii 
putat  |>oase  eompetere,  ut  in  episcopo- 
rum aborum  judicio  quœ  asserit  contra 
episcopum  debeant  defiuiri.  »  Et  io  dé- 
cret)» beati  Gregorii  ad  Joannem,  ex  lege 
Gratiani  ,  Valeotiniani ,  ac  Tbeodosii  : 
«  Et  in  priva  lis,  inquit,  causis  hujus- 
modi  forma  aervetur,  ne  quemquam  li- 
tigatorum  sententia  non  a  suo  judice  dicta, 
conslringat.  »  Et  item  ibi  :  «  Necesse  est 
ut  quod  contra  leges  facturn  est,  fi  nui- 
la  tem  non  habeat.  » 

Et  Carlhaginense  coocilium  statuit  : 
«  Ut  aocusatus  vel  a  ce  usa  ter  in  eo  loco 
unde  est  ille  qui  accuaatur ,  locum  sibi 
eligat  proximum,  quo  noo  ait  difficile 

<*)•* 


An  «S. 


(i)  Concile  deCobleolz,  de  l'an  86o.-(»)  Concil.  d'Afrique, 
(4)  lbid,eaa.3o. 


.5.-(3)  Ibid.,  eu.  »9.  - 
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A»  868.    Et  lege  Valentioiani  atque  Valentis  de-  riR»(2).«Siquis  aulen  oWationcs  Ecclesiae 

oernitur,  ul  oltra  proviocia»  termines  extra  EccJesiam  accipere  vel  dire  voluerit, 

aecusandi  licenlia  prohibeatar.  prœter  cooscieotiam  episcopi,  vel  cjus 

Et  Africanura  concilium  :  «  Per  epis-  «ai  hujuscemodi  officia  coaamissa  suot , 

eopos,  ioquit,  judices  causa  finiatur,  aive  nec  «om  ejus  voluerit  a  gère  consilio,  ana- 

qooseis  (oonquirenlibus)  primates  dede-  thema  ait.»  Et  :  «  Si  quia  dederit  vel  ac- 

rint,  sive  quos  ipsi  vicinos  ei  conscosu  ceperit  oblata,  pneter  episcopum,  vel 

dclcgerinl  (1).  »  Siciil  in  sequenti  articnlo  cum  qai  coastitatus  est  ab  eo  ad  dispen- 

dicitur,  quod  servari  de  causis  in  legibus  «ndam  misericordiam  pauperibus  ;  et 

coostitutis,  sksut  sna  loca  demonslrant,  qui  dal,et  qui  accipil,  analbema  ait  (3).» 

et  S.  Gregorius  decrevit.  Et  item  aacri  Et  concilium  Coalcedooense  derroviP  : 

canonea  et  décréta  sedis  Romans  pon-  «  Res  ecclcsiasticas  secundum  senteo- 

tificum,  annis  singulia  per  unamqaam-  l»m  episcopi  dispensari,  et  reditus  ec- 

qoe  provinciam  bis  in  anno  concilia  ce-  clesiœ  viduat»  peucs  œconomum  ejuadem 

lebrare  prœcipiunt;  ut  communilcr  si-  ccclesi*  intègres  observari  (4).  » 

mal  cuni  omnibus  episcopis  congregalis ,  Et  sanctus  Stephanus  papa  et  martyr  : 

provincial  discutiantur  qua»tioBes,  et  «  Quidquid  in  sacratis,  loqoitur,  Deo 

oinnes  conlroversia;  dissolvantur.  rébus  et  episcopis  injuste  agitur,  pro  sa- 

Et  item  sacri  csnones  Anliochcni  et  crilegioreputabilur.» 
(iangrenscs,  atqHe  décréta  s?dis  Romanœ  Et  Carthaginense  concilium  sub  Gralo 
|KintificumiHbent,nt.«QiijesuntEcclesiaî,  episcopo,  judicavit  ut  u  Si  quis  slaluta 
sub  omni  solicitudine  et  onscientia  bona,  supergressus  corruperit,  vel  pro  nihilo 
et  fide  qua?  in  Deum  est,  qui  cancta  con-  habend*  putaverit,  si  laicus  est,  commu- 
nierai judicatquc,  serventur.  Qu.-c etiam  nione,  si clericusest,  honore  privetur  (5).  » 
dispensanda  snnl  judicio  et  intestate  pon-  Qu'«,  «*  aanetns  papa  Hilarus  decernens 
tificis ,  cui  eommissus  est  populus  ,  et  dicit  :  «  Non  minus  in  sanclarum  tradi- 
anima»  qua;  intra  ©eclesiam  congregan-  tiooum  delinquitur  sanctiones,  qnam  io 
t«r.  »  Et:  «  Episcopus  ecclesiasticarum  injuriamDominiprosilitur... Uodenecease 
rerum  habcat  potestatem  ad  dispensan-  e»l  "t  q«*  j"*1»  <*  rationabîliter  vovistis 
dnm  erga  omoes  qui  indigent,  cu.n  sum-  «*  promisistis Domino cooservetis;  jnbenta 
tna  reverontia  et  timoré  Dei.  Participet  Dei  Spirita  per  prophetara  :  «  Vovete,et 
autem  et  ipse  quibus  indiget,  si  tamen  «  vota  vestra  reddite  Domino  Deo  ves- 
indiget,  tara  suis  quain  frutrum  qui  abco  tro  »  (P*.  75.)  (6). 
snseipinntur  necessariis  usibus  profutu- 

(i)  Coucil.J'AfriqiM'.cao.jiio.— (a)  Concil.  d'Aiitiocbe,  caii.'»4el  *5.— (3)  Concil.de  Gang res, 
can.  7  et  8.-(4}  Concil.  <lc  Chalccdoine ,  can.  a5.-(5)  Concil.  de  Cartbagc,  de  l'an  34»,  can.U 
—  (6)  Voyw  Labbe,  loin,  vui,  col.  176»  ;  Hardouin,  tom.  v,  col.  i353.  etc. 
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LETTRE  D'HINGMAR  AU  ROI. 

Aprh  avoir  obtenu  que  l'affaire  de  son  neveu  fât  renvoyée  • 
au  jugement  des  évêques. 


Domino  Caroio  régi  glorioso, 
Remorum  episcopus , 

Ecce,  Domine ,  sicut  bic  directes  fra- 
ter,  veoerabilis  coeprscopns  noster  Odo , 
ac  niissi  vestri  verbis  plenius  possunt 
dicert ,  et  eiiguilas  me«  his  lilterulis 
domination!  vestrae  dixit  ratum  siguifi- 
care ,  Hincmaro  episcopo  rébus  et  facur- 
latibus  ecclesiasticîs  quibus  spoitatas  f aé- 
ra t  ,  revestito ,  in  provincia ,  et  compé- 
tent! loco,  ab  electis  ex  utriusque  partis 
consensu  judicibus  secundum  loges  eccle- 
siasticas,  sine  potestatis  veslra?  aiiquo 
detrimenlo ,  et  cum  honoris  veslri  aug- 
mente, dinente  Dei  spirila  per  Psalmis- 
tam  :  «  Honor  régis  judicium  diligil  » 
(Ps.98),  quaestio  contra  eumdein  Hinc- 
marum  commota ,  regulariter  andita 
et  ventikta  est  ae  definila ,  quantum  ad 
ministerium  episcopale  pertinuit ,  licet 
isdem  episcopus  ex  integro  non  fucritre- 
Testitus.  Contumacium  anlem  causa  , 
alterum  finem  expectat.  Non  igitor  , 
quod  in  adolescentia  vestra,  quando  ani- 
mus  hominis  lobricus ,  et  ad  indebita 
usurpanda  solet  esse  procttvus,  Domino 
Toscusiodiente  ,  non  accidH,  in  perfecla 
aetate  vobis  subripi ,  minime  autem  per- 
nuaderi  leges  ecclesiasticas ,  vel  in  mo- 
dico  infringi ,  sive  convelli  a  quocuniqne 
sustineatis.  «  Scientes  (sicut  Constantinus 


Hincmarus  nomine  non  merito 
ac  plebis  Dei  famulus. 

etConslans  hnpcrateres in  ediclosuaï  legis  i»  ses. 
quo  immonitatem  ecclesiae,  ac  suis  minis- 
tris  conférant)  debere  magis  religionibus, 
quam  offlciis,  et  labore  corporis  et  sudore 
rempublicam  contineri.  »  Et  sicut  sacpc 
soletis  recolere  ,  bcalum  Gregorràm  Bru- 
nicbildi  régime  Francorum  scripsisse  , 
o  Faeite  quod  Dei  est,  et  Dcus  facicl  quod 
Tcstrum  est;  »  huic  pr.rmittens  senten- 
tite  ,  «  Confidimus ,  inquit ,  quod  tanto 
propitius  causas  veslras  sua  pietate  dis- 
ponet,  quanto  ipse  de  sua  vos  esse  vide* 
causa  sollicites.  »  Olim  enim,  sicut  Ho- 
norius  et  Theodosius  in  lege  data  eccle- 
siae seribunt  ,  ut  eoruin  utamur  verbis  , 
«  Clcricos  indiscretim  ad  sseculares  ju- 
dices  debere  deduci  infaustus  praesump- 
tor  edixerat,  quos  abdicata  tyranni  prsc- 
sumptionc  ,  eprscopalr  audrcrrtiae  réser- 
va m  us.  Fas  enim  non  est ,  uti  divin» 
muneris  ministri  lemporaiium  polestatum 
subdantur  arbitrio.  »  Quae  tex  postes  a 
deeessoribus  et  prsedecessoribtis  vestris 
regibus ,  ecclesiae  et  ministris  surs  coir- 
servata  fuit  :  n«i  forte  ant  per  excessum 
principum,  aul  per  negtigentiam  epis- 
coporum  ad  tempus  aliquomodo  extitit 
violât*  :  quae  ant  correctioiie ,  aut  inno- 
vata  constitutione  indigens  per  eos  ad 
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statuni  solidaluiu  est  reducla  ,  vcl  in  subscriplione  corrcxit ,  sicut  in  prœfato 
statu  solido  conflrraata.  Sicut  in  avi ,  et  primo  libro  capitulorum ,  capitc  septua- 
patris  vestri  capitulis  in  libro  primo  ca-  gesimo  quarto,  evidenterostenditur.Unde 
pitulorum  habetis  qos  in  qualerniunca-  pncjudicium  ad  tcmpus  exlortum  vel 
lis  (1)  vobis  nupcr  apud  Pistas  oblatis  et  usurpatum,  pro  iegis  judicio  ncmo  sanuiu 
postea  causa  compendii,  in  rotula  (2)  sapiens  tenuit ,  retioet,  Tel  tenebit. 
dominationi  vestra  a  me  collecta ,  et  vo-  Ceterum  in  secundo  libro  capitulorum 
bis  data  sine  difllcullale  polestis  relegere.  cap.  xuicontinetur,  ut  o  Si  talis  causa  in 
Potestenim  fieri  ut  alicui  principi  ante  qualibet  provincia,  aut  in  aliquo  comitalu 
vos,  Line  subreptum  ad  modicum  fuerit,  orta  fuerit,  qua;  aut  ad  inbonoralionem 
et  iterum  aclerna  lege  cor  rectum.  Sicut    regoi,  aut  ad  commune  damnuin  perti- 

neat ,  quae  eliam  sine  noslra  potestate 
corrigi  doo  posait,  nos  diu  la  1ère  non  per- 
mittatis  ,  qui  omuia  Deo  auxilianle  cor- 
rigere  debemus.  Quicquid  bactenus  in 
bis  qu.ne  ad  paceui  et  juslitiaoi  totius  po- 
puli  pertincot ,  et  ad  bonorem  regni ,  ac 
communem  utililalem,aut  a  nobis,aut  a  vo- 
bis negleclum  est,  debemnsDeoauxiliante 
certare  qualiter  abbinc  noslro  et  veslro 


Julianus,  et  postea  imperator  Mauricius 
decreverunl ,  ut  ei  qui  semei  in  terre  na 
militia  signatus  fuerit ,  ni»  aut  expleU 
militia ,  aut  pro  debilitale  corporis  re- 
pulsus,  in  monaslerio  recipi,  et  Cbristo 
euro  militare  non  liceat.  Quod  religiosi 
iuipcratores ,  et  sanctus  Grcgorius  auc- 
toritate  apostoltcacl  generali  episcoporum 
consensu,  ccclcsiastico  vigore,  ac  rei- 
publicœ  chrislianae  cohibenle  rcligione  studio  eniendatuni  fiât  (3).  »  In  quarto  cli- 
deslruxerunt,  velulin  ejus  epistolis  ad  i]>-    am  libro  cap.  xxiv  scriptnmesl:  «Siquis 


sum  Mauricium  imperatorem ,  et  ad  plu- 
rimos  archiepiscopos  directis  ostenditur. 
Quod  et  diva;  memorùe  avo  vestro  Ca- 
rolo  subripuit ,  sicut  majorant  tradilione, 
et  verbis  et  scriplis  didicimus.  El  in  libro 
primo  capitulorum  cap.  exu  démons- 
tratif, de  liberis  hominibas  ad  servitium 
Dci  sine  sua  licentia  non  converteudis. 
Quod  ccclesia  cl  respublica  non  consensit, 
quodquc  postea  corrcxit  :  sicut  in  eodem 


aliqua  neccssilale  cogenle  homicidium 
coiumisit ,  cornes  in  cujus  ministerio 
perpetratum  est,  et  compositionem  sol- 
vere,  et  faidam  per  sacramentum  paci- 
ficare  facial.  Quod  si  una  pars  ei  ad 
hoc  consentir*  voluerit ,  id  est ,  aut  illc 
qui  homicidium  commisit ,  aut  is  qui 
compositionem  susciperc  débet ,  facial 
illuui  qui  ei  contumax  fuerit  ad  prsesen- 
liam  nostram  venire ,  ut  eum  ad  tempus 


libro  cap.  cxxxiv  monstralur.  De  rébus  quodnobis  placuerilin  exilinm  millamus, 

nihilominns  ecclesiasticis  dividendis  ei-  donec  ibi  castigelur,  ut  comiti  suo  ioo- 

dem  avo  vestro  incongruentia  qutedam  bediens  esse  ulterius  non  audeat,  cl  roa- 

subripuil ,  quse  oris  professione,  et  edicli  jus  damnum  iode  non  aderescat  (4).  » 

(i)  II  «'agit  du  premier  mémoire  présenté  à  CWIw-lc-Chauve ,  voyex  pag.  394.  —  (a)  Se- 
cond mémoire  au  roi ,  pag.  3i~.  —  (3)  Capitulait*  de  l'an  8i5,  cap.  i5.  —  (4)  Capitul.  de 
l'an  819,  cap.  i3. 
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Car  aalem  ista  vobis  bene  scientibus 
scribo ,  quia  vobis  taccre  non  audeo  , 
patenter  oslendo.  Jam  plusqaam  iv  annis 
ex  quo  Loido  in  parocbia  oostra  invitas 
homicidiura  perpelravit,  unde  Hlotarius 
nepos  vester  io  regno  suo,  sine  respecta 
alicajas  personœ  ,  regium  mioisterium 
adimplevit.  Nunc  autem  ad  Pistas ,  et 
inde  ad  Basivum  eumdem  Luidonem  ut 
cum  homioibus  dominationis  vestra;  pa- 
cificatus  esse  possel ,  sicnt  vobis  et  ne- 
poti  vestro  convenisse  audivi,  ducere  slu- 
dui  ;  et  secundum  commeudatiooeni  ves- 
tram  pcr  légale  judicium  causa  perrexit, 
usque  ad  id  loci,  ut  ne  faidam  (1)  Domi- 
nes veslri  jnrarent.  Vias  inde  ad  vestram 
commcndationem  pctierunt ,  cum  judica- 
tum  fuerit ,  ut  eisdetn  leudem  rewadiaret 
et  homines  vestri  faidam  jurarent.  Et  si 
alia  eidem  Luidoni  quarere  vellent,  in 
mallo  illius  de  quibuscomque  vellent  eum 
interpellarent  et  ipse  jusliliam  redderet. 
Qimd  et  ipse  Luido  humiliter  obtulit. 
Postea  autem  qualiter  inde  actum  fuerit, 
vos  non  latet  ;  scio  tamen  quia  sicut 
capitula  dicunt,  inde  actum  non  fuit. 
Ncc  tantnm  inde  in  palatin  vestro  fuit 
executum  ,  quantum  capilulum  jubet  , 
ut  quilibet  cornes  in  sno  comitatu  iode 
facere  per  auctoritatem  débet.  Unde  vos 
inquiéta  rctone  propter  Aquitanorum  prav 
sentiam  nolui. 

Nunc  autem ,  quia  i|>si  vestri  homines 
et  proprietatem ,  et  beneficium,  in  ves- 
tro regno ,  et  in  mea  parocbia  babeot  ; 
sed  et  Boso  in  nostra  ditecesi  beneficium 
vestram  habet ,  consideret  inde  sapien- 


tia  vestra  qualiter  secundum  ministerium 
vobis  a  Deo  commissum ,  et  secundum 
bonorcm  vestrum  inde  fiât ,  ne  base  causa 
diutius  ex  vestra  parte ,  imperfccta  ro- 
mançât et  si  ma  jus  damnum  inde  fuerit, 
pcriculuiu  anima  vestra ,  quod  avertat 
Dominus ,  contrabat.  Ulrum  autem  vobis 
placcat,  ut  ipsi  homines  veslri  cum  misso 
vestro ,  in  nostram  parochiam,  ubi  pro- 
prietatem et  beneficium  habent  et  ipsa 
causa  corrigi  débet ,  veniant  ;  aut  nisi 
venerint,  quod  in  regno  vestro  habent  in 
bannum  mitlalur ,  aut  aliter  inde  fiât , 
vestra;  sapientiœ  intercrit.  Ego  autem 
qnoniam  amplius  haoc  causam  diflerre 
non  audeo,  si  intérim  aliud  quod  rationi 
et  auclorilati  conveniat ,  a  vobis  aut  ab 
illis  inde  non  accepero,  in  die  mis*a 
sancti  Rbemigii ,  vita  comité ,  Domino 
adjuvante,  ubi  locus  sermonis  mei  inter 
sacra  missarum  solemnia  venerit ,  a  nie 
corpus  illius  sacratissimum  qui  vere  est 
episcopus,  auctoritatc  Dei ,  et  sanctorum 
apostolorum ,  et  ipsius  Francoram  apos- 
toli ,  in  quibus  et  nobis  ucet  indignis  , 
pro  patribus  natis  filiis ,  Dominus  dicit  : 
«  Quœcumque  ligaveritis  super  terram 
«  erunt  ligatael  iu  cœlis.»  (Joan.,  20), 
eos  qui  ad  paoem  redire  nolunl,  sicut 
canones  sacri  pnecipiunt ,  et  quolibet 
modo  consentientes  eis,  ab  omni  socie- 
tate  totius  christianitatis  excommunicarc 
curabo ,  donec  ad  pacem  quam  Christus 
ostendit  et  docuit ,  redire,  cam  débita 
salisfactione  procurent  :  eosque ,  sicot 
prwcipiunt  canones,  regibus  et  episcopis 


(i)  Voy«  ci-dessuj ,  pag.  1 1 S. 
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An  ses.  municatos  esse  denuntiabo ,  ut  non  com- 
municantes excommunicalis ,  excommu- 
nicali  et  ipsi  parilcr  habeantur.  Non 
enim  vobis  vcl  nobis  parvi|>endenda  est 
sententia  beati  Gregorii,  qiia  concordais 
Aposlolo,  prxseitiin  de  poleslalem  ha- 
benlibus  dicit  :  «  Qui  non  corrigil  rese- 
caoda ,  commiltit.  » 

Audm  denique  quosdaui  reprelicndcre 
nos  episcopos  et  diccre,  quod  volmuus 
tota  die  per  scripturas  parabolare.  Qund 
devotio  religionis  testra;  non  sinat  suis 
auribus  susurrari.  Aposlolus  namque 
plenus  dicit,  «  Qua-cuiuque  scripla  sunt, 
«  ad  nos  tram  doctrinam  scripla  sunt  ; 
«  scripla  sont  autem  propter  nos.  » 
(Rom.,  la.)  Et  Dominus  ad  prophe- 
tam ,  «  Audiens  nunliabis  eis  ex  me.  » 
(Jercm.,  3.)  Ex  me,  inquit,  id  est, 
qaœ  ego  in  scripturis  loquor,  et  non  ex 
te,  id  est,  ex  tuo  animali  cl  carnaii  sensu. 
Et  sanctus  Léo  sacroscanoncs  Spiritu  Dei 
conditos  et  tolius  mundi  reverentia  con- 
secratos  dicit.  Et  de  legibus  quibus  Ec- 
clesia  moderatur  et  christianilas  regilur , 
Christi  Domini  sapientia  dicit  :  «  Ego 
u  sapientia  habito  in  consilio  :  jwr  me 
«  reges  régnant,  et  legum  condilores  jus- 
«  ta  decernunl.  »  (Prov.,  8.  )  Coudilores 
quippe  legum  non  nudo  verbo,  sed  sci  iplo 
leges  condiderunl  et  condunl ,  el  subs- 
criptione  confirmavcrunl  atquc  confir- 
mant. Quas  non  illi  reges  custodiunt 
de  quibus  Deus ,  qui  al  scriptum  est , 
«  Facit  hypocrilam  regnare  propter  pec- 
«  cala  populi,  »  (Job.,  34.)  dicit  :  «  Ipsi 
«  régna  verunt ,  et  non  ex  me  :  prin- 
«  cipes  extiterunt  ,  et  non  engnovi.  >» 
(Ose.,  8.)  Scd  illi  reges  eas  condunt 


atquc  conservant ,  de  quibus  ilem  Do- 
minus, ut  premisimus ,  dicit  ,  «  Per  me 
«  reges  régnant ,  »  quales  ,  pneinitlens, 
••  Dominum  tinicte,  »  juhet  honorificare 
A|H>stolus,  dicens,  u  Regem  bonorificate 
«  et  obeditc  régi  quasi  prxcelleuti.  » 
(I  Petr.,  2)  :  *idelicet  qui  Régis  regum 
obedit  mandatis,  et  ejua  custodit  judi- 
cia.  Alioquin  ut  sanctus  Petrus  dicit , 
«  Obedire  oporlct  Deo  magis  ,  quam 
»  hominibus.  »  (  Act  ,  5.)  Hinc  enim 
ejus  coapustolus  dicit ,  «  Non  est  potes- 
<•  tas  nisi  a  Deo ,  »  Et ,  «  Qui  potestati 
»  résistif  ,  Dei  ordinalioni  resistit.  » 
(Rom.,  13.  )  Quia  nihil  fit  in  monde, 
nisi  quod  aul  Deus  misericorditer  facit, 
aut  fieri  juste  permiltit.  Cuni  i laque 
reges  ex  illo  régnant,  misericordia  illins 
est,  ut  salventur  populi  eis  commissi  : 
cuni  vero  non  ex  illo,  scd  pcriniltcnlc  juste 
ipsius  Judicio  reges  regnare  videntur, 
vindicte  est  peccatoris  populi  et  re- 
gnautis  cumulus  pœnx.  Scd  fidèles  qui- 
que  potestali  aul  a  Deo  collais  aul  a 
Deo  permissœ  non  resistunt,  cuni  juxta 
Pétri  voceiu,  «  Sub  manu  Dei  liumiliao- 
lur,  »  (I  Petr.,  il.)  et  de  bonis  principibus 
gralias  referunt  :  et  de  his  qui  ad  pur- 
gationem  suaui  a  Deo  regnare  permissi 
suul,  gcuicnles  exultant;  sicut  scriptum 
est:  «  Exullaverunt  lîlixJudx  in  omni- 
bus judiciis  luis,  Domine.  »  (Psal.,  96.) 
Sicque  non  resislunt  ordinalioni  Dei , 
qui  novit,  non  rnala  facere,  sed  ordi- 
nare.  Résistant  autem  iniquis  iniquorum 
operibus  et  mandatis-  Unde  scriptum 
esl  :  «  Verba  sapienlium  quasi  slimuli, 
<<  et  quasi  clavi  in  altum  defixi  :  » 
(Ecclcs. ,  12.)  quia  nesciunt  culpas  pal- 
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pare,  s«d  pungcre,  et  tolérant  patienter 
proptcr  Dominuoi  inlata  ma  la  sibi  a  prin- 
cipibus  malis.  Qnapropter,  qui  nobis  dé- 
rogent diccntes,  quod  voluiuos  tola  die 
loqui  per  scripturani,  si  «  De  omni  vcrbo 
<>  olioso  reddent  rationcm  i»  dicm  ju- 
«  dicii  ,  »  (  Malt.,  12  )  sicut  Veritas 
non  mentirn le  ore  dicit,  videant  qtiid 
sustinebunt ,  de  hoc  criminoso  delrac- 
tionis,et  contra  uob  murmuralionis  verbo. 
Non  enim  cum  sancto  Moysc  tllis  dici- 
mus  :  «  Née  contra  nos  est  mur  mur  ves- 
<i  trum,  sed  contra  Dominum.  Nog  enim 
<«  quid  sumus?  »  {Exod.,  16.)  Hlisque 
cum  Apostolo  inculcamus  :  «  Neque  mur- 


«  muraveritis,  sicut  quidam  murmura-    *«»  ses. 

«  vcruul,  cl  a  serpenlibus  perierunt.  » 
(ICor.  10.)  Quibus  enim  increscit  légère, 
vcl  scribe re  qux  scripta  sunt,  vel  scri- 
bunlnr,  sciant,  quia  non  de  ignorantia 
judicabunlur  :  sed  decontemptu  quo  no- 
luut  seirc,  quo  notant  légère,  vel  audire 
condemnabunlur.  De  qnaliiim  eboro  Do- 
minus  dicil ,  «  Noluit  intelligere  ut  bene 
«  ageret  ;  iniquitatem  méditât»  est  in 
«  cubili  suo.  »  (Psal.,  35.)  Com  enim 
non  dicit  ,  non  potuit  intelligere,  sed 
noluit  intelligere  ,  aperte  reatum  con- 
temptus  denunliat  ,  pro  quolibet  con- 
temptormerito  débitas  pœnas  luet.....  (1) 


CONCILE  DE  VERBERIE. 


Le  roi  Charles  fit  tenir  un  concile  à  Verberie,  le  2I\  avril  de  l'an  A"»«9- 
pour  y  faire  juger  Hincmar,  évoque  de  Laon,  qui  était  devenu 
odieux  à  son  clergé  et  à  son  peuple  par  ses  injustices  et  ses  violences. 
Vingt-neuf  évéques  assistèrent  à  ce  concile ,  qui  fut  présidé  par  Hinc- 
mar de  Reims,  oncle  de  l'évcque  de  Laon  (1).  Celui-ci,  embarrassé 
des  accusations  qu'on  portait  contre  lui,  en  appela  au  pape,  et 
demanda  la  permission  d  aller  à  Rome.  Cette  permission  lui  fut  re- 
fusée. Cependant  on  crut  devoir  suspendre,  pour  le  moment,  toute 
procédure  contre  lui  (3). 


LETTRE  D'HINCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
AU  CLERGÉ  DE  LAON. 


Hincmar  us  Remorum  episcopus,  ac  plebis  Dei  famulus,  presby  teris    An  8«,. 

(i)  Voyea  Labbe,  lom.  tui,  col.  1776,  etc.;  Hardooio,  tom.  v,  col.  135?,  etc.  —  (a)Hinc- 

mar,  évéque  de  Laon ,  était,  par  sa  mère,  neveu  d'Hincniar,  archevêque  de  Rein»  (3)  Labbe, 

lom.  vin,  col.  i5»7. 


Digitized  by  Google 


consaccrdotes  nostri  Hcl- 
to ,  Eruiioo ,  Hadulfus ,  et  Clarentius  , 
presbyleri  ecdesùe  vestrœ  prid.  KaJ. 
Junias  prxsentis  secunda:  indictionis  da(a 


mifai  ad  vicem  omnium  vestrum  petilionc 
cujus  bine  partial  texlus,  quantum  suf- 
ficere  vidi,  sequitur,  du  quibusdam  ca- 
pitulis  vestne  communis  oecessitatis  con- 
sulnerunt,  boc  modo  :  Dura  xili  Kal. 
Matas  pastor  noster  in  monte  Laudo.no 
in  sua  synodo  de  perplurimis  ulUitatibus 
aux  sancla?  ccclesiœ ,  ordinaodo  et  croe- 
liorando  quaedam  in  cis  disputaret ,  oc- 
corrit  pro  auccossu  lemporum  quaniam 
pars  cjusdem  disputai  ion  is  pro  qua  quia 
ordinandi  rerum  eccleaiasticarum  potes- 
tas  ab  eo,  cum  jus  et  lex  caoonum  ju- 
beodo  prxcipit  ,  ut  episcopus  rcs  eccle- 
siae  sua»  quibus  voluerit,  et  qooinodo 
Tolucrit  disponendo  dis|>ensct ,  auferre- 
tur;  pcrplurimae  auctoritates  sancti  Pc- 
tri,  suceessoruinque  ejus,  quibus  qualiler 
et  quomodo  data  sit  potestas  ligandi  et 
solvendi ,  ab  eodem  pastore  noslro  in 
praesentia  totius  synodi  eas  retegeudo 
recitatac  sunl.  Quibus  recitatis  memor 
injuriarum  suarutu ,  qua?  ci  moderno  ac- 
ciderant  tempore,  addidil ,  quod  immi- 
nerel  tempos  comprovincialis  synodi  , 
qutc  in  Vermeria  patatio  regio  a  vobis 
veslrisque  suflraganeis  vin  Kal.  Maias 
habita  est.  Ad  quam  vestris  litteris  evo- 
catus  Ubenti  aoimo  ooraiu  omnibus  pro- 
fessus  est  se  sine  ulla  iutercapedinc  pro- 
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*■  »«9    diaconibus,  ac  reliquo  ecclesiastico  ordini,  et  ouni  tis  in  Laudunensi 
parochia  consistentibus ,  salutem. 

gressurum.  Scd  quia  credebat  iu  ipsa 
synodo,  quod  mos  haud  exposcit  cano- 
nicus  ,  aliquam  violeotiam  sibi  inlega- 
liter  et  contra  loges  canonum  a  quoeum- 
que  fieri ,  serinoim  conlestalorio  et  auc- 
toritale  sancti  Pelri,  quod  si  ci  liccntkt 
eundi  Romain  prohiberelur  ,  aul  ipse 
caplus  obtincretur,  omnes  sacerdotes  to- 
tius parochiae  sua:  colligavit ,  ut  nemo 
eorum  in  ea  saccrdotali  ministerio  tan- 
diu  uterelur,  usque  duin  ille  ipse  no- 
biscum  ilerum  viva  voce  loqueretur,  aul 
litleros  ex  ipsa  sancla  sede  bcati  Pe- 
lri apostoli  nobis  mitlerenlur.  Quo  fac- 
to quod  tune  non  accidit,  mine  in  Sil- 
vaco  (I)  pidatio  v  Kal.  Junias  peractum 
est.  Quo  tameo  die  priusquam  ad  ipsum 
Silvacum  pervenirct,  pnescios  venturae 
violentiac  siiîc,  praedixit  sacerdoti  nostro 
Clarenlio,  simulquc  diacouo  Tcullando, 
ut  nobis  deountiarent  per  omnia  nos  scr- 
vaturos ,  quœ  causa  suarum  injuriarum , 
in  prœscripta  synodo  xiii  Kal.  Maias 
omnibus  sacerdolibus  suac  parochiae  ob- 
servarc  auctoritatc  sancti  Pelri  ipse  prae- 
ceperat.  Et  posl  aliqnanta  :  Quapropter 
quia  comdcm  dominuni  nostrum  regia 
potestate  retentum  et  reelusum  viva  voce 
adiré  non  poteramus,  et  sacerdotali  mi- 
nisterio prohibili  ab  eo  frui  non  aude- 
bamus ,  iti  Kal.  Junias  ad  Capitol ium 
nostrum  convenimus,  et  ibidem  communi 
colloquio  rétractantes  ratum  fore  duxi- 
mus,  ut  exindc  consilium  nostrae  salutis 


(i)  Sitvaco,  Servais,  prè»  de  Laon. 
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a  sacra  palernitale  almilatis  vcstra:  hu- 
militer  deposceromus,  ulruro  sacerdotalis 
inioislcrii  ofl]cio ,  nùssas  celebrando ,  et 
Domino  pro  rcceptiooe  pastoris  nostri  ac 
commuai  ulilitatc  totius  sanclae  ccclesioe 
sacrificia  offereudo ,  baplizando  pueros  , 
visilaudo  infirmos  ,   reconciliatido  cum 
viatico  niunere  pœnitentiam  petentcs  , 
sepeliendo  mortuos,  cum  peoitus  ab  his 
omnibus  prohibiti  si  m  us.  Et  paulo  post: 
in  parocbia  ooslra  uti  debeat ,  an  non  , 
et  retiqua.  Quam  relegens  salis  superquc 
dului  fateor,  quia  dilcctus  frater  et  coe- 
piscopus  nos  1er  Hincmarus  contra  epis- 
oopalem  gravitaient  ,  et  contra  evangeli- 
cam   yerilatem  ,  atquc  apostolicain  et 
caoonicam  auctoritateoi  lalia  inconsulte 
causa  suarum  injuriarum  agcre  prœsuinp- 
sit,  qualia  nullus  ante  ipsum  episcopus 
egit  :  qu<e  nonmodo  sacra rum  scriptu- 
raram  tramili  contraria  ,  et  decrelis  sunt 
sanctornm  adversa ,  veruui  et  saluli  bu- 
mauae  ac  uni  versa;  cbrislianitati  sunt  ini- 
mica.  Quia  ,  sicut  Hilarus  papa  dicit , 
non  minus  in  sacrarum  tradiliooum  de- 
linquitur  sanctioncs  quam  in  injuriam 
ipsius  Domini  prosililur.  Vestram  aulcm 
solertiam  laudo,  Glii  ac  fralrcs  carissirai, 
ijuos  praecepta  sacrorum  canonum  non 
perfunctorie  legissc  cognosco.  Ait  enim 
sacra  et  mystica  Nicaena  synodus  :  «An- 
liqua  consuetudo  servctur  per  jEgyp- 
tum ,  Lybiam   et  Pcnlapolim ,  ila  ut 
Alcxandrinus  episcopus  borum  omnium 
babeal  pote»  la  le  m  ;  quia  et  urbis  Ro- 
ma>  episcopo  parilis  mo*  est.  Similiter 
autem  et  apud  Anliochiam  ceterasque 


provincias  suis  privilégia  scrventnr  cc- 
clesiis  (1).  <>Quod  capitulum  sanctusBo- 
nifacius  papa  ,  scribeus  ad  llilarium 
Narboucnseui  episcopum  ,  exponit  boc 
modo  :  «  Gunvenit  nos  paternarum  sanc- 
liooem  diligentes  esse  custodes.  Nulli  elc- 
nim  videtur  incngnita  synodi  constitutio 
Nicacnœ,  qux  ila  pracipit,  uteadem  pro- 
prie verba  ponamus  ;  per  uoamquamque 
provinciam  jus  metropolitanos  singulos 
haberc  debcre,  ncc  cuiquam  duas  esse 
subjectas;  quod  illi ,  quia  aliter  creden- 
dum  non  est ,  servandum  Spiritu  Sancto 
suggérante  sibimet  ccusuerunt.  »  Et  post 
aliquanta  :  «  Quod  idcirco  dicimus ,  ut 
adverlat  carilas  tua ,  adeo  nos  canonum 
praecepta  servare,  ut  ila  constitutio  quo- 
que  nostra  dillii  iat ,  qua tenus  roetropolt- 
tani  sui  unaquaque  provincia  in  omnibus 
rébus  ordinatiouem  sein  per  expectet.  »  Et 
secundum  AfiïcaDutn  concilium  scribeus 
ad  Cœleslinum  papam ,  <>  Décréta ,  io- 
quit,  Nieacna  sive  inferioris  gradua  clcri- 
cos ,  sive  episcopos  ipsos  suis  metropoli- 
lanis  apertissiiue  coiuuiiseruut  (2).  »  Et 
venerandum  Anlioehcnum  concilium  :  Per 
singulaa,  inquit,  regiones,  episcopos  con- 
venit  nosse  melropolilanum  episcopum 
sollicitudinem  totius  provincial  gercre. 
Propter  quod  ad  metropolim  omnes  uudi- 
que  qui  negolia  videntur  babere,  concur- 
rant.  Unde  placuil  eum  et  honore  pnccel- 
lere,  et  nibil  amplius  pneter  eum  ceteros 
episcopos  agere ,  secundum  auliquam  a 
patribus  nostri*  regulam  constitutam,  ni- 
si  ea  tanlum  quae  ad  suam  diaccesiin  per- 


( i  )  Concil.  de  Nicée  de  3»5 ,  can.  6.  —  (a)  Coucil.  d'Afrique ,  de  414,  lattre  au  pape  Célestiu. 


Aa  M9.  qaisqite  enini  episcnpus  haheat  suse  paro- 
chiae  polestalem ,  ut  rcgat  juxta  roveren- 
tiam  singulis  compctenleru  ;  et  pioviden- 
liam  gerat  omnis  possessions  qure  sub  ejus 
est  poteslatc  ;  ita  at  presbyteros  et  diaco- 
nos  ordinet  et  singula  suo  judicio  compre- 
bendat.  Aroplius  autem  nihil  agere  tentel 
pneter  antislitcm  melropolitauum  (1).  » 
Presbyteros,  inqnit,  cl  diacones  parochia; 
su«  episcopus ordinet,  et  non  exordinet. 
Quia  que»  solus  episcopus  ordinare  po- 
test,  solus  nisi  at  veoerandi  prafigunt 
canones  a  sacris  ofllciis  submovere  vel 
suBpendere  nequaquara  potesl.  Et  singula, 
inquil ,  non  autetn  gencralia  suo  judicio 
couiprelicndat ,  quein  convenit  nossc  me- 
Iropolitanum  episcoptim  sollicitudinem 
tolius  provincial  gerere.  Proplerea  quod 
ad  metropolim  undique  qui  negolia  vi- 
denlur  habere,  concurrant.  Unde,  fratres 
carissimi,  docenle  nos  Ivcato  Gregorio, 
ac  dicente ,  «  Qui  non  corrigit  resecan- 
da,  commitlit,  »  ad  prxfatum  fralrem  et 
coepiscopum  nostruui  llincroarum  bas 
quxsequuntur  litlcras  (2)  auctorilale  me- 
tropolilana  dirigore  necessarium  duxi  ; 
monens  illuin  palcrna  ac  fraterna  dilec- 
tionc,  ut  juxta  bcali  papœ  Hilari  dé- 
créta, ipse  quantocius  iniquum  faclum 
suuin  dissolval.  Quod  si  agerc  noluerit , 
et  contuutaciler ,  quod  absil,  magis  dif- 
ferre  qnam  obedire  maluerit,  sciât  genc- 
rolitas  fraternitatis  vestrœ ,  virtutc  Do 
mini  nostri  Jcsu  Christi ,  qui ,  ut  ipse 
dicit,  venit  animas  salvarc,  non  perderc, 
et  venil  quxrere  et  salrare  quod  perieral, 
qui  est,  ut  ipse  insinuât,  «Via  veritas  , 

(1)  Coucil.  d'Antioche,  de  l'an  345,  can.  9- 


«  et  vila ,  »  Via  ,  scilicet ,  conversations 
saneUe,  reritas  doctrine  divinee,  vita  bca- 
tudinis  sempiternse.  A  quo,  et  per  quew 
in  a-diticalionem  ,  et  non  in  destrnetio- 
neui ,  saccr  ordo  episcopalis  accepit  eior- 
dium.  Judicio  eliaui  Sancti  Spirilus , 
quo  sacri  promulgati  sont  canones,  et 
sancti  prophétie,  atque  apostoli,  eorum- 
que  successores,  et  apostolicae  bcati  Pétri 
sedis  ponti  fiées  nobis  documenta  salutis 
et  régulas  ac  décréta  salubria  ediderunt, 
et  servanda  inviolabiliter  tradiderunt, 
sicut  in  subsequenlibus  rclegctis  cuoeta 
quœ  de  capilulis  in  vestra  pelitiooe 
conscriptis  contraria  divinge  auctoritati, 
qux  lenclur  in  subditis,  aul  verbo  prsece- 
pil,  aut  seripto  decrevit,  irrita  et  vacna 
et  nuliius  virtulis  vel  «uctoritatis  esse 
pronunti  >  atque  decerno  ;  vobisque  mi- 
nislris  ecdcsiœ  Lauduncnsis  paroebiœ 
pnrfata  auctorilale  prœcipio,  ut  et  in 
missarum  celcbrationibus  et  in  céleris 
officiis,  tam  diuturnis,  quam  nocturnis, 
et  in  dislributione  secundum  traditionem 
Domini  sacramentorum  cœlestium  fratri- 
bus  et  populis  eonsulendis,  sed  et  in 
baptizaudis  parvulis,  et  in  suscipiendis 
ad  pœnitentiam  indigenlibus ,  et  in  sub- 
veniendis  viatico  rauncre ,  secundum 
sacres  canones,  obeunlibus,  et  in  sepe- 
liendis  mortuis ,  sine  ulla  retractatiooe 
aut  negligenlia,  quantum  patitur  bumaoa 
fragililas,  secundum  tramilem  sacrarum 
scripturaruoi ,  traditktnemque  majorum, 
divina  munia  exequendo,  fratribus  et  po- 
pulis consulere  studeatis;  scientes  vos 
ordinum  vestrorum  sustincre  jaclnram , 

.(a)  Voyez  la  lettre  suivante. 
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si  confessi  nul  regulariler  convicli  fiierilis 
de  proximoruru  vestrorum  jier  Tes  tram 
negiigenliam ,  quod  absit,  periculo.  Si 
autem,  quod  non  est  credendum,  (rater 
et  cocpiscopus  noster  Hincmarus  quo- 
cùmque  tempore  cuicamque  vel  quibos- 
camquc  vestrum  per  hoc  quia  ejus  inlici- 
tam  prœccplionem  non  observastis,  cou- 


tra  régulas  in  antiquo  feceril,  secundum 
sacros  canoncs  nd  metropolim  veslram, 
vel  ad  provinciale  concilium  qui  lœsos  se 
cxistimavcriut,  feslincnl  recurrerc,  ut 
quod  perpcrnm  illis,  quod  Lteus  longe  fa- 
cial ,  fucrit  inrogaluin  ,  synodi  cxperli 
examen  dcbilam  et  necessariam  cmenda- 
tionem  suscipiant  (1). 


LETTRE  DIIINCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
A  IIIISCMAR,  ÉYEQIE  DE  LAON. 


Hincmarus,  Remorum  episcopus,  dilecto  fratri  Hincmaro 
Laudunensi  toepiscopo  nostro,  salutem. 


Pridie  Kal.  Junias  prxscnlis  sccundx 
indktionis,  misit  ad  me  grex  Lauduncnsis 
per  legatos  suos,  quorum  noniina  scripla 
babemus,  oblatom  petitionem  (2),  in  qua 
inter  cetera  conlinetur  :  Dum  xm.  Kal. 
Maias  idem  pastor  noster  in  monte  Lau- 
duno  iu  sua  synodo  de  pcrplurimis  ulili- 
tatibus  sus  sanctae  ecclesiae  ordinandu 
et  emeliorando  quxdam  in  eis  dispularet, 
occurrit  pro  successu  temporum  quiedam 
pars  ejus  disputationis,  pro  qua  quia  or- 
dinandi  reram  ecclesiasticarum  polcslas 
ab  eo,  cum  jus  ex  lex  canonum  jubendo 
praecipit ,  ut  episcopus  res  sua?  ecclesiae, 
quihus  voluerit,  et  quomodo  voluerit,  dis- 
poneodo  dispense t,  auferretur,  pcrpluri- 
mœ  auctorilates  sancli  Pétri ,  successo- 
rumque  ejus,  quibus  quai i ter  et  quomodo 
data  sil  potestas  ligandi  et  solvendi,  ab 
eodem  pastore  nostro  io  proscotia  lolius 
synodi  eas  rclegendo,  récitals  sunt.  Qui- 


bus recitalis,  memor  injuriarum  suarum, 
quac  ci  inoderno  acciderant  lempore,  ad- 
didit,  quod  iinniincrct  lempus  compro- 
vincialis  synodi ,  quae  in  Vcrmeria  pala- 
tio  regio  a  vobis,  vcslrîsque  suffraganeis 
vin.  Kal.  Maias  habita  est,  ad  qnam  ves- 
tris  literis  evocalus  libenti  animo  curam 
omnibus  professus  est  se  sine  ulla  inlcr- 
capedinc  progressurum.  Sed  qnia  crede- 
bat  in  ipsa  synodo ,  quod  inos  haud 
exposeil  cannnicus  ,  aliquam  vioLntiam 
sibi  inlegalilor  et  contra  leges  cauonum 
a  quoeuuiquc  fl;ri,scrmoiic  contesta torio, 
et  auctorilate  S.  Pétri ,  quod  si  ci  licentia 
eumîi  Homam  prohil)crelur,  aut  ipse 
captus  oblincrelur,  omnes  sacerdotes  to- 
tius  parocliiœ  sus  olligavit ,  ut  nemo 
corum  in  ca  saccrdotali  iniuisterio  landiu 
uterotur,  usqmdum  ille  ipse  nobiscum 
viva  voce  loquercliir,  aut  lilera:  ex  ipsa 
sancta  sede  beati  Pétri  apostoli  nobis  i 


Ad  869. 


(i)  tabbe,  tora  vin,  col.  1789.— (j)  Voyez  la  lettre  pri-eccleote. 
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An  Ky.  lerenlur.  Quo  facto  quod  tune  non  accidit, 
Donc  in  SiUacopalalioregio  v.  Kal.Junias 
peractum  est.  Qua  taruen  die  priusquam 
ad  ipsum  Silracum  perTenirct,  pnescius 
▼enturae  violentiœ  suœ,  priedixit  sacer- 
doti  nostro  Clarentio,  siinulque  diacoou 
Teullando ,  ut  nohis  denuntiarent  per 
omnia  nos  servaturos  quœ  causa  suaruni 
injuriarum,  et  ut  satius  dicaïuus,  pro  statu 
saoctarura  ecclesiaruin  in  pnescripta 
synodo  xm.  Kal.  Maias  omnibus  sacerdo- 
libus  sus  parochiœ  observare  auctorilate 
S.  Pétri  ipse  prseceperat.  Et  post  aliquan- 
ta.  Quaproptcr  quia  eumdcm  dominum 
nostrum  regia  potestalc  relent  uni  et  rc- 
clusum  viva  voce  adiré  non  poteraïuus, 
et  sacerdotali  niinisterio  protiibiti  ab  co 
frui  non  audebamus ,  m.  Kal.  Junias  ad 
capilolium  nostrum  conveiiimus ,  et  ibi- 
dem conunuui  colloquio  ret  raclantes  ra- 
tum  Tore  duximus,  ut  exinde  coosiliutu 
noslrassalutis  a  sacra  palernitate  almilalia 
vestrse  humiliter  deposceremus ,  ulrum 
sacerdolalis  ministerii  officio,  missas 
celebrando,  et  Domino  pro  rcccptionc 
pastoris  nostri,  ac  coniinuni  ulililate  to- 
tius  sancUe  ecclesia?  sacrificia  oûercndo, 
baptizando  pueros,  visitando  inHrmos, 
reconciliando  cum  viatico  munerc  pec- 
nilentiam  petenlcs  ,  sepeliendo  inortuos  ; 
cum  penitus  ab  bis  prohibili  simus.  Et 
paulo  post  :  in  parochia  nostra  uti  do- 
beat,  an  non,  et  reliqua.  Quam  novitatem 
a  sscculo  hactenus  inaudilaiu  ,  frater  ca- 
rissime,  salis  contremiscens  exhorrui , 
salis  su perquedolni.  Undc  augentur  mihi 
lacryma?  ;  gemitus  se  in  meo  cortle  non 
capiunt,  atque  ex  intiino  viscerum  dulorc 
peccatis  nieis  reputo,  quod  tn  talia  filius 


meus  in  temporc  isto  oovitalis  praîsump- 
tiooe,  quae  de  superbia  descende re  nosci- 
tur,  agis,  qualia  nunquam  ullus  episco- 
porum  legilur  preesum|>sisse.  Nam  sicut 
in  sacra  historia  legitur  :  «  Pe t rus  qn idem 
«  servabalur  in  carecre  ;  oralio  fiebat 
«  sine  inlermissione  ab  Ecclesia  ad  Denm 
«  pro  eo.  »  (Act.,  12).  Liberia»  papa, 
Vigilius  papa,  Joannes  papa,  et  ponlifi- 
ces  sancUe  Romanae  Ecclesite  in  exilium 
missi,  et  quidam  eorum  carcere  conclosi 
fuerunl  :  Albanasius  Alexandrin»  secun- 
da;  sedis  episcopus,  et  sanctus  Melelius 
Antiocheua?  tertiœ  sedis  episcopus,  et  Cy- 
rilliisllicrosolyinitanusepiscopusjjoannes 
Constantinopulilanus  episcopus,  Paulinus 
Treverensis  episcopus ,  sanctus  Hilarius 
Pictavcnsis  episcopus,  Eusebius  Veroel- 
lensis  episcopus  de  parochiis  suis  abdnr.ti 
et  in  exilium  missi  fuerunl ,  et  taie  quid 
agere,  sicut  cgisti,  non  pnrsumpserunt. 
B.  Ambrosius  in  ecclesia  Mediolanensi , 
Justina  hxrelica  impératrice  pitecipien- 
le,  conclusiis,  et  armalis  eirca  ecclesiam 
excubanlibus,  obsessus,  et  carpento  po- 
sito  aote  oslium  quo  in  exilium  trabero- 
tur,  animam  suam  tenens  in  manibus 
suis,  quid  taie  non  egit.  Rigobertus  Rhe- 
morum  episcopus  crudeli  violenlia  a  seile 
sua  expulsus ,  et  in  proprietale  sua  non 
longe  ab  eadem  urbe  cum  magoa  indi- 
gentia  pluribus  annis  résidera  deguit, 
sed  quid  laie  cum  coepiscopis  suis  non 
egit.  Fuerunt  etiam  alii  nostra  asiate  ac 
tempore  a  sed i bus  suis  pro  diversis  causés 
ad  tempus  exputsi,  quidam  etiam  inre- 
cupcrabiliter  abjecti ,  et  taie  quid  non 
egerunt  :  altendentes  sibi  dixisse  Aposto- 
lum,  el  ex  prophetico  testimonio  coofir- 
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masse  :  «  Non  vos  dcfendentcs,  carissimi, 
«  sed  date  locum  ira?;scriptum  est  enim  : 
«<  Mihi  vindicta ,  et  ego  rétribuant,  dicit 
«  Dominu.8.»(Rom.,  12.)  Etsi  eniru  aliud 
vel  hoc  te  ab  hac  prasnmplionc  cohiberc 
debuerat  ne  solus  lalia  fiiceres,  qnœ  ne- 
mo  alius  fecit  ;  cutn  B.  Pctrus  apostolus 
dtcat  :  «  Nemo  vestrum  paliatur  tanquam 
«  homicida,  aut  fur,  aut  utaledicus.  » 
(lPetr.,4.  )  Tanquam  malcdicus,  in- 
quiunl  catbolici  doc  tores,  palitur,  qui  i«r- 
9ecutionis  sua;  teinpore  in  sui  sa  Item  ioju- 
ria  persecutionis  efirenatur.  El  item  idem 
Apostolorum  pr  inceps  dicit:  «Cbristus 
«  passus  est  pro  nobis ,  vobis  reliiiquens 
«  cxcmplum,  ut  sequamini  vesligia  ejns; 
«  qui  pecentum  non  fecit,  nec  inventus 
»  est  dolus  in  ore  cjus  ;  qui ,  cum  male- 
«  diccretur,  non  maledicebat,  cum  pate- 
«  retur,  non  comminabatur  :  tradebat  aa- 
«  tem  judicanti  se  injuste.  »  (1  Petr.,  2.) 
Tradebat  autem,  et  non  excommuoicabat, 
neque  maledicebat.  Et  Paulus  apostolus 
dicit  :  «  Nemini  dantes  ullani  offeusionem, 
«  ut  non  vilnperetur  ministerium  nos- 
><  trum;  sed  in  omnibus  exhibeamus  nos- 
«  raetipsos  sicut  l)ei  ministros  in  mulla 
«  patienlia.  Et  patientes  estote  ad  om- 
..  nés.»  (  Il  Cor.,  6.  )  El  sanctus  Grcgo- 
rius  scribeos  ad  Januarium  dicit  :  «  Inler 
qucrelas  multipliées,  inquit,  Isidorus  vir 
clarissimus  a  fraternitate  tua  frustra  se 
excommunicatum ,  analhcmalizalumque 
conquestus  est.  Quod  quam  ob  rem  fac- 
tum  fuerit  dum  a  clerico  tuo,  qui  pnesens 
crat,  voluissemus  addiscere,  pro  nulla 
alia  causa  nisi  proeo  quod  te  iujuriaverat 
factum  innotuit.  Qux  res  nos  vehementer 
afflixit.  Quia  si  ita  est,  nil  le  oslendis  de 


cœlcstibus  cogitare,  sed  terrenam  te  ha-  An  &u>. 
bere  convcrsalioiicm  siguiticas;  dum  pro 
vindicta  propria!  injuria;,  quod  sucris  rc- 
gulis  proliibetur ,  maledictioncm  analhe— 
matis  invexisti.  Unde  de  ectero  omnino 
esto  circnmspcctus  atquc  solKcitus ,  et 
talia  cuiquam  pro  defensionc  injuria:  tua* 
inferre  denuo  non  pra?sumas.  Nam  si  taie 
aliqnid  egeris,  in  te  scias  postea  vindi- 
candum.  » 

Et  oblata  mihi  petitio  Laudunensis  ec- 
clesiîc  banc  inauriitam  antea  excommu- 
nicatinnem  causa  injuria1:  tua*  a  te  prius- 
quam  ipsa  injuria  tibi  irrogarctur  de- 
prnmplam  fuisse  demonstrat.  Qua:  eliam 
praHcrila  proxima  Duminica  die,  iv.  vi- 
delicet  Kal.  Junias  pnvsenlis  secunda?  in- 
dictionis,  missarum  celebratlonc  prœter- 
missa  in  I.audunensi  parochia,  pro  dolor! 
cxtitil  exécuta.  Et  item  sanclus  Grego- 
rius  in  homilia  xxvi,  <c  Judicare,  inquit, 
digne  de  subdilis  nequeunl  qui  in  subdi- 
torum  causis  sua  vel  odia  vel  gra liant 
sequuntur.  Unde  Ot  ut  ipsa  hac  ligandi 
ac  solvcndi  potestate  se  privel ,  qui  hanc 
pro  suis  voluntatibus  el  non  pro  subdito- 
rum  moribus  exercet.  Unde  recte  per 
prophetam  dicitur  :  mortificabant  ani- 
mas quvT  non  moriuntur,  et  vivificabant 
animas  qua?  non  vivunt  (Ezech.,  13.)  Non 
morientem  quip|>e  morlificat ,  qui  justum 
damnât;  et  non  victurum  vivificare  niti- 
lur  qui  reum  supplicio  absolvcre  conatur. 
Causa;  ergo  pensaudx  sunt,el  lune  ligan- 
di alque  solvendi  polestas  exercenda.  » 
Cui  concordai  tem|>orc  prior ,  sed  loco 
posterior  sanctus  Augustinus  in  libro  de 
pcenitentia  :  «  Noluit,  inquiens,  hominem 
ab  homine  judicariex  arbitrio  suspicionis, 
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An  8C9.  vel  etiam  extraordinario  usurpato  judicîo, 
sed  polius  ex  lege  Dei  secundum  ordi- 
nem  Ecclcsisc,  sivc  ullro  confessam,  «Te 
accusatuni  atqtte  convicluni.  »  Undc  pro 
lui»  injuriis  non  dcbucras  presbytères  ex- 
comniunicare  ab  ofllcio  colebrandi  sanc- 
luui  sacriGcium;  cam  juxta  sacros  cano- 
nes  solus  possis  episcopuB  presbytères  or- 
dinare,sed  non  confessos,ncquc  convictos 
de  cri  mine  solus  non  potes,  nisi  ut  véné- 
ra ndi  pracfignnt  canones,  ab  oflîcio  remo- 
Tere.  Minime  autem  pro  tua  injuria  qucra- 
quam  prcsbytcrorum,  qnanto  minus  ora- 
nes  parochia?  luae  sacerdotes  non  debue- 
ras  ofllcio  prcsbytcrali  privare  ?  Cum 
sanctus  Gregorins  ad  Eupbemium  scri- 
bens  dicat  :  «  ScrTomm  Dei  humilitas  in 
afllîctionis  tempore  débet  apparcre  ;  qui 
Tero  se  contra  praeposilos  suor  erigunt 
profecto  ostendilur  quod  esse  servi  Dei 
contemnunt.  Non  enim  grande  est,  bis 
nos  esse  humilcs  a  quibus  hoooramur; 
quod  et  hoc  sœculares  quilibcl  faciunt  : 
sed  illis  maxime  esse  debemus  bumiles 
a  quibus  aliqua  patimur.  Psalmista  dicit: 
«  Vide  humilitatem  meam  de  inimicis 
v  mois.»  (Ps.,9.)  EtadMaximianumcpis- 
eopum  scribit  :  «  Fréquenter,  inquiens,  me 
admouuisse  vos  rccolo ,  ut  in  profercnda 
sententia  esse  précipites  nnllateous  de— 
beretis.  »  Et  ad  Marcianum  dicit,  «  quia 
nullus  sine  cognitione  dainnandus  est.  » 

Continetur  eliam  in  pra>fala  |>ctiliooc 
ab  ccclesia  Lauduncnsi  cxiguitali  mevc 
oblala,  te  prohibuisse  nulli  communio- 
nem,  nec  etiamobcunti  nlliiuam  pœniten- 
tiam,  vel  viaticmn  munus  in  parochia  tua 
Iribui ,  nutluin  infantcm  in  eadcm  paro- 
chia baplizari,  nullum  mortuum  scpeliri, 


si  tibi  liccnlia  eundi  Romain  prohibere- 
tur,  aut  captus  tencreris,  usquedum  tu 
ipse  viva  voce  cum  cis  loquereris,  aut 
li  Itérai  a  scdc  apostolica  ecclcsise  Laudu- 
ncnsi mitlerentur.  El  unde  nosti,  traler, 
si  vel  usquc  in  crastinam  vives?  Scmper 
obligali  erunt  quoa  decrevisti  ligari?  Quo 
contra  beatus  Grcgorius  dicit  :  »  Durant 
quippe  est,  ul  qui  nescit  tenere  modcra- 
mina  vitœ  suae,  judcx  vila;  ûat  aliense.  Et 
plerumque  conlingit ,  ut  hune  judicii  le— 
cum  teoeat,  cui  ad  locnm  vila  minime 
concordat  :  ac  sa;pe  agitur,  ut  vcldamnet 
immeritos,  vel  alios  ipse  ligalus  sol  va  t.  •> 
Igilur,  quantum  ex  te  est,  haec  crudelita* 
tua  omnem  crudelitatcm  omnium  paga- 
norum ,  et  omnes  persecutiones  omnium 
persecutorum  quas  ebristianis  inhitœ  fue- 
runt,  excedunt,  dicente  Domino  :  «  No- 
«  lile  timere  eos  qui  occidunt  corpus, 
«  animam  autem  non  possnnt  occidere.» 
(Mat th.,  10.)  Tu  autem,  (rater,  quantum 
ex  le  est ,  et  animam  et  corpus  mitlis  in 
gebennam;  et  non  solum  illos  omnes  occi- 
dis  quos  sine  baplismate,  aul  sine  pœni- 
tentia  et  communione  de  hoc  ssculo  esire 
prscipieudo  facie  ;  venun  et  omnes  pres- 
byteros  reos  mortis  illorum  efficis,  atque 
illorum  judkio  qui  jam  in  ccelis  cum  Deo 
régnant,  et  in  terris  miraculis  coruscant, 
gradu  privalos  cfDcis  ;  et  pro  tan  lis  non 
solum  in  synodo,  veruni  et  in  divino  ju- 
dicio  ralioneni  de  illorum  mortibos  red- 
des.  Quia  sicut  Paulum  legimus  tantorum 
manibus  sanctum  Stephanum  lapidasse, 
quantos  ad  lapidandum  exertos  reddidit  ; 
ita  cl  tu  tantos  occidis  quantos  tua  cru- 
dclitale,  et  injusla  atque  iniqua  commen- 
datione  sine  baptismale  atque  commu- 
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oione  de  corpore  exire  facis.  Qooroodo 
tibi ,  fraler ,  a  mente  excessit,  quod  Do- 
minus  per  prophetam  unicuique  nostram 
dicil  :  «  Speculatorem  le  dedi  domui  Is- 
«  rael.  Si  non  annunliaveris  iniquo  ini- 
«  quilatem  suam,  et  non  con versus  fuerit 
«  impius  ab  impietate  sua ,  ipse  quidem 
«  in  peccato  suo  morietur  ;  sanguinem 
«  autem  ejus  de  manu  tua  requiram.  » 
(Ez«ch.,  33.)  Et  si  illorum  sanguincm  de 
manu  tua  Deus  requirel,  quibns  non  au- 
nuntiasti  suam  iniquitatem  ut  ab  impie- 
tate sua  converterenlur,  quid  dices,  fra- 
ter,  illi  in  judicio  suo,  qui,  sicut  ipse  dicit, 
non  venit  animas  perdere,  sed  saltare, 
eum  Tenicnt  illse  anima;  ante  Deuoi,  qui 
natos  suos  ad  baplismi  graliam  ut  de  po- 
testale  diaboli  liberarentur,  fidelilcr  por- 
taverunt  et  obtulerunl,  Tel  per  patronos(l) 
miseront?  Scd  et  illœ  non  minores  gran- 
dium  aniniulre  partulorum,  qui  non  suo , 
sed  alieno  neccalo  obnoxiœ  liberari  po- 
toernnt ,  nisi  tna  cmdclitalc  et  furorc  ac 
indignalione  animi  forent  perditœ  ,  et 
clamabunt  adversum  le ,  pni  qui  bus  om- 
nibus ,  additis  etiam  tuis  peccatis ,  tôt 
mortibus  dignus ,  quot  occidisti  crudcliori 
gladio  tua*  sententisc,  quam  materiali  ma- 
ebara  (2)?  Unde  dignas  ullinnum  |wnas 
sine  dubio  lues.  Cur  non  te  terruil ,  et  ab 
hac  penersa  sentenlia  proferenda  Domini 
promissio  revocaverit ,  qua  universali  Ec- 
t-lesiaî  sua*  per  haiam  prophetam  pollici- 
tiis  est ,  dicens  :  «  Ab  oriente  adducam 
«  semen  tunm ,  et  ab  occidente  coogre- 
«  gabo  te.  Dicam  aquiloui  :  da;  et  austro  : 
«  noli  prohibere.  »  (Is. ,  43.)  Et  lu  pro- 


hibes Ecelesiaj  abimroaculatodivini  lontis 
utero  Domino  filios  geuerare  ,  qui  non 
venit  animas  perdere ,  sed  salvare  !  Quo- 
modo  te  praeteriit  quod  in  evangelio  le- 
gis  :  «  Offe rebâtit,  »  inquit,  «  illi  par- 
ti tuIos  ut  tangeret  illoa.  Discipuli  aulem 
«  cotuuiinabanlur  atterre.  Quos  coin  vi- 
«  derct  Jésus  ,  indigne  tulit ,  et  ait  illis  : 
h  Sinite  parvulos  venirc  ad  me  ,  et  ne 
«  prohibneritis  eos  <>  :  (Marc.,  10.)  Et 
tu  probibes  oITcrri  Domino  parvulos  !  Et 
si  tre iiiciidum  Dei  judirium  le  non  terruit, 
et  a  furorc  animi  lui  ut  lalia  prœciperes 
revocarc  non  poluil,  quia  nunquam  et 
nusquam,  poslquam  sacrum  Nicsnum 
concilium  est  ectehratum,  talc  quid  fac- 
tum  fuisse  audisti,  sicut  fieri  prsccepUti, 
timerc  debucrasnesolus  hoc  ageres  quod 
nullus  cbristiatiorum  unquam  faoerc  ou- 
sus  fuit  :  nam  de  iofantibns  baplizandis 
qui  needum  baplizarc  noscuntur,  quotiens 
nécessitas  exegerit,  régula  ecclcsiastica 
per  beatum  Siricium  prolata  demonstrat, 
dicens  ita  :«  Iofunlibus  qui  needum  loqui 
polucrunt  per  aclatem,  ut  his  quibus  in 
qualibet  necessitate  opus  fuerit  sacri 
unda  baptismatis  omni  volumus  celeri- 
tate  succurri,  ne  ad  nostrarum  perni- 
cicm  lendat  animarum  ,  si  oegato  deside- 
rantibus  fonte  salutari  exiens  unusquis- 
que  de  sœculo  et  regnum  perdat  etritam. 
Quicumque  etiam  discrimen  naufragii, 
hostilitatis  incursum ,  obsidionis  ambi- 
guum ,  rel  cujuslibet  corporalis  aegritu- 
dinem  desperalionis  inciderint,  et  sibi 
unico  crcdulilalis  auxilio  poposcerint 
subveniri,  eodem  quo  poscunt  momento 


(i)  Palrioos.— (a)  Mathœra,  sabre. 


ad  86y.    tcmporis  expetilae  rcgenerationis 

consequantur  » .  Hactenas  erratum  in  bac 
parle  sufllciat  :  nunc  prœfatam  regulam 
omnes  teoeant  sacerdotes  qui  noluot  ab 
aposlolica:  petrœ  super  quam  Chrislus 
unirersalcm  conslruxit  Ecclesiam,  solidi- 
tale  divelb'.  Et  beatus  Léo  dicit  :  «  Prin- 
cipal» et  maitrai  sacra nienli  custodienda 
nobis  est  mystica  et  rationabilis  exem- 
platio  non  indicta  licontia,  qua  in  baplis- 
iuo  tribuenda  pcriclitanlibus  subvenitur  : 
ita  enim  in  bas  duas  feslivilates,  Pascha, 
scilicet,  et  Pentecoslen,  conneias  sibùnet 
atque  cognatas,  incolumium  et  in  pacis 
securitate  degentiuia  libéra  vota  differi- 
mui ,  ut  in  mortis  periculo  >  iu  obsidionis 
discrimine,  in  persecutionis  angustiis,  in 
litnore  naufragu  nullo  tempore  hoc  verse 
salulis  singulare  praesidium  cuiquamde- 
negemus.  «Et  Africanum  concilium  etiam 
eis  infanlibus  de  quibus  non  inveniuotur 
certissimi  testes  qui  eos  haplizatos  esse 
suie  dubitatione  testeutur,  neque  ipsl 
sunt  per  œtalem  de  tradilis  sibi  sacra- 
mcntis  idonei  respondere,  absque  ullo 
scrupulo  eos  esse  baptiiandos,  praeccplt, 
ne  ista  trepidatio  eos  facial  sacramento- 
rum  purgatiooe  privari.  Et  sanclusLeo 
bine  dicil  :  «  Si  nulla  exlanl  indicia  inter 
propinquos  aut  familiares,  nulla  inter  cle- 
ricos,  aut  vicinos,  quibus  hi  de  quibus 
quxrilur  bapluali  fuisse  doceantur,  agen- 
dnin  est  ul  renascantur ,  ne  manifeste 
perçant.  In  quibus  quod  non  oslcndilur 
gesluin,  ratio  non  sinit  ut  videalur  itéra- 
tum  :  qui  autem  possunt  meminisse  quod 
ad  Ecclcsiam  Tcniebant  cum  parentibus 
suis,  possunt  recordari  an  quod  eorum 
parenlihus  dabatur  acceperint.  Scd  si 
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hoc  etiam  ab  ipsa  memoria  alienum  est, 
conferendum  eis  videlur,  quod  conlalnm 
esse  nescitur;  quia  non  temerilas  inter- 
venit  pnesumplionis ,  ubi  est  diligentia 
pictalis.  »  Et  sanclus  Gelasius  :  «  Bapli- 
sandisibi  quispiam  passimquoque  tempo- 
re nullam  crcdanl  inesse  fiduciam  pneter 


sacramcnlum,  excepto  dun  taxât  gravi 
langoris  incursu,  in  quo  verendum  est 
ne  morbi  crescente  periculo  sine  remedio 
salutari  fortassis  aegrotans  exitio  pne- 
ventus  abscedat.  El  diaconi  absque  epia- 
copo  et  presbylcro  baplizare  non  audeant, 
ni  pra?diclis  fortassis  officiis  longius 
constitutis  nécessitas  cxtxcma  compellal; 
quod  et  laicis  christianis  lacère  plerum- 
que  concediiur.  »  Et  sanctus  Gregorius 
scribens  ad  Joannera  Larissseum 


pum ,  dicit  :  «  Secundum ,  inquiens  ,  de 
criminalibus  capitulum  adversus  Hadria- 
num  episcopum  videtur  esse  proposilum 
de  infanlibus  ejus  jussu  a  sacri  baplis- 
matis  susceptione  probibitis ,  atque  ita 
inablutos  sorde  peccati  defuoetos  in  te- 
nebris.»Vide,  frater,  quia  esse  hoc  criroi- 
nalc  capitulum  sanetus  demonstral  Gre- 
gorius.  Sed  et  de  ullima  pœnilenlia  et 
viatico  munerc  nulli  negare  debere  illius 
sentenlia  suflkere  libi  debncratqui  dicit  : 
«  Venit  Ûlius  hominis  quœrere  et  salrare 
«  quod  pericrat;»  (Luc,  19.)  et  Ucet 
misericordia  Domini  qua  plena  est  terra 
illis  qui  ultimam  |>œnitcntiam  et  viati- 
cum  munus  sibi  dari  deposcunt ,  si  eis 
fuerii  denegatum ,  subvenire  possit  qui 
corde  credunt  ad  justiliam,  ore  autem 
coontentur  ad  salutem,  transOxi  dolore 
cordis,  et  baplizata  conscientia  suis  la- 
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crymis ,  gratïara  Dei  incomprehensibi- 
liter  percipiant,  quod  eis  deoegare  jus- 
sisli;  aient  io  illo  latrone  quod,  ut  beatus 
Augustinus  dicit,  ex.  baptisroi  sacramento 
defuerat ,  complevit  omnipoteos  beni- 
gnilas  ;  quia  Don  superbia  vel  conlemplu, 
sed  ex  necessitate  illi  defuerat:  tanien 
manifestissime  tu  reua  eris  illarum  om- 
nium antuiarum ,  si  tua  prseceptionc  sine 
pœnitenlia  et  viatico  munerc  rébus  hu- 
manis  excédant.  De  viatico  ruunere  sancUe 
commuuionis  sacrum  Nicacnum  cooeilium 
dicit  :  quia  generalitcr  ornai  cuilibel  in 
exitu  positoret  iK»centi  sibi  commuuionis 
gratiam  tribui ,  episcopu»  probabiliter  et 
oblalionenidarcdcbcbil.  De  qua  saocta  et 
rayslica  synodo  beatus  Léo  papa  ad 
AaatoUum  episcopum  Couslanlinopoli- 
taoum  scribit,  dicens  :  quod  illa  Nicamo- 
ram  caaonum  per  sanctum  vereSpiritum 
ordinata  condilio  in  uulla  sit  parte  solu- 
bilis.  Nulla  sibimet  de  mulliplicatione 
congregationis  synodalia  concilia  blau- 
diantur,  ne  que  trecealis  illis  decem  et 
octo  episcopis  quantumlibet  copiosior  nu- 
méros sacerdotum  vel  comparare  se  au- 
deat  tel  pralerre,  cum  tanto  divinitus 
privilégie  sit  consecralo,  ut  sive  per  pau- 
ciores,  sive  per  pluresecclesiaslicajudicia 
celebreotur,  omni  peoitus  aucloritate  sit 
vacuum  quidquid  fucrit  ab  illoruin  cons- 
lituUooe  diversum.  Et  sanclus  Sirictus 
etiam  de  apostalis,  et  idolorum  cullu,  ac 
sacriûciorum  contaminatione  profanalis 
decrevit,  ut  in  ultimo  fine  suo  rcconcilia- 
tionis  gratia  eis  non  deoegetur  :  quia, 
dicente  Domino,  nolumus  morlem  pecca- 
toris,  tantum  ut  couvertalur  et  vivat.  Et 
«anctus  Innocentius  dicit,  quia-  couiwa- 


nionem  dari  obeunlibus  plaçait,  et  prop-   An  8C9. 
ter  Domini  miscricordiam  quasi  viaticum 
profecluris,  et  ne  Novatiani  hreretici  ne- 
ganlis  veniam  asperitatem  et  duritiam 
subsequi  videamur.  Tribuilnr  ergo  cum 
pnrnitenlia  extrema  comuiunio,  ut  houii- 
nes  bujusroodi  vel  in  supremis  suis  j>er- 
mitteole  Salvatorc  nostroa  perpeluo  exitio 
vindicentur.  El  sanclus  Cœlestinus  dicit: 
«  Agnovimus,  inquiens,  pœnitentiam  mo- 
rienlibus  denegari,  nec  illorum  desideriis 
annuiqui  obitus  sui  tempore  hoc  anima: 
sua;  cupiunt  rcmedio  subveniri.  Horre- 
mus,  faleor,  tauUe   impietatis  aliquem 
reperiri,  ut  de  Dei  pietale  desperet,  quasi 
non  possit  ad  se  quovis  tempore  conçu r- 
rcnli  succurrerc,  et  iiericlilantem  sub 
onere  peccatorum  hominem  ]iondere  quo 
se  ille  expediri  desiderat  liberure.  Quid" 
hoc  rogo  aliud  est  qua  m  niorienti  mor- 
tem  addere,  ejusque  animam  sua  crude- 
litate,  ne  absoluta  esse  possit ,  occidere? 
Cum  Deus  ad  subveniendum  paratissimus 
sit ,  et  invitans  ad  pœuitcntiam  sic  pro- 
mittat  :  h  Pcccalor  in  quacumque  die 
«  conversus  fuerit,  peccala  ejus  non  re- 
«  putabuntur  ci.  »  Et  iteruin  :  «  Nolo 
«  morlem  pecca loris,  sed  tantum  ut  con- 
«  vertalur  et  vivat.  »  (Ezcch.,  33.)  Sa- 
lulem  ergo  liomini  adimil  quisquis  ei 
mortis  tempore  pœnitentiam  denegavit; 
et  desperavit  de  elementia  Dei,  qui  cum 
ad  subveniendum  morienti  sufficere  vel 
momento  posse  non  credidit.  Pcrdidisset 
latro  in  cruce  prcemiura  ad  Chrisli  dex- 
teram  |iendens,  si  illum   unius  honc 
pœnileotia  non  juvisset;  cum  esset  in 
pœna  poMiilnit,  et  per  unius  serrnonis 
promissionem  habilaculum  Paradisi,  Do- 
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A  i  *>9.   minu  promit  (en  le ,  promeruit 

ad  Dominum  conversio  in  ultimis  posilo- 


tempore,  propheta  hoc  laliter  adserente  : 
«  Cum  convcrsus  iugemueris,  tune  sal- 
«  vus  eris.»  (  Ezech.,  33.)  Cuin  ergo  l)o- 
sit  cordis  inspecter,  quovis  tem- 
iou  est  denegaoda  pœniteotia  pos- 
luluati,  cum  î 11 i  se  obliget  judici  cui  oc- 
culta omnia  noverit  revelari.  »  Et  sanclus 
Léo  :  •<  Pœuilentia,  inquit,  quœ  dilata  est, 
cum  sludiosias  petita  fuerit,  non  negclur, 
ut  quoquomodo  ad  indulgentix  inedici- 
nam  anima  vulneialaperveuiat.»Et  item: 
<>  Iiis  autem  qui  io  lempore  necessitatis, 
et  in  periculi  urgentis  instantia  praesi- 
dium pœnitentiae ,  et  mox  recoucilialio- 
nis  implorant,  nec  satisfaclio  interdicenda 
est,  nec  reconciliatio  deneganda;  quia 
uiisericordicC  Dei  nec  mensuras  possumus 
ponere,  nec  tempora  diffiuire  apud  que  m 
nu  lias  patitur  veniae  moras  vera  confes- 
sio,  dicente  Dei  Spiritu  per  prophetam  : 
<i  Cum  convenus  ingemueris,  lune  sahus 
«  eris  ,  »  (ibid.)  Et  alibi  :  «  Die  tu  ini- 
<•  quitales  tuas  prior ,  ut  justiGceris.  » 
(Prov.,  18.)  Item  :  «  Quia  apud  Dominum 
«  misericordiaest,  clcopiosa  apndeum 
«  rédemption  (Ps.,  129.)  In  dispensan- 
dis  itaque  Dei  donis  non  dcbeinus  esse 
dilllcilus ,  nec  accusantium  se  gcinitus 
lacrymasque  négligera,  cum  ipsain  pœ- 
uitendi  aflectioneni  ex  Dei  credamus  ins- 
pirationc  conceptam  ,  dicunlc  Apostolo  : 
<■  Ne  forte  det  illis  Deus  pœnilentiaro, 
<>  ut  resipiscaul  a  dialwli  laqucis,  a  quo 
«  captivilcncnlurad  ipsius  voluntalem.» 


(Il  T 


2.)  Vcrum  etiam ,  ut  diximus, 


talium  necessilati  ita  auxiliandum  est, 


—  3Û2  — 

Vera  ergo  ut  actio  illis  pœnitenlise ,  Dec  commu- 
nionis  gratis,  si  eam  etiam  amisso  vocis 
ofDcio  per  indicia  integri  sensus  postu- 
lant, negelur.  At  si  aliqua  vi  sgritu- 
dinis  ita  fuerint  adgravati  ,  ut  quod 
paulo  ante  poscebanl  sub  prœsentia  sa- 
cerdotissigniûcare  non  valeant,  testiraonia 
eis  ûdelium  circumstantium  prodes.se  de- 
bebunt,  ut  simul  et  pœnitentia»  et  re- 
conciliationis  beneBcium  conseqnantnr.  » 
Et  item  idem  sanclus  Léo  dicit  :  .<  Hoc 
itaque  adiuoaitio  nostra  denunliat,  qinxi 
si  quis  fratrum  contra  hsce  constituta 
venire  tentaverit  ,  et  prohibita  fuerit 
ausus  admiltcre,  a  suo  se  noverit  otfi- 
cio  submovendum ,  nec  commun  ionis  fu- 
turum  esse  consortem,  qui  socins  esse 
noluit  disciplinas.  Ne  quid  vero  sit  quod 
praetermissum  a  nobis  forte  credatur  , 
omuia  decretalia  la  m  beats  recordatio- 
nis  Innoccntii,  quam  omnium  decesso- 
rum  nostrorum ,  quœ  de  ccclesiasticis 
ordinibus  et  canonum  promulgata  suot 
disciplinis,  ila  a  vestra  di'.eclionc  cus- 
lodiri  debere  maodamus ,  ut  si  quis  in 
illa  commiseril ,  veniam  sibi  deinceps 
noverit  denegari.»  Item  idem  dedamna- 
lione  violatoris  sacrorum  ex  hujusmodi  rc 
coustilulorum.  Et  quia  haec,  frater,  igno- 
rarc  non  vales  ,  et  hoc  judicium  jure 
dcpromplutn  non  nescis ,  prseserlim  cum 
non  catliolici  episcopi,  sed  Novaliani  hse- 
relici,  ut  beat  us  Innocentius ,  et  sanclus 
Ambrosius ,  et  ceteri  qoique  orthodoxi 
doclores  demonstrant ,  sit  ista  perniciosa 
et  exiliabilis  alque  execrabilis  secta,  ca- 
vere  debueras  ne  talia,  sicul  oblala  mihi 
ecclesiie  libi  commisse  petitio  monstrat, 
ioconsulte  prœci pères  :  puto  enim  te  le- 
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gisse  epistotam  sancli  Augoslini  od.Ho- 
ooratum  episcopum,  in  qu  invenire  po- 
tuisti  potias  te  mon  debere  eu  m  plèbe 
tibi  commissa ,  qoam  ut  iliis  desint  sine 
quibus  vivere  et  salvari  non  possunt  sa- 
cramenta  ccelestia.  Qua  de  re ,  frater , 
vide  ne  tu  sis  horoicida  ,  et  eliam  ho- 
micidarum  homicida ,  quia  sacramenla 
cflclcstia  plcbi  subtrahi  facis ,  sine  quihus 
rivere  non  polest,  cuin  adsint  qui  eadein 
sacramenta  licite  plcbi  valcant  minis- 
trare. 

Pcrtimesce  nihilominus  quod  de  sen- 
tentia  sancti  evangelii  qua  Dominus 
dicit:  «  Si  quis  vobis  aliquid  dixerit, 
«  dicite  quia  Dominus  bis  opns  liabet,  et 
«  confestiiu  dimittel  eos.  »  (Matth.,  21.), 
loquente  in  cis  Spiritu  sancto ,  nostri 
dixere  majores  :  «  Doctoribus,  inquiunt, 
praccipitur  ,  ut  si  quid  eis  obstiterit 
adversi ,  si  quis  verbo  coutradixerit 
veritatis,  si  quis  prohibuerit  peccatores 
solvi  a  laqueis  diaboli,  et  per  confessio- 
nem  fidei  Domino  adduci ,  non  tamen 
a  pnedicando  désistant ,  sed  conslanler 
insinuent,  quia  Dominus  ad  aedilicandum 
Ecclcsiam  suam  talibus  opus  habet.  »  Et 
pro  dolor  !  cum  nemo  bis  contradicat , 
lu  e  contra  iiuploranlibus  contradicis,  al- 
liganscos  ne  divina  niunia  populis  exe- 
quantur  ,  quorum  interest  sacra  mis- 
sarum  officia  celcbrarc  ,  myslicam  dis- 
tributionem  spiritual!*  aliiuoniœ  ,  cor- 
poris  scilicet  et  sanguinis  Domini  nostri 
JesuChristi  in  remissionem  peccalorum 
fideiibus  distribuera  ,  per  lavacrum  re- 
generationis  de  polesUte  diaboli  in  re- 
gnum  Chrisli  non  baptixatos  transferre  ; 
per  januam  reconciliationis  et  vialicl 


muneris  saDcUficationem  animas  ab  œter- 
no  interilu  liberare,  Domino  de  cœles- 
tibus  tibi  clamante:  quia  «  Pastor  bonus 
«  animam  suam  ponit  pro  ovibus  suis.  » 
(Joan.,  10.)  Qui  fecit  quod  docuit ,  os- 
tendit  quod  jussit ,  cum  pneduce  Juda 
cohors  et  minislri   Judxorum  véné- 
rant, ut  eum  et  suos  caperent,  dixit: 
«  Si  me  quœritis,  sinile  hos  abire.  » 
(Joan.,  18.)  Sicque  comprehendi  se  per- 
tulit,  et  qui  populos  ad  fldem  converte- 
rent,  et  conversis  sacra  mysteria  célébrè- 
rent, solulos  abire  permisit.  Nam  si  te 
provocante  aliquid  tibi  adversi  accidit, 
patienter  ferre  debueras,  usque  dum  ego 
qualiscumque  metropolitanus  tuus  cum 
coepiscopis  et  confratrihus  nostris  do- 
mini nostri  régis  clemenliam  pro  te  adi- 
rem;  et  sicut  jaro  fecimus ,  quod  juste 
et  ratinnabiliter  ab  eo  postula  rem  us,  uti- 
que  obtineremus.  L'nde  nihil  dubitamus 
quin   Domino  coopérante  obtinebimus 
quod  juste  et  ralionabiliter  postulabimus, 
lantum  ut  tua  insoleotia  noslris  peli- 
lionibus  non  obsistat  :  quia  eliam  in  bac 
tua:  prtcsumplionis  praeceplione  contra 
acriplurartim  tramitem  ,  cootraque  sa- 
cras régulas  egeris  ,  tibi  ex  loci  nostri 
officio  nccessariumduxi  oslendere,  scrip- 
tum  est  enim.olntcrroga  patrem  tuum,et 
«  adnuntiabit  tibi;  majores tuos, et dicent 
u  tibi;  »  (Deut.,  32.)  et,  «  Palpebrœ  luœ 
«  pnecedaut  gressus  tuos  »  (Prov.,41.); 
et ,  «  Omnia  fac  per  consilium,  et  post 
«  factum  non  pœnitebis:  »  (Eccles.,  32.) 
Et  sacrum  Nicnnuin  concilium  dicit  : 
«Antiquaconsucludo  servetur  per.Egyp- 
tum,  Libiam  ,  et  Pentapolim,  ita  ut  Ale* 
xandrinus  episcopus  horum  omnium  ha- 


—  m  — 


A  a  86g.  beat  polesla  le  m ,  quia  et  urbis  RouueEpis- 
copo  purilis  mos  est.  Similiter  autem  et 
apud  Antiochiam ,  cclerasque  proviacias 
suis  privilégia  serventur  ecclesiis.  »  Quod 
capitulum  sanctus  Bonifacius  papa  ad  Hi- 
lariuin  Narbonensem  episcopum  scribens 
exponit  ita  :  «  Convcnit  nos  patcrnaruni 
sanctionum  diligentes  esse  custodes  ;  nulli 
elenim  videlur  incognila  synodi  consti- 
tutio  Nicaenac ,  quae  ila  praxipit ,  ut 
cadem  proprie  verba  ponamus,  per  unam- 
quamque  provinciam  jus  mctropolitanos 
gingulos  habere  debere ,  nec  cuiquam 
duasessesubjectas.  Quod  illi,  quia  aliter 
credendum  non  est,  servaudum  saocto  Spi- 
ritu  suggerente  sibimet  censuerunt.  »  Et 
post  aliquanta  :  •<  quod  ideirco  dicimus, 
ut  advertat  carilas  tua  adeo  nos  canonuin 
prace,  ta  servare,  ut  ita  constitutio  quo- 
qnc  nostra  diffiniat ,  qualenus  metro- 
polilani  sui  unaquaeque  provincia  in 
omnibus  rebus  ordinationcm  semper  ex- 
]>ectet.  »  Et  Africanum  concilium  scri- 
bens ad  Cœleslinum  papani  :  «  Décré- 
ta, inquil  ,  Nicœna  sire  inferioris  gra- 
dus  clericos ,  sive  episcopos  ipsos  suis 
metropolilanis  commiserunt.  »  Et  sanc- 
tus Léo  ad  Anaslasium  Thessalonicensem 
episcopum  :  «  Sccundum  sanctoruro  pa- 
trum,  inquit,  canones  Spiritu  Dei  condi- 
tos,  et  totius  mundi  reverenlia  consecra- 
tos,  nietropoUtanossingularum  pr<>vincia- 
ruiu  episcopos,  quibus  ex  dclegationc 
nostra  fralernilatis  tune  cura  pnetendilur, 
jus  tradiUc  sibi  antiquitus  dignilalis  in- 
lemeratum  habere  decernimus  ;  ita  ni  a 
regulis  prœatilutis  nulla  aut  negligcntta 
aut  praesuuiptione  discedant.  »>Et  item  ad 
TheodoruiQ  Forojuliensem  episcopum  : 


m  Sollicitudiois,  inquit,  tua;  is  ordo  esse 
debuerat,  ut  cuin  metropolilanotuo  de  eo 
quod  qiuerendum  esse  videbatur,  con- 
ferrej  quia  in  causis  quae  ad  gciieralem 
observantiam  pertinent  omnium  Domini 
sacerdotum  nihil  sine  primatibus  oportet 
impleri.  »  Cerlum  est  enim  quoniani  alla 
quae  de  baptizandis  parvulis,  et  de  ultima 
pœnitentia ,  et  vialico  munere  nulli  de- 
negando  ex  saeris  regulis  promis! ,  ad 
gêneraient  observantiam  Domini  sacer- 
dotum pertinent ,  contra  quae  inconsulte 
prxcipcre  non  debucras.  Et  Antiocbenum 
concilium  dicit  :  «  Pcr  singulas  regiones 
episcopos  convcnit  iiosse  metropolitanutn 
episcopum  sollicitudinem  totius  provincia; 
gercre;  propter  quod  ad  metropoHm  om- 
nes  undique  qui  negolia  videntur  habere, 
concurrent.  Unde  placuit  cuin  et  honore 
prxccllere,  et  nihil  amplius  prater  eum 
ecteros  episcopos  agere ,  secundum  anti- 
quam  a  patribus  nostris  regtdam  cousli- 
tutatn  ,  nisi  ea  tantum  qure  ad  sua  m  diœ- 
cesim  pertinent,  possessionesque  subjec- 
tas.  Dnusquisquc  enim  episcopns  habeal 
sux  parochisc  potestatem  ,  ut  régal  juxta 
reverentiaiu  singulis  competentem  ,  et 
providentiam  gerat  omnis  possessionis 
quae  sub  cjus  est  potestatc;  ita  ut  pres- 
bytères et  diaconos  ordiocl,  et  singula 
suo  judicio  couiprehcndat  ;  amplius  autem 
nihil  agerc  tentet  prêter  antistitem  me- 
tropolilanum.  »  Diligenter  attende  quod 
dicitur,  presbyteros  cl  diaconos  parochiaî 
suas  episcopus  ordinet  :  ordinet  autem  . 
et  non  exordinet ,  nec  contra  régulas  ab 
ofllciosubmoveal  vcl  suspendat:  cl  ibidem 
subsequilur,  singula  suo  judicio  compre- 
hendat,  et  non  qu«  ad  gcneralem  obser- 
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vanliaui  omnium  Domini  pertinent  sacer- 
dotura  ,  quse ,  ut  Léo  dicit ,  sine  primati- 
bo<»  non  oporlcl  iuiplciï.  Et  noli  clauricre 
aures  cordisat!  id  quod  ibidem  diligcnlis- 
sime  dicilur  :  unusquisque ,  inquil,  cpis- 
copus  habeal  suîc  parochiœ  poteslatem, 
ut  regat  juxta  reverenliam  singulis  rom- 
petentcro.  Proinde  cavere  dcbueras  ne 
concessa  libi  tua;  parociuae  polestale 
coq  Ira  boa  sacros  canoncs  abulcreris,  qui 
dicunt  ul  régal  episcopus  suant  parochiaui 
juxta  rcvcrciitiam  singulis  coiii(>clenteiu, 
et  non  subrigat  (1),  sicul  lu  fecisli,  quan- 
tum ex  te  fuit ,  cxilio,  juxta  inrcvcrcn- 
tiam  eunctis  incompelentom.  Omnibus 
cnini  inrovercnlia  quaiu  exhibuisti  in  tua 
parochia  noscituressc  incompelcns,  qua* 
ad  omnium  probalur  pcrlincre  cxilium  ; 
cum  singulis  de  singulis,  quanto  magis 
de  pluribus  liincnduin  Dominus  dicat  : 
«  Qui  scandali/.iivcril  unum  de  pusillis 
«  istis  qui  in  me  credunt,  expedit  ci 
v  ut  suspendatur  niola  asinaria  collo 
«  ejus ,  et  demergatur  in  profunduin 
«  maris;  »  (Mallb.,  18.)  Quia,  ut  bea- 
tus  monslrat  Gregorius,  ad  sanctitatis 
speciem  deducto,  et  verbo  vel  excmplo 
celeros  destruenti ,  mcliu*  profeclo  fuerit 
ut  liunc  ad  morlciu  sub  exteriori  ha- 
bitu  lerrena  acta  constringerenl ,  quam  in 
sacro  officio  positus  ceteris  morlem  ver- 
bo  et  opère  propinarel.  Quia  nimi- 
rum  si  solus  caderet ,  utcumque  banc 
tolerabilior  inférai  pœna  cruciarel.  Prop- 
terea,  frater  carissime,  rogo,  hortor,  de- 
precor,  et  quantum  possum  dulcedine  ac 
humililate  exposco,  et  mctropolitaua 

{ijSubrust. 


auctoritale  commoneo,  ut  sicut  Dominus  An  «69. 
prœcipil  per  prophetani,  quantocius  bas 
«  Dissokas  collig&tiones  iinpielatis ,  sol- 
«  vas  hos  fascicules  deprimentes  ;  » 
(  ls.,  58.  )  dimilte  eus  qui  a  te  constricti 
sunt  liberos,  el  hoc  omno  on  us  disrumpe, 
altendens  quod  papa  Hilarius  in  decretis 
suis  dicit  :  <>  Qui ,  iuquiens,  io  causis  Dci 
conlumacia  vel  contemptu  deliquerit,  aut 
ipse  quod  perperam  fecit  abolere  noluerit, 
in  se  quicquid  mali  non  resecarit,  inve- 
niet.  »  Quapropter  qui  te  scis  quibusdam 
pnepositutn,  sicul  sanclus  Léo  in  decre- 
tis suis  ad  Anaslasium  ThcssaloniccDsem 
episcnpum  dicil  :  «  Non  moleste  feras  ali- 
queiu  libi  esse  prtelatum  ;  sed  obedien- 
tiam,  quam  exigis,  etiam  ipse  dependas, 
et  sicut  non  vis  gravis  oneris  a  me  impo- 
sitam  libi  sarcinam  ferre,  ila  non  audeas 
aliis  iui|Mirlabilc  pondus  imponere;  dis- 
cipuli  enim  sumus  humilis  et  mitis  magis- 
tri  dicentis  :  .<  Discitc  a  me  quia  mitis 
«  sum  et  bumilis  corde,  et  invenietis 
»  requiem  animabus  vestris  :  juguro 
«  enim  ineum  suave  est,  el  onus  meum 
«  levé.  <>  (Math.,  11.)  El  si,  quod  absit, 
bis  sacris  ac  regularibus  monitis  obedire 
renueris,  scito  metropolitana  aucloritate, 
fui  la  apostolica;  sedis  et  sacrorum  cano- 
num  judicio ,  sicut  pnemisimus ,  banc 
pesliferam  atque  mortiferaui  exconxnu- 
nicationem  tuam  soUendam.  Nam  si 
quselibet  persona  tuse  parochis  a  te  cx- 
cnmmunicala  foret,  unde  dubitari  posset 
utrum,  sicut  sacri  Nicaenî  canoncs  dicunt, 
pusillanimitate,  aut  conlentione,  vel  alio 
quolibet  vilio  tuo  videretur  a  congrega- 
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ai.  s  .,-  Uuqo  seclusa,  expectarcni  ulique  usquc- 
quo  omnibus  coininunitcr  siiuul  episcopis 
congregalis  provincue  disculcretar  hu- 
jusmodi  quœstio,  et  vel  libi,  vel  in  ooui- 
rouni  placerai  humaniorem  pnrtali  ferre 
sententiam.  Nunc  autein  quia  taiu  manifes- 
te causa  patel  execrabilis  atquc  exiliabi- 
lis  esse  a  te  praecepla,  ut  prxccptis  evan- 
gebeis  contraria  et  decretis  sancloram  in- 
veniatur  adversa,  quod,  ut  sanclus  Léo 
scribil,  etiam  in  dubiiset  obscuris  cavere 


auctoritate 


omni  penitus  virtutc  vacuum  quicquid 
a  te  ex  pr;ediclis  capitulis  praceptum  est 
ab  illorum  oonstilutionc  diversum.  lu 
cujos  lux  pnesuraplionis  evacualinne , 
ut  parlim  sensu,  partini  verbis  ular  beatr 
Gelasii,  non  nova;  conslilulionis  auctor, 
•ed  veleris  constituli  cxeculor  existo, 
quod  non  solum  pnesuli  mclropolitano, 
sed  et  cuicamque  est  ponlilici  licitum, 
quoniam  error  qui  semel  est  cum  suu  auc- 
tore  damoalus,  in  parlicipem  quolibet 
modo  pi-ara?  commoaionis  cûcclum  exe- 
crationeui  sui  gestat  et  jKcnaui  (t). 


\  n  S6y. 


U«  LETTRE  D'HINCMAR,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS, 
A  HINGMAR,  ÉVÈQUE  DE  LAON. 


Ilincmarus  Remorum  episcopus  dilecto  fratri  llincmaro 
Laudunensi  coepiscopo  nustro ,  salut em. 


Aille  non  longum  tempus  inconvénien- 
ts alque  inlkitas  excommunicaliones  in 
ens  etiam  qui  ad  te  non  pertinebant  ira 
prau'ipili  el  perturbala  contra  sacras 
régulas  jaculasti ,  unde  maximum  scan- 
ilalum  in  hoc  regno,  et  in  ista  ecclesia 
commovisli,  de  quibus  excommuoicalio- 
nibus  nuper  in  Verincria  le  una  euro  fra- 
tribus  el  coepiscopis  nostris  cunveni  , 
■  asque  liect  non  sine  lui  calumniosa  in- 
vidia  his  quibus  ipsas  nialedictiones  in- 
rogaveras  quomodo  dUsolvisli ,  u  nobis 
coiiiiuonrtus  ul  in  profercnda  scnlcutia 
de  cetero  nullatcnus  prceceps  existeras; 
sed  In  addens  |Mjora  prinrihus,  sicut 


data  mihi  pelilio  a  Laudunensi  ecclesia 
monstrat ,  in  vindictam  injuriaruiii  lua- 
ruin  prsecepisli  ul  in  cominissa  libi  p«- 
rochia  nemo  inissam  canlarel ,  ncnio 
communionem  sacram  perciperel ,  cum 
Dominus  tradens  sacrosancta  mysteria 
corporis  et  sanguinis  sui  celcbranda  suis 
discipulis ,  el  per  eos  omnibus  sacer- 
dolibus  dixeril  :  <>  Ha*c  quotiest  unique 
«  feceritis ,  in  mei  memoriain  facietis  » 
(  Luc.  22  )  ;  et  de  corporc  «t  sanguine 
suo  :  i<  Nisi  inanducaverilis,  »  inquit , 
«  cariu-m  filii  liominis  ,  et  biberitis  ejus 
«  sanguinem ,  non  habebitis  vitam  in  vo- 
«  bis.  ».  (Joan.,  6.)  Prwcepisti  quoque 


(i)  Vovf*  Liibln- ,  lom.  vin,  col.  1793,  etc. 


Digitized  by  Google 


ui  nemo  parvulos  ,  etiam  morlis  urgente 
periculo  in  tua  paroebia  baplizaret,  cuiii 
Dominus  dical  :  «  Docete  onanes  génies  , 
«  baptizantes  cos  in  noroine  Patris  ,  et 
«  Filii,  et  Spirilus  Sancti.»  (Marc,  16.) 
Et ,  «  Nisi  quis  renatus  fuerit  ex  aqua 
«  et  Spiritu  Sanclo  non  inlroibit  in  re- 
«  gnum  eœlorum.  »  (  Joan.,3.)  Vctuisli 
nihilotniuus  ut  nemo  qnemqaam  ad  ulti- 
mam  pœoitcntiam  vel  reconcilia  tionem 
reciperet ,  vel  posccnli  ultirao  sacra»  com- 
munionis  vialieo  subveniret,  cum  Dominus 
omnibus  pnedicel  :  «  Pœmtenliam  agile  : 
«  appropinquavit  enim  regnum  cœlorum» 
(  Matth.  3.  )  ;  et  Jacobus  apostoius  :  «  ln- 
«  firmatur,  »  inquit,  «  aliquis  in  Tobis, 
«  inducat  presbyteros  Ecclesix,  et  orent 
«  super  eum  ,  ungentes  eum  oleo  in  no- 
«  mine  Domini,  et  oratio  fidei  salvabit 
<•  murmura,  et  allcviabit  eum  Dominus; 
«  et  si  in  peccatis  sit ,  dimiltenlur  ei. 
«  Confitemini  ergn  altcrntrum  peccata 
«  vestra,  et  orate  pro  iuvicem  ut  sal- 
it vemini.  »  (Jac,  5.)  Et  sanctus  Grego- 
rius  de  resnscilationc  quatriduani  mor- 
tni  loquens  dicit,  quia  illos  nos  debemas 
per  pasioralem  aucloritatem  solverc,  quos 
anctorcm  oostrum  cognoscimus  per  sus- 
citante») gratiam  vmficarc.  Qna;  nimi- 
rum  vivificatio  ante  operationem  rectitn- 
dinis  ia  ipsa  jam  cognoscitnr  confessione 
peccati.  Veniat  Itaque  foras  mortuus ,  id 
est  culpam  confiteatur  poccalor ,  venien- 
tem  Tero  foras  sohant  discipnli,  ut  pas- 
tores  Ecoles Lt  ci  pcenam  debeant  amo- 
vere  quam  meruit  ,  qni  non  erubuit 
confileri  quod  fccit.  Et  de  cor|>ore  ,  ac 
sanguine  suo,  in  quibus  salus  animarum 
et  corpnrum  nostrorum  coosislit ,  Domi- 


nus dicit  :  «Qui  manducat  meaiu  carnein, 
«  cl  bibit  meum  saoguinem,  Label  vi- 
«  lam  «lernam ,  et  ego  resuscilabo  eum 
«  in  novissimo  die.  »  (Joan.,  6.)  Quw 
resuscilalio  discreta  erit  ab  eorum  re- 
suscilaliooe  qui  non  manducant  carnein 
fdii  hominis  ,  et  non  bibunt  ejus  sangui- 
oem,  ac  per  hue  non  habebunt  ritain. 
Jussisti  eliara  maximani  inliumanilateui 
ut  nemo  mortuum  in  tua  parochia  sepe- 
liret ,  cum  Dominus  per  prophetam  ege- 
dos  et  Yagos  quemque  in  doraum  suant 
inducere  jubeat ,  et  Dominus  judicio  di- 
cet  :  «  Hospes  fui ,  et  suscepislis  me  ;  » 
(  Matth.  25.)  et  tu  bospitinm  in  ventre 
omnium  mal  ris,  scibcel,  terra;,  uiortuis 
denegari  jussisti  ,  de  quibus  praecepta 
evangelica  alque  aposlolica,  el  sanclorum 
décréta  tibi  direxi ,  quœ  sicut  milii  non 
incerta  relationc  rennnliatum  est ,  sus- 
cepisti  quidem  illa  ,  sed  légère  noluisli  , 
cum  dicat  Apostoius  :  «  Quorcumquc 
«  se  ri  p  ta  sunt ,  ad  mistram  doctrinam 
»  scripia  sunt,  ut  per  palienliam  et  con- 
«  solationem  scripturarum  spem  habea- 
«  mus;»  (Rom.,  15.)  qui  enim  doctrinam 
et  consolationem  scripturarum  ahnuil , 
spem  salutis  se  non  haberc  osteodit  ; 
nam  beatus  Joannes  apostoius  a  Domi- 
tiano  principe  in  Palhuio  insala  relegatus, 
et  huraana  consolatione  destitutus  ,  con- 
solationem rcvelalionis  quam  divinilns 
acceperat  in  eodem  exilio  ac  relegalione 
manu  piopria  scripsit,  et  ad  ecclesias 
quibus  missus  fuerat  prredieare,  direxi  t. 
El  sanctus  Paulus  ad  Timothcum  scri- 
bens  dicit  :  «  Mcmor  esto  Jesuin  Chris- 
«  tum  resurrexisse  a  mortuis  ex  semine 
«  David  secundo  m  evangelium  roeuui  , 


I 


As  8*t>.  n  in  quo  laboro  usque  ad  vincula  quasi 
«  maie  operans,  sod  verbum  Dei  non  est 
«  alligalum  :  ideo  omnia  sustineo  propter 
•>  electos ,  ut  et  ipsi  salutem  consequan- 
«  tur  quai  est  in  Christo  Jesu  cum  glo- 
«  ria  cœlesti.  -  (II  Tim.,  2.)  Et  tu, 
fraler  cartssime,  non  solum  ea  légère 
quae  tibi  misi,  et  milii  respondere  cum 
pusses,  debueras  ;  verum  et  ministre»  ec- 
clesia; tibi  commissœ  quibus  roodis  pos- 
ses  debueras  non  excommunicatione  (i- 
garc,  sed  consolari  et  adbortari  ut  in 
divino  servit»,  et  assidua  oratione,  et 
salvalione  populi  tibi  commissi  laborare 
studerent.  Et  si  me  digne  propter  indi- 
gnitatem  meam  despicis ,  tamen  profes- 
sionis,  ac  subscriptionis  tuae  memor  non 
debueras  in  qualicumque  wctropolitano 
tuo  debitam  obedientiam  denegare,  quarn 
a  luis  subdilis  etiam  in  bis  perniciosis 
tuis  jusstonibus  exigis.  Quapropter  ite- 
rata  commonitione ,  pro  loci  mei  otûcio  te 
conTenirc  oongruum  duxi ,  suadens  ut 
qood  maie  Hgasti  dissolvas  ;  Dominns  et 
creator  ,  ac  redemptor ,  atque  salvator 
noster  dicit  :  «  Si  quis  inibi  ministrat , 
«  me  sequatur,  »  (Joan.,  12.)  id  est,  me 
imitelur  :  de  quo  scriptum  est ,  «  Quae 
«  cœpit  Jésus facere et docerc,»  (Act.,t.) 
qui  fecit  et  docuit ,  quae  Ubi  in  tuarum 
injuriarum  tribulatione  agendum  et  ju- 
bendum  fuei-at  :  nam  imminente  sus 
passionis  articulo  pro  se  et  pro  sois ,  sed 
et  pro  bis  qui  crediluri  craut  per  ver- 
bum eorum  in  eu  m  ,  Pâtre  m  oravit  se- 
cundum  bumanitatem  qui  omnia  dono- 
rum  raunera  largitur  cum  Pâtre  divi- 
nilalis  «qualitate.  Et  qui  prascepit  dis- 
cipaiis  suis  dicens  :  «  Oratc  pro  pers  - 


«  queotibus  et  calamniantibus  vos  ,  ut 
m  sitis  fiiii  Patris  vestri  qui  iu  cœlis 
«  est,  »  (Matlh. ,  5.  )  in  cruce  non 
solum  pro  suis  persecutoribns ,  verum  et 
pro  suis  inlerfccloribus  exoravil,  et  nunc 
aedens  ad  dexteram  Patris  interpellât 
pro  oobis.  Jussit  etiam  discipulis  suis 
antequam  pateretur,  cum  laîdcrct  et  mœs- 
tus  esset  usque  ad  mortem ,  ut  orarent , 
ne  in  lentationem  intrarent.  Et,  sicut 
legimus,  «Oratio  fiebat  ab  Ecclesia,  >» 
(  Act.,  12.)  pro  Petro  recluso  in  carcere 
et  vincto  catenis  duabus  ;  sed  et  Petrus 
oravit ,  sicut  legimus,  pro  Ecclesia.  Pau- 
lus  qnoque  in  persecutionibus ,  in  car- 
ceribus,  in  vinculis  atque  catenis  posi- 
tus,  sicut  legimus,  seepe  ab  Ecclesia 
orari  poposcit  ut  liberarelar  ab  infide- 
libus  et  importunis  ac  malis  hnminibus  ; 
sed  et  ipse  oravit  pro  Ecclesia  Jacobus 
apostolus  prrecipitalus  de  pionacub  lem- 
pli ,  flexis  genibus  oravit  pro  suis  occi- 
soribus.  Et  bcatus  Stephanus  positis 
genibus  oravit  pro  se  tapidantibus.  Et 
Apostolus  de  hujusmodi  loquens  dicit 
nobis  :  «  Quorum  inluentes  exitum 
a  conversât ionis  ,  imitamini  fidem.  » 
(Hebr.,  13.)  Et  item  Jacobus  apostolus 
dicit  :  «  Tristatur  aliquis  vestrum ,  oret 
«  animo  squo,  et  psallat.  »  (Jac.  5.)  Et, 
«  Orate  pro  invicem  ut  sal  verni  ni  :»(lbid.) 
genus  est  enim  non  conlemnendum  exau- 
ditionis  cum  cordis  contritione  ad  Domi- 
num  clama rc  in  tribulatione,  sicut  scrip- 
tum est  :  »  Ad  Dnminum  cum  tribularer 
«clamavi,  elexaudivit  me  :  »  (Ps.  119.) 
Tu  autem  contra  hxec  novns  doctor ,  imo 
novus  prœsumptor  injuriatns,  missam, 
ut  audivi ,  non  vis  canlare ,  nec  etiam 
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audire ,  et  quasi  alioruin  oratione  non 
iodigeos  vetuisti  pro  te,  et  pro  se  orare 
tibi  corumissam  ecclesiam,  et  causa  luœ 
injuria;  jussisti  Cbristo  iu  membris  suis , 
qui  sedens  ad  dexteram  Patris  dixitPaulo, 
«  Quid  nie  persequeris?  »  (Act.,  9.),  in- 
jurias importare  et  morteui  inferre.  Pau- 
las  qaoque  et  Silas  quorum  locum  tenere 
debes,  in  Ecclesia  cœsi  \irgis ,  et  missi 
in  interiorem  carcerein,  pedes  habentes 
strictos  in  ligno,  média  ooete  adorantes 
laudabaot  Deum,  et  audiebant  eos  qui  in 
custodia  erant.  Subito  vero  terrai  motus 
factas  est  magnus,  ita  ut  murerentur  fun- 
damenta  careeris,  et  stalim  a  porta  sunt 
omnia  ostia,  et  universorum  vincula  solu- 
la.  E\|>ergefaf  tus  autem  cuslos ,  et  videos 
apertas  januas  careeris,  evagioalo  gladio 
volebat  se  interficere ,  Kstiraans  fugisse 
vinclos;  clamavit  autem  Paulus  voce  ma- 
gna dicens  :  «  Nihil  feceris  tibi  mali ,  uni- 
«  versi  enim  hic  sumus  :  »  (Act.,  16.)  Et 
tu  tantam  benignitatem  ecclesia:  tu»  û- 
liis  tibi  commissis  non  es  passus  impen- 
dere,  quaulam  idem  Paulus  suo  ad  mor- 
tem  custodi  impendit.  Unde ,  frater,  mo- 
neo  te  iterum  paterna  et  fraterna  dilec- 
tiooe  atque  auctoritate  metropolitaoa,  re- 
sipisce  ab  bac  prava  inleutiooe.elcoocor- 
dans  praeeeptis  evangelicis  atque  apoato- 
licis,  et  sanctorum  decretis,  quœ  tibi  tu 
altéra  rotula  pridein  misi,  non  dedigneris 
eis ,  et  cum  eis  patrooo  luo  saucto  Remi- 
gio,  in  cujus  sede,  licet  indignus ,  sedeo, 
dicere  quod  sanctus  apostolus  Paulus 
dixil  etiam  suis  minoribus  :  «  Si  cui  ali- 
u  qnid  donastis,  et  ego,  »  (2  Cor.,  2.) 
Obaudi,  obsecro,  illorum  décréta  salu- 
bria  ,  per  quos  locutus  est  Christus  ,  ne 


quod  absit,  tibi  dicat  :  «  Qui  est  ex  Dco  An  869. 
«  verba  Dei  audit;  propterea  vos  nonaudi- 
«  tis,  quia  ex  Dec  non  estis  :  »  (Joan.,  8.) 
Perlimesce,  rogo,  quia  sanctus  Innoceu- 
tius ,  beatus  Auibrosius  et  ceteri  eatholici 
doclores  haie  quœ  jussisti  de  uon  susci- 
piendis  pœoitentibns  ad  pœnitentiani  ha> 
resim  dicunt  esse  Novati  bcrrelici.  Et 
non  baplizare  parvulos  in  mortis  periculo 
constitutos  sebisma  est  maximum  ab  uni- 
versali  Ecclesia.  Et  in  decretis  aposlobcœ 
sedis  legimus ,  quia  sicut  universalis  Dei 
semper  tenuit,  et  tenet  Ecclesia,  schisma- 
ticus  et  haereticus ,  nisi  cooversi  fueriot 
ad  sanclam  inatrem,  calholicam  et  apos- 
tolicam  Ecclesiam,  in  regnum  Dei  intrare 
non  possunl,  sed  pars  eorum  est  in  ge- 
henna  :  et  si  de  pane  ccelesli ,  id  est ,  de 
suarilate  divina  guslant  gebenna?  parti- 
cipes,  judickuu  sibi  sumunt.  Proplcrca, 
frater,  ab  bac  secta,  et  ab  boe  schismale 
revoca  sensum  tuum,  et  sequere  quod 
sanctus  Coelestinus  in  decretis  suis  ad  Gal- 
liarum  episcopos  scripsit ,  dicens  :  «  Ob- 
secralionum,  inquit,  sacerdolalium  sa- 
cramenta  respiciamus,  quœ  ab  apostolis 
tradita  in  toto  mundo,  atque  in  omni  ca- 
tholica  Ecclesia  uniformiter  celebrantur, 
et  legem  credendi  lex  statuai  supplicandi: 
cum  enim  sanctarum  plebium  prœsules 
mandata  sibimet  legalione  funguntur  apud 
apud  divinam  clementiam ,  butnani  ge- 
neris  agunt  causa ui,  et  tota  secum  Eccle- 
sia coogemiscente  postulant  et  precantur, 
ut  infidelibus  donetur  Odes;  ut  idololatra; 
ab  impietatis  sus  liberentur  erroribus;  ut 
Judaeis  ,  ablato  cordis  velamine ,  lux  ve- 
rilalisapparcat;  ut  haeretici  ad  caltaolica» 
fidei  perfectionem  resipiscant;  ut  sefais- 


Digitized  by  Google 


An  S6p.  ma t ici  s|iii  i(nm  rcdivivrc  charilatis  acci- 
pianl;  ut  lapsis  pœnitentiae  remédia  con- 
ferantur;  ut  dcniqnc  catcchumenis  ad  re- 
gcncralionis  sacramcnta  perductis  cœ- 
lestis  misericordin*  aula  rcscrctur.  » 

Et  hacc  conferens  in  corde  tuo  noli 
pielatis  visccra  |>clcnlibus  salutcm  clau- 
dere,  scd  |»cte  Deuru  omnipotenlem  ,  ut 
et  in  te  implcat  quod  pcr  prophctam 
olim  pollicitus  est ,  dicens  :  «  Anferam 
«  a  vobis  cor  lapidcum,  et  dabo  vobis  cor 

carneum  ,  et  faciam  ut  in  praceptis 
»  mets  ambuletis  ,  et  operemini.  » 
(Ezech.,  36.)  Cetcrum  fratres  nostri  quos 
ad  te  misi  Hiibi  renunliaverunt  te  illis 
prsecepisse,  ut  me  prccarenlur  propter 
l)ci  rererentiam ,  et  sanctorum  ejus  et 
sedis  apostolinrc  auctoritatein,  ne  coge- 
rem  te  respondere  quandiu  in  tali  deti- 
neria  custodiact  ahscntia  clericorum  tuo- 
rum ,  nec  judicium,  nec  praejudicium 
inferrem  tibi ,  vcl  tua;  parochia*.  Qast 
pelilio  partira  non  esL  justa ,  ncque 
rationabilis  :  quod  enim  pelisli  ut  prae- 
judicium tibi  vel  parochia:  tua;  non  infé- 
rant ,  obaudio.  Quod  petisti  ut  judicium 
tibi  vel  parochia!  tua;  non  infera  m  ,  non 
obaudio  :  dicit  enim  Dominus  pcr  pro- 
plietam  :  «  Si  fecerilis  judicium  inter 
«  virumet  proximum  cjus,D  (Jerem.,7.) 
et  reliqua.  Et  Sapicnlia  per  Salomonem  : 
«  Eruc  cos  qui  ducuntur  ad  mortem,  et 
«  qui  trahuntur  ad  interitum  liberare 
«  ne  cesses.  »  (Prov.,  Quod  niihi  a 
Domino,  quem  suo  judicio  in  metropoli- 
tana  sede  Remorum  provincia;  consli- 
tuere  voluit,  prfecipi  audio  de  his  qui  tua 
pricceptione  ducuntur  ad  mortem,  cl  tra- 
huntur ad  interitum.  Et  décréta  Nicœna, 


sicut  Africana  syuodus  se  ri  liens  ad  C«v- 
lestinum  papa  m  demonstrat,  sive  infério- 
ns gradus  clericos,  sive  episcopos  ipsos 
suis  metropolitanis  apertissime  commise- 
mot.  Et  sanclns  Bonifacius  capitulum  Ni- 
cœni  concilii  exponens,  post  alia  didinivit 
quatenus  melropolitani  sui  unaqua»que 
provincia  in  omnibus  rébus  ordinalinnem 
semper  cxpcctct.  Et  Antiochenum  conci- 
lium  :  «  Per  singulas ,  inquit  ,  regiones  , 
episcopos  convenit  nossc  metropolilanum 
episcopum  sollicitudinem  toti us  provincia* 
gerere,  propter  quod  ad  metropolim 
omnes  undique  qui  negolia  videotur  ba- 
bere  concurrant.  »  Et  cautum  est  sacris 
canonibus  ut  nullis  liceat  apud  se  cele- 
brare  concilia,  pneter  eos  quibus  metro- 
politana  jura  videntnr  esse  commissa  :  in 
ipsis  autera  conciliis  adsint  preshyteri,  et 
diaconi,  et  omnes  qui  se  Isesos  exislimant, 
et  synodi  experiantur  examen.  Propterea 
quod  petisti  ut  judicium  tuae  parochia: 
non  infera  m,  contra  rcgnlas  sacras  pe- 
lisli ,  et  dicendum  est  tibi  ab  Apostolo 
cura  hujusmndi  petitoribus  :  «  Petitis, 
•<  et  non  accipitis,  eo  quod  maie  petalis.  » 
(Jac.,'4.)«  L'nusquisqne  enim  episcopus, 
inquit  Antiochenum  conciliura ,  babeat 
snœ  parochia?  potestatem,  ut  regat  juxta 
reverentiam  singulis  competentem,  et 
providenliam  gerat  omnis  possessionis 
qwe  sub  ejus  est  potestate  ;  ita  ut  presby- 
teroset  diaconos  ordinct,  et  singula  suo 
in  judicio  comprehendat  ;  amplius  autem 
nihil  agere  lentel  prater  antislitem  me- 
tropolitanum.  »  Ex  hoc  capitulo  quaedam 
sunt  quœ  tibi  in  pramissa  rotula  scribe n- 
da  dictavi,  sed  nolarius  angustia  temporis 
coarctalus  celeritcr  scribens  intermisil  ; 
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sid  ea  quac  tibi  scripscrani  ad  meuro 
opus  diligeulius  scriherc  jubens  detabu- 
lis  relevare  feci,  videlicel  :  diligeotcr  at- 
tende quod  dicitur,  presbytères,  et  dia- 
conos  sua?  parochisc  ordinel  episcopus  ; 
ordinet  auteni,  et  non  exordinet,  nec 
contra  régulas  ab  officio  submoveat,  vel 
suspendat  ;  et  ibidem  subsequilur  :  sin- 
gula  3Uo  judicio  comprebeudat  ;  et  non 
quac  ad  gcncralem  observantiam  omnium 
Domini  pertinent  sacerdoluiu,  qua;,  ut 
Léo  dicil,  sine  primalibus  non  oportet 
impleri.  Et  noli  claudere  aures  cordis 
ad  id  quod  ibidem  diligentissime  dici- 
tur: unusquisque  ,  inquit,  episcopus  lia- 
beat  sua;  parochiœ  potestatein ,  ut  regat 
juxta  reverentiam  singulis  competentem. 
Proinde  cavere  debucras,  ne  concessa 
tibi  lus  parochiœ  poleslalc  contra  hos 
sacros  canoncs  abulereris  ,  qui  dicunt 
ut  régal  quis  episcopus  suam  paroebiam 
juxta  reverentiam  singulis  competentem, 
et  non  subrigat ,  sicul  tu  fecisti ,  quan- 
tum ex  te  fuit ,  exitio  juxta  in  reverentiam 
cunctis  incompelentem  :  omnibus  enim 
inreverentia  qnam  exhibuisti  in  tua  pa- 
rochia  noscitur  esse  incompetens ,  qua; 
ad  omnium  probatur  pertinere  exilium , 
eum  de  singulis ,  quanto  magis  de  plu- 
ribus  Umendum  Dominas  dicat  :  «  Qui 
«  scandalizaverit  unum  de  pusilUs  istis 
«  qui  in  me  credunt,  expedit  ei  ut  sus- 
«  pendalur  niola  asinaria  collo  cjos , 
«  et  demergatur  in  profundum  ma- 
«  ris.  »  (  Matlh. ,  17.  )  Quia  ut  bea- 
lus  monstrat  Gregorius,  ad  sanclilatis 
speciem  deducto,  et  verbo,  vel  exemplo 

(i)  Voyez  le  ronrile  de  Vrrherie,  pag.  33 1. 
col.  1808. 


ecteros  deslrucnti ,  melius  profecto  fue-  \nscy. 
rat,  ut  hune  ad  morlem  sub  exteriori 
habitu  terrena  acla  constringereut,  quam 
in  sacro  offlciu  positus  céleris  morlem 
verbo  vel  opère  propiaarel  :  quia  ni- 
mirum  si  solus  caderet ,  utemuque  bunc 
tolerabilior  inferni  |Kena  cruciarct.  Quod 
mandasli  ut  non  te  cogérera  respoudere 
in  absentia  clericorum  tuorum,  deinons- 
trasti  te  non  recte  intelligere  sentenliam 
canonum  Cartbaginensis  concilii  ,  qua 
dicitur  :  episcopus  nullius  causant  audiat 
absque  prsseutia  clericorum  suorum  ; 
licet  jam  tibi  dixerim  qualiler  sit  intel- 
ligenda,  et  qua  de  re  fuerit  constiluta. 
Quod  autem  mandasli  ,  ut  ,  sicul  midi 
dominus  apostolicus  scriplis  manda  ve- 
rat,  tibi  licenliam  Romam  cundi  int- 
pelrcm,  non  midi  hoc  dominus  apos- 
tolicus  mandavil:  habcoenim  illius  epis- 
tolam  salvani  et  incorruplam ,  iu  <]ua  hoc 
quod  mandasli  non  conlinetur.  Quod 
mandasli  quoniam  in  syoodo  nuper  in 
Vermeria  (1)  habita  sedem  a|>ostolicam 
appelasti,  manifestissime  omnes  illi  epis- 
copi  amplius  quam  viginti  qui  adfuere  iu 
synodo  régula riter  te  sedem  aposlolicaui 
non  appel  lasse  cognoscunt.  Quod  man- 
dasli quia  sedem  appellas  apostolicam  , 
eu  m  in  judicio  noslro  i  déniai)  in  episcopali 
judicio  secundum  sacros  canoues  sedem 
apostolicam  appellaveris ,  habemus  ordi- 
nem  rei  qualiler  iude  agere  debeamus. 
Caslerum  nec  tibi,  nec  cuiquam  alii  Ro- 
mam ire  quantum  ex  me  est  eonlradico. 

Data  vin  Kal.  Jun.  prarsentis  secun- 
dae  indiclionis  (3). 

-(al  Idem,  pour  Iil  tu. — 'V,  L»Mm\  «.ni.  v»n. 
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IIe  LETTRE  D'HINCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
AU  CLERGÉ  DE  LAON. 


>  «69.  Hincmarus  Remontra  episcopus  ac  plebis  Dei  famulus ,  presbvteris , 
diaconibus,  ac  reliqub  ecclesiasticis  ordinibus  in  Laudunensi  ec- 
clcsia  consistentibus,  salutem. 


Sicut  petilio  raihi  a  vobis  per  quosdam 
comministros  veslros  vice  omnium  ves- 
Iruin  data  continet,  fratcr  et  coepiscopus 
nosler  Hincmarus  causa  injuriarum  sua- 
rum  vosab  onicio  ecclcsiastico,  et  oiunem 
parochiam  sibi  commissam  a  perceptione 
et  cummunionc  vivilicorum  mystcriorum 
nostrte  redemplionis  cxcommunicavit. 
Qua  de  rc,  sicul  a  quibusdam  dicitur, 
plurimi  sine  sacri  baplismalis  regene- 
ratione ,  et  sine  ultiraa  ptenitentia  petila 
et  non  impetrata ,  atque  sine  viatico  mu- 
nerc  ubierunt.  Cum  Daniel  propheta  de 
dictis  Domini  tcatimonium  contra  inique 
judieanles  perhibeat,  dicens  :  «  Innoccn- 
«  lem  et  juslum  non  interficics  :  » 
(Dan.  13.),  id  est,  quibus  ligaiidi  alquc 
soivendi  est  à  Dco  conlata  potestas ,  non 
de  supercilio  Pliarisicorum  adsumant  ut 
vel  damnent  innocentes,  vel  solverc  se 
noxios  arbitrcnlur,  cum  apud  Dcum  non 
sententia  sacerdotum,  sed  eorum  vita 
qusratur.  Legimus  in  Levitico  de  lepro- 
sis,  ubijubenlur  ut  ostendanlse  sacerdoti- 
bus ,  cl  si  leprani  habaerint ,  tuac  a  sa- 
cenlote  immundi  Cant ,  non  quod  saccr- 
dotes  leprosos  faciant  et  immundos  ,  sed 
quod  babeant  notitiam  leprosi  et  non  le- 


prosi ,  et  possunt  discernere  qui  mundus, 
qnive  immundus  sit.  Quomodo  ergo  ibi 
leprosuin  sacerdos  immundum  facit ,  sic 
et  hic  cui  Domiuus  Hgandi  cl  soivendi 
potestatem  dédit,  alligal  et  solvit,  vide- 
licet  episcopus  et  presby  1er  ;  id  est ,  non 
eos  qui  insontes  santalliget ,  vel  qui  noxii 
sol  val,  sed  pro  oflkiosuo  cum  peccatorum 
ex  verilate  cognoverit  vandales  ,  sciât 
qui  secundum  auctoritatcui  ligandus  sit, 
quive  solvendus.  Et  sanctus  Gregorius 
episcopo  Nicbotcranœ  (1)  ci vitalis  pro  qui- 
busdamculpis  in  pccnilentiam  deputatode 
ejus  ecclesia  dical  valde  esse  durum  ,  11I 
quousque  causa  ipsius  episcopi  subliliUr 
requiralur,  non  liabeat  ecclesia  illa  pres- 
bylcruni  qui  sacrum  illic  opus  valcat  cele- 
brare.  Et  ad  Maximianuin  archiepisco- 
pum  Syracusarmm  scribil ,  ut  Vcnantii 
patricii,cujus  homincs  in  episcopium  ejus 
in  rueront,  cl  diversa  hostili  more  mala 
corn  misera  ni ,  et  ob  id  ipse  cl  sua  domus 
ab  eo  excommunicati  erant,  cjusdem  Vc- 
nantii oblationcs  reciperct  ,  et  ipsi  ac 
domui  ejus  niissaruni  peragi  roysteria 
permiltcret,  dicens,  quia  ila  terrena  agi 
débet  utililas,  ut  nullum  nos  jurgium  a 
caritatis  valeat  conoexione  disjungere;  et 


(i)  Il  est  évident  que  les  ailleurs  de  la  Bibliothèque  sacrée  se  trompent  en  plaçant  l'érection 
du  siège  de  Nicotera  en  i3ga  :  cet  cvèchc  existait  avant  le  vu»  tiède. 
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ila  fîliu  nos  sacerdolcs  oporlel  sacerdota-  licis  contrarium  ,  et  decrelis  sanctorum    A*  869. 

Icid  a&ectura  impendere  ,  ut  in  cassis,  adversum,  quod  visus  fuerat  alligasse  , 

proul  ratio  suffragalur  ,  jurisdictionem  sicut  jam  vobis  aliis  litcris  intimari, 

coclesiœ  nostrae  debeamns  minime  prœte-  secundum  tramitera  scripluraruni,  tradi- 

rire.  Sed  et  communicantes  Maxime  epis-  tionemque  majorum,  auctoritatesedis  me- 

co|»o  a  se  excommunicalo  isdem  beatus  tropoiitanae  noscitur  dissolutum,  devotis 

Gregorins  etiam  non  petentes  absolvit  hoc  sanctx  religionis  excubiis  mawipati  ora- 

roodo  :   Quosdam  inquiens  ad  communi-  lionem  et  sacra:  obligations  ac  cœteris 

canduin  eidem  prrcvariealori  violenter  divinre  placationissludiis  invigilare  cure- 

esse  compresse*:  quosdam  autem  veslrum  Us.  Prœposilus  quoque  ac  decanns  fra- 

audivi  ignoranlia  lapsos.  Omnipotenlem  trum  citstodix  tara  in  spiriluali  sollicita- 

Dominum  deprecor,  ut  cos  qui  liuic  pra-  dine,  quaiu  in  temporali  administratione 

vilali  minime  consenserunt  perpétua  gra-  solcrler  curam  adhibeant  ;  thesaurarius 

lia;  susc  prolectionc  custodiat,  et  optata  de  luminaribus  et  de  aliis  omnibus ,  quae 

cis  largitate  respondeat;  et  illos  quos  aut  ad  ccclesiœ  ItonesUtciu,  utililalem,  atque 

sludium  ,  nul  ignoranlia,  aut  quxlibet  salvationcm,  etad  suum  ministerium  per- 

alia  causa  traxil  in  culpam,  ab  omni  reatu  lincut ,  providentiam  gerat.  Archipresby- 

peecalorum  ,  atque  ab  omnibus  vinculis  leri  autem  lotius  paroebia; ,  ac  presbyte- 

alicnœ  obligationis  absol vat ,  omnibusque  roruin  sibi  commissorum  diligentiam  sum- 

et  in  prarcenli  vita  protection  is  sua;  gra-  inopere  hnbeant ,  et  rectores  ac  rectrees 

lia  m  tribuat ,  et  nos  de  vobis  in  xterna  monasleriorum  ipsius  parochiae  sedulo 

palria  gaudere  concédai.  »  Quia  vero  is-  moneanl,  qualenus  et  in  spirilalibus  et  in 

dem  fralcr  ac  coepiscopus  nosterhisqua:  temporalibus  submiuislrationibus  oeces- 

ipse  commoverat  benignitate  principali,  saria  sibi  coramissis  exbibcanl.  Presby- 

el  meo  ac  fralrum  et  coepiscoporom  nos-  teros  vero  assidue  deccrlare  hortentur  et 

trorum,  quorumdam  etiam  aliorum  Dei  faciant,  ut  vigilare  super  greges  sibi 

fidelium  inlcrventu  prout  rationabilius  commissos  non  negliganl,  ne  ab  cis  flagi- 

paci  atque  concordia?  convenirc  perspe-  lia  perpetrentur,  Tel  perjtetrata  sine  cor- 

ximus,  non  sine  magno  labore  sopitis  pro  rectione  ecclesiastica  non  remaneant.  Ne 

quibusdamcausisetrediviviscontentioni-  parvuli  sine  regenerationis  sacramento 

bus  episcopali  modeslix  inconvénients-  moriantur.  Ne  sani  homines  absque^rae- 

bus,  sua  conlomacia  exigenle,  ut  auditu  dicatîone  et  ecclesiastico  ministerin  fiant, 

comperi,  jussione  domini  nostri  régis  in-  Neinârmi  sine  pœnitentiaet  reconcilia- 

terim  a  sua  est  ecclesia  separatus,  usque-  Uone ,  ac  sancti  olci  unctione  et  viatico 

dum  episcoporum  consilio  l racle t  qualiter  munerc  de  hoc  saecub  exeant.  Ne  mortui 

ejus  provincia  corrigalnr,  metropolitana  sepeliendi ,  et  pia  commendatione  secun- 

sollicitodine  veslrain  commoneo  dileclio-  dum  tradilionem  ecclcsiasticam  aliquo- 

nem ,  ut  quoniam  iilud  nefandum  vincu-  modocareant.  Et  omnes  tara  suhditi  quam 

lum  prseceptis  evangelicis  atque  aposto-  praslati  humiutateni  invicem  iasinuan- 

45 
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ad  w»^.  les,  et  per  carilatem  invicem  servientcs, 
pralati  subditos  diligant,  cl  vcrbo  alquc 
exemple  salubriler  instituant ,  et  ad  viam 
saluliserudiendo  et  corrigeodo  dirigant  : 
sutidili  praîlatis  sincerx  dilectionis  et  hu- 
militalis  aflectu  in  Domino  obedirc  procu- 
rent, dooec  aut  prjctatus  frater  noster,  pas- 
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tor  sciliect  Tester ,  respeclu  dmno  et  in- 
telligenlia  principis  vobis  rcslituatur,  aut 
fratrum  et  episcoporum  nostrorum  coosi- 
lio  ac  consensu,  atque  salubri  tractalu  in- 
ventant, et  vestp<e  in  Domiuo  unauimitali 
renunliem  qualiler  et  vobis  decrelo  se- 
reguke  sil  agendum  (t). 


IIIe  LETTRE  DTIINCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
A  HINCMAR ,  ÉVÈQLE  DE  LAON. 


Ilincmarus,  Remomm  episcopus,  Ilincmaro  dilecto  fratri 
etvenerabili  coepisoopo  nostro,  salutein. 

An  S69.  Sicul  oblata  mihi  a  clcrieis  tuis  peti- 
tione  susccpla  jam  non  solum  semel ,  sed 
et  secundo  literis  per  comiuinistros  nos- 
tros  tibi  directis  inandavi,  causa  tuoe  in- 
juriée contra  scripturarum  tramilem  , 
tradilionemque  majorum  in  tua  pai-ocliia 
excessisti,  et  admonilus  ut  ea  corrigeres, 
mitii  responsum  inde  congruum  non  rc- 
mandasti  :  verum  nec  quando  le  coram 
domino  nostro  rege ,  et  quibusdam  con- 
fralribus ,  et  coepiscopis  nostris ,  verbis 
Aposlolimonui  ul  non  negligeres  gratiam 
De»  qu<x  data  est  tibi  per  luanuum  mea- 
rum  iniposilioncm ,  mibi  ad  rem  perti- 
ncntjft  responriisti.  Cogilans  aulem  ma- 
luriori  consilin  inde  mihi  respondere  te 
velle  qualiler  ea  de  quibus  te  inonueram 
corrcxisli,  eu  m  sec  us  tuain  parochiam,  et 
in  vicinitate  tibi  comuiissjc  ecclesiœ  am- 
plius  quam  per  deeem  dies  iinmoratus 
fueram,  nullum  mihi  reddidisti  respon- 
snm.  Nunc  vero  quia  sicut  mihi  domnus 


rcx  literis  suis  mandavil,  et  te 
jam  credo  pro  utililate  sanclaï  Eu..™», 
et  pace  populi  christiani  uua  cum  eo  in 
longiorcs  parles  a  parochiis  nostris  per- 
gemus,  pro  loci  mei  sollicitudine  com- 
moncre  te  dignum  dtixi,  ut  et  ea  de  qui- 
bus tibi  scripseram,  et  si  qua  sunt  alia  in 
parochia  tua  |«rpere  gesla,  regulis  sacris 
concordons  débitant  sjitisfactioncm  exhi- 
berc ,  alquc  ad  Iramitem  l)eo  plaeitum 
slude  reduccre.  Quatcnus  iuordinala  qua> 
que  in  ea  non  rcmaneant  ;  et  ne  quid  con- 
tra disciplinam  ecclesiastkani  de  celero 
ibidem  fiât,  quibus  valueris  modis  sata- 
gere  cura  ;  attendons  quod  nos  omnes  mo- 
net  Aposlolus  ,  «  Tenlalio  ,  »  inquiens  , 
«  vos  non  adprehendat,  nisi  humana;  » 
(1  Cor.,  10.  )  humanum  quippe  est  ten- 
lari,  sed  dxmonicum  est  a  tcnlatione  su- 
perari ,  cl  ad  correctionis  satisfactionem 
pedem  operis  non  revocarc.  Igitur  juxla 
ejusdem  beati  apostoli  monila,  «  Sollicite 


(1)  taUte,  ton»,  vin,  col.  1807. 
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<•  cura  Icipsum  probahilcru  exhiberc  Deo  «  bonum  cerlamen  fidci  :  adprehende    Ao  K9. 

»  npcrarium  inconfusibilein,  rccte  trac-  «  vilam  aeternam  in  qua  vocalus  es,  et 

«  tanlern  Torbnm  verilalis;  vigila,  in  om-  «  confessus  bonam  confessionem  coram 

«  nibns  labora,  opns  fac  cvungelistîc ,  «  multis  leslibus.»  (  Il  Tim.,  2.  ) 

«  ministerium  tuum  impie ,  sec  la  ru  jus-       DatUni  x  Kal.  Septerobr.  praeseutis  se- 

«  titiam  ,  pietalcm,  fidem,  carilalcm  ,  cundscir.diclionis  (I). 

«  patienliam  ,   mansuetudinein  :  certa 


IVe  LETTRE  D'HINCMAR,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS, 
A  HIISCMAR ,  ÉVEQUE  DE  LAOIS. 


Hincmarus,  Remorum  epbcopus,  Hincmaro  Laudunensi  episcopo. 

Ea  quœ  mihi  pridic  per  manu:»  Weni-  quieque  videre  dcbuisli.  Ingcram  ergo    An  «9. 

lonis  veneiabilis  archiepiscopi  ex  epistolis  illatibi,  ut  scias  per  ca  qu.T  congessisti, 

aposlolicœ  sedis  ponliûcum  aliis  prœter-  iulcnlionis  turc  afTeclum  le  non  possc  per- 

inissis  de  sacris  regiilis  quibus  sancta  ducercad  effectuai  :  decernit  enim  contra 

nioderatur  Ecclesia ,  priusquaiu  forma-  tuam  intcnlionem  mystica  et  sancta  Ni- 

rcris  in  utero  novi,  et  anlequam  exires  cxna  synodus,  quoniam  sollicitude  om- 

de  rulva  in  earumdem  quas  habco  epis-  nium  ccclcsiarum  pertinet  ad  prima?  et 

tolarum  iutegrilale,  non,  ut  dicilur,  usus  sanctae  Romanae  sedis  ponliGcem ,  *  ut 

pessimo  prcceplorc  me  ipso ,  sed  corum  Alcxandrinus   episcopus   omnium  sibi 

traditionc  qui  gralia  Sancti  Spiritus  in-  comiuissoruni  habcat  polcstatcm  ;  simili- 

luminati  resplenduerunt,  percepi ,  qua-  ter  et  apud  Antiochiam  ceterasque  pro- 

liter  sicut  et  in  aulhcuticis  scripturis  vincias  suis  privilégia  illis  serventur  ec- 

plura  inveniuntur,  qua;  a  quibusdam  clcsiis  :»  de  quibus  autem  ecclesiisdicat, 

dissona  esse  vidcnlur,  contraria  sibi  in-  et  quœ,  ac  qualitcr  privilégia  illis  servari 

vicem  non  babeanlur ,  veluli  per  singula  debeant,  Antiochenum  demonstrat  conci- 

si  tempus  esset  ac  olium ,  et  audire  di-  Hum  :  «  Per  singulas,  inquiens,  regiones, 

guareris,  ex  eisdcm  et  aliis  sacris  regulis  episcopos  convenit  nossc  metropolitanum 

possem  ostendere,  de  quibus  pauca  nu-  episcopum  sollicitudinemtolius  provincie 

mero,  sed  magna  merilo,  et  aucloritalis  gerere;  propter  quod  ad  metropolim  om- 

pondere  omissa  penilus  a  te  qui  vidisti,  ncs  undique  qui  negotia  vidcnlur  babere, 

sed  non  perspicue,  illa  que  voluisli,  et  concurrent.  »Etnotis  quibusdam  interpo- 

non  vidisti  quœ  noluisti,  vcl  neque  vidisti,  sitis  :  «  amplius  autem  nihil  agere  tentet 

(1)  Labbe,  loin,  vui,  col.  1809. 
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Au  s&>.  provincialis  episcopus  practer  antisti- 
tem  metropolilaoum,  nec  metropoliUnas 
ceterorum  sine  gerat  consilio  sacerdotu  m .  » 
Et  Africanuui  concilium: «Décréta, inquit, 
Nicsna,  sive  inferioris  gradus  clericos, 
sive  episcopos  ipsos  suis  metropolilaais 
apertissimecommiserunt,»  et  reliqua.  Et 
sanctus  Innocentius  dicil  :  «  Si  quac  causa? 
vel  contentiones  inter  clcricos,  taui  supe- 
rioris  ordinis,  quam  etiam  inferioris, 
fuerint  exorlœ,  ut  secundum  synodum 
.Nic.Tnaiu  cougregalis  ejusdem  provincial 
episcopis  jurgium  tcrmiiictur,»cl  reliqua. 
Et  sanctus  Bonifacius  scribit  :  «  Convenit 
nos  pateruarum  sanclionura  diligentes 
issc  custodes  :  nulli  cteniin  videtur  in- 
cognita  synodi  constitutio  Nicsnœ  quœ 
ita  pimipit,  ut  cadem  proprie  verba  |»o- 
nainus  :  per  unamquaraque  provinciam 
jus  met ro poli tanos  singulos  habere  debc- 
re,  nec  cuiquam  duas  esse  subjeclas.Quod 
illi  quia  aliter  credendum  non  est  servaii- 
dum  sanctoSpiritusuggcrente  sibimcloen- 
suerunt.»  Et  paulo  posl,  «  Quod  ideirco  di- 
ciraus  ut  ad  ver  la  l  ebarilas  tua  adeo  nosca- 
uonura  pracccpla  scrvare.ulita  constitutio 
quoque  noslra  difflniatqualenus  melropo- 
lilani  sui  unaqmcque  provincia  in  omnibus 
rébus  ordinalioneui  setnper  expectel.  » 
Et  sanctus  Cœlestinus:><Juxta  décréta  ca- 
DODum  unaqua>que  provincia  metropoli- 
tano  suo  contenta  sil  ,  ul  decessoris 
nostri  data  ad  Narboncoseiu  episcopum 
continent  constiluta.  Nec  usurpation!  lo- 
cus  alicui  sacerduli  in  alterius  coocedalur 
injuria  :  sit  ooncessis  sibi  contentus  unus- 
quisque  limilibus  ;  aller  in  alterius  pro- 
vincia nihil  prscsumat.»EtLco:  «  Secun- 
duin  sanctorum  patrum  canones  spirilu 
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Dei  conditos,  et  tolius  mundi  reverentia 
consecratos,  roelropoliUmos  singularura 
provinciarum  episco|>os  jus  Iradilœ  sibi 
anliquitus  dignilatis  inlemeratum  habere 
decernimus.  »  De  quibus  canonibus  idem 
sanctus  Léo  a[Mislolica>  sedis  jiontifcx  non 
ignorans  qua?sui  decessores  ae  pnedeces- 
sores  scripscrunt,ad  Anatolinm  dicil 
la  ,  inquieus  ,  Nicn'tiorum  canonum  per 
sanctum  verc  Spirilum  ordiuala  condilin 
in  nulla  est  parle  snlubilis,  nulla  sibimel 
de  multiplicationecongrcgalionis  synoda- 
iia  concilia  blandiantur.  Neque  trecentis 
illis  decem  alqueoclo  episcopis  quantum- 
libet  copiosior  nuinerus  saterdotum  vel 
comparai?  seaudeat  ,  vel  prreferre,  cuui 
lanlo  divinilus  privilegio  Nicama  sil  sy- 
nodus  constiluta ,  ul  sive  per  pauciorcs, 
sive  per  plures  ecctesiastica  judicia  ce- 
lebri'iitur,  onini  penitus  auclorilnlc  sit 
vacuuin  quicquid  ab  illoruru  fuerit  cous- 
titutione  diversum.  »  Et  ad  Maximum 
Anliochenum  episcopum  :  <•  Elsi  diversa 
nonnumquani  sunl  mérita  pr&sulum  ,  la- 
uien  jura  )>ermancnt  sedium  quibus  prae- 
sunt.  .Euiuli  pcrlurbaliom-m  aliquain  for- 
tassis  inferre,  non  (amen  i>ossunt  mi  ue- 
rcdignitalem:  quantumlibetcnim  aiuplior 
numerus  sacerdotum  aliquid  per  quo- 
rumdam  subreplionem  décernât,  quod 
illis  trecentorum  decem  et  octo  episcopo- 
rum  conslitutionibus  inveuilur  adver- 
sum  ,  jusliliœ  cousideialione  cassatur.»- 
Et  ad  Theodorura  Forojuliensem  epis- 
copum dicil:  «  Solliciludinis  quidem  turc 
is  ordo  esse  debuerat ,  ut  eum  metro- 
politano  tuo  de  eo  quod  quacrenduni  vi- 
debalur  esse  couferres,  ac  si  id  quod 
iguorabat  dileclio  tua  etiam  ipse  nescirel, 
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inslrui  vus  pariter  poscerctis,  quia  in 
causis  qufe  ad  gcneralem  observantiara 
pertinent  omnium  Dorai  ni  sacerdolum. 
nibil  sine  primatibus  opurlel  impleri.» 
Et  Hilarus  papa  :  «  lllud  eliam  non  po- 
tuimus  praHerire  ,  quod  solliciludirie 
diligentiore  curandum  est  ,  ne  pneter 
roctropolilanomm  snorum  I itéras  aliqui 
episcopi  ad  quamlibet  provinciam  au- 
deant  proûcisci ,  qnod  etiam  in  omni 
génère  olDcii  clericalis  |>er  singnlas  dé- 
bet ccclesias  custodiri.  «  Et  S.  Gregorius 
ad  Innocentium  et  eeteros  episcopos: 
«Horlamur,  inquit  ,  fraternilatem  ves- 
train  ,  ut  si  quemqnara  vestrum  pm 
causis  prnpriis  ubicamque  longins  com- 
pulcrit  arabulare  nécessitas ,  a  raetropo- 
litano  vcslro  ,  secundum  inclytam  a 
sanctis  patribus  regulam,  petere  licentiani 
debeatis ,  nec  eum  postponere  io  aliquo 
prrcsumatis ,  excepto  si ,  quod  non  op- 
taraus  ,  contra  eumdura  tnelropolitanum 
vestruin  vos  habere  aliquid  causa;  contin- 
gat ,  ut  hoc  sedis  apostolierc  judicium  la 
qui  petere  festinant,  licentiani  habcant. 
Quod  scilisper  canonesetiam  antiquorum 
patrum  institulioncpcrmissura;<>  manifes- 
tum  est  enim  de  quibus  canon i bus,  id  est 
Sardiccnsis  concilii ,  sicut  et  Inuocentius 
ad  Victoricium  Rotomagcnscm  episcopum 
dicit.  Et  Gelasius  pnrfalis  conconlans 
ex|*oneodo  psalrai  versura  dicit,  «  Dcus 
«  ingradibusejuscognostvtur.»  (Ps.,47.) 
Et  item,  aDistribuite  doraus  ejus  »  quin 
Ecclesia;  bic  ordo  proctil  dubio  qui  ecclc- 
siasticarum  narratur  in  altitudine  digni- 
tatum,  gradibus  utique  dislributis  nobis 
cognoscibileœ  Dcum  Ceri,  et  tribuil  esse 
rectorem.  «Quod  Leoad  Anastasium evi- 


denter  exponit.o  El  si  ordo,  inquiens,  ge- 
ncralis  est  omnibus  sacerdotibus,  non 
ta  mon  coiuniimis  est  dignitas  omnibus. 
Quia  et  inter  bcatissimos  ajjostolo»  in 
simililudinc  honoris  fuit  quîcdam  discretio 
poteslatis.el  cura  omnium  par  essel  elec- 
tio,  et  magna  ordinatione  provisimi  est 
ne  omnes  sibi  oninia  uudicarenl,  sed  es- 
s<>iil  in  singulis  provinciis  singuli  quorum 
i n  1er  fra très  haberetur  prima  seutentia.  » 
Et  paulopost  :  «  qui  ergo  scit  se  quibus- 
dara  prspnsitum  non  moleste  ferai  al iqiicm 
sibi  esse  praelalum,  sed  obedicoliatn  qnam 
exigit  eliam  ipsedependal.oEt  Africanum 
concilium  decrevîl  ut  episeopus  a  primate 
sno  vocatus  ad  synodum  cnmpetcnter  oc- 
currat  :  quod  si  non  potueril  occurrere 
nisi  ralionem  iiopedimcnli  stii  apud  suum 
primaient  reddideril,  ecclesia:  sux  coin- 
munione  deliere  i*sse  contentum;  et  qui 
non  fuerit  cooeors  circa  melro|>olitauam 
ecclesiam,  et  circa  sacerdotale  consor- 
tium ,  sed  iiitlatus ,  et  ab  hoc  consorlio 
separatus  putat  propriœ  plcbi  incuban- 
dnm,  et  noniiunquaiu  couvent  us  ad  conci- 
lium venire  dclractat,  circa  huuc  non 
tantum  diœccsim  non  esse  servandam , 
verum  et  de  propria  ecclesia,  quœ  illi 
maie  faverit,  omnimodo  adiiitcndutn  ut 
etiam  auctoritalc  publica  rejiciatur,  atque 
ab  ipsa  principali  cathedra  removealur. 
Et  si  accusa  tus,  jux  ta  Carthaginensc  con- 
cilium ad  ralionem  reddendam  venire 
refugerit,  et  excommuuicatus  a  primate 
suoexlilcrit,  lempore  quo  non  communi- 
ent, nec  in  sua  ecclesia  vel  paroebia  com- 
rounicet.  l'crcurre,  frater,  sacra  concilia 
il,  et  décréta  romanorum  |K>nlifi- 
j,  et  a  Siiïcio  et  in  reliqtium,  ita  ut 
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Ao  669.  pnemissum  est,  inventes  fuisse  decrctum 
ac  conscrvatum;  et  corrige  illorum  sensi- 
bus  sensum  tuum  ,  et  dirige  ad  corum 
doctrioam  et  praeccptionem  intentionem 
tuam.  Et  sic  intellige  sacras  régulas  sicut 
illi  eas  inlellexerunt  ;  quia  potcsl  iicri  nt 
ego  et  tu  in  roultis  errcinus  :  non  débet 
aulem  credi,  vel  etiain  suspicari  ut  ipsi 
erravcrint.  Quapropler  velis  nolis  hœc 
slatuta  in  couvulsa  manebunl,  aquilms  si, 
quod  absit,  aliquis  pcrlinaciler  deviavc- 
rit,  non  inter  catholicos  computabitur,  sed 
cum  scbismalicis  condcmnabitur,  quia, 


ut  Hilarus  papa  dicil,  non  minus  in  sanr- 
larum  traditionnm  dclinquitur  sancliones, 
qnain  in  ipsius  Domini  injuria  prosilitur. 
Et  sicut  in  decretis  aposloliia»  sedis 
scriptum  est,  quisquis  schismnlico  assen- 
serit ,  schismaticus  esse  ncgari  non  |<o- 
terit.  Qnodelsi  omnes  sacerdoles  el  mnn- 
dus  assential,  damnai io  consent  lentes  in- 
volvit ,  non  pncvaricalioncm  consensus 
absolvit  :  non  cnim  crimen  minuilur,  sed 
accrcscit,  cum  générale  fit  ex  privato:  hoc 
eniiuDeuHoninium  indicavitqni  peecanlem 
mundum  gcnerali  diluvio  interemit  (1). 


Ve  LETTRE  D11INCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS , 
A  HINCMAR,  ÉVÊQUE  DE  LAON. 


Hincmarus ,  Remorum  episcopus 

Ilincmaro 

An  «70.  Hoinincs  de  villa  qua;  vocaturFollana;- 
brayus  (2),  ractropolis  ccclesia;  Remorum 
indignilati  mes  commissx,  in  tua  paro- 
chia  concis  tente,  ad  me  reclamaverunt 
quia  in  ccclesia  ad  quam  a  longo  temporc 
mcorum  et  luorum  prîcdcccssorum  sua 
vota  el  décimas  ijtsi  et  sui  pracdeccssorcs 
conlulei  unt,  et  ihi  obsequiuin  sacerdotalis 
oBIcii  habueruDl  usque  ad  pra?scntis  anni 
imxclxx  ,  terlia*  indiclionis  pridic  Non. 
Februarias  nempe  nec  missam  audirc, 
nec  in  tempore  necessitatis,  sicut  sacra? 
régula?  praefigunt,  corum  infantes  baptis- 
mum  acciperc,  nec  ctiam  obeuntes  con- 
fessionc  et  viatici  muneris  reconciliatione 
salvari  possint  :  dicunt  enim  quia  ex  quo 


dilecto  I  ra  tri  et  coepiscopo  nostro 
,  salutetn. 

memorari  ab  bis  qui  in  carne  sunt  potes t, 
quoniam  ipsa  ccclesia  per  se  fuit  semper, 
el  niilli  alteri  ccclesia;  fuit  subjecta.  Nam 
tempore  Tilpini  Remorum  archiepiscopi 
quando  Rodulfus  avus  Parduli  Lauduoen- 
sis  episcopi  ipsam  villam  in  beneficio 
habuit ,  fuit  in  pr&fata  ecclesia  Ferlerus 
presbyter.  Post  obitum  Ferteri  fuit  in  ipsa 
ccclesia  Dodo  presbyter,  quando  Odel- 
herus  Glius  Rodulfi ,  pater  Parduli  epis- 
copi ipsam  villam  in  beneficio  habuit. 
Post  obitum  Dodoois  presbylcri,  fuit  in 
ipsa  ecclesia  Agracradus  presbyter  quan- 
do Odelgisus  frater  Parduli  episcopi  ha- 
buit ipsam  villam  in  beneficio.  Et  isti 
très  presbylcri  fuerunl  in  ipsa  ecclesia 
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per  successiones  le  in  pore  cpiscoporum 
Laudunensis  ecclesia;  Genebaudi  junior», 
Berniconis  et  Gaufredi.  Post  obi  t uni 
Agmeradi  fuit  in  ea  ordinatus  Oltericas 
presbyler  a  Weoikmc  Laudunensi  epis- 
copo.  lpse  Otlericus  dum  ipsam  eccle- 
9iaro  U'Dcret  canlavitin  Noviaule,  (l)etio 
Landrica  curie, (2)  et  in  Brocris(3):tilulns 
autem  i  psi  us  in  quo  el  rcsiduuscrat,  fuit 
in  Follangebrayo.  In  ipso  tempore  fuit 
Nodaiberlus  presbyler  iu  Cudiciaoo(4)  per 
annos  viginti:  obiit  autem  \Vcnilo,et 
suecessit  Oslruldus  episcopus  in  ecclesia 
Laudunensi.  Obiit  Nodaiberlus  presbyler 
de  Codiciaco ,  et  suecessit  ei  Gozmarus 
presbyler  qui  de  canonica  Remensi  mis- 
sus  est  ad  ecclesiam  in  Codiciaco,  et  fnit 
ibi  per  annos  circiter  xxx.  Obiit  Oslrol- 
dus, et  aliquandiu  tacavit  episcopatus,  in 
Follansbrayo  cum  Odelharius  beneficium 
Ulud  habebat  usque  ad  menm  tempus  quo 
lui  ordinatus  episcopus  post  plures  annos 
ordinalionis  Simeonis  episcopi.  Et  quia 
jam  Goxmarus  ofDcium  presbyterale 
agere  non  poterat,  consensit  ut  aller 
presbyter  ï lia  in  eadem  ecclesia  socce- 
deret,  sicque  consenliente  Simeone  epis- 
eopo  missus  est  ilaiineradus  clcricus 
Simeoni  episcopo  ad  ordinandatu  in  Co- 
diciaco. Post  obilum  Simcouis  episcopi 
in  Laudunensi  ecclesia  suecessit  Pardu- 
lus  episcopus,  eu  jus  tempore  obiit  Otle- 
ricus presbyter  de  Follanasbrayo,  qui 
per  annos  circiter  sexaginla  in  eadem 
ecclesia  presbyter  deguit.  Post  obilum 
Ollerici  vénérant  nom  i  nés  de  ipsa  villa 
anie  Pardulum  episcopum  réclamantes , 


quia  non  haberent  presbyterum  in  ipsa 
ecclesia  :  Pardulus  autem  episcopus  cum 
meo  consens»,  suggérante  mihi  Osvero 
cui  beneûcium  Odelharii  Ulii  Odelgisi 
nepolis  de  fratre  Parduli  episcopi  com- 
miseraui,  Volfegcruui  clericum  in  ipsa 
ecclesia  ordinaodurn  suscepil  :  ante 
vero  quatn  ipse  Vulfegerus  fuisset  ordi- 
natus, obiit  Pardulus  episcopus.  Interca 
ante  ordinattonein  luam  cauUml  ibidem 
Haimcradus  presbyter  in  Codiciaco  or- 
dinatus a  Simeone  episcopo ,  et  récla- 
mante Maiiucrado  apud  me  et  ante  te 
quia  ipsa  ecclesia  subjecta  esse  deberet 
ecclesia*  de  Codiciaco,  cum  meo  con- 
sens» misisti  vicarios  luos  lvoncm  ,  Lui- 
donem  archidiaconum,  Hedenulfum,  An- 
gelrannuiu  decanum  presbyterum  ,  qui 
inquisicrunt  inde  rei  veriiatem ,  quique 
tibi  rcnuntiaverunt  quod  libi  beue  est 
nolum,  et  sicut  io  nostris  geslis  habe- 
mus  veracibus  leslibus,  et  evidenlibus 
documentis  invenerunt,  quod  ipsa  eccle- 
sia de  Follansebrayo  numquam  ecclesia* 
in  Codiciaco  fuerit  subjecta  ,  sed  pres- 
byterum semper  habucrit.  Inde  sicut 
ipsi  homines  dicunt ,  per  tuum  consen- 
sum  Berlfridus  presbyter  io  eadem  ec- 
clesia, et  in  ecclesia  tua  apud  Broeras 
per  quinque  annos  caotavit,  qui  Berlfri- 
dus apud  te  se  reclamavit  quod  Haimc- 
radus ipsam  capellam  destructam  ha- 
berct  ;  et  iode  pallium  unum ,  et  casu- 
lam  unam,  elschillam  unam,  et  librum 
unum  abstulerit  ,  et  ,  sicut  bomines 
ipsi  dicuut,  misisti  missos  luos  ad  banc 
cauaam  inquirendam  Hadulfuui,  scilicel 


(i)  Nogeul.  —  (»)  Undricoort.  -  (3)  Bruyères.  -  (4)  Coucy. 
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Ad  869.  archidiaconum 

rannum  presbyleros,  et  sicut  ipse  BiTt- 
fridus  dixerat  ,  invenerunt.  Quaprnpter 
et  ea  quœ  repelita  fuonint  Ilaimeradus 
ipsi  ecclesix  eoram  missis  luis  resti- 
tuil.  In  ipsa  ecclesia,  ut  pradixi ,  idem 
BertfridiiR  per  annos  quinque  per  tnam 
licentiam  ministravit ,  donec  fama  de 
eo  vulgata  abscessit.  Deinde  Sigeberlus 
cui  illud  bcneficium  dederam  secundum 
anliquam  consueludincm  clcricum  petiit, 
qui  in  ipsa  ecclesia  a  te  ordinaretur , 
cui  secundutu  consuctudincm  antecesse- 
rura  oieorura ,  et  sccunduni  régulas  ec- 
clesiasticas  ac  synodalia  capitula  clericuro 
de  potestate  ecclesia!  no..trsc  ca  condi- 
tionu  concessi ,  ut  si  tu  illuin  probabilem 
judicares ,  ego  illi  libertatcm  ccclesias- 
licam  darem ,  et  sic  dcoium  tu  illuin 
regulariler  ordinaires.  Qui  clericus  no- 
uiinc  Seminatus  per  quatuor  annos  te 
sciente  ipsam  ecclcsiam  tenuit,  et  secun- 
dum  pau[»ertatem  suaua  ,  sicut  simul  sœ- 
pe  vidimu*,  cl  adliuc  paret  ,  bene  in 
ea  laboravit ,  et  ad  illius  vicem  usque 
duniad  ordinationemTcniret,  per 
et  diinidium  commendationc  ministro- 
rum  luoruin  ,  sicut  Hadultt  archidia- 
coni  et  Angelianni  decani  presbyteri  , 
Grimo  presbyter  lux  paroebia:  io  ipsa 
ecclesia  cantavit:  deinde  ipsorum  con- 
sensione  Heimcricus  presbyler  lus  pa- 
rochis  per  duos  et  dimidium  annos  ibi- 
dem ofllcium  sacerdotale  exhibuit ,  us- 
que ,  ut  supra  dixi ,  pridie  Nonas  pro- 
xirne  pnecedentis  Februarias.  Quao- 
do  prsfato  clerico  interdicta  est  prœ- 
dicta  ecclesia;  et,  nunc  inde  qusslio 
removetur,  quasi  non  debeat  sufilce- 


omnem  remotiooem 
antiqnilas  cl  tanta  longitudo  lcni|Mirum 
et  numerositas  cpiscopornni ,  ac  presby- 
leroruui  sub  quibus  ipsa  ecclesia  per  se 
nulli  alteri  ecclesia;  subjecla  conslitil, 
cum  et  leges  publics  tam  apud  Roraanos 
quam  et  apud  nostrates  ,  sol  et  cano- 
nes  ,  atquc  sedis  Romans  ponli6cum 
décréta  prxfigunt ,  ut  ullra  xxx  annos 
nulli  Hccat  pro  eo  appellarc  quod  legum 
lempns  excluait,  quasi  etiam  non  debeant 
sndicere  lave  per  minislros  luos  requi- 
siliones  et  difflnitiones ,  cum  leges  pu- 
blics atque  ccclesiastics  décernant ,  ut 
quae  legaliter  ac  regulariter  distincta  sunt 
non  evellanturneque  removeantur:  sed  et 
leges  publics  alque  ecclesiastics  décre- 
ts sunt  de  his  qui  diffinita causa  removere 
prssumuot.  Postes  vero  quam  ipsa  eccle- 
sia eidem  clerico.  sicut  quidam  dixerunl, 
sine  tua  commendatione  interdicla  est, 
missa  ibidem  célébra  ta  non  fuit,  nonali- 
quis  de  ipsa  villa  in  confessione ,  vel  in 
communionc,  vel  in  baptixationc  sacerdo- 
tale obsequiuui  habuit ,  «l  hac 
duo  ibidem  homines,  sicut  ad  mi 
sine  confessione  et  communionis  reconci- 
liatione  fuerunt  mortui,  quorum  unus  Er- 
leherus,  et  aller  Gissehardus 
tnr  ;  nain  ipsa  ecclesia  habet  unde 
per  se  potest  consistera  ;  et  hoc  inter  ce- 
tera babetur  indicium  ,  quoniam  a  longo 
tempore  per  se  constitit;  quia  ctiam  (erras 
haltct ,  quas  Ottericus  presbyter  iu  ea 
ordinatus  comparavit ,  et  secundum  ré- 
gulas ecclesiasticas  moriens  ibidem  re- 
tiquit,  et  presbyteri  qui  per  tanta  tempo- 
ra  in  ea  fuerunt  bene  inde  se  conduxe- 
nint.  Propterea,  frater,  moneo  diloctio- 
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hein  luam,  ul 
las  irratinnabili  aniroositatc ,  nolis  contra 
saluteni  et  minislerium  tuum  de  eadem 
ecclesia  agere,  proco  quod  ex  roihi  com- 
misse ecclesia  et  beocBcio  Sigeberti  mibi 
Gdelis,  viri  sororis  tuae,  probatnr  exis- 
te re  ,  contra  quos  indebite  es  eommolus. 

teax  olïicio  latere  dcheat,  quia  in  exe- 
quendo  divino  inyslerio  sicut  nulliusgra- 
tia  ad  indebita  prnvocari ,  ita  et  débita 
oullius  odio,  vel  privati  stadii  zelo  debeat 
retardare  sire  pervertere  :  scimus  enim 
quia  régule  Aurelianensis  conciiii  dicunl, 
qmc  tempo  re  Kludowici  régis,  que  m 
sanctus  Remigius  cum  Francorum  inilli- 
bus  baptizavil  décrets  fuerunt ,  ut  omnes 
basilics  que  per  diversa  construct» 
sont,  velquotidie  construuntur  second  u  m 
priorum  canonum  regulam  in  ejus  epis- 
copi  in  cujus  terrilorio  positac  sunt,  po- 
lestate  consistant  (1). Et  TolcUnum  conci- 
lium  dicit ,  ut  dotes  ecclesiarum ,  et  om- 
nia  secundnm  constitntionem  antiquamad 
episcopi  ordinationcm  et  potestatem  per- 
tineant,  (â)scilicet,  ut  AnUochennm  coo- 
ciliom  dicit ,  regat  juxta  reverentiam  sin- 
gulis  compétente  m ,  et  prudentiuro  gerat 
omnis  possessionis  quae  sub  ejus  est  po- 
tes ta  le  :  ita  ul  presbytères  et  diaconos 
ordinet,  et  singnla  suo  judicio  compre- 
hendat.  Sed  antequam  ipsa?  régula?  tem- 
pore  Kludowici  régis  in  synodo  Aurélia- 
nensi  foerint  conslitnla?,  anliquiores  non 
refragaUe  Arausici  conciiii  régula:  sta- 
L ,  ut  si  qois  episcoporum  in 
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disponit,  vel  pro  fundi  sui ,  aut  ecclesias- 
tici,  vel  pro  quacumque  suotura  oppor- 
tunilate ,  permissa  licentia  aedificandi , 
quia  probiberi  hoc  volo  nefas  est,  non 
prtesumat  dedicalionem ,  quac  illi  oroni- 
modis  resertatur  in  cujus  terrilorio  ec- 
adsurgit  ;  et  reservata  œdificatori 
suo  bac  gratia  ,  ut  quos  desideral  clericos 
in  re  sua  videre,  ipsos  ordinet  in  Cnjus 
terrilorio  est ,  vel  si  ordinati  jam  sont, 
ipsos  habere  adquiescat ,  et  omnis  eccle- 
sia; ipsius  gubernalio  ad  eum  in  cujus  ci- 
rilatis  lerritorio  ecclesia  surrexerit  perti- 
nebit  (3).  Et  bacauctoritate  a  temporibus 
sancli  Remigiiscmper  prsdecessoros  roei 
in  temporibus  prccdeccssorum  tuorum  in 
ecclesiis  ad  Codiciacum  villam  Laudunen- 
sis  parochias  ,  sed  et  ad  Juliacam  (4)  vil- 
lam in  parochia  Sucssonica  cum  coosensu 
ipsarum  civitatum  episco|>orum  ordina- 
tos  miscrunt  presbyteros.  Undeet  ego  in 
Codiciacoet  in  Juliaco  inveni.  Sed  qnia 
mibi  pro  honore  coepiscoporum  nostro- 
rum  ipsarum  sedium  complacuit  ut  illis 
decedentibus  clericos  ordioandos  in  eis- 
dem  ecclesiis  epUcopis  propriaram  | 
chiarum  dirigerem  cum  libertate 
siastica ,  et  lileris  meis  ordinandos  pres- 
byteros in  praefatis  ecclesiis  misi  :  cl  Si- 
meon  ,  ut  pradixi  ,  missum  a  me  sibi 
Haimeradum  ordinavit  presbyte rum ,  et 
domnus  Rotbadus  raeœ  missioni  non  re- 
sullans,  jam  in  Juliaco  dnos  a  me  sibi 
missos  clericos  ordinavit  presbyteros, 
et  ego  ipsi ,  sed  et  aliis  coepiscopis  00s- 


(1)  Concile  d'Orléans,  de  Tan  Su,  can.  17. — fa)  Concil.  de  Tolède  ,  de  l'an  5îi ,  can. 
(S)  Concil.  d'Oraupr.  de.  l'an  441,  can.  10.— (4)  Leuillv. 
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An  87o.  iris  in  parochia  noslra  ecclesias  haben- 
tihus,  eumdem  honorem  sicat  et  prœ- 
decessorcs  mci  illorum  prscdeccssoribus 
fecerunt ,  conserve  Et  rectum  est  ut  tu 
anliqux  auctoritati  et  consuetudini  tue 
metropoli  a  tuis  pnedecessoribus  conser- 
vais? non  déroges:  praesertim  chib  sit 
coDStitatum  in  primo  libro  eapilulorum 
synodalium  temporc  Augustorum  dos- 
trorura  a  nostris  majoribus  couse  rva- 
torum,  «  ut  sine  auctoritate,  vel  conwnsu 
episcoporum  presbyteri  in  quibuslibet 
ecclesiis  constituante ,  nec  expellantur; 
et  si  laici  ckricos  probabilis  vitae  et 
doctrinœ  episcopis  consecrandos ,  puis- 
que ia  ecclesiis  constituendos  obtuleriot, 
nulla  qualibet  occasione  eos  rejiciant  ;  » 
et  exinde  nuper  in  placito  domni  uostri 
régis  Karoli  apud  Pistas  constitutum 
est  quod  et  tua  consensione  firmasti  ca- 
pitulum  ,  quo  dkitur  «  ut  si  abbates  , 
vel  abbatissae,  aut  comités,  sen  vassi 
noslri  ,  aut  ceteri  laici  clericos  proba- 
bilis vitae  et  doctrinœ  episcopis  canonice 
consecrandos,  suisque  in  ecclesiis  consti- 
tuendos obtulerint,  nulla  qualibet  occa- 
sione eos  episcopi  Tel  ministri  eorum 
rejiciant.  »  Proptcrca  si  ipse  clericus  cri- 
minosus  non  est ,  et  docibilis  est ,  quod 
ctiam  in  episcopo  canonessacri  requirunt, 
quoniam  a  nobis  tibi  ordinandns  offertur, 
non  debes  illum  ab  ordinatione  in  eccle- 
sia  ipsa  rejicere ,  cai  per  tan  ta  tempora 
eamdem  babere  ecclesiam  consensisti: 
cum  sanctus  Innocentius  in  decretis  suis 
ad  Martianum  Naisilanum  episcopum  de 
quibusdam  presbyteris  qui  in  parochia 
illius  abquandiu  tenuerunt  ecclesias,  sed 
quadam  occasione  comiuunionem  illius 


mereri  non  poterant,  dicat  :  «  Frater,  in- 
quiens,  carissime,,  si  eorum  assertio  6- 
dem  recipit  veri ,  suscipiendos  esse  am- 
bigere  non  debes ,  quos  tamdiu  ecclesias 
sibi  créditas  passus  es  retioere.  »  Et  si 
eu  indu  m  dericum  in  eadem  ecclesia 
vis  ordinare ,   scribe  mihi  secundum 
morem,  et  ego  illi  liberUtem  eccle- 
siasticam  dabo.  Si  autem  ipse  clericus 
cui  per  tan  la  tempora  ipsam  ecclesiam 
in  Follanabrayo  babere  ,  et  in  ea  labo- 
rare  consensisti ,  non  pheet,  et  per  ra- 
tionem,  aut  pro  crimine,  aut  pro  indo- 
cilitatc  illum  rejeceris,  quem  contra  ré- 
gulas sine  mea  licentia ,  et  sine  libertate 
canonica  ordinasti ,  ostende  ,  et  alterum 
inveniemus,  tantum  ut  prscfota  aucto- 
ritas  régula  ru  m ,  et  antiqua  consuetudo 
de  ipsa  ecclesia  nobis  a  te  conservetur , 
sîcut  temporibus  praedecessorum  et  de- 
ce  ssorum  tuorum  Genebaudi,  Berniconis, 
Gaufredi ,  Wenilonis,  Ostroldi  ;  et  quan- 
do  episcopatus  vacavit  in  Ailemaro ,  et 
tempore  Simeonis,  ac  Pardult,  sed  et  tuo 
te  ua  pore  usque  modo  meis  praedecesso- 
ribus  ac  decessoribue  Tilpino,  et  quando 
post  eum  vacavit  episcopatus,  sed  et  Vul- 
fario,Eboni,  et  quandiu  ipsum  episcopa- 
tum  teouit  Fulco,  et  post  eum  Noto ,  sed 
et  mibi  jam  per  xxv  anuos  in  Remorum 
sede  minislranti  bactcuus  est  conservata 
amplius  quam  per  oentum  annos  ,  velut 
per  veridicas  chronicas  computavi  ,  et 
tibi  possum  ostenderc;  cum  constel  legi- 
bus ,  et  sacris  regulis  cautum,  quia  sicut 
nobis  pro  nostro  libilu  non  licet  parochia» 
rusticanas  antiquitus  constilutas  sine  ra- 
tifie dividerc,  ita  etiam  non  licet  confun- 
dere.  Quia  vero  ipsum  clericum  conlra 


Digitized  by  Google 


—  363  — 


régulas  ordinasti,  régula:  sacra  demons- 
trant,  dicentcs  :«  Admittuntur,  inquit  Léo 
in  epislola  ad  universos  episcopos  per 
uoiversas  provincias  constituas ,  passim 
ad  ordinem  sacrum ,  qui  bus  nulla  nata- 
lium, nulla  morom  dignilas  suffragatur; 
et  quia  domiois  sois  libcrtalcm  conseqoi 
minime  potaerant ,  ad  fastigium  sacerdo- 
tii,  tanquam  servilis  vilitas  bunc  honore  m 
capiat,provehuntor,  et  probari  Doo  posse 
crcdiUir,  qui  domino  auo  necdum  pro- 
barc  se  potuit.  Duplex  itaque  in  bac  parte 
reatus  est,  quod  et  saf^iiiu  mioistcriuui 
talis  consortii  vilitate  polluilar ,  et  do- 
minornm,  quantum  ad  inliciUc  usurpatio- 
nis  temeritatem  pertioet ,  jura  solvunlur. 
Ah  bis  itaque ,  fratres  carissimi ,  omnes 
vcstra:  previncia:  abstiocant  sacerdotes, 
et  non  tantum  ab  his,  sed  et  ab  aliis 
etiam,  qui  originali,  aulalicui  eonditioni 
obligati  sunt,  volumus  temperari,  niai 
forte  eorum  petilio  aut  toluntas  acccsse- 
rit  qui  aliquid  sibi  in  eos  yindicant  po- 
testatis  :  débet  enim  esse  immunis  ab  aliis 
qui  divina:  militix  fuerit  aggrcgandus,  ut 
a  castris  dominicis,  quibusnomen  ejus  ad- 
scribitur,  nullis  necessitatis  vinculis  abs- 
trahatur.  »Etpost  decretam  natalium  bo- 
nestatem,  moresque  ordinandorum  descri- 
bens,  hancconclusionem  subjungit.  «Hoc 
itaque  admonitio  nostra  denuntiat ,  quod 
si  quis  fratrum  contra  hœc  conslitota  ve- 
nirc  tentaverit,  et  prohibita  fuerit  auBus 
admitterc,  a  suo  se  noverit  officio  submo- 
▼endum  ,  nec  communiouis  nostra;  futu- 
rum  esse  cou  sorte  m ,  qui  socius  esse  no- 
tait disciplinas.  »  Sciendum  Tero  est  bic 

'i)  Concile  d'Orléans, de  l'an  538,  can.  »6. 


non  vacare  a  discretione,  ex  ralionis  spe-  An  870.  f 
cialitate  hetc  pronomen  pluralis  nnmeri , 
cum  dicit  ;  si  quis  fratrnm  contra  bsec 
constituta  veoire  tentaverit ,  et  reiiqua , 
sicut  secundum  Domini  dietnm.  «  Iota 
u  ubuib,  aut  apex  unus  a  lege  non  prate- 
«  ribit.»  (Math.,  6.)  Repetamus  superiora 
hujusepisloke,  in  qua  dicit  :  admittuntur 
passim  ad  ordinem  sacrum  quibus  nu  lia 
natalium  dignitas  suffragatur.  Si  inter  sa- 
cras ordioes  ordo  acolythi  non  depntator, 
de  hoc  noslro  clcrico  Domine  Senato  a  te 
acolylho  sine  nostra  licentia,  vel  sine  ec- 
clcsiastica  libertate  ordinato  nil  repeto. 
Et  quia  ,  ut  dicit  Innocentius,  observatio 
prior  durior,  posterior  interveniente  mi- 
sericordia  inclinatior  est,  posteriorcs  ca- 
nones  dicunl,«  Ut  nullus  servibbus,  colo- 
nariisque  conditionibus  obligatus  juxta 
slatuta  sedis  apostolica;  ad  honores  eccle- 
siasticos  admiltatur,  oisi  prias  aut  testa- 
mento,  aut  per  tabulas  cum  légitime  cons- 
titerit  absolutum.  Qaae  si  quis  episco- 
porum  ejus  qui  ordinatur  conditionem 
sciens  transgredi  perordinalionem  inbibi- 
tam  fartasse  voluerit,  aoni  spatio  missas 
lacère  non  pra»umal(l).»Hos  autem  Gal- 
licanos  canon  es,  quibus  ssepe  in  tuis  scrip- 
tisuteris,  et  per  quos  te  reclamas,  scio 
quia  non  abjicies,  cum  Antiocbenum  con- 
cilium  quod  apostolica  sedes  et  universalis 
Eccleaia  recipit,  dicat  :  «  Perfectum  con- 
ciliurn  est  ubi  interfucrit  metropolitanus 
autistes.»  Et  Léo  ad  Max  imam  Antiocbe- 
num episcopum,«Quicquid,  inquit,  prop- 
ter  spéciales  causas  synodalium  concilio- 
1  uni  ad  examen  episcopale  defertur,  potest 


Digitized  by  Google 


—  367i  — 


a«  S;o.  aliquam  dijudicandi  habere  rationem,  si 
oihil  de  eo  est  a  sanetis  patribus  apud 
Nic?cam  diflinilum.  «Sacri  denique  cano- 
nés  manumissiooes  in  ecclesia  fieri  posse 
ab  im|>eratoribus  petierunt,  qaset  ab  eis 
concessa  est ,  el  a  tempore  ipsias  con- 
cessionis  régals,  et  m  os  ecclesiaslicu* 
bacteDDs  eas  servait  el  serrât.  Uude 
scriplum  est  in  libro  capitulorum  syno- 
daliom  primo,  qtue  tempore  Àugustorum 
nostrorum  Karoli  et  HJudowici  nieront 
condita ,  capilalo  lv.  «  Nullas ,  inqniant , 
episcopus  servam  alterius  ad  clcrica- 
tos  offkiura  sine  domini  sui  rolun- 
tate  promofere  presumat.  »  Et  hocGan- 
grenae  conciliam  prohibet;  et  capitalo 
lxxxii  ,  ad  locum  :  «  De  ecclesiarum  vero 
sertis  communi  senlentia  decrettun  est, 
ut  archiepiscopi  per  singnlas  provincias 
coustiluti  nostram  auctoritatem ,  suffra- 
ganei  vero  illoram  exemplar  illius  pênes 
se  habeant.  Et  quandocumque  de  familia 
ecclesia:  utilis  inventas  aliqais  ordinan- 
dus  est,  in  ambone  ipsa  auctoritas  eorutn 
populo  legatur,  et  coram  saoerdotibus , 
Tel  coram  fidelibus  laicis  anle  cornu  alta- 
ris,  aient  in  nos  Ira  auctoritate  continetur, 
n-mota  qualibet  callidilate  libertalein 
consequatar  :  et  tanc  demum  ad  gradns 
eedesiasticos  provehator.  Simiuter  que- 
que  de  bis  a^endum  est  quos  laici  de 
familia  ecclesiarum  ad  sacros  ordines 
promoveri  voluerunl.  Sed  et  de  his  quos 
pnepositi  canonicorum  atque  monaefao- 
rum  ordinaiidosexpetierint,  eadem  forma 
servanda  est.  nOstende  igitnr  nobis  islam 

clerico  a  te  acolythô  ordinato ,  et  nibil  ré- 
pète Dictum  est  etiam  mihi  quod  ter  per 


1res  presbytères  ipsum  clericnm  ad  tua  m 
synodum  vocari  jnasisti  ut  reddat  ratio- 
nem in  tua  synodo,  cujns  auctoritate 
ecclesiam  in  parochta  tua  accepH  :  nnde 
tibi  pulo  snpra  rationem  reddidi ,  cujus 
auctoritate,  et  qua  ralione  pnedictam 
ecclesiam  in  parochia  tua  suscepit,  quam 
ei  per  tanta  tempora  habere  eonsensisti, 
sicut  plnrimisestmanifeslum.  Ipse  aulern 
nnllam  rationem  ,  spolialus  contra  ratio- 
nem et  aoctoritatem ,  tibi  iode  in  synodo 
regulariter  reddere  débet  :  si  autem  ideo 
illum  Tis  in  synodnm  luam  venire,  quo- 
niam  Chalcedonenses  canones  dicunt  nul- 
lum  absoluteordinaredebere  presbyterum 
aut  diaconum,  nec  quemlibet  in  gradu 
ecclesiastico,  et  reliqoa;  ut  forte  oblitus 
per  illum  discas  cujus  suasiooe  illum  con- 
tra reculas  ordinaveris  ;  quatenns  si  forte 
in  synodo  eptscoporum  inde  comjirilatus 
fueris,  babeas  quid  respondeas.  Manda 
mihi,  et  ego  illum,  quoniam  nostrse  eccle- 
sia; est  mancipinm  nulla  libertate  dona- 
tnm,  per  meos  misses  tibi  in  synodum 
tuam  transmittam,  ut  dicas  quod  bcatus 

episcopum  scribit  ;  quia  sicut  in  mala 
suasiooe  delinqnilur,  ita  et  in  mala  con- 
sensione  peccatur.  Retractes  etiam  quo- 
niam ut  supra  ostendi ,  illa  qua;  tempore 
antecessorum  tnorum  constiterant,et  post 
morlem  Otlerki  de  ecclesia  in  Follanav- 
brayo  pnesumpta  fuerunt  per  ministros 
toos  Ivonem ,  Luidonem ,  Angelrannom  ; 
itemque  per  Hadulfum,  per  Fainulfuni, 
per  eumdem  Aogelranuum  destruxisti,  et 
qua;  statuta  fuerant  tempore  antecesso- 
rum tuorum  reaediGcasti,  quaeque  nunc 
iterum  de  ipsa  eccleaia  destructa  sont, 
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sed  et  quae  prtenotavi  de  regulis  cccle- 
siasticis  et  synodalibus  capitulis  trans- 
tnlisli.  Sententiam  beati  Leonis  ad  Leo- 
nem  Augustum  depromplam  panri  pcn- 
dere  nullo  modo  delxM,  quam  in  synodo 
apud  Soessionis  audisti  ;  et  in  iUo  libro 
quero  debi  tibi  ipse  légère  potes:  «  Si ,  in- 
quil,  qus»  destroxisti  btec  œdifico,  pne- 
varicatorem  me  constituo,  et  eis  me 
ulUoonm  cooditionibus  «ubdo,  qnaa  non 
aoium  aucloritas  beats  mémorise  pria- 
cipis  Martiani,  sed  etium  ego  mea  con- 
sensione  firmavi.  »  Et  aient  presbyte ro 
nostnr  parocliise  ad  te  misso  respondisli, 
quia  aient  tibi  fecimns  in  noatra  paroebia 
de  tua  ecclesla,  ita  et  In  nobis  faciès  de 
noatra  eedesia  in  tua  paroehia;  non  solum 
coosentio,  verum  et  hortor  ut  facias ,  sci- 
lieet  ut  inqairas  diligenter  sub  veritalis 
testificatione  in  suo  aacerdotio  per  Angel- 
rannum,  perGrimooem,  per  Fraumarum 
presbyteros,  sed  et  per  ipsum  Haimera- 
dum,  qaod  de  ipsa  ecctesia  lestificalusest 
Pardulus  deceasor  tuus  coram  ipeia  ante 
obitom  suuai.  Sed  et  per  alioa  pres- 
byteroe,  et  Ticinoa  ac  idooeos  laicos  in 
ipsa  villa  comuiaimnles  et  circumuianeii- 
tes  legaliler  require,  quod  iode  ex  veri- 
tate  cognoacuntde  bis  qn»  prœscripai:  et 
aient  episcopus,  camverilatem  iuveneris, 
iode  juatoun  jndicium  judica,  velut  et  ego 
coram  missis  tuis  de  capella  episcopii  lui 
in  paroebia  noatra  legaliler  et  regulariter 
inquiarvi ,  et  secondum  legea  et  aacros 
canooea  ac  décréta  aedia  Roman*  ponti- 
ûcam  diiDoivi,  siont  tibi  scripto  verilateet 

pore  opportnno  si  nécessitas  fueril.  Nam 
plures  ecclesia*  sunt  in  mea  paroebia  de 


episcopio  Laudunensi  de  quibus  non  tibi  Ao 
nec  alicoi  tuorum  ullum  prsejudieiom 
intuli,  neque  inferre  volo,  quia  non  debeo; 
et  quia  ex  capella  de  qua  mandaati  tus 
intentioni  non  annui ,  ratio  mihi  et  auclo- 
ritas contradixit.  Quod  autem  a  quibus- 
daiti  tuorum  quod  ipsa  capella  antiquior 
sil  quam  ecclesia  in  Viviniaca  villa  , 
etiamsi  verum  foret,  lune  illi  antiquitas 
sua  Buftragium  adferret,  si  in  antîquitate 
sua  usque  ad  lempora  moderna  sicut  ec- 
clesia in  Follanicbrayo  mansit,  persisteret: 
nam  Atrabatis,  Viromandis,  et  Booonia 
ex  cujns  territorio  es  nativus,  antiqaiores 
sedes  cnm  episcopis  propriis  in  Remo- 
ntai provincia  extiternnt,  qnam  castrum 
montisLauduni  inter  sedes  computaretur, 
in  quo  es  ordinatus  episcopos.  Sed  quo- 
niam  a  longo  tempore  certia  eventuum  ac 
necessitatum  causis  accidentibus  illa?  aliis 
subjectae  civitatibus  suum  privdegium 
pcrdidcrunl  quod  non  récupérant,  et  cas- 
trum montis  Lauduni  convaluit,  quia 
secundum  leges ,  ac  sacros  canones  alque 
décréta  sedis  Romana»  pontificum  pro  id 
appeUare,  idque  refragari  non  licet  quod 
legum  tempos  excludit.  De  decimis  si- 
qoidem  ecclesia?  episcopii  Laudunonsis, 
parochise  vero  mes  in  Antenaco  ex  do- 
mini  régis  in  dominicain  ordinaUoni  meae 
commissœ ,  non  solnm  mihi  et  presbytère 
cui  eam  ad  dispensandum  commendavi, 
verum  et  domno  régi  contra  leges  et  ca- 
nones tuo  tempore,  qood  ante  actum  non 
fuerat,  magnum  prajudkium  est  a  minis- 
tris  tuis  inlatom  ,  quod  propter  pacis  ca- 
ritatisque  custodiam  bactenus  patienter 
sustinui  :  unde  pôles  adverlere  quia  tibi  de 
illa  capella  juslitiam  non  negarem,  si  ipsa 
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An  87».  jostitia  luis  votis  concurreret.  Propterea, 
fratcr,  pro  loti  mei  officio ,  de  praefata 
ecclesia  juxta  anliquam  consuetudiocm, 
ratione,  verilate,  atque  auctorilate  sub- 
nixam ,  ut  pnemisi ,  exequi  te  regulariter 


mooeo,  quo 


no  animo  te  suscipere 


et  implcre  exopto.  Quid  faciès  si  B.  Leo- 
nis  prasceptionem  cordis  aure  obaudire 
curaveris  :«  Qui  scit ,  ioquit ,  se  quibus- 
dam  praepositum,  non  moleste  ferai  ali- 
quem  sibi  esse  praelatum ,  sed  obedien- 
tiam  quam  cxigitetiam  ipse  dependat.nEt 
quia  non  impune  quia  a  sa  cris  regulis 
deviare,  et  débits  obedientiœ  valeat  ob- 


viare ,  scieutiœ  tua:  appose  verba  bcati 
Gregorii,  quibus  ad  Petrum  Romans  ec- 
clesia: subdiaconem,  et  patriowaii  magni 
Pétri  in  Sicilia  servanlem  dicit:«  De  bis , 
ioquiens ,  quse  tibi  pro  servanda  jostitia 
scribo,  ego  absolvor.  Et  lu  si  uegligis, 
obligaris  :  terribilem  judtcem 
considéra ,  et  de  adventu  illius 
coosideratio  contremiscal ,  oe  tune  sine 
causa  jam  timeat,  cum  coram  illo  cœlum 
et  terra  tremuerit.  »  Audisti  quod  volo. 
Vide  quid  agas. 

Datnm  v  Ral.  Maii  preseatiB  tertwe 
indictionis  (1). 


VI-  LETTRE  D'HINCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
A  HINCMAR,  ÉVÊQUE  DE  LAON. 


à»  870.     Hincmarus  Remorum  episcopus,  Hincmaro  Laudunensi  episcopo, 
salutem,  quœ  est  in  Christo  Jesu  Domino  nostro. 


Quod  erga  me  volen»  dissolvere  quae 
tibi  scribo  per  jactantiam  rescribendo 
agis  siu^ulatim,  sed  nonsingulis,  causa 
mihi  non  incerLa  quibusdam  prseter- 
missis,  respondere  me  pro  loci  mei  of- 
ficio ,  ne  tibi  sapiens  esse  videaris ,  ad 
singula  contumaci  inobedientiac  ,  et  ino- 
bedienli  penricaciœ  tu*  exigis ,  qui  la- 
boras  ut  superior  in  cunctis  apjtareas  et 
▼ictor  existas,  metropolitano  privilegio 
nomine  tantuiu  ironioo  per  antiphrasim 
inhonorando  insalutes ,  et  cum  inbonora- 
tione  contumeliosa  inobediendo  résultes, 
mihique  os  adeo  obtures,  ul  de  bis  pro 


quibus  ad  me,  cui  per  sacras  canones  divi- 
no  judicio  commissa  est  provinciae  totios 
in  qua  esordinatus  episcopus,  sollicitudo, 
qui  negotia  ▼idenlur  babere  concurrant, 
non  andeam  commonere  ,  neque  praî- 
snmam  de  his  quœ  ex  te  reprehensibiles 
ad  me  perveniunt  redarguere,  quin  etiam 
nec  tuis  scriptis,  vei  verbis  in  aliquo  res- 
ponderc,  et  ut  totum  brevi  perstringam 
cingulo,  timeam  quod  displiceat  tibi  muti- 
re.Sed  ejusmodi  non  es  sapienliœ  etacien- 
tiœ  atque  religioois,  seu  loci  episcopus,  ut 
h«ec  Taleas  obtiriere.  Qui  si  veraciter  sa- 
piens et  religiosus  fores,  talia  obtinerc  1 


(i)l.abbr,  loin,  vm,  col.  181a.  Hardouin,  lom.  v,  col.  i38». 
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attenteras:  ot  qooniam  veritate,  ratione 
et  auctoritate  non  potes  ,  anxiaris,  œs- 
loas ,  et  anhelas  ut  quoqaomodo  et  per 
verisimilia,  et  quasi  auctoritati  et  ra- 
tiooi  convenientia  mihi  posais  résistera, 
mcque  possis  comprimera  atque  rerin- 
cere.  Unde  et  recte  dicta  studes  prare 
ad  scosuin  tuuun  inflectere,  et  ea  a  suo 
sensu ,  quantum  ex  te  est ,  cogis  pere- 
griDari.  Et  hoc  perniciosum  certamen  si- 
ne alla  neoessitete  contra  me  assump- 
sisti ,  et  sine  alla  utilitate  in  eo  sa  ta  gis 
laborare,  com  nibil  aliud  a  te  requi- 
ram,  niai  nt  scriptum  est:  «  Tiraeas 
«  DomioumDeumtuom  ex  toto  corde  too, 
«  et  obedias  ejus  imperio;  <>  (Deut.  26.) 
et  sicut  episcopas  ,  qaod  omni  conventt 
christiano,  «  Pacem  seqoaris  et  sanc- 
«  timoniam  sine   qua   nemo  videbit 
«  Deum  ,  »  (Hebr.j*  12.)  et  loci  tui  con- 
tentas modestia  te  altiora  ne  qaaeras ,  et 
ut  frater  ac  filins  carissimus  agas,  qua- 
tenus  nos  invicem  recogooscamus  ;  ne 
aotiqau»  bostis  per  scandalnm  duos  mo- 
tos qua?  non  oonTonerant  loqui  faciat: 
ego  enim,  nt  aperte  indicem,  qui  per 
elationem  a  te  nihil  requiro,  que  mihi  de 
canon  ibus  suppetunt,  de  quibus  tibi  ad 
recognoscentiam ,  et  rosipiscentiam  tuam 
jam  sapins  scripsi ,  tacere  potuissem , 
si  ca  quœ  familiari  sermone  monerem 
cum  cantate  et  humilitete  susciperes. 
Ceterum ,  ut  beatus  Gregorius  ad  Joan- 
nemConstantinopolilanam  episcopum  di- 
cit,  rixam  ioferre  non  volo,  sed  lamen 
a  te  venientem  non  devito,  quia  non  va- 
leo ,  nec  etiam  aadeo  pro  loci  mei  officio; 
cum  quasi  me  pulsandn ,  egregius  prrr- 


dicator  dicat ,  «  Argue ,  obsecra,  incre-    An  s-u. 
»  pa ,  in  omni  patieotia  et  doctrina.  » 
(2  Tim.,  3.)  Si  enim ,  ut  veraciter  fa- 
teor,  utinam  non  ad  condomnationem 
meam ,  mctropolitanus  tuus  jodicio  Dei 
non  forem  ,  et  tu  provincialis  episcopus 
metropoli  ,  cui  ,  dispooente  Dec ,  de- 
serrio ,  subjectus  et  a  me  ordinatus  non 
esses ,  sed  in  alia  proyincia  alterius  or- 
dinatus existeras,  et  talia  de  te  au- 
direm  ,  sicut  audire  ctepi ,  ex  quo  post 
concapiscentias  sœculi,  et  elationem  cor- 
dis  tu  ire  cœpisti ,  et  Ter  bis,  et  scriptis 
Xe  caritatis  affecta  monerem,  et  si  non 
obaudirer,apostolicam  seqaens  jussionem, 
qui  de  eo  prtecipit  qui  semel  et  secundo 
commonitusnon  convertitur,  nec  obaudit, 
te  devitarein  :  nune  autem  quia  non  so- 
Inm  sapientibas  et  insipientibus,  'sed 
etiam   provinciae   Remorum  episcopis 
meis,  scilicet  melioribus  et  sapieotioribus 
atque  religiosioribus  débiter  sum,  locum 
efTugicndi  invenire  non  Taies ,  ut  te  op- 
portune, importune,  non  monta  m,  cum 
praedicator  fortissimus  dicat  :  •<  Mundus 
«  sum  a  sanguine  omnium  :  non  enim 
u  subterfugi  quominusannuntiaremomne 
«  consilium  Dei  Tobis;  »  (Act.,  20)  si 
enim  non  adnuntiasset ,  mundus  a  san- 
guine non  esset  ;  sed  quibus  omne  consi- 
lium Dei  adnuntiare  studuit,  ab  corum 
sanguine  mundus  fuit.  In  qna  voce  et  ego 
peccator  convenior ,  ego  insipiens,  ut  te 
moneam  et  arguam;  et  quando  nécessitas 
exigit,  increpem,  Talde  conslringor:  ego 
reus  esse  ostendor,  qui  mctropolitanus 
episcopus  vocor,  qui  super  ea  mala  qna; 
propria  habeo ,  aliénas  quoque  mortes 
addo,  qui  toi  oceido,ut  timen,  cptol  ad 
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A  i  87n.  morlem  ire  quotidie  tepidus  et  lacens 
video ,  diccntc  Domino  per  prophclam 
de  udo  pereante  :  «  Saoguioem  ejus  de 
t  manu  tua  requiram,  »  (Ezech.,  33.) 
quanto  magis  de  mollis?  Et  ctiam  de  bis 
per  quos  molli  debent  salvari ,  mihi  bœc 
terribilis  inveclio  ioculitor,  qui  ad  spe- 
culandnm,  et  ctiam  epi-dtpis,  peccalis 
meis  exigentibus  Dei  judicio  pnelatus. 
Qua  de  re  et  archiepiscopus ,  unde  non 
laetor,  sed  revereor,  sum  vocatus,  qui 
reatu  de  morte  aoimarum  aubjeclorum 
constringor,  quse  forte  potuiaaeot  semper 
vivere  si  verba  mes  correptionis  audirent. 
Sanguis  ergo  morieutis  de  manu  spécu- 
la loris  requiritur,  quia  peccalum  subditi 
culpœ  praepositi,  si  lacuerit,  repulalur. 
Est  ergo,  ut  bealus  Gregorius  dicit,  quod 
mihi  est  facieodum,  ut  etîam  morienle 
subdito  meliberum  reddam,  surgam,  in- 
vigilem,  malis  aelibus  conlradicam,  sicut 
scriptum  est  :  «  Discurre ,  festina ,  sus- 
<•  cita  amicumtuum,  oedederis  sommum 
«  oculis  tuis ,  Dec  dormilent  palpebroe 
<«  lux.  >•  (Prov.,  28.)  Et  si  adbuc,  ut 
cœpisti,  in  rcsistendo  persistis  ,  audiam 
quid  loquatur  in  me,  et  ad  me  de  resislen- 
tibus  Dominus  Deus.  «  Eccc ,  »  inquiens, 
«  dedi  faciem  tuam  valentiorcm  faciebus 
«  eorum,  et  frootem  tuam  duriorem  froii- 
«  tibus  eoruiu  :  ut  adamantem  el  ut  sili- 
<•  cem  dedi  faciem  tuam  ,  »  (Ezech.,  3.) 
scilicet  ut  sive  ab  auditoribus  conculocr, 
alquc  despiciar,  net'  per  delalum  hono- 
rcm  refraenetur  lingua  ex  verecundia , 
nec  per  despeelum  laceat  ex  infinuitatc. 
Unde  iterum  mihi  dici  exaudio  :  «  Ne  ti- 
«  meas  eos,  neque  nicluas  a  facie  eorum , 
«  quia domusexasperans est.» (Ezech., 2.) 


Itaque  increpandua  est  fraler  et  nunquam 
limendus  qui  est  exaspérons  domus. 
Propterea  de  eo  qood  jam  tertio  in 
fatione  tuarum  literarum  mihi  sériions 
mandasli  debilam  in  Domino  devolionem, 
quam  non  subsequeris,  prosequendo  dé- 
bitant el  in  Domino  devolionem  tibi  res- 
cribo;  quia  quantnm  spectat  ad  humanos 
carnis  oculos,  debitam  devolionem  mihi 


inos  oculos,  in  Domino  devo- 
lionem non  exhibes.  Quantum  autem  in 
divinis  oculis  superno  consilio  limeo  tru- 

dis,  qui  me  luis  operibus,  non  adeo  ut 
desideraveram  laudabilibus,  et  luis  con- 
tradictionibus ,  et  durissimis  ac  contra 
caritatem ,  qua:  Deus  est ,  responsionibus 
et  impactionibus  indebitis  indesineuter 
excrucias.  Sed  utinam  mihi  conlingat  quod 
in  cvangelio  voce  Abrabae  de  Lazare  per 
flagella  expurgato  a  malis  suis  diviti  ar- 
denli  responsum  audimus  :  recepil  La- 
zaru9  sitnililer  mala  pro  malis  in  vita 
sua;  sicul  el  dives  bona  pro  bonis  in  vita 
sua.  El  sic  opto  mihi  per  te  fieri,  ut  si 
per  improvidentiam  Deum  in  aliquo  ex  te 
oflendi,  qui  in  mollis  eom  me  ofiendisse 
et  offendere  humili  el  contrito  corde  coo- 
fileor,  recipiam  ex  te  per  le  porgationem 
in  vita  mea.  ne  inde  crucier  in  vita  futu- 
re, qui,  ut  dixi,  per  improvidenliam,  non 


laotorum  gemitos  qui  sob  manu  tua,  ut  a 
multis  dicilur,  sicut  rêvera  sub  fasce  gra- 
vissimo  gemont,  in  provectione  tua  exci- 
tavi ,  quotidie  emitli  ad  Doroinom  ;  et 
proindc  quotidiano,  immoconlinoo  timoré 
et  dolore  coostriclus  non  solom  gemo, 
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sed  et  eis  congeinisceos  Deo  cujus  per-  cessorc  noslro,  roeas  conlumeliosas  ca-   An  8,-0. 

misstonis  judicio  a  te  scanclalizatus ,  el  lumnias,  et  perseculiones  derogationum 

mente  excrociatus  verbis  viri  flagellis  tuarum  in  se  dignatus  su&cipcrc,  qui  con- 

attrili  corde  contribulalo  dico,  «  Qui  sidcns  Patri  super  omnes  cœlos  et  super 

«  cœpit ,  ipsc  mer  conterai ,  sol  va  t  ma-  omnium  angelorum  verticcm  Saulo,  ut  le- 

«  num  suam  et  succidal  me;  et  hsee  sit  gimus  ,  et  créditons,  dixit  :  «  Saule, 

«  mihi consolalio  ut  aflligens  me  dolore  «Saule,  quid  me  pereeqneris?»(Ac(.19,) 

«  non  parcat,  nec  conlradicam  sermon»-  Non  enim  est  discredendum  in  lanla  tur- 

«  bus  «ancli  »  (Job.,  6.);  vellem  enim  ba  credentium  quos  Saulus  persequeba- 

si  i  11  à  placeret,  ut  flagellis  dignuni  nie  tur  aliquem  fuisse,  licet  non  ita  ut  ego 

per  alium  quam  per  te  flagcllaret  ;  sed  sum,  imperrecturu;  in  quo,  sîcut  et  in  re- 

quia  ita  sibi  placet  cui  bona  cuocla  pla-  liquis,  qui  videlicet  corpus  ejus  erant,  se 

cent,  Terbis  suis  euni  conveniam  qui  ex  Doininus  persequi  dixit.  Et  ideo  in  me 

affecta  nostrs  humanitatis  Patri  dignatus  imperfeclo  ,  modo  quolibet  persecuto , 

est  diccre:«Paler,  si  6eri  polest,  transeat  illum  persequi  credo;  quia  et  voce  sanc- 

«  a  me  calix  hic;  veruuitaïuen  non  sicut  ta  Ecclesiac  in  qua  ejus  sum  ultimum 

«  ego  vok>,sed  sicut  lu  vis.»(Matth.,26.)  membrum  per  Psalmistam  dicitur:  «  Im- 

Et  item  Spiritu  soo  de  co  qui  ejus  esse  «  perfeclum  meum  videront  oculi  tni ,  et  . 

videbatur,  pnedixit  :  «  Si  inimicusmens  «inlibrotuoomnesscribentur.»(Ps.l38.) 

«  maledixissel  mihi ,  supportassent  uti-  Et  iterum  Psalmista  dicit  :  «  Benedixil 

«  que:  tu  vero  liomo  nnanimis,  dux  «  omnes  limentes  se  Dominus,  pusillos 

«  meus,  et  nolus  meus,  qui  simul  mecum  «  cum  majoribus  >•  (Ps.,  113);  el  qui  in 

•  dnkes  capieba»  cibos,  in  doroo  Dei  am-  judicio  dicel  de  bcuebclis  bencfacloribos: 

«  bulavimus   cum    consensu  ;    bomo,  «  Quandiu  fecistis  uui  de  his  minimis 

«•  sciliect,  pacis  meœ,  in  quo  sperabam  ,  a  meis,  mihi  fecistis.  »  (Matth.  25.)  Ve- 

«  qui  edebat  panes  mcos,  levavit  contra  raciter  credo  quia  quicquid  mihi  sive  be- 

«  me  calcaneum  soum  »  (Psalm.,  54.);  nigniUtis,  sive  malignitatis  proejus  no- 

ac  si  aperle  dicerct,  quod  tanto  gravius  mine  exhibetur,  sine  dubio  illi  impendi- 

pertuli,  qua  11(0  ba»c  ab  eo  qui  meus  esse  tur.  Et  quia  beatus  Joanncs  Baptista  pro 

videbatur  sensi  :  sed  licet  hinc  erga  me  veritate,  videlicet  pro  Christo  sine  dubita- 

pteta»  cor  tuum  non  tangat,  timor  Umen  tione  occubuit,  sicut  ipse  ostendens  dicit  : 

illud  débet  couipungere,  quia  contumacia  «  Ego  sum  veritas.o  (Joan. ,  14.)  Et  ego,  ut 

et  inobedientia  tua  qualicumque  succès-  Apostoli  ntar  verbis,  inimicus  Cactus  sum 

sori  beaU  Remigii  in  metropolitana  sede  tibi  vera  tibi  dicens  et  suadeus,  sed  per- 

i  psi  us  a  te  mihi  inlata  in  eum  rcdundal,  suadere  non  valens,  ut,  sicut  ipsa  Veritas 

qui  in  me  peccatore  vicario  sno  tolius  per  bealum  Leonem  dicit  :  obedientiam 

Remorom  provinciae  onera  portât.  Quin  quam  a  tuis  subditis  exigis,  praelatis  tuis 

imrao,  Christos  Deus  nos  ter,  orante  apud  ipse  dependas,  et  in  ea  vocatione  qua  vo- 

«um  pro  nobis  eodem  saoctissimo  prade-  catus  es,  in  ea  permaoeas;  qua  quianon 

47 
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Ao  870.   suffers ,  non  solum  mibi,  sed  et  mulLis 
scandalum  ingeris.  Et  Veritas  dicit  :  «Qui 
«  scandalisa  verit  unum  de'pusillisistis  qui 
«  in  me  credunt,  expedit  ut  ei  suspenda- 
«  turmola  asinariain  collo  ejus,et  demer- 
«  gatur ïd  profondum  maris»  (Matlh .  1 8.)Et 
item  idem  Cbristus  l)ei  virtus,  et  Dei  sa- 
pientia  dicit:  a  Viro  qui  corripientem  dura 
«  cervice  contera  nit,  repentirais  superve- 
«  niet  interitus ,  et  eum  sanitas  non  se- 
«  quetur.  »  (Prov.,  29.)  Et  Moyses  et 
Aaron  dura  cernec  résistent!  sibi  populo 
dicunt  :  a  Nec  contra  nos  est  raurraur  ves- 
«  tram,  sed  contra  Deom.  »  (Exod.,  16.). 
Unde  nec  tuas  inimicitias  vereor,  nec  te 
monertï  in  Dcccssariis ,  quas  sine  peccato 
non  possum  dimiltere,  desioam  :  sciens 
pacem  dilectione  intégra  iotrinsecus  me 
tenere  debere ,  quaro  per  vectionem  yocîs 
mihi  extrinsecus  non  timeo  perturbari. 
Qui)d  utrumqoe  protide  David  se  perhi- 
bet  serran»  ,  eu  m  dicit  :  «  Cum  bis  qui 
ooderuot  pacem  eram  pacificus;  cam 
«loquebar  illis,  impugnabunt  rae  gratis.» 
(Ps.,  119.)  Ecce  et  loquens  impugnaba- 
tur,  et  tamen  impugnalus  erat  pacificus, 
quoniam  nec  insanientes  oessabat  repre- 
hendere,  nec  reprebensos  negligehat  ama- 
re.  H  Lac  etiam  Paulus  ait  :  «  Si  fiexi  po- 
«  te*l,qucdexvobise*t,cumomnibusho- 
«  minibus  pacem  habentes:  »  (Rom.,  12.) 
hortalus  enim  Apostolus  ut  pacem  cum 
omnibus  baberent ,  prœmiait  dicens  :  Si 
fieri  potest,  atque  subjunxit  :  quod  ex 
vobis  est  :  difficile  quippe  erat  ut  si  mala 
acta  corriperent,  habere  pacem.  cum  om- 
nibus possent  :  sed  cum  temporalis  pax 
in  pravorum  cordibus  ex  ooslra  incre- 
patione  confunditur,  inviolala  necesse 


est  ut  in  nostro  corde  scrvelur.  Hinc  ite- 
rura  David  cum  se  tottrni  ad  foedera  pacis 
interna;  constringeret,  testât  ut  quod  eum 
maiis  concordiam  non  tencret  dicens  : 
<■  Nonne  qui  oderunt  te ,  Deus ,  oderam 
«  illos,  et  super  inimicos  tuos  tabesebam. 
«  Perfecto  odio  oderam  il!os,  inimici  Sncti 
u  sunt  mihi.  »  (Ps.,  138.)  Inimicos  enim 
perfecto  odio  odisse ,  est ,  ad  quod  facti 
sunt  dUigere  ,  et  quod  faciant  inerepare, 
mores  pravorum  p réméré,  vilœ  prodesse. 
Pensandum  est  igitur  quando  ab  incre- 
patiooe  quiescitur,  quanta  culpa  sit,  si 
cum"  bis  qui  increpandi  sunt  sine  incre- 
patione  pax  tenelur.  Si  propbeta  tantus 
hoc  velut  hostiam  Domino  obtulit,  quod 
contra  se  pravorum  inimicitias  excitavit. 
Unde  Paulus  discipulos  admonet  dicens  : 
«  Si  quis  non  obedit  verbo  nostro  per 
«  epislolam ,  hune  notate ,  et  non  com- 
«  misceamini  cum  illo  ,  ut  confundalur.» 
(II  Tim.,3.)  Atque  illico subjunxit  :  «Et 
«  nolitc  ut  inimicum  cxislimare  illum , 
«  sed  corripite  ut  fratrem  ;  »  ac  si  die©- 
ret  :  pacem  cum  co  exteriorem  solvitc, 
sed  interiorem  contra  illum  mcdullitus 
custodite.  Et  qui  amore  tuo  te  credo 
refugere  ad  perfugia  solita,  scilicet  ad 
excusandas  excusationes  in  peccatis,  ut 
dicas  quia  etiam  de  cogitatiooe  te  judico, 
cum  dicat  Apostolus  :  «  Quis  scit  homi- 
«  num  quœ  sunt  bominis ,  nisi  spirilus 
«  bominis  qui  in  ipso  est  »  (1  Cor.,  2.)? 
Praevenio  buic  tuas  objectioni  dicens:  quia 
tune  spirilus  bominis  ignoratur  ab  altero, 
cum  verbis ,  vel  operibus  non  deroonstra- 
tur;  nam,  cum  scriptum  sit  :  «  Ex  fructi- 
«  bus  eorum  cognoscetis eos  »(Matth.,7.J 
per  boc  quod  foris  agitnr  quicquid.  in- 
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lus  lalel  aperitur.  Uode  rcctc  quoque 
per  Salomooem  dicitar  :  «  Quomodo  in 
ce  aquis  resplendeot  valtus  perspicten- 
«  tiam,sic  corda  hominum  manifesta  sont 
«  prudentibus.  »  (Prov.,27.)  Cum  dicis  te 
scripsisse  ad  auferendam  amphibologiam 
traditionis  tus  ex  primillvo  genitivi  inter 
tradentem  et  tradilura,  grammaticam 
quam  libi  insinuari  feci  ego  et  ipse  satis, 
mihi  in  faciem  expuis  :  quod  gratias  illi 
patienter  portare  possum,  qui  quod  de  se 
prœdixit,  pro  me  peccatore  sustinuit  : 
«  Faciem ,  »  inquit ,  «  mcam  non  averti 
«  ab  increpantibus ,  et  conspuentibus  in 
«  me.  »  (Is.,  50.)  Sed  quia  te  traditum  ^ 
et  non  tradentem  désignas  ex  noinine,  de 
hoc  tuo  dicto  non  euro ,  lestimonium  inde 
perbibente  mihi  conscientia  mea  nihil  me 
hioc  tibi  esse  debitorem.  Undc  et  «  Pro 
«  minimo  mihi  est,  ut  ex  hoc  a  te  judicer , 
«  Tel  ab  humano  die  ;  sed  neque  meipsum 
«  inde  dijudico.  »  (I  Cor.,  4.)  Verumta- 
men  si  te  i  ta  moncri  gratum  scirem,  ut  hoc 
ad  ulilitatem  tuant ,  et  ad  mentis  tua;  sa- 
nilatem  possel  proticerc,  vel  mihi  inde 
cognoscercni  aliquam  nécessita tem  in- 
cumbere ,  et  scriptis  meis  ad  regem ,  et 
ad  episcopos,  cl  ipsorum  testimonio,  ac 
per  aJios  idoncos  testes  possem  tibi  osten- 
dere  me,  sicul  dixi,  debitorem  bine  tibi 
non  esse  :  «  Uoiuscujusque  eoim  opus 
ci  quale  sil  dics  Dotnini  declarabit.  a 
(  I  Cor. ,  3.  )  Quia  vero  de  traditione  tua 
quereris,  et  nihil  fit  in  terra  sine  causa, 
nihilque  quod  aul  non  faciat  Deus  pro- 
pitius,  aul  fleri  non  permittat  iratus;  et 
pluraliter  fieri  traditiones  atque  diversis 
modis  di versas,  et  pro  diversis  causis 
iraditos  legimus,  necesse  est  tibi  subti- 


litcr  mentem  tuam  discutere,  ut  meditalus  An  87o 
cum  corde  tuo,  et  non  dolosa  sed  recta 
statera  appendens  mores,  cogilationes, 
verba,  et  actus  tuos,  apud  te  invenias 
hjec  traditio  tua  unde  et  a  quo  procea- 
serit,  et  quem  processum  habeat,  vel  ad 
quem  flnem  spectat  :  legimus  enim  quoa- 
dam  a  se  tradilos,  ul  Paul  us  ad  Epbcsios 
de  quibusdam  dicit,  «  Qui  desperantes 
«  semetipsos  tradiderunt  se  impudicitUe 
m  iu  operalionem  immunditiae  omnis  in 
«  avaritia.  »  (  Ëphes.,  4.  )  Tanto  enim 
hinc ,  B.  inquit  Gregorins,  se  quisque  in 
mulis  praesentibus  latius  relaxât,  quanto 
post  hanc  vitam  se  adsequi  bona  seteroa 
desperal  ;  et  Jacobus  apostolus  dicit  : 
«  Unusquisquc  tenlatur  a  concupiscentia 
«  sua  abslractus  et  inlectus  »  (Jac,  1.), 
scilicet  a  recto  itincre,  et  inlectus  in  ma- 
lum.  Et  item  Paulus  ad  Romanos  de  qui- 
busdam scribit  :  «  Qui  cum  cognovissent 
«  Deum,  non  sicut  Deum  glorificaveruot, 
«  aut  gratias  egerunt  in  cogitationibus 
«  suis ,  et  obscuralum  est  itisipiens  cor 
«  eoruui  ;  dicentes  enim  se  esse  sapieutes, 
«  stulti  facti  sunt.  »  (Rom.,  1.)  Et  paulo 
post  :  «  Propter  quod  tradidit  illos  Deus.» 
Tradidit,  dixit ,  id  est,  gratia  non  libera- 
vit ,  sicut  cor  Pharaonis  induravil,  quod 
gratia  non  emollivit.  Et  Psalmus  dicit  : 
«  Tradidit  in  caplivitatem  virt utero  eo- 
n  rum ,  et  pulchritudinem  eorum  in  ma- 
«  nus  inimici»  (Ps.,  77.)  :  in  caplivitatem 
enim  virlus  et  pulchritudo  quorumdam 
in  manus  inimici  traditur,  cum  decepta; 
menti  antiquus  hostis  ex  boni  opéra  lionis 
elatione  domjnatur.  Et  apostolos  «  expe- 
«  tivit  satanas ,  ul  cribraret  eos  sicut 
«  txiticuro,»  (Luc,  22.)  qui  jussi  sunt 
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\n  s;o.   orare  al  non  intrareal  in  lentalioneui.  Et 
Paulus  quemdam  tradidit  satanœ  «  Ut 
«  s  pi  rit  us  ejus  salvus  ficret  in  die  Do- 
«  mini.»  (ICor.,5.)  El  item,  quosdam 
tradidit  satanœ,  uldiscerent  non  blasphé- 
ma re;  et  filiam  Abrahœ  incurvatam  legi- 
m  us  a  aatana  ;  et  plures  propter  peccata 
pnnicnda,  quœ  cruciari  merocrunt ,  quasi 
qoisbusdam  quîcstiouariis  alque  torlori- 
bus  traditos  legimns  réfugia  spiritibus, 
quia  non  solnm  homincs  miaistri  et  ul- 
tores  snnt  irœ  Dei  in  bis  qui  malunt 
operantnr,  quique  non  sine  causa  portant 
gtadium,sed  etiam  contraria: fortitudines, 
quœ  appellanlur  furor  et  irœ  Dei.  Qua- 
propter  si  moribus  et  factis  tuis  exigen- 
tibus ,  justo  Dei  judicio  permillenle , 
aut  a  te  ipso,  vel  pcr  spiritum  refugam 
in  peccalum  ,  quia  legimns  «  Imissio- 
«  nés  per  angelos  malos  o  (  Ps.,  77.  ), 
vel  bomincm  Dei  ministram,  ad  pœnam 
peccaties  traditus,  si  te  non  recognoscis, 
et  non  corrigendo  resipiscis ,  non  habes 
undc  queraris,  sed  unde  tribnleris ,  quia 
non  dicit  Dominas ,  «  Beati  qui  perse- 
«  entionem  patmntur,  »  propter  in- 
justitiam,  sed    «  proplcr  justitiam  » 
(Mattb. ,  5.)  Et  Apostolus  dicit  :  •  Beatas 
«  qui  suffert  tentalionem ,  qnoniam  cum 
«  probalus  fuerit ,  accipiet  coronam  vi- 
>*  lie.  »  (Jac,  I.)  quia  bealas  sicut  Cy- 
priauus  ait,  martyrem  non  (acit  pœna, 
sed  causa:  nam  cum  Chrislo  crucem etiam 
periturus  latro  snscepit ,  sed  que  m  rea- 
tus  proprius  tenuit ,  par  crucifixio  non 
absolvit.  Et  perseculio ,  vel  traditio  dum 
non  ralionabiliter  susUnetur ,  ul  bealus 
monstrat  Gregorius,  ncquaquam  proficit 
ad  salutem.  Nam  nulli  fas  est  relribu- 


tionem  expectare  per  culpam,  quod  et 
bealus  Pctrus  apostolus  demonstrat  di- 
cens  :  «  Quœ  eslenim  gratia  si  peccantes 
«  et  colapbiuli  suffertis  »  CI  Petr., 2.)? 
Contra  hos  propbeta  Domino  queritur,  di- 
cens  :  «  Attrivisli  eos ,  et  renuerunl  acci- 
«  pere  disciplinam.»(Jerero.,  3.)  Hinc  est 
quod  Dominas  dicit  :  «  Interfeci  et  per- 
«  didi  populum  istum,  el  tamea  a  viliis 
«  suis  non  sunt  reversi.  »  (Jerem.,  15) 
Hinc  ruraus  ail  :  «  Populos  non  esl  re- 
«  versas  ad  perentientem  se.  »  (Is.  9.) 
Hinc  voce  flagellaotium  propbeta  con- 
querilur  dicens  :  «  Curavimas  Babylo- 
«  nem  et  non  esl  sanala  »>  (Jerem.,  51.): 
Bahylon  quippe  enratur  nec  tamen  ad 
sanitatem  reducitur ,  quando  mens  in 
prava  aclione  confusa  verba  correptionis 
audit,  flagella  correelionis  |>ercipit ,  et 
tamen  ad  recta  salulis  itinera  redire  con- 
temnit.  Hinc  captivo  Israël ilico  populo , 
nec  tamen  ab  iniquitate  converso  Do- 
minus  exprobrat ,  dicens  :  «  Versa  est 
<<  mihi  do  m  us  Israël  in  scoriam  :  omnes 
«  isli  a»,  et  stannum,  et  ferrum,  et  plom- 
«  bom  in  medio  fornacis  »  (Ezecb.,  22); 
ac  si  aperte  dicat  :  purgare  eos  per 
ignem  tribulationis  volui,  et  argentam 
illos,  vel  aurum  6eri  quœsivi;  sed  in 
fornace  miki  in  ses,  stannom,  fierrum, 
et  plambum  versi  sunt,  quia  non  ad  vir- 
tulem,  sed  ad  vitia  etiam  in  tribulatione 
proruperunt;  quoniam  ad  sonitam  mar- 
in urationis  eru()erunt,  aut  simulation  is 
vitio  non  carere  decreveruot,  aul  in  no- 
cendi  malilia  proximis  perseveraverunt , 
aut  a  desideriis  terreois  pressi  in  tribula- 
tione purgari  non  potuerunt.  Hinc  rursus 
scriptum  est  :  «  Multo  labore  sndatum 
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«  est,  et  Don  exirit  de  anima  rubigo  ejus, 
«  oeque  perignem»  (Ezech.,24),  ignem 
quippe  nobis  t  ribulatioois  admoret,  ut  in 
nobis  rubiginem  ritiorum  Dominas  pur- 
get,  sed  nec  per  ignem  amitlimus,  quando 
et  rubiginis  inter  flagella,  Tel  per  flagella 
vitio  non  caremus.  Hinc  propbeta  item  m 
dieit  :  «  Frustra  coaflavit  conflator,  ma- 
ie litige  eoram  non  sunt  conaumptœ.  » 
(Jerem.,  6).  Pœna  ,  inquit  Gregorius, 
pnesens  si  ariflicti  animum  coovertit, 
finis  est  culpœ  prsecedentis  ;  si  autem 
ad  timorem  Doraini  minime  conrertit, 
initium  est  pcenre  sequentis.  Carendum 
ergo  nobis  est  et  suminopere  in  flelibas 
Iota  mentis  conversione  vigilandum,  ne 
de  Lormento  ad  tormenta  transeamus. 
Qui  ergo  justus  patitur,  si  patienter  ea 
quic  patitur  sustinet,  Christum  imilatnr. 
Qui  in  flagellis  corrigilnr,  latronem  qui 
in  croce  Christum  co^novit,  et  post  cru- 
cem  Paradisum  cum  Christo  intravit; 
qui  nec  inter  flagella  desistit  a  culpis , 
sinistrum  imitatur  latronem,  qui  propter 
peccata  ascendit  in  crooem,  et  post  cru- 
cem  mit  in  (aria  ni  m.  Si  ergo  propter 
peccatum  modo  quolibet  vel  a  quoeom- 
que  traditus  es,  et  per  tradilionis  perse- 
cutionem  correctas,  ut  audire  mei-earis  a 
Domino  ,  et  si  non  auribus  corporis , 
vel  auribus  illis  de  qnibus  Psalmista 
dicil  :  «  Audiam  quid  loquatur  in  me 
«  Dominus  Deus  »  (Ps.,  84),  quod 
audirit  qui  propter  peccatum  flagellatus, 
et  per  flagellum  purgalus  est ,  dicente 
Domino  :  «  Ecce  sanus  lactus  es,  jam  noli 
«  peccare ,  ne  deterius  tibi  aliquid  con- 
«  «  tingat  :  »  (Joan.,  5.)  babcs  unde  gau- 

deas,  et  quod  cavendo  custodias.  Si  au- 


tem ideo  traditas ,  et  traditione  flagella-  a»  »;<.. 
ta» es,  non  quia  peccasti,sed  nepeccares, 
sicut  Paulus  qui  dixit  :  «  Ne  magnitudo 
•<  reTelalionum  extollat  me,  datus  est 
«  mihi  stimulus  carnis  mes ,  ut  me  co- 
«  laphizet  :  »  (H  Cor.,  12.)  libenter  glo- 
riare  in  infirmilatibus  tais,  «  Ut  inhabi- 
té tet  in  te  rirtus  Cbristi.  »  Si  denique  a 
qnocumque,  Tel  modo  quoeumque  tradi- 
tus es ,  Téi  non  propter  prsecedens  pecca- 
tum, Te)  ideo  ut  non  incurreres  quod  po- 
terat  accidere  tibi  peccatum;  sed  ut  jus- 
tus jusliftcarcris  adhuc,  sicut  Tobias,  et 
Job  de  quo  dixit  Dominus  ad  Satan  : 
«  Ecce  in  manu  tua  est,  tantum  anima  m 
«  illius  serra,»  (Job,  1.),  custodirc  te 
oportet  ut  ne  de  flagello  murmures,  et 
animam  tua  m  quam  Dominas  serrans  in 
Job  }usserat,  murmura ndo  in  potes tatem  ' 
illius  tradas,  m  Neque  murmurarcriits.  « 
iuquit  Apostolus,  «  sicut  quidam  eornro 
«>  murmurarernnt ,  et  a  serpentibus  pe- 
«rierunt.  »  (ICor.,  10.)  CaTcrc  etiam 
sumruopere  debes  ut  aucla  per  flagellum 
mérita  de  celero  peccando  non  inquines, 
sed  juxta  rocem  Domini  «  Corde  bono 
«  et  oplimo  rerbnm ,  »  et  purgalionem 
ejus  «  relinens  fructum  adferas  in  palicn- 
«  lia  ;  »  (Luc.,  8.)  quoniamqui  humililer 
etiam  pro  peccatis  sais  flagella  susci- 
piunt ,  post  flagella  ad  requiem  sublimi- 
ter suscipiuntur.  Sic  ura  calcibus  tundi- 
tur,  et  in  rini  saporem  liquatur  :  sicoliva 
contritionibus  expressa  amurcam  suam 
deserit,etin  otci  liquorem  pinguescit; 
sic  per  trituram  areae  a  paleis  grana  se- 
parantur,  et  ad  horreum  purgata  perve- 
niunt.  Qoisquis  ergo  appétit  plenc  \itia 
rincerc  ,  studeat  humiliter  purgationis 
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sus  flagella  toléra re ,  at  tanto  post  ad    minus  cadere  noa  permittat 


jadicem  mandior  veniat,  qaaoto  nunc 
ejus  rabigioem  iguis  tribulatiooi»  purgat. 
Quod  dicis  meis  apicibus  te  solito  more 
morderi,  sed  non  te  aensissc  Ledi,  si  ita 
quud  dicis  ita  ut  est  intelligendum  iotel- 
ligis,  non  improbo ,  quia  et  erat  uode 
morderi  ,  aed  ad  sanitatem;  et  ideirco 
te  non  hedi  seatire  debebas  ;  sit  enim  ut 
ïd  erangelio  iegimu»  plaga  sanalos,  scili- 
cet  per  acrem  vini  morsum ,  et  per  olei 
fomentum  :  cum  enim  libi  ostendi  quod 
actum  sit ,  rite  ad  morsum  inteilexisli  ; 
et  cum  ostendi  quid  ageodum  sit,  si  recte 
lacis,  pertioere  ad  olei  fomentum  iotel- 
ligis.  Si  autem  adeo  intcnlionem  tuam 
rébus  transitoriis  immoderatius  implicas, 
ut  qui  bus  oegligentiarum  jaculis  transfi- 
garis,  vel  quibus  monitionum  medica- 
menlis  debeas  curari  ignores,  quia  nec 
laesum  ,  nec  sanabilem  te  sentis  proba- 
biliter  improbo.  Undc  per  Salomonem 
tox  percussi  et  donuientis  exprimilur 
qui  ail  :  «  Verberaverunl  me,  sed  non 
«  dolui ,  l raieront  me,  et  ego  non  sensi  h 
(Prov.,  23.)  ;  mens  quippe  a  cura  sua; 
soUicitudinia  dormiens  verberalur,  et  non 
dolet;  quia  sicul  imotiuentia  mala  non 
prospicil,  sic  nec  perpétra  la  pertimescit  : 
trahi  lur  et  nequaquatn  sentit  :  quoniara 
|ier  inlecebras  vilioroui  dicitur,  nec  la- 
men  a  sui  cuslodia  suscilalor.  Quod  di- 
cis a  me  jaculis  te  impetitum,  nsvoque 
nulatum,  noli  agerc  ut  hoc  mibi  necesse 
sit  Eacere ,  et  me  ab  ni  s  senties  con- 
quiescere.  Quod  dicis  te  integro  fuga- 
tum  anno ,  et  non  dicis  a  quo  fugalus 
existas,  oescio  quid  iode  tibi  respondearu, 
niai  quod  dicit  scriplura,  quod  in  te  Do- 


«  Fugit 

«  impius  nemine  persequente.  »(Pr.,28.) 
Quod  dicis  te  ad  instar  Aboer  fugatum, 
et  serris  tritum,  et  ideo 
miss  dm  ,  doo  convenie 
bcati  Gregorii  in  perseculione  Abner  ab 
Asabel  posuistij  quia  non  me  furentem 
luuin  persecutorem,  sed  ad  corrigendum 
excessus  tuos  pro  loci  mei  ofDcio  intell  i- 
gere  debueras  monilorem  :  et  tu  non  me 
aversa  hasta,  ut  Aboer  Asabel  perse- 
quentem  teris,  et  tranquille  ex  quibus- 
dam  taogis,  et  quasi  parcendo  saperas; 
et  resistendo  io 
potes,  per  cootumacem 
temptum  si  potes  ad  furorem  provocando 
exaggerare  non  cessas;  et  ideo  respoo- 
sionum  ratione  in  intimis  sub  tranquilli- 
tate  taclus  ab  eo  quod  me  pro  necessitale 
loci  mei  erexeram  non  cado ,  neque  suc- 
cumbo,  sed  validius  semper  cLamo ,  cla- 
ma tJ,  clamabo  per  sevum,  «  El  sicul  tuba 
«  exaltabo  voce  m  mcam  »  (Is.,58.),  et  ad- 
nuotiabo  tibi  excessus  tuos,  et  salagam 
te  revocare  pro  viribus  a  contumaci  ela- 
tione  tua.  Quod  dicis  te  serris  tritum, 
improprie  quantum  audeo  dicere  hoc  tua 
grammalica  prolulit  :  oemo  enim  serris 
leritur,  sed  secatur,  quod  bene  Paulos 
inteUexit  scribens  ad  Hebrteos,  cum  pas- 
siooes  sanclorum  descripsit ,  dicens  : 
«  Sancti  ludibria  et  verbera  expert! ,  ta- 
ct super  et  vincula  et  earceres  ,  lapidati 
«  sunt,  secti  sunt  »  (Hebr.,  7):  Non  enim 
dixit,  triti  sunt  :  serra  enim  dentata  fieri 
legitur,  et  ego  quantum  possuni  dentatis 
serris  te  ab  accidentibos  qua;  episcopo 
noo  sunt  propria  secare  laboro ,  et  spiri- 
lalibus  deutibus  mordere  ac  slimulis  ver- 
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borum  monenlium,  et  davis  increpatio- 
nom  configcrc  non  oinittam  ;  quoniam, 
ut  scriptura  dicit,  «  Verba  sapientum 
«  quasi  stimuli,  et  quasi  clavi  in  allum 
«  defixi  »  (Eocli.,  12),  quia  videUcet, 
ut  expooit  Br  Gregorius,  verba  sapientum 
cal  pas  delinqueDtiam  nesciunt  pal  pare, 
*ed  p  un  gère.  Quia  veto  incomposite 
prseteritum  Terbi  teror  serris  compo- 
suisti,  multis  locis  non  solum  io  tua 
graramatica,  aed  ctiam  in  scripturis  pra> 
vales  invenire:  sed  et  in  illo  loco  ubi  Do- 
minus  Moysi  quai i ter  thymiama,  quod 
noatra  lingua  inccnsum  dicitur,  lacère 
jussit,  diceas  :  «  Cumque  in  tenuissi- 
u  mum  pulverem  uni  versa  contuderis.  » 
(Exod.,30).  Unde  saoctus  Gregorius,  in 
leuuissimum  pulvcrem  aromata  universa 
conlerimus.  Et  item,  aromata  in  pulve- 
rem  redigere ,  est  virlute»  recogitando 
tcrere.  Hujus  activi  passivum  est,  sicut 
mclius  nosti ,  teror,  cujus  est  praeteritum 
tritus,  quod  non  rite  serris,  sed  pila;  ac 
pilo  potius  applicari  débet,  sicut  Salomon 
demonstrat,  dicens  :  «  Si  contuderis  slul- 
.1  tum  io  pila,  quasi  plisanas  feriente  de- 
u  super  pilo,  non  auferetur  ab  eo  stni- 
«  titia  ejus.  »  (Prov.,  27.)  Quodque  tby- 
miama per  Moyaem  a  Domino  jussum 
fieri  quotidie  nos  sacri  alUris  ministerio 
addicti  debemus  cornpooere,  ut  rectepos- 
simus  Domino  dicere  :  «  Dirigatur  oratio 
u  mea  sicut  in  censura  in  conspectu  tuo.» 
(Ps.  140.) 

De  eo  quod  diciste  mira  ri  cur  Hadul- 
fum  tamdiu  remorantem  non  remit  tara, 
prasertim  cnm  super  eo  mea»,  ut  justum 
erat,  annuisti  interTenUoni:  ideopleniter 
oon  respondco,  quia  sincera  non  est  so- 


liditate  veritatis  et  caritatis  atque  pacis  Ao  s7o. 
tua  mandalio:  tantum  hoc  rescribo ,  qnia 
quotiescumque  ad  me  illom  raisisti,  sem- 
pertibi  illum  reinisi;  et  non  sicut  aliis 
Uteris  de  co  mihi  di redis  quantum  ex  me 
est,  contumacem  illum  a  me  recepisti, 
quasi  contumax  tibi  exlterit  :  non  mea 
snasio,  sed  ut  testimo,  tua  factio  hoc 
ab  illo  exegil;  quia  ut  puto  calice  Baby- 
lonico  qno  vicissim  ac  singnlatim  geotes 
propinaias  nsque  ad  Sesag  novissimum 
legimus,  a  te  ille  etiam  est  propinatus, 
sicut  et  plurea  alii  extiterunt.  Nam  ut 
scriptum  est,  a  sancluario  raeo  incipite,  a 
me  nutritore  tuo,  et  ab  bis  qui  te  mecum 
Butrierunl ,  vel  inter  quos  nutritus  fnistl , 
prius  incœpisti  derelinquens  nos,  et  odio 
hobere  ineboans,  atque  aliorum  familîa- 
ritates  eipeteos,  deinde  per  alios,  et  alios 
tam  amicos,  quara  et  subdilos,  tam  cle- 
ricos  quam  et  laicos  hactenus  discurrens, 
et  Tiritim  précédentes  relinquens  usqoe 
ad  hune  tibi  familiarissimum  cursus  tuus 
pervenit,  et  cum  tali  gratia  de  scala  vilrea 
tu«  familiarilatis  decidit,  sicut  et  nos 
prions,  et  illius  de  tuis  subditis  anteces- 
sores  cecidimus,  si  tamen  talis  casus  non 
potius  asoensus  quam  casus  dici  debeat. 
Cum  tibi  Salomon  dicat  :  a  Amicum 
a  tuum  et  amicum  patris  lui  ne  dimise- 
«  ris.  a  (Prov.,  27  )  Et  S.  Hteronymus 
dicit  :  proverbium,  inquiens ,  est  quod 
serviri  neqaeat  qui  nulli  servivit,  sicut 
Ubi  serviri  non  potest  qui  nulli  servisti, 
qui  que  non  laborando ,  sed  detician- 
do,  et  dormiendo,  alterius  labore  quod 
baltes  adeptus  fuisU.  El  quod  Simonides 
enm  interrogaretur  quod  inter  horaines 
celerrime  coosenesceret ,  beneficium,  io- 
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An  kjo.  quit ,  manifeste  o«teodis.  Et  Salomon 
dicit  :  «  Qui  reddit  mala  pro  bonis  , 
«  non  recedet  malum  de  domo  ejus,  et 
«  qui  mentis  est  dune  corruel  io  ma- 
«  lum.  »  (Pro?.,  28.) 
De  hoc  quod  dicis  te  oescire  unde 

rico  oottro  in  Follantebrayo,  quouiam  nec 
res  oota  est,  nec  per  casas  aut  formas  sal- 
tem  Terisimiles  inBectilur  ;  et  ideo  nec  te 
cousensisae  scio ,  nec  illud  probare  pos- 
sum;  tibi  rescribo,  quia  indignum  tibi 
esse  debuerat,  quoniam  esl  utique  inde- 
cornm  ut  pro  inclusioue  mea  episoopua 
ad  cunas  infantilis  grammatiese  redires  : 
hoc  eoim  quod  mihi  scribis  respoodere 
solebas  in  schola,  quaodo  Domina  Tel  pro- 
nomina,  seu  verba  declinare  me  jubente 
insiuuabaris  :  cum  enim  te  conscboUrius 
puerulas  iuterrogabat,  hoc  vel  illud  qux 
pars  est?  res  pondère  solebas,  sicut  tibi 
videbatur,  quas  pars  erat;  et  inferente  illo 
unde  hoc  scires,  dkebas,  si  rite  remetior, 
quod  mihi  multis  jam  annis  transactis  non 
Tenit  io  memoriam,  quia  res  oota  est,  et 
per  casus ,  vel  modos ,  seu  formas  inilec- 
titur.  Et  taiia  Crater  et  filins  meus  ad 
derisionem  quasi  pituita ,  scilicet  flegraa 
coagulatum  et  vetustum  ac  mucidum 
mihi  in  vultum  excreas,  et  non  attendis 
quantum  Deum,  quauscumque  ego  sim, 
in  eonleuiplu  ministerii  sacri  sine  reve- 
reotia  ulla  offendas.  Jam  ut  antiquo  pro- 
verbio  dicitur,  boa  lassus  forlius  figit  pe- 
dem  ;  quia  ioteUigere  in  pneceden  Ubus 
lileris  noluisti ,  vel  polius  dedignatos 
fuisti,  aut  si  inlellexisti  dicere  refugis, 
mihi  non  pigrum,  licet  non  tibi  necessa- 
rium  est,  ilerare  unde  hoc  scio,  quia  et  res 


nota  est,  et  a  Ion  go  tempore  per  huma- 
niter  accidentes  casus  indexa,  et  per  for- 
mas non  dîcam  verisimiles ,  sed  et  per 
veras  ostenditur,  videKcel  quia  sicut  tibi 
ex  ordioe  scripsi,  tempore  Tilpini,  et 
quaodo  posteum  per  an  nos  circiler  novem 
met ro polis  Remorum  vacavit  episcopo, 
et  tempore  Wolfarii ,  et  tempore  Ebonis , 
et  quando  Folco,  et  post  eum  Nottbo  ipsuin 
episoopium  tenuerunt,  sed  et  tempore 
meo.  Per  tempo ra  episcopo rum  Laudu- 
nensis  ecclesite ,  Genebaudi  ridelicet 
junioris,  Bcrneconis,  Gaufredi,  We- 
nilonis  ,  Ostroldi ,  et  quando  episco- 
patus  vacavit  in  Ailemaro ,  et  tempore 
Simeonis,  ac  Parduli,  sed  et  tuo  tempore 
per  tempora  quando  Rodulfns  tempore 
Tilpini  habuit  villam  Follansebrayum 
in  beneficio ,  et  post  eum  Odeiharius, 
déiode  Odalgisus,  deinde  Odeiharius  : 
deinde  quando  post  eum  idem  benefi- 
cium  commissum  fuit  Osvero,  habait 
ipsa  ecclesia  in  Follanaebrayo  semper  pres- 
byteros,  ex  qno  memorari  potest,  Ferte- 
rum  scilicet ,  et  post  eum  Dodonem  , 
deinde  Agmeradum ,  deinde  Oltericum, 
et  post  eum  per  quinque  annos  Bertfri- 
dum  ;  et  nunquam  fuit  ecclesia:  in  Codi- 
ciaco  subjecta.  Etquando  Ottcricus  pres- 
byter ordinatus  a  Wenilone  Lauduneosi 
episcopo  in  ecclesia  in  Follansbrayo  de- 
gebat,  fuit  presbyter  in  Codiciaco  Nodal- 
bertus  per  annos  circiter  xx ,  et  post  No- 
dalhertum  fuit  ibi  presbyter  Goxmarus 
per  annos  circiter  xxx.  Et  post  Gozma- 
rum,  sicut  tibi  pnescripsi,  misi  istum 
Haioicradum  qui  in  Codiciaco  ounc  dogit 
Simeuni  ad  ordiuandum,  quem  in  eccle- 
sia, quie  est  in  Codiciaco,  ordinarit.  Et 
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te  m  pore  Simeonis  seniper  in  Follanac- 
brayo  Oltericus  presbyter  sksiit  in  ca  or- 
clinatus  mansit.  Sed  et  lempore  Parduli  us- 
que  circa  fineui  ipsius,  el  tune  Vulfcgcrus 
clericus  ipsam  ecclesiam  consentiente  Par- 
dulo  tenuit  usque  ad  obitum  Parduli  ;  poat 
obitnmautem  Parduli,et  [WAlordinationcm 
taam  Bertfridus  presbyter  in  tua  ecclesia 
secus  Cadouium ,  et  in  ecclesia  nestra  in 
Follanœbroyo  per  quinque  circiter  annos 
offlcium  sacerdotale  exhibuit  :  utrum  tu 
hoc  consenseris ,  ut  tuam  ecclesiam  ,  juxta 
quam  ibas  et  redibas  quando  ad  pala- 
tium  ibas,  vel  de  eo  redibas,  cum  eccle- 
sia in  Follanrcbrayo  tenueril,  tu  videris. 
Abscedenle  autem  de  parochia  tua  Bert- 
frido,  pro  fa  nia  de  eo  vulgala,  concessi 
more  praedecessorum  meormu  Sigeberto, 
cui  illud  beneficium  dedi  ,  ut  clericum 
noslrum  Senaturu  in  eadem  ecclesia  ordi- 
nandum  tibi  oflerret;  et  si  tu  illum  pro- 
babilein  judicares,  ego  illi  liberUtem  ec- 
clcsiasticam  darem  ;  et  sic  demum  regu- 
lariterordinarcs.  Qui  clericus  per  quatuor 
annos  ipsam  ecclesiam  tenuit ,  et  secun- 
clum  paupcrtatcni  suam,  sicut  simul  saspe 
vidimos ,  et  adhuc  paret ,  bene  in  ea  la» 
bon» fit  ;  et  quaudo  simul  equitabamus 
juxta  ipsam  ecclesiam  in  qua  idem  cleri- 
cus labo rabat ,  eunles  ad  regem ,  le  au- 
diente  se  reclama  verunl  ad  me  ipsi  ho- 
mmes pro  ordinalione  dilata  ejusdem 
clerici ,  quia  non  babebant  presbyterum  ; 
;  t  tu  me  audiente,  sed  et  multis  aliis  et 
meis  et  tuis  audientibus  respondisti  quod 
verum  non  dicerent,  quia  nullam  indi- 
genliam  de  ministerio  sacerdotal  i  habe- 
bant  :  et  ad  tua  verba  te  audiente ,  ego 
eisdem  hominibus  dixi  quod  tu  habebas 


dispositnm  ut  nullam  indigenliam  de  mi-  *n 
nisterio  sacerdotali  habereut ,  donec  ipse 
clericus  ordinarctur.  Et  nihil  contra- 
dixisti.  Et  per  annum  et  dimidium  ipso 
clerico  eamdem  ecclesiam  lenente,  Grim- 
mo  parochiœ  tua;  presbyter  ibi  cautavit. 
El  per  duos  annos  et  dimidium  ibidem 
Haimericus  presbyter  offlcium  sacerdo- 
tale exhibuit  usque  pridie  Nonas  proxime 
procéderais  Februarii. 

Et  quia  quaeris  unde  hoc  scio,  sic  mihi 
quantum  ex  antiquitate  per  veraces  ho- 
mines  didici,  et  per  os  Parduli  audivi',  et 
posteum  per  os  tuum,  sicut  dixi,  audivi, 
et  oculis  vidi ,  res  mihi  nota  est,  et  per 
has  veras  formas  nota  mibi  ostenditnr. 
Si  aulem  illa  negas  quœ  per  leipsnm 
cum  auditu  mullorum  scio ,  minus  tibi 
credero  potero  ,  si  te  excusaveris  ex 
his,  quœ  de  te  per  alios  audio:  tauieu 
me  et  te  laterc  non  potest  quod  nec  tibi, 
sicut  nec  mihi  repulari  posse  ex  veri- 
tale  cupio  quod  scriptum  est  ;  «  Os 
«  quod  mentitur  occidit  animam.  » 
(Sap.,  I.)  Et ,  «  Quod  de  ore  procedit,  » 
scilicet  veritali  contrarium ,  «  hoc  coin- 
ce quinat  bominciu.  »  (Matth.,  15.)  Salo- 
mon dicit  :  «  Teslis  falsus  non  erit  im- 
punitus.  »  (  Prov.  19.  )  Duobus ,  in- 
quiunt ,  modis,  auctores,  fit  falsus  testi» , 
aut  falsa  dicendo,  aut  vera  reticendo. 
«  Nihil  est ,  inquit  B.  Gregorius,  ad  de- 
fcndendum  puritate  tutius ,  nil  ad  di- 
oendum  veritate  facilius  :  nam  dum  îal- 
laciam  suam  tueri  quis  cogitur,  duro  cor 
labore  fatigatur.  Hinc  namque  scriptum 
est  :  «  Labor  labiorum  ipsorum  operiet 
oos:  >•  (Ps.  139.) Qui  enim  nunc  implet, 
tune  operit ,  quia  cujus  animum  per 
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An  870.  bUndam  inquietudinem  exeril ,  tune 
lier  asperam  retributionem  premit. 
Ilinc  per  Jercmiam  dicitur  :  <<  Docuc- 

«  ciurn:  al  inique  agerent  laburaveraot  » 
(Jereni.,  9-.);  ac  si  a  perle  dicerelur  :  qui 
amici  esse  veritatis  sine  labore  poterant, 
ut  peccent  laborant  :  conique  viverc  sim- 
pliciler  renuunl,  laboribus  exigunt  ut 
moriantur.  Nam  pierumque  in  culpa  dc- 
prehensi  dum  quales  sint  cognosci  réfu- 
giant ,  sese  sub  (allaci  velamine  abscon- 
doot  :  et  hoc  quod  peccant  ,  quodque 
jam  apcrlc  cernitur  excusare  moliunlnr  ; 
ita  nt  saspe  is  qui  eorum  culpas  corri- 
pere  studet  ,  asperss  falsitatis  nebulis 
seduetns ,  pene  amisisse  videat  quod  de 
eis  jam  certum  tenebat.  Unde  recte  snb 
Judxa?  specie  per  prophetam  contra 
peccantem  animam  ,  excusantemque  se 
dicitur:  «  Ibi  habuit  foveain  criciua  » 
fis.,  34.)  ;  ericii  quippe  nomine  impurs 
mentis  seseque  callide  defendentis  dupli- 
citas  designalur  :  quia  videlicet  ericius 
cum  adprehenditur  ,  ejus  et  capul  cer- 
nitur ,  et  pedes  videotur  ,  et  corpus 
omne  conspicitur  :  sed  mox  cum  adpre- 
bensus  fuerit ,  semetipsum  in  sphscram 
oolligit,  pedes  introrsus  subtrahit,  ca - 
put  abscondit ,  et  intra  tenenbs  manus 
totum  simul  amittitnr ,  quod  totum  si- 
mul  antea  videbalur.  Sic  nitnirum ,  sic 
impur»  mentes  sunt,  cum  in  suis  excès* 
sibus  comprebendunlur.  Caput  enim  eri- 
cii cerailur ,  quia  quo  initio  ad  culpam 
peccator  accesserit ,  videtur.  Pedes  eri- 
cii conspiciuotur ,  quia  quibus  vesligiis 
nequitia  sit  perpetrata  cognoscitur;  et 
tanien  adductis  repente  excusationibus 


impuni  mens  introrsus  pedes  colligil  , 
quia  cuncta  iniquilatis  suas  vestigia  abs- 
condit. Caput  subtrabit,  quia  miris  de- 
iensioDibus  nec  ioeboasse  se  mal  11m 
aliqund  ostendit;  et  quasi  sphœra  io  ma- 
nu teoentis  remanet ,  quia  is  qui  corri- 
pit,  cuncta  qua;  jam  cognoverat  subito 
amitlens,  involotuui  intra  conscientiam 
peccatorem  tenet.  Et  qui  totum  jam 
deprehendeodo  viderai ,  tergiversatione 
pravœ  defensionis  inlusus  totum  pariter 
ignorai.  Foveam  ergo  ericius  habet  in 
reprobia,  quia  malitiosa;  mentis  dupli- 
citas  sese  intra  se  colligens  abscendit  in 
tenebris  defensionis.  Audiant  impuri  quod 
scriptum  est  :  «  Qui  ambulat  simplici- 
■  1er,  ambulat  conûdenler;  »(Prov.,  10.) 
fiducia  quippe  magna;  securilatis  est 
simplieitas  aclionis.  Audiant  quod  sa- 
pientis  ore  dirilur  :  «  Spirilus  sanctus 
«  disciplinas  effugiet  fletum.  »(Sap.,l.) 
Audiant  quod  scriptura  rursum  teste 
perhibelur  :  «  Cum  simplicibus  ser- 
«  mocinalio  ejus.  »  (  Prov.,  3.  )  Deo 
enim  sermocioari  est  per  inlustratiooem 
sus  prsesentiae  humanis  mentibus  ar- 
cana  révéla rc.  Cum  simplicibus  ergo  ser- 
mocinari  dicitur  ,  quia  de  supernis  mys- 
teriis  illorum  mentes  radio  suie  visita- 
lionis  inluminat  ,  quos  nulla  umbra 
duplicilatis  obscural.  Est  autem  spé- 
ciale daplicium  malum  :  quia  dum  per- 
versa  et  duplici  actione  celeros  fallunt , 
quasi  pnestanlius  céleris  prudentes  se 
esse  gloriantur  ;  et  quia  dislriclione 
relributionis  non  considérant ,  de  damnis 
suis  miseri  exultant;»  et  cetera  quoe  in 
régula  paslorali  B.  Gregorii  ex  ordinc 
pôles  relegere,  quam  libi  una  cum  libro 
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in  manu  anle  altare  episcopus,  eidem  eptscopo  ab  aliis  non 

S.  Marie  in  die  ordination is  tuœ  misi,  comœunicctur  episcopis,  ut  magis  ca- 

obtestans  qas  ignorare  non  potes ,  et  veat  episcopus  ne  dicat  in  queraquam 

oblivisci  non  debea.  Vcrumtarocn  hanc  quod  aliis  documentis  convincere  non 

negaliooeDi  tuam,  quam  sine  ulla  ne-  potest.  >•  Hœc  documenta  qu<c  tibi  et 

cessitate  assumpsisti ,  ad  injuriam  racam  prius  et  nunc  scribo,  quai i ter  didici, 

pertinere  non  ducaui ,  nec  pro  crluiine  et  prsecedenti  et  hac  subséquent!  lec- 

reputabo,  neque  pro  bac  sola  oegationc  tionc  potes  cognosecre;  ad  quae  coufir- 

tua  nie  a  communione  tua  separabo  ,  manda ,  et  ad  te  conrincendum  nullos 


sequens  capitulum  Africani  coucilii , 
quod  tu  detruncatum,  et  a  suo  sensu 
expositum  mihi  scripaisti ,  ul  lima  ni  ejus 
particulam  ad  tuum  sensum  iuflectendo, 
scripto  tuo  mihi  direclo  imponcre  :  quia 
nec  pro  crimiae  ducendum  puto,  si  clc- 
rico  ordinando  usque  ad  ordinationcm 
consensisti  in  ccclesia  in  qua  nrdinandus 
erat  laborare ,  donec  ad  ordinandum 


testes  producam,  quia  non  debeo  ;  nec 
de  hac  re  seerctam  confessionero  tuam , 
quam  non  accepi  ,  promere  volo  ,  cum 
scriplura  dicat  :  »  Ei  qui  révélât  arcaua, 
«  et  ambulat  fraudulenter,  et  dilatai  la- 
it bia  sua,  ne  commiscearis.  »  (Prov.,  20.) 
Quod  ila  exponunl  doctorcs  catholici  : 
Ne  comniisrearis  ejus  ainicitiis  qui  prio- 
ri» amici    sécréta  dénudai ,  sed  bu  ne 


copus  dicit  aliquera  sibi  soli  proprium 
crimen  fuisse  confessum,  atque  ille  neget, 
non  putet  ad  injuriam  suam  episcopus 
pertinere  quod  illi  soli  non  creditur.  Et 
si  scrupulo  proprise  conscientiœ  se  di- 
cit neganti  nollc  communicare  quamdiu 
excommunicato  nou  communicaverit  suus 


talem  cuidam  decreto  pernicioso,  ut  dici- 
tur,  subscripsisti,  et  clericos  ac  presby- 
te ros  parochiœ  lus  subscribere  fecisti,  te 
de  causa  bujus  ecclesùe  in  aliquo  naufra- 
ges, etalios  tecum  inregulariter  oolligaos 
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perveniret ,  et  si  digous  atque  idonens  Telut   perfidum  cave.   Ostcnderc  au- 

inventus  foret ,  ordinaretur  ;  quia  nec  lem  et  monere  le  debeo,  ul  secundum 

sanetus  Innocenlius,  sicut  tibi  pneserip-  leges  et  régulas  iode  quod  juslum  est 

si  ,  pro  crimine  reputavit  episcopo  qui  exeqnaris.  De  eo  vero  quod  negas  per 

presbyleris  quibusdam  consensit  in  sua  multus  ambages  non  verisi miles  ,  qui- 

parochia  ccclcsias  diulius  relinere ,  qui  bus  mihi  et  longum  et  inutile  responderc 

commnnionem  illitts  eatenus  non  pote-  videtur,  te  non  consensisse  ut  ipse  clcri- 

rant  promereri;  sed  statuil,  ul  quibus  eus  eandem  teneret  ecclesiam,  si  in  eon- 

easdem  ecclesias  retinerc  diu  in  parochia  tumacia  et  negatione  tua  perseverare  de- 

sna  ennsenserat ,  suam  eis  communionem  crereris,  babeas  illum  conseienlis  et  ne- 

nullalenus  denegaret.  Integritas  autero  gationis  tua;  judicem,  quem  habebis  et 

ipsius  capiluli  Africani  eoncilii,  cujus  teslem.  Et  quoniam  mibi  scripsisti  quod 

partem  ullimam  tuo  scripto  inseraisti ,  inde  causam  quam  nescis  investigare  et 

ita  est:  «  Item  placuit  ut  si  quando  epis-  mihi  remanda  re  debcas,  tinico  pro  te,  ne 


sicut  jam  fecisti  ut  victor  in  contentîbne 


Digitized  by  Google 


—  MO  — 


8;".  ul  évinças,  in  naufragiuni  dut-as.  Undc 
obtcstor  cl  moneo  te  per  sanclanj  et  inse- 
parabilcm  unius  divinitalis  Trinilalem, 
cl  per  Christum  Jcsum  redeinplurein 
riostrum,  cl  per  graliaiu  Spiritus  Sancti , 
qui  maxime  in  ordinationibus  opcralur, 
quem  per  iniposilionciu  manuiun  niea- 
runi  occepisti;  et  per  gloriam  sancta;  Dci 
gcnilricis  ,  et  semper  virginis  Maria? ,  ac 
per  electos  Dei  angélus,  et  |>er  beati  Rc- 
migii  mérita,  et  metropolitanam  auclori- 
laleiD  eidem  prxdcccssori  mco  ,  et  in 
ejus  successione  divinilus  niibi  coola- 
tam  ,  ut  contra  leges  quas  catbolica  et 
aposlolica  Eeclesia  ex  antiquu  servandas 
tuscepil,  con traque  sacros  sanclorum 
conciliuruu)  canones  et  décréta  sedis 
Romans  ponliGcum  de  sacris  nrdinibu?, 
et  canoniun  proiuuigata  disciplinis  de 
causa  eeclesia:  ipsius  noo  facias  ,  sed  sine 
allo  prajudicio,  quantum  Deus  tibi  scirc 
et  posse  dederit,  quod  juste  et  rationabi- 
liter  videris  ,  exequaris  ;  et  non  negligas 
vel  parvi  pendas  rogo  hanc  obtestationein 
justitia  et  rationc  alque  auctoritalc  ple- 
nam  :  quia  si  potui  propler  ininislcrium 
niibi  conlatum  exorare  lieu  m  per  humili- 
tatem ,  ut  tu  per  imposilionem  manuum 
mearuni  ficres  ordinatus  episcopus  ;  pos- 
sum  et  debco  eodem  ministerio  te  obtes- 
lari  per  auctorilalem,  ut  facias  quod  facerc 
débet  episcopus;  sicul.ct  Paul  us  oblesta- 
tus  est  Tiuiotbcuiu  a  .se  ordinatum  epis» 
copum,  «  Ut  non  declinans  in  aliam 
«  parlein,  sine  prœjudicio  servaret  «nan- 
ti dalum.  »  (I  Tim.,  5.)  Et  scias  certis- 
sime  quoniam  si  secus  egeris ,  Deo  an- 
nuuntc,  et  vita  comité,  opjwrluno  lein- 
pore  hoc  non  sine  rcgulari  discussiooe 


dimittam,  non  mei,  quod  absit,  causa, 
sed  sacrarum  rcgularum  conteinplu.  De 
eo  quod  in  eodem  luo  insulso  scriplo  ap- 
posuisti;  item  canon  dicil  :  «  Qui  unum 
crimen  probare  non  poterit ,  ad  alia 
admitti  non  débet  ;  »  tibi  rescribo , 
nescis  quid  dieis.  Plenus  indignalione  et 
contmnacia  non  pote*  oculis  mentis  vi- 
dere  quod  verbis  debeas  proinere,  vol 
quod  debeasreticere.  Si»equererisl>eatum 
David  ,  Dominumdcprecareris  ul  «  Pone- 
ret  custodiam  ori  tuo ,  et  ostium  circum- 
stanlias  labiis  tuis.  »  (  Ps.,  140.  )  Canon 
dicit  :  «  Quolicmcumque  clericis  mulla 
crimina  ab  accusaloribtis  objiciuntur  ,  et 
unum  ex  ipsis  de  quo  prius  egerit  pro- 
bare non  valueril,  ad  cetera  jam  non  ad- 
mitlatur.  «Die  quis  est  ille  accusa tor  ;  die 
apudquem  te  accusalor  accusât;  die  in 
quo  régula  ri  judicio  le  accusai;  die  de 
quibus  criminibus  te  accusalor  accusât  ; 
die  de  quo  crimine  accusalor  cgit,  quod 
probare  non  valuit,  ut  ad  cœtcra  jam  non 
admiltalur  :  quoliescumque  enim  te  me- 
tropolilana  auctoritate  monuero,  cui  per 
sacros  canones  eommissa  est  solliciludo 
tolius  provincial ,  de  bis  pro  quibus  ad 
me  de  tua  paroebia  qui  negotia  viden- 
lur  liabcre  concurrunl,  semper  accusalor 
tuus  cxisUm?  Et  cum  longius  a  te  separa- 
tus  corpore  fuero ,  et  verbis  vel  literis  le 
monuero,  pro  accusatore  tuo  de  crimini- 
bus in  judicio  regulari  lenebor  ?  Régu- 
la; namque  dicunl  apud  quem  et  qua- 
litcr  accusaudus  episcopus  debeat  accu- 
sari;  el  ubi,  et  qualiter  ,  vel  a  quibus 
debeat  judicari  ;  et  quoliens  tibi  os- 
tendero  per  sanctarum  scriplurarum 
tramitem,  et  sacrarum  rcgularum 
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loritatem  ,  io  quibus  cxccdis ,  semper  le 
a  me  inregularitcr,  scilicet  absque  regu- 
lari  videlicet  synodali  judicio,  judicntum 
causaberis?  Dominus  cnim  dicil  in  Evan- 
gelio  :  »  Audistis  quia  dicliiro  est  anti- 
»  qui» ,  non  occides  ;  qui  autem  occi- 
«  derit,  reus  crit  judicio:  ego  autem 
«  dico  vobis ,  quia  omnis  qui  irascitur 
«  fratri  suo  sine  causa  ,  reus  erit  ju- 
«  dicio,  etc.  »  (Malth.,  5.)  Et  sacri  ca- 
nones  sœpenumeiodicunt  :  <>  Si  quia  pra> 
ter  bm  fecerit,  quasi  contra  magnum 
oouciliuni  se  efferens  ,  ipse  de  clericatus 
honore  perklitabitur.»  El  décréta  sancUe 
sedis  Romaoae  poolificum  boc  sensu  di- 
cunl:  «  Si  quis  fratrum  contra  hœc  cons- 
tiluta  vcoire  lentaverit  ,  el  prohibila 
fuerit  ausus  admitlerre ,  a  suo  se  novcril 
officio  subraovenduni.  »  Et  ut  tibi  osten- 
«ialur  in  quibus  contra  liaec  agis ,  susti- 
ncre  non  potes  ;  sed  semper  te  irregu- 
laritcr  judicatum  quereris,  et  laboras 
qiuerendo  nodum  in  scii  po;  et  unde  tuam 
sapk-nliam  jactilas,  indc  magis  slulli- 
tiam  uionstras,  cum  dical  Apostolas  :  «  Si 
«  quis  vult  intcr  vos  sapiens  Ceri  , 
«  stultus  fiai  utsit  sapiens. <)  (1.  Cor.  3.) 
Et  Salomon  dicil  :  «  Qui  impatiens  est 
«  exaltât  stultiliam  sua  m ,  et  qui  incre- 
.<  paliones  odit  morielur.  »  (Prov.,  14.) 
Et,  u  Non  amat  pestilcns  eum  qui  se 
«  corripit,  nec  cum  sapienlibu*  graditur. 
(Prov.,  15.)  Et ,  «  Filius  sapiens  doc- 
«  trina  pat  ris;  qui  autem  inlusor  est, 
<<  non  audit  cum  arguitur.  »  (Prov.,  13.) 
El ,  «  Auris  qua?  audit  increpationcs 
•<  vil» ,  in  medio  sapientum  coramora- 
«  hitur.  Qui  abjecit  disciplinam ,  des- 
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«  quiescil  increpalionibus ,  possessor  est 
«  cordis.  o  (Prov.,  15,)  Et,«  Qui  medi- 
»  tatur  discordias,  diligit  rixas,  el  qui 
«  provocat  iras ,  producit  discordias.  » 
(Prov.,  30.;  Et,  <<  Qui  exaltât  os  suum 
«  qtucril  ruinam.  »(Prov.,  17.)  Et,  «  Non 
«  recipit  stultus  verba  prudentise,  nisi  ea 
a  dixeris  quœ  versantur  in  eorde  ejus.  » 
(Prov.,  1S.)  Et ,  «  Vidisti  hominem  sa- 
«  pientem  sibi  videri ,  magis  ilto  spem 
«  habebil  stultus.  t  (Prov.,  26.)  Et , 
«  Expedit  magis  ursœ  occurrere  raptis 
«  fœlibiis  ,  quam  faluo  sibi  coofldenti  in 
«  stullilia  sua.  »  (Prov.,  17.)  Et,  »  StuI- 
«  Ins  irridet  disciplinam  patris  sui  ;  qui 
«  autem  custodit  increpationes  astultor 
u  fiel,  m  (Prov.,  15.)  Deinde  post  pluri- 
mum  ,  non  solum  inulilia  ;  sed  et  fatua  , 
ad  hoc  |>crvcnis(i  ut  diceres ,  quia  capi- 
tulum  quod  contra  te  scri|»i  de  prim<? 
librocapilulorum  synodalium  pro  le  face- 
rct  :  ulsinc  auclorilale,  vel  conseusu  epis- 
coporum  presbyteri  in  quibuslibct  cccle- 
siis  non  consUtuantur,  neccxpellantur.  Et 
quod  conjunctiin  in  codem  habetur  ca- 
pitulo,  et  tibi  wripsi,  propter  quod  el  prn> 
cedenlia ,  ut  inlegrum  illnd  monstrarent 
capitulum  memorari  noluisli;  scilicet  si 
laici  clcricos  probabilis  vitœ  et  doctrinal 
episcopis  consecrandos ,  suisque  in  eccle- 
siis  conslituendos  obtulcrint,  nulla  qua- 
libet  rationc  eos  rejiciant.  Die  quis  sine 
auclorilale ,  vel  tuo  consensu  in  Follanae- 
brayo  constituât  ?  Ego,  ut  pnedixi,  Sigc- 
bcrlo  clericuiu  noslruin  coneessi ,  ut  tibi 
illum  ad  ordinandum  oITerict,  et  si  illuro 
ordinare  valles,  ego  illi  libertatem  eccle- 
siaslicam  facerem.  Quomodo  ergo  sine 


An8;o. 


•<  pieit  aniniam  suaru  ;  qui  autem  ad-    tuaauctorilateSigeberlus  ibi  presbyte rum 
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An  870.  constiluit?  Et  ubi  est  iWe  presbyter?  Et 
Deo  gralias  quia  sicat  in  «ubsequenti 
capitulo  regio  tuo  scripto  inserto  dixisti, 
yoa  adhuc  habes  illam  polesUtem  de  Sige- 
berto ,  ut  bannam  regiam  illum  rewadiare 
cogas ,  ut  pcr  fidejussores  ad  palatiura 
regium  venire  facias  ;  quia  nec  tuus  est 
parochianus,  ncc  de  tuo  missatico  divino, 
vel  humano,  nec  in  ipsa  ecclesia  presby- 
teram  contra  auctoritatem  cpiscopalem 
constituit;  sod  forte  implelur  in  te  qnod 
scriptum  est  :  «  Abomiualio  Domini  est 
«  omnis  arrogans;  etiamsi  manu  ad 
«  manum  fuerit,  non  erit  innocens  » 
(Prov.,  16.)  ;  quia  si  cessât  a  perversitate 
ijunni  explerc  uon  potosl  in  operationc, 
non  vacat  a  u>a1itiosa  voluntate  qnam  de- 
siderat,  si  possel,  explore  in  opère.  Deinde 
ad  roc  redis  rodendum ,  dicens  :  ((  Per- 
quiro  cur  a  tanlo  tempore  de  sua ,  quia 
mei  clerici ,  irregulari  ordinalionc  non 
requisistis.  »  Hus ,  res|>ondeo  tibi ,  cette 
quia  antea  illum  a  te  ordinatum  non  au- 
divi,  nisi  postquam  ipsi  hoinines  de  pne- 
fata  villa  se  ad  me  rcclamaverunt  :  nec  in 
voluntate  uuquani  habui  ut  de  inlicitn 
ordinationc  a  te  facta  te  uuiquam  vel  us- 
quam  impetercm.  Dcniquc  dicis  :  «  Prius 
erat  modus  ordinationi*  cognoscendus  ; 
et  sic  aut  ordinator,  aut  ordinalus  jure 
judicandus ,  aut  ulrique  canonico  per- 
cellendi  caulerio.  »  Oie  ,  frater,  quis  te 
judicavil?  Et  in  quo  regulari  judicio  inde 
es  judicatus,  vel  compellatus?  Sod  non 
mirum  est  quod  agis;  facis  enim  ut 
soles  quod  diligis.  Dicil  scriptura  : 
«  Epbraiua  vitula  docta  diligere  trilu- 
«  rani.  »  (Ose.,  10.)  Et  item  :  «  Ephraim 
«  panis  subeinericius  qui  nnnquam  re- 


«  versatur.  »  (Ose.,  7.)  Deinde  dicis  : 
N  Ergo  capitubim  qnod  ex  Augustorum 
nostrorum  libro  quasi  contra  me ,  qnod 
agit  pro  me  ,  detruncaturu  posuistis  ,  in- 
tt'^rum  resumile ,  »  non  est  vernm  ; 
detruncaturu  illud  capilulum  regium  tibi 
non  misi  :  non  enim  ille  clcricus  mens, 
aut  tuus,  vel  alicujus  est  liberi  bominis 
servua ;  et  ideo  quod  capitulum  illud  de 
servis  quorundibet  dicit,  non  posui,  quia 
ad  istum  clcricum  non  pertioebat.  Quia 
vero  mihi  et  non  tibi  commisse  ecclesia; 
servns  est,  quod  de  ecclesiasticis  servis 
Hlud  capitulum  dicit,  hoc  tibi  scripsi, 
quia  et  boc  ad  causam  istius  clerici  per- 
tinent cognovi.  Et  post  ista  persequeris  : 
«  Hujus  autem  capituli  lenore  pers- 
pecto,  responsum  de  ordinatione  cle- 
rici vestri  meum,  si  a  me  facta  est  lem- 
pore  et  loco  cum  congruo  tum  canonico  , 
expeelate ,  et  interea  de  mea  inre- 
gularitcr  ordinationc  judicare  desisti- 
tc ,  quoniam  accusalor  et  judex  simul 
non  eritis.  Et  post  capitulum  canonum 
de  scienlia  hujus  clerici  condilionis,  et 
de  transgressions  per  ordinationem  in- 
hibitam  ,  patet  quid  decernerctur  ;  qua? 
prius  si  placet  apponenda  est ,  cl  aut 
coufesso,  aut  conviclo  inculcandum  cril 
judicium.  Quodjam  licet  de  me  non  oon- 
victo ,  ncc  confesso  abaque  alla  synodo , 
sine  ulla  hujusmodi  interrogattone  aut 
requisilione ,  aut  presenli  interpella- 
lione  officium  accusatoris  simul  et  ju- 
dicis ,  tam  de  absente ,  quam  absenti 
scripto  vobis  judicantes  exercuerilis  , 
ita  pronuntiando.  Quia  vero  ipsom 
clericum  contra  régulas  ordioasti,  sa- 
cra régula;  demonslrant  dicentes.  »  Et 
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tune  ponis  capitulnm  beati  Leonis  quod 
tibi  scripsi  ;  in  eu  jus  fine ,  tuo  solito  more, 
tua  m  ostenlas  scienliam ,  de  qua  os  ten- 
ta ta  scientia  tua ,  quia  oon  est  utilis  vel 
necessaria ,  loqui  nil  euro  ;  quia  sicut  de 
chanixleonte  legimus ,  qui  qucoieumque 
colorem  viderit ,  in  eum  convertitnr,  ita 
tu  saliendo  semper  tuis  ipsis  dictis  con- 
traria vadis.  Quandoquidem  vero  quia 
accusa tor  simul  et  judex  esse  non  possuni, 
quandoquidem  quia  le  absentent  judico , 
interdum  ut  personam  accusatoris  in- 
duam  ,  et  lune  te  acctuem.  Aliquando 
quod  sine  synodo  te  judico  ,  et  aliquan- 
do quod  aine  synodo  te  judieare  non  pos- 
sum;  et  quia  nec  intelligis,  nec  intelle- 
lisli  admittendos  ad  ordinea  sacros  aer- 
viluti  obnoxios.  Et  multis  modis  bac  illac 
vadis  fluctuando  sicut  aruodo  a  vento  agi- 
tai» ,  videlicet  animo  fluctuante  ,  quia 
nullius  graTHatis  pondère  es  stabililus. 
Diciseliam  me  ex  potière  capitulnm  Leonis 
sicut  voto,  sed  non  sicut  tu  hoc  promis, 
sed  sicut  se  res  habet ,  vertim  dicis  :  sic 
enim  illum  expono  ut  volo,  quia  sic  illum 
expono  ut  debeo,  quia  sic  illum  intelligo 
sicut  iHi  eum  intellexerunt,  qui  in  capitu- 
lis  synodalibas  de  ecclesiarum  servis ,  ut 
tibi  scripsi ,  et  mihi  rescripsisti,  decreve- 
runt;  et  sicut  in  ipsa  manumissione  servi 
ecclesiastici  demonstratur  ;  non  enim  sa- 
cri  canones  manumissionem  fieri  in  ec- 
clesia  de  nature  liberis  ab  imperatoribus 
petierunt,  nec  quilibet  nature  liberi  per 
manumissionem  fiunt  cives  romanf,  sed 
servi  vel  ecclesiastici ,  vel  regii,  vel  quo- 
rumlibel  Kberorum  bominum.  Et  ideo 
sanctus  I>eo  in  capilulo  sui  decreti  ex 
canonibu»  promulgato  constilnit ,  ut  ali- 


cui  conditions  obligatns  non  ordinelur,    An  870. 
nisi  forte  eorum  petilio  aut  volnntas  ac- 
cesserit ,  qui  aliquid  sibi  in  eos  vindicant 
potestatis.  Quamdiu  enim  fuero  Remorum 
episcopus,  in  servis  hujus  ccclesis  mihi 
potestatem  debitam  vindicabo ,  et  sine 
libertate  ecclesiastica  per  me  sibi  data 
quisquam  eorum  ordinari  non  débet.  Unde 
breviter  tibi  dico  quod  Dominus  ad  Ju- 
daeos  dixit  :  «  Non  ego  accus»  vos,  sed 
«  Moyses  in  quem  speratis  ipse  vos  accu- 
«  sat  »  (Joan. ,  5)  ,  scilicet  lex  contra 
quam  agitis.  Et  item  Dominus  dicit  : 
«  Ego  non  judico  quemquam ,  est  qui 
«  quœrat  et  judicet.  «  Joan. ,  8.)  Vi- 
delicet qnia  si  ord  inasti  contre  décréta 
Leonis  ipsuni  clericum ,  non  ego  pec- 
calor  in  terra,  sed  ille  sanctus  de  ctclo  te 
inde  per  suum  decretuin  judicat  ;  et  si 
conûleri  vis  a  te  illum  inregularitcr  ordi- 
natum,  sicut  nec  de  allis,  ita  nec  de 
isto  luam  quœro,  vel  desidero  damnatio- 
nem  ,  vel  quemeuraque  ante  oculos  hu- 
manos  ruborem.  Si  aulem  negas  illum  te 
ord i nasse,  sicul  jam  prœmisi ,  habeas 
illum  conscientiae,  ac  negationis  tuœ  ju- 
dicem,  quem  habebis  et  teslem.  Cderum 
sacri  canones  dicunt  «  ut  episcopus  sine 
concilio  clericorum  suorum  clericos  non 
ordinet,  ita  ut  civium  conbibenliam ,  et 
testimonium  quaeral  :  »  etsecundum  sacros 
canones  et  décréta  sedis  Romande  ponti- 
ficum  meainterest,  ut  si  ratio  postulave- 
rit,  me  compellenle,  ad  delectorum  deor- 
dinatione  ipsius  clerici  quam  denegas, 
accédas  judicium ,  et  quiequid  verilate 
cognita  ,  mediantibus  sacrosanctis  evau- 
geliis,  per  eos  tara  clericos  quam  cives, 
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Ao8;u.  ordinatioues  juberis  faccre,  invcatum  fue-  protnisit 
rit,  hoc  statuatur.  Sed  si  acquissimum  ju- 
diccm  Deum,  cui  de  omnibus  factis ,  et 
judiciisnostris  sumus  reddiluri  rationeni, 
timueris ,  hoc  agero  nulla  erit  nécessitas. 
Neque  ego  banc,  Tel  aliani  quameumque 
causa  m  volo  exaggerare,  quia  de  quibua- 
cumque  scandalum  sine  peccato  proprix 
conscientûe  vitare  potero,  nemini  scanda- 
lum inferre  volo.  Si  autem  ipse  clcricus, 
quod  non  opto ,  nec  quacro,  se  in  com- 
proviuciali  synodo  reclamaverit ,  aut  de 
ordinalione  a  te  in  eum  esliibita ,  aut  de 
quoeumque  prrcjudicio,  quia  sacri  cano- 
nes  dicunt,  premissa  sententia  de  pres- 
byteris  et  diaconibua,  ut  reliquorum  cle- 
ricorum  causas  etiam  solus  episcopus 
loci  agnoscat  et  finiat.  Et  si  presbyteri, 
diaconi,  vcl  clerici  inferioris  gradus  cle- 
rici  in  causis  quas  babucrint,  de  judiciis 
episcoporum  soorum  questi  fucrint,  vi- 
cini  episcopi  eos ,  cura  consonsu  sui  epis- 
copi  audiant,  et  inter  eos  difDoiaot  adhi- 
biti  ab  eis  episcopi.  Quod  et  si  ab  cis 
provocandum  putaverint  atl  primates  sua- 
rum  provinciarum,  sicut  et  de  episcopis 
ssepe  constitutum  est  provooenl  :  et  om- 
nes  qui  se  laesos  exislimant  aJsiut  conci- 
lias, et  synodi  expcrianlur  ['xamen  ;  et 
plura  quœ  hinc  canones  dicunt,  et  mibi 
longum  est  scriberc.  Quicquid  confratrum 
et  coepiscoporum  noslrorum  consensu  at- 
que  judicio  invenerimus  ,  salva  pace  et 
caritate  indc  secundum  sacram  auctorita- 
tem  exequi  procnrabiaius.  De  eo  quod 
dicis,  cum  per  singula  de  ceteris  oinui- 
bus,  tune  dcrecepttoner.aUicanorum  ca- 
Qonum  plcoiter  respondebis  :  (ibi  rescri- 
bo,  quia  Dominus  qui  in  se  credentibos 


«  Apcri  os  luum,  et  ego  adim- 
u  plebo  illud  »  (Ps.,  80.);  et,  »  Ego  dabo 
«  vobis  sapientiam,  cui  non  poterunt  rc- 
«  sistere  et  conlradicere  omnes  adver- 
«  sarii  vestri  »  (Luc, 2t.),  et  etiam  bru- 
tos  asinae  rudilus  in  humanas  foimavit 
loquelas,  et  siccam  rupem  funderc  jussit 
aquas,  et  mibi  darc  poterit  quœ  tibi  res- 
pondeam.  Plurimis  vero  a  te  prœmissis , 
et  a  me  ut  inutilibus  prœtermiasis ,  in 
quibus  quandoquidem  est  negatio,  quan- 
doquidem  quod  negaveras ,  demonstratio 
continelur,  ad  hoc  pervcnisli  ut  diccres , 
me  obligare  volens  de  sententiis  aposto- 
licse  sedis  tibi  a  me  literis  pnecedenti- 
bus  scriplis  :  «  Ecce  in  mala  suasione  de- 
lictum  ,  et  in  mala  consensionc  pecca- 
tum  depromitur;  et  sicut  vos  sententiis 
quod  mibi  malc  suasum  est,  et  a  me 
maie  est  sensum  pariter  vos  consen- 
tir dignemini,  dicentes  quœ  jam  prœ- 
misi ,  ut  scribam  vobis  si  cum  ordinare 
volo  secundum  morcm ,  et  vos  illi  liber- 
lalem  ecclcsiasticam  dabalis,  quem  ta- 
bler ad  gradus  ecclesiasticos  pervertisse 
divulgatis  »Unde  tibi  quod  Salomon  dicit 
scribo  :<<  Qui  erudit  derisorem,  ipse  sibi 
«  facitinjuriam.»(Prov.,  9.)  Non  bene  in- 
tdligis,  quia  non  benc  vis  quod  tibi  bene 
et  recte  scripsi  :  scilicel  ut  si  cujuscumque 
suasione ,  vel  quacumque  subreptione  in 
hoc  excc&sisti,  et  alias  ipsum  clericuni  uti- 
lem  in  ecclesiastico  miDislcrio  comproba- 
veris ,  quod  defuit  et  tibi  et  illi  in  ordina- 
tionc  sua,  et  ad  me  pertinebat,  ego  supple- 
rem.  Lege  décréta  sedis  Romans  pontifi- 
cum  aB.  Siricio,  et  deioceps,  et  iovenies 
quomodo  plores  inregulariter  ordinati  per 
medicinam  ecclcsiasticam  fuere  sanali  , 
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suppU-nte  auctorilalc  in  processu  quod 
defueral  io  ordinalionis  inilio.  «Cogunl, 
ioquit  B.  Augustinus  ,  multas  inveoiro 
medicinas  multorum  expérimenta  mor- 
borum.»  Dcinde  volens  oslendcre  quod  (ai 
odio ,  et  Sigeberti  gratis ,  bœc  de  praetato 
clerico  scripserim,  nugastibi  noxias,  et 
nar-nias  bene  volcnli  etscienti  non  riden- 
das  sed  dolcndas  componis.  Cum  Sige- 
bcrlo ,  quantum  ex  ipso  et  pro  ipso  est, 
cura  non  est  ut  nuuquam  in  illa  ccclesia 
sit  presbyter  ordinatus  ;  quia  nullam  inde 
necessitatem  habcl:  et  si  fuerit  ibi  pres- 
byter ordinatus  ,  nullum  lucrum  inde 
terrenum  habebil  :  et  si  in  ipsa  ecclesia 
presbyter  non  foerit  ordinatus ,  nullum 
detrimentuin  vel  iucommodura  spiritoale 
aut  temporale  inde  habebit.  Sed  et  mihi 
nulla  alia  inde  est  cura,  nisi  ut  leges 
ecclesiaslicaj  pro  tua  insolcnlia  inde 
suum  vigorcm  non  perdant  ;  et  homines 
exinde  comiuodilatcra  ,  quam  ipsi  et  sui 
aotecessores  a  longo  tcinpore  habuerant, 
amiltant,  el  tu  iu  hoc  Deiim  oftendas. 
Dcinde  minas  prœfato  intentas  clerico  , 
cui  si  prœjudicium  iotulcris ,  est  juslus 
judex  qui  in  1er  te  cl  illum  judicabit  :  el  si 
ad  synodum  venerit ,  quod  nostrum  crit, 
ul  prredixi  ,  cxcqni  procurnbimus.  Quod 
au  te  m  de  missis  meis  ad  synodum  luam 
miltendis  subjungis  ,  non  missorum 
meorum  ad  synodum  luam  describis 
officium.  Ego  eniin  per  me ,  vel  per 
vicarios  rocos  debco  rclractare  secun- 
dum  sacras  canoncs  acla  tuœ  synodi ,  si 
secus  inde  ad  me  quoddam  pervenerit  ; 
et  non  ideo  ad  tnam  synodum  meos  mis- 
sos  dirigere ,  ul  servum  ecclesiœ  nostne 
io  nulla  rebellione  stantem  servituti  obno- 


xium  comprobenl.  Licel  enim  salis  in-  An  870. 
sipieos  ,  scio  quahler ,  et  ubi  servus  ec- 
desiasticus  rebellans  débet  oonquiri  , 
et  alibi  oportet  me  de  professione  sus 
servitalis  requirerc  quam  in  tua  provin- 
cial is  episcopi  synodo.  Tandem  quod 
scripsisti ,  ut ,  o  ulioaiu  libi  servarera 
episcopo,  carcerali  sicul  scio  custodia- 
tradito  ,  ne  inferrem  libi  et  parocbisR 
tuœ,  contra  apostolicorum  omnium  dé- 
créta ,  etiam  ab  aposlolica  sede  vocalo ,  el 
eam  appellanti  ,  praejudicium  ;  et  non 
exigerem  a  te  responsum  usque  ad  sy- 
nodalem  saltim  conventum  ;  et  de  senten- 
tiis  apostolica?  sedis  ponliGcum  in  eodeiu 
tuo  scriplo  congés! is  ;  allerius  temporis  , 
cl  prolixiorcm  quam  Iwec  sustiocat  epis- 
lola  poscit  rcsfionsionem.  In  clausula 
vero  islius  epistolrc  vcrl*a  bcali  Grc- 
gorii  ad  quemdam  subjeclum  episcopum 
di recta  poncre  dignum  duxi;  quia  in  luis 
scriplis  ad  me  direct  is  contraria  fais  suis 
monitionibus  ssepe  inveni,  ut  de  cetera 
mon  il  us  per  meam  exiguitalem  a  B.  Gre- 
gorio ,  talia  in  luis  scriptis  a<l  me,  vel  ad 
alios  scieutiam  clauclorilalcm  babcnles  di- 
rigendis,  |JoncrccaTeas.«  Primum,  inquit, 
hoc  me  conlristat ,  quia  mihi  fralernitas 
tua  duplici  corde  scribit,  et  alia  blandi- 
menta  in  epistolis  luis  exbibet,  alia  in  lin- 
gua  sua  sœculariler  ostentat.  Dciudc  grave 
mihi  est,  quod  irrisiones  illas,  quas  na- 
bere  uoUrii  adhuc  pueri  soient,  usque 
bodie  frater  meus  in  lingua  sua  reliael , 
mordenter  loquitur,  et  quasi  de  tali  studio 
ketatur,  amicis  pracsentibusblanditur,  de 
absenlibusobloquitur.»  Etvitium  descri- 
bene  superbiae  dicit  :  «  Quisquis,  inquiens, 
ejus  in  se  tyraonidem  captiva  mente  sus* 
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An»7o.  eeperil,  boc  priaon  damna  m  patitar, 
quod  ciauso  oordis  oealo  judicii  «equila- 
len  perdit.  Nam  couda  qaœ  ab  aJiis  Tel 
bene  geruntar  displiceot ,  et  sola  ei  quœ 
ipse  vd  prave  egerit,  placent;  semper 
aliéna  opéra  despicit ,  semper  mirator 
quod  fecit  ;  quia  etquidquid  egerit,  egisse 
se  singulariter  crédit  ,atque  in  eo  quod 
exbibet  per  gloriœ  capiditatem  ,  sibime- 
tipsi  per  cogitaUooem  favet  ;  nec  considé- 
rât quod  aller  boni  amplkis  qaam  ipse, 
sed  quod  boni  ipse  aiuplius  quani  aller 
h  a  beat  ;  neque  enim  pensât,  quœ  bona 
spiritua  aller  aceeperit ,  sut  ipsi  desint, 
sed  quœ  bona  ipsi,  quœ  ma  la  tint  alteri. 
Et  eom  se  in  cunctis  transcendere  ceteros 
aeslimat,  per  lata  cogilationum  spatia  se- 
mât. Nonnunquam  vero  ad  tantam  elatio- 
nom  mens  ducitur ,  ut  in  co  quod  tumet, 
etiamperostenlationem  locntionis  effre- 
netur:  et  tanto  focilius  ruina  sequitur, 
quanto  apud  se  quisque  impudentius 
exaitatur  :  bine  enim  scriplum  est  :  «  Ante 


n  ruinam  evallabitur  cor.  •>  (Prov.,  13.) 
Et  sanetus  Gregorias  Naxianxenus  Jnliani 
morem,  quem  in  luis  biens  intenta,  des- 
cribens  dicit  :  «  Consensus  et  negatio 
simul ,  ralio  nulla  ralione  subsisteos  ; 
interrogalio  inordinata,  atque  responsio 
Aalla  contenientia  sibi  conveniens  erat.  » 
Post  base  auten  omnia  et  me ,  et  te  in 
inenle  continue  babere  moneo  quod  Do- 
minus  dicit  :  «  Super  quem  requiescit 
«  spiritus  mens,  nisi  super  humilem,  et 
«  quietum,  et  trementem  sennones  meos  » 
(ls.,  66.)?  qnia  sicut  scriptum  est  :  «Spi- 
u  rilus  Sanetus  disciplina;  effugielficlum, 
«  et  auferet  se  a  cogilatîonibus  sine  ju- 
in tcllectu ,  et  non  habitabit  in  enrpore 
«  subdito  peccatis.  »  (Sap.,  1.)  Et: 
«  Juxta  est  Dominus  bis  qui  Iribulato 
•  sunt  corde,  et  humiles  spiritu  salvabit  : 
«  vultus  autem  Domini  super  facientes  » 
perseveranter  «  mala,  ut  perdat  de  terra 
«  memoriam  ooruin.  »  (Ps.,  33.) 

Data  v  Idus  Maiis  pnesentis  m  indic- 
tionis  (1). 


PROFESSION  DE  FOI  D'ADALBERT  ÉVÊQUE  ÉLU 
DE  TÉROUANE. 


ao8;<>.  Ego  Adalbertus,  vocatus  episcopus  Morinensis,  reverentissimo  patri 

Hincmaro ,  Remorum  archiepiscopo. 

Quia  hjndamenlum  bonorum  operum,  tionem  operatur  esse  non  dubium  est;  non 
per  quod  ad  cœteste  regnum  gratîa  Do-  abs  re  censuit  veneranda  ccclcsiœ  catbo- 
mmi  perrenitur  ;  6dem  quœ  per  dilec-   licœ  consuctudo,  ut  ab  cU ,  qui  ad  prœdi- 

(i)  Labbe,  tons,  vui,  col.  1819;  H»rdouio,  loi».  v,col.  i388. 
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tegritas  et  confessai  requirulur;  qnia  si- 
cut  magister  cgregius,  et  doclor  gentium 
Pau  lus  déclarât,  «  Corde  creditnr  ad  jns- 
«  titiam ,  ore  autem  confessio  fit  ad  salu- 
«  tem.  »  (Rom.,  10.)  Etideomox  superna 
gratia  per  aacrosanctum  ministerium  ves- 


profiteor  fidem  unara  esse, 
que  opérante  gratia  saperai  largitoris  me 
leoere,  pnedicare,  atqacdefendere,quam 
a  Deo  iospiraUm,  et  ab  Apostolis  tra- 

todilam  babemus. 
Confiteor  unum  baptisroa  in  remissio- 
;  uoam  apostolicam  et 
Ecclesiam,  in  qua  sola  lais- 
sant relaxari  peccata,  in  Domine  Patris, 
et  Filii,  et  Spirilus  sancli,  tam  per  catho- 
licum  baptismum ,  qoaro  et  per  digooa 
pcenitentis  fruclus ,  et  apostolicae  aucto- 
ritatis  largitam  sibi  a  Domino  potes  ta  tem. 


nem  salvari  posse  confiteor.  Sex  < 
sanctas  cl  générales  de  fidesynodos,  quas 
saocta  et  apostolica  Ecclesia  recipit ,  me 
recipere  et  venerari  proBteor.  VideUcet 
Nicxnam  trecentorum  octodecim  patram 
sub  Silvestro  papa  et  Constantiao  impe- 
ralore,. contra  Arium  et  ejus  sectalores 
celebratam  ;  ConstantinopoliUnam  ceu- 
tnm  qainqoaginta  palrum  contra  Hace- 
donium  et  Eudoxium,  lemporibus  Da- 
mas! papa,  et  Gratiani  principis  actam; 


Nestorium  sub  Theodosio  priucipe  et 
papa  Coelcstino,  cui  per  suos  Ticarios 
;  idem  beatos  papa  Cœlestinus.et 
Cyrillus 


trum,  cui  pnrsedit  per  vicarios  suos  sanc- 
tus  Lcû  papa,  teniporibus  Marciaoi  prin- 
cipis  ,  contra  Eutychcm  nefandissinium 


Constantinopolitanam  temporibus  Vigilii 
papee ,  sub  Justiniano  principe,  contra 
Theodorum  et  omnes  hacreticos.  Item 
Constantinopolitanam  centum  quinqua» 
ginta  palrum  sub  Agatbone  papa,  Cous- 
tantini,  et  Heraclii,  ac  Tiberii  principum 
temporibus ,  pro 
sanctaram  Dci  ecclesia  ru  ra,  de 
naturis,  et  operalionibus,  in  una  persona 
Dei  et  hominis  Filii  Domini  ooatri  Jesu 
Christi.  Hoa  autem  quicu raque  ab  eisdem 
saoctis  patribus  in  memoratis  syoodis,  Tel 
posIcR  si  militer  per  SpiriUnu  Sanctum 
senlicntibus ,  diversis  vicibus  litteria  di- 
vinitus  iospiratia,  damoari  legttutur,  eam- 
dera  venerandam  patrum  auctoritalem 
aequens  coodemno.  Sed  et  epistolam  Les- 
ta; recorda tionis  Leonis  ,  apostolicœ  sedis 
antistilis,  ad  Flavianum  ConstantioopoU- 
tanum  episcopum  datam ,  et  oui  nés  ejus 
epistolas  de  fidei  firmitate  perscriplaa, 
per  omoia  et  in  omnibus  inviolabib'ter 
custodire,  et  me  libère  semper  prœdicare 
confiteor.  In  quibus inter  cetera,  sicut  et 
in  sermone  beati  Athanasii,  quera  eccle- 


consuevit ,  qui  ita  incipil  :  «  Quicamque 
Tait  salvus  esse  ,  ante  omnia  opus  est  ut 
teneat  catholicam  fidem  ;  »post  documen- 
tais, quo  docemur  qnomodo  trinitas  per— 
soaarum  in  unitate  divinitatis,  et  uni- 
tas  deitatis  in  trinitate  personarum  Tene- 
randa  sit  ,evidentissime  continetur  :  unam 
ex  eadein  aancU  trinitate  personam,  ] 
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An  870.  minum  et  salratorem  noslrum  Jcsuiu  vante  Domino  ,  recipere  et  sequi;  et  a 
Christ  «m,  Dei  bominisque  fiïium,  ex  dua-  sacris  canonibus ,  atque  a  rcgularibus  de- 
bus,  et  in  doabus  naturis,  hoc  est,  dirina  crelis  aposlolicœ  sedis  ,  de  ecclesiasticis 
in  una  pcnsona  consislenlibus,    ordinibus  et  disciplinis  canonum  promul- 

gatis,  seu  a  synodalibus  constitutionibus, 
quas  catholica  ecclesia  ad  auctoritateni 
recipit,  me  pcr  contemptutn  pertinaciter 
non  deviaturum  profiteor.  Privilcgioctiam 
métro  polis  Remorum  ecciesic,  ac  ejus 
prasulis,  secundum  sacrosanclos  conci- 
liorom  canones ,  et  décréta  sedis  aposto- 
lics  ex  sacris  canonibus  et  legibus  pro- 
mulgata ,  pro  scire  et  posse,  absque  dolo 
et  siniulatione  ,  Tel  indebita  et  pertinaci 


et  in  saa  proprietate  diffcrentiaqu« 
ncntibus,  esse  credendum  et  prœdican- 
doiu ,  qui  secundum  apostolicum  symbo- 
lurode  sempcr  Virginc  Maria,  quœ  vcra- 
citer  Dei  est  geoitrix ,  secundum  carnem 
natus ,  passus,  inortuus,  resurrcxit,  et  in 
cœlos  ascendit  ,  sedet  quoquc  ad  dcxte- 
ram  Dei  omnipotenlis  Palris,  inde  ven- 
turus  est  judicarc  vivos  et  mortuos.  Ad 
cujus  adventum  omnes  homines  résurgent 
cum  corporibus  suis,  et  reddcnt  de  factis  contradiclionc ,  me  obediturum  proûteor. 
propriisratioDem,etrecipietunusquisquc  Sed  et  observatiooes  ac  régula  ri  a  man- 
proul  gessit ,  et  in  factis  suis  persévéra-  data ,  sacrosanclo rumque  conciliorum 
verit,  ab  eodem  justo  judice ,  et  sine  fine  placita,  quœ  post  ordinationem  episcopa- 
regnanle;  ibunl  impii  in  igncm 


justi  autem  in  vitam  œtcrnam.  Anathe- 
malizo  quoque  omnes  haereses  ac  schis- 
niata ,  qua:  catholica  et  apostoUca  eccle- 
sia  anathcraalizat;  et  quidquid  sanœ  fidei 
intelligentiae  contradicit ,  respuo  et  ana- 
thematizo.  Et  quidquid  catholica  et  apos- 
tolica  ecclesia  recipit  et  tenet,  me,  adju- 


lem  in  litteris  canon icis ,  secundum  uio- 
rem  ccclesiasticum  ,  propriis  subscrip- 
tioDibus  roboratis  collecta,  et  mihi  tra- 
denda  coram  omnibus  predixisti,  me 
servalurum  proûteor;  et  omnibus  supra 
scriptis  cum  cordis  et  oris  professione 
subscribo  (1). 


VIIe  LETTRE  DHINCMAR  DE  REIMS  A  HINCMAR  DE  LAON. 
Au  sujet  de  Nivin  et  de  Bertric  son  frère. 


Ad  870. 


Hincmarus,  Remorum  episeopus,  nincmaro  coepiscopo  nostro, 

salutem. 

Nivinus  in  parochia  mea  sacrilega  in-    moniali,  ab  infanlia  in  monasterio  Deo 
est  diffamalus  de  quadam  sancU-    dicata,  et  a  sacerdolc  velata ,  quod  clan- 

,  la  profession  de  foi  d'Hinc- 


(i)  Ubbe  ,  ton»,  viti;  et  Rardouin ,  lom.  r,  etc.  Voyes  ci 
mar  de  Reims,  pag. 
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prius  corruperit , 
ipsis  mooasterii  clauslris  furtim  educi 
féoerit ,  et  in  parochia  mea  aliquandiu 
mollis  scientibus  haboerit ,  ac  demain 
latcuter  in  alteram  provinciam  abduxe- 
rit.  Unde  recogitandi ,  sive  ad  noxaoi 
ooonteodam  ,  aivc  ad  inbmiam  suam 
pargandam ,  ei  légales  ac  regulares  cod- 
silio  et  consensa  clericoram  ac  nobi- 
liam  laicoram  nostrorum  inducias  dedi  : 
Sed  ipse  nec  confiteri  peccalum  ,  nec  ab 
intamia  se  purgare  legaliter  adquievit. 
Quapropter ,  quia  non  est  de  mea  pro- 
vincia,  illom  a  mea  parochia  excommu- 
oicavi ,  dooec  aut  confiteretur,  aut  se  ab 
objccti8  purgaret.Nooc  vero  dici  a  multis 
audio,  quoniam  io  altéra  provincia  res 
proprietatis  sus  in  pretiom  ab  eo  acci- 
pias  ,  et  illi  res  ac  facultates  eccle- 
sîasticas  ,  qoas  in  ordinatione  epis- 
copali  ad  regeodum  et  regulariter 
dispeusandum    sine    pretio  suscepisti 
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et  postea  ab    ad  turpis  Incri  praemium  in  benelicium 


doues,  quod  satis  superque  sanctaruui 
scripturarum  auctorilati  contrarium ,  et 
canonum  est  sacrornm  decrelis  adver- 
sum.  Et  si  ita  est,  ut  passim  a  multis, 
et  eliam  publiée  in  publicis  placitis  di- 
Tulgatur,  quantum  periculum  ac  detri- 
mentum  inde  incurras,  qnantamque  vilo- 
perationem  sacerdotali  ministerio  ingé- 
ras, si  sanuui  sapis,  intelligis.  Bertricum 
eliam  ipsius  Nivini  fralrcm ,  frequentis- 
sime  de  adulteriis  et  aliis  incestis  poilu- 
tionibus  regulariter  corroptum ,  et  non 
correctum  et  diutius  toleratum,  atque  ut  a 
pravitatibns  suis  se  cobiberet  expecta- 
tum,  quoniam  a  suis  iniquitatibus  eum 
coercerc  non  potui ,  quia  non  est  de  mea 
provincia,  a  mea  parochia  regulariter 
exire  cum  suis  praecepi.  Quœ  tibi ,  sicut 
sacri  prscipiunt  canones ,  nota  facere 
procuravi.  Data  Idibus  Februor.  Prae- 
sentis  tertise  Indictiouis  (1). 


VIII-  LETTRE  D'HINCMAR  DE  REIMS  A  HINCMAR  DE  LAON. 
En  faveur  Sun  prêtre  nommé  Hadulfe. 


Hincmarus,  Remorum  episcopus,  Hincmaro  dilecto  fratri 
et  venerabili  coepbcopo  nostro,  salutem. 


F  rater  Clareotius  communis  compres- 
by  ter  ooster  ad  me  veniens  ex  tua  parte 
mita  dixit, quia  fratri  Hadulfo  oompresby- 


episcopum  de  ciritatc  Augustiburc  (2) 
pro  libro  Paterii  et  aliis  qu«  tibi  placue- 


runt  commiseris,  de  quo  missatico  non 
se  excondixit.  Postea  vero  andisti  quod  in 
alias  partes  ire  tellet ,  et  misisti  pro  eo 
maDdans  illi  per  clericum  tuum  ex  dmna 
et  episcopali  auctoritate,  ut  ad  te  redâret; 
et  direxisti  hominestuos  qui  eum,  si  redire 


(i)  Opéra  Htocmari  Rementit,  tom.  h,  pag.  334—- (a)  AupaUburt,  Augiboorg. 
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An  870.  noUel,  ad  le  reducerent.  Veniens  vero  ad  locum  ac  mansionem  sua  ru ,  et  ea  qux 
taam  praescnliam ,  non  sic  bumililer  Libï  apud  te  proservierat  pleniter  habere ,  et 
respondit  sicut  debuerat,  et  tibi  placuit  ;  cum  pace  caoonice  Ubi  servire.  Et  ai  hoc 
et  rogasti  eum,  ut  irel  Laudunum,  et  ex-  tibi  grave  faerit ,  babeat  taotum  commu- 
pectaret  ibi  usque  dum  tu  illuc  venires,  et  nionem  in  parochia  tua ,  et  liceat  ei  sub 
coram  fratribus  cum  ilio  rationes  haberes.  religiooe,  ubicumque  locum  sibi  apium 
Isdem  autem  Hadulfus  perrexit  in  eccle-  invenire  polueril,  cooversari  ,  et  ait 
siam  quœ  est  in  Aoisiaco  (1),  ubi  et  tu  tibi  fidelis.  Pmpterea,  sicut  tua  pruden- 
moraharis,etproj£cilseadorationem  an  te  lia  novit  quam  sanctificati  iostent  dies,  in 
altare.  Tu  vet  o  misisti  post  eum  fratrem  quibus  prœcipue  pax  peti ,  et  pax  peten- 
CUreolium,et  diaconum  tuum  cum  eo,  et  tibus  dari ,  etiam  non  petenlibuB  pax  et 
jussisti  eis  ut  interdicerent  Hadullb  ex  indulgcntia  débet  concedi ,  et  omnes  col- 
ci  ivina  et  episcopaU  auctorilate  ne  in  pa-  ligatioues  impietatis  dissolvi ,  et  fasciculi 
rochia  tua  commuuicaret ;  et  Hadulfus  deprimentes  absolvi,  sed  et  imperia  dura 
missis  digilis  suis  in  auriculas  ab  eis  in  curvari,  remanda  iuihi  presentialiter  lit- 
viam  suam  perrexit.  Postca  autem  venit  teris  luis,  et  per  aliquem  communium  ori- 
ad  me  pnescriplus  Hadulfus,  et  similiter  nistrorum  noetrorum,  de  ccclesiœ  Lau- 
ut  Clarentius  de  missatico  sibi  injuncto  dunensis  canonica  quabter  tibi  de  ipso 
et  reversione  sua  ad  te  mihi  dixit  :  de  fratre  Hadulfo  placel  :  ulrum  ei  commu- 
cootumaci  autem  responsiooe  non  simili-  niooem  toae  parochiae,  et  locum ,  et  man- 
ier, sed  et  excommunicatiooem  ex  parte  sionem ,  ac  ea  quœ  apud  te  proservierat 
tua,  antequam  ego  illi  dixerim,  se  non  cum  pace  tua  pleniter  habere ,  et  tecum 
audisse  professas  est  ;  et  voluit  ire  Lan-  caoonice  conversa  ri  valeat,  an  ei  concessa 
dunum,  quo  una  cum  missis  tuis  prsemi-  communiooe  in  parochia  tua,  ubicumque 
sit  homi uera  suum,  et  clausse  sunt  obviam  locum  sibi  aptum  invenire  potuerit,  ul 
illi  januœ  ecclesiae  et  porta  ctaustri  ;  et  sub  religiooe  degat,  hoc  cum  tua  lieentia 
postca  nihil  de  bis  quac  in  mansiooe  sua  faeere  valeat,  et  ei  ûdeliLatein  suam,  quam 
habuit  obtinere  pravaluit.  Nunc  autem  erga  te  habet ,  ubicumque  potuerit  dévote 
petit  me  interveoire  apud  te,  quatenus  exhibent.  Data  xio.  Kalend.  April.  In- 
ei  liceat  communicare  in  tua  parochia,  et  dictione  ra  (2). 


CONCILE  D'ATTIGNY. 
Au  sujet  de  Carloman  et  de  Hincmar  de  Laon. 


tyo.      Charles-le-Chauve  ,  mécontent  de  son  fils  Carloman,  à  qui  il 

(i)  Ani*y.  —  (i)  Opéra  Hinemari  Bemeiuù,  édition  de Siraond,  ton. u,  pag.  33^. 
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avait  fait  donner  la  tonsure  cléricale  dès  son  bas  âge ,  assembla  un 
concile  à  Attigny  ,  pour  le  faire  juger  comme  clerc.  A  ce  concile 
assistaient  six  archevêques:  Hincmar  de  Reims,  Remi  de  Lyon, 
Arduic  de  Besançon  ,  Wulfade  de  Bourges,  Frotaire  de  Bordeaux  et 
Bertulfe  de  Trêves;  et  vingt-deux  évêques:  Adelard  de  Térouane  , 
Krpuin  de  Senlis ,  Heilmerade  d'Amiens ,  Hincmar  de  Laon,  Odon 
de  Beauvais,  Rainelme  de  Noyon,  Jean  de  Cambrai,  Willebert  de 
Châlons-sur-Marne,  Hildebald  de  Soissons ,  Isaac  de  Langres,  Luidon 
d'Autun,  Gerbold  de  Châlons-sur-Saône  ,  Francon  de  Tongres  , 
Hildegaire  de  Meaux,  Enée  de  Paris,  Otulfe  de  Troyes,  Bernhaire 
de  Grenoble ,  Rimbert  de  Hhodex ,  Adventius  de  Metz,  Amolf  de 
Toul,  Berard  de  Verdun,  et  Seibard  d'Evreux.  Carloman,  ayant 
été  convaincu  d'avoir  conspiré  contre  le  roi ,  fut  privé  des  abbayes 
qu'il  possédait ,  et  mis  en  prison  à  Senlis. 

Hincmar ,  évêque  de  Laon ,  accusé  dans  le  même  concile  de  déso- 
béissance envers  le  roi  et  envers  son  métropolitain,  n'évita  la  sentence 
dont  il  était  menacé,  qu'en  déclarant  par  écrit  qu'à  l'avenir  il  serait 
fidèle  au  roi  Charles ,  suivant  son  ministère ,  comme  un  vassal  doit 
l'être  à  son  seigneur,  et  un  évêque  à  son  roi.  Il  promit  en  même 
temps  d'obéir  à  son  métropolitain ,  selon  les  canons  et  les  décrets 
du  saint  siège.  Au  moyen  de  cette  promesse,  il  se  réconcilia  avec 
le  roi  et  l'archevêque  de  Reims.  Mais  l'inconstance  et  la  hauteur 
de  l' évêque  de  Laon ,  ne  tardèrent  à  les  aigrir  contre  lui. 

Il  lui  restait  à  satisfaire  le  comte  Nortman ,  et  ceux  qu'il  avait 
arbitrairement  dépouillés  des  fiefs  de  son  église.  Il  choisit  lui  même 
pour  arbitres  de  ce  différend  ,  les  évêques  de  Nantes,  de  Noyon  et 
de  Cambrai.  Mais,  prévoyant  qu'ils  ne  lui  seraient  pas  favorables,  il 
chercha  à  décliner  leur  jugement,  en  prenant  la  fuite.  11  refusa 
de  retourner  au  concile ,  répétant  qu'il  avait  appelé  au  Pape. 

DÉCLARATION  D'HINCMAR  ,  ÉVÊQUE  DE  LAON. 
Ego  Hincmarus  Laudaoensis  episco-    meo  C«rolo  régi  sicfideli*  etobediens  sc- 
po»,  umodo  et  rieiaceps  domno  seniori    canrium  miriistcriam  meum  ero,  sicat 
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Ao*7»-    honio  suo  seniori,et  episcopus  per  direc-    nés,  et  décréta  sedis  apostoUcs  et  sacris 
tum  suo  régi  esse  débet;  ac  privilégie»   canonibus  promulgala  ,  pro  scireet  pos- 
Hiocmari  metropolitani  provinciae  Re-   se,  me  obedituitun  profiteor  (2). 
moram  ecclesùe  ,  secundum  sacros  cano- 

LETTRE  DHINCMAR,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS, 
A  CHARLES-  LE-CHAUVE. 

Au  tujet  de  l'élection  d'un  èvêque  pour  Sentis. 


An»,,. 


Domino  Carolo  régi  ghmoso  sit  semper  sa  lus  et  vita. 


Seplimo  Idus  Junii,  circa  horam  sc- 
cauilaoi,  vonerunt  très  clcrici  et  duo 
laici  Sylvanectensis  ecclesia? ,  ad  exiqui- 


clesiam  fratre  et  consacerdole  nostro  Er- 
puino  defuacto ,  vidualam  esse  pastorc; 
fereotes  ctiam  ipsius  ccclcsia:  tam  clcri 
quam  plebis  petilionena,  ut  eis  pastor 
secundum  sacras  régulas  Lribuatur.  Quos 
interrogavi  ,  si  verbum  habereot  de 
pace  (2)  cleri  ac  plebis  ecclesiœ  ip- 
sius ex  aliqua  designata  persona.  Qui 
responderunt  se  non  aliam  petilionem 
ex  parte  sociorum  suorum  afferre,  nisi 
ut  apud  soliUm  misericordiaiu  vestram 
liberam  illis  ac  regularem  electionem 
oblinere  salagerem  ;  quatenus  secundum 
sacras  régulas  illc  ,  canonico  visilato- 
re  directo  ,  ab  omnibus  ecclesia?  ipsius 
allumais  valeat  eligi,  cui  debcat  ab  omni- 
bus obediri.  Ego  aute  m  licet ,  ut  prrcfa- 
lum  est,sacerdolem  vestrum  Erpuinum 
per  fratrem  Ilildeboldum  compresbyte- 


rum  nostrum  octavo  Idus  Junii  defunc- 
tum  audierim ,  non  tamen  stalui  antea 
domination  i  rosira;  quidqaam  inde  sug- 
gérer*, aul  pro  cadem  ccclcsia  postulare, 
prius  quam  secundum  regularem  morem 
ab  ca  legalos  acciperem.  Quia ,  ut  Léo 
in  deerctis  suis  dicit ,  «  si  in  quibus  li- 
bet  ccclesi,T  gradibus  proTidenter  scien- 
terque  curandum  est ,  ut  in  domo  Do- 
mini  nibil  sit  inordinatum,nibilque  pne- 
posterum;  quanto  magis  elaborandum 
est  ut  in  electione  ejus ,  qui  supra  omnes 
coDsliluilur ,  non  erretur?  Nam  tolius 
tamilizc  Domini  status  et  ordo  nutabit, 
6i  quod  requiritur  in  corpore ,  non  sit  in 
capite.  Ubi  est  illa  bcati  Pauli  Apostoli 
per  Spiritum  Dei  emissa  prœccptio  qua 
in  persona  Timotbei  omnium  Christi  sa- 
cerdolum  numéros  eruditur,  et  proinde 
unienique  nostrum  dicitur  :  «  Manus 
«  nemini  cito  imposueris ,  neque  com- 
<•  munices  peccalis  alieois.  »  (I  Tim.,  5.) 
Unde  religiosa  sapientia 


(i)  Labbe,  tom.  ?ui,  col.  i537; 


t.  —  (a)  De  parte. 
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ut  pcr  me  ipsa  electio  ad  domination!»  Ao  871. 
Tcstra;  discrelionem  perreqiat.  Et  quia 
in  domo  Dci ,  ut  ex  verbis  Leonis  pras- 
misimus,  nihil  auctoritas  patilur  ioor- 
dinalum  etse  ,  nihilque  pncposterum  ; 
eu  m  vota  concordia  cleri  ac  plebis  in 
eleclione  régula  ri,  Tel  vestne  domina- 
tionis consensum  cognoverimus ,  litteras 
metropolilanre  auctoritatis  super  elec- 
tioncm  ccrUe  persooae  ad  coepiscopos 
Kemorum  dioeceseosdirigemus,  certain 
diem  et  locum  eis  désignantes ,  quando 
et  quo  ad  ordioationcm  ipsius  eiecti  aul 
ipsi  convenianl  aut  ,  litteras  sui  con- 
sensus pcr  presbyterum  aut  diaconum 
vice  sua  transmiltanl  (1). 


CONCILE  DE  DOUZY. 

Où  Hincmar  de  Laon  fut  déposé. 

Ce  concile  eut  lieu  le  5  du  mois  d'août  de  l'an  871.  Il  s'y  trouva  An  871. 
huit  archevêques ,  quatorze  éveques,  les  députés  de  huit  évêques, 
un  chorévêque  et  plusieurs  archidiacres.  Les  pères  du  concile  de 
Douzy  étaient  Hincmar  de  Reims,  Arduic  de  Besançon,  Rémi  de 
Lyon,  Frothaire  de  Bordeaux,  Wulfade  de  Bourges,  Bertulfe  de 
Trêves ,  Adalard  de  Rouen,  Ansegise  de  Sens ,  Actard  de  Nantes , 
Prancon  de  Tongres ,  Hildegaire  de  Meaux,  Adventius  de  Metz ,  Gis- 
lel>ert  de  Chartres ,  Odon  de  Beau  vais,  Rainelme  de  Noyon,  Jean  de 
Cambrai ,  Wauthier  d'Orléans ,  Willehert  de  Châlons-sur-Marne , 
Hildebolde  de  Soissons,  Bérard  de  Verdun,  Ingelwin  de  Paris,  «t 
Ingenolde  de  Poitiers;  Heilmérade  d'Amiens,  Erpuin  de  Senlis,  Er- 

(1)  Lubbe,  tom.  vin,  col.  1866;  Hardouin,  ton.  v,  col.  liîo. 
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alia  haec  duo  décréta  beati  Leonis  sa^a- 
ci&sime  ponderabit,  quibus  dicil,  ut  in 
domo  Domini  mbil  ait  inordinatum ,  ni- 
hilque praposlcrum.  Qtue  si  idem  sanc- 
tus  et  sapiens  îla  aperle  non  pooeret, 
subtililas  inlellectus  vestri  sufflcicnler 
enuclearel.  Proptcrea,  domine  reveren- 
dissime  ac  clementissime,  digoelur  mi- 
hi  dominatio  veslra  litleris  suis  signifi- 
care,  quein  vultis  de  coepiscopis  nostris, 
ut  ci  ex  more  litteras  canonicas  diri- 
gaiu ,  et  risitaloris  ofllcio  fungens  in 
cadem  ccclesia  clectionem  canonicam  fa- 
cial -,  et  aul  pcr  se,  aut  per  litteras  suas  , 
ricariu  suo  déférente  ,  eanideni  elec- 
tionem  ,  cnm  decreto  canonico  singu- 
lorum  ma  ni  bus  roborato,  ad  me  referai, 
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a»  «7«  chambert  de  Bayeux,  Arnoul  de  Toul,  Liudon  d'Autun,  Ottulfe  de 
Troyes,  Christian  d'Auxerre  et  Ahbon  de  Nevers  s'étaient  fait  repré- 
senter par  des  députés. 

Hincmar  de  Laon  n'arriva  pas  au  temps  marqué;  mais  comme  il 
avait  été  invité  au  concile  par  le  roi  et  par  son  métropolitain ,  son 
absence  n'empêcha  pas  de  procéder  contre  lui.  On  lut  d'abord  le 
mémoire  contenant  les  griefs  du  roi.  Charles  y  accusait  l'évèque  de 
Laon  d'avoir  violé  les  serments  qu'il  lui  avait  faits  ;  de  l'avoir  ca- 
lomnié auprès  du  pape,  en  le  représentant  comme  un  usurpateur  des 
biens  de  l'église;  d'avoir  pris  des  mesures  pour  abandonner  son  dio- 
cèse et  se  réfugier  auprès  de  Lothaire;  et  de  s'être  révolté  contre  les 
ordres  de  son  roi.  De  son  côté  l'archevêque  Hincmar  présenta  au 
concile  une  requête  où  il  déduisait  fort  au  long,  contre  le  même 
évêque,  plusieurs  chefs  d'accusation,  poussant  toutefois  trop  loin  les 
droits  du  métropolitain.  Il  lui  reprochait  d'avoir  accepté  une  charge 
dans  le  palais  et  une  abbaye  dans  une  autre  province  ,  sans  le  con- 
sentement et  même  contre  la  défense  de  son  métropolitain  ;  de  ce 
qu'étant  appelé  à  l'ordination  de  Jean  de  Cambrai ,  il  ne  s'y  était 
pas  rendu ,  et  n'y  'javait  pas  envoyé  de  député  ;  de  ce  qu'il 
avait  lancé  des  excommunications,  sans  faire  les  monilions  canoni- 
ques; de  ce  qu'il  avait  excommunié  tous  les  clercs  de  son  diocèse,  et 
leur  avait  défendu  de  baptiser  les  enfants,  de  donner  la  pénitence  et 
le  viatique  aux  mourants,  et  la  sépulture  aux  morts;  de  ce  qu'averti 
de  ses  excès  par  son  métropolitain,  il  avait  refusé  de  lui  obéir  ;  enfin 
de  ce  que ,  par  un  appel  illusoire  au  pape ,  il  avait  décliné  le  juge- 
ment de  ses  comprovinciaux. 

Cependant,  pressé  par  les  évêques,  qui  eurent  recours  aux  moni- 
tions  canoniques ,  Hincmar  de  Laon  se  présenta  ;  mais  il  refusa  de 
répondre  aux  accusations  intentées  contre  lui  par  le  roi  et  par  l'arche- 
vêque de  Reims,  disant  qu'il  en  avait  appelé  au  saint  siège.  Comme 
il  persistait  à  garder  le  silence  malgré  les  sommations  qui  lui  furent 
faites  suivant  les  règles ,  les  pères  du  concile  en  vinrent  aux  voix,  et  se 
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déclarèrent  pour  la  déposition  d'Hincmar  avec  cette  clause  :  Sauf  en  A»  8?«- 
tout  le  jugement  du  saint  siège ,  «  Salvo  per  omnia  apostolicœ  sedis 
judicio.  » 

Le  concile  de  Douzy  envoya  la  procédure  au  pape  Adrien  II , 
avec  une  lettre  synodale  par  laquelle  il  lui  demanda  la  confirma- 
tion de  ses  actes,  protestant  qu'il  n'avait  usé  de  sévérité  envers 
l'évêque  de  Laon ,  que  parce  qu'il  n'avait  pu  le  ramener  à  son  de- 
voir. Adrien  désapprouva  la  sentence  portée  contre  Hincmar,  se  plai- 
gnant qu'on  l'eût  jugé  nonobstant  son  appel  au  saint  siège,  et 
ordonna  aux  évêques  du  concile  de  l'envoyer  à  Rome  avec  des 
accusateurs  qu'il  ne  put  récuser.  Il  écrivit  dans  le  même  sens  au 
roi.  Cependant,  sur  les  instances  de  la  part  des  évêques,  et  d'a- 
près de  nouvelles  négociations  avec  Charles ,  le  pape  se  contenta 
d'exiger  qu'on  laissât  venir  Hincmar  à  Rome,  ajoutant  qu'après  l'a- 
voir entendu,  il  le  renverrait  dans  sa  province  sans  le  rétablir,  afin 
que  sa  cause  fut  terminée  sur  les  lieux  par  des  juges  du  pays  et  par 
les  légats  du  saint  siège.  Quelque  temps  après,  Jean  VIII,  succes- 
seur d'Adrien  II,  confirma  la  déposition  de  l'évêque  de  Laon,  et 
permit  d'en  élire  un  autre  à  sa  place  (1). 

LETTRE  SYNODALE  DU  CONCILE  DE  DOUZY  AU  PAPE  ADRIEN  11. 


Domino  sanctissimo  ac  reverentbsimo  veoimu*.  Diutinis,  ac  mullis,  gravissi- 

palri  Hadriaoo  sancts  catholics  et  apos-  misque ,  atque  frequentibus ,  ab  insolen* 

tolics  Romans  prima?  sedis  papa?,  Hinc-  tiis  Hincmari  Landunensis ,  vexationibus 

marus,  Hardnicos,  Rémi  gins,  Frotarios,  (aligali ,  quem  nec  metropolitanus  suus, 

Volfadus,  Bertulfu»,  Adalardus,  Ausegi-  qui  orpbanain  bénigne  illum  outrivit  ,  in 

sus,  Franco,  HUdegarius,  Advenlius,  clericum  totoodit ,  litteris  erudivil,  per 

Gislebertus,  Hodo,  Rainelions ,  Engenol-  siogulos  gradns,  élection*  deri  et  ptebis 

dus ,  Joannes ,  Waltbarius ,  Willebertus,  Landunensis  ecclcsis ,  cum  favore  domni 

Hildeboldus,  Berardus,  Ingilwinns,  épis-  régis  Caroli,  ad  apioem  episcopatus  pro- 

copi ,  qui  cuna  diversaram  eeclcsiaruru  vexit,  luultifarie  multisquc  modis  et  ver- 

legatis ,  in  synodum  apud  Duziacoro  Re-  bis,  et  scriptls  commooitum,  oorrigere 

mensis  parafais ,  in  Domine  Christi  con-  non  potuit.  Quem  domni  nostri  régis  Ca- 


(i)  Labbe,  toin.  vin,  col  i54o,  rte;  Hardouin,  loœ.  »,  col.  etc. 
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a«S;i.  roli  benignitas  multorum  bencficiorum 
UrgitioDibas,  et  casligationibas ,  ad  epis- 
copalcm  mansaetudiitem  et  gravi  la  1cm 
attrahere  non  prœvaluit  :  et  ncc  ipse,  ne- 
que  metropolitaous  suas  ad  hoc  eum 
»  onipcllerc  potaernnt,  ut  rlericis  ac  laïcis, 
quibus  injuste  fecerat,  quod  lex ,  et  jus- 
titiadictabal,  restitnerct.  Sed  potius  qui- 
cuinquead  rcgeni,  Tel  ad  metropolilanum 
suum  se  contra  eum  reelamavit,  nequa- 
i[uaoi  cessavit,  donec  eos  pcnilns  exler- 
minavit.  Cui  ctiam  synodales  iovectio- 
oes,  ut  a  contumacia  et  levitate  sua  resi- 
pisceret ,  et  bonum  nomen,  quod  aposto- 
lica  régula  (Tim.,  3.)  episcopum  etiam 
ab  bis  qui  foris  sunt,  habere  jubet ,  tuo- 
rum  probitatc ,  et  ordioîs  soi  religione 
obtinere,  et  bonorum  operura  exemplum 
detnonstrarc  studeret,  persuader*  non  po- 
toerunt.  Quctn  ctiam  humana  verecundia 
a  suis  reprehensibilibus,  et  improbabili- 
tés actibus,  ut  non  vitoperaretur  minis- 
terium  nostrum,  extrabere  nequiverunl. 
Quem  vestrse  postremo  apostolicœ  epis- 
tohe  ,  obteslationes  et  commoniliones 
eorrigere ,  et  ad  obedientiam  débitant 
fleetere  non  potocrunt. 

Tandem  quod  non  sine  gemitu  et  cordis 
dolore  dicimus,  quoniam  aliud  raedica- 
mentum  quo  sanaretur,  reperire  nequivi- 
mus ,  ab  ordine  sacerdotali  removimus  : 
sicut  in  gestorum  série  sanclitas  vestra 
inveuiel,  quam  per  hune  frai  rem ,  et  ve- 
nerabilcm  coepiscopum  nostrum  Actar- 
dum,  qui  nobiscum  resedil  ia  synodo, 
auctoritati  vestra*  dirigimus.  Quia  din- 
tius  nec  sibi  commis*»  ecclesia ,  quas  sub 
eo  veluli  sub  gravissimo  fasec  gemebat, 
iilum  portare;  nec  aliarum  ecelesiarum 


reclores  ,  sine  reprelicosione  insolentias 
ejus  ferre  ;  nec  regiae  dignitatis  potestas, 
vel  regni  unanimitas ,  ejus  inquetudinem 
ac  dehonorationem  snstinere  valebat.  De 
quibus  qusedam,  et  jnxta  pluralitatem 
aliorum  cxcessuum  in  pnefata  gestorum 
série  pauca  invenietis  :  quia  et  pro  tem- 
poris  bre vitale,  quoniam  isdem  llincma- 
rus  eonstituta  sibi  die  noluil  venire  ad 
synodum  ;  cl  domnus  rex  cum  quibusdam 
episcopis  ad  colloquium  fratris  sui  ,  pro 
reconcilialione  Oliorum  ejus,  ad  pat  rem 
illorum  et  fratrem  suum  festinare  accele- 
rabat;  ne  commota  seditione  came  pre- 
pinquos  ioler  se  compugnantes  christia- 
noram  |»arricidalis  saogtiis  effunderetur; 
et  bac  de  causa  ecclesia  ru  ra  Dei  res  scin- 
dercnlnr,  et  sacerdolum  ac  servorum  Dei 
facultales  diriperenlur ,  et  pau pères  de- 
popularcntur.  Vcitim  et  ipsum  Hincma- 
rum  ad  hoc  perducere  multum  laborantes 
non  potuimus,  ut  secundum  rationem  et 
auclorilatem  ad  objecta  sibi  redderet  ra- 
tionem. Sed  obstrependo  clamoribns,  et 
inconditis  vocibus  ,  ea  qtirc  verbis  confi- 
tebatur,  et  in  seriptis  suis  professuB  fue- 
rat,  iterum  dencga)>at,  et  ea  qua?  negave- 
rat,  iterum  fatebalur. 

Propterca  prxmissis  aliis,  quœ  in  ges- 
torum série  invenietis,  et  quœ  in  plnri- 
mis  sui  metmpolitani  epistolis ,  et  quœ  in 
ipsius  Ilincmari  seriptis  habcntiir:  inter- 
missis  etiam  quamplurimis  plurimorum 
querelis,  qui  datis  petilionibus  in  synodo 
ad  versus  eum  querebanlur,  tam  de  clericis 
et  laïcis  ecclcsiœ  suae,  quam  et  de  paro- 
chianis  presbyteris,  et  liberis  hominibus, 
non  soluin  suœ  parochisc,  vrmm  et  alia- 
rum paroebiarum.  Intcrmissa  nihilomi- 
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nus  ration*  de  auro,  cl  gemmis  quamplu- 
rimis  et  pretiosis  ;  et  multis  ac  variis  or- 
namentis  es  auro  et  gemmis  composilis, 
quibus  Pardulus  episcopus  ik cesser  illias 
•ltare  sanctai  Maris  Lauduncusis  eccle- 
siœ  pulchre  satis  orna>it  :  quod  istedefa- 
bricavit  :  et  sicul  u  inisteriales  ipsius  ec- 
clesise  dicunt .  inde  umgas  ad  spatas,  et 
balteos ,  et  calcaria  ,  *atque  ligaturas  bo- 
sarum,  quas  bosobindas  dicunt,  fieri  jus- 
ail;  et  suo  fratri  ,  et  quibns  sibi  placuit 
dédit.  Sed  et  de  auro  purissimo  ex  calice, 
quod  prcefatus  decessor  suus  eidem  ec- 
clesiae  contulit.  Necnon  et  de  alio  auro, 
verum  et  de  argento  ipsius  ecclesiaj  ;  sed 
et  de  casulis  pretiosis ,  quas  dédit  quibus 
sibi  visum  fuit.  Necnon  et  de  sacrato 
panno  optimo  ex  allarc  sancta;  Maria:, 
quem  ad  seculares  usus  dedil,  et  alia  plo- 
rima,  quae  ad  ralionem  et  judicalionem 
mitlere  non  concurrimus. 

Sicul  nec  de  seditionibus  aliis  ,  prœler 
eam  de  qua  rex  cum  accusavit  per  scrip- 
turam,  prssena  prxscolem  in  synodo  :  in 
quarum  una  ipse  fuit,  et  veniens  cum 
pluribus  armalis  bominibus,  et  permixla 
vulgi  multitudine,  cum  gladiis  et  fnstibus 
ad  mansum  ubi  mulier  comitis  régis,  no. 
mine  Nortmanni,  de  parla  more  femineo 
jacebat,  ejecit  eam  inde,  et  omnia 
quœ  ibi  babuit,  aurum,  argenlum,  ve*- 
timenta  ,  pannos  plurimos  ,  annonam  , 
vinum,  et  generis  divers!  ae  sexus 
pecuoiam,  sine  misso  vel  li tiens  aut 
verbo  régis,  in  sua  parochia  et  missa- 
tieo ,  illi  per  violentiam  abstulit  :  sicul 
in  petitione  ipsius  Nortnianni  nobis  por- 
reela  in  synodo  continclur.  Io  altéra  vero 
sedilioue  quœ  ipsius  jussione  fuit  conci- 


tata ,  sicut  illi  dicunt  qui  iuea  fuerunt,  An  871. 
un  us  homo  fuit  ooeisos.  Nam  quia  dom- 
nus  rex  cuidam  vassallo  de  Laudunensi 
episcopio,  nomme  Amalberlo,  cui  beoe- 
6c' um  reddere  ju&sit ,  quod  ab  eo  in- 
juste tulerat,  prœcepit  hominibus  suis  et 
familiœ  episcopii  Lauduncusis  illuc  ire 
cura  armis  et  fustibus,  et  inde  illum  eji- 
cere  :  sicut  et  faclum  est  ]  et  fugato  eo , 
unus  homo  ibi  fuit  occisus. 

Sed  et  plura  suot  alia  quœ  nobis  lon- 
gum  est  scr ibère  :  lantum  de  his  quae  io 
petilione  domni  régis  contra  eum  in  sy- 
nodo data  continentur,  judicia  lermioa- 
vimus  :  reservalo  per  omnia  juris  pri- 
vilcgio  aposlolicœ  sedis,  ac  vestrojudi- 
cio  :  sicut  sacri  Sardicenses  canones,  et 
décréta  sedis  aposlolicœ  pontificum,  lo- 
noceutii,  Bouifacii,  et  Leonis ,  ex  eisdem 
sacris  canonibus  promulgala  décernant. 
Ea  vero  quae  metropolilanus  suus  el  jam 
in  altéra ,  et  nuper  in  ista  synodo,  ad 
correctionem  illius ,  que  m  per  se  non  va- 
lebat  corriger*,  legendà  oblulit ,  ideirco 
auctoritati  veslrœ  dirigimus ,  ut  expres- 
sius  et  certius,  seu  plenias,  fastum  et 
animi  ejus  duritiam  ,  el  irrcvocabilem 
ipsius  Hincmari  perlinaciam  cognoscatis; 
et  non  prœpropcre ,  vel  immature ,  ac 
inconsulte ,  sed  satis  coacte  nos  in  eum, 
ipso  compellente ,  damnation is  senteo- 
tiam  protulisse. 

Undc  obnixe  precarnur  vcslram  aucto- 
ritatem,  ut  a  lanlo  bujus  incorrigibili» 
ix-stis  lœdio,  nos  etiam  suo  judicio,  quem 
longius  supporlarc  nequivimus,  liberct  : 
secundum  décréta  Bonifacii  et  Leonis,  ea 
quœ  juxta  ecclesiasticum  morein ,  prout 
inlelleximus,  non  inimico  animo,  vel  ali- 
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a» 8/i.  qua  cupiditale,  ant  gratia  dcpravati,  juste 
et  ratiouabilitcr  diffinivinius ,  vestra  quo- 
quesentenlia  roborando.  Et  si  forte,  quod 
doo  patamus,  visum  vobis  ncccssario 
fuerit ,  Ul  secnndwn  Sardiceuses  canones 
renovetis  judicium,  et  detis  judices,  scri- 
beudo  eptscopis  qui  ia  finitions  et  vicinis 
provîncits  sont ,  ut  et  ipsi  diligenter  om- 
uino  requirent,  et  juxta  fidem  veritatis 
diffiniant.  Vel  si  decreveritis  mitterc  a 
latere  vestro  habentes  auctoritatem  ves- 
tram ,  qui  cum  episcopis  judiceot,  eo  ia 
gradu  adhuc  non  restiluto,  sicut  sacri 
Sardicenses  canones  prsecipiunt,  non  nb- 
nuiuius.  Lioet,  quantum  possumus,  redire 
ad  laborem  quo  diu  vcxali  sumus,  re- 
fugere  cupiamus  :  et  ea  qua?  propter  vc- 
recundiam  sacerdotalis  rcvcrentia;  tegi 
potius,  quant  publicari  optamus,  si  volue- 
riiuas,  ad  plurimomm  notitiam  defcrri 
modis  omnibus  resulteinus.  Verumtamen 
quanta  possumus  dcvotionia  bumililate 
deposcimus,  ut  etiatn  in  hac  causa  nobis 
canonicaru  difllniUonem  servetis.  Vide- 
lieel  ut  si,  quod  non  credimus  ,  ea  quae 
regularitcr  diffinivimus ,  prout  sacras  ré- 
gulas intelleximus,  vobis  prascntialitcr 
non  placaerit  vestra  senlentia  roborarej 
nooanteacommuoione  sacerdotaii,  a  qua 
separatus  est ,  restituatur,  antcquam  se- 
cundum  régulas  et  leges,  in  provini-ia,  in 
qua  causa?  gesUc  et  judicaUe  snnt,  requi- 
rantur.  Quia  usque  ad  nostra  tempora 
nulla  patrum  dilunilione  hoc  ecclesiis  Gal- 
licanis  et  Belgicis  est  derogatum  :  pne- 
sertira  quia  décréta  Nicœna,  sire  infèrioris 
gradus  clericos,  sive  cpiscopos  ipso»,  ul 
Africanum  scribit  concilium,  suis  metro- 
politanis  aplissimecommiscrunt.  Sicut  et 


S.  Booifacius  eiponit,  scribens  ad  Hila- 
rium  Narbouensem  episcopum.  «Convcnit 
nos,  inquit,  paiera  a  ru  m  sanctionum  dili- 
gentes esse  custodes.  NuUietenim  videtur 
incognita  syuodi  cnnslitutio  Nicacna?,  qua*  • 
ita  praecipit ,  ut  eadem  proprie  verba  pc— 
namus.  Per  unamquamque  provinciam 
jus  melropolitanos  singulos  habere  debe- 
re  ;  nec  cuiquam  *duas  esse  subjectas. 
Quod  illi,  quia  aliter  credendum  non  est, 
sancto  Spiritu  suggcrente  sibimet ,  cen- 
suerunt.  «  Et  paido  posl.  »  Quod  idcirco 
dicimus,  ut  advertat  caritas  tua,  adeo  nos 
canonum  pracepta  servare,  ut  ita  coos- 
titulio  quoquc  nostra  diffiniat ,  quatinus 
roelropolitani  sui  unaquœque  prorincia 
in  omnibus  rébus  ordinalionem  seuiper 
expectet.  Prudcntissime  enim  sancli  pa- 
tres noslri  juslissimeque  videront,  ut 
Africanum  concilium  ad  Cœlestinum  pa- 
pam  scripsil,  qwecumque  ocgotia  in  suis 
locis  ubi  orla  sunt,  finienda:  necunicuique 
provincia  graliam  Sancti  Spiritus  defntu- 
ram ,  qua  tequitas  a  Christi  saccrdotibus 
et  prudenter  videatur,  et  conslantissimc 
teneatur.»Maxime  autem  cum  diffinitioov 
•e  palrocinio  saocla;  et  aposlouca*  sedis, 
secundum  leges  et  Africte  provincia:  cano- 
nes, illud  ratnm  haberi  posse  ostendatur 
judicalum,  ubi  lestium  necessaria;  per- 
sonae  absque  sexus,  vel  senectutis,  seu 
infirmitalis,  vel  multorum  aliorum  ex- 
cusatione  im|>edimentorum,  possunt  ad- 
duci.  Quoniam  nemo  tiisi  aut  scriptura  , 
aut  testibus,  legaliter  ac  regulariler  po- 
testconvinci  :  sicut  Hincmarus  suis  scrip- 
lis,  ac  subscriptionibus,  et  idoncis  testi- 
bus est  in  synodo  coram  nobis  convictus. 
Quia  crgo  nos.  quantum  scimus  et  pos- 
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snmua,  privitegiumsancteac  prima iedi»  etconcaJcatorKacmrumcanooumingradu  Ad 
Romanaî,  el  conservare,  et  obaudire,  et  restitutus,aut  in  noatraa  provincias  ad  au- 
ex  toile  re  cupimus,  atque  satagimua ,  pro  dieotiam  rem ittatur, aut  aine  aadientia  irt 
suo  scilicet  principatu ,  qoem  B.  Petrus  reslitutioae  manere  jubeator,  ut  cnm  v«- 
apoalolua  Do  mini  voce  perceptum,  eccle-  nia  vestra  dicamns,  ulterius  quod  isdem 
cia  nihilomlnos  subséquente  et  tenait  ab  ipsis  ordination!*  sua?  primordiis  setn- 
semper  et  retinet  :  servet  vestra  pater-  per  quaeaivil ,  ut  in  nostris  provincits , 
nita»,  et  a  Deo  in  prima  sede  constituta  nullius  coercitionis  respecta  quiequid 
aactoritas ,  nobis ,  flliis  et  subjectis  sibi  vellet,  licenter  ngere  posset,  sciens  nos  de 
episcopis  eccksiastica  privilégia,  a  aacris  singulis  Romam  mitlcrc  non  posse  :  ua- 
canooibus ,  et  vestris  deceaaoribns  ac  qoequo  iidem  saneti  patres  nostri ,  qui 
prœdecessoribus  ,  nostris  deceasoribua ,  adhuc  nobiscum  in  sois  constitnlionibus 
ac  praedecessoribusconservata.  Quatenus  vivunt,  et  secandnm  tramitem  sanctaram 
etapostolica  sedes  proprium  vigorem  re-  acripturarum ,  traditionemque  apostolo- 
tîneat,  et  a  se  concessa  aUissua  jura  non  rnm,  prœventi,  ac  inspirati  gratia  Saneti 
miouat.  Skut  B.  Gregorins  scribens  ad  Spiritus,  de  hujasroodi  foctis,  qns  inso- 
Domioicom  Cartbaginensem  episcopum.  lens,  et  transgressor  sacra rura  legum,  ac 
«De  ccclesiasticis,inquit,  privilegiisquod  régula  rnm  Lauduneosis  ninemaras  nos- 
vestra  fraternitas  scribit ,  hoc  poatposita  citur  perpétrasse,  certa  prœûxere  judi- 
dubitatione  teneat,  quia  aicut  nostra  de-  cia,  cnm  Domino  inde  judicaturi  adve- 
fendimua,  ita  aingulia  quihuaque  eeclcaiis  niant,  de  ipsius  in  episcopali  cnm  ma... 
sua  jura  serva mus  :  neccuilibot  fovente  ordine  perpetratis,  ac  perpetrandis  exces- 
gratia,  ultra  quam  meretur  impertior;  sibns,  ai  eut  hactenus  actibns  ejus  coohi- 
oee  ulli  hoc  quod  soi  juris  est,  ambilu  bendo  non  commnnicavimns;  ita  in  poet- 
atimulantc  derogabo  :  sed  fratres  meos  modom  nulla  de  eo  jndicia  decernemus, 
bonorare  per  omnia'cupio,  sicque  studeo  vel  qnamcumqne  proclama tionem  apud 
eos  in  honores  subvehi,  dnmmodo  non  quemeumque  Cadeau».  Vivat  sibi  aient 
ait,  quod  altcri  jure  ab  altero  posait  op-  vult, consolante  nobis  ac  consulcnte  Apos- 
poni.HEl  adNatalemSalonitaoum  episeo-  tolo,  qui  dicit  :  «  Nolite  communicare 
{ni ru.  v  Quod  vero  dicitis  vestris  tempo-  h  operibos  inlrnctuosis  tenebrarum ,  ma- 
ribas  debore  servari»  qua  a  dcccaaoribus  «  gis  et  redarguite.»  (Ephes.,  5.)  Egimna 
quoque  tradita  et  custodita  sunt  :  abait  a  enim  de  illo  pro  modulo  nostro.  Quia,  ai- 
mu  ne  alatuta  majorum  consacerdotibus  eut  B.  Augustinua  exponil,  duobus  modis 
mois  in  qualibet  eccleaia  inlringam  :  quia  nos  non  maculât  malus,  scilicet,  si  non 


mibi  injuriam  facio,si  fratruu  meorum    conaentiaraua  ejua  operibus  maliajet  si 


Et  ai  forte,  quod  absit,  cujuacumque  detn  :  imo  et  ejua  opéra  redarguimus;  et 
snggestione  vcl  postulation?,  apostolicœ    quem  corrigere  non  potuimus,  jodicatum 


jura  perturbo. 


» 


ca  redarguamus.  Non  conaenaimua  qui- 


a«        ois  vestra  judicio 

Lçeslorum  série  quai  acta  suot  per  vene- 
rabilem cpisoopum  nostrum  Aclardnm , 
qui  syoodalibus  dilfioitiooihus  noslris  io- 
tcrfuit,  paierai  ta  ti  veslrœ  dirigimus. 
Ouod  et  de  Rolhado  faccremus,  si  legatis 
nostris  facullas  transeundi  Alpes  in  illis 
js  coDoederctur.  Crédite  ergo 
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et  sub  tne  remittimus.  Quateous  ilhim  in  p ras- 
fa  ta  metropoli,  eo,  si  vobis  placet ,  tcoorc 
nrchiepiscopuni  incardinelis ,  ut  post  de- 
illius  prafata?  metropoli  ecclesia; 
i  ac  plebis  electione,  sical  régala*  sa- 
cra pracipiunt,  et  velus  conaueludo  cxi- 
git,  a  suffraganeis  et  provincialibus  epis- 
copis  ibidem  roetropolitanus  ordinetur 


Ûdei  nostra,  quia  non  inimico  aoimo,  vel 
aliqua  cupiditale ,  aut  gratia  depravati 
eum  judicavimus  :  sed  ipso  mullis  et 
maximis ,  atque  diulinis  eicessibus  dos 
conipellentc  :  ac  per  hoc  crédite ,  juxta 
Sardicenses  canones,  pesse  suflïccre,  si- 
cul  regulariter  negolio  terminum  impo- 
suimus ,  uoslrum  judicium  vestra  robo- 
ranle  sentenlia. 

Venerabilem  denique  fralrern,  et  co- 
«piscopum  noslrum  Actardum,  quenicle- 
rus  et  plebs  metropoli»  ecclesia;  Turuneo- 
sis,  eadem  ecclesia  baptizatuiu ,  lonsum , 
cl  nutritum ,  ac  per  singulos  gradus  ad 
urdinem  episcopatus  provectum ,  sibi  in- 
cardinari  deposcit  :  quemque  vestra  pa- 
Icrnitas  nobis  iocardioauduin ,  ctiam  si 
locus  evenirel  io  uostris  regiooibus  in 


episcopm.  Qnem  liccl ,  juxta  Antioche- 
nos  canones  perfecto  concilio ,  atque  se- 
cundum  apostolicas  vestras  Miteras  va- 
canti  ccclcsiœ  incardinarc  possemus  :  quia 
laïuen  Turonensis  ecclesia  ex  antiquo 
metropolis,  et  B.  Martini  meritis  fanio- 
sissima  et  honorabilis  semper  exlitil,  et 
prirfatus  frater  ooster  Actardus  tenerabi- 
lis  episcopus  genio  pallii  a  benignitate 
veslra  est  bonoralus  :  ralionabilius  vidi- 
mus,  ut  peliliouo  clcri  ac  plebis  ipsius 
ccclesise,  et  consensu  nostrœ  unanimi- 
tatis ,  ac  favore  domni  noslri  Caroli  régis 
gloriosi,  ac  vestra  auctorilate  cidem  io- 
cardinetur  ccclesiae.  Deus  nosler  sancti- 
latem  veslram  asvo  longions  orantem  pro 
nobis  enstodiat  ,  domine  reverenlissime 
pater  in  Domino.  Data  vin  ldus  Se  plein  - 


metropoli  recommeodavil,  auctorilali  ves-    br.  pressentis  iv  lodictionis  (1). 
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Domino  sanctissimo  et  reverendissimo 
patrum  palri  Hadriauo,  prima!  sedis 
aposlolictt,  et  universalis  ecclesia:  papa», 
Hiucmarus ,  nomioe  non  merito  Remo- 
ru m  episcopus ,  ac  plebis  Dci  famulus. 


gremio  dilectionis  suscepi ,  et  a  paganis 
Nortmannis  ,  nec  non  et  a  pseudochris- 
tianis  Britonibus  de  sua  sede  expulsum, 
consensu  coepiscoporum  Remensis  pro- 
vincire  ,  ac  favore  domini  nostri  Caroli 


Venerabilem  fratrem  et  coepiscopum  nos-  régis  gloriosi ,  in  vacante  ecclesia  diœ- 
Irum  Aclardnm  ,  sicut  vestra  dignalio  ceseos  nostrœ  locum  sacrificandi ,  el  epis- 
exiguitali  mes  litteris  suis  praecepil,  in    copale  minislerium  peragendi  concessi  : 


(i)  Labbc,  lom.  vm  ;  Hardouin,  tom.  v;  Sirmond,  lom.  m;  Cellot,  Contil. 


etc. 
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et  secundum  Sardieenses  ranones  i mino- 
ra ndi  licentiam  dedi:  et  de  rébus  ac 
facultatibus  ejusdem  ecclesite,  larga  be- 
nerolentia  humanitatem  exbiberi  prae- 
oepi  :  usque  dum  aptas  et  conveniens 
aibi  locus  eveniret ,  ubi  secundum  prae- 
ccptionem  vestram  posset  incardioari. 
In  qua  vacante  ecclesia  diœccseos  nostra? 
secundum  apostolicas  Pilleras  vestras,  in- 
cardinari  non  potoit;  quia  res  ecclesite 
Namnetensia  a  Paganîs  résidus ,  longe 
ab  ecclesia  Morincnsi  Rcmorum  provin- 
ciœ  distant,  et  in  duabus  provinciis 
regularilcr  conscribi  non  noterai.  Nunc 
aulera  quia  clcrus  et  plebs  metropolis 
ecclesia!  Turonensis,  in  eadem  ecclesia 
baptizatum  ,  tonsum  ,  et  nutritum,  ac 
per  singulos  grados  ad  ordinem  episco- 
patus  provectum,  sibi  eum  incardinari 
deposcil ,  quem  vestra  paternitas  nobis 
incardinandum ,  etiam  si  locus  eveniret 
in  noslris  regionibus  in  metropoii ,  com- 
oienrlatit,  auctoritati  vestra;  retnitli- 
mns  :  qnatinns  illum  in  pnefota  metro- 
po'.i ,  co ,  si  vobîs  placct ,  tenore  archie- 
piscopum  incardinetis ,  ut  post  decessutn 
illius ,  praefatw  metropoii  ecclesia» ,  cleri 
et  plebis  eJectione ,  sicut  régula;  sacra 
praecipiunt ,  et  velus  consuetudo  exigit, 
a  suftYaganeis  el  proviocialibus  episco- 
pis  ,  ibidem  inetropolitanus  ordinetur 
episcopus.  Quem  licel  juxta  Antiochcnos 
eanones  perfecto  cooeilio,  alque  secun- 
dum apostolicas  vestras  lifteras  vacanti 
ecclesia?  incardinare  possemus  :  tamen 
quia  Turonensis  ecclesia  ex  nntiquo  me- 
tropolis ,  et  bcati  Martini  mentis  famo- 
sissima  ,  et  honorabilis  semper  extitit  ; 
et  pnriatus  frater  nosler  Actardus  tene- 


rabilis  epicopus ,  genio  paUii  a  benigni- 
lato  vestra  est  honoratas:  rationabilins 
vidimus,  ut  petitione  clerl  ac  plebis  ip- 
sius  ecclesia; ,  et  consensu  noslrie  unani- 
mitatis ,  ac  favore  domini  nostri  Caroli 
régis  gloriosi ,  a  vestra  auctoritate  eidem 
incardinetur  ecclesiae. 

De  causa  vero  fratris  Hincmari ,  suffi- 
cicnler  vobis  gestorum  séries ,  quam  per 
hune  venerabilem  fratrem  et  coepiscopum 
nostrum  Aclardum,  synodus  in  parochia 
Remensi  nuper  habita ,  vestra:  auctoritati 
transmitlit ,  plenam  notitiam  inliinabit. 
Cui  post  omnia  gesta ,  qu*  de  illo  ge- 
renda  fuere ,  cum  aliis  episcopis  el  con- 
fratribus  nostris ,  apud  dominum  regem 
obtinuit ,  ut  quicumque  de  clcro  ,  vel  de 
faniilia  Laudunensis  ecclesia?  cum  illo 
pergere  vellet ,  licentiam  haberet.  Quem 
ulinam  non  «dissent  ,  minime  autem 
illum  me  ordinare  in  episcopum  con- 
tigisset ,  per  quem  tantum  scaodalum  in 
uostrarum  provinciarum  ecclesiis ,  et  in 
regno  in  quo degimus,  sine ulla  necessitate 
commotum ,  et  diutino  tempore  haclenus 
l>erduratum.  Adeo  ut  non  inconvenien- 
ter  de  eo  dicere  posscra:  Ronum  erat 
ei ,  si  natus  non  fuisset  homo  ille  :  qui 
pro  co  ut  ad  eptscopalem  gradum  pro- 
vectus  in  religione  proticeret,  sub  qua 
nutritus  fucrat,  pompas  el  inlecebras 
seculi  ccepit  sequi ,  et  familiaritates  ,  ac 
contubernia  secularium  delectari;  de 
negotiis  sxcularibus  sermocinationes  fre- 
quentare  ;  cupiditalem  et  avaritiam  non 
solum  pecunisc ,  sed  et  altitudinis ,  ac 
turpis  locri  emolumenta  seetari;  meas,  et 
quorumeumque  correptiones  aspernanter 
et  iodignanter  accipere,  et  in  sensu  ae 
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A0871.  sapientia  sua  coofiderc;  sicut  multi,pro 
dolor!  in  nostris  regiouibus  sciunt.  Et 
ot  alia  plurima  specialiter  computare 
omittam  ,  quae  per  plures  anaos  in  timo- 
ré, et  cordis  dolore,  de  illius  woribus 
et  improbabilibug  aelibus,  et  etiam  hu- 
mana  verecundia  de  insoleotiis  cjus  sus- 
tinui  :  saepissiine  illum  et  verbis,  et 
scriplis  ,  familiariler  et  per  me,  Tel 
et  per  communes  familiarcs  nostros  cor- 
ripiens,  et  ad  recognitionein  vel  correc- 
tionem  adducere  non  valons;  de  bis 
pauca  commemorabo,  quarante  quadrien- 
nium  in  pejus  profitions,  et  eicresccns, 
cum  virlute  laborare  cœpit ,  ut  caderet. 

Cœpit  enim  clcricos  et  laicos,  qui  cum 
elegeranl,  per  varias  occasioncs  aflU- 
gere  ;  et  ab  ei»  ,  quae  babebant  vel 
adquirere  poterant ,  per  diversa  ingénia 
surriperc,  et  ut  dicam  apertius,  rapere: 
indeque  illus  de  loco,  in  quo  nulrili 
fuerant ,  esterminare  ,  et  alios  pravœ 
opinionis  ex  diversis  provinciis  recipere. 
Undc  afflicti  tam  clerici ,  quam  latei  de 
sibi  commissa  ccclesia,  cœperunt  se 
reclamare  ad  domoum  regem,  el  ad  uieain 
exignitatem:  pro  quibus  salis  superque 
laboravi  :  sed  ant  parum ,  aut  nibi!  pro- 
feci.  Isdem  aulem  pro  reclamalione  suo- 
ruoi  hominum  contra  domnum  regem 
commotus,  de  rebus  a  Norlmanno  in- 
vasis  ,  quas  ipso  i«gi  sine  meo  ac  coe- 
piscoporum  meorum  consensu  couces- 
serat ,  ut  cas  Norlmanno  bcncficiarct  , 
sicut  cl  ipse  iu  suis  scriplis  Calelar  : 
misil  illum  apud  vestram  auctorilatem , 
me  instio ,  sine  ulla  necessitate  accusare, 
per  missum  su  uni  Ct-lsanuiu.  El  man- 
da vit  mihi ,  quod  domnus  rex  eum ,  et 
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omne  episcopium  Lauduncnsis  ecclesia; 


exceptis  printipali  ecclesia ,  et  episcopii 
domo  ,  et  claustro  fratrum  ,  proscrip- 
serit  et  coiiûscaverit ,  qoia  ipse  sscnlare 
judicium  adiré  noluerit.  Ego  aulem  illi 
ut  episcopo  credens  ,  scripsi  iude  domno 
régi  plura,  et  minus  caute,  repreheo- 
dens  illum  de  injuslo  judicio.  Et  quia 
non  iu  se  res  habebat  ,  sicut  idem 
Hincmarus  mibi  manda veral,  el  postea 
ipse  dixcral  :  assumpto  eo  mecuro ,  veni 
ad  domnum  regem  et  una  cum  coepis- 
copis  noslris,  sicut  antea ,  cl  postea 
sapins  egi,  domnum  regem  ei  placa- 
bilem  feci.  Postea  vero  sine  mca  cooa- 
tientia  vel  consensu  ,  misil  iterum  ad 
vestram  auctorilatem ,  non  solum  regem, 
sed  et  me  accusare.,  sicut  in  sanctitatis 
vestra  litlcris  inveni.  In  quibus  inter 
cetera  conlinetar,  «quare  minislerio  ju- 
ris  episcopalis  iu  regiouibus  istis  abutar, 
et  Hincmarus  nepos ,  et  squivocus  meus, 
venerabilis  dumtaxat  episcopus,  sicut 
audistis,  non  minima  in  ecclesia  sua 
sustioet  detrimenta:  si  me  tepescente 
nullam  poluit  consolationem  invenire.» 
Undc  jure  vcslrœ  auctoritati  rescripsi , 
quod  non  est  modo  necesse  repeterc. 

Sed  ipse  Hincmarus  unde  caulior  et 
humilior  esse  debuerat ,  scilicet  de  mca 
iiiîercessione ,  et  domni  régis  beniguitate, 
mdcelalus  in  superbiam,  et  amarusani- 
mo  effectus ,  non  solum  se  non  correxit, 
sed  malis  pejora  semper  adjecit.  Et  quia 
suis  pravis  aelibus  et  improbabilibus  mo- 
ribus  consentira  non  volui,  et  incaule  suis 
mendaciis,  fidem  accommodare  vitavi  ; 
immo  et  illum  redarguere  cœpi  :  etiam 
ic  irremcdiabiliter  se  commovit  ; 
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et  plura  et  majora  scanda  la  et  régi .  et 
et  regno ,  et  raihi ,  ac  coepiscopis  nos- 
tris,  et  eedesia:  sua;  tam  clerids  quain 
accumula  vit. 
mdalorum,  licet  non  aper- 
lis  vocibus  ,  scandalisait  ab  eo  ,  ut  an- 
divi ,  me  auctorem  esse  dicebant  :  quo- 

copum  ordinaveram.  Non  attendent»  , 
quia  non  ut  Judam  electum  pressenti 
j  asti  lia  apostolum,  et  Saul  regem  postea 
reprobatum,  de  quo  scriptum  est,  «  Eral 
«  Tir  electus  et  boas» ,  et  non  erat  vir 
«  de  filiis  Israël  melior  illo,  (IReg.,  9.)» 
Deus  omnia  sciens  ordinavit,  et  nibit 
culpae  contraxit,  quia  peccare  non  potuit: 
sed  ut  homn  nesetens  quoi)  futurum  erat, 
tstum  per  improvidentiam  ordinavi,  et 
divini  judicii  non  injusti  minister  exliti  : 
quia,  aient  timeo,  aliis  peccatis  meis 
boc  êsse  promerui.  Quamquam  et  sancti 
apostoli  cum  B.  Stephaoo ,  et  aliis  dia- 
conibus,  Nicolaum  ordinaverint ,  nec  la- 
men  dictis  et  factis  illius  improbabilibus 
|K>stea  manifestis ,  per  manuucn  suarum 
impositionem  communicaTerunt.  Sicut  nec 
Samuel  culpam  contraxit  in  ordinalione 
Saul  :  quem  divina  jassiooe  a  se  ordi- 
oatum,  et  a  Domino  postea  abjeclum  diu- 
tissime  flevil,  veluti  sacra  narrât  histo- 
ria.  Quia  autem  dicebant  quod  nepotem 
meuin  episcopom  ordinareriro,  non  at- 
tendebant  quia  et  alii  per  me  sunt  epis- 
copi  ordinali ,  qui  non  sunt  mihi  carne 
propinqui  :  et  quia  non  impedit  ad  quein- 
quam  ordinandum  carnis  propinqoifas  , 
si  ordinandus  fuerit  electus  et  petitus 
secundum  ecclesiasUcas  régulas.  Nam  et 
Dominum  a  quo,  et  per  quem  cœpit  epis- 


copatos ,  carne  sibi  propinquos  legimus 
ordi  nasse  episcopos. 

Sed  licet  in  islo  nepote  raeo  egerim 
nnde  gemo ,  quia  nescio  qualiter  de  hoc, 
et  de  aliis  meis  factis  terribilis  in  con- 
siliis  super  filios  hominnm  in  occulto-suo 
judicio ,  qui  posait  tenebras  latibulum 
suum ,  disponet  :  scio  tamen  omnipoten- 
tem  adrocatum  ,  et  misericordem  judi- 
cem ,  anle  qnem  est  omne  desiderium 
meum,  et  geraitus  mens  non  est  abs- 
cunditus.  Consola  lu  r  enim  me,  quia  re- 
cepi  pro  illo  et  per  illum  duplicia.  Quo- 
niara  sicut  sanctas  dicil  Gregorius.nQuos 
plus  céleris  diligimus ,  cum  ab  eis  ad- 
Tersa  patimur,  majorem  dolorem  mala 
nobis  ingerunt,  quam  quaj  ab  ei ternis 
infcruutur  :  et  plus  in  nobis  ea  tormenta 
sœvinnt  quas  ab  illis  patimur ,  de  quo- 
rum mentibus  prasumebamus  ;  quia  cum 
dam  no  corporis  mala  nos  cruciant  amis- 
sje  caritalis.  Hinc  est  enim  quod  de  Juda 
traditore  suo  per  Psalmislam  Dominus 
dicil  :  «  Et  quidem  si  inimiens  meus 
«  maledisisset  mihi,  snstinuisscm  ulique; 
<•  et  si  is  qui  oderat  me  super  me  magna 
«  locutus  fuisset ,  abscondissem  me  for- 
«  sitan  ab  eo.  Tu  vero  bomo  unanimis , 
«  dux  meus ,  qui  et  notus  meus ,  simul 
«  mecum  dulces  capiebas  cibos  :  in  domo 
«  Domini  ambulavimus  cum  consensu.  » 
(Psal.,54.  )  Et  rursum  :  «  Homo  pacis 
«  uieae  in  quo  sperabam ,  et  qui  edebal 
«  panes  meos  ,  magnificavit  adversum 
«  me  supplantalionem.  »(Psal.,  40.)  Ac 
si  de  traditore  suo  apertis  vocibas  dicat  : 
trangressionem  ejus  tanto  gravi  us  per- 
tuli ,  quanto  banc  ab  eo  qui  mou 
» 
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An  871.  Cui  multa  et  multipficiter  ut  se  corri- 
geret ,  scripsi  :  quas  si  in  Doum  corpus 
fuerint  congregata ,  non  puto  minoris  fore 
volnminis  quam  quinque  sunl  libri  Moysi. 
Et  ideo  ad  scribe  uduia  iDi  me  contuli , 
quia  sufferre  non  poterat ,  qiue  iUi  a  me 
dicebantur.  Sed  nec  de  ullo  domine  patieo- 
ter  aliquid  potcst  aodire ,  ut  semper  non 
ipse  loqualur  ;  nisi  ea  illi  qui»  dixerit , 
quae  in  suo  corde  versantur.  Cootra  qu* 
eliam  scripta  ipse  multa  multipliciter , 
et  irrationabiliter  mihi  rescripsit  :  noleos 
ca  qua»  illi  scribcbam  sic  intelligere,  si- 
cut  scripta  erant  :  aed  me,  et  ipsa  scripta 
reprehendcre  ,  et  calumniari ,  atque  re- 
fellere  laborabal. 

Per  quae  inlelligens  illum  esse  ineorri- 
gibilem,  statut  in  corde  mco,  ulterius  me 
apud  illum  non  inaniter  laboraturum  : 
videns  in  eo  impleri,  quod  de  Domino 
Psalmisla  dicit  :  «  Immissiones  per  ange- 
«  los  malos,  viam  fccit  serait»  iras  suœ.»> 
(Psal.,T7.)«Cor,  inquit  Gregorius,  Domi- 
nus prioribus  meritis  aggravatum ,  juste 
permittil  eliam  subsequentibus  uialigno- 
rum  spirituum  persuasionihna  falli:  quod 
dum  digne  in  culpa  trahilur,  reatus  jam 
in  prena  cumulalur.  Unde  et  ira;  sua;  Do- 
mino viam  facero ,  est  in  eos  qui  punire 
in  se  causas  rectc  nolucrunt ,  districle  ju- 
dicando  dilatare  :  ut  qui  inlumbati  agcre 
recta  nolucrunt,  juste  cœcati  adhuc  fa- 
ciant  unde  amplius  puniri  inercantur.  De 
quibus  dicit  Apostolus,  ut  impleanl  pec- 
cata  sua  semper.»  Et  hinc  voce  aogeU  ad 
Joannem  dicitur  :  «  Qui  nocet,  noceat 
u  adhuc;  et  qui  in  sordibus  est,  sordes- 
u  cat  adbuc  »  (Apoc.,  22.)-  Et  hinc  Da- 
vid ait  :  «  Appone  iniquitaten  super  ini- 


«  quitatem  cor  uni,  et  non  intreot  in  justitia 
«  tua.  >•  (Psal.,68.)  Et  hinc  per  Moysen  di- 
citur :  «  Nondum  compléta  suot  peccaU 
«  Amorrhœorum.)t(Genc8M15.)Uiiicper 
eumdem  Moysen  Dominas  dicit:  «Ex  vinea 
h  enim  Sodomorum,  vilia  eorum,  et  pro- 
«  pago  eorum  ex  Guinorrba.  Uva  eorum 
a  uvafellia,  et  botrua  amaritudinis  ipsis. 
«  Furor  draconum  vinum  eorum ,  et  ve- 
«  nenum  aspidum  insanabile.  Nonne  hase 
«  coudita  sunt  apud  me,  et  signala  in 
«  tbcsauris  meis?  In  die  ulliooi»  reddam 
«  eis,  n  (Deut.,  32.)  Et  quia  multa 
eorum  raaJa  narravit,  tamen  illico  ad- 
junxit  :  u  In  tempore  quo  lapsus  fuerit 
«  pes  eorum.  »  Et  alrocissima  peccata  • 
illorum  describuntur,  et  lameu  ad  nltio- 
nis  diera  adhuc  subscqueos  lapsus  adi- 
piscitur,  quo  eorum  culpa;  cumuleotur. 
Habeot  jam  quidcm,  unde  feriri  merean- 
tur ,  sed  sustinetur  tamen  adhuc  pecca- 
lura  crcscens,  ut  peccantcs  possit  acrior 
culpa  curaularc.  Jam  inerelur  supplicium 
pcccatum,  et  causa  peccati:  sed  cxpccta- 
tur  adhuc,  ulaugmentum  supplicii  su- 
broget  pcccatum  et  pœna  peccati.  Quas 
in  illo  complcri  videns,  pro  modulo  meo 
sequi  decrcvi  quod  Dominus  dicit  :  «  Non 
•  audivit  populus  meus  vocem  meam,  et 
«  Israël  non  intendit  mihi  :  et  dimisi  eos 
«  secundum  desideria  cordis  eorum  : 
«  ibuntinadinveutionibus  »uis.»(Psal.80) 
Et,  w  Vocavi  et  rcnuislis,  et  despexistis 
«  omne  consilium  meum,  et  inerepatio- 
t  nés  meas  neglexislis.  Comcdent  igitur 
«  bujusmodi,  fructus  vise  sua; ,  suisque 
«  coosiliis  salurabuntur.  »  (Prov.,  1). 

Et  quia  ipse  Dominus  dicit  :  «  Si  ocu- 
«  lus  tuus  dexter,  vcl  maous  tua  dex- 
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«  tera  seandalizat  te,  projice  ea  abs  le  »  ram.  Qualenus  qui  jam  termînum  meum 

(Matt.,  S.):  etodireno«  proximos  nostros  cxpecto,  vel  in  eodcm  lermino,  per  Dei 

pnecipit ,  ad  hue  autem  et  onimam  nos-  miserioordiam  dicerc  possim  :  «  Nunc 

train.  Unde  bealus  dicit  Gregorius  :  quia  «  dimitlis  servum  tuum,  Domine,  secan- 

amuidusquilibet  in  hoemuodo  nobis  est  «  dumvcrbuni  lunm  inpace.»(Luc,  2.) 

adversarlus  :  sed  in  via  Dei  conlrariuB  Ccterum  veslras  palernilatis  auctorltas 

non  amandas  est  nobis,  eliam  proxirous.  nuper  raibi  litteras  misit  de  prcsbjtcro 

Quia  licet  amandi  sinl  proximi ,  et  im-  parochiae  nostrar,  noroine  Trisingo,  pra- 

pendenda  earitas  omnibus ,  et  propin-  cipiens  ut  plenariis  scriptis  remitterem 

qnis  et  cxlraneis  ;  non  tamen  proeadem  vobis  notitiam  de  causa  ipsius.  De  quo 

earitate  in  Dei  est  amore  flectendom.  sicut  se  rei  veritas  habet ,  vestrœ  aucto- 

Quia  pro  affecta  carnali ,  sicut  née  vaccje  ritali  rescribo. 


»m  portantes  arcam 
non  déclinant  a  recto  itinere,  qui  arcam 
Dei  portant  in  mente  :  cognosccnles*qnia 


bo  :  quem  diutius  insolentem  suflerre 
non  valeo.   Et  tolerabilius  mihi  est, 

anl  pedem  abscissione  a  mi  Itère ,  qaam 
eum  illo ,  quem  spe  gaudens  dilexi  , 
et  ea  gemens  diligo  propter  Deum  , 
de  suis  insolentiis  contentiones  sine  ulla 
otilitate  conserere.  Jam  enim  in  mullis, 
et  per  plures  ab  eo  vexato,  necesse  est 


ut  sicut  canoncs  Africain  difllniunt:  «  Cle- 
rici  edendi ,  vel  bibeodi  causa  tabernas 
non  ingrediantar ,  nisi  pcregrinnlionis 
necessitate  compulsi.  »  Etislc  presbyter, 
guis  non  peregrijialionis  necessitate,  ad 
inebrianduni  se  la  berna  m  inlravit  :  quia 
idem  castellum  non  amplius  quam  qua- 
tuor milliaria  a  mansione  ipsius  presby- 
teri  dislal.  Revertentes  autem  idem  près- 
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Quœdara  libéra  fetnina  ,  soror  hominis 
nomine  Livulli ,  de  ipsa  villa  in  qua  prœ- 
fatus  Trisingus  presbyter  fuerat  ordina- 
iio  proximi»,  et  rectiludo  debetur  tus,  accepit  marilum  fratrem  ipsius  Tri- 
vitiis.  Qux  ideirco  vestras  sanctissima  singipresbyleri:  et  bac  familiarilatc  idem 
aoctoritati  seribens,  dolore  eordis  cons-  Trisingus  ccepit  trequenlare  doinum  fra- 
trictus,  de  illo  per  vocem  luctus  cmilto  :  tris  sui.  Et,  sicut  idem  Livulfus,  qui 
ut  sciatis,  quanta  non  solum  ego,  sed  et  in  ipsa  villa  manchat,cl  parocfiiani  atquc 
ecclesiae  Cisalpinarum  regionum,  et  rex,  vicini  ejusdem  presbyleri  dicebaiil,  eum 
ac  regnum  noslrarum  partium  per  illum  filia  uxoris  fratris  sui,  quam  de  allcro 
hactenus  sustinuerunt.  Suggeroenim  pa-  marilo  susceperat ,  ctepil  coneuinbere. 
ternitati  vestra*,  quia  quamdiu  in  bac  Et  quadaiu  die  ipae  presbyter  alque  pra> 
mortali  carne  vixero,  sicut  metropolita-  fatus  Livulfus  pericxeruut  ad  castellum, 
nus  eum  episcopo  rationcra  habere  débet,  quod  Mosomus  dicilur,  et  inebriaveriiut 
quantum  ex  me  est,  nec  de  paroebia  ,  nec  se  in  quadam  taberna  contra  nostrum 
de  qnacumque  causa ,  metropolitana  so-  episcopale  interdiclum  :  qui  pwshytcris 
liciUtdine,  cum  illo  ullam  ralionem  habe-    nostris  in  oiuuibus  synodis  inlerdicimus, 


rixas,  sed 


exqui-    byter  et  Livulfus ,  ebrii ,  de  pnefato 
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An  871.  tello.cœperunt  verbo9are(i)iDterse,sicut 
ebrii  soient  facere,  et  illorum  verbosatio 
cousque  processil,  ut  de  ipsa  sua  neple 
improperaret  preshytero  ;  et  e  contra 
ipse  presbyler  opprobria  quœ  invenirc 
polnit,  eidem  Livulfb  retulil.  Idem  autem 
Livulfus  fuste  quem  in  manu  portabat  bis 
percussil  Trisingum  presbyterura.  Tune 
ipse  presbyter  irruens  super  filium  Li- 
vulfi,  qui  spatam  ad  collum  portabat,  ex- 
traxit  eamdciu  spaUm  ;  et  volcns  pereu- 
tere  eum  per  médium  caput,  ut  illum 
occideret ,  lcvaTit  idem  Livulfus  manum 
contra  spatam ,  et  suscepit  spatœ  ictum , 
et  abscissi  sunl  illi  duo  digiti  de  eadem 
manu  :  et  cadcnle  illo  de  caballo,  putavit 
presbyler  illum  esse  morluum ,  et  salicns 
in  caballum  illius  perrexit  douium  suam. 

Ego  vero  per  mullos  hoc  andiens ,  vo- 
cavi  eum  ad  me  ,  in  prasentia  clerico- 
rum  ne  comministrorum  noslrorum ,  et 
interrogavi  eum  ,  ac  verilatem.  Qui  de 
femina  de  qna  reputabatur,  negavil  quotl 
cum  ea  non  coucubueril.  De  toluntalc 
autem  ,  quia  eo  ordine  sicut  pracmisi  , 
ipsuin  hominem  occidere  volueril ,  cou- 
fessus  fuit  :  qui  juxta  vocem  Joannis 
apostoli  homicida  convincitur.  Ego  au- 
tem ,  sicut  B.  Augustinus  de  presby- 
tero  suas  parochia*  Xanlippo  primati  suo 
scripsit ,  qua:  negavil,  Deo  dimisi  ;  quac 
occullare  permissus  non  esl  ,  judicavi  ; 
el  eum  ab  ofllcio  saccrdolali  removi  , 
donec  ad  synodnm  comprovincialem  vc- 
oiret ,  et  ibi  cum  certo  episcoporum  nu- 
méro ,  sicut  Carlliagineopes  pnecipiunl 
canones,   causa  ipsius  ccrlum  finem 

(1)  rtrbowre  ,  se  prendre  de  parole*.  —  (a) 


acciperet.  Isdem  autem  ,  cum  plures , 
syuodos  in  provincia  nostra  habaeri- 
mus,  ad  synodum  poslea  nullam  venit. 
Quem  per  annum  et  sex  menses  expec- 
lavi,  el  pro  se  in  synodo  nihil  sategit.  Et 
decernentibus  sacris  canonibus,  ut  «  quo- 
liens  clerici  convicti,  et  confessi  in  aliquo 
crimine,  si  forle  causa?  adesse  volue- 
rint ,  et  innocentiam  suam  adserere  , 
intra  annum  cxcommunicalionis  hoc  fa- 
ciant.  Si  vero  intra  annum  causam  pur- 
gare  contempserint,  nulla  eorum  vox  pos- 
lea penilus  audiatur  (2).  »  Post  annum  et 
sex  menses  reclamanlibusparochianis  ec- 
clesiœ  ipsius,  in  qua  idem  presbyter  fueral 
ordinalus ,  se  non  haberc  presbylertun  : 
nam  quia  Romam  perrexit,  ignora vi  , 
donec  post  1res  menses,  quam  in  loco  ejus 
fuit  presbyter  ordinalus,  Roma  veniens 
mihi  lilleras  veslrae  sanctitatis  attulit. 

In  canonibus  autem  Africœ  provincia* 
concilii  quarti  capilulo  67.  De  seditio- 
nariis  et  usurariis,  ne  clerici  fiant,  scrip- 
tum  est  ita.  «  Sediliooarios  nunquam  ordi- 
nandos ,  vel  injuriarum  suarum  ul tores.  » 
Et  si  talcs  ordinandi  non  sunt,  colligen- 
dum  est,  quid  mereantur  qui  post  ordi- 
nalionem ,  admittere  talia  non  (ormidaut. 
Et  antiqui  patrum  canones  in  synodo, 
cui  plurimi  metropolitali  cum  suis  suffra- 
ganeis  interfuerunt ,  decernente  Antio- 
cheno  concilio  perfeclom  illud  esse  coo- 
cilium  ,  ubi  inlerfucrit  melropolitanus 
antistes,  manifesta  senlenlia decreverunt, 
«  ul  clerici,  qui  in  quacumque  sedilione 
arma  volenles  sumpserint  reperti,  amisso 
ordinis  sui  gradu  in  monasterio  pœui- 

Concile  de  Cannage ,  de  l'an  1,00,  can.  ta. 
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Icntiac  (letrudaDtur.v(l)  EtZacharias  papa 
Bonifacio  episcopo  Hogunlino  scripsit, 
ut  episropos ,  presbyteros,  aut  diaconos 
sauguinem  christianorum ,  seu  pagano- 
effudUse  reperlos,  ab  eisdem  ecclc- 


tati  transmitlo.  Et  quia  populus  aine 
presbylero  tamdiu  manere  sine  periculu 
dimitti  non  polest,  ve&tra  sapientia  suf- 
Gcienlissime  oovit.  Dcus  omnipolens 
sanctilatem  vestramad  doctrinam  et  cor- 
stasticis  gradibus  removcret.  El  jam  rectioneni  sancUc  sus  Ecclesix  in  suo 
plosqoam  duo  sunlanni,  ex  quo  prsefatus  cœpto  servi  lio  per  aonorum  multa  curri- 
Trisingus  suprascriptum  Livulfum  vo-  cula  conserva re  dignetur,  domine  sanc- 
lens  occidere,  demembravit,  quando  hane  tissiroe,  et  reverenlissime  patruiu  pater 
reUlionem,  ut  juasislis,  vestra»  auclori-    in  Domino  (2). 

RÉPONSE  DES  ÊVÊQUES  DU  CONCILE  DE  DOUZY  A  LA  LETTRE 

DU  PAPE  ADRIEN  II. 


An  87 1. 


Domino  sanctissimo  ac  revcrendisaimo 
patri  Hadriano  sanclae  catbolics  Roma- 
ns primas  sedis  papa*  ,  episcopi  diver- 
sarum  provinciarum ,  qui  in  synodo  apud 
Duziacum  provincias  Remeusis  in  Do- 
mine Christi  convenimus  ,  quorum  Do- 
mina et  subscriptioncs  in  gestorum 
cjusdem  syoodi  série  continentur,  quam 
per  venerabilcm  consacerdotem  oostrum 
Actardum  vobis  direximus,  et  quibus 
per  eum  paternilatis  vcstnc  litera»  re- 
misistis. 

Veniens  ad  nos  praedictus  venerabilts 
fraler  et  consacerdos  nostcr  Actardus 
tradidit  nobis  epistolam  a  vestra  pater- 
nitate  flliolilali  nostra  il i reclam ,  quam 
cum  in  convcntu  nostro  fecimus  recen- 
seri,  quredam  in  ea  invenimus ,  qoa»  stu- 
porcm  mentibus  nostris  non  mediocriter 
induxerunt ,  feceruntque  nos  non  mo- 
dicum  dubilare,  ulrum  aliter  putaremus, 
an  alla  ita  essent  posita ,  quemadtnodum 


personabant.  Quœ  cum  saepius  repeti 
jussimus  ,  ac  prafali  fratris  et  coepis- 
copi  nostri  relatione  impedimenta  vestra! 
aanctitatis,  et  occupaliones  ministrorum 
sedis  apostolicœ  pro  diversis  et  maximis 
negoliis  audivimus  ,  gesta  synodi  ab 
exiguilatc  nostra  sublimitati  vestrac  per 
cumdem  frai  rem  oostrum  secundum  ca- 
noncs  sacros  di recta,  ab  eo ,  cui  nobis 
iode  jussistis  ,  sicut  ipsa»  lilera»  moos- 
trant ,  rescribere,  ex  integro  relecta  non 
fuisse  advertimus.  Sed  et  epistolam  nos- 
tram  de  eisdem  actiouibus  auctoritati 
vestrac  transmissam  studio  necessarioeum 
non  rclegissc  comperimus.  Scriptum  est 
enim  in  epistola  sanctitalis  vestra?  nobis 
directa  hoc  modo  :  «  Igitur  de  Hincmari 
Laudunensis  ecclesiae  episcopi  deposi- 
tiooeponliBcio  nostro  scripsistis,  qnate- 


nus  de  en  secunduii 


1  (Jlirx 


J  canonicum  est. 


vobis  rescribere  juberemus.  Primo  deni- 
que  veslrae  respondemus  caritati ,  quia 


(1)  Concile  de  Tolède,  de  l'an  633,  can.  45.  —  (a)  Labbc  ,  toi»,  vin  j  Hardouiu,  tom.  vjSir- 
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a.»  871.  eu  m  ciamaret  in  synedo,  se  ad  sedem 
apostolicam  velte  incunclanter  Tenir? , 
atque  in  pnesentia  ejus  pro  objectis  sibi 
ab  adversario  criminibus  respondere , 
damnationis  in  eum  non  erat  proferenda 
sententia.  Tamen  aient  in  ipsius  coneilii 
actionibus  legitur,  qooniam  salvo  in  om- 
nibus jadicio  sedis  aposlolicœ  illum  ab 
episcopis  fuisse  judicatum  asseritis  :  nos 
auteui,  noo  aliqua  contra  quoslibet  com- 
moti  iavidia  ,  nec  alterius  culpam  in  al- 
ternai rctorquere  cupientes  ,  volumus  et 
auctoritatc  apostolica,  quia  nullius  partis 
favorem  aot  obsequium ,  sed  rei  gesUc 
veritalein  magis  invenire  cupientes,  ju- 
bemus  ipsum  Hincmaruui  Lauduncnsem 
episcopum  ad  limina  sanctorum  aposto- 
lonun,  noslramque  renire  prsesentiam. 
Qao  sanc  veniente ,  veniat  pariler  accu- 
sator  idoneas  ,  qui  nulla  possit  auctori- 
tatc légitima  respui,  et  (une  in  prac- 
sentia  noslra ,  et  tolius  sedis  Romae  sy- 
nodali  eollcgio ,  causa  illias  prudenti 
ventilala  examine  ac  diligenter  inquisita, 

(  onslitutiones  spiriln  Dei  prolalas,  sine 
protelalionc  aliqua  finictur.»A  qua  repre- 
bensione  nostra  ,  quod  accusemur ,  quia 
coiii  clama  rot  in  synodo  ,  se  ad  sedem 
apostolicam  velle  incunclanlcr  venire , 
atque  in  preesentia  ejus  pro  objectis  sibi 
ab  adversario  criminibus  respondere  , 
damuationis  in  eum  non  erat  proferenda 
sententia  ,  beati  Pétri  aposlolorum  primi 
pro  modulo  noslro  imitantes  exemplum, 
perquem  sumpsimus  rcliginniscxordium, 
nos  minores  apud  vos  poliores  bninililer 
rxcusare  sataginius  ;  quia  illc ,  ut  in  sa- 
cra historia  legimus,  renrehensus  a  mi- 


norions sois,  car  ad  gentiles  intrasset , 
et  comedisset  com  eis ,  et  cur  eos  in 
baptismale  recepisset,  querelam  raino- 
rum  suorum  humili  ralione  plaça  vit,  at- 
que in  causa  reprebeosioois  sok  testes  ad- 
hibaitdicens  :  «  Vénérant  aatem  mecam 
«  sex  fratres  isli.  »  (  Act.,  2.)  Qnam  ex- 
cusalionis  nostrae  satisCaclionem  tanto  vos 
placabiliu?  acceptare  conlidimus,  quanto 
nos  in  ea  ipsius  exemplum  sequi  «elle 
cognoscetis,  cujus  sedi  diviuo  consilio 
prasidetis.  Unde  nunc  nobis  non  esset 
necessarium  excusare,  si  is  queni  nobis 
jussislis,  ad  locum  in  gestorura  synoda- 
lium  série  legisseï',  quod  ibi  antequam 
damuationis  in  Hincmarum  profcrrclur 
sententia,  scriptum  est  ila  :  «  Tune  lecla» 
sunt  in  synodo  ab  Adalgario  diacouo  sen- 
tenliae  canonom,  ila  eo  dicente  :  Sardi- 
censes  canones  decreverunt,  «ut  si  aliqois 
episcopus  judicatos  fucril  in  aliqua  cau- 
sa, et  pulet  se  bonam  causam  babere  , 
ut  iterum  concilium  renovetur  :  si  vobis 
placel,  sancti  Pétri  apostoli  memoriam 
honoremus,  ut  scribatur  ab  his  qui  cau- 
sam examinaverunt,  Julio  RomanoepU- 
copo  :  et  si  judicaverit  renovandum  esse 
judicium ,  renovetur  ,  et  det  judiees.  Si 
autem  probaveril  talcm  causam  esse, 
ut  non  refricentar  ea  que  acla  sunt,  qua* 
decrevit ,  confirma  ta  eruul.»Et  Innoce  n- 
Uus  papa  decrevit,  «  al  si  majores  causa* 
in  niedio  fuerint  devolula ,  ad  sedem 
apostolicam ,  sicot  synodos  atatuit ,  et 
vêtus  consuetudo  exigit ,  post  judicium 
episcopale  referatur.»F.t  Bonifacius  papa 
dicit  :  »  Nos  per  omnes  provincias  literas 
dirigemus,  ne  excusalionem  sibi  igoo- 
rationis  Maximus  obtendat,  ut  ad  pro- 
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vinciam  veoire  cogalur,  et  illic  se  cons- 
tiUito  praesentare  judicio.  Quidquid  aatem 
vestra  cari  tas  de  hac  causa  duxeril  de- 
cernendutu,  cum  ad  dos  relalum  ûierit, 
noslra,  ut  conducet,  necesse  est  aucto- 
rilate  firmetur.  ».  Et  S.  Léo  papa  d  ce  re- 
vit :  «  Si  qua;,  inquiens,  alia:  emeraeriot 
que  ad  slalom  ecclesiarum ,  et 


adeoucordiam  pertioeant  »accrdoluin,illic 
suh  timoré  Domini  volumioa  ventileolur  , 
et  de  componendis  atqiic  compositis  om- 
nibus ad  nos  relatio  plcna  mittatur,  ut 
ea  qute  juxla  ecclesiasticum  morem  juste 
et  rationabililer  fuerint  definila,  nos!  m 
quoque  senteotia  rohorentur  (1).  •• 


An  871. 


CONCILE  DE  COMPIÈGNE. 
Au  sujet  de  Carloman. 


Hincmar ,  archevêque  de  Reims ,  réunit  ses  suffragants  à  Com-   An  871. 
piègne ,  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  faire  rentrer  dans  le 
devoir  Carloman ,  qui  s'était  révolté  contre  son  père  Charles -le - 
Chauve.  L'archevêque  excommunia  les  fauteurs  de  ce  prince  (2). 

LETTRE  D'HINCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS,  A  JEAN , 
ÉVÊQUE  DE  CAMBRAI. 

Au  sujet  d'un  prêtre  nommé  Hunold. 


Hincmarus,  Remorum  episcopus,  ac  plebis  Det  famulus,  dilecto 
fratri  et  venerabili  coepiscopo  Joanni,  salutem. 

lste  presbyter,  uominc  Hunoldus,dixil  possent,  sacerdoUle  miaisterium  inler-  An*.v 

mibi  quia  presbyteros  habens,  cum  qui-  diclum  est  illi.  Undc  qualiter  in  noslra 

bas  famam  auam  sacramento  purgare  parochia  ex  auctoritale  majora  m  tene- 

▼oluit  de  quadam  femina,  et  quoniam  mus,  tuœ  dilectioni  mandamus.  Sicut 

examinationis  judicium  ooloit  facere ,  ut  S.  Gregorius  decrevit ,  per  idooeos  testes 

illi  presbyteri  cum  eo  securius  jurare  sacramento  inquiritur  de  mais  famtepres- 

(  1  )  Nous  n'avons  pas  le  reste  de  la  l««re.  Labbe ,  ton.  vin ,  ete —  (a)  Hincmar,  Scedula  ad- 
itrttu  Hincmarum  Latidunentcm ,  cap.  ao;  Mao»i,  tom  J,  col.  101  î;  Richard,  Ànatj  te  de* 
concile*,  tom.  v,  pag.  107. 
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An  8;3.  bytero,  ut  inde  scientes  ncc  mendaciurn 
dicant,  oec  veritalem  reticeant.  Et  ex- 
ceptis  accusaloribus,  et  «ex  testes  jurent. 
Et  posl  boc  juramenlum,  non  interroga- 
idos  de  concobitu  presbyteri  corn  qua- 
cumque  femina,  quia  nec  boc  canones  ba- 
bent,  sed  de  accessu  et  frequentatione,  ac 
cohabitatione  cura  fcmiois  contra  inler- 
dictum  sacrorura  canonum,  uude  mala 
suspicio  vt  iuconveniens  sacerdoti  fama 
exivit.  Et  post  illorum  teslimonium,  sep- 
timus  leslis ,  si  conditio  vel  qualitas  pcr- 
sonœ  permittit,  ad  judicium  exit,  quod 
ifli  sex  veritatetn  inde  pcr  sacramentum 
dixerunl  :  quia  multi  jam  deprebensi  apud 
nos  habenlur,  quoniam  pretio  conducti  se 
perjuraverunl.  Et  si  boc  modo  presbyter 
convictusfuerit  de  inconvénient!  cohabita- 
tione contra  leges  et  canones  cum  femina, 
deponitur,  sicut  sacre  precipiunt  regu- 
I03  (t).  Accusatores  autem  ac  testes  ad  ac- 
l  usandum  Tel  ad  lestificandum  taies  susci- 
piunlur  secuudum  Africanum  concilium, 
quales  publicae  leges  in  mallo  vel  audien- 
tia  ad  accusandum  et  ad  tcstificandum 
admiltunt.  Si  autem  mala  lama  ex  veri- 
similitudine  per  parechiam  de  presbytère 
exierit,  et  accusatores  et  testes  légales  de- 
fucrinl,  ne  contra  Apostolum  infirmorum 
eorda  de  mala  fama  presbyteri  percutian- 
tur,  et  ne  viluperelur  ministerium  nos- 
trum,  neque  securiorcs  presbyteri  exis- 
tentes  licenlius  iu  peccalum  labantur,  se- 
cundum  décréta  majorum ,  cum  (lcnomi- 
natis  sibi  viciais  presbyteris,  quos  scimus 
se  nolle  perjurare  sacramento  ,  famam 

(t)  Voyez  pag.  ai 5,  les  statut*  dninemar ,  < 
—  (4)l.abbe,  tom.  y  ut,  rte. 


suam  purget  (2).  Si  autem  denominatos 
a  nobis  sibi  presbyteros  ad  famam  suam 
purgandam  babere  nequit,  et  alios  ad 
secum  jurandum  cooduxertt ,  quoniam 
experli  samus  quosdam  ad  invicem  cons- 
pirasse, ut  repulati  mutuo  in  sua  purga- 
tione  jurent,  sicut  et  presbyteri  pleni  ini- 
qua  cogitatione  ad  versus  Susannam  cons- 
piraverunt,  coram  misso  vobis  credibili, 
presbyteri  qui  in  purgatione  înfamali  sa- 
cerdotis  se  una  cum  eo  ad  jusjurandum 
offerunt,  examinationem  judicis  per  ad- 
vocalura  infamati  presbyteri  recipiunt, 
ut  in  sacramento  se  Deo  non  perdant ,  si- 
cut quosdam  bine  jam  revictos  comperi- 
mus  (3).  lnvocalio  autem  super  eum  qui 
ad  judicium  exit  talis  habetur,  quod  ipse 
presbyter  talem  accessum  et  frequenta- 
tionem  et  cohabita tionem  contra  sacros 
canones  cum  illa  femina  non  babuerit, 
unde  mala  suspicio  et  inconveniens  sacer- 
doti fama  merilo  posscd  exire.  Sicut 
enim  viliosi  presbyteri,  suadente diabolo, 
adinveniunt ,  ut  in  maosis  suis  de  alode, 
vel  naturali,  vel  comparato,  feminas  ha- 
beant,  quac  illorum  pannos  lavant,  et  ves- 
timenta  illis  faciunt,  et  iulerdum  eliam 
claves  facultatum  illorum  pravideant , 
sicque  cum  eis  inconveuienter  cohabitent. 
Ita  sicut  sanctus  Augustinus  dicil ,  varia 
morborum  gênera  nova  qtuerere  cognnt 
medicamentorum  expérimenta,  ut  quia 
interdicto  canonum  et  legum  obandirc 
non  curant,  censura;  severitale  ab  eisdis- 
cedere  timeant.  Data  xv  Calend.  Apri- 
les ,  Indiclione  vu  (4). 

p.  ai.— (a)  Ibid.,  cap.  *3. — (3;  Ibid.,  cap.  »5. 
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CONCILE  DE  SENLIS. 


Carloman,  que  son  père  avait  contraint  d'embrasser  l'état  ecclé-  a» 
siastique ,  fut  d'abord  privé  de  ses  abbayes  et  relégué  à  Senlis ,  pour 
crime  de  révolte.  Le  roi  Charles  l'élargit  à  la  prière  des  légats  du 
pape  ;  mais  ayant  appris  qu'il  continuait  a  entretenir  le  feu  de  la 
sédition,  il  le  fit  dégrader  au  concile  de  Senlis,  de  l'an  873,  par  les 
évêques  des  provinces  de  Reims  et  de  Sens  ;  et  après  lui  avoir  fait 
crever  les  yeux,  il  l'enferma  dans  le  monastère  de  Corbie  (1). 


CONCILE  DE  DOUZY. 


Le  roi  Charles  tint  un  concile  à  Douzy  en  874.  Les  évêques  de  ce  *«■  »;4 
concile  écrivirent  une  lettre  aux  évêques  d'Aquitaine  sur  les  ma- 
riages incestueux  et  sur  l'usurpation  des  biens  ecclésiastiques;  ce  qui 
prouve  que  ces  désordres  régnaient  particulièrement  dans  cette  pro- 
vince. Il  nous  reste  du  même  concile  une  procédure  que  l'on  croit 
avoir  été  rédigée  par  Hincmar  de  Reiras,  contre  un  prêtre  et  une  re- 
ligieuse, qui  étaient  accusés  d'avoir  commis  le  péché  de  forni- 
cation. 

LETTRE  SYNODALE  DU  CONCILE  DE  DOUZY  AUX  ÉVÊQUES 

D'AQUITAINE. 

Sancta  synodus  plurimarum  provinciarum ,  nutu  divino,  et  sanc- 
tione  domni  Caroli  régis  gloriosi ,  apud  Duziacum  secus  municipium 
Mosomum  Remensis  parochise.  In  Deî  nomine  anno  Incarna  tiorm 
Dominicœ  dccclxxiv  indictione  va  Idibus  Juniis  convocata ,  dilectis 
fra tribus  et  venerabilibus  consacerdotibus  nostris,  in  provincia  Aqui- 

(i)  Ubbe,  tora.  i»;  col.  «87;  Bardooin,  ton).  »i,  col.  i43,  ttt. 
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*■  «M-  taniœ  regionis  sanctas  Dei  ecclesias  gubernantibus ,  plurimam  in  Sal- 
vatore,  salutem. 

velarc  polest.  Sed  quia  scriptum  est  : 
«  Erunt  duo  in  carne  una  »  (Geo.,  2.), 
qui  turpitudincm  novercse,  qua:  una  carn 
cum  pâtre  fuit,  rcvelare  praesumpserit, 
profccto  cjus  turpitudincm  revelavit.  Cum 
cognata  qnoqao  misceri  prohibilani  est, 
quia  per  conjunctionem  priorem  caro 
fratris  fuerat  facta.  Pro  qua  re  etiam 
Joannes  Baptista  capitc  truncatus  est, 
ctsanctomartyrioconsummatus;  cui  non 
est  dictum,  ut  Ghristum  negarct,  sed  pro 
Cbrisli  confcssionc  occisus  est  :  et  quia 
isdcm  Dominus  noster  Jesns  Christus 
dixerat  :  «  Ego  sum  veritas,»  (Joan.  14.), 
quia  pro  ver  i  ta  te  Joannes  occisus  est , 
videlieet  pro  Cbristo  sangninem  fu- 
dit.  Quia  sunt  molli  in  Anglorum  geote, 
qui  dum  ad  hue  in  inûdelitale  esseot , 
huic  nefando  conjugio  dicunturadmixli, 
ad  fidem  venientes  admonendi  sunt  , 
ut  se  abstineant ,  et  grave  boc  cliam 
peccatum  cognoscanl.  Tremcndum  Dei 
judicium  timeant,  ne  pro  carnali  de- 
lectatione  tormenta  ac terni  cruciatus  in- 
currant.  Non  tamen  pro  hac  re  sacri  cor- 
poris  et  sanguinis  Oomini  communione 
privandi  sunt,  ne  ineisilla  ulcisci  videan- 
tur ,  in  quibus  se  per  ignoranliam  ante 
lavacrnm  baptismatis  adslrinxerunt.  In 
hoc  enim  temporc  sancta  ccclcsia  quîedam 
per  fervorem  corrigit ,  qusedam  per  raan- 
suetudincm  tolérât,  quîedam  per  conside- 
ratioDcm  dissimulât,  alque  ita  portât  et 
dissimulât,  ul  sœpe  malum,  quod  aver- 


in- 

certa  relalionc  atque  exinde  consullalione 
pervenlum,  quant  plures,  et  maxime  carne 
nobiles ,  et  honore  temporali  sublimes  , 
ioter  alia  Dco  et  sua;  saluli  contraria, 
inceslis  conjunctionibus,  et  rerum  eccle- 
siasticarum  pervasionibus  ,  pestilentia 
oxitiosa  in  regionibuB  illis  depercunt  : 
assumentes  de  incesti  pollulione  vclamen- 
tum  securitatis  quorumdam  prava  et  per- 
versa  doctrina,  de  hoc  quod  S.  Gregoriiis, 
sancta;  calholicae  atque  opostolica:  Ro- 
manœ  primae  sedis  ecclesia?  pontifex,  Au- 
gustino  primo  Anglorum  episcopo  inter- 
i-oganti  usque  ad  quartam  generationem 
tideles  dcbeaiit  cum  propînquis  sibi  con- 
jugio copulari ,  et  si  novercis  et  cognatis 
lieeat  conjugio  copulari ,  rescripsit  di- 
cens  :  Qiuedam  terrena  lex  in  Rema- 
na  republica  permitlit ,  ut  sive  fratris  et 
sororis,  scu  duorum  fratrum  germano- 


mm ,  vel  duarum  sororum  filius  et  filia 
uiseeanlur.  Sed  experimento  didieimus, 
ex  tali  conjugio  sobolem  non  posse  suc- 
cresecre ,  et  sacra  lex  prohibet  cognatio- 
nis  turpitudinem  revelare  Un  de  necesse 
est ,  ul  jam  tertia  vel  quarta  gencratio 
fidelium  licenter  sibi  jungi  debeat.  Nam 
secunda,  qua  m  diximus,  a  seomnimodo 
débet  abatinerc.  Cum  noverca  autem 
misceri  grave  est  facinus ,  quia  et  in  lege 
scriptum  est  :  «  Turpitudiocin  patris 
«  tui  non  revelabis  »  (Levit.,  2.)  ,  ne- 
que  enim  patris  turpitudincm  filius  re- 


(i)  Rt-ipoDS.  ad  interrog.  6  rt  7. 
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sâtur ,  portando  cl  diMinuilando  compes- 
cat.  Oui  nés  autem  qui  ad  fidem  veniunt, 
admonendi  sont  ne  taie  aliquid  audcant 
perpétra  re  :  si  qui  autem  perpetraverinf, 
eorporis  et  sanguinis  Cfer isti  cemmunione 
privaodi  sunl.  Quia  sicut  in  his  qui  per 
ignerantiam  peccaveront,  culpa  aliquate- 
nns  loleranda  est  Jta  in  his  fortiter  in- 
aequenda,  qui  non  metuunt  sciendo  pce- 
care.»  Sed  non  est  mirum ,  si  juxta  beati 
Apoatoli  vocem  indocli  et  instabiles  htec 
intellectu  haec  perverso  dépravant,  sicut 
et  cèleras  scriptoras,  ad  suam  ipsorum 
perdilionem ,  et  front  magistri  erroris  qui 
ooloerant  fieri  discipuli  veritalis,  intro- 
docentes  sectaa  perditionis,  magistri  metr- 
daces,  promittentes  scient ia m  fatsi  nomi- 
nis  etcirca  fldem  excidentes.  Sed  et  de  his, 
qui  talium  doctrinam  potius,  qnam  verila- 
tem  sequi  ad  snam  salotem  diligunt,  egre- 
gras  prxdicator  dicit  :  «  Erit,  inquicns, 
c  terapus,  cum  sanam  doctrinam  non  sos- 
«  tincbunt  ;  sed  ad  sua  desideria  coacer- 
«  rabuut  sibi  magistros  prudentes  anri- 
«  bns:  et  a  Teritate  quidem  auditom  a  ver* 
m  tent,  ad  fabulas  autem  convertcntur.  » 
(II  Tim.,  4.)  El  item  :  «  In  novissimis, 
«  ioqoil,  diebas  instabunt  tempora  peri- 
«  culosa  ;  et  erant  bomines  seipsos  aman- 
«  tes ,  cupidi,  dati ,  superbi ,  blasphemi , 
«  pa  reniions  inobedientes ,  ingrati ,  sce- 
«  lesti,  sine  affectione,sine  pace,  crimina- 
•<  tores,  incontinentes,  immites,  sine  be- 
«  nignitate,  proditores,  protervi,  tumidi 
«  roluplatam  amatores  magisqaam  Dei, 
«  habentes  speciem  quidem  pietalis,  vir- 
«  tutem  autem  ejus  abneganles  ;  et  hos 


«  devita.  »  (II  Tim.,  3.)  Si  enini  prava 
hinc  onde  agitor  exitiabiliter  docentes , 
et  lihenter  obaudieates  veritatem  magis 
quam  falsitatem,  et  salotem  magis  quaui 
perdilionem  suam  quaererc  et  sequi  stude- 
rent,  non  de  salubri  antidoto  spiritali* 
medici  B.  Gregnrii  neophytis  confecto- 
potk>ncm  sibi  veoeficam  temperarent , 
legentes  et  non  négligentes ,  quae  hinc 
Félix  Siciliens**  episcopos  ;  et  B.Gregorio 
conoulrilus ,  ad  eurodem  papam  scripsit. 
Ait  enim  ioter  caetera  in  epislota  sua  pra- 
fatus  Félix  ad  beatum  Grcgorium  :  «  Per- 
iatnm  est  ad  nos  a  qnibosdam  Roma  ve- 
nienUbus,  vos  Augustin»  consodali  nos- 
tro,  per  venerabilem  sanctitatem  veslram 
postmodum  cpisoopoAnglorum  genti  ordi- 
nale, et  illucdireclo,  atque  Anglisacripsis- 
se,  qnos  olini  ad  fidem  con versos  per  vos 
cognovimn*,  nt  quarta  pro génie  conjuncti 
non  se|»arcntur.  Quae  consoetodo  dndom 
illis  aot  istis  in  parti  bus ,  quando  una 
vobiscum  ab  infantia  nutritus  atque 
edoetns  fui ,  non  eral ,  n*c  in  ollis  prac- 
decessorum  veslrorum  decretis ,  aut  re- 
liqnorum  generaliter  vel  specialitcr  pa- 
trum  institut!»  legi  ,  aut  hacteoos  ab 
ullis  supientibos  esse  coneessum  didici  : 
sed  semper  osque  septimnm  originis  sua; 

^( I  w iï)  \\  3  n  i^t.  i  s  too ri  \ j  us  vc^v- 
tris ,  et  céleris  sanclis  patribos  ,  tam  in 
Nicœna  synodo  quam  et  in  aliis  sanclis 
conciliis  coogregatis  servari  debererepe- 
ri,  et  a  recte  viveotibusac  Dcomtimen- 
tibus  bominibus  studiose  provideri  cog- 
novi.  »  Unde  beatus  Gregorius  inter  ce- 
tera eidem  Felici  rescripsit  :  (I)  «  Quod, 


(i)  Epist  ultim. 


inquteos ,  scripsi  Augustino  Angloruin 
genti  episcopo,  alomno  videlicet,  ut  re- 
cordatus  es  ,  tno,  de  sanguinitatis  con- 
juuctionc,  ipsi  etAnglorum  genti  quac 
auper  ad  tidcm  vcnerat,  ne  a  booo  quod 
oœpcrat  meluendo  aosteriora  recederet, 
speclaJiter,  et  non  generahler  céleris  aie 
scripsisse  cognoscas  :  un  de  et  mihi  ouinis 
Roinana  civitas  tes  lis  existit  ;  oec  ea 
intenlioiie  hsec  illis  scriplis  mandavi ,  ut 
postquam  firma  radiée  in  fide  fuerint  soli- 
dati,  si  infra  propriam  consanguinilatctn 
ioveuti  foerint,  non  aeparentur,  aut  intra 
afllnitatis  lioeaui,  id  est,  usque  ad  septi- 
mam  gcneralionem  coojungantur.  Sed  ad- 
buc  illos  neopbytos  existeotes  saepissime 
eos  prius  illicila  esse  doeere ,  et  verbi»  et 
exempta  iostruere ,  et  quas  post  de  tali- 
bus  egerint ,  rationabiliter  et  fidcUler 
excludere  oportet.  Nam  juxla  Apostolum 
qui  ait  :  «  Lac  vobis  potum  dtdi ,  uon 
«  escam  (I  Cor. ,  3.) ,  ista  ilu's  modo  , 
non  futuris,  ut  prœûium  est,  temporibus 
tenenda  îndulsimus,  ne  bonum ,  quod  in- 
firma adbac  radiée  plantatutn  erat,  exu- 
reretur,  sed  coeptum  firmaretur,  et  usque 
ad  perfeclionem  custodiretur.  Sane  si  in 
bis  secus  quam  debuiums  aliquid  egi- 
raus ,  non  propter  ipsa  in  futurum  ser- 
vanda  ,  sed  commise  rando  actum  esse 
cognoseas.  »  Et  quas  sequuntur,  usque 
<«  prrcraia  mereedis  aequirant.  »  Et  post 
aliquanta.  «Pio^enieui  \ero  suam  onum- 
quemquu  de  his  qui  fideliler  edocti,  et 
jam  firma  radiée  planlali  stant  incon- 
vulsi,  usque  ad  seplimam  observare  de- 
cernimu*  generationeiu  :  et  quandiu  se 
cognoacunt  affinitate  propinquos,  ad  hu- 
jus  copuUe  non  accedere  societatem.  Nec 


eam,  quam  aliquis  ex  propria  consan- 
guinitate  conjugem  babuit ,  Tel  aliqua 
illicite  poliutione  maculavit,  in  conju- 
gium  ducere  ulli  profecto  christiano- 
rum  licet ,  vel  licebit  :  quia  incestuo- 
sus  est  talis  eoïUu,  et  abominabilis  Deo 
et  cuoclis  bominibus.  Incestuosos  vero 
nuUo  conjugii  Domine  depulandos  a  saoc- 
Us  patribus  dudum  stalulum  esse  le- 
gimus.  Ideo  nolumus  nos  in  bac  re  a  vo- 
bis, sive  a  ceteris  fidelibus  reprebendi  : 
quia  quod  in  bis  Anglorum  genti  indul- 
simus,  non  formam  dando,  sed  conside» 
ratione,  ne  ebristianitatis  bonum  quod 
eœperant  imperfectum  dimitlerent ,  egi- 
mus.  Patema  ergo  vos  dulcedine  salutao- 
tesbortamur,  ut  propositas  opporlunitatis 
occasioncs  in  veslra   efficacta  eoixins 
elaborare  debealis,  atque  id  modis  quibus 
possibile  fucriL,  omni  studio  agere  con- 
leodalis,  quatenus  pradicabile  deside- 
rium  nos  tram  in  auxiliam  omoium  adju- 
vante Domino  compleatis.  Nec  hoc  quoque 
in  bac  sollicitudini*  parte  relioquimus, 
quod  omnes  incestuosi  a  liminibus  sancUe 
Ecclcsia:  sunt  separandi ,  quousque  per 
satisfacUonem  precibus  sacerdoUuii  ca- 
nonice  eidem  sancts  Ecclesia)  calboliea* 
recooeilientur.»  Et  reliqua  usque  «  plures 
conveniunt  sacerdotes?  »  Sic  et  saocta 
calbobca  et  apostolica  ecclesia,  secun- 
dum  sanctarum  Iramitcm  scripturarum , 
praedicationemque  majorum,  difflnivit, 
quia  omoia  iUicitiu  coocubiUis  incestus 
sit  :  multo  magis  concubitus  cum  pro- 
pinquis,  Deoque  dicatis  feminis,  habe- 
lur  incestus.  Qui  enim  vel  cum  Deo  sa- 
cralis,  vel  cum  sanguine  propinquis  mis- 
ceotur,  incesti,  id  est  incasti,  judicaotur. 


Taïudiu  vcro,  ut  christiana  religio  et  auc- 
toritas  MiicUe  ecclcsiae  Rancit,  conjugia 
inter  proximo*  vitanda  sunl,  quaindiu 
uecessiludinum  Domina  persévérant  :  quo- 
niam  nunquam  christiania  convenit,  ut 
dus  aut  très  necessitudines,  ut  bealus  ait 
Augustinua,  in  hominc  uno  Aant.  Auc- 
toritate  quippe  Dei  sancla  Ecclesia,  quam 
ab  apostolis  sibi  tradilatn  creditur  obser- 
vare.cui  refragari  tas  non  est,  et  mundans 
legis  censura,  ncc  non  et  ipsius  nature 
honestiasimo  ordioe  perdocelur,  propin- 
quitatis  eunjogia  usque  ultra  seplimum 
gradum  diflerenda.  Unde  sanctus  Augus- 
tinusin  libris  de  civitateDei  dicit,  ne  ipsa 
propiiiquilas  lougius  abeat,  et  esse  désis- 
tai ,  banc  malrimonii  vincalo  rursuB  col- 
ligari,  et  quodammndo  fugientem  revoca- 
ri.  Isidorua  i  laque  de  eoosanguinitalc  sic 
loquitur  :  «  Cujus  séries  septem  gradibus 
dirimitur  hoc  modo  :  fil i us  et  ûlia,  nepos 
et  neplis,  pronepos  et  proneplis,  abnepos 
et  abneptis,  adnepos  et  adueptis,  trinepos 
et  trioeptis ,  trinepotis  films ,  et  Irinepotis 
lilia.  Uœc  consauguinila*  dum  se  paula- 
Um  propaginum  ordinibus  dirimens  us- 
que ad  ultimum  graduai  sese  subiraient; 
et  propinquilas  esse  desicrit ,  eam  mr- 
sus  lex  malrimonii  vinculo  repelil,  et 
(]ii(xlnmmodo  re vocal  fugientem.  »  Et 
arbor  juris  legis  Romanae ,  ccclesiaslicis 
concorda ns  legibus  ,  a  praecedentibus  et 
subsequenlibu*  ,  dextra  kevaqua? ,  usque 
ultra  seplimum  gradum  ueminem  ne- 
mini  legaliter  sociari  permittil:  et  Glii 
qui  ex  tali  conjugio  nascuntur,  in  here- 
ditatem  secundum  legalem  ceosuram  lé- 
gitime non  admilluntur.  Scicodum  est 
etiam,  quia  propinqui  filii  vel  filise  ex 


parte  patris  agoati  vocaolur,  ex  parte 
autem  malris  cogoati  appcllantur  :  et  pa- 
tris frater ,  vel  soror,  patruus  et  amita; 
patrui  vel  amits  filius,  patruelis;  patrui 
vel  amita:  filia,  amitina;  et  sic  cognatio  ex 
partr  palris  usque  ad  septimam  generatio- 
nem  vadit.  Frater  matris  avunculus  dici- 
tur;  soror  matris,  matertera;  avunculi  vel 
materlers  filius,  consobrinus;  avunculi 
vel  matertera:  filia, consobrina;  cousobrini 
vel  consobrina:  filius  sobrinus;  consobrini 
vel  consobrina;  lilia,  sobrina;  et  sic  co- 
gnatio ex  parle  matris  usque  ad  septi- 
mam générât  ioncm  procedit.  Patris  pater 
avus ,  avi  paler  proavus ,  proavi  pater 
abavus,  abavi  paler  atavus,  atavi  pater 
trilavus,  trilavi  paler,  pater  trilavi  vo- 
catur.  Matris  maler  a  via,  avis  mater 
proavia;  proavise  mater  abavia ,  abaviae 
mater  atavia  ,  atavix  mater  tritavia,  tri- 
taviœ  mater,  maler  triUvise  dicitur.Avi 
frater  pro|>atrous,  propatrui  filius,  propa- 
truclis;  et  sic  ex  parte  avi  cognalio  usque 
ad  septimam  vadil  gencratiouem.  Avis 
frater,  major  avunculus;  aviac  soror,  ma- 
terlera  uiagua;  avunculi  lilius  ,  proprius 
sobrinus,  uialerlcrœ  filia,  propria  sobrina; 
inde  sobrini  et  sobrins ,  et  sic  usque  ad 
sepumam  geueralionem  cognalio  ex  parle 
aviœ  vadil.  Proinde  necesse  est ,  ut 
uousquisque  fidelis  hujusmodi  incesta 
conjugia  caveat;  ue  id  quod  licite  potest 
cnm  aliia,  illicite  gerendo  cum  propin- 
quis,  et  peccati  lapsum  incurrat,  et  apos- 
tolico  anathemate  percellatur  :  sicut  bea- 
lus junior  papa  Gregorius  ante  corpus  B. 
Pétri  synodalidefinitionc  sub  analhematis 
vinculo  hase  quœ  sequuntur  decrevit,  di- 
cens  :  «  Si  quia  presbyteram  duxerit  in 
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An  874.  conjugio,  anathema  sit.  Et  responderunt  maculant 
omnes  tertio,  anatbema  sit.  Si  qui»  dia- 
conam  duxerit  in  conjugio,  anathema  sit, 
et  responderunt  omnes  tertio ,  analhema 
sit.  Si  qui»  monacbam,  qnam  Dei  anciilara 
appellant,  in  conjugio  duxerit,  anathema 
sit.  Et  responderunt  omnes  tertio ,  ana- 
thema sit.  Si  quis  commatrem  spiritalem 
duxerit  in  conjugio,  anathema  sit.  Et  res- 
ponderunt omnes  tertio,  anathema  sit.  Si 
quis  fratris  uxorem  duxerit  in  conjugio, 
anathema  sit.  Et  responderunt  omnes 
tertio  anathema  sit.  Si  quis  neptem  du- 
xerit in  conjugio ,  anathema  sit.  Et  res- 
ponderunt omnes  tertio,  anatbema  sit.  Si 
quis  novercam  aut  Durant  suam  duxerit  in 
conjugio,  anathema  sit.  Et  responderunt 
omnes  tertio,  analhema  sit.  Si  quis  con- 
sobrinam  duxerit  in  conjugio,  anathema 
sit.  Et  responderunt  omnes  tertio,  ana- 
tbema sit.  Si  quis  de  propria  cognatione, 
vel  quam  cognatus  haliuit ,  duxerit  uxo- 
rem, analhema  sit.  Et  responderunt  omnes 
tertio,  anathema  sit.  Si  quis  viduam  fura- 
tus  fuerit  in  uxorem,  vel  consentientes  ei, 
anathema  sit.  Et  responderunt  omnes  ter- 
tio, anathema  sït.  Si  quis  virginem,  nisi 
desponsaTerit,  furatus  fuerit  in  uxorem, 
Tel  consentientes  ci,  anathema  sit.  Et  res- 
ponderunt omnes  tertio,  anathema  sil.  Si 
quis  ariolis,  aruspierbus,  vel  incantato- 
ribus  observaverit,  aut  phylacteriis  «sus 
fuerit,  anathema  sil.  Et  responderunt 
omnes  testio,  anathema  sit  (1).»  Et  sanc- 
tum  Ilerdense  concilium  decrevit,  dicens  : 
«  De  his  qui  se  incesti  pollulkinc  com- 


placuit  ut  quousque  in  ipso 
detestando  et  illicito  carnis  contubernio 
persévérant,  usque  ad  missam  tantum 
catechumenorum  in  ecelesia  admiltantur. 
Cum  quibns  etiam  nec  cîbum  sumere  ulli 
ebristianorum,  siçut  Apostolus  jussit, 
oportet  (2).  »  Et  bine  Toletanum  conci- 
lium :  a  Nam  et  hoc  salnbritcr  pracaven- 
da  sanchuRS  ,  ne  quis  fidelium  propin- 
quam  sanguinis  sui,  usquequo  afflnitatis 
lineamenta  generis  successione  cognoscit, 
in  matrimonto  sibi  desideret  copulari.  * 
Et  cetera,  usque«  habea tnr  extraneus(3) .  » 
Et  venerabilis  synodus  Agathensis  hinc 
decrevit  hoc  modo  :  •<  De  inceslis  con- 
jonctionibus,  nihfl  j/rorsus  veniœ  reser- 
vamus,  nisi  cum  adulterium  separatione 
sanaverint.  Incestos  vero,  nallo  conjugii 
nominc  dcpulandos,  quos  etiam  designare 
funestnm  est,  hos  esse  censemus  :  si  quis 
reliclam  fratris,  quaî  penc  prias  soror  ex- 
titerat,  carnali  conjunctione  violaverit  : 
si  quis  fratris  gennaoam  uxorem  acet- 
piat  :  si  qois  novercam  duxerit  :  si  quis 
consobrins,  sobrinœvc  se  social.  Quod  ita 
pnesenli  tempore  prohibemus,  ut  ea  qu» 
sunt  ante  nos  instituts,  non  dissolvamus. 
Si  quis  relictae  vel  filia?  avunenti  miscea- 
tur,  aut  patrui  filiœ ,  vel  privigwe  sus 
conjugio  polloatar.  Sane  quibus  conjune- 
tio  illicita  interdicilur,  habebnnt  incundi 
melioris  conjugii  libertatem  (4).  »  De  his 
autem,  qui  ex  bujusmodi  piaculis  egerunt 
pœnitentiam,  et  eam  nimïme  servaverunt. 
S.  papa  Siricius  ad  Himerium  Tarraco- 
vensem  episcopum  (5)  scrïpsit  hoc  modo  : 


(i) Concile  (|«  Rome,  de  l'an  7a  1. — (a)  Concil.  de  Lérida  ,  de  l'an  5a*,  ,  can.  4. — (3)  Concil. 
de  Tolède,  de  l'an  53i,  can.  S.  —  (t,)  Concil.  d'Agde,  de  l'an  5o6,  can.  61. —  (5)  Epiât.  1. 
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«  De  bis,  iitquiens,  qui  acla  pœnRenKa, 
lamquam  canes  ac  sues  ad  vomitus  pris- 
tinos  et  volutabra  redeuntes ,  et  militise 


apo&lolo  presbyter  ortlinatus ,  postea  in 
sede  Romana  suoccssor  illius  factus  epis- 
copus ,  cum  totius  mundi  sacerdotibus 


An  874. 


ciDguluin,  et  ludicras  voluptates,  et  nova    judicavit:  qui  abstuleril ,  inquiens,  ali- 

quid  patri  vel  matri  ,  homicida*  par- 
ticeps  est.  Pater  noster  sine  dubio  Deus 
est,  qui  no9«rcavil:  mater  vero  nostra 
Ecclesia,  quœ  nos  in  baplismo  spirila- 
Kter  regeneravit.  Krgo  qui  Christi 
pecunias  et  ecclesia;  rapit ,  aufert ,  Tel 
fraudatur,  horaicida  est,  alqnc  homi- 
cida  aille  conspectum  justi  judicis  de- 
pulabitur.  Qui  rapit  pecuniam  et  rcs 
ecclesia:  abstuleril ,  sacrilegiutn  facit  , 
et  ut  sacrilegus  judicandus  est.  Item 
S.  Urbauus  papa  et  martyr  :  Kes  et  fa- 
cul  talcs  ecclcsiasticœ  oblationes  appel- 
lantur,  quia  Domino  offeruntur ,  et  vota 
sunt  fidelium ,  ac  precia  pecentorum , 
alquc  patrimonia  panpcrum.  Si  quis  illa 
rapuerit,  rcusestdamnatiunis  Ananiae  et 
Sappfairx;  etoportet  bujusmodi  tradere 
satansc,  ut  spiritus  salvus  sit  in  die  Do- 
mini.  Item  sanctus  Lucius  papa  :  Re- 
rum  ecclcsiasticarum  ac  facultatum  rap- 
torea  ,  »  et  cetera  ,  ut  supra  in  concilio 


conjugia,  et  inbibitos  denuo  appelivere 
cooeubilus,  qnorum  professa  m  inconti- 
tinentiam  generali  post  absolulionem  filii 
prodiderunt.  De  quibus,  quia  jam  suffu- 
giuin  non  habent  pcrnilendi,  et  duximus 
decernendum,  ut  sola  intra  ecclesiam 
6delibu5  orationc  jungantur-  sacras  mys- 
teriormn  celebrilati,  quamvis  non  merean- 
tur,  intersint;a  domiaica*  autem  mensœ 
convivio  segrcgenlur  :  ut  bac  saltem  dis- 
trictione  eorrecti,  et  i  psi  in  se  sua  errata 
castigent ,  et  aliis  excmplum  tribuaot, 
quatenus ,  ab  obscenis  cupidilatibus  re- 
trabantur.  Quibus  tamen,  quoniam  car- 
nali  fragilitale  ceciderunl,  viatico  mune. 
re,  cum  ad  Dominum  cœpcrint  proficisci, 
per  communionis  graliam  volomns  sub- 
venir!. Quam  formam  et  cîrca  mulieres, 
qoaj  se  post  pœnilenliam  talibus  polhi- 
tionibus  devinxerunt,  servandnm  esse 
censemus  (1)." 

De  pervasione  siquidem  rerum  eccle- 
siasticarum,  in  epistola  episcoporum  nv. 
proTiociarum ,  a  synodo  in  Dei  nominc 
cûogregala  in  villa  Tusiaco  TuHensis 
parochiœ  Aquitanis  directa ,  sufficienter 
de  sacris  auctoritatibus  coUectam  ha- 
betur.  De  quibus  quaedam  hic  rcpelere 
non  nobis  est  pigrum ,  quia  experientia 

papa  Anaclelus,  ab  ipso  bcato  Pctro 


apud  Tusiacum  ,  usque  « 
cum  Deo  tuo  (2).  »  His  rite  perpensis, 
quicamque  vult  ab  excommunicationîs 
anathematc ,  iocestis ,  vel  rerum  eccle- 
sfaslicarum  pertasoribns  judicio  saocti 
Spiritus  iotentato,  esse  immunis,  cis 
post  evangelicam  commonitioncm  non 
communiccl,  donec  separatione  et  pœ- 
nitentk  congrua,  ab  bac  contagione  pol- 


(1)  Voyea  plus  haut,  les  conciles  de  Reims,  de  l'an  63o;  de  I^siioes,  de  l'an  7  «3;  de  Verbe- 
rie,  de  l'an  75a;  de  Corapiègne,  de  Van  756;  et  page  i65,  le  péniteotie)  d'Balitgaire,  liv.  m, 
r.  8.  -  (a)  Concil.  de  Tousy,  de  l'an  860 ,  lettre  sy 
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An  lulionis  Tel  sacrilegio  se  purifioent,  obau- 
dicntes  Apostolum,  imo  per  Apostolum 
loquentem  Dominum:  «  Nolite,  »  inquit, 
«  coinmunicare  operibus  infructaosis  te- 
o  nebrarum  magis  autem  et  redargoite.» 
(Ephes.  5.)  Quam  senlentiam  ila  bealus 
AuguBlinus  exponit:  «  Duobus ,  inquit , 
modis  non  te  maculât  malus  ;  si  non 
consenlias  ,  et  si  rcdarguas.  »  Quia  enim 
parutn  erat  non  communicare,  id  est 
non  consentira  operibus  tenehrarum  , 
si  sequeretur  negligenlia  disciplina? , 
ail  Apostolus  :  «  Magis  autem  et  redar- 
«  guite,  »  Domino  item  in  scripturadi- 
cente  :  »  Anatbema  in  medio  tui  :  non 
«  polcris  slare  coram  inimicis  tais.  » 
(Josuc.,.  7.)  Ilsec,  fratres  et  filii,  in  quo- 
cunique  ordine  et  dignitate  quisque  sit 
christianus ,  ad  vos  ex  Domini  mandato 
dirigimus,  qui,  de  omnibus  bominibus 
omni  episcopo  dicit  :  «  Tu  autem  au- 
«diens  nunliabis  eis  exmc»(Ezech.,  3.): 
Ex  me,  inquit,  et  non,  ex  le.  Nos 
enim  non  noslra  nec  nova  cudimus,  vel 
coud  i  mus,  sed  vetera  per  sanctos  veteres 
patres  spirilu  Dei  condita  vobis  annun- 
liamus.  Propterea  lisec  sicut  Domini 
mandata  suseipite,  cujus  potentia;  non 
potestis  ,  et  voluntali  atque  man- 
dato non  debetis  résistera,  si  non  vullis 
ut  vestri  proprii  inimici  saluti  vestra: 
obsistero.  Nos  autem  talia  vobis  tacere 
uec  possuinus,  nec  audemus  :  quia  Do- 
minus  nobis  per  propbctam  dicit,  quod  si 
non  annuntiaverimus  vobis,  sanguinem 
\estrum  de  manu  noslra  requirel  :  et  ab 
illis  pal  ri  bus  et  prœdecessoribus  nostris, 

(i)  Lsbbc,  tom.  »,  col.  >58;  Hardouin,  toi 


quorum  vices  tenemus  in  terris ,  coram 
Domino  degradamur  in  ccelis,  si  non  exe- 
quimur  quœ  illi  statuerunt  regulis  divi- 
nitus  inspiratis.  Quoniam  sicut  beatus 
Léo  papa  Sanclo  Spirilu  inspirante  dicit, 
<«  Subdilorum  culpœ  ad  nulios  magis  refe- 
rendae  sunt ,  quam  ad  desides  negligen- 
tesqoe  redores,  qui  iuultam  sa;pc  nutriunt 
peslilenlism,  dam  necessariam  dissimu- 
lant adhibere  modicinam.  »  Proptcrea  si 
vos  ab  his,  unde  commonemini,  quanto- 
cius  non  correxeritis,  sicut  illi  io  ccelo,  et 
nos  in  terra ,  una  cum  apostolkac  sedis 
pnesule,etomoi  sacerdotum  unanimitale, 
vos  a  Christi  et  fidelium  ejus  consortio 
segregabimus.  Quod  ne  nos  agere  compel- 
latis,  vos  pro  Christo  et  vestra  salutc  ob- 
nixius  deprecamur.  Vos  autem  si  man- 
data dominicis  obedirc  studueritis,  et 
vestram  salulcm  praesentem  scilicet  cl 
futuram  agetis,  cl  gloria  atque  corona 
noslra  coram  Domino  critis,  qui  de  vobis 
rcddeuius  illi  in  die  judicii  ralionem,  sicut 
et  vos  de  omnibus  vobis  commissis  ralio- 
nem estis  sine  dnbio  reddiluri.  Quod  tune 
erit  si  modo  a  diabolicis  et  malis  operibus, 
atque  a  perversis  bominibus  vos  segre- 
gaveritis,  vindicantes  contra  diaboluiu  et 
vilia  alque  peccata  bonorem  vestrum,  qui 
homines  ad  imaginem  Dei  facti  estis.  Ad 
hoc  enim ,  sicut  scriplum  est,  ut  Deum 
timeat  et  mandata  ejus  cuslodiat ,  factus 
est  omnis  homo,  propter  qnem  fcetus  est 
Dcus  homo,  qui  cum  Deo  Pâtre  in  unitatc 
Spirilus  Sancti  vivit  et  régnai  in  saccula 
sœculorum.  Amen  (1). 

i.  vi,  part  i,  col.  */j3,  etc. 
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PROCÉDURE  CONTRE  HUNTBERT  ET  UNE  RELIGIEUSE 
NOMMÉE  DUDA. 


Au  8;4. 


«céleris  inter  Dndam  mona- 
,  partu  convincente  vix  tandem  oon- 
jsesam  se  de  Hnntberto  concepisse  ac 
pcpcrissc,  et  eumdem  Huntbertum  boc 
pertinaciler  spe  deneganlem ,  quia  puUt 
se  juramcnlo  iniquitalem  suam  |>08se 
abscondcre,  jitraodo  cum  presbytcris 
cnmplicibus ,  qui  juxta  quod  scriptum 
est,  timbra;  ejus  utnbram  protegunt, 
videlioet  defensione  illius  iniquitatis, 
de  hujosmodi  faerint  ioterpellati , 


protegere ,  et  inter  monachas  Bertam  et 
Erpredam  huic  sceleri  consen  tien  tes  , 
quse  hinc  ioterrogatx  facile  dicaotur 
fuisse  confessa;  ,  eecundum  traniitem 
scripturaruoi  ,  priedicationem  raajo- 
rum  ,  per  sacras  leges  ac  régulas  , 
quas  conjunctim  multoties  in  decretis  suis 
ad  causas  difflniendas  beatus  papa  Gre- 
gorius  ponit ,  rationabiliter  difflniri  poa- 
se  putamus. 

I. 

Primum  qu'idem  allendendum  est  in 
Hnntberto  presbytero,  de  peccato  ma- 
nifesto  se  excusante ,  quod  beatus  Gre- 
gorius,  in  régula  paslorali  dicit  :  (1). 
«  Ibi  habuit  foveam  ericius.  »  Ericii 
quippe  nom  i  ne  impurs  mentis  seseque 
callide  defendeutis  duplicilas  designa- 
tur.  Quia  videlioet  ericius  cum  appre- 
hendilur,  ejus  et  caput  cernitur,  et 
pedes  videntur ,  et  corpus  omne  oons- 
picitur  :  sed 
rit, 


subtrahit ,  caput  abscon* 
dit,  et  inlra  tenentis  manu*  lotum  si- 
mul  amittitur,  quod  totum  simul  antea 
videbatur.  Sic  nimirum ,  sic  impurae 


>  mu  in 

conipichenduntur.  Caput  enim  ericii  cer- 
nitur, quia  quo  initio  ad  culpam  peccalnr 
accesserit,  videlur:  pedes  ericii  conspi- 
ciuntur,  quia  qnihus  vesligiisnequitiasil 
perpetrata,cognoscitur  :  cltamen  adduc- 
tis  repente  excusalionibus  impura  mens 
iulrorsus  pedes  oolligit ,  quia  cuncta  ini- 
quitatis sua;  Testigiaabscondil:  caput  sub- 
trahit, quiamiris  defensionibusnec  incbo- 
asse  se  malum  aliquod  oslendit  :  Et  quasi 
sphaera  in  manu  tenentis  remanet,  quia  is 
qui  corripit,  cuncta  quae  jam  cognuverat 
subito  amittens,  involutum  inlra  cons- 
cient iam  peccatorcm  tcnet  :  et  qui  totum 
jam  reprehendeodo  viderai,  tergiversatio- 
ne  pravîe  defensionis  illusus  toluni  parit«:r 
ignorât.  »  Undc  neoesse  est ,  ut  ex  alia 
sua  actionequam  ncgare  non  polest,idem 
Hunlberlus  convcniatur,  sicut  idem  sanc- 
tas  Gregorius  in  pnefala  régula  docet 
(2).  ■  Nonnulla ,  inquiens  ,  sunt  sub- 
tilia  occulte  pcrscrutanda ,  ut  quibus- 
dam  signis  erumpentibus  rector  in  sab- 
dilornm  mente  omne  quod  clausum  latet 
inveniat  ,  et  ioterveniente  correctiouis 
arlicok)  ex  minimis  majora  cognoscal. 
L'ude  ecce  ad  Ezechielem  dicitur  : 
«  Fili  bominis  ,  fode  tibi  parietem.  » 
Ubi  mox  idem 
*  Et  cum  perfodis 


;  part,  m,  cap.  i».  —  (a)  Ibid. 
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*•  874.  «  ruitostium  unura,  et  dixit  ad  me:  In- 
«  grcdere,  et  vide  abominationes  pessi- 
«  mas,  quasisti  (aciuot.»(Ezech.18)IIic 
notandum  ilaqueest,  quia  priusforameo 
in  pariete ,  ac  deindc  oslium  cernilur ,  et 
tune  demum  occulta  abomiuatio  demons- 
tralur.  Quia  nimirum  uniuscujusque  pec- 
cati  prius  signa  forinsecus,  deindejanua 
apcrUe  iniquilalis  oslcnditur  ,  et  lune 
demum  oinne  maluin ,  quod  intus  latet 
aperttur.  » 

II. 

Dicilnr  namque  quod  prefata  Duda 
aspirons  ad  regimen  abbatissae,  ascivit 
sibi  familiarcm  Huntbertum  presbyte— 
rum,  qui  scribebat  brcviculos,  qaos 
ipsa  Duda  contra  reguUm  soc  profes- 
siouis  per  di  versos  mittebat,  ut  sa  In- 
gèrent quatenus  abbatùua  Gerel:  decer- 
nente  B.  Beoedicto ,  ut  nulla  tenus  liceat 
monacbœ,  ncquea  parentibus  suis,  ne- 
que  a  quoquam  hominura  ,  aoc  sibi  in- 
vieem  littcras ,  vel  eulogias ,  vel-  quslibet 
munuscula  accipere  ,  aul  dare,  sine 
pneceplo  abbalissx.  Quœ  autem  aliter 
pra»umpeerit,  disciplina:  régula  ri  sub- 
jaceat.  Et  adeo  latens  malum  excrevit, 
ut  ipse  lluntbcrtus  contra  abbatiesam , 
cuifidelitatem  juravil,  sed  cl  contra  prav 
positum  suum ,  falsos  brèves  scripserit, 
ut  abbalissa  deposila ,  Duda  regiuicn 
posset  assumere.  Qaos  brèves  usque  ad 
pnrsenliam  et  inquisilionem  regiorum 
missorum  protulit  ;  et  de  mendacio  ,  ac 
infidelitate,  seu  perjurio,  exinde  io  prœ- 
sentia  illorum  reviclus  Cuit ,  ac  per  hoc 
calumniatoria  criinen  iocurrit.  Unde  sa- 
cra leges  ,  quibus  una  cum  sanctis 
reguli»  saneta  moderalur  Ecclesia,  di- 


cunt  :  «  Calumnialores  sanl  qui  falsa  dé- 
férentes contra  cujusenraque  innocenlis 
personam,  principum  animosad  iracun- 
diam  commovere  praesumunl:  qui  onines 
infâmes cftccli  in  exilio  detrudentur.  »  El 
item. «Non est  ratio, qua  manifésti  caium- 
uialoris  supplicium  differatur.  Nec  enim 
patimur  frcqucnlia  ilerari ,  qus  consis- 
ter prima  accusatione  nequivernnt,  al- 
que  aliénant  innocenliom  securitatemqur 
sioe  crimine  damnabili  appelilione  tei- 
reti.  »  El  ilem  :  «<  Quicumquc  scripturam 
in  audienliam  protulerit ,  veritatem  ejus 
probare  jubeatur  :  quia  hoc  in  omnibus 
causis  statulam  est ,  ut  scripturam  pro- 
lator  affirme!.  Nam  si  is  qui  scrip- 
turam protulit,  ejus  non  adstruxerit 
veritatem ,  ut  falsitalis  reum  esse  rcti- 
nendum.  >»Inlcr  deeem  qui p ne  prœcepta 
quœ  Dominus  in  monte  Sina  per  famu- 
lum  suum  Moysen  Israelilico  populo 
dédit,  falsum  teslirnooiom  specialiter 
prohibait:  «  Non  falsum,  »  inquiens , 
«  lestimonium  diees.  »  Ui  namque, 
qui  contra  jusliliam  falsitatem  opponunt, 
ut  calholici  doclores  tradunl,  similes 
sunt  falsis  leslibus  qui  in  passione  Cbris- 
ti  falsum  contra  eum  dixerunt  testimo- 
niura.  De  falsis  quoque  leslibus  in  libro 
Dt'uleronoDiii  ita  jubetur:  «  Si  stelerit 
«  testis  mendax  contra  hominem ,  ac- 

«  ambo,  quorum  causa  est,  an  le  Do- 
«  minum  in  conspectu  sacerdotum  et  ju- 
«  dicum  ,  qui  fuerinl  in  diebus  illis.  Cum- 
«  que  diligenlissime  persévérantes  inve- 
«  neriot  falsum  lesteiu  dixisse  contra 
«  fralrem  suum  mendacium,  reddant  ei 
«  sicut  fratri  suo  facere  cogitavit.  Et  au- 
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«  fores  malom  de  mcdio  tui,  ut  andicntes 
«  ceteri  timoven  habeant.ct  oequaqoam 
«  talia  aodeant  facere ,  cl  non  iniserebe- 
«  ris  ejus.  »(Deut.,  19.)  De  falsis  quoque 
lestibu»  Salomon  ait  :  «  Teslis  falsus  non 
«  erit  imponitus.  »  (Prov.,  19.)  Et  alibi, 
in  sex  qoœ  se  Deus  odisse  dicit,  testera 
fallaoem  et  proferentem  niendacia  annu- 
merat.  Testis  falsidicus  tribus  est  per- 
sonis  obooxius:  primum  Dec,  queni  pe- 
jerando  contemnil  :  sequenler  judici , 
queui  mentiendo  tallere  cupit  :  postrcino 
innooenti,  quem  falso  lestimooio  lœdit. 
In  sancta  quoque  sua  lege  Durai  nus  spo- 
cialiter  faisan)  lestimnnium  et  perjurium 
atque  meodacium  prohibuit.  Quicuntque 
igitur  unum  ex  bis  transgressas  Cuerit, 
dominici  prsecepli  prsvaricator  sine  do- 
bio  existit.  Et  de  liis  tribus  prsfalispres- 
byter  Huntbertus  convietus  ante  missos 
regios  fuisse  dicitur.  Quapropter  vocem 
non  habet,  ut  sacramenlo  de  boe  saeri- 
lego  adulterio  se,  Tel  singulariter ,  Tel 
cum  suis  complicibus,  yaleat  expurgare. 
Decernente  hine  sacra  lege,  quam  probal 
Ecclesia  :  «  lu  eonvictum  reuui,  qui  de  ob- 
jecli  crimiois  veritate  convincilur,  sive 
torqueri  possit,  sive  non  posait,  judex 
quodci  visum  ùierit  judicabit...Ël  Afri- 
caoo  decernente  concilio  :  «  Quolies- 
cumque  clericis  ab  accusaloribus  multa 
cri  raina  objiciuDtur,  et  nnum  ex  ipsis,  de 
quo  prius  egerit,  probare  non  valueht, 
ad  cetera  jam  non  admittatur  (1).  »  E 
contra  Iluntbertus  presbyter,  qui  de  pra> 
fatiscomprobatus dicitur  atque  oooviclus, 
ad  se  purgandum  de  objecte  sacrilego 

^i)  Canon»  d'Afrique,  car».  67.  —  (a)  Ibid., 


adulterio,  sicut  et  pnecedens  lex  mani-  a»  874. 
testât,  non  babetur  idoncus. 

III. 

Quia  vero  lex  dicit  :  «Criminum  dis- 
cussio  ibi  agenda  est,  ubi  crimcn  admis- 
sum  est.  Nam  alibi  criminum  reus  pro- 
hibetur  audiri.  »  Et  Carlhaginense  conci- 
lium  dicit,  «  Ut  accusâtes  Tel  accusater 
in  co  loco,  umle  est  ihe  qui  accusatur,  si 
metuit  aliquam  rira  tcraerariœ  raullitu- 
dinis ,  iocura  sibi  eligat  proximum ,  quo 
mm  sit  difficile  testes  producere,  nbi  causa 
6niatur  (Sfr.  »  Et  Africanum  concilium 
illic  jubel  agitari  judicium ,  ubi  testium 
necessaris  personae,  Tel  propter  sexus, 
Tel  propter  senectutis  infirmilatem  ,  vcl 
multa  aKa  impedimenta  adduci  valeant. 
Et  quia  quastestilîcanttir  ad  versus  eum  de 
sacrilego  adulterio,  a  mnnasterio  rationa- 
bililer  longius  abduci  non  possunt,  ricarii 
synodi  cum  roissis  regiis  ad  idem  accé- 
dant monasteriura  ,  et  snbscqucnti  modo 
causant  difllniant. 

IV. 

Separenter  ab  invicem  monacbae,  et 
singillatim  interrogentur,  si  forte  suant 
sententiam  immutabunt,  vel  in  cadem 
qua  prius  permanebunl  seulentia.  Et  in- 
terrogetur  Dada  de  temporibus ,  et  locis, 
et  boris,  quando  hoc  netarium  scelus  cum 
Huntberto  commisit  presbytère  El  us- 
tendatar  ei  quant  graviter  peccalum  super 
peccalum  addel,  si  de  alio  aliquo  conce- 
pit  el  peperit,  et  fabo  Huntbertum  de 
crimraeipao  insimulat.  Et  allegelur  ei,  ut 
secundum  professions  suie  reguiam  veri- 

ran.  3o. 
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An  tyi    latcm  ex  corde  et  ore  proférât  :  quia  para 
confessio  ctiam  a  morte  libérât ,  et  j  asti  fi  - 
cationem  per  indulgentiam  coofitenti  apud 
Dcum  misericordiam  iuipelrat,  dicente 
scriplura  :«  Die  tu  prior  iniquilates  tuas, 
ut  justificeris.»  Prior,  inquit,  quiasiipsa 
doo  dixerit,  diabolus  in  judicio  coram 
omnibus  sanctis  et  peccatoribua  dicet. 
Propterea  melius  illi  est,  ut  hic  puram 
confessionem  facial,  et  indulgentiam  acci- 
piat,  quam  in  conspectu  angelorum  et 
bominum  omnium  in  fuluro  judicio  con- 
fundatur,  et  perpetuis  flammis  tradatur. 
El  si  puriter  fueril  confessa  ,  lerior  illi 
erit  paenilentia.  Dcindc  consentientes  ne- 
quitiœ  illius  sorores  singillatim  ioterro- 
genlur ,  et  similiter  de  sententia  sua  ex- 
perientia  colligatur.  Deinde  idem  pres- 
byler  securetur,  quia  juramenlo  nec 
singularilcr,  nec  cum  aliis  presbyteris,  se 
poterit  expurgare:  quia  vocem  propter 
prxinissa  non  habet,  ut  se  idoncum  red- 
derc  valeat.  Et  si  facile  ac  purilcr  con- 
fessus  fuerit,  reniant  simul  in  conspectu 
congregationis  idem  presbyter  cl  com- 
plex  illius  Dada  et  consentientes  eis,  et 
coram  omnibus  singillatim  confiteatur.  S 
autem  idem  presbyter  negarerit ,  reniai 
coram  synodi  vicariis,  et  misais  regiis,  ac 
presbyteris  et  clericis  ipsius  monasterii, 
et  coram  abbatissa  et  congregatione  ;  el 
reniai  ipsa  Duda,  et  consentantes  eis  et 
rerincanl  ipsum  presbyterum,  compu- 
tantes  tempo ra ,  et  loca ,  el  horas,  secun- 
dum  ((uod  de  crimine  conscia  quœqnc 
iltarum  existit.  Et  si  ipse  presbyter  se 
concrediderit,  facilior  ei  erit  pœnilentia  : 
si n  autem  in  pertinacia  sua  perstiterit, 
convinoatur  hoc  modo. 


Leges  dicunt  :  m  Judex  eriminosum 
disculiens  non  anle  seotentiam  proférât 
capilalem ,  quam  aut  rcus  ipse  fateatur, 
aut  coorictus  rel  per  innocentes  lestes, 
reJ  perconscios  crimiois  soi 
dium,  aut  adulterium,  aut 
commisisse  manifeslius  conrincatur.  »  Et 
item  :  «  In  criminibus  eruendis  qusslio 
quidem  adhibetur,  sed  non  statim  a  tor- 
mcnlis  incipiendum  est.  Ideoquc  prius 
argumentis  quaereridum  :  et  si  suspiciooe 
aliqoa  reus  urgeatur,  adhibitis  (ormentis 
de  sociis  et  sceleribus  suis  conûleri  com- 
pellatur.  »  Et  item  :  «  Unius  facinoris 
plnrimi  rei  ita  audiendi  sunl ,  ut  ab  eu 
primum  incipiatur,quitimidior,et  tenera? 
glatis  esse  rideatur.  »  Et  item  :  «  Testes 
priusquam  de  causa  interrogentur ,  sa- 
cramento  debere  constringi,  ut  jurent 
nihil  falsi  se  esse  dicluros.»  Quia  rero  ju- 
ralio  non  nisi  in  necessitate  ulenda  est, 
ostendit  Dominus  :  «SU,  inquiens,  sermo 
«  rester,  est  est,  non  non,  quod  amplius 
«  est,  a  malo  est.  »  Id  est.jurarecogcris; 
scias  de  necessitate  renire  infirniitatis 
eorum,  quibus  aliquid  suades.  Quae  infir- 
miUs  utique  malum  est.  Unde  quotidie 
nos  liberari  deprecamur,  cum  dicimus  : 
«  Libéra  nos  a  malo.»  ldcoque  non  dixit, 
quod  amplius  est ,  malum  est,  sed  a  malo 
est,  illius,  cujus  infirmitatc  jurare  cogeris. 
Secundum  quod  prœmissa  lex  dicit,  super 
sacrosancta  erangelia  et  cetera  dirina 
mysteria  juret  prius  Duda,  et  postea  ilUe 
quae  suo  facinori  conaenserunt,  de  causa 
interrogata  se  nihil  falsi  esce  dicturas.  Et 
post  juramentum ,  proférant  testimonia 
Huntbcrtum  presbyterum.  Post 
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|irolalura  aotem  lestimonium,  quia  lex 
dicil,  quod  Dominas  in  evangelio  appro- 
bat ,  ut  in  ore  duorum  Tel  trium  testium 
atel  orone  verbum.  Et  Apostolus  ad  Tiiuo- 
theum  scribit  :  «  Ad  versus  presbyterum 
u  accusaliones  noli  recipere,  nisi  sub 
•<  duobus  tel  tribus  testibus.  »  Et  : 
«  Peccantes  coram  omnibus  argue ,  ut 
m  ceteri  Umorem  habeant.  »  (ITim.,  8.) 
Et,  ut  pramisimus ,  legea  dicunl  ut  cri- 
mioosus  vel  pcr  innocentes  testes,  vel  per 
conscios  criminis  sui ,  aut  homicidium, 
aut  adulterium  ,  aut  maleflcium  com- 
misisse  convincalur  :  et  sacri  Nicœni  ca- 
nooes  difflniuul,  «  Ut  ai  aliquod  delictum 
anima;  circa  personam  neophyti  episcopi 
reperialur,  et  a  duobus  vel  tribus  testibus 
ar^ualur,  aclero  Ulis abstineat  (1):  »  vel 
contessus,  tel  convictus  Huntberlus  pres- 
byter,  tribus  testibus  criminis  sui  cons- 
eils, aucloritatc  sacrarum  legum  ac  régu- 
la ru  m,  synodali  judicio  a  vicariis  syuodi 
deponalur,  et  per  missos  régies  in  lon- 
ginquam  terrain  ac  perpetuum  exilium, 
juxta  imperatorum  et  regum  antiquas  et 
consueludinarias  leges  deducatur  ,et  aliquo 
monasterio  ipsius  exilii  sub  pœnitentia 
retrudatur,  laica  tantum  sibi  communione 
servala.  De  bujusmodi  enim  degradaUone 
sanctus  Innooenliusdecrevil,  dicens  (2)  : 
«  Eos  qui  talia  perpétrasse  dicuntur,  ju- 
bebilis  in  medio  eollocari,  discus&isque 
objectionibus,  que  ipsis  presbyteris  im- 
pingunlur,  si  coovinci  potuerint ,  a  sa- 
oerdotali  removeantur  oflicio;  quia  qui 
saocti  non  sunt ,  sancta  traclare  non  pos- 


sunt,  atqae  alieni  eflkiantur  a  miuislerio,  **  s;4. 
quod  viveodo  illicite  polluer  uni.  »  De 
perpetuonamqueexilioinlonginqua  terra, 
et  sacra  leges  ,  et  epistolœ  Leonis  atque 
Gregorii  ostendunt,  quia  loogiusa  loco , 
quem  Isece  sua?  iniquitatis  intecit,amoveri 
debeat  et  abduci.  De  retrudendo  aulem 
eo  in  monasterio  sanctus  Léo  decrevit  di- 
cens (3)  :  «  Alicnum  est  a  cousueludine 
ecclesiasUca ,  ut  qui  in  presbyterali  ho- 
nore, aut  diaconii  gradu  fnerint  conse- 
crati,  hi  pro  criniioe  aliquo  suo  per  ina- 
nus  imposiliooem  remedium  accipiaut 
pœnitendi.  Quod  sine  dubio  ex  aposlolica 
traditione  descendit,  secundum  quod 
seriplum  est  :  «  Sacerdos  si  peccaverit, 
«  quis  orabil  pro  illo?  »  (  IReg.,  2.) 
Unde  bujusmodi  lapsis  ad  promerendam 
misericordiam  Dei  privata  est  expelenda 
secessio,  ubi  illis  satisfaclio,  si  fuerit  di- 
goa ,  sit  eliam  fructuosa.  »  Et  sanctus 
Gregorius  ad  Sabinianum  e|iiscopum  : 
«  Presbytenun,  inquil,  de  quo  nos  frater- 
nitas  tua  (atoris  prassenlium  relatione 
consuluit,  nulla  ratioue  in  sacro  ordine 
posl  lapsum  aut  permaiiere  aut  revocari 
posse  cognoscas,  sed  in  monasterio  sub 
pœnitentia  retrudatur.» Et  canones  Neo- 
exsarienses  :  «  Presbytar,  si  uxorem  ac- 
ceperit,  ab  ordine  deponalur.  Si  vero  for- 
nicatus  fuerit ,  aut  adulterium  perpetra- 
▼erit,  amplius  pelli  débet,  et  ad  pœniten- 
tiam  redigi  »  (4).  De  non  excoramuni- 
cando  autem  co  a  communione  corporis  et 
sangainis  Cbrisli ,  item  caoones  dicunt  : 
«Episeopus,  presbyler,  aut  diaconus, 


(i)  Coocil.  «le  Nicée,  can.  a.  —  (a)  l>écr«t,  cap.  35.—  (3)  lbid.,cap.  16.  —  («)  Co«ciL  de 
Ncoccsarée,  de  l'ao  3i5 ,  cap.  i. 
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An  874.  qui  in  fornicalione  aut  perjario,  aut  furto 
copias  est,  deponatur.  Non  tamen  com- 
muniooe  privetur,  (1)  Dicit  enim  scrip- 
tura  :  «  Non  jadicabit  Dominus  bis  in 
«  idipsum.  »  (Nahum.,2.) 

VI. 

De  Duda  siqaidem  monacha  sacrilège 
corrupla  sanctus  Siricius  ad  Himerium 
diffînivit ,  dicens  (2)  :  «  Prslerea  mona- 
chorum  quosdain  alque  monacharom,  ab- 
jecte proposito  sanctitatis,  in  tantam  pro- 
testaris  demersos  esse  lasciviain,  al  prias 
danculo,  velut  sub  monasleriorum  prs- 
textu ,  illicila  ac  sacrikga  se  contagione 
miscuerint  :  postea  vero  in  abraptum 
conscientis  desjwratione  perducti,  deil- 
Hcitis  complcxibws  libère  fiiios  procrea- 
rint  :  quas  et  publics  leges ,  et  ccclesias- 
ticajaracondetnnaot.  Has  igitur  impudi- 
cas  dctcslabilcsquc  personas  a  monaslc- 
riorum cœtu  eoclosianimque  conTentibas 
eliniiuaadas  esse  uaandamus  :  quatenus 
relrusae  in  suis  ergastulis ,  tantum  farinas 
continua  lamcntatione  deflentes ,  purifi- 
catorio  possint  pœnitudinis  igne  deco- 
qnere,  ut  eis  vel  ad  mortem  saltem,  solius 
tnisericordia  inluitu ,  per  commanionis 
gratiam  possit  indulgenlia  subveniri.  »  Et 
bine  sanctus  Inoocentias  (3)  :  «  Qus 
Christo  «piritualilcr  nubunt ,  et  a  sacer- 
dote  veUnlur,  si  postua  vel  publiée  nup- 
seriot ,  vel  se  claocolo  cerruperint ,  non 
eas  admittendas  esse  ad  agendam  pceni- 
tentiaro,  nisi  is,  cui  se  junxerant,  de 
mundo  recesserit.  Si  enim  de  hominibus 

(■)  Canon»  apost.,  c.  i5.  —  (a)  Décret,  ca 
(5)  lbid.,  cap.  ao. 


hsc  ratio  cusloditur,  ut  quscumque  tî- 
Tente  viro  alleri  nupseril,  habeatur  adul- 
téra, nec  ei  agenda?  poenileotis  licentia 
concedatur,  nisi  unas  ex  his  fuerit  de- 
functas,  qaanto  magis  de  illa  tenenda  est, 
quœ  antea  se  inimortali  sponso  conjun- 
xeral,  et  poslea  ad  homanas  ouplias 
transmigravil  ?  »  Et  sanctus  Léo  :  (  4) 
«  Propositum  monachi ,  proprio  arbitrio 
aut  voluntate  susceplum  ,  deseri  non  po- 
test  absquepeccalo.  Quodenim  quis  vovit 
Deo ,  débet  et  reddere.  Unde  qui  relicta 
singularitatis  professione  ad  mHiliam  vel 
naplias  dcvolatus  est,  publics  pceniten- 
tealis  salisfaclione  purgandus  est  :  quia 
et  si  innoceas  mititia ,  aut  faonestum  po- 
test  esse  coojugium,e)eclionem  meliorum 
deseruisse,  transgressio  est.  »  Et  sanctus 
Gclasius  i5)  :  «  Virginibns  sacris  temere 
se  quosdam  sociare  cognovimus ,  et  post 
dicatum  Deo  propositum  incesta  fœdera 
sacrilegaqae  miscere.  Quos  protious 
sqaum  est  a  sacra  communionc  delrudi, 
et  nisi  per  pubUcatu  probatamque  pœni- 
tentiam  omnino  non  recipi  :  aut  his  certe 
viaticum  de  saeculo  transeuntibus ,  si  ta- 
men  pteuitoerint,  non  negelor.  » 

VU. 

Use  a  sanctis  canonibus  ,  antequam 
Sanctus  Spiritus  per  B.  Bencdielam,  eo- 
dem  spiritu  quo  et  sacri  canones  conditi 
sunt,  régulant  monachorum  ediderit,  de 
hujusmodi  sunt  décréta  :  sicut  et  ea  qus 
sancti  Ambrosius  et  Hieronimus  de  lapsu 
virginis  Deo  sacrais,  et  B.  Auguslinus 

,  6.  -  (3)  lbid.,  cap.  19.  -  lbid.,  cap.  »6- 
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virginitate  et  lapsa  mooachi    gellelur ,  si  se  humiliaTerit ,  cum  mi-    An  «74. 
scripscmnL  QtKE  Dada:  attentias  et  ne-  sericordia,  sicut  scriplumest  :  «  Cor- 
pius  saol  relegenda,  ut  intelligat  quan-  «  ripiet  me  ju  lus  io  miscricordia  » 
tem  digoitalcm  amiserit ,  et  ad  quantam  (Psal.,  140.):  ul  caro  quae  delcctabiliter 
vili  ta  te  m  devenerit,  unde  exciderit,  et  illam  traxitad  culpam,  afflieta  rcdueatad 
quo  ceciderit  :  et  agat  pœnitcntiam  cum  Teniam ,  et  sanguine  carois  virgis  elicito, 
fletus  et  abjcctionis  humilitate  quandiu  sanguinem  aniras,  Tidelioel  profusas  la- 
Tixerit.  Qua  preuitentia  sit  illi,  ut  scrip-  crymas,  flagello  producat  a  mente.  Si  au- 
tans est ,  in  velamentum  oculorum ,  me-  tem  durior  fueril ,  facial  abbatissa  secun- 
moreturque  se  depreheoBam.    Et  cum  dumcaput  regul.T,  in  quo  scriplumest  (1): 
sermonero  beati  Augustioi  de  tapsu  mo-  «  Improbas ,  inquiens ,  et  duras ,  ac  su- 
nachi  legerit,  sciât  se,  licet  imparera  perbas ,  Tel  ioobedientes ,  verberura  Tel 
aexu,  parem  profcssionc  :  et  quae  de  mo-  corporis  castigalione  in  ipso  initio  pec- 
nacho  dicit,  de  se  mooacha  dictum  iotei-  cati  coerceat ,  sciens  scriptum  :  «  Stulta 
ligat.  Cctcrum  quoniam  eadem  régula,  «  rerbis  non  corrigitur.  »  El  iternm  : 
sanctoSpiritu  promulgata,  et  taudis  auo-  «  Percute  filiam  tuam  virga  ,  et  libera- 
tohlate  beati  papse  Gregori  inter  caoo-  «  bisanimam  ejus  a  morte.»  (Prov.,23.) 
nicas  scripturas,  et  calholicorum  docto-  Et  quia  sacri  canones  hujusmodi  pœ- 
rum  scripla,  est  teoeri  décréta  :  saepefaU  nitentia  publica  jubent  multari ,  secun- 
Duda  sarrilcgo  adullcrio  corrupla,  secun-  duni  capitulum  xxv  regulœ  ,  quod  sen- 
1  regulara  ea  temperantia,  ut  tenliae  Pauli  aposloli ,  et  canonum  diffi- 
anonibus  judicium  regularc  nitiooi  concordat ,  judicium  pro  grart 
l,  estjudicanda.  Quia  monacbus,  culpa  suscipiat.  In  quo  judicio  tribus 
Tel  mooacha,  juxta  eamdem  régulant, col-  annis  imraoretur.  Et  abbalissa  soliciludi- 
lum  non  excuti t  de  sub  jugo  régule ,  si  nem  de  illius  pcenitentia  et  coosolationo 
quod  contra  regulara  oommisit,  per  re-  secundum  capitulum  xxvii  regulae  dili- 
gularia  judicia  sua:  professionis  sluduerit  genter  adhibeat.  Et  alios  très  annos, 
cmendare.  Quapropter,  quia  mullis  mo-  secundum  capitulum  xlix  régula? ,  soro- 
dis  ipsa  Duda  cootra  regnlam  admisit,  ribus  in  oratione  communicet,  non  ta- 
pro  qui  bus  graviori  vindicta,  vcl  virga-  men  in  eboro  cum  aororibus ,  sed  rétro 
rum  easligatione  castigari  ,  sicut  actio-  ostium  stans  vd  orans  ,  second  11  m  ca- 
nes illius  produnt,  et  qui  regulam  no-  nones  sacros,  siTe  iu  loco  constituto  sibi 
runt  intelligunt ,  ( quae  hic  omnia  in-  a  maire  monaslerii,  ut  ab  omnibus  possit 
serere  superfluum  duximus  )  jubetur ,  Tideri ,  sicut  et  régula  de  ea  dicit  quae 
coram  abbatissa  sua,  Tel  sororibus,  ut  tarde  ad  divioura  Tenit  offleium  ,  enm 
cetera!  metum  babeant  ,  nudo  dorso,  s  tare    et  saltsfaoere  jubet.  Septimttm 
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(1  )  Règle  de  saint  Benoît. 
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1 874-  régulas ,  in  oltimo  loco  (le gens ,  in  obla- 
tione  sororibus  sccundum  canoncs  sa- 
cre» communicet.  Et  post  se  ptero  an  nos 
commiioioncm  corporis  et  sanguinis 
Christi,  si  poenituerit  digne  ;  percipiat; 
de  cetera  usque  ad  ultimum  vite  sua: 
finera  permanens  in  omni  regulari  sub- 
jectione.  Et  sicatipsa  régula  dicit,  prœ- 
terita  peccata  sua  cum  lacrymis  vel 
getnitu  quotidie  Domino  in  oralione  con- 
Dtcatur,  reducens  ante  oculos  quanlos 
gemitus  in  parlu  habuit ,  quem  cum  de- 
lectatione  concepit ,  et  quanta  suspiria 
ctiam  ante  parlum  emisil,  timens  de- 
prehendi,  sicut  et  est  deprehensa  :  et 
hos  gemitus ,  alque  suspiria ,  scu  p  re- 
fusas lacrymas  croillat  in  seeleris  pœni- 
lentia  ,  de  qua  dicit  Psalmus  :  «  Ibi  dolo- 
«  res  ut  partarientis. »  (I>m1.,47.)«  Ibi,» 
id  est,  in  conlrili  cordis  pœnitentia, 
sunl  dolores  ut  parlurientis.  Dolor  enim 
pœnitentis  ,  quasi  dolor  est  parlurientis: 
quia  confitendo  in  oratione  cum  gémi  lu 
ac  flelibus  a  se  emittit ,  quod  maie  ac 
Toluptuose  in  voluntate  concepit.  Hinc  et 
alius  Psalmus  dicit  :  «  Intruite  portas  ejus 
«  in  confessione,  atria  ejus  in  hymnis: 
«  confitemini  illi.  »  (Psal., 99.)  Cum  pec- 
cata nostra  per  lacrymas  conlitcmur  ,  an- 
gustœ  tU%  portas  ingredimur.  Sed  cum 
post  ha*c  ad  alternant  vitam  perducimur, 
porta:  nostne  atria  in  confessione  laudis 
inlramus.  Quia  ibi  jani  angusla  via  non 
crit,  cum  nos  helitia  seterna*  solemni- 
tatis  assumpserit.  Propler  quam  confes- 
sionis  noslr.T  angustiam  Veritas  dicit  : 
«  Intrale  per  angustam  portam.  » 
(Matin.,  7.)  Et  cum  se  Psalmita  rceipi  in 
lalitudine  gaudii  a>lerni    prrcsumercl  , 


dicebat  :  «  Statuisti  in  toco  spatioso  pe- 
desmeos.  »  (Psal.,  90.)  Quapropter  pro- 
Tidendum  est  bis  qui  peccata  suorum 
operum  déplorant ,  ut  consomma  ta  mala 
perfecta  diluant  lamenlatione ,  ne  plus 
astringantur  in  debito  perpetrati  operis , 
et  minus  solvant  in  fletibns  satisfac- 
tionis ,  sicut  scriptum  est  :  «  Potum 
«  dédit  nobis  in  lacrymis  in  mensura.  » 
(Psal.,  79.)  Ut  videlieet  uniuscuj usque 
mens  tanlum  pœnitendo  compunctionis 
suae  bibat  lacrymas  ,  quantum  se  a  Deo 
meminit  aruisse  per  culpas.  Débet  ergo 
majorem  in  se    quisque  sercritatem 
exercere;  ut  a  seipso  judicalus  peccator , 
vel  judicata  peccalrix  ,  non  judicetur  a 
Domino.  Qua:  actio  pcenitenlia  tune  crit 
perfecla  et  Deo  acccptabilis,  si 
bomo  adversumsc  tribunal  mentis 
et  constituent  se  ante  faciem  suam  ,  ne 
hoc  ci  postca  Dal  ,  sicut  comminalur 
Deus  peccatori.  Atque  ita  conslituto  in 
corde  judicio  adsit  accusât rix  cogitatio, 
testis  conscienlia,  jusla  ratio,  carnifex 
timor.  Deinde   sangnis  anima:  confi- 
tenlis  per  lacrymas  profluat.  Poslremo 
ab  ipsa  mente  laits  senlentia  proferalur, 
Ht  se  imlignum  vel  indignam  peccator 
sive  peccatrix  judicet  participatione  cor- 
poris  et  sanguiuis  Domini.  Versetur  ante 
oenlos  imago  futuri  judicii ,  ut  cum  alii 
accedunt  ad  altare  Dei  ,  quo  ipse  vel 
ipsa  non  acccdil,  cogitet  quam  sit  con- 
tremiscenda   illa  pcena  ,    qua  perci- 
pientibus  aliis  vitam  oHcrnam ,  alii  in 
mortem  pracipitantur  xternam.  Servatis 
quoque ,  quantum  humana  fragilitas  pa- 
litur,  regularibus  xi  gradibns  bumi- 
litatis,  juxta  xn  gradum  corporo  humilia- 
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tam  Tidentibus  se  semper  indic«t,  id  est, 
in  opère,  in  oratorio,  in  monasterio,  in 
horto,  in  via,  in  agro,  Tel  ubicumque  , 
sedens  orans ,  et  ambulans  vel  sUns,  in- 
clinalo  ait  semper  capite,  deGxis  in  ter- 
ra m  aspectibus,  rcam  se  omni  bora  de 
peccatis  sais  existimans,  jam  se  tre- 
meodojudicio  representari  existimet,  di- 
eens  ibi  in  corde  semper  illnd  qnod  pu- 
blicanus  ille  evangelicus  fixis  in  terrain 
oculis  dixit  :  Domine  non  sum  digna  ego 
peccatrix  levarc  ocolos  meos  ad  cœlum. 
Et  item  cum  Prophela-  «Incurvata  sum, 
«  et  homiliata  sum  usquequaque.  » 
(Psal.,  118.)  Imitans  merelricem  mulie- 
rem  pedes  Domini  lacrymis  riganlem , 
et  capillis  sais  tergentem  ,  et  unguento 
ungentem  :  cui  dimissa  sunt  peccata 
mulU,  quoniam  dil -xit  mu!  lu  m.  Gestct 
denique  incessanter  fœtorem  luxuriœ  in 
naribas  mentis  suas  ,  et  depictutn  sa- 
crilegiam  Deo  dicati  corporis  soi ,  et 
incestum  adultcrium  a  se  commissum  , 
quas  Christo  spiritualiter  nupsit,  in  corde 
suo  dicens ,  cum  lacrymis  ex  visceribus 
intimis  :  «  Amplius  lava  me,  Domine, 
«  ab  iniquiute  mea  ;  et  a  peccato  meo 
«  munda  me.  Quoniam  iniquitatem  mea  m 
«  ego  cognosco,  et  peccatum  meum  con- 
«  tra  me  est  semper.  Tibi  soli  peccavi,  et 
«  malum  poram  te  Jeci.» (Psal.,  50)  Et  in- 
crêpante  se  rea  conscientia  dicat  :  «  Pec- 
cavi Domino,  »  ut  transférât  Dominas 
peccatum  suum,  et  non  moriatur  in  aeter- 
num.  Sacrificium  eoim  Deo  spiritas  con- 
tribolatus,  cor  contritum  et  humiliatum 
Deus  non  despkit,  qui  sanat  contritos 
corde,  et  aUigat  cootritiones  eorum ,  et 
(i )  Concil.  de  Nice* ,  de  l'an  3a 5,  eu.  i3. 


allevat  omnes  qui  corruunt,  et  erigit  om- 
nes  elisos.  Post  iacrymas  quoque,  tam 
uocturaas,  quam  diurnas  >  non  ad  ina- 
pem  lœliliam ,  vel  mortiferam  tristitiam, 
seu  pravas  et  turpes  cogitationes  cor 
saum  redire  permittat,  et  lucrum  com- 
punctionis  per  incuriam  fluxs  cogita- 
tionis  perdat.  Sed  qnotiescumque  turpes 
et  fluxse  cogitationes  illi  subrepserint , 
signet  frontem  suam  et  cor  suum  signo 
crucis  Christi ,  petens  ut  crucifixa  mundi 
salua  crucitigat  carnem  suam  et  mentem 
suam  cum  vitiis  et  concupiscentiis.  El  as- 
sidue illi  in  memoria  maneat,  quod 
sancta  femina  Anna  ideo  obtinere  meroit 
qnod  poposcit,  quia  se  post  Iacrymas  in 
codera  mentis  vigore  servavit.  De  qua  ni- 
mirumscriptum  csl:«Vultus  ejus  non  sunt 
«  amplius  indiversamutali.  »  (IRcg.,  I) 
Quia  igilnr  non  est  oblila  que  peliit,  non 
est  privata  rannere  quod  poposcit.  Et  in 
bis  omnibus  secundum  sacros  Nicasnosca- 
noncs  propositnm  et  speciem  pœnitentie 
in  ea  conveuit  t*xpk>rari.  Si  aotem  autca 
inflrmaverit,  et  desperata  fuerit,  viatico 
rounere  non  privetur.  Et  si  convaluerit 
post  communionem,  ait  inter  eas  qua; 
communiouem  orationis  tantummodo  con- 
sequnntur,  usquedum  decreto  modo  pra> 
fixoa  compteat  apnos.(l)Meminerit  autem 
abbatissa  secundum  cap.  txiv  regubx, 
t'a  la  m  uni  cpjassalum  non  conterendum, 
et  ne  quid  nimis  :  ne  dum  cupit  eradere 
fcruginem ,  firangatur  vas ,  suamque  fra- 
gilitatem  semper  suspecta  ait.  In  quibus 
non  dicimus,  ut  permittat  nutriri  vitia, 
sed  prudenter,  et  cum  cari  ta  te  ea  ampu- 
tet,  prout  Tiderit  cuiqoe  expedire. 
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A»  874.  VIII. 

Sicut  est  discretio  in  peccatis  peccan- 
tiom ,  et  in  medela  eorum ,  ita  est  dis- 
cretio in  correctione  peccanlium,  et  in 
manifesta  tione  ac  medela  peccatorum  pec- 
canlium. De  quibus  omnibus  no  prolixior 
sermo  legentibus  sit  onerosus  ,  de  bis 
tantum  quœ  ad  boc  unde  agilur  perti- 
nent, succincte  dieamus.  Bealus  gratin  et 
nomioe  Benedictus  sanclo  Spiritu  inspi- 
ratns,  consona  sacris  scripluris ,  et  alio- 
rum  orlbodoxorum  pat  ru  m  prxdicationi- 
bus,  in  régula  sua  dicit  (1)  :  «Si  quis  in 
labore  quovis,  vel  in  quoeunique  loco  ali- 
quid  excesserit ,  et  non  veniens  continuo 
anle  abbatem  wl  congregationem  ipse 
nllro  satisfecerit,  Tel  prodiderit  delictum 
suum ,  dum  per  alium  cognitum  fuerit, 
majori  subjaceat  euieiidalioni.  Si  animas 
rero  peccati  eausa  fuerit  laleos,  tantum 
ubbali,  aut  spiritoalibus  senioribus  pa- 
tefaciat,  qni  sciant  curare  sua  ,  et  aliéna 
ruinera  non  detegere  et  publicare.  »  Qux 
et  in  monacbarum  cœnobiis  erga  sui  se- 
xus  spiritales  monasterii  maires  oportet 
monachas  observare.  Celeron»  omnes  tam 
clerici,  quaiu  laici,  vel  feminae  confi ten- 
tes sécréta  conlessione  sacerdotibus  pec- 
càta  sua,  et  ea  dign»  pœnilenti»  satis- 
bctioite  deflentes,  neqaaquam  sunt  pro- 
deodi,  et  peccata  eorum  nulli  a  sacerdote 
quacumque  sunt  significalione  manifes- 
ta oda,  nisi  soli  Domino  in  sécréta  ora- 
tionc ,  pro  quibus  sicuti  et  pro  suis  ju- 
giter  intercédât  peccatis.  De  peccatis 
vero,  quae  fratcr  in  fralrem  admiserit, 
evangelicum  documentum  est  prorsus 

(i)  Règle  <le  sainl  Brncrit,  «-i>p  4<>- 


sequendum ,  quo  dicilur  :  «  Si  peccaverit 
«  in  te  frater  tuus ,  corripe  eum  inter  te 
(t  et  ipsum  solum ,  »  et  reliqua  ,  usque 
dum  dicit,  «  Sit  tibi  sicut  ethnicus  et 
o  publicanus.  »  (Malh.,  18.)  Quod anlem 
conscii  alienorum  peccatorum,  nisi  aut 
ea  correxerint,  aut  emendationis  gratia 
bis  quorum  interest  manifestaverint,  in 
discrimen  adducanlur ,  sancta  Scriptura 
tam  veteris  quam  Novi  Tcstamenti  de- 
monstrat,  dicens  in  Levitico  per  Moysen  : 
«  Si  peccaverit,  inquit  Dominus,  anima, 
«  et  andterit  vocem  juranlis,  testisque 
«  fuerit,  quod  aut  ipse  viderit,  aut  cons- 
«  cius  est ,  nisi  iudicaverit ,  portabit  ini- 
«  quitalem  ejus.  »  (Lcv.,  5),  sine  dubio 
qui  aut  egil  aliqoid,  aut  juravit  quod 
non  debuit.  Hoc  etiam,  ut  majores  noslri 
exponunt,  jnxta  historiam  nos  sedificat, 
et  doect  oc  uoquam  in  peccatis  altcrins 
polluarous  conscienlias  nostras ,  nec  con- 
sensum  mabs  agentibus  prœbeamos.  Con- 
sensuel autem,  non  solum  pariter  agendo, 
sed  etiam  quœ  illicite  gesta  sunt  reti- 
cendo,  quee  secundum  evangelicam  re- 
gulam  manifcstarc  debemus.  Hinc  et 
Pau  lus  apostolus  dicit  :  «  Nolite  com- 
«  municare  operibus  infrucluosis  tene- 
«  brarum  :  magis  autem  et  redarguite.  » 
(Ephes.,  5):  Qnam  sentenLiam  itaB.  Au- 
gustinn»  exponit  :  «  Duobus  x  inquiens  , 
modis  non  te  maculât  malus  :  si  non  con- 
sentias,  et  si  redarguas.  Hoc  est  non 
commun  icare ,  non  consentire.  El  quia 
parum  crat  non  consentire  ,  si  seqneretur 
negligentia  disciplina;,  addidit  :  m  Magis 
autem  et  redarguite.  »  Unde  sciendum 
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est,  sittit  catholica  tcnet  Ecclesia,  qun<l 
si  quis  ea  videt  in  delicto  proximi,  Tel 
proxunœ  suas ,  et  non  iodicet  aecundum 
régulant  superius  datant ,  Tel  in  testimo- 
niutn  vocalus,  tel  vocata ,  non  que  vers 
sunt  disent,  peccatum  qnod  commisit 
ille  vel  iila,  quem  aut  quant  celât,  ipse 
Tel  ipsa  suscipiet,  et  pcena  commissi  re- 
rolvetnr  ad  cooecium  ,  tel  ad  oonsciam , 
protestante  sanctoSpiritu  per  Psalmistara: 
«  Vidcbas,  inquit ,  furent  et  concurrebas 
a  cum  eo ,  et  cum  adnlteris  port  io  ne  m 
«  luam  ponebas.  »  (Psai. ,  49.)  Et  per 
Apostnlum  :  «t  Non  solum  qui  faciunt,  sed 
«  etlam  qui  consenti unt  facientibus  mala, 
x  digni  sunt  morte.  »  (Rom.,  1.)  Qua- 
propter  Berta  et  Erpreda  conscientes 
tantae  ncquitiœ,  non  indicantes  eam,  juita 
libri  LeTilici ,  et  evangelii ,  et  apostolicœ 
doctrine  régulant  ,  ac  per  boc  peccatum 
committentium  suscipientes,  quarum  gra- 
Tioris  lepra  immonditia ,  sicut  et  Dudae, 
in  apertum  prorapta  ,  juxta  legis  praecep- 
tum  sacerdotali  est  puri6caoda  judicio; 
post  mensuratam  virgarum  castigatio- 
nem ,  quia  interrogatas  dicuntur  facile 
fuisse  confessât,  per  très  annos  et  dimi- 
diura  prxtaxato  Dudae  modo  pœniteant. 
Qnœ  si  infirmaverint ,  pnetaxato  modo 
viaticum  munus  suscipiant ,  et  si  conva- 
Inerint ,  online  pnefinito  ad  perfcctionem 
reslituUonis  perveniaot,  et  usque  ad  fi- 
nem  vitas  suas ,  sirul  de  Duda  scripsimus, 
in  omni  subjectione  et  bumilitate  regu- 
Uri  ,  et  coufessione  peccaloram  saorum 
permaneant.  Debuerant  enim  et  Duda, 
et  ejus  scelcri  consentientes,  duplicem  an- 
nnium  numerunt  in  pœnitentia  duplicare, 
quia  et  monacha  cum  presbyte  ra  sacrile- 


gum  commisit  adulterium,  et  snaï  compli-  An 
ces  huic  sacrilego  adullerio  consenserunl. 
Sed  quia  et  scxns  estfragilis,  et  A  postoins 
dicit  :  «  Ne  abundanliori  tristitia  qwe  hu- 
«  jusmodi  suntabsorbeantur.»  (Cor.,2.) 
et  patnun  est  décréta  sententia ,  quouiam 
apud  Deum  non  est  ta  m  mensura  tem- 
poris,  quam  doloris,  nec  abstinentia  ci- 
borum,  qnam  mortiûcatio  yitiorunt  ;  cre- 
dimus  per  banc  pcenitentiaro ,  si  tamen 
districte  ac  digne  illam  egerint,  eas  Do- 
mino salis  fa  ce  re  posse ,  cujus  misericor- 
dias,  ut  Léo  scripsit,  nec  modnm  possu- 
mus  ponere ,  nec  tempora  difllnire.  Apud 
quem  nullas  patitur  Tenise  moras  vera 
confessio,  dieente  Dei  Spiritn  per  prophe- 
tam  :  «  Mox  ut  ingemueris  salvns  eris.» 
Et  :  «  Die  tu  prior  iniqnitates  tuas ,  ut 
jusliflceris.  »  Quia  apud  Dominum  roi- 
sericordia ,  et  copiosa  apud  enm  redemp- 
tio.  Sed  et  plags  virgarum  iilis  tempus 
prcuitendi  usque  ad  commnninnis  resti- 
tutionem  abbreviant.  Quia  sicut  scriptum 
est  :  «  Livor  Tulneris  abstergit  mala , 
«  et  plag»  in  seerctioribos  ventris.  » 
(Prov.,  20.)  «  Mala ,  inquit  Gregorius ,  li- 
vor  Tulncris  abstergit.quia  flagelloram  do- 
lor  Tel  cogitatas  \el  perpetratas  nequitias. 
diluit.uQuia  com  exterius  percutimur,  ad 
peccalorum  nostrorum  memoriam  taciti 
afflii  tiqoe  rcTOcamur ,  atquc  an  le  oculos 
noslros  cuncta,qux  a  nobis  sunt  malc 
gesta ,  reducimus  ;  et  per  hoc  quod  foris 
palimur,  magis  intus  quod.  fecimus  do- 
lemus.  Unde  flt  ut  inter  aperta  vulnera 
corporis  amplius  nos  abluat  plaga  sccreli 
ventris,  id  est  mentis  :  quia  sanal  nequi- 
tias praTi  operis  occultum  vulnus  doloris. 
Hoc  medieamenbun  pœnitenti»  diversis, 


>  M-  modis  oonjcetatum,  quasi  anlidolum  ex 
diversis  pigmentis,  contra  venons  dia- 
boli,  id  est  peccata,  ex  saoctis  scripturis, 
et  canonum  ac  regulte  sancti  Bcnedicti 
conslilutionibus ,  et  orthodoxorum  prav 
dicationibus  confectum,  pro  moduk)  nos- 
Iro  industriam  patram  sequentes ,  quo- 
niam,  ut  dicit  Gregorius,  ars  artium  est 


majonim  slatulis,  condidimus  :  quatenus 
et  œrugo  eradatur ,  et  vascula  oou  fran- 
gantur,  et  juxta  Veritatis  vocem 
quassati  non  conterantur ,  et  qua 
fracla  sunt  alligentur,  et  qua»  diaboli  sug- 
gestione ,  et  propria  fragilitate  abjecta 
sanl,  per  pcenilcotiœ  satisfaclioaem  ad 
sinura  matris  Ecclesia?  reducantur  (1). 


SYNODE  DE  REIMS, 
Où  Hincmar  a  publié  Us  statut*  suivants. 


An  8;4.       Quod  iidtm  parochiarum  pmbyteri ,  et 
canonki  in  monasterii  simul  esse  non 


Quia  non  solum  illicita,  sed  etiam  per- 
niciosa  sibi  ac  commisssc  plcbi  pne- 
sumplione,  contra  sacros  canones,  pres- 
byleri  nostne  parochiaedicuntur  ecclesias 
suas  négligera,  et  prtebendam  in  uionas- 
terio  Montis  Falconis  (2)  obtiiierc,  sed  et 
canonici  ipsius  monasterii  ecclesias  rus- 
ticanarum  parochiarum  occupa  re,  necesse 
nobis  est ,  non  solum  quid  inde  sacri  ca- 
noncs definiant  demonstrare ,  sed  et  vigo- 
ac  censuram  eorumdcm  sacrorum 
i ,  si  se  non  correxerint,  in  con- 
temptorcs  exserere.  Ut  igitur  de  his  in- 
térim sileamus,  qui  cerlis  de  causis  se- 
cundum  sacros  canones  de  aliis  parochiis 
in  nostram  parochiam  veniunt ,  et  regu- 
lariter  a  nobis  suscipiunlur ,  vel  qui  va- 


cantes ccclcsiis  vacanlibns  incardioantur, 
vcl  causa  rcgulis  conveniente  secuodum 
easdem  régulas  de  ecclesiis  ad  alias  eccle- 
sias transferuntun  de  canonum  transgres- 
soribus  iidem  canones  sacri  decernunt  , 
ut  in  i lia  ecclesia  tantummodo  quique 
ministrent,  in  qoa  prius  ordinati  fucrunl: 
si  vero  jam  quis  translatus  est  ex  alia  in 
aliam  ecclcsiam,  prioris  ccclesiae  rébus 
in  nullo  communicet.  Eos  vero  qui  ausi 
fuerint  post  definitionem  magna»  et  uni- 
vcrsalis  hujus  synodi,  quidquam  ex  his 
quae  sunt  prohibita  perpetrare,  decrevit 
sancta  synodus  a  proprio  hujusmodi  gra- 
du  recederc.  (3)  Et  sanctus  Léo  papa  se- 
dis  Romans  hinc  ad  Aquileiensem  archi- 
episcopum  scripsit,  dicens  :  «  lllam  par- 
te» ccclesiasticje  disciplina;,  qaa  olim  a 
sanctia  Patribus  et  a  nobis  sœpe  decretum 
est,  ut  nec  io  presbyteratus  gradu,  nec 


(t)  Labbe,  loin,  ix,  col.  »58;  Hardouin  ,  tora.  vi,  eol.  1*3; 
(i)  Moni&ucon*  —  (3)  Concil.  de  Chalcédoine,  de  l'an  45:,  cao.  io. 


,  loin,  ut,  col.  408.  — 
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in  diaconalus  ordine,  nec  in  subsequenti 
ordine  cJericorum ,  ab  ecclesia  ad  ecccle- 
siatn  cuiquam  transi rc  sit  libcrum ,  ut  in 
integrum  revoces,  admonemus  :  ut  unus- 
quisqae  non  ambitione  illeclus,  non  cu- 
piditate  seductus,  non  pcrsuasione  homi- 
num  dépravât  us,  ubi  ordinalus  est,  per- 
sévérai, lia  ut  si  quis  sua  qusrens,  non 
quœ  Jesu  Christi ,  ad  plcbcm  suam  et 
ecclesiam  suam  redire  neglexerit ,  et  ab 
honoris  privilegio,  et  a  coinmunionis  vin- 
culo  habeatur  extraneus  (1).»  Qusc  verba 
bcati  Leonis  si  quis  intelligere  attente  cu- 
raverit,  et  omnem  pravam  occasionem 
exclusam,  et  omnem  utilitatis  ac  necessi- 
tatis  rationcm  concessam  inveniet.  Ait 
eniiu  :  «  Ut  unusquique  ,  non  ambitione 
iltectus,  non  cupidilate  seductus,  non  per- 
suasione  bominum  depravatus ,  ubi  ordi- 
natus  est,  persévérai.  »  Si  enim  quis  non 
fucrit  ambitione  illeclus,  de  mi  do  ri  ad 


re  :  si  non  fucrit  cupidilate  seductus,  non 
quœret  qua?  sua  sunt,  sed  qua*  Jesu 
Christi,  ac  per  hoc,  non  plebem  suam 
deserere,  et  ad  moaasterii  quasi  tuitiouem 
confugere,  vcl  canonicus  ordinalus  in  mo- 
nasterio,  obsequia  monasterialia  derelin- 
quens,  turpis  lucri  cupidilate  ob  emolu- 
mcnlum  dccimre  rnslkanarum  parochia- 
rum  ecclesias  studebit  invaderc  ;  non  cu- 
rans  si  infantes  sine  baptismale  mortui 
casu  fuerint,  vel  sine  communione  et  rc- 
concilialione  inflrroi  obicrint.  Constat 
enim,  et  certiim  est,  quia  cl  claustra  ino- 
nasteriis  alque  obsequia  debila ,  cl  quœ 


sunt  necessaria  plebi  in  ruslicanis  paro- 
chiis  insimul  exsequi  nemo  valebit.  Quo- 
modo  enim,  si  inlempestae  noctis  silen- 
tio,  aut  infans  natus  periclitatur ,  aut 
infirmas  vialicum  munus  petierit,  cano- 
nicus a  claustris  monasterii  exiet,  el  ad 
viliara  infirmorum  necessiutibus  pergeus 
succurrere  prae  valebit  (2)?  Quod  vklens 
sanctus  Gregorius,  Iractans  coram  populo 
Ezechielem  prophetam,  dicit  :  «  Thronus 
cjus,  quin  Domini ,  llamrox  ignis,  roi» 
ejua  ignis .accensus.  Hi,  inquit,  qui  aoi- 
roarum  custodes  sont,  et  pascendi  gregis 
oncra  susceperunt ,  mulare  loca  minime 
permiltuntur  :  sed  quia  uno  in  loco  positi, 
divinilalis  in  se  prœscnliam  portantes 
ardent,  thronus  Dei  flamma  ignis  dicitur.» 
Quaproptcr  non  nohié  esl  negligendum, 
sed  studiosius  exsequeuduin ,  quod  isti 
sancti  Dei  ex  hac  causa  obnixius  tenen- 
dum  decreverunt.  Unde  sanclus  Léo ,  ea 
qua?  pnemisimus  ad  Aquileiensem  ar- 
chiepiscopum  scribens ,  uiox  subdidit  : 
«  Non,  inquiens,  dubitel  dileclio  tua,  nos 
si ,  quod  non  arbilramur,  neglecta  fuerint 
quœ  pro  cuslodia  canonum,  et  pro  fidei 
kilegrilale  decernimus,  vehementius  com- 
movendos.  Quia  iuferiorum  ordinum  cnl- 
pœ  ad  nullos  inagis  referenda»  sunt,  quam 
ad  desides  negligentesque  reclores,  qui 
multam  stepe  nutriont  pestilenliam ,  dum 
ausleriorem  dissimulant  adhibere  disci- 
plinam  (3).»  Si  ergo  quisquam  pi-csbyler 
parochiœ  nostrœ,  aut  inOrmitate  corporis 
aut  latente  anims  peccato,  senserit  se 
non  possc  prolicere  plebi  sibi  coinmissœ, 


An 


(i)  Epist.  ad  Kicvtam.— (a)  On  voit  par  ce  règlement  que  les  chanoines  vivaient  en 
nanté ,  et  que  leur  cloître  étui»  firme  pendant  la  nuit  (3)  Décret,  cap.  i  4. 
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A  i  S74,  vel  non  deberc  prajesse ,  et  voluerit  mo- 
nasterîi  portant  ad  agendam  pœnitentiam 
secundum  décréta  beati  Leonis  expetere , 
professions  sue  libeUo,  ab  ordioe ,  et  ti- 
tulo  atque  reginiinc  plehis ,  aecnndum 
Gregorii  décréta  se  exuat,  et  io  monaste- 
rium  intret.  Sin  autcm  ,  ecclesiam  suam 
et  plebem  sibi  comniissara  secundum  sa- 
cras régalas  teneat  et  gubernet.  Si  vero 
cootra  predicta  cabonum  inlerdicta  quis- 
que  presbyter  in  parochia  nostra  prat- 
snnipserit,  modis  omnibus  se  ab.ordine 
ahjiciendum  cognoscat. 

//.  Quod  pro  loco  matrkula  m'Ai/  a  quo- 
quam  nquiri  vel  accipi  debeat. 

Saepe  vos  admonui  de  matriculariis, 
quales  suscipere  debeatis ,  et  qualiter  eis 
partent  décima:  dispensais  debeatis  ;  sed 
adiuoniliooem  noalram,  inimo  Dei  per 
m  m  tram  exiguitatem ,  quosdam  parvi- 
pendere  comperi.  Undc  necesse  mibi  est 
i  te  rare  quod  quosdaui  cognosco  néglige- 
ra. Interdixi  enim  vobis  Uci  aacloritate , 
ut  Démo  presbyter  pro  loco  matricule 
quodcunique  xeniium,  vel  scrvitiuin  in 
messe,  vel  in  quocunque  suo  servitio, 
présumât  requirere,  vel  accipere  :  et 
matriculariis  debilain  partcm  décima;, 
quam  fidèles  pro  peccatis  suis  redimen- 
dis  Domino  offerunl,  nemo  présumât 
venderc.  Quod  et  nunc  iterum  ioterdico, 
©stendens  vobis  divinam  auctoritatem.lUt 
enim  plurima  de  sauctis  scripturis  prje- 
termiltam,  et  pauca  vobis  sed  nolissima 
iu  médium  devuceni  :  sanclus  Spirilus 
per  bealum  David  quod  cantatis  cantavit: 
«  Deus  meus,  misericordia  tua.» (Ps.,18) 
Et  décima  a  fidelibus  daU  ,  misericordia 


est,  et  misericordia:,  quie  Deu*  est,  da- 
tnr.  Que  misericordia  dicet  in  jndicio 
miserteordibus  :  «  Quand  iu  fecislis 
«  uni  ex  minirois  istis,  mini  fecistis.  » 
(Mal  th.,  25.)  Eleemosyna  enim  graece, 
misericordia  dicitur  latine:  et  quieleemo- 
synam  vendit,  Deum,id  est,  misericordia  m 
nostram  vendit  :  et  similis  est  Judœ,  d« 
quo  in  evangelio  scriptum  est,  quia  lo- 
culos  babebal  Judas.  El  quœ  luiltebau- 
tur ,  id  est,  quœ  fidèles  Domino  dabant , 
unde  ipse  et  sui  discipnli  secundum  car- 
nera  subsistèrent ,  et  elcemosynas  Domi- 
nas beiebat,  Judas  portabat ,  id  est,  as- 
portabat  et  (urabatur.  Et  presbyter,  qui 
de  redemptione  peccalorum ,  id  est,  de 
décima  fidelium,  qaodcumque  exenium 
requiril  aut  accipit ,  non  est  dignus  inter 
presbyteros  nuncapari,  sed  dejici  :  sicut 
Judas  nuncupabatur  inter  apostolos,  sed 
de  apostolorum  numéro  dejeetns  ,  et  in 
consortium  diaboli  est  in  eternam  abjeo 
tus.  Et  sciatis,  quia  quicumque  presby- 
ter ex  hoc  Jude  latrocioio  fueril  revic- 
tus,  non  solum  a  presbyterali  ordine  de- 
jicietur;  sed  nec  etiam  partem  de  illa 
décima  qoam  matricularii  accipient,  ac- 
cipere promerebitur  :  sed  partem  cnm 
illo  babebit,  enjus  fieri  consors  maluerit. 
«  In  se,  inquit  sanctus  Uiiarus  papa , 
quidquid  iu  alinro  quis  non  resecavit,  in- 
veniet  :  »  et  sanctus  Gregorius  :  m  Qui 
non  corrigit  reseeanda ,  committit.  » 

III.  De  indebito  accessu  ad  feminat,  et  a 
ministerio  dejiciendis  iis  qui  te  non  cor- 
rexerint. 

Jam  vobis  capitnlum  ex  sanctis  scrip- 
turis et  calbobcorum  dictis  donavi  de 
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mconyenieuli  accessu  el  indebila  faunlia-  page 
ritatead  fcminas(l).  Sed  video  qunadam 
vestrum  illud  parvipendere.  Unde  ite- 
rum  illud  in  conventu  vesLro  volo  re- 
citari ,  cam  sentenlia  Zosimi  papœ  ,  di- 
ceutis  :«  Sciât  quisquis  hoc  poslposila  pa- 
trum  et  apostolicœ  sedis  auctoritate  ne- 
glexerit,  a  nobis  districtius  vindicandum: 
nt  loci  aui  minime  dabitet  sibi  non  coas- 
tarc  rationem,  si  boc  putat  post  tôt  pro- 


:  quia  melius  est  An  874. 
bis  in  Eocleaia  carore  membris,  qnam 
cum  ipsia  in  asterna  ire  supplicia.  Abji- 
cienda  prorsua  pestifera  ha*  a  saoerdotali 
Tigore  palieotia  est,  quœ  aibimet  pecca- 
lis  aliornm  parceudo  non  parcit:  sicut 
Heli  quondam  sacerdos  filiorum  suorum 
delicta  tolerando ,  cum  ipais  divins  jua- 
titiae  seatentiam  meruit  eiperiri ,  quia 
segni  indulgentia  dissimulavit  plectere 


melisc  eaim  studio  fit  quidquid  inlerdic- 
tum  loties  usurpât  ur  (2).  »  Et  sciatis  pro 
cerlo,  quia  non  in  quocumqnc  requiram 
de  viso  concubitu  vestro  cum  feminis, 
sed  de  ioterdicto  canooico  in  accessu  ad 
feminas.  j<  Qui*»  ut  Ililarus  papa  dicit  : 
non  minusin  sanctarum  traditionum  sanc- 
tiones  delinquitur,  quam  in  ipsius  Donii- 
ni  injuriam  prosiulur  (3).  »  Et  cui  vcs- 
trum  amplius  placuerit  indebila  feraina- 


tentari.  Contu-    pecca tores,  h  Cum,  inquit  Ambrosius, 


uni  sacerdos  indulgct  indigno ,  plurimos 
faciî  ad  prolapsionis  contagium  provo- 
cari;  facilitas  enim  veniae  incentivum 
tribuit  dclinquendi.  »  Et  sa  ne  tus  Grcgc— 
rius  :  «  Duni  enim  unus  corripilur, 
plurimi  emendantur,  et  melius  est  ut  pro 
mulloruin  salvatiooe  unus  condemnelur, 
quam  per  unius  licentiam  multi  pericli- 
tentur.  »  Nec  mirum  si  inter  bomines 
hœc  ratio  custoditur  ;  cum  inter  jumenta 


rum  familiarilas  quam  sacri  mioisterii  haec  fieri  persepe  cognovimus,  ut  ea  1 

puritas,  babcat  qnod  clegerit  :  quia  si-  scabiem  aut  impetiginem  babere  viden- 

mul  et  sacri  niinisterii  puritatem,  et  im-  tur,  separentur  a  sanis,  ne  illorum  roor- 

rnuodi  contubernii  babere  non  potefit  bo  caetera  damoentur,  tel  pereant.  Sa- 

impnritatem.  Dejicietur  ergo  a  sacro  mi-  tius  est  enim,  ut  manifeste  corriganlur, 

nisterio,  cui  non  poterit  prodesae  correp-  quam  pro  illis  boni  pereant  :  sicut  verus 

tio,  sicut  sanctua  Léo  papa  ad  Aoatolium  agricola  noster  Cbriatns  Domiona  in 

Constanlinopolilanum  episcopum  decre-  evangelio  monstrat,  dicens  :  «  Omnem 

vit,  dicens  :  «  Débet  diligentia  tua  vigi-  palmitem  non  ferentem  fruetnm,  »  scili- 


lanter  insiatere,  ita  ut  bis  quibus  prodes- 
ae non  poterit  correptio ,  non  parcat  abs- 
cissio  (4).  »  Oportet  enim  nos  rrangelici 
meminisse  manda  ti,  qnod  ab  ipsa  Veri- 


cet  bonœ  operatioois,  «  tollaui  eum.  » 
(Joan.,  15.)  Et  hoc  est  quod  a  Domino 
per  Moyaen  in  Levitico  figurate  praeci- 
pitur,  ul  lapis  iu  domo  leprosus  a  sacer- 


tate  prascipitur,  ut  si  nos  oculus,  aut  pes,  dote  inapiciatur  ;  et  si  purilicari  nequi- 
aut  dextra  scandalizaverit  manus,  a  corn-    verit,  jam 


(1)  Voyez  ci-dewu»,  pag.  11a  ,  et,  le  canon  aa  du  coneik  de  Reims,  de  l'i 
cr*L,  cap.  ».-{3)Epi*t.  ad  Veranum,  Leontium  et  Victurium.-(4)  Episl. 


8i3.— (a)De- 
55 
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«74-  ac  de  ordinc  mundoram  lapidum ,  id  e»t 
ecclesiaslicoram  eonsortio,  eraatar ,  at- 
que  alius  qui  dignus  est  loco  ejus  substi- 
tuator .  Videlicct  abjecto  de  cœlesti,  id  est, 
ecclesiastico  sedificio  ,  tanquam  morluo 
lapide,  quolibet  noxio,  qui  notait  servare 


acquisivit,  babere  valebit.  Quam  frau- 
dent de  facullatibus  ecclcsiarum  cootra 
sacros  canones  ,  et  sanclarum  seriem 


rum ,  ex  magna  parte  possent  retundere 
commiuislri  nostri  ;  si  accu  n  du  m  capitu- 


qnod  dicitor  :  «  Tene  quod  habes,  De  alius    lum  ex  sacris  regulis  a  nobis  collectum , 


«  accipiat  coronam  tuam  :  »  (Apoc.,  3.) 
juxta  Petrum  aposlolum,  tanquam  lapis 
mus  in  domo  spirilali,  in  œdificio  scilicet 


constat  ex  Angelis  et  bominibus,  et  aedift- 
catur  ut  civilas,  utilis  superaedi&cetur. 

IV.  De  iis  gui  facullatibus  crclrsiasticis 
atodes  comparant ,  et  Mot  tetletia  non 
dmlinquunt. 


et  illis  ac  tobis  datum ,  sluderent  requi- 
rere  quid  de  decimis  singuli  agant  pres- 
byteri  ;  et  quoniam  uibil  ab  eis  io  paro- 
ebiae  circuitione  exigo ,  quae  per  siogulos 
annos  pareant  in  ecclesiis,  de  bis  quae 
a  nobis  sunt  ecclesiis  conslituta  (3)  :  et 
qualiter  quique  presbyteri  bospitales 
existant  secundum  prscceptionem  bcati 
Pétri  aposloli  jubentis  :  «  Hospitales  in- 
«  vicem  sine  murmuratione ,  unusquis- 
«  que  sicut  accepit  gratiam  in  alterulrum 
«  illam  administrantes.»  (1  Petr.,4.)  Et 
sanctus  Paulus  dicit  :  «Caritas  fralernita- 
«  lis  maneat  apud  vos ,  et  bospitalitatem 
«  noUtc  oblivisci  :  per  banc  enim  pla- 
«  cuerunt  quidam  angelis  hospitio  recep- 
u  tis.  »  (Hcbr.,  13.)  Et  Jacobus  apostolus 
dicit  :  «  Religio  muoda  et  immaculala 
«  apud  Deum  et  Palrem  haec  est  :  visitai* 
«  pupillos  et  viduas  in  tribulatione  co- 
«  rum  ,  et  immaculatum  se  cuslodire  ab 
u  boc  saeculo.  »  (Jac,  1.) 


gligere ,  et  alodes  (1)  audio  comparare,  et 
in  eis  mansos  (2)  extrucre  atqne  exco- 
lere.ac  in  eisdem 
bitationem  babere; 

ecclesiis  secundum  sacros  canones  dere- 
lincpjere,  sed  contra  sacros  canones  vel 
propinquis  vestris ,  vcl  aliis  quibuscum- 
que  distrabere.  Unde  sciatis ,  quoniam  a 
quocumqne  boc  fieri  compère ro,  secun- 
dum canonicam  Bcveritalem  judicarc  cu- 
rabo.  Nullum  enim  alodem  episcopus ,  vel 
presbyter,  melius  vel  Ûrmius  potest  ba- 
bere, quam  qui  est  ccclesiae  attributus  ^'  0^°^  Pm  ' 
si  secundum  suum  ordinem  viverc  volm>  lronit  dar»  non  debeant. 

rit.  Si  autem  ordinem  pro  sua  culpa  per-  Sœpc  vos  admonui  de  exeniis  super- 
diderit ,  nec  alodem,  queni  a  die  ordina-  fluis  contra  sacras  régulas  pro  ecclesiis 
tionis  suae  de  ecclesiaslicis  lacultaUbus   vidualis  non  dandU.  Sed  sicut  audtvi,  vos 

(i)  A  Iodes,  alodis,  alodus,  àlodium,  alaudum,  se  prend  dan»  les  auteurs  de  basse  latinité, 
pour  fondât ,  prœdium.  —  (a)  JUanios,  fermes.  —  (3)  Il  était  défendu  aux  ecclésiastiques  d'a- 
cheter de*  immeubles ,  parce  qu'on  supposait  que  ces  acquisitions  étaient  le  fruit  des  épargnes 
qu'ils  avaient  faites  sur  leurs  bénéfices,  au  préjudice  de  l'aumône  et  de  l'hospitalité  auxquelles  ils 
étaient  et  sont  encore  obligés.Voyea,  pag.  an,  les  statuts  d'Uioctnar,  cap.  18  et  19. 
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castigaslis  ;  sed  tos  ipsos  et   non  potest.  Quapropter  quisque  defuneto    *»  874. 


▼cstros  Dutrilos  in  maledictionem  simo- 
niaca  bcreseos  tradilis.  Quam  haeresin 
sanctus  Petrus  princeps  Apostolornm 
primaoj  damnavit ,  dicens  ad  Simonem  : 
«  Pccunia  tua  tecum  ait  in  perdilionem.  » 
(Act. ,  2.)  Si  enim  bominis  sensum  ha- 


presbytero  in  sua  ecclesia  presbyleruin 
petit.  Apud  quem  cum  clericum  bonum 
qunsiero ,  ut  illi  presbyterum  ordinem , 
ipae  clericum  bonum  qmeret  :  si  eum  bo- 
num adduxerit ,  ordinabo  illum.  Sin  au- 
tcm  ,  alium  requiram  ;  et  ipae 


is ,  qui  hoc  facitis ,  (non  enim  de    clericum  bonum  quaret,  usque  dum 


omnibus  dico),  potuissetis attendere  quia 
ai  vos  bene  viveretis,  et  veslros  nutriloa 
in  bona  TiU  et  in  booa  conscientia  nu- 
tri  relis,  non  vobis  esset  necesse  et  vestra 
perdere,  et  vos  îpaoa  in  damoationem 
mittere.  Ipsi  enim  scitis,  quia  nemo  fi- 
delis  in  paroebia  nostra  in  sua  crxlesia 
aine  presby  tero  ease  cupil ,  et  sine  nrdi- 
nationeepiscopali  preabyterum  ibi  habere 


venieutem  ordini  sacro  inveniat.  Et  non 
ncccssc  esset  Tobia  petere  ecclesiaa  cum 
superfluo  exenio  :  quia  quique  fidèles , 
si  vestra  culpa  non  esset ,  plus  q livrè- 
rent bonos  clencos ,  quam  veslros  dena- 
rios.  Et  hoc  non  suflertis  :  sed  vos  et 
veslros  nutritoa  in  maledictiouem  mit- 
titis,  cnm  dato  patroois  pnemio  robis  et 
illis  peccatnm  emitis. 


STATUTS  D'HINCMAR ,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS. 
Sur  les  devoirs  des  archidiacres. 


Beatus  Petrus  apostnlus,  cujusvice  in 
Ecclesia  funguntur  episcopi,  etsub  eorum 
dispositionc ,  ipsorum  comministri,  in 
epistola  sua  commonel  illos,  dicens  : 
«  Seniores  qui  in  vobis  snnt  obsecro 
«  consenior.ettestisChristi  passionum, 
«  qui  et  ejus  quae  in  futuro  revelauda  est 
«  gloriae  Communicator  :  pascitc  qui  est 
«  in  vobis  gregem  Dei,  providentes  non 
«  eoacte,  sed  spontanée  secundum  Deum; 
»  oeque  lurpis  lucri  gratia,  sed  volun- 
«  tarie  :  ncqoc  ut  dominantes  in  clcro, 
u  sed  forma  facti  gregis,  et  ex  animo.  » 
(  I  Pctr.,  5.)  Cujus  verbum  atque  eicm- 
plum  secutus  sanctus  Léo  papa ,  eum  cui 
snas  vices  commisit  in  partem  sollicitu- 
dinis,  non  in  plenitudincm  poteatatis,  ab 
iodebito  appetitu  prasumptionis  per  dis- 

(  1  )  Partait,  frai*  de  réceplioD. 


tincta  capitula  coercuit  fraenodiscrelionis. 
Juxta  quorum  doctrinam,  vos  in  exordio 
commissi  mioisterii  paucis  capitulis  pa- 
tenter ac  diligenter  commoneo.  A  quibus 
vos,  quantum  patilur  bumana  fragilitas, 
non  deviaro  sub  teaUficatione  Chriati 


1  Ut  non  gravent  pmbyterm  quando  pa- 
roehiat  circumeunt. 

Egregius  doctor  Gentium  diacipulia 
suis  dicit  :  «  Imita  tores  mei  estote,  sicut 
«  et  ego  Cbrisli.  n  (I  Cor.,  12.)  El  vos, 
quando  rusticanas  paroebias  vobis  com- 
mis sas,  vel  mecum,  vel  per  vos  cirenitis, 
sient  et  ego,  non  graves  sitia  presbyteris 
in  paratis  (1)  quserendis  :  neque  ducatis 

1,  vel  vestros 
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AnS;4.    proprios,  vel  propinquos 

quos  illos  gra vêtis  in  cibo,  et  potu,  et 
fodro  (t)  ad  caballos  (2).  Et  prondete 
ne  Domines  veslri ,  qui  vobiacum  ibant, 
illos  dehonorent,  Tel  hominibus  iHorum 
graves  sint.  Nec  diu  in  mansionibus  ipso- 
rum  presbyterorum  immoremini.  Et  si 
nécessitas  evenerit,  ut  in  aliquo  loeo  im- 
morari  debcatis,  sic  disponite  victualia 
vestra  per  circummanentes  presbyteros, 
ut  nemini  graves  sitis ,  et  noo  otiosi  et 
infrucUiosi  stipendia  ecclcsiastica  iosu- 
matis  ;  sicut  nec  ego  gravis  sum  pres- 
byteris,  per  quos  parochias  circumeo. 

//.  Ut  parce /iioi  non  occasion*  victus,  sed 


—  436  — 
vestros,  per    œquales  ut  fratres 


erga  pravos  estote 
vitiorum  eorreptores,  et  fratrum  ama- 
tores.  SimiUtcr  et  erga  alios  in  vestris 
ministeriis  delinquentes. 

IV.  Ne  a  pmbyleriê  quidquam  pelant 
quod  iecum  auferant  dum  redeunt. 

Quando  parochias  circuitis,  nolite  gra- 
ves esse  presbyteris ,  petenles  friskin- 
gas(3),  vel  pisces,  aut  formalicos  (4), 
aut  annooam ,  aut  alias  quaslibet  res,  ut 
hnbeatis  quando  ad  civitatem  reversi 
fueritis,  unde  quasi  fratribus  refectionem 
faciatis ,  ut  salvis  stipendiis  vestris  ha- 


V.  Ne  dtnarios  a  presbyteris  vel  culogitu 
exigant,  ted  tpottie  oblata  tantum  acci- 
piant. 

Nolite  quasi  pro  aliquo  adjutorio  ad 
quameumque  rein  denarios  apud  presby- 
teros postulctis;  Deque  quando  ad  syno- 
dum,  vel  pro  inqnisitione  ministerii  sui, 
seu  pro  ehrisma  accipiendo  vencrint,  eu- 
logias  exigulis  :  sed  si  cui  forte  coramo- 
dura  fucrit  pro  sua  voluntale  et  com- 
moditatc  aliquid  gratis  ofTerre,  cum 
gratiarum  aclionc  accipite. 

VI.  Ne  pascendis  suis  vet  amicorum  ca- 
ballis  presbyteros  gravent. 

Nolite  quasi  per  precationem  caballos 
vestros,  vel  amicorum  vestrorum,  ad 
pastum  presbyteris  commendarc  prœsu- 
matis,  neque  annonam,  vel  fodrum  ab  eis 
et  bene  agentes  estote    cxigalis.  Ideo  enim  vobis  de  tacultatibus 


Ut  non  occasione  victus  parochias  cir- 
cumeatis,  quatenus  de  aliorum  stipendiis 
vivenles  vestra  stipendia  conservetis  : 
sed  verbo  et  exemplo  non  solum  presby- 
teros, sed  et  laicos,  de  vestra  bona  con- 
versa tiocc  et  inqnisitione  secundum  mi- 
nisterium  vobis  commissum  iustruatis. 

///.  Ne  munera  a  presbyteris  accipiant, 
ut  eorum  vitia  dissimulent. 


Ut  a  presbyteris 
tis,  quatenus  illorum  mala  fama  coope- 
riatur  :  sed  omnibus  verbo  et  exemplo 
notum  facite,  quia  plus  valet  apud  vos 
Dci  et  proximi  dileclio,  quam  terrenum 
lue  ru  m  acquirendi  occasio  :  plus  beni- 
gnilas  quam  severitas  ,  plus  rommonilio 
quam  commotio ,  plus  caritas  quam  po- 
Erga 


(i)  Fodro,  fodragto,  fourrage— (a)  Caballos,  chevaux.— (3)  FrUkingat,  porcs-—  (4)  Fot- 
maticot,  fromages. 
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ecclesiaslicis,  juxta  quod  Apostolus  de 
lege  dicit  :  «  Non  obturabis  os  bovi  tri- 
luranli  »  (I  Tint.,  5.),  soiatium  prœbeo, 
nt  presbytère*  non  gravetis. 


VII.  Ut  parochiat  rusticanas  confundere 
tel  dividere  non  pratumant,  et  ut  éc- 
ries \  as  omnes,  capcltasijue 
dsscribant. 

Kx  presse  vobis  in  uouiine  Christi  prac- 
cipio ,  ut  rusticanas  parochias  pro  alicu- 
jus  amicitia  vel  pctilione ,  aot  pro  aliquo 
praemio,  non  pnesumatis  confundere; 
nec  dividere  :  neque  ccclesias  illas ,  qua? 
ex  antiqoo  presbyleros  habere  soliUe 
fuerunl,  aliis  ecclesiis  quasi  loco  capclla- 
nim  non  subjiciatis.  Nequc  capclias  de 
illis  ecclesiis,  quibus  antiquitus  subjecUe 
fuerunl,  ad  alias  ecclesias  subjicere  prae- 
sumalis.  Et  per  omne  minislerium  ves- 
irura ,  unusquisque  vestrum  descrihal 
omnes  ccclesias  et  titulos,  qux  anliqui- 
lus  presbyleros  babuerunt,  et  capclias 
antiquitus  illis  subjectas  ;  el  mihi  scripto 


Et  in  cujuscumque  presbyteri  paroebia   An  r7<. 
quiecumque  vel  cujuscumque  capella  sit 
tac  ta. 

IX.  Me  pœnitentes  pro  munere  aliquo  ad 
reconcilialionem  adducantur,  tel  post 


Sollicite  providetc,  ne  vos,  vel  presby- 
teri ,  negiigenter  pœnitentes  pro  aliquo 
munere  ad  reconcilialionem  adducatis, 
vel  post  reconciliationem  eos  negligatis, 

J.  De  relapti»  pott  publieam  poeni- 


Sollicile  providetc  ,  ut  si  aliqui  post 
reconcilialionem  publieam  in  publicum 
peccalum  ceciderint,  ad  notitiam  meam 
perferatis,  ut  sciatis  qualiler  indc  et  vos, 
et  presbyteri,  agerc  debeatis. 

XI.  Ne  ad  ordinationem  pro  aliqtto 


VIII.  Ut  nu/h'  capellam  domi  habere,  aut 
mùtam  in  domo  eelebrari  $ine  episcopi 
licentia  concédant  :  et  ut  capella»  ejus- 
modi  omne»  deteribant. 

Nemo  vestrum  capellam  alicui  in  domo 
sua  habere  concédai  sine  mua  licentia , 
neque  in  domo  sua  missa*  eelebrari  con- 
cédât sine  mea  licentia.  El  unusquique 
vestrum  describat  per  suum  ministerium, 
quicumque  capellam  extra  ecclesiam 
principalem  habel  a  tempore  Ebonis 
usque  ad  tempos  meum,  et  a  temporc 
»,  vel  mea,  vel  al  ter  i  us  licentia  fectam. 


Sollicite  providetc  de  vita  et  scientia 
clcricorum ,  quos  ad  ordinationem  ad- 
ducetis  :  ne  pro  aliquo  munere  taies  ad 
ordinandum  introduealis  ,  qui  iutro- 
duci  non  debent ,  quoniam  simoniacum 
est. 

XII.  Ut  videant  qvomodo  capitula  tibi 
data  observent  presbyteri. 

Sollicite  providetc  ,  secundum  capi- 
tula presbyleris  a  nobis  data ,  de  por- 
tione  ccclcsise,  quid  iode  in  ecclesiis 
pareal  :  sed  et  de  matriculariis ,  cl  de 
abia  eapituli*  presbyleris  a  nobis  da- 
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KnH7\:  Qwmodo  eligendut  $il  dteamu  in    ego  in  propicquo  sum  ,  ad  me  illam 

locum  defunctivel  inulilù.  electionem  referte.  Et  si  ego  in  looqnin- 

qno  aura ,  decanum  illam  qui  elcctas  est 
Si  decanus  in  ministerio  veslro  aut  ne-    intérim  conslituite  ,  donec  ad  meam 
gligcns ,  aut  inutilis  ,  et  incorrigibilis    nolitiam  electio  illa  referatur ,  et  mea 
fiterit,  Tel  aliquis  eorum  obierit ,  non  in-    coostitnlione  confirmelur  ,  aut  immute- 
eonsiderale  decanum  eligite  (t).  Et  si  tur(2). 


LETTRE  D'HINCMAR  AUX  PRÊTRES  DE  SON  DIOCÈSE. 

Sur  le  baptême. 


•  M-   llincmarus  episcopus  ac  plebis  Dei  famulus,  dilectis  fratribus  hujo» 
Remensis  parochiae  compresbyteris  nostris. 


Cupicns  vos  in  omni  sensu  et  doctrina, 
atque  operis  perfectionc  gratia  Dei 
fiitatos  ,  pro  imposito  cxiguitati 
ministerio  singulis  et  in  commune  vobis 
qoaedam  de  aclione  sacri  baptismatit 
breviter  ex  pleoitudinis  latitudine  saoc- 
tarura  scripturarum ,  et  doctrina  catholi- 
corum  patrum  eu  ravi  excerpere ,  et  noti- 
tia?  vestrœ  ingerere  :  ut  secundum  sacram 
scripturam  intelligatis  in  sancto  minis- 
terio cuncU  quœ  agitis  ;  et  ut  in  aperto 
serroone  non  sit  in  vobis  diffieultas  intet- 
ligendi,  neque  in  prolixo  Uedium  legeodi, 


Dominus  Jésus  Christus  creator  et  re- 
(lcmplor  noster  dicit  in  evaogelio,  «  Nisi 
•  qois  renatus  fuerit  ex  aqua  clSpiritu, 


»  non  intrabit  in  regnum  coeloruro.  • 
fJoan.,  3.)  Unde  discipulis  suis  manda- 
nt, dicens  :  «  lté,  docete  omnes  génies, 
«  baptisantes  eos  in  nomine  Patris,  et 
«  Filii,  et  Spiritus  Sancti,  docentes  eos 
«  servare  omnia  qtweeumque  mandavi 
«  vobis.  »  (Matb.,  28.)  In  istis  paucissi- 
mis  verbis  totius  sancUe  pnedicationis 
ordincm  eiposuit  :  bis  docerc  dixit,  et 
semel  baptîzarc.  Primo  omnium  fidem 
catholicam  docere  prsecepit ,  et  post  fi- 
dem acceptam,  in  nomine  sancUe  Trini- 
talis  baptiiare  jussit.  Deinde  fide  ioibu- 
lum  et  sacro  baptismale  ablutum  evange- 
licis  instruere  prieceptis  manda  vit.  Primo 
fides  docenda  est ,  et  sic  baptismi  perci- 
pienda  sunt  sacramenta ,  deinde  evange- 


(  i  '  Ijt  dignité  de  doyen  n'était  point  affectée  an  titre  d'une  paroisse.  Ainsi ,  tantôt  c'était  le 
curé  d'une  paroisse,  tantôt  c'était  le  curé  d'une  antre  qui  était  nommé  doyen.  —  (»)  Labbc, 
•uni.  vin,  col.  5«7,  et*.;  Hardouin,  toi»,  »,  col.  *o8,#/«.;  ltarlot,  tom.  i,  pag.  «57. 
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lica  prœcepta  tradenda  saut.  At  si  aliqaid 
boruut  triam  defaerit  ,  salutem  anima» 
sua?  auditor  haberc  non  poterit.  Ilic 
namque  ordo  catechizandi ,  id  est ,  ins- 
truendi  in  adalts  œtalis  viris  ubiqae 
Grmiter  relioendus  est.  Fragiliori  vero 
etati  pia  mater  Ecclesiaconcessit,  ut  qui 
alieno  in  patcroœ  prœvaricationis  ligatns 
est  peccalo ,  alterius  in  baptismi  mjs- 
terio  abrcnunliationc  et  fidei  professionc 
solutus  sil.  Et  si  hoc  non  esset,  quanti 
périrent  infantes,  ex  quorum  numéro 
cœleslis  quotidie  aedificalur  Jérusalem  ? 
Absque  fide  quippe  baplisma  non  pro- 
Qcit,diceote  Aposlolo,  «  Sine  fide  im- 
«  possibile  est  placcre  Deo.    (Hebr.,  2.) 
lnter  impossibile  siqnidem  et  difficile 
hoc  interesse  legimus.  Difficile  est  quod 
licet  vix ,  tamen  licri  potest  :  impossibile 
vero,  quod  omnino  ab  humana  fragilitate 
fieri  non  potest.  Ideo  ipse  Dominus  iu 
evaogelio  stupentibus  Apostolis,  qnis  ex 
divitibus  sait  us  fieri  posset  >  respondit  : 
u  Apud  homiaes,  hoc  impossibile  est; 
«  apud  Deum  autem  omoia  possibilia 
«  sunt.  »  (Matth.  19.)  Docendus  est  ita- 
que  homo  rationalem  habens  intelligen- 
tiam,  et  mnltimoda  prœdicationc  adtra- 
hendus,  ut  sacra:  fidei  veritatem  agnoscat; 
et  maxime  Dei  omnipotentis  pro  eo  depre- 
canda  est  elemenlia  :  quia  otiosa  est  lin- 
gua  docentis ,  si  gratia  divina  cor  non  im- 
buit  audi loris  ,  dicento  ipsa  Veritate  : 
t>  Nemo  potest  venire  ad  me,  nisi  pater 
«  meus  adtraxeril  enm  »  (Joan.,  6.)  : 
Et  ut  aequaliler  sanclam  Trinilateœ  sa- 
lutem hominis  operari  intelligatis ,  dicit 
et  ipse  Dominus  in  evangelio.  »  Nemo 
a  potest  venire  ad  Palrem,  nisi  |>er  me  » 


(Joan.,  14.);  item  et  de  Spiritu  Sancto  a.  R;j. 
ait  :  «  Nisi  quis  renalus  fuerit  ex  aqua  et 
«  Spiritu,  non  potest  introire  in  regnum 
u  Dei.  »  (Joan.,  3.)  Quod  enim  visibiliter 
sacerdos  per  baptismum  opemtur  in  cor- 
pore  per  aquam,  bue  Spiritus  Sanctus  in- 
visibiliter  operatiir  in  anima  per  fidem. 
Tria  sunt  in  baptismatis  sacra  mon  to  visi- 
bilia ,  et  tria  invisibilia.  Visibilia  sunt, 
sacerdos  ,  eorpas  ,  et  aqua  ;  invisibilia 
vero,  spiritus,  et  anima,  et  fides.  Ula 
tria  visibilia  nihil  proficiunl  foris,si  base 
tria  invisibilia  non  operantur.  Sacerdos 
corpus  aqua  abluit,  Spiritus  Sanctus  ani- 
mant fide  juslificat.  El  hoc  est  quod 
Aposlolus  ait  :  «  Coopcralorcs  enim  Dei 
«  sumus.  »  (I  Cor.,  3.)  Cooperatur  homo 
Sancto  Spiritui  in  sainte  hominis; sed  et 
ipse  homo  qui  baptizandus  est,  coopéra  ri 
ambobus  débet  in  salute  sna  ;  id  est  Spi- 
ritui Sancto  et  sacerdoti  humililer  corpus 
praeslarc  ad  sacri  mysterium  lavacri ,  et 
et  animant  volunlarie  ad  calbolica:  fidei 
susceptionem. 

Ut  vin»  cognoscatis  hujus  sacratissimî 
juxta  sanctorum  patrum  intelligentiam  el 
statutaecclcsiastica,veslra:  caritati  eadem 
sacramenta  calbolica  interpretatione  os- 
tendam.  Nam  magna  sanctitate  et  vene- 
rabili  significatione  quidquid  in  cis  geri- 
tur  statulum  esse,  neminem  dubitarc  Tas 
esse  credimus. 

Primo,  paganus  catechumenus,  id  est, 
instructus,  fit  accédons  per  ordinem  tra- 
ditum  ad  baptismum,  id  est,  sanclam 
tinctioncm;  et  renunlial  maligno  spirilui , 
et  omnibus  damnosis  ejus  pompis. 

11.  Accipit  manus  imposililionem  el 
crueem  in  fronle ,  in  nominc  Palris  et 
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An  874.  Filii  et  Spiritus  Sancti  :  et  exsufflatur  io 
facic,  ut  fugalo  diabolo,  Curisto  Deo 
noslro  parctur  introitus. 

III.  Exnrcizatur,  id  est,  conjurât ur 
malignus  spiritus,  ut  eieat  et  recédât , 
dans  locum  Deo. 

IV.  Accipit  catecbumenus  salem,  ut 
putrida  et  fluxa  ejus  peccata  sapientiae 
sale  divino  munere  mundentur. 

V.  Dcinde  vero  symboli  apostolici 
traditur  ei  fides,  et  oratio  Dominica  ;  ut 
vacua  domns  et  a  prise©  habitatore  dere- 
licta,  Dde  oroetur,  et  praeparetur  habi- 
tatio  Deo.  Quorum  expositionem,  id  est, 
symboli  et  orationis  Dominiez,  faabetis 
in  scrulinio  quod  fit  io  apertione  aurium, 
sicul  vobis  credimiis  esse  notum.  Quod 
enim  symbolum  grsecc  dicitur,  latine 
indicium,  Tel  signum,  sive  collât  io  iu- 
terprelalur.  Indicium  ,  quia  per  id  in- 
dicatur  fidei  integritas.  Signum,  quod 
co  bene  retento  et  intellect©  fidèles  ab  in- 
lidelibus  discernuntur.  Collatio,  quia  in 
eo  sancti  Apustoli  omnem  lidei  inlegrita- 
tem  cootulcrunt:  quod  autem  omnes  Apos- 
to!i  pari  fidei  sincerilate  corde  retinebant, 
ore  confessi  sunt;  et  singuli  proprias  sen- 
teotias  conferentes  ,  symbolum,  id  est, 
totius  lidei  collationcm  ediderunt.  Dis- 
cessuri  enim  ab  invieem  per  totius  orbis 
proviucias  normam  futurs  pnedicationis 
in  commune  statuerunt ,  ne  localiter  ab 
invieem  discedentes,  diversum  aliquid 
vcl  dissonum  praedicarent.  Oratio  aulem 
Dominica,  quam  omocs  Christiani  sin- 
cero  corde  frequentare  necessario  debent, 
ideo  sic  appellatur,  quia  petentibus  apos- 
tolis  ut  cis  insinuaret  qualiler  orart  de- 
berent,  Dotninus  noster  Jésus  Cliristus, 


sicut  sacra  evangelia  docent,  hanc  ora- 
tiouem  illis  composuit,  et  sic  eos  orare 
pracepit. 

VI.  Tune  flunt  scrutinia,  id  est,  ex- 
ploraliones,  vel  invertigaliones  secundutn 
morem  vobis  cognitum ,  ut  exploretur 
sjcpius,  quam  firmiler  post  renuntiatio- 
nem  satanse  sacra  verba  datas  fidei  radi- 
citus  corde  defixerint;  et  sicut  vobis  no- 
tum est  per  decretos  dies  in  sancta  Qua- 
dragesima  fiunt  septera  scrutinia ,  se- 
cundum  formam  sepliformis  Spiritus. 

VII.  Dcinde  tangit  consecrando  sa- 
cerdos  nares  et  auros  de  sputo,  et  dicit  : 
«Efïeta,  quod  est  adaperire»(Matth.,  7.), 
et  reliqua.  Inter  estera  quippe  ooosecra- 
tinnis  exordia,  de  saliva  oris  sui  sacer- 
dosnarcs  tangit,  et  aures  consecraodi,  et 
dicit,  •<  EfTeta,  quod  est  adaperire.  » 
Obsurduit  enim  homo  ab  audiendo  vit» 
verbo,  postquam  mortifiera  serpeotis  ver- 
ba contra  Deum  timidus  audivit  ;  et  sur- 
ditatem  quam  primus  homo  peccando 
promeruit,  omnis  per  traducem  virilis 
seminis  generatus  ab  illo  contraxit.  Per 
salivam  quidem  oris  sacerdotis,  gustus 
quo  iniliaudus  est  supernœ  sapientue  de- 
signalur  :  quia  ex  capile  in  quo  omnes 
sensu»  bominis  sunt,  saliva  descendit:  et 
Aposlolus,  <<  Caput ,  »  inquit,  «  Christi 
«  Dcus  n  (I  Cor.,  11.)  et  divinilas  bo- 
minem  assumens ,  quoddam  ex  conoexio- 
ne  duarum  subslantiarum  in  una  Dei 
Filii  persona  collyrium  fecit,  onde  genus 
humanum,  quod  cœcum  a  primis  paren- 
libus  natum  erat,  illuminaret.  Nonab  re 
sputo  aures  taoguntur  et  nares  :  ut  qui 
exspuens  linguam  muti  letigerat,  et  sputo 
lu  tara  feccrat,  et  oculos  cœci  nati  ape- 
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ruerai,  nunc  per  minislcrium  saccrdo- 
tum,  el  audilum  spiritalcm  his  qui  bap- 
tizaodi  sunt,  tribuat;  et  recte  loqaeudi, 
id  esl ,  verse  fidci  confitcndi  facnltatcm 
prœbeat  ;  et  nares,  quibus  bonum  Chrisli 
ndorem  capiant,  apcriat.  Pcr  tactum  vcro 
nariam,  ut  abjectis delectalionibas  noxiis. 
solum  Christi  semper  amplectatar  odo- 
rcro,  de  quo  dicit  Apostolus  :  <»  Christi 
<>  bonus  odor  sumus  Deo  ia  omni  loco.  » 
(2  Cor.,  2.)  Et  ut  mcroinerit  se  juxla 
exemplum  beati  Job,  dooec  superest  ba- 
litus  in  eo  et  spirilus  Dei  in  naribus  ejus, 
non  loqui  iniquitatem  labiis,  nec  lingua 
mendacium  meclitari  debere.  Porro  per 
taclum  aurinm  ,  ut  rclicto  auditu  linguœ 
nequam,  audiat  Terba  Christi,  et  facial 
ea  :  similis  vero  prudenti ,  qui  scdificavil 
domuiD  suam  supra  petram  :  qui  incor- 
poralus   Ecclesiîe  ,    qurr    corpus  est 
Christi ,  dicit  cura  Psalmista  :  «  Sacrifi- 
ai u  m  et  oblationem,  »  veterum  scHicet 
cœrimoniarum ,  h  nolnisti  :  aurcs  autem 
«  perfecisti  mihi,  ut  annuntiem  omnes 
«  laudaliones  tuas  in  portis  fitiaï  Sion.  » 
(Psalm.,  39.)  Et,  «  In  me  sunt,  Dcus, 
«  vota  tua  quae  reddam,  laudationes 
«  tibi.  »  (Ps.  55.)  Legimus  quoqne  in 
quibusdam  regionibus  esse  coosuetudi- 
nem,  ut  ctiam  labia  cousecrandi  de  sa- 
liva sacerdotis   langantur ,  auctoritate 
sacri  evangelii  :  quia  poslquam  Dorai- 
nus  in  aurcs  surdi  et  muti  roisit  digitos 
suos,  sputo  tetigit  linguam  illius ,  et 
subinlulit  :  ><  Effcta,  quod  est  adape- 
rire.  »  Et  statim  apertne  snnt  aurcs 
cjus,  et    solutum   est  vinculum  lin- 
guae  cjus,  et  loquebalur  recte.  Et  in 
quibusdam   regionibus  alii  oleo  sanc- 


to  tangunt  calechumenorum  aurcs  et  An  874. 
nares  :  quia  nemo  pot  esl  ]>er  gratiam 
Sancti  Spirilus,  quae  oleo  dcsignatnr,  fidei 
sacramcnla  cognoscerc,  nisi  audiat  prœ- 
dicantem,  dicente  Apostolo  :  «  Fides  ex 
«  audilu,  auditus  autem  per  verbum 
«  Christi.  »  (Rom.,  10).  Nares  qnoque 
simili  tactu  sanclificantur  :  ut  hi  qui  ad 
baptismum  veniunt  admoncantur  tanti 
mysterii  sacramentum  per  gratiam  Sancti 
Spirilus  usquead  morleni  inviolatum  at- 
que  integrum  custodire.  Ut  quamdiu  spi- 
ritum  vitœ  hujus  naribus  suis  altrahnnt, 
a  Christi  Domini  nostri  cullura  et  servi- 
tio  non  recédant.  Sed  sicul  nostrarum  re- 
gionum  consuetudo  ab  eis  non  est  repre- 
hendenda  ,  ita  nec  a  nobis  iilarum  con- 
suetudo, quia  non  abhorrere  a  fide  vide- 
tur,  penilus  esl  abdicanda  :  coin  in  unius 
fidci  soliditate  in  quibusdam  rebus  obesse 
non  solcat  di  versa  consuetudo.  Sicut  et 
sacrainenta  veleris  ac  novi  Testamenti, 
licetpro  temporum  ratione  discrepent, 
fides  tamen  una,  eademque  concordat: 
quia  quam  nos  per  apostolos  factam  , 
eamdem  patres  Testamenti  veteris  dis- 
pensalionem  Christi  per  propbelas  didi- 
ccrant  esse  venturam. 

VIII.  Posthœc  vocato  ex  nomine  con- 
secrando ,  interrogat  eum  sacerdos ,  si 
abrenunlict  satanx  et  omnibus  operibus 
cjus,  et  reliqua.  Postcujns  responsionem 
nngit  eum  oleo  exoreizato,  in  pectore  et 
inter  scapulas,  dicens  :  «  Et  ego  lioio  te 
oleo  salutis  in  Christo  Jesu  Domino  nos- 
tro  in  vitam  sternam.  »  Peclus  quippe 
perungitur  oleo ,  nt  signo  sanctae  crucis 
diabolo  claudatur  ingressus.  Signatur  et 
inter  scapulas,  ut  undique  muniatur. 
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a*  874.  Item  in  pcctoris  et  ioter  scapulas  une* 
tiooe  signatur  fidei  firmitas,  et  operum 
bonorum  perseverantia.  Signatur  eliam 
baptizandus  pocioro  et  inler  scapulas 
de  oleo  sanclo  :  ot  illius  olei  sancti, 
videlicet  Spiritus  unclioue  liniatur,  de 
qua  Apostolus  ait  :  »  Sicat  unctio  cjui 
v  docet  vos  de  omnibus  >»  (1  Joan.,  2.)  ; 
ante  et  rétro  m  uni  tus  contra  nmnia, 
prospéra  sire  adrersa,  sit  circumspec- 
tus.  AbreouDtiat  aulem  baptizandus , 
diabolo,  id  est,  resistit  ;  sicut  jubet 
Petrus  aposlolus  ,  dicens  :  «  Resislite 
«  diabolo ,  et  fogiel  a  vobis.  »  (I  Pelr.,  5.) 
Abreounliat  quidem,  id  est,  répudiât, 
spernit,  rejieil,  contradicit,  aboegat, 
reiinquit,  »ive  aliud  quid  quod  hoc 
verbe  io  hoc  sensu  expriuii  potest.  Quam- 
vis  enim  illius  verbl  quod  est  nuntio, 
sen sus  in  promptu  sit,  cum  sine  pnepo- 
silione  profertur:  accepta  proposiliooe 
interdura  a  sua  signiBcaliooe  non  longe 
recedit  :  ut  est  illud,  nunftoet  renunlio; 
interdum  vero  in  alium  sensum  verlitur, 
et  est  illud  :  «  Sic  ergo  omnis  ex  vobis 
u  qui  non  renuntial  omnibus  qua?  possi- 
«  det,  non  potest  meus  esse  discipulus.» 
(Luc.,  14.)  Quam  sentenliam  bcatus  Grc- 
gorius  exponens  in  humilia  evangelii , 
renuntiare  abnegare,  inlclligi  deberc,  os- 
tendit.  Deuique  baptizandus  post  abre- 
nuntialioncm  satana?,  interrogalur  si 
ubrenuritiet  omnibus  o|H'ribus  ejus.  Quae 
su  ni  antciii  opéra  satanre,  divinus  a|>os- 
lolus  Paulus,  iu  quo  loquilur  Chrislus, 
deroonslral  scribens  ad  Curiuthius  :  «  Si 
«<  quis  fruler  est  fornicator ,  aut  avarus, 
•<  aut  idolis  surviens ,  aut  maledicus ,  aut 
«  cbriowis ,  aut  rapax ,  cum  bujusmodi 
«  nec  cibum  suuiere.  >»  (  I  Cor.,  5.  )  Et 


item  :  «  Ad  nescitis  quia  iniqui  rcguuni 
«  Dei  non  possidebunt?  Nolite  errare  : 
«  neque  fornicarii,  neque  idolis  servien- 
«  tes,  neque  adultcri,  neque  molles ,  ne- 
«  que  masculorum  concubitores ,  neque 
«  fures,  neque  «va ri ,  neque  ebriosi ,  ne~ 
«  que  maledici,  neque  rapaces,  reguum 
«  Dei  possidebunt.  »  (  1  Cor.,  4.  )  Et  ad 
Galalas  :  «  Manifesta  sunt  opéra  carnis, 
«  qua;  sunt,  fornicalio,  immunditia , 
«  luxuria  ,  idolorum  servit  us  ,  veneficia  , 
a  inimicilis,  contentiooes,  tcmulationes , 
«  ine,  rix«,  disseusiones,  sectse,  invidise, 
u  homicidia  ,  ebrietates ,  conmcssaliooes 
n  et  bis  similia,  quas  praedico  vobis, 
m  sicut  prsdixi  ,  quoniam  qui  talia 
a  agunt,  reguuin  Dei  non  consequentur» 
(Galat.,  3.)  :  nisi  per  debitos  pœnitcnti* 
f rue  tus,  antequam  exeant  de  corpore,  ea 
coopcrianl  ,  et  devolis  precibns,  elce- 
mosynis ,  jejuniis ,  flelibusque  et  hostie 
salutaris  oblationibus,  abluere  illa  cura- 
verint.  Abrenuntialenim  baptizandus  om- 
nibus diaboli  (tompis,  id  est,  spiritualibus 
viliis,  ut  sunt,  ambitio ,  arrogantia,  vana 
gloria,  osteulalio,  et  cetera  hujusmodi, 
qua;  de  superbiœ  fonte  procedunl.  Pompa 
quippe  proprie  dicitur  publica  ostcntalio 
cum  multa  ambilionc.  Ambitio  quippe 
pbanlasia  dicitur  grsece  :  quo  Domine 
designalur  multiplex  apparat  us  et  pom- 
pa regalis  officii.  Et  bac  conditionc  post 
abreuunlialioncm,  ut  pramiisimus,  oleo 
sancto  linitur. 

IX.  Et  sic  fonte  verbis  solcmnibus 
consecrato  ,  adstante  baptizando  juxta 
fontem  ,  obsequente  pati-ono  inlerrogat 
eum  sacerdos,  si  crédit  in  Dcum  patrem 
omnipotente!»,  et  reliqua  secuudum  roo- 
rem.  Et  respondcnle  illo  secundum  eccle- 
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siasticam  consuetudincm  ;  post  supradic- 
Lam  trinam  diaboLi  et  pompamm ,  ac 
opcrum  ahrenuntiationcm ,  poslquc  tri- 
nam  Terœ  6dei  confessionem ,  quia  non 
potes  l  qnisque  niai  trina  abrenantîatiune, 
et  trina  confessione  purgari  ;  trina  mer- 
sione  baptizatur  in  nominc  Patris,  et  Filii, 
ctSpiritus  Sancti:  ut  sicot  interior  homo, 
qui  ad  imaginem  sancUe  Trinitatis  con- 
ditus  est,  per  in  vocationem  saoctœ  Trini- 
tatis ad  camdera  revocalur  imaginem  ;  et 
qui  tertio  gradu  peccati,  id  est,  cogila- 
tione,  loculiune,  cl  operalione  cecidit  in 
mortein ,  tertio  ele »atus  de  fonte  per 


infantibus  valet  ad  perditioneni,  vel  prop- 
ter  illa  quœ  in  provectionis  aetatis  homi- 
nibus  voluntate,  verbo,  vcl  facto  addan- 
tur.  El  quia  secundum  sanclam  scriptu- 
ram  unus  Dens,  una  fides,  unuai  bap- 
lisma,  1er  baptizandus  mcrgilur  in  no- 
mine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti, 
ut  Trinitas  unuin  appareat  sacramenlum; 
et  non  baptizetur  in  nominibus  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  Sancti,  sed  in  nno  Do- 
mine, quod  intelligitur  Deus,juxta  Apos- 
tolum.  Igitur  unus  est  Dens  ,  una  fides , 
unum  baptisma  :  sed  dnse  snnt  pactioncs 
qua?  in  baptismale  paciscunlur ,  quas  pa- 


gratiam  rcsurgal  at  Yilam.  El  sicut  in-    troni  sois  susceptis,  cum  ad  intelligibi- 


terior  homo  in  fide  sanctie  Trinitatis  ad 
imaginem  sui  conditoris  reformandus  est, 
ita  et  exterior  trina  mersionc  ablaendus 
est  :  ut  quod  invisibiliter  Spiritus  opera- 
tur  in  anima,  hoc  risibililer  sacerdos  imi- 
letur  in  aqna.  Nam  originale  peccatum 
tribus  modis  acturo  est,  delectatione , 
consensu ,  et  opère  ;  ita  et  otnne  peccatum 
aut  cogitatione,  aut  localione,  aul  opera- 
lione effiertur;  ideo  triplici  gencri  pecca- 
torum  trina  videlur  ablutio  convenire;  per  adjutorium  requirere,  cujus  gratia 
tp!  propter  originale  peccatum ,  quod  in    in  baptismale  sont  renati  (1). 


hilem  aMalein  pervencriot,  insiouare  sol- 
licite ot  inculcare  debent.  Quarum  pac- 
tionum  una  est  qua  diabolo  abrcnunlia- 
tur,  et  omnibus  operibus  ejus,  et  omni- 
bus pompis  ejus  :  et  altéra  qua  quis- 
qoe  baptizat  is  professus  fuit  se  crede- 
re  in  Patrcm,  et  Filium,  cl  Spirilum 
Sanclum.  Quas  necesse  est  incon  misas 
mentis  intentione  servare  fidelibus ,  et  ut 
internera  le  custodiri  possint ,  illias 
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(1}  Labbe,  ton.  vin,  col.  5o,3; 
l'inttrtiction  de  Je»é  tur  le  baptême. 


Episcopi ,  et  exemplar  , 

,  loin,  y,  col.  41 5,  Voyei ci-dessus,  pag.  116, 
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Vcri  l'a»  8;4.  quod  in  ampla  pcrgamena  débet  scrihi , 
ut  conflrraationcs  cleri  et  legatorum  sin- 
guloruin  monasteriorum  ,  et  primorum 
presbyterorutu  parocliiœ  ac  plebis ,  ibi 
valeant  scribi  :  et  si  isdem  electus  io 
diaconii  gradu  adhuc  est ,  canonico  tem- 
pore  débet  presbyler  ordinari.  Sabbato 
autem  prsecedente  dominicaui ,  quando 
electos  «'-t  ordinandus,  convenire  de- 
bent  episcopi  diœcesos  ad  principalem 
ccclesiaw  uietropolis,  et  publiée  coram 
omnibus  debet  récita  ri  deerctum  ,  et  in- 
terrogera debenl  episcopi ,  si  omnium 
vota  sicut  ibi  conlinetur,  in  eumdem  elec- 
tum  concordent.  El  posl  respoosioncni 
illorum ,  debenl  inlerrogare  episcopi ,  si 
bas  Tirtutcs,  quac  ibidem  conlinentur, 
credunt  vel  sciunt  esse  in  codem  eleclo. 
Et  accepta  inde  responsionc,  debenl  in- 
terrogare  episcopi ,  si  aliqois  ibi  est ,  qui 
contra  eumdem  electum  aliquid  dicere, 
vel  ordinationi  cpiscopali  contrarium  i I ta 
velit  objecere,  ut  exeal  et  dical  memor 
condition  is  suae.  Quod  si  aliquis  quid- 
dam  illi  objocerit,  habelis  in  canon i bus 
quid  inde  sil  faciendum.  Sin  autem  om- 
îtes concordes  fucrint  in  cjus  electionc, 
referenda?  sunl  ab  omnibus  Den  laudes,  et 
examinandus  est  idem  electus  ab  episco- 
pis,  secunduiu  capitulum  Carlhagincnsis 
concilii ,  quo  manifcslntur  qualis  debcat 
ordinari  episcopus.  Si  ita  credat,  et  sim- 
plicibus  vorbis  catholicaui  Udem  pro- 
flteatur ,  sicut  ibidem  scriptum  liabelur, 
et  lune  inonendus  est  itlem  electus,  ut 
ipsa  noetc ,  secunduiu  traditionem  apos- 
tolicam,  se  sludeat  Domino  commendare. 
Douiinica  autem  die  maluriiis  episcopi 
din-ceseos  et  clerus  ac  plebs  convenire 


debebunt  ad  locum,  ubi  sccuiulum  con- 
suetudincm  solct  roctropolitanus  episco- 
pus ordinari.  Et  pneparalis  omnibus  ,  et 
episcopis  et  ecclesiasticis  ministris  in 
vestibus  sacris  ,  et  stantibus  episcopis 
sec  us  altare ,  idem  electus  indutus  ponti- 
ficalibus  vestibus  a  primoribus  clcricis 
ejusdem  mclrojwlis  de  sacrario  debet 
educi  ,  et  in  ullimo  loco  post  episcopos, 
collocari.  Is  autem  episcopus  dkecesa- 
ncus ,  qui  consecralionem  fusurus  est  su- 
per eum ,  incepto  inli-oitu  ad  missam  se- 
cundutn  morcm  procédât.  Et  linito  in- 
troilu  dicatur  «  Kyrie  eleison  ,  »  prose- 
queutc  ab  ipso  episcopo  «  Gloria  in  ex- 
cclsis  Dco,  »  dical  banc  oral ioncin,  quw 
prima  est  in  rotula  consecrationis.  Stalim 
autem  posl  compléta  m  ipsam  orationem  , 
antequam  legatur  Apostolus ,  conimo- 
ncat  clcrum  et  plebein  ut  oreut  pro  ordi- 
nando  electo  cl  pro  ordinatoribus  ejus, 
et  accipiat  electum  manu  sua  dextera  per 
manum  illius ,  et  incipiatur  litania ,  et 
tam  ipse  cum  eleclo ,  quam  et  céleri  qui 
adfucrint  episcopi ,  incurvenlur  anlc  al- 
lare,  usquedum  brcviler  pro  tempore  û- 
nialur  litania.  l't  autem  clcrus  inceperit 
dicere  «  Agnus  Uei ,  »  eriganl  su  epis- 
copi, et  qui  fundet  consecralionem  acci- 
piat quatuor  evangelia,  et  aperiat  per  mé- 
dium, et  incurvalo  ipso  electo  ante  altare, 
millat  ipse  evangelia  super  collum  et  cer- 
vicem  ejus,et  tencantipsa  evangelia  super 
eum  duo  episcopi,  unus  ex  una  parte, 
aller  ex  altéra ,  et  tam  consecrator  quam 
omnes  episcopi ,  tencanl  mauus  dextras 
suas  super  caput  ordinandi,et  dicat  con- 
secrator, «  Oremus.  Propitiare  Domine 
supplicalionihus  nostris,  »  et  reliqua.  Et 
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oralioDc  compléta  ,  et  respondenlibus  om- 
nibus (•  Amen,  »  dicat  consecralor,  «  Do- 
minus  vobiscum ,  sursum  corda ,  gratias 
agamus  Domino  Deo  nostro.  «  El  respon- 
dente  choro  ad  singula ,  incipiat  conse- 
crationcm  cantando,  »  Vorc  dignum  et 
jnstum  est ,  •>  usque  ad  «  a:  ter  ne  Deus ,  » 
et  tune,  sicul  ipsa  consecratio  consequi- 
tur,et  semper  teneant  manus  dextras  epis- 
copi  super  capul  ordinandi.  Ut  aulem 
vcnlum  fuerit  ad  loca  ,  in  quibus  sunt 
cruecs  signala?,  accipiat  consecralor  vas 
chrismatis  in  sinislra  manu,  et  cum  dex- 
tro  pollice,  cantans  quœ  ibidem  conliiien- 
tur,  per  singula  loca  facial  cruceni  de 
chrismate  in  verlicem  consecrandi  et  per- 
fecta  conseerntionc  ,  et  respondenlibus 
oinnis  «  Amen ,  »  tollanlur  ab  episeopis 
evangelia  de  collo  ejus,  et  miltat  annulum 
in  dexterœ  manus  digil»,  qui  prœcedit 
minimum,  dicens  ad  quid  illi  annulus  da- 
lur.  «  Signuin  esl  enini  ûdei,  ul  audien- 
tibus  se  ex  divinis  mysteriis  signet  quœ 
et  quibus  signanda  sunt ,  et  aperiat  quœ 
et  quibus  aperienda  sunt.  »  Deinde  do- 
nel  illi  baculum  sancti  regiminis,  et  det 
a  se  ordinato  paeem,  et  sic  per  ordinem 
ordinalus  osculetur  episcopos,  et  ponatur 
sella  juxta  eum  qui  illum  ordinavit,  et 
sedeat  ibi  metropolitanus  episcopus  : 
alioquin  si  non  esset  metropolilanus,  in 
ordine  consecralionis  sus  sedere  deberet. 
Et  tune  legatur  Apostolus  ex  epistola  ad 
Timolheum  ,  qualis  debeat  esse  episco- 
pus. Et  expleta  missa  ,  ordinatus  metro- 
politauus  episcopus  ducatur,  Tel  depor- 
tetur,  ad  catlicdrani  principalis  ccclcsiœ  , 
cantanlibiis  rlericis  ea  quœ  ad  hoc  opus 
conveniant.  Illuc  autem  perveniens  rési- 


dât in  principali  cathedra ,  et  commendet  v«  i'»n  s7,. 
ministris  ecclcsiasticis ,  ut  unusqnisque 
in  suo  ordine  ministret  sibi  atque  sibi 
commisse  eectesia*.  Inde  pcrgal  in  sacra- 
rium  ,  et  incepto  introilu  ad  missam  se- 
cundum  niorera  procédai,  et  salutato  al- 
tari  ascendat  ad  sedem  sua  m ,  et  slet  ibi 
donec  in  suo  loeo  incipiat  «  Gloria  in  ex- 
celsis  Deo  >>  de  gradibus  sedis ,  et  post 
dalam  oralinnein  resideat  in  sede  sua  , 
consedenlibus  secum  episeopis  et  presby- 
teris.  El  compléta  missa,  liabeal  episco- 
pus, qui  eum  ordinavit  litlcras  manibus 
suis  subscriptas ,  quas  sacri  canoncs  or- 
dinato ab  ordinatoribus  suis  jubent  acci- 
pere ,  prœferentcs  dicm  et  consulem  :  et 
autequam  ordinalus  ab  allari  discedat, 
miltaut  easdem  litlcras  super  allare,  unde 
cas  accipiantet  donent  illas  a  se  ordinato. 
Et  sic  perfeclis  omnibus  benedicatur  Do- 
minus.  Ceterum  quaodo  pi-ovincialis  or- 
dinatur  episcopus,  ipsrc  cauonicœ  littcrœ 
a  metropolitano  et  ceteris  episeopis  subs- 
crihendœ  sunt ,  quandiu  legilur  Apostolus 
et  cantatur  responsor iu m  et  alléluia,  et 
statim  posl  missam  Onilam  danlur  ah 
episeopis  aille  allare  ordinato  provincial! 
episcopo,  et  archiepiscopus  et  alii  epis- 
copi  vadunt  ad  sua.  lpse  autem  ordinatus 
cantal  missam  ubi  locus  est  opportnnus. 
De  his  omnibus  quœ  mihi  mandastis ,  el 
de  bis  eliam  quœ  non  mandastis  ,  utsit, 
veluti  dicitur  ,  supererogaveris ,  vobis 
rescripsi  qualilcr  ordinalionem  agamus 
episcopi,  et  qualilcr  in  me  acta  fuerunt. 
Dccrctuni  autem  et  consecrationem  epis- 
copalem  quœ  ibi  memoratur ,  ego  non 
habui,  quœ  lamen  vos  habere  possc  e«- 
gnosco  (l). 


(i)  Sinnond ,  Opcra  Hincmari  Remensis,  tom.  n,  etc. 
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LETTRE  D  HINCMAR,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS , 
A  IULDEBOLD,  ÉVÈQUE  DE  SOISSONS. 


a«>  s75.   Hincmarus  n0mine  non  merito  Remorum  episcopus ,  ac  plebis  Dei 
famulus ,  carissimo  filio  et  venerabili  fratri  nostro  Hildeboldo 
tis  et  corporis  salutem  tribui  a  Deo  deposco. 


Hodo  et  Kainelmua,  WiMebertos  qaoque, 
et  Adalberlus  atque  Geroldus,  et  notiler 
ordinalus  Hadcbortns,  mecum  Remis  fue- 
runt,  bamilis  ac  sincerœ  mentis  Itue  con- 
fessionem  relegi  (1) ,  et  pro  tua  animte 
et  corporis  salule  per  omnem  noslram 
parochiam  Domini  misericordiam  im- 
plorari  poposci.  Et  quoniam  fratrem  do«- 
trum  Hodonem  ad  te  iturum  cognove- 
ram,  non  putavi  necesje  fore  ut  tibi  lit- 
lcra8miltereui,quia  ipse  et  onanimiUle 
nostro,  et  ministerio  episcopali ,  ca  quas 
agenda  sunt  erga  infirmum  fratrem  per  se 
agere  notera  t.  Sed  quoniam  presbylerum 
tuum  ad  me  mittens  eumdem  breviculum 
confessionis  tua;  mihi  remisisti ,  petens  ut 
absolutariaa  li Itéras  tibi  transmitlam , 
quatn  devotionera  tuam  gratanler  sus- 
cepi.  Scio  enim  quia  non  in  me  bona 
mérita  quœ  nulia  sunt,  sed  virlutem  mi  • 
nisterii  immerito  mihi  commissi  attendis. 


Et  ideo  per 
tionem  mînisterii  iodigoitatis  roeœ  ,  et 
fidem  tuam  ad  Ponlificern  confessionis 
noslne  Jesum  mitto.  Ait  enim  idem  sanc- 
lus  Léo,  «  Qnia  aliter  in  Ecclesia  Dei, 
qna? corpus  Cliristi  est,  nec  rata  sont  sa- 
ccrdolia,  née  vera  sacriOcia ,  nisi  in 
noslne  proprie  taie  nalurre  verus  nos  Pon- 
lifex  reconciliet ,  verus  immaculali  Agni 
sanguis  emundet.  Qui  liect  sil  in  Patris 
dexlera  conslitutus ,  in  eadem  tanien 
carne,  qaam  sumpsit  ex  virgioe  ,  sacra- 
mentnm  propitiationis  excquilnr,  dicente 
Apostoio,  «  Christus  Jésus,  qui  mortuus 
«  est  pro  nobis,  immo  qui  et  resurrexit, 
«<  qui  est  in  déliera  Dei,  qui  etiam  inler- 
«  pellat  pro  nobis  »  (Rom.,  34),  cojns 
misericordiae  nec  modum  possumus  po- 
nere,  nec  tempora  difflnire,  apud  quem 
nutlas  patitur  veniae  moras  vera  con- 
fessio,  dicente  Dei  Spiritu  per  prophe- 
tam,  «  Cum  conversas  ingemucris  salrus 


(t)  Ilildebolde,  éveque  de  Soissoos,  étant  dangereusement  malade,  envoya  m  confession  par 
écrit  à  Uiucuiar  de  Reims ,  qui  ne  crut  devoir  faire  autre  chose  en  cette  occasion  que  d'ordonner 
<fes  prières  dans  son  église  pour  le  malade.  L'évéque  envoya  une  seconde  fois  sa  confession  au 
métropolitain,  en  le  priant  de  lui  accorder  des  lettres  d'absolution.  Cette  conbanoe  ne  déplut  point 
a  l'archevêque  ;  mais  persuadé  qu'Hildebolde  considérerait  moins  en  lui  les  mérites  personnels 
que  le  pouvoir  du  ministère  épiscopal ,  il  lui  donna  par  écrit  une  absolution  générale  de  ses  pé- 
chés en  forme  de  prière.  Il  est  visible  que  ce  n'était  qu'une  bénédiction,  et  non  une  absolution 
sacramentelle,  puisqu'il  recommande  au  malade  de  (aire  à  un  prêtre,  et  en  détail,  une  confession 
générale  de  tous  u 
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eris,  n  et  alibi,  «  Die  iniquitales  tuas 
prior,  ut  jastifioeris,  »  et  item,  m  Quia 
apud  Dominum  misericordia  et  copiosa 
apud  enm  redemptio,  »  et  sanclus  dicil 
Ambrosius,  a  Beatus  qui  Tel  sub  ictu 
morti»  avertit  a  vitiis.  Beali  enim  quo- 
rum tecta  sunl  peccata ,  quia  scriptum 
est,  «  Desinea  malo  et  facbanum,  et  in- 
habita in  sxculum  saeculi.  »  Quicumque 
ergo  desicrit  a  peccatis,  et  (uerit  ad  me- 
liora  convenus,  babebit  superiorum  in- 
dulgt  ntiam  peccatorum  ,  quae  fuerit  vcl 
pœnileudi  confessus  afleetu ,  vcl  corri- 
geodi  a  versus  ingenio.  Quapropter  sicut 
principali  sententia  constat,  quia  in  mul- 
tis  oflendimus  omnes,  unde  ingemUci- 
mus,  ila  principali  sententia  consoiamur. 
Quia  si  conOteamur  peccala  nostra  fidelis 
est  cl  justus,  quiu  Jésus  Cbrislus,  con- 
dilor  et  redemptor  ac  salvator  noster, 
quem  haberaus  advocatum  juslum  apud 
Pal  rem  ,  et  est  propiliatio  pro  peccatis 
nostris,  et  interpellât  pro  nobis,  6dcliter 
confitentibus  nobis  dimittit  nobis  peccata 
nostra,  et  emundat  nos  ab  omni  iniqui- 
tale.  »  Quibus  snimati  divinis  senten- 
tiis,  frater  et  consacerdos  noster  Hilde- 
boldc,  confitenti  tibi  peccata  tua,  per 
ecclesiam  apostolicrc  auctoritatis  potes- 
tatem,  quant  Dominus  noster  Jésus  Chris- 
tus  tradidit  discipulis  et  apostolis  suis 
diceus,  «  Accipile  Spiritum,  quorum  re- 
«  miserilis  peccata  remittuntur  eis.  » 
(Joan.,  20,)  et  per  eosdem  apostolos 
suos  ipsorum  successoribus,  quorum  vi- 
ces licet  indigni  tenemus,  etsi  non  mc- 
rito,  tamen  nomine  atque  ofïlcii  suscep- 
tionc,  eamdem  potestalem  donavit,  et  in 
se  credeiili  Gdeliler  dixit,  «  Fiat  tibi  sc- 


o  cundum  fidem  luam  a  (Matlh.,  8.),  *ns7j. 
Gratiael  omnipotenlia  sua,  virtuto  sancti 
Spiritus,  qui  est  remissio  omnium  pecca- 
torum, dimittat  libi  omnia  peccaU  tua, 
liberet  le  ab  omni  malo,  conservet  in  omni 
bono,  el  perducat  te  ad  vitamaHeraam,  et 
ad  sanclorum  sacerdolum  consortium. 
Amen.  Et  quia ,  dulcissime  fraler ,  lali 
inflrmitale,  sicut  ipse  nosli,  dclcntus  cor- 
pore  ad  te  ire  non  possum,  spirilu  et  de- 
votione  ad  te  vado,  et  quod  ipse  corpora- 
liler  erga  le  gerercm,  spirilu  ago,  et  per 
comministros  ac  coinpre&byteros  nostros 
in  te  agi  corporaliler  posco.  Miltcns  ma- 
nu mea,  secutus  majorum  exempta ,  in 
manu  istius  presbyteri  oleum  sanclifica- 
tom,  ut  eliam  obsequio  mco  per  cjus 
menlionem,  Spiritus  sancti  gratia,  qui 
est  remissio  omnium  peccatorum,  indul- 
gentiam  percipias  omnium  delictorum, 
et  consortium  sanclorum  episcoporum. 
Velut  ex  superduo  denique,  quoniam  h.-ec 
te  egisse  non  dubilo ,  bonam  devolionem 
luam  commoneo,  ul  prjeler  islam  gene- 
ralem  confessioncm,  quxque  ab  ineunte 
œlatc,  usquead  banc  in  qua  nunc  degis, 
te  coinmisisse  cognoscis  ,  specialiter  ac 
6ingillatim  Deo  et  sacerdoti  salage  fi- 
le ri.  Et  dum  unumquodque  erroris  lui 
inquinamentum  singillatim  confileris  et 
defles,  simul  le  de  actorum  lacrymis 
mandes.  Uo<le  dicilur  per  Prophelaiu  , 
«  Divisiones  aquarum  deduxit  oculus 
m  meus.  »  (Psal.,  118.)  Divisam  quippe 
ex  oculis  aquum  deducimus  ;  quando  pec- 
catis singulis  dispertitas  lacrymas  confi- 
tendo  cxbibcmus.  Quae  singillatim  de  sin- 
gulis semel  sacerdoti  sufllcil  confessio 
tacla,  si  poat  banc  confessioncm,  et  per 


■ 
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An  s;i.   sacerdotale  consilium  < 


fuerint  itcrala  peceala.  Quolidie  lamcn 
de  singulis  singillalim  cum  gemita  vcl 
lacrymis  in  oratione  Deo  esl  facienda 
eonfessio,  ul  i(a  confions  Domino  cum 
Psalraisla  dicere  possit,  «  Amplius  lava 
«  me  al»  iniquilate  mca,  et  a  peccato 
»  meo  munda  me.  Quoniam  iniquitatem 
«  m ea m  ego  cognosco,  et  peccatum  meum 
«  contra  me  est  semper.  »  (Ps.,  50.)  Si 
aulein  quiddam  subreptum  fuerit  de  his 
qutc  per  dignos  pœoitenliac  fructus  dc- 
li-ta  suiit,  recurrcndnm  est  ad  divinum 
per  beatum  Joannem  coostlium,  «  Mcmor 
«  eslo  undccecideris,ct  age  pceniteoliam, 
«  et  prima  opéra  fac.  »  (Apoc.,  2.)  Sed 
sciendum  est,  quia  tune  bona  opéra  nos 
a  culpis  muodanl  et  libérant,  cum  perpe- 
trata  mala  plangimus  et  abdicamus.  Nam 
qui  semper  peccore  vult ,  et  quasi  semper 
bona  agerc,  scirc  débet  quia  commixta 
pravis  aelibus  opéra  bona  animam  non 
rcdiinunt,  quara  a  vitiis  noo  compescunt. 
«  Cor,  inquit,  contritum  et  humiliatum 
«  Dcus  non  despicit.  »  (Psal.,  50.)  Quis- 
quis  enim  peccata  plangit,  nec 
deserit,  cor  quidem  conterit,  sed 


liare  contemnit.  Quisqais  vero  peccata 
sua  jam  deserit ,  nec  (amen  plangit,  jam 
quidem  humiliât  ,  sed  conlerere  cor 
récusât.  Quotidiana  autem  leviaque  pec- 
cata ,  secundum  Jacobi  apostoli  horla- 
menlum,  alterulrum  coœqualibus  quoti- 
dic  confitenda  sunt.  Quœ  quotidiana 
eorum  oratione  cum  quolidianis  piis  acli- 
bus  credenda  sunt  mundari,  si  cum  beni- 
gnitatc  mentis  in  oratione  dominica  vera- 
eiter  dicitur,  «  Dimitte  nobis  débita  nos- 
«  Ira,  sicut  et  nos  dimillimus  debitoribus 
«  noslris.  »  (Luc.  1 1 .)  F  rater  carissime, 
de  quotidiana  communione  corporis  et 
sanguinis  Domini  nostri  Jcsu  Christi  noli 
te  securare  ut  quolidie  te  Ula  non  munias: 
quatenus  per  banc  communionem  sacra- 
mentorum  ejus  unum  effectua  cum  eo ,  in 
quo  princeps  mundi  veniens  nihil  suum 
invenit,  et  fidelis  in  omnibns  verbis  suis, 
et  sanctus  in  omnibus  operibus  suis  di- 
xit  :  «  Qui  manducat  carnem  meam  et 
h  bibit  sanguincm  meum,  io  me  manet 
u  et  ego  in  eo  <>  (Joan.,  6.),  ab  omni 
liostc  munilus ,  securus  ad  conditoris  et 
redemptoris  ac  salvatoris  lui  preseuliam 
>(D. 


CONSTITUTION  D'ODON,  ÉVÈQUE  DE  BEAUVAIS. 

Concernant  les  biens  de  son  église  et  le  nombre  des  chanoines  qu'il 
réduisit  à  cinquante. 


An  a?5.  gmjia  domini  nostri  Jesu  Christi    omnibus  sanctae  Dei  ccclcsisc  fidelibus 

Bellovacensis  ecclesiœ  pncsul.  Notum  sit    maximeque  successoribus  nostris ,  quo- 

(i)  Sirmond,  Optra  Htncmari,  tom,  n,  etc. 
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unanimis  oongregalio  parique  voto,    congregationis  destina  m  us  canonica  ins- 


A»8;S. 


sciiicet  canonici  S.  Pétri  jam  fatae  eccle- 
siae,  coi  Dco  auctore  deservio,  expetiit 
nostram  obnixe  liberalitatem,  qualenus 
res  sibi  a  nostris  pradeccssoribns  juxta 
confinia  singularum  concessas,  pariterque 
nostra  sibi  solidatione  firmatas,  canonice, 
juxta  aliarum  morem  ecclesiaram,  dono 
liberalilatis,  regisque  praeceplo,  absqoe 
olliua  conlradictione  quietia ,  coo cessa 
dispooerem.  Enimvero  videos  excédera 
hujusmodi  negoUum  mes  solummodo 
difflnitionis  vires,  pariterque  gratia  su- 
]>erui  coosilii  praeunte,  provideas  jam 
diclx  coDgregatiooi  sibi  profutura  quav 
rere ,  el  illis  super  hoc  assensum  prae- 
bendo ,  timens  ne  ovilia  domioici  gregis, 
quod  absil ,  tyrannica  irramperentor  ali- 
quando  infeslatione ,  expetii  consilium 
ta  m  metropolilana;  Remorum  provinciae 
UiDcmari  quant  ceterorum  venerabiliam 
videlicet  archiepiscoporum,  seu  coepis- 
coporam  meorura,  ut  quorum  sanctione 
eeclesiastica  pertractantur  negotia,  corum 
laxatio,  inspirante  gratia  superni  numi- 
nis,  miki  oostneque  ecclesis  utile  affer- 
ret  ac  salubre  proventum.  Quorumquc 
consultu  adii  piissimi  Caroli  régis  sere- 
in ta  tem,  ut  solita  misericordia  sua,  sient 
omnibus  ubique  supernœ  majestati  famu- 
lantibus ,  ita  huic  ecclesic  mihi ,  nullis 
precedenlibus  merilis ,  ad  regeoduui 
commisse  profutura  quiete  praviderel, 
cuiu  prœceplione  solidae  finuitatis.  Ille 
vero,  gratoila  sua  ctenienlia  precibus 
nostris  pium  prsebens  assensum,  decrevit 
ordinatissimasua  auctoriUte  slabile  fore, 
quod  nostra  ctiam  pnevidit  benevolenlia. 
Unde  necessitatibus  jam  dicte  oostre 


tilulione  villulas  infra  acriptas  in  pago 
Bellovacense ,  cum  omnibus  adjacentiis 
ad  se  perlinentibus,  nec  non  et  cum  om- 
nibus habltatoribus  ad  se  légitime  perti- 
nentibns.  Hoc  est ,  Burcînas,  Prctiosas, 
Velena,  Haverciaco,  Frotmaro-Curte, 
Hilgia,  Cambariaco.  In  Ballicino  valle  de 
vioea  bnouar.  iv  et  arpennum  i.  Insubnr- 
bio  nostra?  civitatis  molendina  duo ,  et 
cambas  xi ,  et  hortos  cultos  xi ,  el  i 
culos  x,  pratam  unnm.Precariam  ubi  ! 
mansi  xxiv.  S.  quaro  Sigebertus  tenet 
cum  censu.  Obsecrantes  ut  nullus  suc- 
cessorum  nostrorum  ,  quod  De©  auctore 
a  noais  constitutum  est ,  exinde  aliquid 
minuendo  subi  rabat,  nec  suis  propriis, 
suorumque  usibus  aliquid  impertiatur. 
Sed  luec,  qiife  divino  amore  et  animarum 
salulc  palravimus,  incooeussa  observent, 
aequalem  et  unam  nobiscum  a  Domino 
sperantes.  Numéros  vero  ca- 
inibi  degentium  volumus  , 
atque  expresse  ronsolidari  nitimtir,  nisi 
res  addanlur,  unde  facultas  subminis- 
tretur,  non  transcendât  quanlitalem  quio- 
quagenarii  numeri.  Verum  et  cum  qui- 
libet  divina  vocatione  decesserit ,  alius 
subrogetur,  ne  praefatus  numéros  minua- 
lur.  Et  ut  ctiam  uoslra  devotionis  auc- 
toritas  firmiorem  obtineat  vigorem ,  non 
solum  praeceplo  inagni  el  piissimi  Caroli 
régis,  verum  ctiam 


rum,  quorum  consensu  ista  peregimus, 
canonica  auctoritate  roborare  oboixe  de- 


Iliiicinarus  saticts  niotropolis  ceci 
Reoiorum  archiepiscopus  subscripsi 
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ardiiepiscopus 


1*875.  Anscgisus 
subsert  psi. 

Wenilo  RotomagCDsium  archiepisco- 
pus  subscripsi. 

Hrothadus  Suessiouica  ecclesia:  epis- 
copus  subscripsi. 

Immo  Novioniagensis  episcopus  subsc. 

Lupus  Catalaanica:  civitalis  episcopas 
subscripsi. 

Folcuinus  civilatis  Morinensis  epis- 
copus subscripsi. 

Theodericus   ecdesiœ  Cameracensis 


episcopus  subscripsi. 
Ragenarius  ecclesia?  A  mbianensis  epis- 


Erpuinus  Silvanecteosis  ecclesia:  epis- 
copus subscripsi  (1). 

Datum  in  ipsis  Kalendis  Martiis  ia 
ci  vitale  Sucssionis,  anle  allare  sancto- 
rum  martyrum  Gervasii  et  Protasii, 
anno  xxxv  regni  domni  Caroli  régis 
gloriosi,  qui  hoc  privilégia»  sua  picUte 
conseusit,  cl  regia  auctorilate  roboravil, 
!  vm  (2). 


LETTRE  DU  CLERGÉ  ET  DU  PEUPLE  DE  L'ÉGLISE  DE  LAON 

A  HINCMAR  DE  REIMS 
ET  AUX  ÉVÊQUES  DE  LA  PROVINCE, 

Pour  l'ordination  a"Hèdènulf. 


a.  876.  Domino  reverendissimo  et  sanctissimo  Hincmaro  archiepiscopo ,  csp- 
terisque  nostrae  diœceseos  sanctis  patribus  et  episcopis ,  clerus  Lau- 
dunensis,  cum  totius  parœcise  plebibus,  et  sibi  conjunctis  prœsuli- 
bus,  wternam  in  Domino  Jesu  Christo ,  salutem  et  pacem. 

Canouicis  regulis  et  apostolis  institu-  cessit,  paslore,  peUtiooe  supplki  codi- 

tionibus  slalulum  esse  rccolimus,  al  que-  mouere,  quatenus  et  civitas  sollicitadio* 

tiens  quaclibet  civitas  ministei  io  poolifl-  paslorali  dcsliUita  proprio  recaperetur 

ealis  dignilalis  carueril,  pmprioque  pas-  pontifice;  etqui  ordinandus  est,  gratiosius 

lorc  vacaverit,  cum  decreto  cleclionis,  possit  accédera  :  quia  cui  débet  ab  omai- 

singulorum  petenlium  manibus  roborato,  bus  obediri,  utique  débet  el  ab  omnibus 

ujctropolilanuiD  adiré  pontificem  debeant,  eligi  ;  ne  civitas  non  optalum  episcopum 

cl  de  substituendo,  in  loco  ejus  qui  de-  aut  cootemnat,  nul  oderit;  et  fiai  minus 

(,)  Le*  signatures  de  relie  co-stilolion  indiquent  qu  elle  fut  faite  loDy-temps  «vanl  de  re- 
cevoir la  sanction  royale  :  car  la  plupart  de»  cvêq^s  signataires  étaient  morts  avant  875. 
— {a)  Labbe,  tom.  ia$  Hardoain,  tom.  »i.  part.  1,  etc. 
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religioaa,  quant  convenit,  cui  non  Ucnit 
haberc  quera  volait  :  bi  Tero  qui  ordina- 
turi  sunt,  in  quem  viderint  omnium  vola 
propensiua  concordait-,  promptius  libe- 
riusquc  illi  manas  imponcre  possenl.Qua- 
propt«r  cum  décrète  nostrse  élection  is 
manibua  aiugulorum  nostrorum  roborato 
ad  paternitatem  vcstraro  accedeotea,  He- 
denuirom  ecclesis  nostra  filium ,  et  in 
ecclesia  nostra ,  suffraganlibus  stipendio- 
rum  merilis,  ad  omis  usque  sacerdotale 
prooiotum,  vita  et  moribus  ac  saucta  coû- 
ter sa  tio  ne  idoneum  approbatum ,  quem 
per  licentiam  vestram,  favente  ebristia- 
niasimo  imperatore  Carolo,  pari  consensu 
ac  concordi  devotiouc  ,  atquc  unanima 
Toluntale  eicgimus,  per  manus  vestras, 
ac  cJ  lerorura  veslrrc  diœcescos  sanctorum 


episcoporam  ,  contée  rari ,  oobisqae  el  A»  •/*■ 
ecclesia;  nostrs  doctorem  atqne  ponlifi- 
cem  inslilui  imploramus,  precamur,  ac  . 
pelimus.  Elegimus  aulem  cum  nobis  fore 
pastorem  quem  apostolicac  fortnae ,  qun 
episcopnm  oroatnm  beatua  Pau  lu»  eaae 
oporterc  demoiistr^L,  congruere,  et  sauris 
non  obviarc  caoonibus  Christi  gratia  coo- 
perante  confidimus.  Oramus  sanctam  pa- 
teroitatem  vestram  nunc  et  semper  in 
Ghristobcne  valere. 

Datum  quiuto  Katendas  Apriies,  in  ba- 
silica  Sanctœ  Maria;  geuitricis  Dei  et  Do- 
mini  nostri  Jean  Christi,  anno  Incarna- 
lioniscjusdem  Domini  nostri  Jesu  Christi 
dccclxxvi,  regni  domni  Caroli  impera- 
torig  xxxvi,  et  imperii  primo ,  Indictioue 
nona  (1). 


CONCILE  DK  PONTYOIN. 


En  876,  l'empereur  Charles,  de  concert  avec  le»  légats  (2)  du  pape  a«  s^>. 
Jean  VIII ,  convoqua  un  concile  a  Pontyon  pour  la  mi-juin  (3)  de  la 
même  année.  L'empereur  s'y  trouva  avec  les  légats,  neuf  archevê- 
ques, quarante  et  un  évêques  et  cinq  abbés.  Les  archevêques 
étaient  Ansegise  de  Sens ,  Hincmar  de  Reims ,  Au  rélien  de  Lyon , 
Prothaire  de  Bordeaux.  Otram  de  Vienne,  Jean  de  Rouen ,  Bermond 
d'Kmbrun,  Rostaing  d'Arles  et  Thierri  de  Besançon.  Parmi  les  évê- 
ques qui  ont  souscrit  au  concile ,  on  remarque  Ragenslme  de  Tour- 
nay,  Ilildebold  de  Soissons ,  Gérold  d'Amiens,  Jean  de  Cambrai , 

V:  Labbe,  tum.  vin;  Hardotiin,  lom.  t;  Marlot,  loro.  i,  etc.— (i)  Les  légats  do  pape  étaient 
Jean  de  Tosranella  et  Jean  d'Arezzo.  —  (3)  Les  Annale»  de  Saint-Bertin  portent  :  Mcdio  Julio, 
mais  la  suite  fait  voir  qu'il  faut  lire  funio.  C'est  apparemment  une  faute  d'impression. 
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ad  876.  Hadebert  de  Sentis ,  Odon  de  Beauvais ,  Willebert  de  Châlons-sur- 
Marne ,  Hédenulf  de  Laon  et  Adalbert  de  Térouane. 

L'ouverture  du  concile  se  lit  le  21  du  mois  de  juin,  par  la  lec- 
ture de  la  lettre  du  pape  qui  établissait  Ansegise  de  Sens  primat  des 
Gaules  et  de  la  Germanie,  avec  le  titre  de  vicaire  du  saint  siège.  Après 
cette  lecture,  les  évêques  déclarèrent  qu'ils  obéiraient  aux  ordres  du 
pape ,  suivant  les  canons ,  et  sans  préjudice  des  droits  des  métropoli- 
tains, se  refusant,  malgré  les  instances  de  l'empereur  et  des  légats, 
à  reconnaître  sans  restriction  la  priinatic  de  l'arcbevêque  de  Sens. 
A  la  seconde  session,  on  lut  les  lettres  que  le  pape  avait  écrites  aux 
seigneurs  laïques ,  on  approuva  les  actes  du  concile  de  Pavie ,  de  la 
même  année ,  et  on  confirma  l'élection  de  l'empereur.  Dans  la  troi- 
sième session,  on  examina  les  plaintes  de  plusieurs  prêtres  qui  ré- 
clamaient l'autorité  des  légats  du  saint  siège.  A  la  quatrième  ses- 
sion ,  l'empereur  donna  audience  aux  ambassadeurs  du  roi  Louis , 
son  frère,  qui  réclamait,  par  droit  de  succession,  une  part  du 
royaume  d'Italie.  Dans  la  cinquième,  on  reçut  deux  nouveaux  lé- 
gats qui  apportaient  des  lettres  du  pape  à  l'empereur  et  à  l'impé- 
ratrice. On  lut  le  lendemain ,  dans  la  sixième  session ,  une  lettre  de 
Jean  VIII,  adressée  aux  évêques  des  Gaules  et  de  la  Germanie ,  tou- 
chant la  condamnation  de  Formose,évêque  de  Porto,  et  de  Grégoire, 
nomenclateur.  Dans  la  septième,  on  revint  encore  sur  la  prima tie 
d' Ansegise ,  et  les  évêques  déclarèrent  qu'ils  étaient  dans  la  disposi- 
tion d'obéir  aux  décrets  du  pape  suivant  les  règles,  ainsi  que  leurs 
prédécesseurs  avaient  obéi  aux  décrets  du  saint  siège.  Enfin ,  dans 
la  huitième  et  dernière  session  (1),  où  l'empereur  se  présenta  la 
couronne  sur  la  tête  et  habillé  à  la  grecque  (2),  Odon  de  Beau- 

(1)  La  dernièm  session  se  liât  le  16  juillet.  Au  rapport  de  l'annaliste,  aulenr  contemporain  , 
l'empereur  se  présenta  au  concile  vers  les  neuf  heures  du  matin,  marte  circa  horam  nonam. 
Celte  expression  montre  qu'on  commençait  alors  a  compter  douze  heures  avant  midi;  au  lira 
qu'auparavant  on  partageait  le  jour  entier  en  dotiEc  heures,  en  sorte  que  la  sixième  heure  ré- 
pondait à  midi.  —  (a)  Suivant  l'annaliste  de  Fukle,  Charles- le-Chauvc  aimait  les  vanités 
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vais  lut  quelques  articles  qu'il  avait  rédigés  avec  Ansegise  et  les  lé-  Aa8<-6 
gats  du  pape ,  sans  la  participation  du  concile  ;  mais  ils  ne  furent 
point  reçus  par  les  évêques. 

L'empereur,  mécontent  de  la  lettre  d'Hincmar  de  Reims  au  sujet  des 
derniers  troubles ,  et  de  l'opposition  que  (it  cet  archevêque  contre  la 
primatie  d'Ansegise,  exigea  de  lui  un  nouveau  serment  de  fidélité  (1). 

CANONS  DU  CONCILE  DE  PAVIE  (2), 
renouvelés  et  confirmés  par  le  concile  de  Pontyon. 

1.  Ut  Romana  Ecciesia  ab  omnibus  noslro  Joanni  sammo  poiitifici  cl  vene- 

honoretur.  rabili  universali  papœ  ab  omnibus  con- 

Ut  sancta  Romana  Ecciesia,  sicut  est  servclur  :  et  qux  secunclum  sacrum  rai- 

caput  omnium  ecclesiarum ,  ita  ab  om-  nisterium  suum  auclorilate  apostolica 

nibas  hoDorelur  et  vencretur.    Neqne  decreverit,  cum  suoima  vencratione  ab 

quisquam  contra  jus  et  potestatem  ipsius  omnibus  suscipianlar ,  et  débita  illi  obe- 

aliquid  injuste  agere  pnesumat.  Sed  dientia 


liceat  ei  debitum  teoere  vigorem,  et  pro   m   m  m 

universali  ecciesia  pastoralcm  exhibere  nemo  diri  iat 

enram,  atque  sacris  precibus  omnium 

pro  omniLos  interpellais  auctorem  (3).         El  ]tcel  m  on»nibu*  id  observait*  veli- 

mus,  praecipue  tamen  sancimus,  ut  in 
II.  Ut  Joanni  papa  honor  obedientiaque    |crmino  beatorum  Pétri  et  Pauli  aposto- 


ab  omnibus  exhibeahtr.  principaro,  nemo  in  cundo  et 

Ut  honor  domuo  et  spiritoali  patri   deuodo,  vd  ibi  morando,  aliquam 


grecques;  il  paraissait  a  l'église  les  dimanches  el  fêtes,  révéla  d'une  dalaiatiqae  qui  lui  descen- 
dait jusqu'aux  talons,  et  par  dessus  d'un  baudrier  pendant  jusqu'à  terre ,  por  Uni  sur  la  téte  un 
voile  de  soie,  et  sur  ce  voile  un  diadème.  Il  est  vraisemblable  que  ce  fui  en  cet  habillement  que 
Charles  parut  au  concile  de  Pontyon.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  frontispice  d'une  bible  qui  fut  pré- 
seutée  a  Charles-le-Chanve  par  les  moines  de  Saint-Martin  de  Metz,  on  voit  ce  prince  repré- 
senté assis  sur  sou  trône,  revêtu  d'habits  longs  a  la  grecque,  et  enrichis  de  pierreries.  Sa  cou- 
ronne est  fort  grande  et  d'une  forme  singulière.  Pour  seeptre,  il  tient  une  canne  plus  longue 
qu'un  bâton  ordinaire.  Son  trône  est  orné  de  trois  Heurs  de  lys  assez  mal  faites.  Les  moines  qui 
accompagnent  celui  qui  présente  la  bible  au  roi,  portent  la  plupart  un  manipule  a  la  main. 
Cette  bible,  qui  est  fort  belle,  fut  donnée  à  Colbart  par  le  «bapilre  de  Saint-  Etienne  de  Meta,  et 
plus  tard  elle  est  passée  à  la  bibliothèque  du  roi. 

(i)  Labbe ,  ton*,  ix.  col.  a85,  etc.;  Hardonin,  tom.  v«,  part,  »,  col.  »65>  etc.  —  (a)  Les  ca- 
nons du  concile  de  Pavie  ont  été  publics  sous  le  nom  de  l'empereur  Charles-le-Chauve.  — 
(3)   Doctrine  d'Hincmar,  arvbevêque  de  Reims,  sur  l'autorité  du  saint  siège  :  . 
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An  876.  tationciD  et  di'jirnîdationem  facere  prse- 
sumat  :  et  qiue  ipsius  sancUe  Dei  Eccle- 
sia; propria  sunt ,  nemo  aliqua  iniqua 
machinatiooe,  sioe  volunlate  ipsias  sacri 
ponlificis,  sibi  viodicare  pracnumat.  Quod 
si  quisquara  fecerit,  reslilutis  maie  prae- 
sutnplis ,  immunitalem  ipsius  ecclesia» 
persoWat,  et  bannuio  nos!  ru  ni  tripliciter 
componal. 


IV.  Vtenletiaitieù  honoret  mertntia 
proutetur. 

Ut  ecclcsiasticus  honor  cl  sucerdolalis 
atque  clericalis  rcrercatia ,  débita  com- 
peteotique  sioceritatis  rcligione  ab  om- 
nibus amplectatur,  et  in  omnibus  ctw- 
todiatur,  sicut  avi  et  geni  loris  moneot 
edicta. 


anlcm  qua;  catliolica  et  apostolica  nos  tlooct  sancta  Romana  Ecclesia  ,  qua;  nos  in  Kde  gennil, 
calholico  lacté  aluit,  oberibus  coslo  plenis  ad  solidum  cibum  nul  ri  vit ,  disciplina  orthodoxa  ad 
perfertum  virura  perduxit,  et  ad  alios  instruendutn  sua  probatione  instituil,  atque  in  doctrinali 
cathedra  fautore  et  adjuvante  Domino  sublimando  constituit.  Sicut  sanctus  Innocentiuj 
(Episl.  xxxix.}ad  Derentium  episcopuro  Eugubinum  schbit  dicens  :  Qui*  enim  nesciat,  aut  non 
advertat  in  quod  a  principe  apostolorum  Petro  Romana?  Erclesix  trnditum  est,  ac  nunc  usqoe 
custoditur,  ab  omnibus  debere  servari  nec  superduci  aut  introduci  aliquid,  quod  aut  auctoritatem 
non  habeat,  aut  aliunde  accipere  videatur  exemplum;  pratertim  cum  ait  manifestât»,  in  omnem 
Italiam,  Gallias,  Dispania»,  Africam,  atque  Siciliam,  insutasque  interjacentes,  nulliim  insti- 
tuisse  ecclesias,  nisi  eos  quos  venerabilis  apostolus  Petrus  aut  ejus  successores  constituerint  sa- 
cerdotes.  Aut  legaol  si  in  his  provinciis  alius  apostolorum  invenitur  aut  kgitur  docuisse.  Quod 
si  non  legunt,  quia  nusquam  inveniunt,  oportet  eos  hoc  sequi  quod  Ecclesia  Romana  custodil, 
a  qua  eos  principium  accepisse  non  dubiunt  est;  ne  dum  peregriuis  assertionibus  student,  ca- 
put  insliltitionuin  videantur  araitlere.  •  De  Prtedettinitione,  cap.  iv.  —  «  Non  ab  homine,  ne- 
que  per  bominem,  s«rd  per  Dominum  Jesum  Christum,  sicut  Petrus  et  Paulus  apostolatum,  ita  et 

hase  sancla  sedes  omnium  civitatnm  roeruit  priocipatum  Hase  vero  sancta  Romana  et  aposto- 

lira  Ecclesia,  non  ab  apostolis,  sed  ab  ipso  Domino  salvatorc  noslro  primatum  obtinuil ,  aient 
ipse  beato  Petro  apostolo  dixit  :  •  Tu  et  Petrus,  et  taper  hane  petwm  œdifieabo  Eccletiam 

•  mram,  et  porta  inferi  non  pnevalebunt  advenus  eam  ;  et  tibi  dabo  clapet  regni  eeetorum;  et 

•  tfuceettmque  tigaverit  tuper  terrant,  erunt  tigata  et  in  ceelo,  et  aueteumque  tolverit  super  ter- 

«  rum,  erunt toluta  et  in  cerlo        (Math.,  t6)  <  Piis.detotis,  atque  calholicis  hoc  potest  et  ho« 

débet  sufficere,  quod  omnium  erdesiarum  mater  *ancla  calholica  atque  apostolicadocet  Romana 
Ecclesia.  lpsa  enim  ut  mater  nos  Christo  genuit,  nos  religione  nutrivit,  nos  doc  tri  na  instruxit; 
nos  sicut  in  saoctn  Petro  a  Christo  firma  petra  accepit,  doctores  instituit,  et  catholico  lacté  nu- 
tritos.  et  ad  virum  perfectum  perductos,  ad  ducendum  alios  inforroaviL  »  De  Prardestinatione, 
cap.  xxiv.  —  •  De  omnibus  dubiis,  vel  ohscuris,  que  ad  reçue  fidei  tenoreœ,  vel  pietatis  dog- 
mata  pertinent,  sancla  Romana  Ecclesia,  ut  omnium  ecclesia  niro  mater,  et  magistra,  nutrix 
ac  doctrix  est  consulenda,  et  ejus  salubria  monita  sont  tenenda,  maxime  ab  his  qui  in  illis  re- 
gionibus  habitant,  in  qttibtts  divina  gratia  per  ejus  predicationem  omnes  in  fide  gennit,  et  ca- 
tliulico  laetc  nutrivit,  quos  ad  vium  prseordinarit  aiternam.  .  lie  diforuo  Lotheni  régis. 
Prtefet. 
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exerceant,  et  presbytères  suos  ut  simili  ter 
faciant  inslruere  procurent  (2).  Et  ut 
sœcularcs  et  fidèles  laici  diebus  festis, 
qui  in  civitatibus  sunt,  ad  publicas  sta- 
tiones  occultant  :  et  qui  in  viliis  et  pos- 
sessionibus  sunt,  ad  publicum  ufQcium 
in  plcbem  feslinent.  Et  nullus  latibulosa 
missaruiu  in  suis  domibus  officia  celebra- 
re  pnesumat  sine  sui  rationabili  licontia 
episeopi. 

VIII.  Ut  episeopi  cum  clero  suo  in  claus- 
tris  resideant;  presbyteros  veto  ab  eccle- 
siis  suis  abesse,  aut  ab  eorum  potettatt 
dittilire  non  permittant. 

Ut  episeopi  in  civitatibus  suis  proxi- 
fflam  ecclesix  sure  claustrum  instituant 
(  3  ),  in  quo  ipsi  cum  clero  secundum 
cauonicam  rcgulam  Deo  militent;  et  sa- 
cerdoles  suos  ad  hoc  constringant ,  ut  ec- 
clcsias  suas  non  derelinquant ,  et  alicubi 
habitarc  pnesuntant,  Siut  eliam  subjecti 
episcopo  proprio  secundum  canonicam 
auctoritatem  {%),  nec  jwr  contumaciam 
ab  eorum  polestate  dissiliaot.  Neque 
sœculnri  poteslati  ad  hoc  eis  commen- 
darc  se  liccat  ,  aut  eos  quilibet  reci- 
pere  audeat ,  ut  contra  canonicas  leges  cl 
débitant  episeopi  potestalem  quodam- 
modo  defenscnlur.  Hujusmodi  vero  sa- 
cerdotes  episcopalis  illico  censura  disci- 
plinis  eedesiasticis  subdat.  Nec  fas  est 
omnium  eorum  sollicitudinem  c[»iscopos 
Ut  episeopi  secundum  sacrant  jnssio-  non  gerere ,  quibus  in  commitlendis  sa- 
nem  Domini  nostri  Jcsu  Christi  praedica-  cris  ordinibus  dignum  visum  est  commu- 
tionem  per  se  tel  per  suos  congruenter  nicasse. 

(i)  Voyw  le  eapitulatre  de  Charles-le-Chauve,  pag.  a3».— (a)  Voyez  ci-dcwus  pag.  1 53.  — 
(3j  L'évëque  devah  vivre  en  communauté  avec  ton  clergé  :  voyez  ci-des»us,  pag.aaa.— (4)  Voyei 
ci-dc«sus,  pag.  94. 


V.  Ut  imperatori  honox  ab 
observe  tu  r. 

Ut  impertalis  bonor  ab  omnibus  6de- 
liter  observetur,  et  quœ  ab  eo,scu  per 
epistolam  ,  scu  per  legatos  pracipiunlur, 
a  nullo  impune  audeant  violari. 

VI.  Ut  episeopi  ministerium  suum  sine 
cujusquam  impedimenta  et  molestia 
peragant. 

Ut  episeopi  ministerium  suum  secun- 
dum sacros  et  Sancto  Spiritu  promul- 
gatos  caoones  peragant ,  parochias  suas 
alicujus  impedimento,  prsedi- 
r,  eorrigendo,  et  confirmando  cir- 
cumeant.  Et  in  hoc  ageodo  nullus  eis  con- 
traire ,  et  quod  ad  ministerium  iilorum 
perlinet  contradicere  in  ip*is  parochiis 
audeat,  vel  eis  exinde  aliquam  moles- 
tiam  inférât;  sed  adjutor,si  oporluerit, 
invitatus  a  pontiBce  quisque  eccJcsiae 
Glius  existât,  ut  liccat  eis  criiuinalia  sce- 
lera,  et  alia  quasque  corrigeoda ,  inqui- 
rere,  disculcre  et  dijudicare  canonicc. 
Qnod  qui  temerare  proterve  prœsump- 
scrit,  triplicem  legem,  et  triplex  bannum 
nostrum  pcrsolvat  (1). 

VII.  Ut  episeopi  per  se  et  presbyteros  prœ- 
dieationi  insistant;  et  fidèles  diebus  festis 
ad  publicas  stationes  occurranl,  domique 

celefiret  sine 


.V»  N;6. 
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An  876.  IX.  Ut  tactrdotet  a  familiarilate  femina- 
rum,  iUmque  avenatione,  armit  milita- 
ribut ,  et  habitu  non  decenti  abttineant. 

Ul  indomibussacerdotum^proptcr  ma- 
is opintonis  famaai ,  habilalio  feminarum 
penitus  tollatur,  neque  illi  in  domos  earum 
inlrare  indiscrète  pnesumant,  ne  nomcn 
Dei,  quod  absit,  per  illos  blasphemetur, 
per  quos  laudari  pie  et  jugiter  débet  (1). 
Venationem  quoque  nnllus  tam  sacri  or- 
dinis  exercere  prœsumat  (2).  Ncque  arma 
mililaria  pro  qualicumque  sediliooe  por- 
tare  audeal  (3)  ;  aut  habituai  quemlibel 
Untam  apicem  sacerdolii  non  deccntem 

(*). 


autctn  indicimus  ,  injuste  prsestimpta  res- 
titoere,  et  sicul  superius  prxfixum  est , 
triplicem  Icgem  et  triplex 
trum  persolvere. 


X.  Ut  ret  ecclesias  ikas  nemo  invadat  ;  et 


XI.  Ut  décima  abtque  fraude  offeraniur , 
et  a  pretbyterii  epiteopi  arbitrio  dispen- 
tentur,  et  de  baptismalibut  eccletiit  per 
earum  filiot  rtslaurandis. 

Ul  décima?  collaborationum  cl  anima- 
lium,  secuodum  sacra  praccpla,  Domino 
absnuc  fraude  et  aliqua  retraclalitjne 
offeraniur;  et  in  polestalc  episcopi  mancat 
qualitcr  a  presbyleris  dispenscntur  cano- 
nice.  Et  ul  ecclesias  baptismales ,  quas 
plèbes  appellant  (5)  secundum  anliquam 
consuetudioem  ecclesiae  filii  inslaurent. 

but  dittractœ  tunt  repetantur.  XII.  Ut  epiteopi  comités  et  vaut»  regiot  di- 

Ut  res  eccleslasticas  ,  tam  mobiles  ligant  ut  filiot ,  et  hi  epitcopot  honorent 
quam  et  immobiles ,  nemo  invadcre  vel  «tfralret.el  ut  epiteopi  in  tuit  ep  ' 
auferre  prsesumat.  Et  qua  a  rectoribus 
ccclesite  liactenus  ,  ob  limorcm  vel  favo- 
rem,  alicui  libellario  vcl  emphytcuticario 
jure  dolose ,  vcl  cum  damni  detrimento, 
ecclesia»  amissœ  videntur,  ad  pristinum 
jus  revertantur;  quatenus  liceat  illis,  qui- 
bus  eorum  cura  comroissa  est ,  quieto  et 
pacifico  ordine  cas  tenere,  et  pro  nobis  ac 
regoo  nobis  a  Deo  coromisso  orarc,  pau- 
peribusque  débita  stipendia  erogare,  fa- 
miliam  ecclesiae  juste  el  ratlooabiliter 
regere  et  gubemare.  Transgressoribus 

(1)  Voyw  ci-dessus,  pag.  i35.  —  (a)  Voye»  ci-dessus,   pag.  94.  —  (3)  Ibid.  — 

(4)  lbid.         (5)  Ecclesias  baptismales,  quas  plèbes  appellant:  les  églises  principales  ou 

église»  tu  titre  étaient  appelées  baptismales,  parce  que  c'était  dans  ces  églises  qu'on  conférait 
solennellement  le  baptême.  On  les  nommait  aussi  plèbes,  du  grand  nombre  de  fidèles  qui  s'y  réu- 
nissaient pour  l'office  dmn.  De  là  le  nom  de  ptebanus  ,  pléban  ,  qu'on  donnait  i 
curé,  au  prêtre  titulaire. 


gantur. 

Ut  episcopi  comités  cl  vassos  nostros , 
in  parochia  eorum  manentes,  palerno 
amore  secundum  ccclesiasticuro  minisle- 
rium  diligant;  ipsi  comités  et  vassali,  seu 
reliqua  generalitas ,  pnediclos  episcopos 
ul  sanclos  patres  honorent  et  vencrentur, 
el  ad  minislerium  illoram  perageodum, 
ubicumque  potuerint,  eos  adjuvare  decer- 
lent.  Si  vero,  quod  non  optamus,  eis  in- 
festi ,  quominus  qiue  Dei  sunt  excrecre 
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possint,  repcrti  fucrint ,  aut  ipsi  contra 
loge»  officia  sua  violavcrint ,  et  009  quos 
▼enerari  debent  inquietaverint ,  secun- 
dum  capitalare  avi  et  geni loris  nostri 
emendcnt.  Qualiter  quoque  presbyteros 
ac  reliqaos  gradua  honorent,  i  psi  us  capi- 
talaris  forma  doccantur.  Ipsi  nibilominas 
episcopi  singiili  in  suo  episcopio  missa- 
lici  nostri  polestatc  H  auctoritate  fun- 
gunlor. 

XIII.  Ut  episcopi  et  comité*  in  paupentm 
domibus  nui  rogati  non  divenentur; 
et  ut  prœdas  ac  dévastation**  inki- 
beant. 

Ut  episcopi  et  comité»  in  sais  minis- 
tères commnrantes ,  in  sais  consistant 
domibus  cum  suis  vassallis,  neque  prae- 
sumant  occasionc  bospitii  in  paupcris 
cujuspiam  vicini  domo  nisi  rogati  com- 
inorarî  :  quia  ab  hoc  maxime  depraeda- 
tiones  et  discordias  haclenus  pullulasse 
manifestum  est.  Prscvideant  quoque,  se- 
euodum  ministerium  unusquisque  suum, 
ne  in  potestatc  illorum  prsedse  et  dcvasta- 
tiones  fiant  ;  et  si  aliqui  hoc  lacère  ten- 
Uvcrint,omni  sua  Tirtulc  illis  résistant. 
Et  si  ipsi  per  se  constringere  illos  ad 
emendationem  non  poluerint,  constitulis 
missis  nostris  renuntient ,  ut  ipsorum  ju- 
dicio  legaliter  sccundum  capitulare  avi  et 


genitoris  nostri  emendetur.  Quod  si  et   »■  «r6- 
ipsi  hoc  cmendare  ncquivcrinl ,  ad  nos- 
tram  notiliam  perducant. 

XIV.  Ut  defuncli episcopi  facultatei  nullus 
invadat;  sed  successori  reserventur,  tel 
pro  illitis  anima  erogenlur. 

Ut  quoties  divinum  judicium  ccclcsix 
prœsulem  a  sxculo  vocavcrit,  nullus  ad 
suimel  perditionem  facultales  ejus  inva- 
dat, diripiat,  et  ad  suos  usus  transfé- 
rai (1)  ;  sed  erogatariis  et  elemosynariis 
ccclcsiaslicis ,  cum  ipsius  ccclesise  coos- 
titulo  œconomo,  Hberum  sit  canonico 
inorc  juste  rationabililcrque  deputata 
successuro  reservarc,  vel  quibuscumque , 
sicut  cxpedit,  pro  ejus  spiritu  distri- 
buera. Quod  qui  iniqua  cupiditate  trans- 
gredi  prxsumpseril ,  ut  superius  praeli- 
balum  est,  irrefragabiliter  multetur. 

XV.  Ut  infidèles  régi  nemo  celet,  née  ui- 
lotn  eis  sustentatwnon  pnvbeat. 

Ut  ucmo  fidelium  nostrorum  quodam- 
modo  aliquem  celet  quem  nostrum  scierit 
infidelem  esse  :  ncque  ei  sustcotationem 
quamcumque  prœstare  pertenlet,  si  eum 
ad  nostram  fidelitatcm  rcvocare  nequi- 
verit.  Quicumqne  autem  contra  hoc  fece- 
rit,  prsedecessorum  nostrorum  et  pro- 
genitoram  judicium  experietur  (2). 


(1)  De  l'abus  de  piller  les  meubles  de  l'évéque  après  sa  mort  nous  est  venu  vraisemblable- 
ment te  proverbe  disputer  de  la  ehappe  à  l'évéque,  pour  signifier  que  deux  personnes  se  dis- 
putent une  chose  qui  n'appartient  ui  à  l'une  ni  à  l'autre.  —  (s)  Baluze ,  CapituL  regum , 
tout,  u,  etc. 
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ÉDITION  DES  ACTES  DU  CONCILE  DE  PONTYON, 

Ad  s^i.  Que  Con  croit  avoir  été  rédigés  par  Odon  de  Beauvais  et  les  légats  du 
saint  siège,  sans  la  participation  des  autres  évêques  qui  assistaient  au 
concile  (t). 


Sancta  synodus,  qase  in  aomine  Domioi 
vocatiooe  domoi  Joannis  ter  beatissimi  ac 
univerealis  papae,  et  jassione  domai  Ca- 
roli  perpetoo  Augusli  congregata  est  in 
loco  qui  Yocatur  Pontigouis ,  anno  Incar- 
nationis  Dominicae  dccclxxvi.  Indictio- 
ne  ix,  regoi  pncfati  inviclissimi  impcra- 
toris  xxxvu,  imperii  aulem  primo,  vu 
Kaleodas  Augusti,bœc  capitula  quae  sub- 
ter  annexa  sunt  instituit. 

r. 

ObeuntcHludovico,qui  romani  imperii 
jura  regebat ,  domnus  Joannes  ter  bealis- 
simus  papa  pcr  Gadericnm  Veliternensem , 
Formnsum  Portuensem,  Joannem  Arcti- 
num,  veDerabiles  episcopos,  domnum  Ca- 
roloju  tune  regem  ad  limina  beatorum 
apostoJorum  invitavil,  eumque  ecclesia: 

i  elegit,  impe- 
. ,  eum  prae 
conctis  solum  et  specialem  eligens  qui  Ro- 
mani imperii  sceplra  teneret.Cnjussacris 
institut  ionibus  pro  debito  parentes,  quod 
ipse  instituit  inslituimus,  cl  quod  ipso 

II. 

Congregata  igitur  in  Romana  orbe 
sancta  synodo,  ante  adventum  prodicti 


domni  imperatoris  ,  misit  cum  consensu 
omnium  epistolas  Illudouvico  régi  ,  filiis 
quoque  ipsius,  archiepiscopis,  episcopis, 
abbatibus,  ac  reliquis  primoribus  regni 
sui,  monentes  eos  apostolka  auctoritate 
more  paternoservare  quae  pacis  sunt,  ne 
videlicet  aliquam  irreptionem  in  regoo 
praefati  Augusli  facile  tentarent ,  usque 
dum  simul  ad  mutuum  colloquium  veni- 
renl,  et  ipse  ioter  cos  et  de  pace  conser- 
vanda,  et  de  jure  regnorum  secundum  sibi 
a  Deo  minisleriuro  credilum  decerneret 
pariter  et  discerneret.  Quas  epistolas  per 
Odoncm  Rcllovacorum  vencrabilem  epis- 
copum  sibi  deslinatas  et  bis  delata>  orn- 
ai no  recipere  renuerunt. 

III. 

Ipse  vero  apostolica  et  paterna  monita 
parvipendens,  et  fraterna  ftedera  ilisrum- 
pens,  boslili  manu  lyrannico  more  frater- 
num  regoum  depopulando  invasil  :  homi- 
cidia,  adulteria  ,  sacrilegia  ,  et  innumera 
mala  quae  enumerari  nequeunt , 
ri  tas  facienlium  perpetravit. 

IV. 

Haec  mala  audiens  ter  1 
perpetrala  esse  in  regno  spiritalis  filii  sui 
domoi  Caroli  semper  Augusti,  lactus  do- 
lore  cordis  acccleravit  mittere 


(i)  L'annaliste  de  Saint-Berlin  dit  que  ces  actes  ont  été  dresses  sans  l'avisdu  concile,  et  qu'ils 
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sa (>s,  Joanneni  Tidelioel  et  Joannem  *eoe- 
ralules  episcopos,  cam  aliis  sais  epistolis , 
Tolens  ewm  monere ,  al  a  tanto  malo  pœ- 
nitadioem  de  praUeritis  ageret,  el  tandem 
fralernam  regoara  invadere  desineret. 
Quorum  legalioneu  secoodo  commonitus 
nerdum  recipere  volait. 

V. 

l'osl  bos  denique  roisit  iterum  alios 
legatos  ,  Leonem  scilicet  sancltssimum 


nac  EccJesLse  missum  et  apocrisiariom  , 
pariterqaeet  Petrum  Forosemproniatem 
lepiscopuro,  haie  eadem  obse- 


monîta  utruiu 
bignum  coostat. 


relit,  adboc  aro- 


VI. 


Vernm  quia  praefatos  Léo  Gabincnsis 
reverentissimus  episcopus,  et  sancta!  Ro- 
ruaose  Ecclesùe  miss  us  et  apocrisiarius, 
seu  et  Petrus  Forosemproniates  episco- 
pus, pro  quibusdani  otilitatibus  eccle- 
siasticis  morari  hic  diutius  nequeunt  , 
neque  episcopos  de  longinquo  venientes 
i'atigare  loogius  digoam  est,  decreverunt 
JoaoDem  Tuscauensem,  et  Joannem  Are- 
episcopos,  qui  legatio- 
er  cum  priori  lega- 
tione  sascipientes  ,  ea  qux  peragenda 
sont  «  corn  céleris  epi&copis ,  qaos  com- 


quiqaid  seu  in  evocanda 
synodo,  seu  io  definiendo,  seu  in  con- 
temptoribos  feriendis  definierint ,  aposto- 
lica  auctoriUte  libère  definiant ,  et  qoi- 


cus  eum  omoi  sancta  R 
determinabit,  et  in 
statnet  et  firmabit. 

VII. 

Sicul  domuus  papa  Joaoocs  sauxil , 
conui  vente,  et  consenliente ,  et  coodecer- 
nente  dorono  et  gloriosissimo  Caroto  im- 
peratore  semper  Auguste  ,  Ansegisuin 
venerabilem  episcopum,  Senonum  arclii- 
episcopum  ,  soam  ricem  tenere,  et  pri- 
mat um  ei  Galfce  et  Germanùe  contulil  in 
evocanda  synodo,  et  deGniendo  canonice, 
si  quxlibet  insarrexerint  necessaria;  et  ut 
graviora  ad  ipsius  uotitiam  referai  :  et  nos 
unanimiter  omni  derotione  laodamus,  el 
ut  ila  ipse  primatum  leneat  G  allia?  et 
Germanise ,  deeemimus  et  sancimus. 

VIII. 

Synodnm,  qaam  domnns  Joanoes  apos- 
tolicus  et  universalis  papa  saper  quorum- 
dam  depositionem,  Formosi  scilicet  Por- 
taensis  episcopi ,  et  Gregorii  Domencula- 
toris,  seu  el  Slephani  secundicerii ,  et 
Gregorii  Testera rii ,  celerorumque  sno- 
rum  complicom ,  sicul  in  epistola  ipsius 
ad  nos  roissa  coolinelor,  nuper  institait, 
et  nos  secuodum  jussiooem  ipsius,  in 
nalto  a  capite  dissidentes , 


sanclionibus  per 
decet  dbedimus. 


IX. 

Censurant  vero,  qusm  domnus  apos- 
lolicos  super  ncumdissima  acta  Hludo- 


vici  régis,  et 
et 


nisi 
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A»»7«'   aposlobcœ  extobuerinl,  slatuit  et  firma-    dura  conv 
vit;  omoes  nos,  qui  ad  praeEeotein  syno-  atque 

RÉCLAMATION  DE  L'ÉGLISE  DE  REIMS 
Adressée  à  l 'empereur  pendant  la  tenue  du  concile  de  Pontyon. 

tcria,  fornicaliones,  rapinaa,  sacrilegia, 
et  cetera  flagitia,  quœ  nullus  enumerare 
polest,  ecclesia  nostra  perpcssa  est ,  vcs- 
tra  sercnitali  innolescimi»  :  obsecranles 
ut  pro  Dei  omnip'.tentis  amorc,  et  pro 
iogcnila  vobis  benignitate,  ac  pro  mi- 
nistcrio  imposito,  ?obis  et  ccclcsije  nostr.T 
ac  filiis  nos!  ris,  secundum  promulgatam 
omnibus  vestram  sapieDliam  ,  consulalis 
j>aritcr  ac  succurialis  :  ne  de  cetero  talia 
ac  tanta  raala  ecclesia  nostra  ac  regnum 
palialur,  qualia  haclcnus  passum  esl. 

DÉCISION  DU  CONCILE  DE  PONTYON 

Concernant  un  prêtre  nommé  Adalgaude. 

Pridie  Idus  Julii,  in  loco  qui  vocatur  tumesl  :  ut  iUi  propria  ecclesia  reddalur, 

Pontigonis ,  ita  de  Adalgaudo  presbytero  et  a  prefatis  Katendis  quatuor  uiensium 

a  legatis  sedis  apostolica* ,  Leone  apocri-  dilalio  ad  fa  ma  m  suam  purgandam  illi 

siario  saucUe  sedis  Romanœ,  Pctro,  Joan-  concedatur.  Si  post  quatuor  menscs  pur- 

oe,  iteraque  Joanne  legatis  memoratae  gare  se  canonice  non  poloerit,  nulla  eju» 

sanctœ  sedis,  et  Ansegiso  vicariu  ejusdem  vox  poslea  penilus  audiatur. 
saucUe  sedis,  et  ab  omoi  concilio  deûni- 


magisleriis  instruimur,  ut  si 
qua  majora  oegotia,  Tel  majores  causa; 
exortx  fucrint,  ad  sedem  aposlolicam, 
prout  auctoritas  doect,  et  mos  anliquus 
obtinuit,  seiuper  referantur.  Ideoque, 
quia  iraperialcm  exccllentiam  vestram 
synodo  praessc,  et  yicarios  sedis  apos- 
tolica: preesto  nobis  adesse  gauderaus, 
calamitates  et  miserias  ecclesia;  nostra;, 
ac  filiorum  nostrorum  -  quns  boc  anno  ab 
Hludouvico  filio  ejus,  et  complicibus  co- 
ruin,  cœdes  yidclicef ,  et  bomicidia, 


DÉCLARATION  DE  LÉON,  ENVOYÉ  DU  PAPE. 
Quia  dominus  noslcr  Joannes  sanctis-   sanctitate  aggregala,  de  negotiis,  qu«  in- 

ter  utrosque  fralres  hoc  anno  emerseranl, 
delerminarcmus.  Scd  dos  ob  quasdam 
sancUe  Romanae  Ecclesia*  utilitates,  et 
diulius  morari  nequimus ,  et  Testram 
beatitudinem  loogius  fatigari  nolumus  : 


simus  et  ter  beatissimus  papa  nos  qui- 
dem,  me  scilicet  Leonem  Gabinensem 
episcopum  et  sandre  Romaine  Ecclesia; 
missum  et  apocrisiarium,  et  Pctrum  tc- 
nerabilem  Forosemprooialera  episcopum, 


ad  hoc  bas  in  partes  direxil ,  ut  eeu  pri-  hos  fratres  noslros  ,  Joanncm  videlicet 
dem  per  veuerabtles  episcopos  Joaonciu  Tuscanensein,  et  Joanoem  Aretinum,  vc- 
videlicet  et  Joaonem  mandaverat,  vestra    nerabiles  episcopos  vobiscum  morari  de- 
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dam  res  onde  agilur    aposlolica  libère  definiant.  Quidquid  ipsi    An  S;s. 


optatum  finem  divin»  faveute  gralia  acci- 
piat.  Qui  quidquid  seu  in  evocanda  sy- 
nodo,  seu  in  deflnieodo,  seu  in  contcmp- 
definierinl ,  aucturitatc 


deliberarerint ,  et  domous  aposlolicus 
cum  omni  sancta  Rntnaoa  Ecclcsia  dctcr- 
tninabit,  et  in  perpeluum  mansurum  ata- 
tuol  et  (Inuabit. 

SERMENT  DE  FIDÉLITÉ  PRÊTÉ  PAR  HINCMAR  DE  REIMS , 

D'après  l'ordre  de  l'empereur. 

Sic  proioitlo  ego ,  quia  de  islo  die  in 
antea  iali  aeniori  meo,  quamdiu  vixero, 
fidelis  et  obedieos  et  adjutor,  quanlum- 
cumque  plus  et  melius  aciero  et  potucro, 
et  conailio  et  auxilio  secundo  m  meum  mi- 
nisterium  in  omnibus  ero,  obsque  fraude 
et  malo  ingenio ,  et  abaque  ulla  dolosi- 
tate,  vel  seduetione,  seu  deceptionc,  et 
absque  respectu  alicujus  personee.  Et  ne- 
que  per  me ,  neque  per  missum  ,  neque 
per  li Lieras,  sed  neque  per  emissam  tel 


inti  omissam  personaui ,  vel 
modo  ac  significatione,  contra  sauai  ho- 
nore ru,  el  suam,  ecclesia:,  alqoe  regni  i (li 
commissi  quieteiu  el  tratiquillitatem  at- 
que  soliditatem  machinal»,  vel  machi- 
nanti  consenliam.  Neque  unquasj  aliquod 
scanda lum  niovebo,  quod  illius  prassenti 
vel  futurs;  saluli  contrarium  vel  nocivum 
esse  possit.  Sic  me  De  us  adjovet  et  ista 
sa  nota  patrocinia  (1). 


LETTRES  D'ORDINATION  DONNÉES  PAR  HINCMAR  ET  LES 
AUTRES  EVÊQUES  DE  LA  PROVINCE, 

A  HÉDÉNULF,  ÉVEQUE  DE  LAON. 


Hincmarus  sancta?  metropolis  ccclesia  Remorum  episcopus,  clero,  Ans::. 
ordini  et  plebi  in  sancta  Laudunensi  ecclesia  consisterai ,  in  Do- 
mino paeem  et  salutem. 

Sicut  beatus  papa  Innocent  ins  docet;  nnantes  quia  probabilibus  desideriis  ves- 
oportet  nos  hoc  sequi,  quod  Ecclesia  Ro-  tris  nihii  allulimus  tardilalis,  fiatrem 
mana  cuslodit,  a  qua  principium  sacras  jam  et  coepiscopum  nostrum  Iledenulfum 
inslitalionis  nos  accepisse  dubiuui  non  vobis  ordinantes,  prtesentia  vel  conseosu 
est.  Pmplerea  documento  ac  verbis  beati  ac  litteris  coepiscoporum  tolius  nobis 
Grcgorii  vos  alloqui  procuramus,  insi-    commisse  provincise  ,  secundum  sacros 

(i)  Lubbc,tom.  ix  ;  col.  a8o;  Hardouio,  tom.  vi,  fart,  i,  col.  1 65;  Sirmond,  tom.  m, col.  44). 
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Ai  <ij;.  canones,  sacerdotem,  pastorem  quoque 
atqnc  rectorcra.  Cui  bis  liltcris,  quas  sa- 
cri  canooes,  ordinatos  prius  de  concilio- 
rum  placitis,  ne  se  aliquid  contra  eorurn 
slatula  egisse  pœnileat,  instructos,  ahor- 
dinaloribus  suis,  maoibus  eoram  cons- 
criptas  jubent  accipere,  socundutn  tradi- 
tionem  ccclesiasticam  dedimus  in  man- 
data, ne  unquam  ordinationes  praesumat 
iUkitas,  ne  bigamum,  aut  qui  virginem , 
si  de  conjugalis  agenduni  est,  non  est 
sorti  tus  uxorcm ,  neque  illiteratum,  vel 
in  qualibet  corporis  parte  ritialnm,  aat 
ex  publiée  pœnitente  aut  caria;  vel  cuili- 
bet  conditioni  obnoxram,  notatumque,  ad 
sacms  online*  permittat  accedere.  Sed  et 
si  quos  hujusmodi  forte  repererit,  respec- 
tu  dmno  non  audeat  promovere.  Alienum 
eliaui  clericuui  sine  voluntatc  et  consensu 
episcopi  sui  contra  sacras  régulas  non 
sollicitet,  non  suscipiat,  non  in  sibi  coro- 
missa  ccclcsia  ordinet  :  nec  «os  qui  pro- 
bata?  fîdei  non  fuerint,  sacris  ordinibus 
prxsumat  quoquo  modo  applicare.  In 
ordinalione  aulem  presbterorum  ac  dia- 
conorum ,  ceterorumque  ccclesiastici  or- 
dinis  iniiiistrorum,  a  tolius  muneris,  id 
est  a  manu,  a  lingua,  aut  obsequio  inde- 
bito ,  jnxta  qood  Dominas  per  prophe- 
tam  prjpcipit,  quantum  patilur  bumana 
fragilitas ,  mundas  et  cordis  et  corporis 
manus  exhibent  :  ne  uno  codemque  gladio 
et  dantem  et  acctpienlcm  mnnus  iuteri- 
mat ,  et  illicito  munere  polluens  manus , 
aliis  se  l>enedictionem  credat  tribuerc, 
cum  fuerit  jam  propriac  iniquitati  sub- 
stratos  ,  et  sua  nihilominus  ambitione 
eaptivus.  Ab  eis  eliniu  quos  ordinaverit , 
indebilum  et  contra  sacras  régulas  sibi 
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sacramentum  8eri  non  compellat.  Sed  si- 
cut  Dominos,  prsscius  nonnullos  accopti 
Sancti  Spiritus  dooum  in  usum  negotia- 
tionis  inflexuros,  pravcpil  dicens  :  «  Gra- 
tis accepistis,  gratis  date:  »(Matth.,20.) 
Quod  gratis ,  id  est  sine  ulla  venalilate 
dali  vel  accepti ,  aut  eliam  promissi  vel 
sperati  muneris,  quantum  ex  nobis  est, 
(ceterum  ipse  viderit  habens  conscientiac 
sua?  testera,  qnem  habebit  et  judicem) 
per  ministerium  nostrac  exiguitatis  acec- 
pit,  suis  etiam  comministris  gratis  con- 
férât, sciensex  evangelio  quid  Redemptor 
noster  per  seipeum  fecerit  :  Tidelicet  quia 
ingressus  templum  calbedras  venden- 
tium  columbas  cverlit.  Columbas  enin» 
vendere,  est  de  Spiritu  Sancto,  quem 
Deus  omnipotens  consubstantialem  sibi 
I»er  impositionem  manunm  hominibus 
tribuit,  comniodutn  lem|>orale  percipoic. 
Quod  qui  agerc  pnesumit,  suam  Deo  ju- 
dice  calhedram  ipse  evertil ,  et  quos 
cum  precio  ordinat,  provehendo  agit 
ut  secum  et  ipsi  simonioci  hœrctici  fiant; 
et  pro  benedictione  maledictionem  a  beato 
Pelro  aposlolorum  principe  Simoni  mago, 
qui  donura  Sancti  Spiritus  precio  emere 
voluit,  juste  iulatam,  una  cum  ipso,  per 
ipsutn,  a  quo  non  benedicuntur,  sed  ma- 
ledicuntnr ,  judicio  ejusdem  Spiritus 
Sancti  suscipiant.  Et  quoniam ,  sicuti 
coroperimus,  quidam  diversis  adinven- 
tionibus  turpia  lucra  scclanles,  quod  mi- 
nistris  altaris  minime  convenit ,  defunctis 
presbyteris,  juxta  quod  didiceranl  vidua- 
tasccclesias  facultates  habere,  exenia  pro 
bis  obtinendis  exegernnt  ;  et  gradus  eccle- 
siasticos  eis  non  tribuebant  antequam  illis 
eadem  exrnia  persolverentur  ;  et  synodos 
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leroere  frequcntabant,  ut  factiooe  minis- 
trorum  suorum  di verso  modo  deoarios 
quasi  pro  eulogiis  acciperenl;  et,  quod 
dictu  uefas  est,  etiam  pro  sacri  cbrisuiatis 
dispensatione,  vel  de  cedesiarum  conse- 
crattone, qurecurnque  emolumenla  ingenio 
caperent  ;  et  nceesse  est,  ul  contra  pesti- 
fera  morborum  gênera,  salubria  medica- 
roentorum  qiuera mus  expérimenta  :  sicuti 
et  de  maous  impositions,  ita  et  de  hac 
simoniacœ  haereseos  ingeniosa  et  malc 
stodiosa  collatione,  quiddam  enm  acci- 
pere  interdicimus,  monentes  illum  allen- 
dere  commiDationem  Domini  per  pro- 
phelam  dicentis  :  •<  Ne  forte  egrediatur 
<<  utignis  indigoalio  mea  et  succendatur, 
«  et  dod  sit  qui  extinguat  propter  roali- 
«  tiam  stadiorum  veslrorum.  »  Unde 
iterum  iratus  dicil  :  «  Visitabo  super  vos 
«  juxta  fructum  studiorum  veslrorum.  » 
(Jcrem.,  21.) 

Vcrbis  quoqae  beati  Grcgorii  eum 
monemus,  illique  interdicimus,  ul  sa- 
cerdoles  per  suant  parochiam,  quotieos 
ad  consignandos  infantes  egressus  fucril, 
ultra  modum  gravare  minime  debeat, 
oec  summam  collationis ,  qua  sui  praede- 
cessores,  qui  boc  bene  miscricorditer  ac 
ralionabililcr,  atquc  sacris  conslitulioni- 
bus  executi  sunt  convenicoter,  contenti 
fuerunt,  excédât.  Et  de  capellis  antiquitus 
subjeclis  ecclesiis,  non  xqaalem,  sicui  de 
principalibus  ecclesiis,  collationein  exi- 
gat;sed  principulis  ecclcsia,cum  sibi  sub- 
jectis  capellis,  debitam  et  antiquitus  con- 
suetain  collatiunem  conterai.  Principales 
vero.  ecclesias  aliis  ecclesiis  loco  capelta- 
nun  non  sabjiciat  :  quia  secundum  sa- 
«ros  r aiioue*  non  Ucet  episcopis  pa»o- 


cbiam  antiqnitus  eonstilataro  ineonsultc  An  s>,~. 
confundere  atque  dividere.  Ne  mansiooa- 
ticos  suis  amie  s  aut  suis  hominibus  a 
presbyteris  para  ri  facial.  Ne  etiam  quasi 
ad  receptionem  régis,  vel  legatiouem,  aut 
ad  ornalu*  sua?  ecclesiœ  faciendos  ,  adju- 
toria  quasi  pelendo,  potius  autem  exi- 
gendo,  deoarios  vel  caballos,  aut  verre», 
aut  friskingas ,  aut  ad  iler  aliquod  pa- 
raveredos,  aut  alia  quadibet  accipiat ,  id 
est  rapiat.  A  quo  verbo,  aecipen,  aves, 
quae  alias  aves  capiunt,  accipitres  nomi- 
nantur  :  cnm  episcopi  suos  subditos  non 
ut  accipitres  capere,  sed  sicut  gallina  puJ- 
tos  suos  fovere,  cl  quosque  inGrmos  ut  pe- 
rilusmedicusconvcnicnli  medicainento  ac 
tempore  debeant  curare  ;  et  qiios  curare 
non  potuerint,  aut  patienter  lolerarc ,  aut 
regulariter  usque  ad  correclionem  susti- 
nentes  a  sano  corporc  submovere.  Regu- 
lam  siquidem,  quffi  de  quarla  parte  red- 
dituum  ecclcsiœ  ,  juxla  consueludineni 
nliarum  regionum,  ita  ut  est  scripta  in- 
tehigal,  et  non  prave  illam  interpretans , 
l>erinde  in  his  regionibus  qua;  suol  pres- 
bylerorum  contra  régulas  sacras  diri- 
piat.  Unde  si  qua  fuerunt  gravaroina  itlis 
imposila,  lemperet  :  quia  et  in  presenli  et 
in  futura  vita  sibi  prospieiet,  si  eos,  qui 
sibi  commissi  sunt,sine  gravaiuineconser- 
vorc  sluduerit.  Ministres  vero,  id  est,  ar- 
chipresbyteros,  cl  arehidioconos,  seciui- 
duiu  quod  providerc4)oraino  inspiraiileet 
coopérante,  valuerit ,  taies  constituât ,  qui 
oderiut  avaritiani,  et  non  diliganl  munera, 
nec  sequanlur  relributiones  ;  neque  pro 
ordinandk  clerkis,  vel  reconciliandis  p©> 
oilenlibus,  munus  accipiant.el  ipso  mu- 
Nerccumcorrumpere  sataganlit  presby- 


—  m  — 

*■  677  teros  in  parrti*  et  cxcniis  indebitii  non 
affligant  :  et  sicut  supra  de  episcopo  dixfc- 
mus ,  per  di versas  petitiones ,  ut  illis  ad- 
jutoriuui  facianl ,  quse  sunt  presbytero- 
rnm ,  unde  ipsi  vivcre ,  et  hospiles  reci- 
pcre ,  et  suas  ecclesias  continere  debent , 
colludio  quocnraqne  diripiant ,  el  ut  eis- 
dem  ab  inquisitione  sui  ministerii  par- 
cant ,  et  pro  infamia  eorura  calcanda  vel 
cooperienda  quorlcuinque  emolumentuni 
non  accipiant.  Et  si  agentes  talia  minis- 
tres repererit,  in  ministerio  mancrc  non 
sinat,  et  canonica  invectione  corripial. 
lpse  quoque  pro  constiluendis  ministeria- 
libos  ecclesiasticis,  videlicet  oeconomo,  id 
est,  ecctame  facaltatumdispengatore,ar- 
chlpresbyteris  el  archidiaconis,  in  quibus 
fidei  sinceritatem,  et  probos  mores  ac 
rcligiosam  vitam  débet  eligerc,  prasmia 
non  coDstitnal  :  quia  ecclesiasticum  ob- 
sequiam,  quod  maie  comparaverint,  acci- 
pientes  munus  a  subdilis ,  pejus  venum- 
darc  curabunt.  Nec  pro  quoeumque  ju- 
dicio  contra  sacras  leges ,  neque  super 
innocentem  contra  veril  item  ,  precium 
ullum  accipiat.  Nec  ctiam  odio  vel  gralia, 
Hvore  aut  iracundia  ,  quantum  scicrit  et 
potuerit,  a  judicio  recto  declinct,  dicenle 
Domino  :  «  Non  faciès  quod  iniquum  est, 
«  nec  injuste judicabis.Justejudica  proni- 
«  mo  tuo,  et  juste  quod  justum  est  exe- 
«  quaris.  »  (Levit.,  19.)  Juste'  namque 
quod  justum  est  exequitur,  qui  in  asser- 
tions justifia;  eamdcm  ipsam  justitiani 


,  et  de  alieno  velle  fi- 
ccre  lucta  compendium.  Sed  si  qnando 
aliquem  qoîsqoe  sepeliri  in  commisso  sibi 
loco  concesseril ,  siquidem  parentes  ipsius 
proximi,  vol  haredes,  pro  iumiuaribus , 
vel  in  eieemosyna  defuneti  ,  sponte  quid 
offerre  voluerinl,  accipere  non  prohibeat: 
peti  vero  aut  oxigi  aliquid  omniniodo 
vetet  :  ne ,  quod  valde  irreligiosum  est, 
aat  venalis,  quod  absit ,  dicatur  ecclesia, 
aut  de  uumanis  sacerdotalis  religio  videa- 
tur  mortibus  gratulari,  si  ex  1 
veribus  sluduerit  qurrrei 
compendium. 

Ab  omni  quoque  avaritia ,  et  usura ,  ac 
turpi  lucro ,  secundum  sacros  canoncs ,  et 
ipse  abslineat,et  ministros  ccclesiac  abs- 
tinero  faciat,  et  cliam  laicos  abstinere 
suadeat ,  se  autem ,  et  sibi  1 
nislros  ecclcsiasticos ,  soterler, 
que  custodial,  ne  contra  sacros  canoncs 
conductores  vel  procuralores  alienarum 
possessionum  fiant.  Nec  turpi  negolio, 
ant  inlionesto  lucro  victum  quscrant.  Ne- 
que  secularia  negotia  sub  cura  sua  susci- 
piant,  Dcique  minislerinm  parvipenden- 
tes,  per  secularium  domos  non  discar- 
rant, nec  propler  avaritiam ,  gratis,  aut 
honoris ,  vel  pecuniae  patrimoniorum  sol- 
licitudines,  aut  alienornm  testamenloruni 
defensiones  assumant,  nec  Qdejussiooibus 


Pro  baptizandis  denique  infantibus , 
vel  pro  sepultura,  obaudiens  décréta  beati 
Gregorii ,  precium  de  terra  concessa  pu- 
tredini  quemquam  non  permittat  in  pa- 


inserviant. 

A  familiarilate  nibilominus  ac  contur- 
beruio  illicito  et  vetito  feminarum  se  et 
comministras  suos ,  sed  et  a  tabernis ,  se- 
cundum  sacras  régulas,  ccclesiasticos 
ministros  faciat  abstinere ,  ^Heudat  quo- 
que quod  beatus  Job  dicit  :  «  Si  adver- 
«  sum  me  terra  roea  damât ,  et  cum  ea 
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«  sulri  cjus  dcflcnt ,  si  fructas  cjas  co- 
«  mcdi  absquc  pecunia.  »  (Job.,  36.)Uo- 
debeatusGrcgorins  :«  Oinnis,  inquit,  qui 
pneesl,  si  perversa  in  subditos  exercet, 
contra  hanc  terra  clamât,  et  suki  deflent, 
quia  contra  ejus  injustitiam  rudes  qnîdcm 
populi  in  murmurationis  Tocibus  erum- 
pnnt  :  sed  perfecti  qaiqnc  pro  pravoejus 
opere  sesc  in  fletibus  affligunt.  Fructus 
coim  terne  absque  pecunia  comedere 
est,  ex  ecclesia  quidem  sumptus  accipere, 
sed  eidem  debitum  prsdicalionis  precium 
non  prabere.  De  qaa  sciliect  praedica- 
tione  auctoritatis  vocedicitur  :  «  Oportait 
«  te  committere  pecuniam  meam  nummu- 
«lariis;et  veniensego  recepissem  ntique 
«  quod  meumeratcum  usora.  »  (Mat. ,25.) 
Terra  igilor  Traclus  absqae  pecania  co- 
medit,  qui  erclesiaslicacommodaad  usnra 
corporis  percipil ,  sed  exhortationis  mi- 
nisteriuin  populo  non  impendit.  Exigil 
quod  suo  debetur  corpori,  et  non  impen- 
dil  quod  subjeclorum  debetur  cordi  m  (1) 
Non  igitnr  redemptionem  aut  precium  de 
oollatione  presbyterorum  episcopus  débet 
exigera,  et  alimenta  ccclesiastica  mutus 
manducare.  Et  cum  Dominos  pradica- 
toribus  praecipiat,  ot  intrantes  in  domos 
eorum ,  quibus  pacemk<pradicant  ,  illa 
edant  et  bibant  qux  apnd  illos  sunt:  per 
parochiam  pradicando  ac  confirmando 
pergens  episcopus,  non  débet  superflues 
pensiones  in  pigmenlis  et  aliis  qnibnsque 
a  presbyteris  quae  non  babent  reqoirerc , 
et  talia,  quae  forte  in  domo  sna  non  acci- 
pit ,  voluptati  potius  servie»  quam  né- 
cessitât!, exigere,  et  suis  parcens  opibus, 


de  superflue  acceptts  et  renditis  diles- 
cerr.  Nec  ideo  débet  praedicare,  ot  sump- 
tus accipiat;  sed  ideo  sumptos  accipere, 
ut  soffîciat  praedicare. 

Ecclesias  quoque  in  proprictatibus  li- 
berorum  hominum  ac  cohaeredum  cousis- 
tentes,  ot  suae  tradanlor  ecclesiae ,  non 
débet  cogère  :  sed  secundum  synoda- 
lia  et  imperialia  capitula ,  quae  regularia 
esse  probat  Ecclesia,  satagat  quatenus 
dotis  immunitates,  sicot  caetera  ecclesia, 
auctoritate  régis  babeant,  et  ipsae  ab  eis- 
dem  liberis  hominibus  potiantur.  Talem- 
que  se  coopérante  Domino  in  conctis  ex- 
hibes t,  ut  sacrum  ministerium  non  Tilo- 
peret  :  qui  etiam  ab  h'n  qui  foris  sont 
testiinoninm  bonum  joxta  apostnlicam 
doctrinam  habere  débet.  Nam  cujus  vita 
despicitnr,  restât  ot  et  pradicatio  con- 
temnator  :  et  cum  pastor  per  abrupta 
graditur,  solet  fieri  ut  ad  praecipitium 
grax  sequatur.Et  ne  quemquam  ecclesias- 
tici  ordinis  minislrum ,  occasion*  turpis 
lucri ,  ot  aliquid  ab  eo  absoluto  capiat , 
contra  sacras  régulas  exoommunicet ,  in- 
bibemus.  Quia,  ot  sanctus  Aogostinos  ex- 
ponens  sententiam  Pauli  apostoli  «  Au- 
«  ferte  malum  ex  Tobis  »  (I.  Cor.,  5.) , 
demonstrat,  non  temere  et  qoomodo 
libet ,  sed  per  judicium  auferendi  sunt 
mali  ab  ecclesias  communione.  Multo  ma- 
gis  autem  ca  vendu  m  est ,  ne  sine  regolari 
jadicio  ministri  ecclesiae  offlcio  suo  pri- 
ventar.  Qaapropter,  sicut  beatus  docet 
Grcgorius ,  si  quid  de  quocamqoe  clerico 
ad  auras  soas  pervenerit ,  quod  cum  juste 
posset  offendere,  facile  non  credat ,  nec 


.  0  Sainl  Grcgoirr  ,  liv.  ixii  ;  Moral,  in  lob,  c.  i5. 
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>  «77'  ad  vindictam  illam  res  accendat  incogni- 
to ,  altendeo»  quod  scriptum  est  :  «  Cau- 
«  aam  quam  nesciebam,  diligentissime 
investi gabam.  »  (Job.,  29.)  Etpraesenti- 
bu»  seniorihus  ecclesiae  sus  diligenter  vo- 
ritatem  perscrutari  modis  omnibus  stu- 
deat  ;  et  tune,  si  qualitas  rei  poposcerit, 
canooicae  districtio  culpam  leriat  delin- 
quentis ,  seeundum  ordinem  a  sacris  re- 
gulis  propositum.  Et  ut  cuncta  brevi  cin- 
gulo  perstringamus,  nihil  per  contemp- 
tum  contumaciter  facial,  tel  fleri  in  pa- 
roebia  sua  permittat,  quantum  ex  ipso 
fuerit ,  quod  ait  evangelica»  veritali ,  et 
apostolicœ  tradition! ,  aut  sacris  regulis 
inimicum.  Si  autem  factum  contigerit, 
arguendo,  obsecrando,  increpando  seeun- 
dum quod  cuique  viderit  expedire,  juxta 
tradilionem  majorum ,  quanuim  po tuent, 
emendarc  procurct. 

Pastoralem  siquidem  regulam  beati 
Gregorii  mente,  ore,  ac  manu,  quantum 
sibi  Do  mi  nus  scire  ac  posse  contulerit, 
in  cunctis  sequi  procurct.  Ministerium 
itaque,  ornalum,  vel  patrimonium ,  atque 
reddituB  vel  facultates  acclesin,  prout 
leges  divinitus  promulgatœ  prœfiguot, 
studeat  consenrare,  ampliare,  augere,  vel 
dispensant,  et  monasteriis  in  parochia 
sua  silis  canonicam  providentiam  gerat, 
et  quantum  ex  ipso  fuerit,  débita  privi- 
légia, et  antiquam  ac  regularem  consue- 
tudincm  aervet.  Ordinaliones  vero  pres- 
bylerorum,  et  sacrosancli  baptismatis 
sacramenlum  seeundum  traditionem  ec- 
clesiasticam  studeat  agere. 

Cui  etiam  licet  inspirante  divina  gratia 
abundans  adsil  doctrina,  lamen  pro  nos- 
tri  offlciidcbito,  ex  serinio  sanctœ  me- 


tropolis  Bemorumdocumcntum  dare  stu- 
debiraus  quai i ter  se ,  coopérante  Domino , 
morum  probitate  et  doctrinae  studio  de- 
beat  gerere.  Ipsum  vero  non  nescium 
quod  totius  provincial  cura  per  sacros 
canones  sit  metropotitano  commissa,  ad 
eamdem  meiropolim  suam,  sicuti  ad  ma- 
trem,  ut  ex  ejus  catholicis  uberibus  salu- 
brem  sugat  doctrinam  ,  humiliter ,  ac 
sedulo,  atque  obedienter  monemus  recur- 
rere.  Et  non  amplius  quam  sibi  per 
sacras  régulas  est  concessum,  indebite 
usurpare  :  cum  tanto  caritatis  ac  humi- 
litatis  glulino  praeceptis  salutaribus  ad 
invicem  simus  connexi,  ut  dicente  sibi 
mandalodivino:«  Interroga  patrem  tuum, 
k  et  annuntiabil  tibi ,  majores  tuos,  et  di- 
«  cent  tibi;» (Deut.,  12.)ct  nobis  :  «  Rec- 
<t  toremteposuerunt,  noliextolli,sed  esto 
«  in  illis  quasi  uuus  ex  ipsis:»(Eccli.,22.) 
et:  «Qui  major  est  vestrum,  eritminister 
«  vester  »  (Matth.,  23.)  :  obedientibus 
scilicet  ministrando  paternam  doctrinam, 
et  jnobedieutibus,  quod  majoris  est,  regu- 
larem caritatis  correptionem  :  nos  fra- 
trum  et  consacerdotum  vcslrorum  salu- 
bribus  debeamus  uli  consiliis,  et  ipsi 
obedire  paierais  ac  regularibus  monitis. 
Hinc  ergo,  et  ha»  et  alia  praecepta  salu- 
bria  observanti ,  devotis  animis  vos  ob- 
sequondo  obedire  oportet,  ut  irreprehen- 
sibile  placidumque  fiât  corpus  Ecclesiae, 
perChristum  Dominum  aostrum,  qui  vivit 
et  régnât  cum  Deo  Pâtre  omnipotente,  io 
anitate  Spiritus  Sancti  Deus ,  per  omnia 
seculorum.  Amen. 

Hincmarus  sanctae  metropolis  ecclesiae 
Reiuorum  episcopus,  et  plebis  Dci  famu- 
lus,  et  venerabilis  fratris  Hedeouifi  in 
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sancui  Laudunensi  ecclesia  favenie  Dei 
gralia  ordinator ,  his  lilleris  canoni- 
cis ,  et  ordinato  et  electoribus  ipsios  po- 


nicae  dccclxxvii.  anno  aulein  regoi 
domni  Caroli  imperatorisxxxvii,  et  anno 
imperiiejuB  u,  subscripsi. 

Odo  Belgivacorum  episoopus,  sub- 
scripsi. 

Ragioelmus  Novlomagensis  episoopus, 
subscripsi. 


Joannes  Cameraoeasis  ecdesiœ 
pas,  sobscripsi. 

Willebcrtus    Catalauaorum  humitis 


Ad  877. 


Hildcbolrins  Suessionensis 
episcopos,  subscripsi. 

Geroldus  Ambianensis  ecclesiœ  episoo- 
pus, subscripsi. 

Hadebcrtus  Silvanectensis 
episcopos,  subscripsi  (1). 


CONCILES  DE  COMPIÈGNE. 

Il  y  eut  deux  conciles  à  Compicgne  en  877  ;  le  premier  se  tint  au  a„877. 
mois  de  mai  par  Tordre  de  l'empereur  Charles-le-Chau?e ,  qui  y  fit 
dédier,  en  sa  présence  et  celle  des  légats  du  pape  Jean  VIII ,  l'église 
de  Saint-Corneille  et  de  Saint-Cyprien.  Le  second  fut  tenu  au  mois 
de  décembre.  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  y  couronna  Louis- 
le-Bègue  roi  de  France  (1). 

RÉCLAMATION  D'HINCMAR  DE  LAON. 

Le  pape  Jean  VIII  se  trouvant  au  concile  de  Troyes,  en  878,  4087*. 
Hincmar  de  Laon ,  qui  avait  été  déposé  au  concile  de  Douzy,  lui  pré- 
senta la  requête  suivante  : 

Domine  et  sumroe  pater  palrura,  et  nismea»,  et  exaudi  vocem  deprecationts 
et  rector  pootificum,  Joannes  nomine  et  meae,  compasaus  causas  calamitatismea*. 
merilo  vocale ,  audi  vocem  proclama lio-    A  Remoram  archiepiscopo  ad  synodum 

(i)Labbe,  tom.  *m;  Hardouin ,  tom.  v;  Sirmond,  lom.  11.  —  (a)  Richard,  Analyse  de* 
concile*,  tom.  »,  pag.  108. 
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\»  »;».  sum  vocal  as  ad  Duziacum  villain,  quant 
constitué  hebdomada  prima  menais  Au- 
gusti,  el  moDuit  me  de  certis  cauaia  para- 
fera esse  ibidem  utresponderem.  Ad  quam 
cum  feslinassem,  violentia  hostili  in  me- 
dio  itinerc  segregatus  sumabovibus  mois, 
privatus  sum  et  spoliatus  omnibus  rébus 
mt-is ,  jx-rduclus  sum  ab  eisdem  hoslibus 
usque  ad  prœfatam  villam.  In  qna  eum 
consisterem,  jam  stabat  rcx  Carolus  ante 
ipsum  archiepiscopum  mcum,  tenens  in 
manu  scripturam  ,  reputans  me  esse  per- 
jurum ,  quia  Romam  sine  sua  voluntate 
miserim,  el  impuUns  quod  cum  accusa- 
verim.  Ad  qiwe  idem  archiepiscopus  me 
respondere  jussit.  Cuiego  respondi,  quia 
pro  bis,  de  quibus  me  admonuerat  in 
eadem  synodo  esse  paratum  ut  responde- 
rem,  paratus  eram  scriplis  respondere  : 
qute  scripta  prae  manibus  tenui  ;  sed  ipse 
non  permisit  ut  synodus  scripta  mea  sus- 
ciporet,  quia  sibi  dare  jubebat ,  sed  ego 
suspecta  dare  nolebam.  De  clerico  autem 
meo,  nomine  Bertario,  quem  subito  re- 
quisivit ,  sed  requisitus  non  admit,  res- 
pondi quia  ipsi  domines  meenm  venie- 
bant,  qui  eum  comprobaturi  essent,  si 
eis  venire  licuissel  :  sed  idem  arebie- 
piscopus  de  bis  nihil  me  postea  ap- 
pellavit,  sed  ad  aoeusatinnem  régis  me 
respondere  iterum  atque  iterum  prœci- 
piebat.  Et  ego  reclamavi,  quia  non  doce- 
liatcaoonica  auctoritas  nudatum  et  suis 
rebua  spolia  tu  m ,  insaper  et  ab  bostibus 
detenlura  ,  res|wndcre  ullaleous  debere. 
Sed  et  addidi,  quia  non  solum  suspectum, 
sed  manifestissime  illum  infestum  babc— 
bam.  (Jndeet  apostolicam  sedem  appeJ- 
lavi  pro  amore  Dei  et  honore  sancti  Pé- 


tri ,  tam  de  ip&a  accusa  lione  régis,  quam 
de  projudicio  quod  ab  ipso  patiebar  ar- 
cbiepiseopo.  Legi  manibus  teoens  aucto- 
ri taies  Julii  papa;,  cl  Fclicis  papœ,  vide- 
licet  ea  qate  ipsi  in  eis  prsflguot  de  ap- 
pcllationibus  episcoporum  :  qua:  mihi 
servari  appellando  sedem  apostolicam 
prostrato  corpore  expetii,  sed  nihil  ho- 
rum  mca  petitio  obtinuit.  Sed  neque 
lilterae  apostolicœ ,  quas  mihi  prfesen- 
tialiter  dederal,  quoniam  me  vocabant, 
ut  procraslinando  venire  non  différera , 
si  status  mei  jacturam  sustincre  non 
vellcm,  quidquam  pranaluerunt.  Judi- 
cium  prsefatus;  archiepiscopus  super  ine 
imposuit,  ut  ab  episcopali  removendus 
essem  ofBcio.  Sed  atii  gemebanl  Oebant- 
que,  inter  quos  nullum  merebar  pati  ini- 
micum.  Scripta  qnidem  ab  eodem  archie- 
piscopo  ipsis  imposita  manibus  tenentes  ; 
sed  ore  proferre  uoUmtes,  in vili  vixverba 
siogullicbanl,  adilura  tamen  ad  sedem 
apostolicam  minime  sperantes  mihi  posse 
deoegari.  L'ode,  salvo  per  omnia  sedis 
apostolic*  judicio,  ipsi  Onem  leclionis 
terminavere.  Post  hase  transmissus  sum 
in  exilinm,  in  quo  per  duos  annos  sanus, 
sed  aliquanto  temporc  ferro  vinctus  cus- 
toditus  aura.  Duobus  annis  ferme  perac- 
tis,  insaper  caecatus  sum ,  et  usque  modo 
rcteutus,  ad  vos,  et  ad  vestrae  piissims 
serenitatis  pnesentiam,  mox  ut  venire  di- 
missus  potui,  protinus  accessi.  Nunc  au- 
tem vestram  clernentiam  suppliciter  exoro 
a  vestra  sum  ma  paternitate  parari  de  me 
aequitalis  judicium,  cui  secuodum  cano- 
nicam  institutiooem ,  et  décréta  Roraa- 
norum  ponlificum  reservatns  et  reservan- 
dus  sum,  el  fueram.  Quod  ob  amorem 


Digitized  by  Google 


—  469  — 

Dci.et  veneratiouem  beati  Pétri,  apud    quae accendatur  clemeotUsimi Rodcmpto-  .\n8;8. 
vestrœ  paternitatis  pictatem  obtinerc  elua-    ris  amorc,  qui  me  proprio  acquisivit 
gito,tum  pro  multitudine  miseriae  niex,    sanguine,  et  qualemcuraquc  sancto  suo 
tum  pro  magniludine  pielalis  vestrac  :    sacravit  munerc(l). 


LETTRE  D'HINCMAR  DE  REIMS  A  HÉDÉNULF, 
ÉVEQUE  DE  LAON. 

Au  sujet  de  la  commission  de  visiteur  dont  il  le  charge  pour  l'élection 

de  Civique  de  Cambrai. 


Hincmarus  sanctae  metropolis  ecclesiae  Remorum  episcopus ,  ac   a»  "79- 
plebis  Dei  famulus,  dilecto  fratri  ac  venerabili  coepiscopo  nostro 
Hedenulpho  salutem. 


Dilecto  fratre  ac  vraerabili  consacer- 
dote  nostro  Joanne  ecclesiae  Cameraceosis 
defuncto,  bortor  ac  noneo  dilectionem 
tuam,  frater  carissinie,  at  ejusdem  eecle- 
siœ  officio  visitatoris  noslrœ  bumilitalis 
metropolitana  delcgatione  suscepto  ,  ad 
eamdem  ecclesiam  quantocius  studeas 
pro  pérore,  ac  assidais  hortationibas  cle- 
rum ,  plebemque  ecclcsia:  publiée  admo- 
nere  festiocs ,  ut  remoto  prirato  studio, 
uuo  eodemque  consensu  talem  sibi  prae- 
ficiendum  expetant  et  eligaut  sacerdotem, 
qui  et  tanto  ministerio  dignus  valeat 
reperiri,  et  a  venerandis  canonibus  nul- 
latenos  respuatur.  Forma  m  autem  clcc- 
tionis,  qnaliter  et  qnalem  eligere  debeant, 
tuas  dileclioni  transmilto,  quam  publiée 
eoram  omnibus  tua  solcrtin  relegi  facial, 
ne  de  ignorantia  se  quilibet  excusare 


pra:  valeat.  Quas  electio  non  tantum  a  civî— 
tatisclericiseril  agenda;  verum  et  de  ont' 
nibus  monasteriis  ipsius  parocbiK,  et  de 
rusticanarum  paroebiarum  presbytère, 
oeeurrant  vicarii,  commorautium  secum 
cooeordia  vota  fcrentes  ;  sed  et  laiei 
nobiles  ac  cives  adessc  debebunt;  quo- 
niam  ab  ofimibus  débet  cligi ,  eui  débet 
ab  omnibus  obediri.  Et  si  post  lectionem 
forma?  electionis  a  nobis  per 
tionem  eis  transmise,  concordes  1 
in  quameumque  regularcm  personam  in- 
veneris,  moneas  eos  docrelum  eauonicum 
ab  eis  iier^  ac  sigillalim  omnium  manibus 
roborari  ;  et  cura  decreto  canonico,  atque 
cura  tantis  qui  suffi  cien  ter  omnium  vice 
teslimonium  eloeto  t'rre  possint,  euro  eis 
>,  cumdem  electum  ad  nos  ad- 
(2). 


(1)  I-«bbe,  lom.  i»;  Hartfouin,  ton»,  vi;  Marlol,  toœ. .,  <•*.-(»)  Labbe,  lom.  vm,  col.  1867; 
flardouin,  tom.  »,  coL  H3o. 
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LETTRE  D'HINCMAR  DE  REIMS  AU  CLERGÉ  ET  AU  PEUPLE 

DE  CAMBRAI. 

Pour  l'élection  de  Cévêque  de  cette  ville. 


87s»-  Ilincmarus  sanclœ  raetropolis  ecelesiae  Remorum  episcopus  ,  ac 
plebis  Dei  famulus,  clero  et  plebi  in  parochia  Cameracensi  con- 
sistent!. 


Quia  defuncto  dilecto  et  venerabili 
confratre  ac  consacerdote  nostro,  pâtre 
videlicet  ac  pastore  vestro  Joanne  ,  ne  • 
cessé  est  ut  de  eligendo  atque  consti- 
tueridd  vobiu  pastore,  et  doctore,  secun- 
dum  ecclesiasticas  régulas,  votis  nostris 
in  unum  Domino  luediante  convenienli- 
bus,  prœraissis  jejuniis  ac  iitaniarum  ob. 
•iceraiionibus,  t racla re  quantocius  matu- 
relis;  et  exorato  eo,  a  quo  est  omne  da- 
tant optimum  et  omne  donum  perfectum, 
cpiique  bcit  unanimes  babitarc  in  doroo: 
ita  vos  una  cum  sludiis  hujus  venerandi 


fratrisac  coepiscopi  nostri,  cni  secundum 
inslitntioneio  caoonicaiu  visitatoris  olD- 
dura  in  ecclcsia,  cujus  amore  ac  vigore 
foveraini,  dciegavimus,  in  clectione  regu- 
lari  concorditer  unialis.  Talera  aulem  vo- 
bis  futurum  pastorem  cligite,  qui  merito 
vitœ  et  scientis  doctrina,  vobis  prœesse 
valeat  et  prodesse ,  quique  a  canonibu» 
sacris  non  discrepet.  De  cujos  electione 
dccretum  canonicum  unanimi  voto  agcre, 
et  sigillatim  omnium  Test  ru  m  manibus 
iu  praesentia  hujus  visitatoris  vestri  ro- 
borarc  satagile  (1). 


SYNODE  DE  REIMS. 


An 873.  En  879,  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  tint  un  synode  où  il 
déposa  le  prêtre  Godebald ,  convaincu  d'avoir  eu  des  liaisons  crimi- 
nelles avec  une  femme  nommée  Doda  ;  et  excommunia  Fulcher  et 
Hardoise,  qui,  au  mépris  des  lois  de  l'Eglise,  avaient  contracté  une 
alliance  incestueuse  :  ce  qu'il  fit  connaître  par  deux  lettres  qu'il  écri- 
vit aux  curés  de  son  diocèse. 

(i)  Labbc-,  lom.  vin,  col.  1868;  Hardouin,  loin.  *,  coi.  i*3i. 
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LETTRE  D'il  INC  M  AR  DE  REIMS, 

Concernant  la  déposition  de  Godebald. 
Hincmarus  episcopus  ac  plebis  Dei  famuliis. 

t»sc  illa  qnte  adversum  se  dieu 
qui   ad  ea  confutanda  adesse  minime 
volt.  Qood,  si  adesse  ncglexcrit,  dila- 


Notum  sit  omnibus  sancUe  Dei 
siac  rccloribus  ,  miaistris  quoque  ac  filiis, 
ad  qnos  base  poterunt  penrenire,  quia 
Godebalbus  quondam  presbyter  parochiœ 
nostra:,  de  qaadam  femina  Domine  Doda 
criminatus,  et  idoneis  testibus  compre— 


tionem  scotentia;  de  absentia  non  in- 
cretur.  Nam  manifestum  est  confiteri 
cum  de  crimine ,  qui  indollo ,  et  totiens 


batus ,  et  seenndum  sacros  canones  ad  delegato  judicio  porgandi  se  oecasione 

judicium  provocatos ,  de  ipso  judicio  non  otitur.  Nihil  enim  inlerest  utrom 

conscientia  sua  retlargutus  fuga  lapsus  in  pressenti  examine  omnia  que  dicta 

est.  Propterea  secundom  sacros  canones,  sunt  comprobentur  ,  cum  ipsa  quoque 

spiritu  Dei  conditos,  et  totius  mundi  re-  pro  confessione  procurât»  loliens 


verentia 

oflicio  est  privatus  ,  docente  beato  Bo- 
nifacio  papa  (1)  :  Pro)>at,  ioquit,  vera 


saoerdotali    absentia.  Data  ex  synodo  in  Reroeusi 


metropoli  habita  x  Kalcnd. 
dictione  Xll. 


Maias,  In- 


LETTRE  DE  L'ARCHEVEQUE  DE  REIMS, 
Touchant  l'excommunication  de  Fulcher  et  <fHardoi*e. 
Hincmarus  episcopus  ac  plebis  Dei  famulus. 


Notum  sit  omnibus  sanctœ  Dei  eccle- 
siœ  rectoribas  minislris  quoque  ac  filiis, 
ad  quos  ha?c  polcrunt  pervenire,  quia 
Fulcberus  et 


contra  legis  praKsepta  et  propbetica  dicta, 
coo  traque  evangeiicam  et  apostolicam 
atque  canonicam  regulam ,  sed  et  contra 
leges  humaoas,  non  conjugio  sed  incestu, 
caroali  couunixtione  conjuncti  sunt,  sicut 
idoneis  et  veracibns  testibus  computata 
atriusque  cognatione  comprobatum  est. 
Et  quia  ubedire  divinis  et  bumanis  legi- 
bus  nolueront,  nt  se  ab  ipso  iocestu  dis» 
jungerent ,  seenndum  sacros  canones  , 


An  ft7u. 


a  sacra  communione  corporis  et  sangui- 
nis  Cbristi  ot  ab  omni  chrisUanorum  so- 
sunt,  usquedum  Domino 
a  laqueis  diaboli,  a  quo  capli 
leneotur  ,  per  pœnitealiam  separati , 
ab  ipso  incestu  resipiseant  ,  décer- 
ne nie  beato  Gregorio  :  a  Si  qui»,  ioquit, 
Lonsobrioam  suam  duxerit  in  conji 
anatbema  sit  ;  et  rcsponderaat 
tertio  ,  anatbema  sit.  »  Et  item  ,  »  Si 
qnis  de  propria  cognatione ,  vel  quam 
cognatns  liabuit  ,  duxerit  uxorem  , 
anatbema  ait  ;  et  responderunt  orones 
tertio,  anatbema  sit.»  Vos  fratres  ac  filii, 


A»  679. 


(i>  Kpiit.  it, 
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>  8;9-  qui  litleras  non  didicistis ,  scitole  quid 
sonat  in  nostra  liogua  anathema,  id  est 
alienalio.  Ut  a  Christo  a  quo  nouiinanlnr 
christiani  ,  et  a  christianorum  societate 
atque  communione  sinl  taies  alieni,  doncc 
ab  iJIa  inlicita  eoojunctione  se  séparent, 
et  per  poenitentiam  et  sacerdotale  minis- 
tcriuinCbristo  et  sauctœ  Ecclesiœ,  id  est, 
ciiristianis  reconcilienlur.  Progeniera 
vero  su  a  m  divins  leges  anumquemque 
christianuro  nsque  ad  septimam  gene- 
ralionein ,  et  quandiu  se  cognoscunl 
adlnitale  propinquos,  observare  decer- 
nunl,  ut  Démo  ex  propria  consanguinilate 
eonjugem  habeal,  vel  quant  ex  propria 
consanguinitate  aliquis  eonjugem  habuit, 
vel  aliqua  illicila  pollutione  macnlavit: 
quia  incestuosus  est  talis  coitus ,  et  abo- 
rninabilis  Dco  et  cunctis  hominibus.  El 
incestuosos  a  liminibus  sanctœ  Ecclesiae 
praecipiuot  separari,  usque  duui  per  aa- 
tisfactionem  precibus  sacerdotum,  eidem, 
ut  praemisimus,  sanctae  Ecclesia;  canonicc 
reconcilientur.  Si  autem  ab  hoc  incestu, 
in  quo  perdit!  jacent,  separare  se  volue- 
riot,  quia  skut  sacra;  leges  dicunt,  inoes- 
tus  nullo  cbnjugii  Domine  depuUtur ,  si 
se  continere  non  potuerint,  post  pœniteo- 
tiam  et  rcconcilialioncm,  quibus  conjunc- 
tio  inlicita  interdicitur,  habebunt  ineundi 
melioris  coujugii  libertatem.  Quamdiu 
autera  in  ipsa  illicita  conjuDctione  per- 
uianserint,  nullus  ebrislianus  quoeuinque 
modo  cis  communicet  quia  cum  talibus 

cibum  sumere  liceL  Propterea ,  fratres  ac 


lilii ,  omnes  scilicet  christiani,  séparai»» 
vos  ab  omoimoda  corum  conimunione, 
uc,  qund  absil,  communicantes  illis  part- 
ter  perçai is.  ^ec  mîrum  si  inler  domines 
bjec  ratio  custoditur,  cum  et  ioter  ju- 
menta  boc  ficri  sciatis,  ut  ea  quœ  scabiem 
babere  videntur,  separentur  a  sanis,  ne 
illorum  morbo  cetera  damnentur  vel  pe- 
rçant. El  dicente  Domino  :  «  Nolo  mor- 
«  tem  peccatoris,  sed  ut  convertatur  et 
«  vivat.  »  (Ezecli.,  33.)  Si  antequaw  se 
ab  hoc  incestu  séparent,  quisquam  corum 
in  in  Ûr  mi  ta  tem  décident ,  et  vel  sic  jam 
in  desperalionem  de  vila  temporal!  de- 
vencrit,  si  vel  tune  ex  corde  pcRoituerit, 
et  coram  Dco  et  sacerdotc  ac  fidelibus 
hominibus  confessus  fuerit,  et  fidejussores 
dederit ,  ut  si  de  ipsa  infirmilate  conva- 
lucrit,  ulterius  ad  illam  inceslam  con- 
junclionem  non  rtdiet,  cum  aliis  peccatis 
suis  de  hoc  incestu  purent  confcssionem 
faciat,  et  a  sacerdote  reconcilietur,  et 
sancto  oleo  ungalur,  et  communio  corpo- 
ris  et  sanguinis  Christi  ei  largiatur.  Si 
vero  in  bac  perlinacia  usque  ad  mortem 
permanserit ,  et  sine  reconciliatione  et 
communione  corporis  et  sanguinis  Christi 
quisquam  eorum  mortuus  fuerit,  sine 
psalmis  et  bymnis  atque  orationibus,  et 
non  cum  aliis  ebristianis  sepelialur,  quia 
sicul  Sancto  Spirilu  inspirante 


legimus,  quibus  viventibus  non  commu- 
nicavimus,  mortuis  commnnieare  non 
possumus.  Data  ex  synodo  in  Remeosi 
melropoli  habita  ,  x 
Indictione  xh  (1). 


(0  Opéra  Htncman  Renierait, 
parti,  col.  347 


h,  pag.  8»t;Labbe,  tout,  ix,  col.  IH;  Harctouio,  tom.vi, 
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LETTRE  D'HINCMAR ,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS,  AU  CLERGÉ  a„ 
ET  AU  PEUPLE  DE  BEAUVAIS, 
Pour  Cclection  d'un  évêque. 


Hincmarus  sanctus  metropolis  ecclesiœ  Remorum  episcopus ,  ac  plehis 
Dei  famulus  ,  clero  et  plebi  in  parochia  Belvacensi  consistent!. 


Quia  defancto  dilccto ,  vel  venerabili,  t-retuin  sine  visitaloris  pra-senlia 

contraire  ac  saccrdole  nostro ,  patrc  vi-  conficiat,  cujus  lestiraonio  clcricomm  ac 

deiicet  ac  pastore  vestro  Odone  ,  clec-  civium  possil  unanimilas  declarari.  Dein- 

tione  canooica  a  domino  nostro  rege  vo-  de,  ulde  ecclesia  veslra,  sive  sit  io  civi- 

bis  solila  benignilatc  concesaa,  ncccssc  late,sivcin  raoDasIeriis,  his  disciplinis 


erit  ul  de  eligcndo  atque  constituendo 
vobis  pastore ,  vel  doctore  atque  reclore, 
«ecundum  ecclesiasticas  régulas  ,  volis 
noslris  in  unum  Domioo  mediante  con- 
venienlibns,  praaiissis  jejuniis  et  litania- 
ruui  obsecrationibus,  traclare  quantocius 
nialiirclis  ;  et  exorato  co  a  quo  est  omne 
dalum  optimum,  et  omne  donum  per- 
fectum,  quique  facit  unanimes  habitare 
in  domo,  ita  vos  cum  sludiis  hujus  vene- 
randi  fratris  ac  coepiscopi  nostri  (1) ,  cui 
socandum  inslitutionem  canon  icam  vi- 
sitatoris  officium  in  ecclesia  ,  cujus 


amore  vel  Tigore  fovemini,  delegavin.u,, 
in  electione  regulari  concorditer  ;  ut 
pastore  vos  diuliuB  destitutos  non  do- 
lealis.  De  cujus  videlicel  a  nobis  consc- 
crandi  episcopi  electione,  pro  impositn 
nobis  ministerio  ,  cl  cura  tolius  provin- 
cial secumJum  myslira  Nicxnx  synodi 
eanones  delegata  ,  frateniilalj  veslrse 
anctorilatem  divinitus  promulgatam  in- 
».  Primo  sciliect,  ut  de- 


instituluin,  et  itn  apostolicx  forma?  cun- 
veuicnlem,  de  diaconibus  vel  presbyteris 
eligatis  vobis,  auctore  el  faulorc  Domino, 
consecrandum  i-piscopuro,  sicut  cum  de 
cligendo  atque  constituendo  episcopo  age- 
rct,  Tito  el  Timotheo  Paulus  depingit 
apostolus.  Et  si,  cjuod  absit,  de  civitatis 
ne  parœcix  veslra  clericis ,  ordinaudns 
episcopus  nullus  dignus  ,  vel  idoneus 
suinmo  sacerdotio,  quod  evenire  non 
credimus,  |K>terit  inveniri  :  tune  allcrum 
de  altéra  diœccseos  nostrae  rcclcsia,  unde 
nobis  secundum  Africanum  concilium  (2), 


naudi  quemquam  canonice  electum  et 
petilum  est  attrjbutu  licentia,  eligere, 
procurai*;  qui  merito  viLu  cl  scientis 
doclrina  vobis  pneesse  valeal ,  et  pro- 
desse  :  quique  sacris  canonibus  ,  prasci- 
pue  capilulo  Cartaginensis  concilii  (3)  : 
Qualis  debeat  ordinari  episcopus,  non 
debeat  obviarc;  el  a  decrelis  patrum,  Si- 
ricii  videlicel,  Innocentii,  Cœleslini,  Leo- 


(t)  H.idebcrt,  évique  de 
At  l'an  Î98,  can.  1. 


— »  Concil.  d'Afrique,  cm»,  la.  —  (Y,  C-iocil.  .1.-  Cartilage, 
-» 
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An  su..  n|S}  Gelasii,  atque  Gregorii,  quantum  pâ- 
li (ur  humant  fragilités ,  et  poleritis  coos- 
picere ,  noo  Taleat  quoquomodo  discre- 
pare.  Si  eliam  de  alterius  diœcesi  arcbie- 
piscopi,  vel  parœeia  episcopi,  quenipiam 
vobis  notum  proftcuumet  Dtilem  digère 

placilo  illias  episcopi,  cujus  interdît, 
et  litteris  canonici  petitum  oblinere, 
cl  ad  dos  illum  mediaote  vîsiUtore  ves- 
tro  examinandum  adducere  ;  quateous, 
si  coogruus  sacris  canonibus  invenlus 
fiicrit,  vobis  ordinetur  episcopus.  Ante 
omnia  aatem  cavete  in  eleclione  pon- 
tifias malum  simooiacaï  usereseos;  ne 
pro  dato  aliquo,  vcl  promissione  illi- 
cite ,  neqne  pro  gratia  cujuscunique 
Tel  familiaritate  aut  propinquitate  aJi- 
cujus,  quempiam  attenlelis  eligerc.  Non 
eum  ,  cui  nulla  nataliom,  nulla  mo- 
rum  dignitas  soffragetur  :  vel  qui  origi- 
Dali,  aut  alicui  condilioni  obligatus  de- 
tineatnr.  Neminem  ex  laicis  Deopbytum, 
îd  est ,  ooviter  altonsuni  ,  et  sine  disci- 
plina ,  vel  non  per  tempo ra  constituta  ad 
ecclesiaslicos  gradua  provectum.  Quod 
ideo  specialiter  désignants,  quia  cum 
canooes  dicaut  :  «  Nullusex  laicis  ordine- 
tur; »  demonstrant  quod  non  de  omnibus 
sit  laicis  constitutum.  Neque  enimeterici 
nasci ,  et  non  fieri  possuot;  sed  design  a  ta 
sunt  gênera ,  de  qui  bus  ad  clericatum 
non  possunt  :  id  est,  si  quis 
militaTerit;  si  qnis  fidelis  causas 
egerit,  hoc  est,  postulaverit;  si  quis  fide- 
lis adminislraverit;  si  quis  vir  ante  ser- 
vait ;  si  quis  publicam  pœoitentiam  pro 
culpis  criminalibus  egit;  si  quis  bigamus, 
vel  ma  ri  tus  viduœ  fuit ,  vel  si 


nara,  Tel  pellicem  noTit.  CaTete  nihilomi- 
nusne  inlitleralum.vel  alicujus  bareseos 
peste  corruptum,  ac  aliquorum  membro- 
rum  damna  perpessum  ;  non  negociato- 
rem  clericum,  aut  inhonestis  et  turpi- 
bus  lucris  incubantem  ,  aut  borrrndis 


criminibus 
(lifl'amatum,  Tel  daemoniis  similibusque 
passionibus  irrclitum ,  cligere  attente- 
lis  :  sed  domui  Dei  dignum ,  fidelem  at- 
que  prudentem  ministrum  dispensatorem 
cligite.  Quatenus  interins  exteriusqae 
decenter  oroatus,  formam  vivendi  vobis 
religiosa  conversatione  demonslret  ,  et 
sana  doclrina,  inler  hujus  mundi  ac  tri- 
bulalionum  tenebras ,  recto  callc  gra- 
diendi  sine  offensiooe  ad  portum  salutis 
œternœ  lumen  manifestare  prœvaleat;et 
contra  barbaricam  infestalionem,si,  quod 
absit,  accident,  vobis  ferre  auxilium 
prudenlia  sciât,  virilitate  valcat,  tempe- 
rantia  consulat  :  et  sic  exlcriora  adminis- 
tret ,  ut  interiora  non  deserat  ;  sic  inte- 
rioribus  serTiat,  ut  exteriora  penitus  non 
reliuquat  ;  et  ambidexter ,  contemplalioni 
mente  inscrvial  vite  activa;  scrriliis  in- 
tentas, ut  fidelis  servus  et  prudens ,  con- 
servis  intemporc  tritici  mensuram,  id  est, 
modum  verbi  Ûdei,  probale  dispeoset. 
Non  solum  in  prœdiealionis  sermone ,  ac 
conversationis  exemplo,  Tcrum  in  cunclis 
saluti  ac  vitae  necessariis  necessaria  et 
opportuna  pnevideat. 

Hujusmodi  aulem  ,  quantum  Dorni- 
nus  dederit ,  ipso  coopérante  electura 
cum  visitatore  vestro,  praesente  scilicet 
confralre  nostro,  et  cum  decreto  cano- 
nico,  ad  humilitatis  ooslrae  solicitudi- 
idum  adducite 
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ni  longe  a  nie  nos  diclum  est ,  ooo  est 
facile  dimiltcndus  ,  coi  est  proximus 
committendus.  Pnenoscere  vos  deniquc 
volo,  qui*  »i  personam  a  sacris  canon  i- 


oon  solam  ex  ea  pontificem  doq  babcbi- 
tis ,  verum  etiam  pro  illicita  electione, 
al  cootemptores  caoonum ,  judicium  in- 
curretU.  Sed  et  noslro  ac  coepiscoportim 
oostrorum  jodicio  refaUU  rationabiliter 
electione  vestra  incongraa  ,  lalcm  secun- 
dum  Laodicen&e»  canones  studebimus 
eligere,  qui  vestris  viliosis  volanla- 
libus  non  valcat  conscntire.  Quia  sicut 
bene  petentibus ,  dicit  Dominus  :  «  Pe- 
-  Ute.et  accipielis.  »  (Maltb.,  7.)  lia 
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et  per  Apostotum  maie  petentes  redar- 
guit,  dicens:  «  Pelitis,  et  non  acci- 
«  pilis  ,  eo  qood  maie  pelatis.  » 
(Jac,  4.;  Petite,  fratres  a  Dco,  ot  *obis 

In  cujus  electione  si  non  plus  tempo- 
ralia,  quam  spiritualia  commoda  stu- 
duerilis  attenderc ,  gratiam  suse  clectio- 
lionis  cleclioni  vestra: ,  bonorom  operum 
et  pioram  studioram  auctor  et  et  coo- 
perator  studebit  accommodare ,  qui  non 
sicut  homo  laotum  in  facie,  sed  siugu- 
lorani  corda  scrutatur ,  et  renés.  Cui  est 
bonor  et  gloria ,  poleslas  et  imperium  , 
in  saecula  secculnrum.  Amen  (1). 


Ad 


CONCILE  DE  FISMES. 


Ah  commencement  du  mois  d'avril  de  Tan  881 ,  il  se  tint  un  con-  l%  ttl 
cile  k  Fiâmes,  dans  l'église  de  Sainte-Macre ,  au  diocèse  de  Reims. 
On  ne  sait  ni  le  nombre  ni  les  noms  des  évêques  qui  y  assistèrent  ; 
mais  on  ne  doute  pas  qu'flincmar  n'y  ait  présidé.  On  fit  à  ce  concile 
huit  articles  ou  règlements ,  que  l'on  croit  avoir  été  rédigés  par  l'ar- 
chevêque de  Reims.  Odon,  évêque  de  Beauvais,  tenait  de  mourir: 
le  peuple  avait  élu  Rodulphe  pour  lui  succéder;  mais  il  fut  jugé  par 
le  concile  indigne  de  l'épiscopat.  Les  habitants  de  Beauvais,  voyant 
leur  première  élection  cassée ,  en  firent  une  autre  en  faveur  d' Hono- 
ra t.  Le  roi  Louis  III,  sans  avoir  égard  à  cette  nouvelle  élection,  fit 
élire  Odacre  ou  Odoacre ,  prêtre  de  son  palais.  Alors  Hincmar  écrivit 
au  jeune  roi  une  lettre  aussi  ferme  que  respectueuse ,  pour  lui  repré- 
senter que  l'élection  de  l'évêque  de  Beauvais  était  dévolue  aux  évê- 
ques par  les  canons.  Le  roi  se  fit  un  point  d'honneur  de  soutenir 

(i)  Labbe,  toai.  vin,  et  Hardouio,  tom.  »,  etc. 
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Odoacre;  il  commença  par  le  mettre  en  possession  des  biens  de  l'é- 
véché,  et  pour  engager  l'archevêque  à  l'ordonner,  il  écrivit  à  ce  pré- 
lat plusieurs  lettres  où  il  lui  faisait  tantôt  des  promesses,  tantôt  des 
menaces  ;  mais  Hincmar  n'était  pas  de  caractère  à  se  laisser  intimider. 
Il  répondit  au  roi  qu'il  était  fatigué  des  lettres  qu'il  lui  envoyait  sur 
cette  affaire,  et,  de  concert  avec  ses  suffragants,  il  excommunia 
Odoacre. 

PRÉFACE. 


Dirersarum  provinciarura  eplscopi , 
quorum  nomina  tenenlur  aubier  adacrip- 
(a,  qui  antc  nequivimus,  diversis  occu- 
pationihus  ,  tam  pa^anorum  infesta- 
tiooibus  ,  quam  pravorum  christiano- 
nam  inseclationibus  prxpediti  ,  nunc 
anoo  Incarnatioois  Dominicae  dccclxxxi 
lodiclione  xiv.  iv  Nouas  Apriles,  maxiiua 
nécessitai?  compulsi  ,  apud  marlyrium 
sancUe  Macrae,  in  loco  qui  dicitur  Fini- 
bus  Rcmensis  parochiae,  in  nomine  Chrisli 
coovenimus.  Ab  omnibus,  qui  juste  et 
pie  iu  communiooe  catholicœ  ecclesiœ, 
qu<c  Chrisli  esl  corpus,  vivere  volunt,  ea 
qoa»  scqnuntiir,  Domino  niediante,  obscr- 

CAPITULBS 


vari  decernimus,  non  nova  coo  dentés,  sed 
a  majoribus  noslris  secundum  tra- 
lanctarum  scripturarum  statuta, 
et  a  christ  ianis  imperaloribus  ac  regibus 
promulgata  ,  et  usque  ad  kec  periculosa 
nostrae  iofelicitatis  tempora  fuere  serval*, 
quasi  lumina  in  malignorum  operum  te- 
uebras  ,  qua;  excœcant  diflidentite  6lios, 
devocamus  :  ut  falce  Sancti  Spirilus,  per 
divinum  mysterium  nostri  officii ,  perquo 
regiae  solicitudinis  potestatem,  ac  miois- 
tros  rei  publics,  maie  pullulaotia  recidao- 
tur,  et  fructuosa  christianis  nnntibus  io- 
seranlur. 


I.  Quod  ditlinetœ  sint  potettas  rrgia  et 
auctorilas  pontificum. 
Hîcc  namque  sunt  saeerdotalis  ofllcii , 
el  regii  mioisterii,  quia  sicut  in  sacris 
legimus  liltcris,  duo  sunt,  quibus  prioci- 
paliler  mundus  hic  regitur,  auctorilas 
sacra  pontificum,  et  regia  polestas.  Solus 
euim  Dominas  noster  Jésus  Chrislus  vere 
fieri  poluil  rex  el  sacerdos.  Post  incarna- 
tionem  vero,  et  resurrectionem,  et  ascen- 
sionem  ejus  in  cœlum,  nec  tex  pontificis 
dignitatem,  nec  pouUfex  regiam  potesU-    impticatus.  El  tanto  est  dignitas  pootifi- 


tem  sibi  usurpa rc  prœsumpsit.  Sic  ac- 
tionibus  propriis  dignitatibusque  ab  eo 
distincUs  ,  ut  et  christiani  reges  pro 
«cleroa  vita  pontificibus  indigerent,  el 
ponlifices  pro  lemporalium  rerum  cursu 
regum  dispositionibus  uterentur  :  qua  te- 
nus spiritalis  actio  a  caroalibus  distaret 
incursibus ,  et  ideo  militans  Dco  minime 
se  negoliis  saecnlaribus  implicaret  ,  ac 
vicissim  noniUe  rébus  divinis  prœsidere 
videretur,  qui  esset  oegotiis  sœcularibus 


Digitized  by  Google 


Ctttu  major  quam  regum ,  quia  reges  ia 
colmen  rcgiuro  sacranlor  a  pontîficibus , 
pontitices  autem  a  regibns  consecrari  non 
possunt  :  et  tanto  g  ravi  us  pondus  est 
saoerdotum  quam  regum,  qaanlo  etiam 
pro  ipsis  regibns  bominuw  in  divino  red- 
dituri  sud l  examine  rationem  :  et  tanto  in 
humanis  rébus  regum  cura  est  propen- 
sior  quam  saeerdolum,  quanto  pro  ho- 
nore et  defensionc  ac  quiete  sancUe  Ec- 
clesias ,  ac  reclornm  et  mintstrorum  ip- 
sios,  et  leges  promulgando,  ae  mililan- 
do ,  a  Rege  regum  est  eîs  cura  onos  im- 
posiium.  Et  legimus  in  sacris  historiis, 
quia  cum  sacerdotes  in  regimine  regni 
rege*  ungebant,  et  diademaU  capitibus 
illorum  imponebant,  legem  in  manibas 
eis  dabant,  ni  discereot  et  scirent  quali- 
ter  se  et  subjectos  sibi  légère,  et  sacer- 
dotes Oomini  honora re  debeant.  JLegi- 
mns  etiam  in  sacra  hisloria,  quia  Ozias 
rcx  prasumpsiL  iucensum  ponere  (qnod 
non  regii,  sed  sacerdotalis  crat  ministe- 
rii),  lepra  est  a  Deo  perenssus,  et  de 
tempio  a  sacerdotibus  ejectus,  et  in  domo 
sua  est  usque  ad  mortem  reclusus  (1). 

//.  Incnpatio  torporis  et  negligentice  *a> 
cerdofum;  ex  tanclo  Gregorio, 

Dcnique  si  pro  sainte  régis  ac  rei- 
publicte  ministrornm,  et  pro  ministerio 
indignitati  nostra  commisso,  in  processn 
aliqua  dixerimus,  quœ  carnalibus  animis 
valeant  displicere  (quia  medicuss&pe, 
quos  leni  unguento  medicare  non  po- 
tcat ,  per  amarum  poculum  confeclionis 
reducit  ad  bilaritatem  sanitatis  ) ,  ne  di- 


eanl  de  nobis  quod  dietnm  legimus  de 
sedeolibus  in  cathedra  Moysis  :  «  Impo- 
«  nnnt  oncra  gravi  a  et  importabilia  in 
«  hnmeros  bominum,  digito  autem  suo 
«  nolnnt  ca  roovere  »  (Malin.,  23.),  nos 
prius  verbis  sancti  Gregorii,  ex  homilia 
quam  de  evangelio  tractavit  tempo  re  sy- 
nodi  episcoporum,  accusamus  :  quoniam 
ad  exteriora  negotia ,  partim  necessitate 
barbaricilimoris,  partim  negligentia  nos- 
tri  temporis,  dilapsi  simns,  et  aliud  ex 
honore  suscepimns,  atque  aliud  officio 
aclionis  exbibemus.  Mioisterium  pradi- 
cationis  relinquimus  ,  et  ad  pœnam  nos- 
tram,  ut  video,  episcopi  vocamor,  qui 
bonoris  nomen  non  virtutem  tenenius. 
Reliuqnuot  namqoe  Deum  hi  qui  nobis 
commissi  suul,  et  tacemns  :  in  pravis 
aelibus  jacent,  et  correctionis  manum 
non  tendimus  :  quotidie  per  mulUs  ne- 
quitias  perennt,  et  eos  ad  inlernum  ten- 
dent; negligenter  videmos.  Sed  quando 
nos  vilain  corrigera  vateamus  alieaam, 
qui  negligimus  noslram?  Cnris  enim  sae- 
euiaribus  iolenti  ,  tanto  insensibiliores 
intus  efllcimur,  quanto  ad  «a  que  loris 
sunt  studiosiorcs  videmur.  Usu  qnippe 
cura  terrens  a  cœlesli  desiderio  obduros- 
eit  animus,  et  dum  ipso  suo  usu  durus 
eflicitur  per  actionem  ssecnli,  ad  ea  emol- 
liri  non  valet,  quse  pertinent  ad caritalem 
Dei  :  quia  dum  extraneis  actionibus  im- 
plicamur ,  ministerium  aclionis  nostra: 
negligimus.  Dei  causam  relinquimus ,  ad 
terrena  negotia  vacamus  :  locnm  sanctita- 
tis  accipimus,  et  terrenis  actibus  im- 
plicamur.  lmpletum  est  in  nobis  profecto 


(i)  Lettre  >  du  pape  Gélasr. 
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at  :  «  El  erit  «irai  popu- 
«  lus,  sic  sacerdos.  »  (1$.,  SI;  Ose-,  4.) 
Sacerdos  eotm  non  dislat  a  populo, 
quando  imlk»  vit-a*  suœ  merito  vulgi  trans- 
eendit  aetionem.  Ecoe  jam  peoe  nolla 
est  sxcui\  aelio,  qaam  non  sacerdotes 
administrent.  Quanto  autera  mandas  gla- 
dio  feriatur  ai 

percussionibus  inwic»  yvV»,*n, 
Cujus  hoc  nisi  noatro  prfecipue  peccato 
agilur?  ecce  depopulat»  urbes  ,  everaa 
castra ,  ecclesiœ  ac  monasteria  deslructa  , 
in  aolitudioem  agri  redacti  sont  :  sed  nos 
pereunti  populo  auctorea  morlis  existi- 
mus ,  qui  esse  debuimus  duces  ad  vitam. 
Ex  noatro  etenim  peccato  populi  turba 
prustratra  e*t,  quia  (acienle  nostra  né- 
gligent» ad  vitam  erudita  non  est.  Pen- 
seiuus  ergo,  qui  unquam  per  linguam 

nostra  increpatioue  correpti  pœuiteutiain 
egcruDt ,  quis  luxuriant  ex  nostra  erudi- 
lione  descruit,  quis  avaritiam ,  quis  su- 
perbiatu  declinavil.  Hic  pastores  vocati 
«umuf ,  et  cum  ante  aeterni  pas  loris  ocu- 
los  veoeriraus ,  ibi  gregem  nostra  praidi- 

nam ,  si  ad  prsedicationis  virtutero  non 
sulucimus,  loci  nostri  officium  in 
eentia  vit»  teneamus. 


III.  De  honore,  euliwpu  Dei  et 


Dr  honore  et  cultu  Dei,  atque  sancta- 
scclesiarum ,  quas  auctore  Deo  sub 
dilione  regiminis  régis  noslri  consistunt, 
communiter  verbis  ejus  qui  dixil  disci- 


licet  indi- 

gni  vicibus  in  ecclesia  sanguin*;  Christi 
redempta  fungimur  :  «  Qui  vos  audit, 
<•  me  audit,  et  qui  vos  spernit,  me  sper- 
«  nil»  (Luc,  40.)  :  «Nonenim  voseslis 
«  qui  loquimini,  sed  Spiritus  Patris  ves- 
«  tri  qui  loqnitur  in  vobiso  (kfaltb. ,  10.) , 


perakirum  ac  r<!gum  eieulUe  et  hono- 
raUc,  atque  rébus  ampliaUe  rueront, 
salva  aequitatis  ratione  ita  permaneant  : 
et  tjuae  sua  liberalitate  honorata?  atquo 
ditatse  fuerunt,  de  ca:lcro  sub  integriluto 
sui  serventur.  Et  sacerdotes,  ac  servi  et 

débita  privilégia,  jnxta  révère nda ni  auc- 
toritatem  obtincant  :  etsqoe  regalis  po- 
tesUs,  et  illustrium  virorom  strenuitas , 
seu  reipubliese  adiuinistratores  ,  ut  suum 
miiiislerium  comjx'tentpr  exequi  valeant, 
in  omnibus  raliouabiliter  et  juste  eoncur- 
rant  (1). 

IV.  De  suscipienda  cura  monatteriomm. 
Ut  missi  regiï  per  civilates,  et  singula 


oachoruni ,  sive  sanctimonalium ,  una 
cum  episcopo  pa  roc  nia  uniuscujuscum- 
que  in  qua  consistant  , 
etiam  et  conseusu  ipsius  qui 
rvlinet,  vilain  ibi  degentinm  et  coover- 
sationem  inquirant,  et  ubi  necesse  est 
corrigent;  et  ubi  désuni,  congruas  offlei- 
nas  construere  jubeant  ;  et  ubi  tactae  et 
per  uegtigentiam  sunt  destructa,  instao- 
rari  prxcipiaat,  et  victum  ac  polam,  et 


(»)  CapiUlUire  de  Coulain«,  cap.  i.  Voyex  plu*  haut ,  pag.  3»3. 
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vestitnm  alque  caetera  neceasaria,  pro 
qualitate  et  poasibilitate  loci  t  et  inhabi- 
tantiom  necessitate  ordioenV,  et  hospita- 
liUtem  sapervenienliuiu  Ijospitum,  et  re- 
cc[)tionem  paupcrum  ibidem  disponant 
et  ordinent  :  et  thesarjrum,  ae  vestimenta, 
sou  libros  ditigeater  imbrevient,ct  brèves 
régi  reportent,  lmbrevient  qnid  unus- 
quisqae  ecclesiarum  pralalas,  quaiulo 
pralalionem  ecclesic  suscepit ,  ibi  inve- 
ncrit,  et  quid  modo  exinde  minas  sit,  Tel 
quid  et  quantum  sit  superadditum.  Nu- 
merum  etiam  canonicorum ,  et  mooacho- 
ram,  sive  sanctimonalium,  uoiuscujus- 
que  loci  describanl ,  et  régi  déférant  : 
secunduui  qualitatem  loci,  cam  consilio 
episcoporum  ot  fidelium  saorum,  ubimi- 
nor  numéros  fuerit ,  regia  auctoritate 
addatur  :  ubi  vero  indiscretione  praela- 
lorura  superfuerit ,  ad  mcnsuram  redi^a- 
tur.  Et  qualitcr  abbatiarum  prseluli,et 
in  locis  sacris  inhabitantes,  de  bis  quae 
misai  regii  prscepcrint,  obcdieriot,  régi 
diligeutissime  et  capiloiatim  referre  pro- 
curent (1). 

V.  De  rapinù  competcendit,  et  pac* 

restituenda. 
Raptores  autem,  non  nostris  verbis, 
sed  Cbrisli  et  sanctorum  ejus,  qui  cum 
iUo  in  cœlo  régnant,  et  in  terris  miraculis 
coruscant,  auctoritate  ipsius  qui  nobis 
licet  iodignis  in  apostolis  suis  dixit  : 
•  Quscumque  alligaverilis  super  ter- 
«  ram ,  erunt  ligata  et  in  cœlo  :  et  qua>- 
«  cum  que  solveritis  soper  terram ,  erunt 
«  soluta  et  in  cœlo  »  (  Malth.,  18.  ) , 


niooemus,  et  eis  rerba  ipsius  Doinini 
inculcamus ,  qute ,  nisi  se  correxerint,  in 
extremo  judicio  audicnt  :  «  Esurivi,  et 
•  non  dedislis  mihi  mandueare  »  et 
estera,  qnibus  dicit  :  «  Discedite  a  me 
«  maledicti  in  ignein  sternum,  qui  pa- 
«  ratus  est  diabolo ,  et  angelis  ejus.  » 
(Malth.,  25.)  Hinc  ergo  colligendum  est, 
quanta  damnatione  plcctendi  sont  qui 
aliéna  rapiuut,  si  lanta  animadveraioue 
feriuntui'  qui  sua  indiscrète  leoucranL 
Perpendanl  quo  eos  obliget  reato  res 
rapta,  si  tali  subjicit  pœrue  non  tradila. 
Perpendaot  quid  mcreUir  injusUUa  il- 
lata ,  si  tauta  percussione  digna  est  pie- 
tas  non  impensa.  Audiant  raptores  : 
o  Vae  ei  qui  mulliplicat  non  sua  us- 
«  quequo,  et  aggravât  contra  se  den- 
«  sum  lutum.  »  (Habac.,  2.)  Densum 
bjtum  contra  se  aggravare,  est  terrena 
lucra  corn  pondère  peccati  cumulare.  Au- 
diant quid  Christus  dical  :  «  Quid  pro- 
«  dest  homini  si  totum  mundum  lucretur, 
«i  anima;  vero  sus  detrimentura  fiât?  « 
(Malth.,  16.)  id  est ,  quid  prodest  homi- 
ni, si  totum  quod  extra  se  est  congregat, 
si  hoc  sol  uni  quod  ipse  est  damnât  ?  Au- 
diant quod  il  la  quae  rapiuut  io  hoc  sx- 
culo  déficient,  aut  in  saeculo  dimittent^ 
sed  secum  ad  judicium  causas  rapinœ,  id 
est  damna tkmcm  secum  forent.  Audiant 
quid  propheta  Isaios  dicit  :  «  Bapins 
«  pauperis  io  domo  vestra.  (Is.,  3.)  Et  : 
«  Causa  viduie  non  ingreditur  ad  eos  « 
(Is.  ,1.)  Et  :  «  Non  despiciet  Dominos 
«  preces  pupilli,  nec  viduam,  si  eiïundat 
»  loquelam  geuiitus  :  Noonc  lacrymte  vi- 


(i)  Voyc*  plus  haut,  pag         le  capitulait*  de  Charlet-le-Chauve,  cap.  i. 
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*•>  wt.    „  dues  ad  maxillara  descendant,  et  excla- 
«  matio  cjus  super  deducentem  eas?  A 

«  lum,  et  Dominus  exauditor  non  dclec- 
«  tabiturin  illis.  »  (Eccl.,  36.)  Audiant 
quia  in  cujus  domo  rapina  est ,  siïc 
in  domo  corporis,  sire  in  domo  man- 
sionia,  non  habitat  in  illa  domo  Spi- 
ritus  Sanctus  ,  sed  spiritus  malignes  : 
et  si  aooedit  ad  coratnunioncm  cor- 
poris et  sanguinis  Christi  an  le  dignam 
satisfactionem  ,  nnn  mundatur  pcr  illatn 
coiumaniooem  a  peccato ,  sed  plenius, 
sicnt  Judas  ,  qnando  in  cœoa  [»lenu8  ra- 
pina et  iniquitate  communicare  praesump- 
sit  de  manu  Christi ,  possessus  est  a  dia- 
bolo. Unde  et  suspeosus  crépu  il  mé- 
dius (1)  et  abiit  in  locum  suuro,  id  est, 
suis  roc  ri  lis  acquisitum  ,  videlicet  in 
«gnem  sternum ,  quia  cum  inlravil 
sanctus  panis  in  plénum  de  iniquitate 
ventrem  ,  inlravit  hoslis  antiquus  ,  qui 
dicitur  diabolus  et  satanas ,  in  crudelem 
et  impiam  mentem.  Et  ille  enim,  sicat 
Judas  tradidit  Cbrislum  peccatoribus 
Jurixis,  ita  plenns  rapiniset  iniquitate 
tradit  Ghristnm  peccatoribus  membris 
sais,  qui  illnd  intestimabile  Domini  cor- 
pus violarc  prasumtt.  Et  va?  illi  homini, 
qui  ad  mensam  Domini  malignus  acce- 
dit  ,  qui  insidiis  mente  conditis ,  qui 
procordiis  rapina  aut  aliquo  scelerc  pol- 
lutis  mysteriorum  Christi  sec  relis  parti- 
cipai non  meluit.  Va;  illi  homini ,  de 
quo  Jésus,  qui  altaribos  sacrosanctis  in- 
ter  immolandum  ,  ulpote  proposila  con- 


sacra lu  rus  munera,  adessc  non  dubila- 
tur,  adstantibus  sibi  ministris  cœ'eslibus 
queri  cogilur,  quod  in  cœna  discipulis 
de  Jnda  dixit  :  «  Ecce,  inquiens,  manus 
«  iradentis  me  mecum  est  in  mensa.  » 
(Luc,  22  )  Et  vas  illis  de  quo  dicit  Pau- 
tas  aposlolus  quod  quasi  s|>eciali  privi- 
legio  in  cœna  Domini  quando  hare  sunt 
tradila  legimus.  «  Qtiicamque  manducat 
v  panem  hune,  aut  caliccm  Domini  bibit 
«  indigne  ,  judicium  sibi  manducat  et 
m  bibit,  non  dijudteans  ,  id  est  non  dis- 
«  cernons  à  cibis  cœtcris ,  corpus  Dotni- 
«  ni.  »  (I  Cor.,  11.)  Sed  sic  ad 
Domini  accedit  sine  revercnlia  et 
de  peccatis  suis,  sicut  lœtus  accedit, 
quando  socius  suus  illum  plena  mensa 
pascit  de  rapinis  sais.  El  quod  idem  di- 
cit Aposlolus  :  m  Ideo  inter  vos  multi 
h  infirmi ,  et  imbecilles  ,  et  dorraiunl,  o 
id  est  morinntur,  a  multi.  »  (lbid.) 
Hoc  monstratnr  in  exemplo  de  inûrmila- 
tihus  et  mortibus  corporalibus  aliqoo- 
rom,  quod  fit  in  anima  in  spiritalibus 
infirmilalibus  atqoe  mortibus  omnium  ir- 
reverendorum(2).Hoc  enim  pascha,  quod 
tune  Domious  in  novo  myslcrio  egit , 
quotidie  cclebramus  quoliescumque  mis- 
sam  agimus  ■:  sicut  ipse  lune  omnibus 
episcopls  et  prcsbylcris  ac  cœtcris  fide- 
libus,  ectebrantibus  ac  adstantibus  ad 
hoc  terribile  sacramentum,  in  a[>ostolis 
suis  dixit  :  a  Hico  quoliescumque  fe- 
«  cerilis  ,  in  meam  memoriam  facie- 
«  tis.  »  (ICoi.,  11.)  El  potest  ficri,  ul 
quidam  audientes  taie  pertculuin  cs&e 


(i)  Vnyw  |iag.  a«l  vt  »4»  la  lettre  »jwda\r  du  concile  deQuieray.  —  |»  Vuyw  pag.  169 
r-  37c.    U  Jetirc  il'FTintmai  aux.  clerc»  du  palai*. 
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communicarc  corpori  et  sanguin!  Dotni-    Yidejicet  qnia  ille  qui  prœdalur  res  pau-    An  881. 
ni,  qui  non  votant  a  malis  recédera  et  peram  et  coclesiarum  ac  servorum  Dei , 
de  prœteritis  pœnitentiam  agere,  dicanl  :  prasdatur  a  diabolo ,  et  prsda  illius  fit. 
Abstinebimus  nos  ab  illa  communionc ,  Audiant  quid  sanclus  Paulus  apostolus 
quia  non  retrahimus  nos  a  mala  opéra-  dicat,  per  quem  locutus  est  Christus,  et 
tione.  Uode  audiant  quibuscumque  dia-  qui  raptus  fuit  in  paradisutn,  et  audivit 
bolus  ista  susurrât,  quoniam  sicut  Dorai-  talia  sécréta  terba,  quœ  non  licebathomi- 
nus  dicit  de  baptismo,  quod  nullus  potest  ni  loqui.  Ait  namque  quia  «  Neque rapa- 
fieri  sal vus,  nisi  qui  renatus  fuerit  ex  aqua  «  ces,  neque  homicida:,  neque  adulteri  re- 
et  Spiritu  Sancto  :  ila  de  bac  sancta  com-  «  gnum Dei  possidcbunt.»(I  Cor.,6.)Unde 
monionc  dixit  :  «  Nisi  manducaveritis  car-  intendant  qualc  quantumque  peccatum  est 
«  nem  filii  bominis,  et  biberitis  ejua  san-  rapina,  quam  cum  adulterio  et  homicidio 
«  gui  nem,  non  habebilis  vilain  in  Tobis.  »  sanclus  comparavit  apostolus.  Item  ipso 
(Joan.,  6.)  Et  sicut  dixit  :  «  Qui  credide-  dkit  :  «  Si  quis  fornicator,  aut  aduller, 
«  rit  et  baplizatus  fuerit,  salvus  eril  »  «  aut  rapax,  aut  homicida  est,  cum  bujus- 
(Marc.,  16.)  >d  est ,  sicut  promisit  in  «  modi  nec  cibum  sumerc,  h  (Ibid.  5.) 
baptismale,  diabolo  et  ejus  operibus  Christi  discipulo, id  est,  christiano, Ucet 
abrenuntiando ,  et  in  Dcum  fide  quac  per  anle  satisfactionem ,  id  est ,  correctio- 
dileclionem  operalur  credendo ,  boc  est  nem,  ac  cmcndalionem  et  dignam  parai- 
ut  in  fide  et  bonis  operibus  permaneal,  et  tentiam.  AudianU  quod  sanclus  Joannes 
si  post  baptismum  peccaverit,  confessio-  apostolus,  clectus  et  dilcelus  Christ),  qui 
nem  et  dignam  pœnitentiam ,  illis  qui  in  in  cœna  super  pectus  ejus  recubuit,  talem 
eutu  peccaverunt  dimillendo,  et  bonis  bominem  salularc  velatdicens:  «  Necave 
operibus  insislcndo ,  hoc  quod  maie  fecit  «  ei  dixerilis  ,  neque  in  domum  rece- 
emendel  :  ita  eliam  de  bac  sancta  com-  «  pei'itis  (2).  »  (Il  Joan.,  10.)  Audiant 
munione  dixit  :  «  Qui  manducat  car-  quid  per  prophetam  Dominus  dicit  ad 
«  oem  meam ,  et  bibit  meum  sanguinem,  eos  qui  in  raedio  talinm  immorantar  : 
«  in  me  maoet,  et  ego  ineo  »Et  :  «Si  quis  «  Exite,  inquiens,  de  raedio  eorum, 
«  manducaverit  ex  boc  pane ,  vivet  in  «  et  immundum  ne  tetigerilis  ,  et  ego 
«  reternum  ,  et  ego  resuscitabo  eum  in  «  rocipiam  vos,  cl  habitabo  inter  vos, 
«  Bovissimodie(l).»Et:  «  Sicut misit  me  «  et  ero  vobis  in  Deum,  et  vos  erilis 
*  viveos  Pater,  et  ego  vivo  propler  Pa-  «  mihi  in  ilios  et  filias.  »  (Il  Cor.,  6.) 
«  trem  ;  et  qui  mandneat  me ,  et  ipse  Nihil  enim  est  aliud  quod  isti  raptores 
«  vivet  propler  me.  »  (Joan.,  6.)  Audiant  feciant,  nisi  prœcursio  exercitus  auli- 
rapacesetpr?edatorcs,quid  iterum  Dorai-  christi,  cujus  voce  dictum  est  :  «  Non 
ous  per  prophetam  dicat  :  «  Qui  prœdaris,  «  movebor  a  generatione  in  generatkraera 
nonne  et  ipse  praedaberis?  »  (Is. ,  33.)  «  sine  malo»  (Psal.,  10.),  id  est  lanu 

(1)  Voy«,  pag.a7»  et  «73,  la  lettre  d'Bincmar  au  curés.  --  (a)  Voyexplus  haut,  pag.a«a. 
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An  88..    mala  faciam  in  uno  loco,  ut  autequam  ad    frandatar,  bomicida  est ,  atqoe  homicida 
aliaiu  tocum  veoiam ,  adveotum  mcum  ibi    antc  co'nspectum  justi  judicis  deputabilur. 
habitantes  timeant:sedetposleascDticnt.    Qui  rapit  pecuniam  proximi  aui,  iniqui- 
Et  Joannes  apostolus  :  «  Nunc,  inquit,    lalem  opcratur  :  qui  autem  pecuniam  vel 
«  antichristi  multi  sunt.  »  (I  Joan.,  2.)    res  ecclesia:  abstulcril,  sacrilegium  lacit, 
Unde  timeDdom  nobis  est  quod  ornais    etut  sacrilegns  judicandus  est.»  Etsanc- 
propter  hoc  deprecatur  Ecclesia  :  «Exur-    lus  Urbanus  papa  et  martyr  (4)  :  «  Res, 
«  ge  Domine  Deus,  cxalletur  manus  tua  ;»    inquit ,  et  facultates  ecclesiasticae  obla- 
id  est,  ad  vindictam,  «  Non  obliviscaris    liones  appellantur,  quia  Domino  oiïerun- 
«  pauperem  populum.  »  (Psal.,  10.)  Et   tur,  et  vota  suot  fidelium,  ac  precia  pec- 
Dominus,  qui  non  mentitur,  repromittit    catorum,  atque  patrimonia  pauperum  :  si 
dicens  :  «  Propter  miseriam  inopum,  et    quis  illa  rapucrit ,  reus  est  damnationis 
•  gemilum  pauperum ,  nunc  exurgam ,    Ananiaï  et  Sapphine ,  et  oportct  hujus- 
«  dicit  Doroinus,  »  (Psal.,  11.)  id  est,    modi  tradere  satané,  ut  spiritus  salvus 
jam  jamqne  in  proximo  vindictam  exerce-   sit  in  die  Domini.  »  Et  sanctus  Lucius 
bo  (1).  Audianl  raptore*,  quid  de  talibus    papa  :  «  Rerum,  inquit,  ecclesiasticarum 
sacri  caoones  decernunt  :  «  Si  quis,  in-   et  facultaturo  raptores  a  liminibus  sanctte 
quiunt,  de  polentibus   clericum,  aut    Ecclesia»  anathematizalos  apostolica  auc- 
quemlibet  pauperem,  aut  rcligiosum  ex-   loritate  pellimus  et  damnamus ,  atque 
spoliaverit,  et  mandavwit  ad  ipsum  epis-   sacrilcgoa  esse  judicamus  :  et  non  solum 
copus  ut  eum  audiat,  et  is  contempserit  :    eos ,  sed  et  omnes  consenlienles  eis  :  quia 
invicem  inox  scripta  percurrant  per  om-   non  solum  qui  faciunt  rei  judicantur  ,  sed 
nés  provinciœ  episcopos,  et  quoeumque   eliam  qui  facientibus  consenliunl.  Par 
adiré  potucrit,  ut  excommunicalus  babca-   enim  pœna  et  agentes  et  consentienle» 
tur,  donec  audiat  et  reddat  aliéna  (2).»    comprehendit.  »  El  sanctus  Augasliuus 
Ecce  de  pauperum  raptorilras.  Audianl   in  sermone  evangclii  sancti  (5)  Joannia 
raptores  et  praedones  rerum  ecclesias-   ita  dicit  :  «  Fur  sacrilcgus  loculorum  sa- 
ticarum,  quid  sanctus  Anaclelus  papa,    crorum  et  dominicorum  est  Judas ,  et  qui 
ab  ipso  beato  Petro  aposlolo  presbyter   aliquid  de  ecclesia  furalur  et  rapit,  Juda» 
ordinatus,  cum  totius  mundi  sacerdotibua   perdito  comparatur.  ultem  in  sacris  cauo- 
judicavit.  Dicit  namque  (3)  :  «  Qui  abs-  nibus  a  Spiritu  Sancto  dictatis,  et  Cbristi 
lulcrit  aliquid  patri  vel  inatri,  bomicida;   sanguine  eonfirmatis  seriplum  est  :  «  Si 
parliceps  est.  Pater  noster  sine  dubio   quis  oblationes  ecclesia:  extra  ecclesiam 
Deus  est,  qui  nos  creavit;  mater  vero   accipere  vel  dare  voluerit ,  prœlcr  cons- 
nostra  Ecclesia ,  qua*  nos  in  baptismo   cientiam  episcopi  vel  ejus  cui  hujusinodi 
spiritalitcr  regencravit.  Ergo  qui  Cbristi   officia  eommissa  sunt,  nec  cum  ejus  vc*? 
pecunias  et  ecclesia:  rapit,  aut  aufcrt,  vel   Iuerit  agere  consilio,  anathema  sit  (6). 

(,1)  Voye*  plus  haut,  pag.  »65  ,  la  lettre  cTHincmar  à  Charles -le- Chauve.— (a)  Concile  de  To- 
lède, de  l'an  Ma,  can.  1 1. — (3)  Episl.  i. — (4)  Epist.  i. — (5)  Saint  Augustin,  Tract.  &o,  in  Joaa. 
—  (6)  Cotcil.  de  Gaiigres ,  vers  l'an  33o,  ran.  7.  , 
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Episcopus  autem  omnibus  se  audientibus 
dicere  débet  quid  sil  anathema  :  idem , 
alienatio  a  Cbristo  et  ejos  corpore,  quai 
est  sancta  Ecclesia.  Et  ne  d espèrent  laies 
hjmines ,  et  in  peccato  permaneant,  osten* 
dere  débet  episcopus  quamdiu  dnret  aoa- 
Uiema,  id  est,  quamdiu  quisque  errorem 
non  corrigil,  et  digoa  satisfactione  non 
emendat,  ut  reconciliationem  et  indol- 
geutiam  valeal  promerere.  Si  qui»  vero 
an  te  satisfactionem,  et  reconciliation  is  iu- 
dulfrentiam,  in  peccatis  suis  persévérons, 
morttras  fuerit,  jam  analhema  perpetuum 
illi  erit ,  et  peccatum  ad  mortem,  pro  quo 
non  dicil  Apostolus  ut  oretur  (1). 

VI.  Admonitio  ad  regem ,  et  ministre» 
rtipublica. 

Regiam  vero  digoitatem,  et  ministros 
reipublicae,  ac  cooperatorcs  regii  minis- 
terii.episcopali  auctoritate et  Domini  voce 
moue  mus,  ut  semelijisos  coram  Deo  et 
coi  am  bominibus  talcs  exhibeant,  ut  adju- 
tores  Dci  ûeri,  et  ab  ipso  et  in  pressenti 
seculo  et  in  fuluro  adjuvari  mereantur  : 
et  nulla  quxlibel  causa ,  aut  muncrum 
acceplio,  aut  amicitia  cujuslibel,  vel 
odium,  aut  timor,  aut  gratia,  ab  statu 
rectitudinis  eos  deviare  compcllat,  quin 
inler  proximum  et  proximnm  juste  judi- 
cent  :  pupillorum  vero ,  et  viduarum ,  et 
«eleronuu  pau|ierum  adjutores  ac  defen- 
sores,  et  sancta:  Ecclesia;  vel  servorum 
illius  honoratores  juxta  suam  possibilila- 
tem  fiant  :  illos  quoque  qui  terne  ri  la  te  et 
vioiemia  in  fnrtis  et  Ulrociniis,  sive  rapi- 


nis,  coinmunem  pacem  popali  perturba re 
moliuntur,  suo  studio  el  correcliooc  sicut 
decet  compescaot.  Unde  quaedam  capi- 
tula, a  praecedentibus  imperatoribus  et 
regibus  statu  ta ,  in  ununi  collecta  subjun- 
gere  dignum  duximus,  quae  ita  se  habent  : 

Ex  capitulis  imperatorum  et  regum. 

»  De  pace  in  cxercitali  itinerc  scrvaoda 
usque  ad  marebam  (2),  hoc  omnibus  notum 
fieri  votamus ,  quod  quicumque  aucto- 
rem  damni  sibi  praeterito  anno  illati  no- 
minalim  cognoscit,  ut  justitiam  de  illo 
quaerat,  et  accipiat.  Deinceps  tamen  om- 
nibus, denuntiare  volumus  ut  unusquis- 
que  cognoscal  omocs ,  qui  in  suo  obse- 
quio  in  tali  ilinere  pergunt  ,  sive  sui 
sint,  sive  alicoi,  ul  illc  de  connu  factis 
ralioncm  se  sciât  redditurum  :  et  quid- 
quid  in  pace  violanda  deliquerinl ,  ad 
ipsius  débet  periculum  pertinere  :  ea 
seilicet  condilione  ,  ut  pacis  violator 
primum  juxta  facinoris  qualilatem ,  si- 
ve coram  nobis ,  sine  coram  misso  nos- 
tro,  dignas  pœnas  persolvat;  el  senior, 
qui  secum  talem  dnxcrit,  quem  aul  cons- 
tringere  noluil,  aut  non  potuit,  ut  nos- 
tram  jussionem  servaret,  et  insuper  in 
regno  nostro  pnedas  lacère  non  timeret, 
pro  illius  negligentia,  si  ante  eum  de  his 
non  admonucrit,  et  postquam  negligentia 
conlemptorisad  ejus  nolitiam  pervenerit, 
eum  corrigera  sicut  decet  neglexerit  , 
honore  suo  privetur  ,  ul  seilicet  neuter 
illo  ru  m  sine  justa  vindicla  remaneat.  » 

<•  Si  quis  in  exereilu  infra  regnum,sine 


(i)  Tout  ce  chapitre  wl  tiré  de  la  lettre  synodale  «lu  concile  de  Qiiirnty,  de  l'an  874  ,  et  de* 
lettres  d'Hincmar  contre  le  pillage,  p.  a(S5  et  $uiv.  —  (a)  Marcha,  frontière. 


An  881.  jussione  dominica ,  per  vim  bostilem  ali- 
qaid  prjedare  roluerit,  aat  feoam  tollcre, 
aut  granum,  sive  pccora  majora  vel  mi- 
nora, domosque  infringcre ,  vel  incen- 
dere,  haec  ne  fiaDt  omnino  prohibemas. 
Quod  si  ab  aliquo  prœsuroptioso  factura 
fuerit,  sexaginta  solidos  si  liber  est  sit 
culpabilis,  et  oninia  cïraclia  restituât,  ant 
cura  duodecira  tes ti bus  se  purget.  Si  vero 
servua  hoc  fecerit ,  capitali  crimini  sub- 
jacoa t ,  et  Dominus  omnia  cimelia  resti- 
tuât, quia  servum  suum  non  correxit , 
nec  custodivit,  ut  talia  non  pcrpclrarct. 
Quoniam  si  nos  ipsos  coraedimus,cito  de- 
ficiemus.  Unusquisque  lamcn  custodiat 
exercitum  suum,  ne  aliqua  deprxdatio 
infra regnum  fiât.» 

«  Si  quis  domum  alienam  cujuslibet  in- 
fregerit,  quidquid  exinde  per  vira  abslul- 
lerit ,  aut  rapuerît,  vel  furaverit ,  secun- 
dum  legem  illi ,  cujus  domus  fuerit  in- 
fracta  et  spoliata ,  in  triplum  componat, 
et  insuper  bannum  dominicum  solvat.  Si 
servus  hoc  fecerit,  sententiaiu  superiorera 
accipiat,  et  insuper  secundum  suam  le- 
gem compositionem  faciat.  Si  quis  liber 
bomo  aliquod  talc  damnant  aKcui  fecerit, 
pro  qua  plenara  compositionem  facere 
non  valeat  ,  semetipsum  in  vadio  pro 
servo  dare  studeat ,  usque  dura  plcnam 
compositionem  adimpleat.  » 

<«  De  pace  adiuoncmus,  ut  omnes  qui 
per  aliqua  scelera  rebelles  sont  constrin- 
gantur.  » 

«  Si  quis  messes  aut  annonas  in  hoste 
super  bannum  dominicum  rapuerit,  vel 
paverit,  aat  furaverit ,  aut  cum  caballis 
vastaverit,  xstuuato  damno  secundum 
legem  in  triplum  componat  :  et  si  liber 


homo  hoc  fecerit,  bannum  dominicum 
pro  hac  rc  componere  cogatur.  Servus 
vero  secundum  legem  tripla  compositiooe 
damnnm  in  loco  restituât,  et  pro  damno 
disciplina;  corporali  subjaceat.  u 

«  Si  quis  infra  regnum  rapinam  fecerit, 
aut  cuiquara  nostro  fideli,  ejusque  homini, 
aliquid  vi  abstulerit ,  in  triplo  cui  aliquid 
abslulit  legibus  componat  ,  et  insuper 
bannum  nostrum,  id  est,  sexaginta  soli- 
dos nobis  persolvat.  Postmodum  vero  a 
comité  ante  nos  adducatur,  ut  in  basto- 
nico  rctrusus  usque  dum  nobis  placuerit 
pœnas  luat.  Nam  si  publiée  actum  fuerit, 
publicam  inde  agat  pœuitentiara  juxta 
facrarum  canonum  sanctionem.  Si  vero 
occulte,  sacerdotum  consilio  ex  hoc  agat 
pœnitentiam  :  quoniam«  Raplores  »ut  ait 
Apostolus ,  nisi  veram  egerint  pœniten- 
tiam ,  «  regnum  Dei  non  possidebunt.  » 
(I  Cor., 6.) Qui  vero  de  rebus  ecclesiarum 
aliquid  abstulerint,  gravius  inde  judicen- 
tur  :  quia  sacrarum  rcrum  ablatio  sacri- 
legium  est,  et  sacrilegus  vocatur ,  qui  ex 
eis  aliquid  abstulerit  aut  rapuerit.  Ex- 
torres  namque  a  liminibus  sandre  ma- 
tris  ecclcsiœ  talcs  persona;  usque  ad 
satisfactionem  ecclesiœ  quara  lœseriut , 
sunt  habendœ,  atque  firraiter  denotan- 
daj.  » 

«  Unusquisque  missus  in  suo  missatico 
provisionem  habeat,ut  si  aliquis  de  nostris 
fidelibus  per  missaticum  suum  transierit, 
aut  ibi  consistens,vel  eomroancns,  rapinas, 
vel  depnedationes,  aut  talia  illicita  fece- 
rit de  quibus  Deus  oflendi  solet,  et  popu- 
Ins  pro  oppressione  gemere,  quatenushoc 
subtiliter  et  veraciter  investiget,  et  nobis 
renuntiet,  qualiter  inde  nos  sicordinemus, 
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ut  nec  ipsum,  ncc  alium  boc  agerc  mon'  facicns,  rcgnum  et  régis  regiinen 
delectet.  »  mutât,  ne  débitant  pcenitenliam  t 

•Utmissiin  illorummissaticiscoramba-  aut  susceptam  légitime  peraga  t. 


An  ft.S. 


béant,  ne  boulines  nostri,  aut  alii  quilibet, 
ticioos  g  nos  majores  vel  minores  tempore 
sestatis,  quando  ad  herbam  suos  cahaltos 
mittnnt,  vel  tempore  hienris ,  quando 
niarescaleos  illorum  ad  fodram  dirigunt, 
ricioos  majores  vel  minores  depreedentnr: 
et  si  egeriot,  hoc  etiam ,  at  pnediximus , 


(iDenuntiandum  est  omnibus,  et  a  mis- 
sis  noslris  ordinandnm ,  ut  nmnes  eccle- 
sis  et  presbyteri  sub  immunilate  ac 
privilegio,  et  ordinatione  alque  dispo- 
sa tione  episcoporum  singularum  paro- 
cbiarum,  in  quibus  consistant,  secundum 
aueloritalero  canonicam,  et  eapitularia 


veraciter  missi  nostri  investigent,  et  no-  domoi  Caroli  imperatoris  et  pii  Angnsti 
bis  rcnnntient ,  nt  in  seniorc  boc  sic    Hludouvici  permaneant  (1).  » 


.<  Ut  missi  nostri  diligenter 
episcopo,  et  pralalis  monasteriorum, 
et  per  6deles  et  strenuos  viros  in  una- 
qnaque  paroebia ,  de  rebus  ccclesiasticis 
in  alodem  datis  :  et  sicut  eridentibus  et 
veris  indiciis  ac  auclorilatibas  cnmfiere- 
rint,  a  qno  et  quibus  data;  sint,  et  quan- 


polcstatc  habeat,  et  contenti  sint  debitis, 
et  indebita  injuste  non  appelant.  » 

« Volvmns  at  res  ecelesiarum,  in  cojus- 
cumque  regno  caput  fuerit ,  tam  de  epis- 
copalibus ,  quam  de  abbatiis,  sine  nila 
contradictione  rec tores  ipsarnm  ccclcsia- 
ram ,  sicut  tempore  domni  ac  gcnilorit    tum  exinde  sit  describant,  et  oobis 
nostri  fecernot ,  illas  possideant.  Et  quia    tient,  ut  cnm  consilio  Odelium 
per  vagos ,  et  tyrannies  consuetndine  ir- 
rere  rentes  bomines  pax  et  quies  pertnr- 
bari  solet ,  volumus  at  ad  quemcumqne 
nostrum  talis  venerit,  ut  de  bis  quse  egit 
rationem  et  justiliam  sabterfugere  possit, 
nemo  ex  oobis  illam  ad  aliod  recipiat, 
Tel  retincat,  nisi  at  ad  rectam  rationem 
et  débitant  emendationem  perducatnr.  Et 


hoc  sacrileginm  emendare  caremos  (2).  » 

«  Ut  missi  nostri  expresse,  et  cum  omni 
diligentia  ,  corn  episcopo  et  prrclatis 
monasteriorum,  per  singulas  paroebias 
requirant  de  rebus  ecclesiaslicis ,  unde 
non»  et  dccimwsolvi  debent ,  et  non  sol- 
vunUir,  ut  pcrsolvi  ab  easdem  res  reli- 
nentibus  fociant.  Et  si  aliqua  contra- 
si  rationem  reelam  sublerfugerit ,  omnes  dictio,  quœ  rationabilis  videatur,  oborla 
in  commune,  in  cujus  regnnm  veoerit,  fuerit,  describatur  :  et  pnclatus  ipsins 
illum  persequantnr,  donec  aut  ad  ratio-  casœ  Dei,  unde  res  esse  noscuntur,  et 
nem  perducatur,  aut  de  regno  deleatur.  »  Me  qui  eas  detinct ,  et  nonam  ac  décimant 
"Similiter  et  de  eo  agendum  est,qui  pro  sohrere  detrectat ,  simul  cum  misais  nos- 
aiiquo  capitali  et  publico  crimine  a  quo-  tris  ad  noatram  jubeatur  «eoire  prsesen- 
iibet  episcopo  corripitur  Tel  excoamnni-  tiam,  ut  tune  verita4e  comporta  et  didl- 
ratur, aut aute  excommunicationcm  cri-    nitione  décréta,  quod  rationabililer  in- 

(  i  )  Voyez,  paB.  ,3o,  le  rapitnlajrc  de  Charles- k- Chauve  ,  «p.  <.  —  (a)  Ibid.,  cap.  5. 
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a.,88i.    Tt-ncrimus  iode  pnecipiainus.  » 

«  Volumus  eliam ,  ut  iuvesligent  missi 
noslri  ,  qnaliter  illi  ,  qui  easdem  ras 
vcclcsiasticas ,  undc  décima;  dantur,  sire 
non  dantur,  illas  salvas  habcanl,  cl  in  cas- 
tieiis  et  in  silvis  cuslodilis ,  vel  si  terra: 
ac  nmncipia  inde  pcrdila  siot  ,  vcl  ali- 


tm  — 

rari  omniniodi&  sludeant  (3).  » 

<>  Ut  missi  nostri  omnibus  per  singulas 
parochias  dcmmtient,  quia  si  episcnpus, 
aut  ministri  cpisooporam ,  pro  crimini- 
bns  colonos  OageUaverint  cum  virgis, 
propter  luclum  aliorum ,  et  ut  ipsi  cri- 
minosi  corrigantur ,  coin  tali  discrelione 


quid  hujusmodi,  aut  si  familia  oppressa  sine  ulla  ooeasione  indebita,  sicol  in  sy- 
sit  contra  legem,  et  omnia  per  brèves  re-  nodo  cotlocutum  est ,  et  tel  ioviti  pœ- 
ountient  missi  noslri  (1).  »  nitentiaiu  temporaliler    et  corporaliter 

h  Ut  missi  noslri  per  singulas  parochias  »g»nt,  ne  œleroaliler  pereant  :  si  senioras 
comitibus  et  rcipublicœ  mi  ois  tris  ex  ipsoram  oolonorum  indigne  tulerint ,  et 
bauno  Doslro  pnecipiaot ,  ne  malla  vel  aliquam  vindictam  inde  exercera  volue- 
placita  in  exitibus  et  atriis  ecclesiarum,  rinl,  aut  eosdem  colonos  ne  distriuganlur 
et  presbyterorum  mansionibus,  nequein  continere  presumpserint ,  sciant  quia  et 
vel  feslivis  diebus ,  tenere  bannum  uostrum  coinponem  ,  et  simul 
:  sed  cornes  convenientem  cum  cxcommunicalione  occlcsiastica  nos- 
consideret  et  inveniat  ubi  stalio-  tram  harmiscaram  susiiucbunt  (4).  » 
neni  ad  inallum  teoendum  constituât:  «  Ut  missi  nostri  omnibus  rcipublicœ 
quia  nefes est  ibi  reos puniri  ubi  respecta  mioistris,  deounlient,  ut  cornes,  vel 
divioœ  reverentiae  misericordiam  cou-  republicœ  minislri,  simul  cum  episoopo 
sensu  fidelium  et  decreto  pra?deccssorum  nniuscujusque  parochiœ  sint  in  minia- 
nostroruui  consequunlur  (2).  »  terit»  illorum  ,  quando  idem  episcopus 

«  Ut  missi  Dostri  comitibus  et  omnibus 
rcipublicœ  ministris  ,  firmiter  ex  verbo 
noslro  denuntient ,  atque  pnecipianl,  ut 
a  quarla  feria  ante  initium  quadrage- 
siuue ,  nec  in  ipsa  quarla  feria ,  usque 
posloclavasPascba;,malliim  vel  placitum 
publicum,  nisi  de  coucordia  et  pacifica- 
lione  discordanlium  tenere  prassumant. 
Similiter  ctiam  a  quarla  feria  ante  Navi- 
talem  Domini ,  usque  post  coosecratos 
dies  observent  :  nec  non  in  jejaniis  qua- 
tuor temporum,  et  in  Rogalionibus,  simili 


copus  eis  notum  feceril:  et  quos  per 
excommunicationem  episcopus  adducere 
non  potuerit,  ipsi  regia  auctoritate  et 
pototate  ad  pœnitentiam  vel  rationem 
atijiie  satibetionem  adducant  (5) .  » 
«  Sciant  eliam  fidèles  nostri, quia  coo- 
in  synodo  veocrabilibus  epis- 
>,  u%i  super  bénéficia  ecclesiastica , 
vel  praeslarias ,  etiamsi  quilibet  mouas- 
leriorum  pnelatus  irratiooabiliter  pe- 
Ueril,  pracepta  confirmations  nostra: 
Et  idoo  ab  irra- 


(i  |Vove«,  pat;.»3o,  le  raptiulairc  de  Charlcs-lc-Chaiivu,  cap.  6.  —  (a)  lbicl.,  cap.  7-  — 
(V,  lb.a..  cap.  8.  —  (4)  tbid  cap.  9.  —  (5)  Ibid ,  cap.  10. 


Digitized  by  LaOOQle 


—  487  — 

tionabili  pelilione  se  unusquisque  coiu-    sccuri,  qaia  nullum  abhinc  inanle  contra    a»  sj». 

legem  et  jusliliam  ,  vel  anctorilalcm 
ac  j  as  la  m  ralioneiu  ,  aut  damnabimus , 
aut  dehonorabimus,  aut  «.ppriinemus,  vel 
indcbttis  machinationibus  aflligemus  :  et 
illorum ,  scilicet  veraciter  nobis  fidelium, 
communi  consilio  sccuodum  Dei  volunta- 
tem,  et  commune  salvamenlum,  ad  resli- 
tuttonem  sanclje  Dei  Ecclesiœ,  et  statuai 
regni ,  et  ad  honorera  regiura  ,  atqae  pa- 
cein  populi  commissi  nobis  perlinentem 
assensum  pracbebimus.  In  lioc  ut  alla  non 
solum  non  sint  nobis  conlradicentcs  et 
resislenles  ad  isla  exequenda  :  verum 
eliain  sic  sint  nobis  fidèles  ,  ac  veri  adjo- 
lores  atqnc  cooperatores  vero  consilio  et 
sincero  auxilio  ad  nostrum  debitum  ho- 
et  episcopi  de  clerici»  bominam  nostro-  norcm ,  et  ad  isla  peragenda  quse  prae- 
rom  ita  faciant ,  sicut  in  eisdem  capi-  misiuius ,  sicut  per  rectum  unusquisque 
tnlaribus  continetur.  »  in  suo  ordine  et  statu  suo,  priocipi  et  suo 

«  Hoc  misai  noslri  no  tain  faciant  co-    seniori  esse  débet  (2).  » 
milibus  et  popnlo,  qood  nos  in  omni 
bebdomada  unum  diem  ad  causas  au- 
dieodas  et  judicandas  sedere 
Comités  autem  et  missi  nostri 
stndiutn  habeant,  ne  forte  propter  eorum 

negli^entiam  pauperes  crocientur,  et  nos    eomminatus  est  et  dee  revit.  Ecce  que 


(1).  » 

«De  uno  manso  secundam  capiiulnre 
Augustomm  et  prœdecessorum  noslro- 
rwa  ad  ecclesiam  dalo ,  nullus  census , 
neque  caballi  paslus ,  a  senioribus  de 
presbyte  ri  s  requiratur  ,  sicut  prafato 
capitulari  continetur.  Sed  neque  de  ter- 
rulis  ac  vineolis  pro  loco  sepulturœ  ad 
easdem  ecclesias  datis ,  neque  de  deci- 
mis,  sicut  in  canonibus,  et  in  pnefatis  ca- 
pitularibus  continetur.  Et  ubi  inventum 
fuerit  a  misais  nostiis  ,  quod  seniores 
sine  conscientia  episcoporum  presbytères 
de  ecciesiis  ejiciunt ,  vel  in  ccclesiis 
statuant,  missi  nostri,  sicut  in  praefatis 


VU.  De  prœstanda  per  pœnùeiUiam 


Ecce  quae  de  rapinis  et  de  raploribus 
Sanctus  Spiritus  per  sibi  organa  digna 


uedium  propler  eorum  clamores  patia- 
mur,  si  oostram  gratiam  babere  volunt. 
Populo  autem  dicatur  ,  ut  caveat  de  aliis 
cousis  se  ad  nos  réclama re ,  nisi  de  qui- 
nt» aut  missi  nostri,  aut  comités,  eU 
justitias  noluerint  faecre.  » 


autecessores  vestri  imperatores  ac  reges, 
in  d itérais  synodis  ac  placilis,  consilio 
episcoporum  ac  caeterorum  fidelium  suo- 
rum  iode  conslituerunt.  Quœ  quomodo 
de  emendationibus  quae  maie  acla  sunt 
legi  per  Moyseu  data  coogruant,  qui  eam 


»  Ut  nostri  fidèles,  nnusquisqne  in  suo  leget  intclligit.  Et  in  evangelio  legimus 
ordine  et  statu ,  veraciter  sint  de  nobis-  dixisse  Zacclueum  ad  Dorainuiu:  «  Dimi- 


(i)  Voye»,  pag.  a  3©,  le  capitulai»  de  Charics-Ic-tiiauve,  cap.  »••  —  (a)  CapituUire  de  Mer- 
*en,  cap.  6,  Voye»  Balwte,  Capital,  rcg.  Franc,  lib.  u,  cap.  i4et  ï  S  ;  lib.  )U,  cap.  65  «l  66; 
lib.  v,  t-ap.  189;  lib.  vi,  cap.  gfi,  etc.,  etc. 
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Ai88«.    «  dium  bonorum  meorum,  Domine,  do  taendum  non  oompellit,  sociam  esse  frau- 

«  pauperibus  :  et  si  qucm  defraudavi ,  dis  et  crimiuis.  Nam  misericordius  opem 

«  reddo  quadruplum.  »  (Luc,  19.)  Ad  nostram  talibus  subtrahimus,  quam  im- 

hoc  enim  aliam  medietatem  bonoram  peodimus.  Non  enim  opem  fert  qui  ad 

suoram  serrarit.  Et  bine  sanctus  Augus-  peccaodum  adjurât ,  ac  non  potius  sub- 

tioasin  epistola  ad  Macedonium  dicit  (1):  vertit  atque  opprimil.  Nolenles  au  te  ru 

«  Quod  dicis,  inquiens,  sceJeris  colpam  redderc,  quos  norimus  cl  maie  abstulisse, 

copiunl  sibi  houiines   relaxari ,  et  id  et  unde  reddant  haberc,  arguimus,  in- 

propter  quod  scelos  admissum  est  posai-  crepamus,  et  dcteslamur,  quosdam  clam, 

dere:  pessimum  hominum  genus  com-  quosdam  palam,  sicut  dirersilas  persona- 

memoras,  cui  poenitendi  medicina  omoino  rum  dirersam  videtur  posse  recipero 

non  prodest.  Si  enim  res  necessaria,  medicinam,  nec  in  aliorum  perniciem  ad 

propter  quam  peccalum  est,  cum  reddi  majorem  insaniam  cooeitari.  Aliquando 

posait  non  redditur,  non  agitur  pcenitentia,  etiam,  si  res  magis  curanda  non  impedit, 

sed  fingitar.  Si  aulem  veraciler  agitur,  sancti  allaris  communione  privamus. 

nou  remittetur  peccalum,  nisi  reslituatur  Nec  inlcrrcnicndum  esse  pro  aUquo  au- 

abkHum,  sed  cam  reslitui  potest.  Plerum-  aiui  dicere,  ut  quod  seelerc  abstulil,  sce- 

que  enim  qui  anfert  amitlit,  sire  alios  leris  impunitate  possideat:  sed  ut  remissa 

patiendo  malos,  sire  ipse  maie  rirendo,  injuria  quod  injuriose  abslulil  reddat,  si 

nocaliud  babet  unde  restituât.  Hincccrte  Union  habet   quod  abslulit,  vel  auud 

non  possumus  dicere,  redde  quod  abstu-  unde  illud  restituât.  Qui  vero  contra  jus 

listi,  nisi  cum  habere  credimus  et  negare.  societatis  uumaoœ,  furlis,  rapinis,  calum- 

Ubi  quidem  si  aliquos  sustinct  repente  niis,  oppressiouibus,  inrasionibus  abstu- 

cruciatus,  dum  existimatur  habere  quod  lerit ,  reddenda  polius  quam  donanda 

reddat,  nulla  est  iniquitas  :  quia  clsi  non  censemus.  Zaccbœi  publicani  erangelico 

est  unde  reddat  ablatam  pecuniam,  me-  exempta,  qui  cum  hospilio  Dominum  sus- 

rito  tamen,  dura  cam  per  roolcstias  cor-  cepisscl,  in  rilam  sanclam  repente  mu- 

poralcs  redbibere  compcllitur ,  peccati  tatus,  «  Dimidium,  inquit,  rerum  me»- 

quo  maie  ablata  est  pœnas  luit.  Sed  inbu-  «  rum  do  pauperibus,  et  si  cui  aliquid 

manum  non  est  cliam  pro  talibus  inlerce-  «  a batuli, quadruplum  reddo.»  (Luc, t9.) 

dere,  tanquam  pro  reis  crimioum  :  non  Quid  dicam  de  usuris,  quœ  etiam  ipsa: 

ad  hoc  ut  minime  restituantur  aliéna,  sed  leges  et  judices  reddi  jubeut?  An  crude- 

ne  frustra  homo  iu  nommera  ssriat.  lior  est  qui  subtrahit  aliquid  rel  eripit 

Illud  rero  Gdentissime  dixerim,  cum  qui  dirili,  quam  qui  trucidât  pauperem  feno- 


pro  homine  ad  hoc  iirtcrrenïl,  ne  maie  re?  »  Omnes  igitur  nos,  et  ros,  et  totius 
ablata  restituât ,  et  qui  ad  se  confugien-  regni  populos ,  recurramus  ad  conscien- 
lem,  quantum  hooesle  potest ,  ad  resli-    tiaanostras,  etquidquid  contra  Tolunta- 
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tem  et  mandatnm  Dei  eogitavitnu9,  para- 
bola rimas,  et  fecimos,  per  pnram  confcs- 
•ionem,  ac  dignos  pœnitcnliae  froctus, 
atque  saceidotalein  rcconcilialioncm ,  ex- 
pnrgemus  dos  a  fermento  malitix  et 
nequhiœ  ;  et  sicat  hortatur  nos  Spiritus 
Sanctas  per  Psaltnistam,  «  Preoccupemus 
«  tacîem  ejus  in  confessione  :  procidamus 
o  et  ploremos  anle  Dominant  qni  fecil 
h  nos,  qoiaipse  est  Dominas  Densnoster, 
«  nos  autem  populns  ejus,  et  ovcs  pas- 
«  cueeejus.»(Psal.t  94.)  Legimus  enim  in 
historia  Macbabaeorum,  quia  vir  fortis- 
simo» Judas  pugoavit  contra  inimioos 
Ecclesis  quœ  tune  temporis  erat,  et  plu- 
res  ex  sais  in  illo  belio  occiderunt.  Post- 
fugntîs  adversariis  ipse 
exercitu  sua  ad  sepelienda 
cor[>ora  suorum  qui  in  belle  occideraut 
reversus  est,  inventa  sont  sub  tunicis 
oecisorom  donaria  de  idololatriis;  et 
manifestum  fuctum  est  Dei  jndicium  qnia 
proinde  ceciderunt  in  belle  Ergo  si  sub 
tunicis  noslris,  id  est,  intra  eorpora  nos- 
tra,  babemns  conscientiam  walam  de 
rapinis,  de  avaritia,  que  est  idolorum 
servitus,  de  luxuriis,  de  invidia,  de  fra- 
ternis  odiis  ,  et  de  h  >roicidiis,  de  sacri- 
iegiis,  et  de  incestibus,  et  de  caHeris 
criminibus ,  ac  peccalis ,  expurgemus  illo 
mal»  per  punim  confessioncm ,  et  per 
bonam  devotroncm,  et  per  lacrymas ,  et 
per  eleemosynas  et  dignas  satisbetiones, 
et  quantocins  tempus  faeril ,  faciamus 
omnes  in  commune  de  precteritis  peccalis, 
site  manifesta,  slve  secrelis,  poblicam 
pœoilcntiam,  et  Iridnannm  jejuniura,  et 
mondemus  nos  ab  omni  inquinamento 
et  spiritus,  perficieotes  sancli- 


ficationem  in  timoré  Dei.  Qnia,  aient  An  M., 
sanctas  Aagastinus  diclt  exponens  sen- 
tentiaro  Apostoli ,  peccata  sive  parva  sive 
magna  impunita  esse  non  jiossunt  :  quia 
ant  ab  homine  poenitenle ,  aat  a  Deo 
jodicante  piectnnlnr  :  cessât  autem  vin- 
dicte divina,  si  conversio  prascurrat  bu- 
mana.  A  mat  Deus  pcenitenlibus  et  con- 
fiteiitibus  parcere,  et  se  judicantes  non 
jndicare.  Et  post  jejuuiuro,  et  dignos  po> 
nitentrœ  frnetas,  et  professionem  quod 
ab  istis  malis,  in  quibus  kactenus  versati 
snmns,  nos  de  cœtcro  abstinere  debea- 
mus  ,  quia  pœnitcntiam  vera  a  gère  est 
comniissa  plangere,  et  iterum  plangenda 
deelinare,  routa  la  in  mente  malignilate 
in  benignitatem ,  accipiamus  corpus  et 
sanguinein  Chrisli  in  remissionem  pecca- 
torum  nostrorum ,  nt  Deos  in  nobÏ6  ha- 
bitat ,  et  nos  in  Deo;  qaalenns  nec  invi- 
sibiles,  née  visibiles  inimici  contra  nos 
polestatem  habeant.Nam  aliter,  nec  sa- 
per pravos  christianos  virtutem,  nec  con- 
tra paganos  habere  poterimus  vicloriam. 
Nullus  autem  de  iniquitatum  suarum  i ra- 
ma ni  La  te  desperet  :  tantum  ex  toto  cor- 
de converlatnr  ad  Dominum.  Veteroo- 
sas  namque  Ninivilarum  cnlpas  tridoana 
pœnilentia  abslersit  :  et  conversus  la- 
tro  vitœ  prsemia'etiara  in  ipsa  sententia 
suas  mortia  emeruil.  Mulemus  igitur 
corda,  et  prestimamus  nos  jom  perce- 
pisse  quod  pelimus.  Citius  ad  precem 
judex  Oectitur,  si  a  pravitale  sua  petitor 
corrigatur.  Et  namqne  quœ  ingrata  esse 
bomioibus  importunitas  solet,  judicio 
veritatis  pUuwt  :  quia  pins  ac  misericors 
Deus  vult  a  se  veniam  exigi,  qui  quan- 
tum meremur  non  vult  irasci.  Hinc  ele- 
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nim  per  propbelam  dicil 
«  in  die  tribulalioois  tuae,  et  cripiam 
«  te,  et  magniGcabis  me.»  (Psal.,  46.) 
Ipse  ergo  sibi  testis  cet  qui  invocantibus 
misereri  desiderat,  qui  admonel  ut  in- 
voectur.  Et  sicut  per  alium  prophetam 
admonct  :  «  Lcvemus  corda  uostra  cum 
«  ma  ni  bus  ad  Dcum.  »  (Thren.,  3.)  Ad 
Deum  quippe  corda  cum  maoibus  levare 
est,  orationis  sludium  cum  merilo  bonœ 
opération i s  erigere.  Dat  profccto ,  dat  ti- 
mori  nostro  flduciam ,  qui  per  proplietam 
clamât  :  «  Nolo  mortem  peccatoris,  sed 
«  ut  convcrlaturel  vivat.  •>  (Ezech.,33.) 
Et  certa  sentenlia  est ,  quia  quos  Dcus 
diu  ut  convertanlur  expectat ,  non  con- 
versos  durius  damnât.  Et  poslquam  ta- 
liter,  sicut  pradiximas,  a  peccatis  noslris 
nos  et  vos  mundabimus,  de  cœlero  ab 
eisdem  et  ab  aliis  peccatis  nos  conlinea- 
mus,  do  contingat  nobisillud  proverbiuin, 
quod  bcatus  Pctrus  aposlolus  de  redeun- 
tibus  post  pcenilenliara  ad  peccata  dicit  : 
«  Canis  reversus  ad  suum  vomiluui,  et 
«  sus  loU  in  volutabro  luli.»  (11  VcL,  2.) 
Magna  est  enim  contra  pcccatuni  pceni- 
tenliae  yirUis  :  sed  si  quis  in  cadem  pœ- 
nitentia  perseverct.  Nam  scriptum  est  : 
«  Qui  persoveraverit  usque  in  Gnom, 
«  bis  salvus  erit.  »  (Matin.,  10.)  Hinc 
scriptum  est  :  «  Qui  baplizatur  a  mor- 
«  tuo,  et  iterum  tangit  cum,  quid  pro- 
«  ficit  lavalio  illius?  »  (Eccl.,34.)  Mor- 
tautn  quippe  est  omne  opus  perversum, 
quod  pertrabit  ad  morlem ,  quod  vita 
justitia;  non  vivit.  Baptizatur  ergo  a  mor- 
tuo,  et  ilerum  tangit  cum,  qui  prava 
opéra,  quœ  se  cgisse  inerainit ,  déplorât  ; 
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«  lovoca  me   sed  eisdem  se  ilerum  posl  lacrymas  Un- 


plicat.  Anima?  itaque  cuilibet 
mortui  lavalio  non  proGcit,  qui  hoc 
ru  m  faciendo  quod  planterai,  nec  per 
lamenta  pocnilentiac  ad  rectiludincm  jus- 
titi.-e  exurgit.  Et  quicumque  tempore  pœ- 
nitenlisc  proGtctur  ad  pristina  peccata  se 
non  rediturum,  id  est,  praeleritu  peccata 
anatbematiiat ,  (  quoniam  aliter  nec  a 
Deo  solvilur,  nec  sacerdotali  ministerio 
réconciliait  polesl,  )  solicite  attendal  cjuœ 
S.  Grcgorius  in  quadam  epistola  sua  (1) 
dicil.  «Si  qui  vero  sunt,  inqnicns,  qui 
dicunt  quia  compulsas  quispiam  necessi- 
tatc  si  analhcmatizaverit,  analbcmalis 
vineulo  non  tenelur,  ipsi  sibi  testes  sunt 
quia  christiani  non  sunt ,  quia  ligaments 
sanctœ  Ecclesi<c  vanis  se  {estimant  cona- 
tibus  solvcre.  Ac  per  hoc  nec  absolulio- 
nem  sancUe  Ecclesiœ,  quam  prsestat  fido- 
libus,  veram  putant,  si  ligaturas  ejus 
valere  non  astimaul.  Contra  quos  diu 
dispulandum  non  est,  quia  per  omnia 
i  et  anathematizandi  sunt  :  et 
!  se  fallere  vcrilalem  credunt,  inde  in 
peccatis  suis  veraciter  liganlur.  Si  qui 
suut  igitur ,  qui  sub  nominc  christiano 
bœc,  quae  prœdixiisus,  aut  prsdicare 
audent ,  aut  laciti  apud  scipsos  tenere, 
procul  dubio  cos  et  ego,  et  omnes  catbo- 
lici  episcopi ,  alque  univorsa  Ecclesia 
anathenializaïuus,  quia  veritali  contraria 
senliunt,et  contraria  loquuntur.  «lntcrest 
tamen  plurimum  inlcr  eos,  qui  post  pce- 
niteotiam  et  profossioncm  ad  criœinalia 
et  publica  peccata  redeunt  per  cootemp- 
tum,  et  in  eis  peraeverare  diligunl,  et 
inter  eos ,  qui  per  fragilitatem  in  prœte- 
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rita  pecenla  criminalia  tc!  publica  recl- 
dunt,  et  ilerum  poenitentiatn  poscunt  : 
quia  sicut  sanctus  Augustinus  dicit  (1), 
«  In  (anlum  hominuro  iniquilas  aliquando 
progredilur,  ni  ctiam  post  aclam  pnsni- 
tenliam ,  post  al  taris  rcconcilialioncui , 
Tel  similia  Tel  graviora  committant  : 
et  tamen  Dens  facit  ctiam  sti]>cr  talcs 
oriri  solem  soum ,  nec  minus  tribuit, 
quam  ante  tribucbat,  largissima  mimera 
vite  ac  salutis.  Et  quamvis  in  ecclesia 
locus  humillinise  poenilcnlia*  non  conce- 
datur,  Deus  tamen  super  eos  sus  pa- 
lienliœ  non  obliviscitur.  Quamvis  ergo 
caute  salubriterque  provisum  sit,  ut 
locus  illins  humillima:  pœnitenliac  semcl 
in  ecclesia  conccdatur ,  ne  medicina  vilîs 
minus  utilis  essct  sgrolis ,  quae  tanto  roa- 
gis  salubris  est,  qnanto  minus  contemp- 
Ubilis  fuerit  :  quis  tamen  audeat  Deo 
dicere,  quare  liuic  homini,  qui  post  pri- 
ma m  pœnitcntiam  rursus  se  laqueis  ini- 
quitatis  conslringit,  adhuc  iterum  par- 
cis?  quis  audeat  dicere  erga  islos  non 
agi  quod  Apostolus  ait  :  «  Ignoras  quia 
«  patientia  Dei  ad  pœnitenliam  teaddu- 
«  cit?»  (Rom.,2.)antistia  exceplis  esse 
difTinitum  quod  scriplum  est  :  «  Beati 
«  omnes  qui  confidunt  in  eu  m  ?  » 
(Psal.,  2.)  aut  ad  istos  non  pertinere 
quod  dicitur  :  «  Viriliter  agite,  et  con- 
«  fortetur  cor  veslrum,  omnes  qui  spera- 
«  lis  in  Domino?»  (Psal.,  30.) 

VIII,  Ad  regtm ,  ut  bonot  ditigat 
œnsiliarios. 
Tandem  ad  tos  ,  Domine  rex  dilectis- 


sime  nobis ,  sermonem  cooTertimus,  quia 
et  in  isto  temporali  regno  vos  prosperari 
cupimus,  et  post  islnd  regnum  ad  œler- 
num  pervenire  desideramus.  Sicut  qui- 
dam Doslrum  ab  illis  audivit  qui  inter- 
fucrunt ,  (îarolus  Magnus  imperator,  qui 
regnum  Francorum  nobiliter  ampliavit, 
et  per  annos  quadraginta  sex  féliciter 
rexit ,  et  sapienlia  tam  in  sacris  scriptu- 
ris,  quam  et  in  legibus  ccclesiasticis  et 
hnmanis,  reges  Francorum  praccessit, 
nullo  unquam  temporc  sine  tribus  de  sa- 
pientioribus  eteminentioribus  consiliariis 
suis  esse  patiebatur  :  sed  vicissim  per 
successiones,  ut  eis  possibile  foret,  secum 
babebat  ;  et  ad  capitium  lecti  sui  tabulas 
cum  graphio  habcbat,et  quxsivo  in  die, 
sive  in  nocle,dcutilitatc  sa  ne  ta?  Ecclesia:, 
et  de  profeclu  ac  soliditate  regni  medl- 
tabalur,  in  eisdem  tabutis  an  no  t  abat,  et 
cum  eisdem  consiliariis,  quos  secum  ha- 
bt'lxit,  inde  tractabat  :  et  quando  ad  pla- 
citum  suum  veniebat,  omnia  subtiliter 
traclata  plenitudini  consiliariomm  suo- 
rum  monstrabat,  eteommuni  consilio  illa 
ad  effectuai  perduccre  procurabat.  Et 
si  ille,  qui  sic  sapiens  et  forlis,  et  ampli- 
tudine  regni  locuples ,  et  multorum  re- 
gnoram  pacifleus  doroinator,  agere  slude- 
bat,  sequens  sententias  scriptural  dicen- 
tis  :  «  Omnia  fac  per  consilium,  et  post 
«  factura  non  pœnitebis.  »  (Eccl.,  32.) 
Et  :  «  Audieas  sapiens  sapientior  erit,  et 
«  intelligent  guberuacula  possi débit.  » 
(Prov.,  1.)  Et:  m  Ubi  non  est  gubernator, 
v  populos  corruet  :  salua  autem,  ubi  multa 
«  coosilia.  »  (Prov.,  11.)  Quid  vobis  sit 
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AaS8i.  agendum  alteodite ,  qui  adbuc  io  aetate 
immature  eslis,  et  tantos  comparticipes 
atque  «emulos  in  ista  partkula  regni  ha- 
betis,  ul  nomioe  potius,  qaam  virtnte  re- 
gnetis.  Quœsumus  cum  consilio  et  auxilio 
fidclium  veslrorum ,  eligite  qui  vobiscum 
per  singutos  menses  de  utroque  ordioe 
consiliarii  maneant,  quibns  aurem  et  cor- 
dis  eteorporis  libenter  accomuiotlclis^jui- 
que  vos  et  Deum  limere,  et  saoctam  Ec- 
clesiani  ac  rec tores  ejus  secundum  sacras 
loges  doeeant  bonorare,  et  regnam  ac  fi- 
dèles veslros  secundum  voluntatem  Do- 
mini  guberoare,  ctveslram  domain,  sicut 
te  m  porc  anteeessorum  veslrorum  fuit, 
quando  beoc  fuit,illam  vobis  insinuent 
ordinare,  ne  vos  flluc  trahat  nécessitas , 
quo  ducere  non  débet  voluntas.  Qnaleuus 
ecclesiae  in  isto  regno  per  occasionabiles 
circadas,  et  per  indebilas  consuctudînn- 
rias  exactiones  ,  quae  tempore  Pippioi, 
Caroli ,  et  HludoTici  non  faerunt ,  sed 
moderno  tempore  imposilse  fuerunt,  non 
affligantur  :  et  regni  priroores  cum  dé- 
bita securitate  ac  honore  erga  vos  con- 
siste rc  possint ,  et  caeteri  nobiles  bomi- 
oes  in  regno  securitatem  habcant  ,  ne 
per  diversa  ingénia  a  suis  opibus  quas 
babere  potuerkit  dispolientur.  Quia  post- 
quam  radix  omnium  malorum  cupiditas 
in  regno  exarsit ,  ot  nullus ,  aut  penc 
nullus,  honorcm  aut  aliquod  bonum  sine 
pretio  posset  acquirere  aut  tenere ,  aut 
securitatem  habere,  pax  et  coosilium  et 
juslitia ,  atqûe  judicium ,  sicut  neeesse 
fuerat ,  iocum  iu  isto  regno  non  habue- 
runt.  Et  satagile,  ut  ists  ra  pinte  ac  de- 
prœdationes  in  isto  regno  cessent ,  et 
miser  isle  popolus  ,  qui  jam  per  plures 


au  nos  per  depradaiiones  diversas  et  con- 
tinuas, et  per  exactiones  adNortlimaimos 
affligitur,  aliquod  rcmediuiu  uabeat,  et 
juslitia  et  judicium ,  qua:  quasi  emortua 
apud  nos  suot ,  reviviscant,  et  virtulem 
nobis  De  us  reddat  coulra  paganos,  qui* 
Dsque  modo  jam  ante  plures  annas  locum 
in  isto  regno  defensio  non  habuit ,  sed 
redemptio  et  tribu tum  non  solum  pau- 
peres  homines,  sed  et  ecclesias  quondam 
divites  jam  evacualas  habent.  Et  ideo 
regium  nomen  ad  tantam  coutiuneliam 
et  ad  tantam  brevitatem  devenil,  sicut 
multis  est  nolum;  et  istud  regnum,  quon- 
dam nobilc  atque  amplum ,  io  seipsum 
divisum  est  :  sicut  Dominus  dicit , 
«  Regnum  in  seipsum  divisum  desolabi- 
«  tur.  »  (  Matlb.,  12.  )  Id  est,  de  solo, 
videliect  de  terra ,  labuur  ,  id  est ,  ac  si 
de  glacie  lubricatur,  ila  ut  non  «il  quod 
in  proximo  est  :  a  Nisi ,  ut  in  Psalmo 
«  dicitur,  conversi  tuerimus  ;  jam  Domt- 
«  nus  gladium  suum  vibravit ,  teteodit 
«  et  paravit  illum,  et  in  eo  vasa  mortis 
«  effecit.  »  (Psai.,7.)Timele  sententiam 
quamscriplura  dicit  qtue  non  mentitur  : 
«  Vœ  terra?  cujus  rex  juvenis  est,etcujus 
«  principes  mane  comedunt.»(Eccl.,10.) 
El  attendite,  quia  non  detestalur  scrip- 
tura  selate  juveoem  ,  sed  moribus ,  et 
vita,  atque  stultitsa ,  qua;  nulla  coosilii 
gravitale  deprimuntur.  Quod  alibi  saucta? 
scriptur»  sententias  monstrant  dicendo  : 
«  Seneelus  venerabilis  est,  non  diuturna, 
«  neque  numéro  annorum  computata.Cani 
«  sunl  aulem  sensus  hominis ,  et  aetas 
a  senectulis  vita  immaculata.  »(Sap.,  4.) 
Hincesl  ergo,  qnod  ad  Moysen  Domino» 
dicit  :  «  Congrega  inihi  septuaginta  riros. 
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«  de  seoîoribus  Israël,  quos  ta  nosti  quod  Cai  Dominas  propter  mérita  David  avi 

m  scnes  populi  siot.  m  (Nain.,  11.)  lo  soi  pervam  regni  particulam  rcaerva- 

quibus  non  aliad  qaam  senectos  mentis  vil.  De  eo  qood  scriplum  est  :  «Va;  terra;, 

requiritur,  cuin  taies  jubentur  eligi  qui  «  cujui  principes  ma  ne   comédon  l ,  » 

seoes  tciuntur.  Si  enim  sencclus  in  cis  (Eccl. ,  10.),  non  de  necessaria,  sed  de 

eorporis  qiUErerelur,  a  tantis  sciri  pote-  volupluosa  comestiooe  dicit  scriptura  , 

rant,  a  quantis  videri.  Dam  vero  dicitur,  sicul  démon  strat  Aposlolus  dieens  :  Car- 

quos  tu  nosti  quod  senes  populi  siot,  pro-  «  nis  cura  m  ne  feccritis  io  desiderii* 

fceto  liquet  quia  »cneclus  mentis  ,  non  «  vel  in  concupiscealiis.  »  (Rom.,  13). 

eorporis  eligenda  dennntialor.  Talium  Quos  enim  a  cura  carnis  io  concupiacen- 

quippe  senuin ,  si  cul  scriptura  démons-  tiis  refrénât,  in  necessariis  quoque 

trat,  coDsilium  Roboam  filins  Selomo-  cedil.  Deus  onuiipotens,  qui  per 

ois  tespuil ,  et  hujusmodi  juvenum  con-  loquilur  in  auribns  vestns,  per  t 

silium  secutus  ,   maximam  partem  re-  turio  cordibu*  vestris  (1). 
gni   paterni   sua  ncgligentia 
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AU  ROI  LOUIS  III. 

Touchant  Cêlection  de  Cévêque  de  Beauvais^ 


Domino  Hludowico  régi  glorioso  Hincmarus  epicopus  ac  plebis 

Dei  famulus. 


An  Mi. 


I.  Episcopi  qui  apud 
la?  Marrée  in  nomine  Christi  con\eni- 
mus,  non  pro  ufla  indebita  voluntate, 
sed  pro  sancta:  Ecclesia;  ac  vestro  et  re- 
gni Tobis  commissi  honore  ac  salramen- 
lo ,  sicut  scripta  demonslrant ,  quse  vobis 
per  coDsacerdotes  oostros  transmisimus , 
relecta  pr«sumptlone  cleri  et  plebis  ec- 
clesiœ  Belvaccnsis ,  qui  personam  regulis 
sacris  iocongruam  ,  cum  decreto  singu- 


(i)  Voyez  Labbe,  loin.  îx,  col. 357  5 
Soi. 


taverunt  in  synodo ,  veluti  jam  (oit  ac- 
lum ,  quando  Fromoldum  qucmdam  ele- 
geruot,  et  rejecto  ilto  propter  insipientiam 
et  improbitalem,  Hodo  exvicina  parochia 
ibidem  cum  decreto  canonicu  fuit  electos, 
relectis  coram  omnibus  qui  aflucrunt  sa- 
cris canonibus, 
cras  leges  constituimus 
mine  dileclos  fratres  et 


tom.  ti  ,  part.  î,  ool.  35o  ;  Sirraond,  loin. 
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An  sa.,  piscopos  nostros ,  per  quos  résine  domi- 
nation! litières  direximus,  in  quibus  in- 
tcr  estera  hsc  continentur,  ut  sicut  sacne 
leges  et  reguls  praecipiunt ,  «  Archiepis- 
copis  et  episcopis  conlimitanearum  diœ- 
ceseon  electionera  concedere  dignemini , 
ut  undecumque ,  secundum  formam  ré- 
gula rem  electionis,  episcopi  talem  cli- 
gant,  qui  et  sancts  Ecclesis  utilis,  et 
regno  proflcuus,  et  vobis  fidelis  ac  devo- 
tus  oooperator  existât,  consentientibos 
clcro  et  plèbe  eum  vobis  adducant ,  ut  se- 
cundnm minislerium  vestram  res  et  (a- 
cultates  ecclesis,  quas  ad  defendendum 
cl  luendum  vobis  Dominus  comniendavil, 
sus  disposition!  coramittatis ,  et  cum  con- 
sensu  ae  litleris  veslris  eum  ad  metropo- 
litanum  episcopum  et  coepiscopos  ipsius 
diœceseos,  qui  eum  ordinare  debent, 
transmittatis,  et  sic  sine  scandali  macula 
ad  sanclum  sacerdotium  provehatur.  »  Et 
reJiqua ,  qus  iode  ibi  sequunlur. 

II.  In  quibus  verbis  nulla  iudebita 
cujuscumque  voluntas ,  nihil  contra  Do- 
mini  volunlatem ,  nihil  contra  veslrum 
bonorem,  nihil  contra  regni  vobis  com- 
missi  resonat  salvamentum  :  sed  ordinis 
plenitudo,  qualiter  electus  vils  merito 
el  sapienlis  doctrioa  a  metropolitano  et 
provincis  coepiscopis  debcat  juxla  Ni- 
csDum  sanclum  et  magnum  concilions 
regulariter  ordinari,  ubi  inlcr  alia  scrip- 
tum  est,  «  lllud ,  inquit ,  generalitcr  cla- 
rum  est ,  quod  si  quis  p rater  sentenliam 
melropolitani  fucrit  foetus  episcopus  , 
Lune  magna  synodns  difQnivit  episco- 
pum esse  non  posse.  Firmitas  autem 

(0  Coneil.  de  Nicéc,  cao.  7  — (»)  Sa"01 


eorum  qus  geruotur  per  nnamquamqnc 
provinciam  metropolitano  tribuatar  epis- 
copo  d  (I).  Et  de  bac  mystica  Nicuoo 
synodo  sedes  apostolica  conlestatur , 
<>  Quia  tanto  divinitus  privilegio  est  con- 
fiée rata  ,  ut  sive  per  pauciores ,  sive  per 
plures  episcopus,  ecclesiastica  judicia 
cclcbrenlur ,  omni  penitus  auctoritate  ait 
vacuum  quicquid  ab  illius  fuerit  cons- 
titulionc  diversom.  (2)  »  Debetis  igitor 
incunclanter  advertere ,  sicut  sanctas 
papa  Léo  ad  Leonem  Augustum  scripsit , 
regiam  polcstalcm  vobis  non  ad  snlum 
mundi  regimen,  sed  maxime  ad  Ecclesis 
prssidium  esse  colla lam,  ut  ausus  nefa- 
rios  comprimendo,  et  qus  bene  sunt  sta- 
tuta  defendatis ,  et  veram  pacem  his  quas 
sunt  turbata  rcslitnatis.  Quod  et  optare 
et  qusrerc  alque  servare  debelis ,  sicut 
anlccessores  vestri  imperatores  et  reges 
feccrunt.  Et  non  debelis  inflexibilem 
Dei  voluntatem ,  qui  si  mutât  seoten- 
tiam,  non  mutât  consilium ,  ad  hnmanam 
et  fragilem  voluntatem  vestram  vclle  in- 
flcclere ,  quod  fieri  non  potest  :  sed  ves- 
tram voluntatem  Dei  Toluntati  snbdere  , 
sicut  Christus  nobis  et  omnibus  ebris- 
tianis,  ex  humanitale  sua  loquens,  se- 
quendum  dédit  cxeroplum,diccns:  «  Non 
u  veni  voluntatem  mcam  facere,  sed  vo- 
«  luntatem  ejus  qui  roisit  me  Patris.  » 
(Joan.,  5  et  6.)  Et ,  «  Fiat  non  sicut 
«  ego  volo,  sed  sicut  tu  vis,  Pater.  » 
(Malth.,  26.)  Si  enim  a  divina  voluntate 
bumana  voluntas  perseveranter ,  quod 
non  permittat  Dominus ,  discordaverit , 
respondenda  sunt  roioisterio  episcopali 

i,  Epitt.  evi, 
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Apostolorum  verba:  u  Obedire  oporlel 
«  Deo  magi6  quam  hominibus.  » 
(Act.,  5.)  Et  :  «  Si  justum  esl  in  cous- 
<>  pectu  Dci,  vos  poli  us  audirc  quam 
••  Deum ,  indicale.  Nou  cnim  possumus 
«  quae  ridimus  et  audivimus  oon  loqui.  » 
(Act.,  4.) 

III.  Nam  si  quod  a  quibusdam  dicitur, 
ut  audivi,  quando  petilam  apud  vcs  clec- 
tionem  oonceditis,  Ulum  debent  episcopi 
et  clerusacplebscligere,  quera  vos  vul- 
lis,  et  quem  jubelis  (  quae  nou  est  divins 
legis  electio,  sed  bumanœ  potes  La  lis  cx- 
torsio  )  si  ita  est,  ut  dici  a  quibusdam 
audivi,  ille  malignus  spiritus,  qui  per 
serpentent  primos  parentes  uoslros  in 
Paradiso  decepil  et  inde  illos  cjccil,  per 
taies  adulatores  in  aures  vestras  base  sibi- 
lal  :  quia  hoc  in  scripturis  tam  vclcris 
quam  noTi  testamenti  non  conlinctur, 
oeque  in  calbolicorum  dielis,  vel  sacris 
canonibus ,  nec  eliam  ia  legibus  a  chris- 
liaois  imperatoribus  et  regibus  promul- 
galis  hoc  scriptum  vel  decrelum  inveni- 
tur,  sed  lalia  dicta  infernus  evomuit. 
Christus  enim  per  Apostolum  loqucos , 
taiem  jubet  eligere,  «  Qui  potens  sit  ex- 
«  bortari  iu  doctrina  sana,  et  cos  qui 
•<  contradicunt  évincera.  »  (Tit. ,  1.)  Et 
si  quia  contra  hoc  loquitur ,  iniquitatem 
contra  Dominum  loquitur ,  et  inter  blas- 
pberaos  a  Saocto  Spiritu  computalur.  Sic 
enim  alavus  vester  Karolus  et  abavus 
Hludovicus  imperatores  inteilexerunt ,  et 
ideo  in  primo  libro  Capilulorum  suorum 
proraulgaverunt  scribentes,  i<  Sacrorum, 


inquiunt,  canonum  nou  ignari,  ut  in  Dei  An8Si. 
nomiac  sancta  Ecclesia  suo  iiberius  potia- 
lur  honore,  adsensum  ordini  ecclesiaslico 
prabeuius ,  ul  sciliocl  episcopi  per  elec- 
liouem  cleri  et  populi,  secundum  slatula 
canonum, de  propria  diœcesci.remota  |»er- 
sonarum  et  munerum  acceptione ,  ob  vilœ 
merilum  et  sapientiae  donum  eligunlur, 
ulexemplo  et  verbo  sibi  subjeclis  usque- 
quaque  prodesse  valeant  (1).  »  Nolandum 
est  sanequod  dicilur,  secundum  slatula 
canonum  eliganlur,  ut  exemplo  et  verbo 
sibi  subjeclis  usquoquaque  prodesse  va- 
leant. Et  sacri  canones  dicunl,  «Primum 
cnim  illi  (  quin  clcrici  uniuscujusque 
ecdesiîe  )  reprobandi  sunl ,  ut  aliqui  de 
alienis  ccclesiis  merito  prxferautur  (2).  » 
Et  ilem,  ••  Ut  episcopi  judicio  inelro- 
politanorum,  et  corum  episcoporum  qui 
circumcirca  sunt,  provehanlur  ad  eccle- 
8iasticam  polcslalcm  :  hi  videlicet,  qui 
plurimo  tempore  probanlur  tam  verbo 
Ûdei  quam  rectae  conversationis  exem- 
plo (3).  Attendendum  est  igitur,  qualiter 
hoc  impériale  capilulum  sacris  regulis  et 
antiquornm  imperalorum  legibus  con- 
grus!, ostendetis  quoniam,  sicut  et  leges 
et  regulse  dicunl,  in  eleclionc  episcopi 
assensio  régis  sit,  non  electio,  in  episco- 
porum vero  executionc  sit  electio,  sicut 
et  ordinatio. 

IV.  Sunt  qui  dicunt,  ut  audivi,  quia 
rcs  ccclesiasticie  episcoporum  in  vestra 
sint  potcslate,  ut  cuicumqne  volueritis 
eas  donctis.  Quod  si  ita  est,  ille  malignus 
spiritus,  qui,  ul  superius  pramiissum 


(i)Capitut. ,  lib.  i,  cap.  78.— (»)  Lettre  xi  du  pape  Céleslin ,  cap.  6.— (3)  Concile  de  Laagrw, 
de  l'an  85g,  can.8. 
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An  au  est,  primos  parente»  nostros  perdidit, 
perdilionem  vestram  in  aures  vestnw  so- 
surrat.  Sanctus  namque  Spiritus  per  eus 
qui  cum  Christo  in  cœlo  régnant,  et  in 
terris  miraculis  coruscant  dixil,  et  usque 
ad  nos  scriptis  pervenire  fecit  dicens: 
«  Res  et  facilitâtes  ecclesiasticte  oblatio- 
ncs  appellantur,  quia  Domino  offerantur, 
et  voU  »unt  fideliam ,  ac  pretia  peccato- 
rnm,  atquc  patrimonia  pauperum  :  si 
qais  illa  rapneril,  reus  est  damnationis 
Ananis  et  Saphine,  et  oportet  hujusmodi 
tradere  satanœ ,  ut  spirilus  salvus  sil  in 
die  Domini  (1).»  Quod  pnefati  gioriosi  im- 
peratores  Karolus  et  Hludovicus  in  primo 
libro  Capilnlorum  suorum  ita  inscrucrant 
dicentes  :«Quia  juxta  sanctorum  Patram 
traditionem,  novimus  res  ecclesiae  vota 
esse  fidelium,  pretia  peccatorum,  et  pa- 
trimonia pauperum,  cuique  non  solum 
habita  conserva  re,  veram  etiam  mulla, 
Deo  opitulante,  conferre  optamus.  Tamcn 
ut  ab  ecclesiasticis  de  non  dividendis 
rébus  ecclesUe  suspicionem  dudum  con- 
ccptam  penitus  amoveremus,  statuimus, 
ut  ncque  nostris,  neqae  filiorum,  et  Deo 
dispensante  successorum  noslrorum  lem- 
poribus,  qui  nostram  vel  progeoitorum 
noslrorum  voluntatem  vel  exemplum  imi- 
lari  voloerint ,  ullam  penitus  divisionem 
aut  jacturam  patialur  (2).  »  Quod  et  tos 
serrare  oportet,  si  féliciter  vultia  regoare, 
qui  minoris  potestalis  et  «talis  atque 
sapientite  adhuc  estis,  quam  et  illi  fue- 
rnrrt,  qui  haec  et  servaverunt  et  servanda 
promulgaverunt. 
V.  Recordamini,  quaeso,  professioni* 


vestne,  quam  in  die  consécrations  vestne 
promisislis,  sicut  ab  illis  qui  interfuerunt 
acrepimus,  quamque  manu  propria  snbs- 
cripsistis,  et  super  altare  coram  episcopi* 
omnibus  qui  adfuerunl  Domino  obtalistis: 
et  diligenler  relegi  cam  facile  coram  vo- 
bis ,  et  fidelibus  vestris ,  quorum  consilîo 
et  auxilio  sanctam  Ecclrsiam  et  regnum 
▼obis  commissnm  gubernare  debelis,  et 
si  aliquid  per  ignorantiam ,  vel  aliorum 
suggeslioncm ,  ab  ca  exorbitastis,  noble 
négligera  inde  Domino  satistacere.  Et 
quod  in  epislola  mihi  directe  et  in  synodo 
relecla  scripsistis ,  sicut  vobis  expedit 
attendit*;.  Sic  enim  ibi  est  scriptum  : 
«  Jungamur  simnl ,  ut  ego  rcx ,  et  vos 
sacerdos  Dei ,  minislcrium  condigne  tam 
in  divinis  quam  in  humanis  adimplere 
valeamus  ofGciis.  »  Quatenus  devotionc 
et  operationc  ostendatis,  quia  Chrislus, 
a  quo  legilimus  oinnis  episcopatus  cepit 
exordium,  et  omnis  principatus  accepit 
provectom ,  auctor  sit  vestri  regiminis, 
et  prolcctor  fiai  veslra  sublimitatis.  Per 
quem  vos  obsecro  cpiscopali  ministerio, 
talia  vestro  temporein  sanctam  Ecclesiam 
introducere  non  tentetis ,  qunlia  magni 
impcralores  et  antecessorcs  vestri  suis 
temporibus  introducere  non  pnesumpse- 
runt.  El  quoniam  sine  Sancto  Spirilu 
ministerium  episcopale  non  agilur ,  non 
sit  vobis  love  in  episcopia  contrislare 
Spiritum  Sanctum ,  cum  Dominns  ter- 
ribililer  comminans  dicat.  «  Qui  scau- 
«dalizaverit  unum  de  pusillis  istis  , 
«  expedit  ci  ut  suspendalur  mola  asinaria 
«  in  collo  ejus,  et  demergatur  in  profno- 


(i)  Lettre  i  d»  pape  Saint  Urbain.— (a)  Capital.,  lib.  1  cap.  77. 


Digitized  by  Google 


«  dura  maris,  *  (Matt.,  18.)  Et  Apos- 
tolus,  «  NolitecootristareSpiritum  Sanc- 
«  tam  Dei.  »  (Ephes. ,  4.)  Et  item 
idem  Apostolas  dicit  :  «  Pcr  fidem  habi- 
«  tare  Christuin  ia  cordibus  vestris ,  » 
(Ephes.,  3.)  Qui  jam  sedens  ad  dex- 
teram  Patris  de  cœlo  Saulo  inlonuildi* 
cens  :  «  Saule,  Saule,  quid  me  perseque- 
«  ris  ?  »  (Act.,  9.)  DeraoDstrans  quo- 
niam  in  membris  suis  Christ  us  persequi- 
tur  et  scaodaHzalur ,  et  in  membris  suis 
suscipitur,  velut  se  dicturuui  electis  in 
judicio  pollicelur  ,  «  Quamdiu  uni  de 
«  miooribus  meis  fecistis ,  mihi  fecistis.» 
(  Malth.,  25.  )  Et  Sanclus  Spirilus  in 
eis  in  quibus  habitat  contristalur,  sicut 
ex  Apostoli  verbis  supra  oslendimus.  El 
quia  jam  tempus  transiit,  ultra  quod  sacri 
canoncs  Spiritu  Dei  conditi  et  totius 
mundi  reverentia  consecrali  decernunl  ut 
urdiualioDcsepiscoporum  non  differanlur, 
sicut  synodns  apud  marlyrium  sancUe 
Macrae  secundum  leges  et  régulas  diffini- 
vit,  electionem  episcoporum,  qui  desi- 
goati  ad  hoc  negotium  exsequendum  una 
cum  conseosu  veslro  fuerunt  in  synodo, 
sicut  in  epistola  vobis  directa  ab  eadem 
synodo  scriptum  habetur,  dominalio  ves- 
tra  consentiat,  et  non  différa  lis  accélé- 
ra re  ,  ut  vobis  suggessimus ,  quatenus 
ipsa  ecclesia  diu  contra  Sancti  Spiritus 
promulgationcm  non  vacet  paslore ,  et 
vos  (quod  absit)  non  médiocre  incurratis 
periculum.  Quia  enim  sacri  canones  per- 
feclnm  dicunt  e*se  concilium,  ubi  cum 
suis  suffragancis  interfuerit  melropoli- 
tanus  anlistes(l),  mullo  magis  ratum 
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teneri  débet ,  quod  metropolitani  cum 
episcopis  diversarum  provinciarum  se- 
condum  sacras  leges  et  régulas  decreve- 
runt.  Sexcenli  namque  triginta  et  eo  am- 
plius  episcopi,  quorum  nomina  scripla 
sunt  in  cœlo,  quorumque  nomina  habe- 
mus  scripta  in  libri.s  nostris,  in  Chalce- 
dona  civitate  apud  marlyrium  sanctœ 
Eupliemiae  in  Christi  nominc  congregali, 
constituerunt  «  Ut  ultra  1res  inenses  ordi- 
nationcs  episcoporum  non  differanlur, 
cum  decrelo  judicio,  ut  qui  ausi  fueriot, 
post  difllnilionem  magnae  et  universalis 
hujussynodi,  quicquam  ex  his  quœ  sunt 
probibita  per|>etrare  ,  decrevit  sancla 
synodus  a  proprio  hujusiuodi  gradu  recè- 
de re  (2).  »  El  Dominus  in  evangelio 
dicit,  «  Ubi  fuerint  congregali  duo  aut 
«  très  in  nominc  mco ,  ibi  sum  in  medio 
«  eorum,  »  Et,  «  Si  duo  ex  vobis  de  omni 
«  re  consenscrint  super  terrain  net,  » 
«  Et,  Qutecumque  alligareritis  super 


An  M. 


«  terram  ,  erunt  ligata  et  iu  cœlis.  » 
(Matt.,  18.)  Si  ergoadessc  dignabilur 
ubi  duovel  très  fuerint,  quanto  magis  ubi 
tanti  ex  Banctis  patribus  congregali  haec 
inrefragabiliter  decrevere  servanda? 

VI.  De  eo  quod  in  litteris  vestris ,  quas 
pridie  Nonas  transacti  mensis  Maii,  défé- 
rente clerico  nomine  Teutberto  relegi,  vo- 
luntarie  vossubjiccre  vellccxiguitalis  ineœ 
cousiliis ,  et  secundum  quod  horlatus  fuc- 
ro ,  a  gère  et  disponerc  in  ecclesiaslicis ,  et 
sœcularibus  negotiis,  et  mes  fîduciae  vos- 
melipsos  subjicerc  velle,  et  secundum  da- 
tum  a  mecoosilium  regni  vestri  jura  corn- 
pouere  :  vestrs  dominationi  reseribo,  ut 


(«)  Coocil.  d'Aaiioche,  de  l'an  34i,  eau.  i6.-(a)  CoiaiL  de 
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An  881.  Doraini  voluntatcm  vestra  voluntali  prse- 
ponere  in  omnibus  sludeatis  :  cujus  vo- 
luntalcm  pcr  sanclas  scripturas,  cl  pcr 
eos  qui  jam  in  cœlo  cum  itlo  régnant,  el 
in  terris  miraculis  coruscant ,  et  per  sa- 
cras legesa  christiania  imperatoribus  et 
et  regibus  promulgatas ,  sicut  ipse  dicit , 
«  Pcr  me  reges  régnant,  et  conditores 
«  legum  jusla  decemunt  »  (Prov.,  8.  ) 
potestis  cogooscere  :  sed  et  per  scripta  a 
nobis  ex  synodo  apud  martyrium  sanctae 
Hacrae  habita,  et  per  consacerdotes  nos- 
tros  Tobis  direcla,  potestis  agnoscere. 
Sed  salis  dolco,  et  multum  timeo,  quia, 
ut  cum  venia  veslra  dicam,  quantum  ia 
bac  causa  de  qua  agitur  paret,  plus  in- 
tenditis  sequi  propriam  volunlatem , 
quam  divinam  auctorilatem ,  et  corurn 
qui  se  importune  ingerunt  cupidita- 
tem  ,  quam  sancUe  Ecclesiae  utilita- 
tem  :  et  eorum ,  de  quibus  dicit 
Apostolus ,  «  Quoniam  nesciunt  quae 
«  loquunlur,  neque  de  quibus  affir- 
«  mont,»  (I  Tim.,  1.)  adulationis  fa- 
vorem  ,  quam  vestram  ipsam  salutem. 
Quod  scripsistis,  vota  omoium,  qui  com- 
morantur  in  Belvacensi  ecclesia,  in  Oda- 
crum  concordarc,  non  est  rai  ru  m  si  stulti 
et  improbi  ac  cupidate  cœcati  folies  qua- 
liter  agunt,  non  correeti  de  rcjcctionc 
prav.T  suie  electionis  in  Fromnldum,  et 
reprobato  Rudulfo,  et  a  se  electo  Hono- 
ralo  sacro  episcopali  ordini  adhuc  fidei 
doctrine  incongnio,  perdiderunt  elcctio- 
nem  ,  sicut  oslensum  est  illis  in  synodo , 
et  per  sacras  régulas  non  ullcrius  illo- 
rum,  sed  cpiscoporuni  esse  electionem, 
quam  non  prœire  sed  subsequi,  et  non  se 
ab  ea  debere  excidere,  et  nunc contra 


régulas  et  leges  sine  viailalore  prœsumpse* 
runt  electionem.  Unde  référendum  est  ei- 
dem  plebi  illud  prophcticum.«Frons  mu- 
«  licris  meretricis  facta  est  tibi,  nesciseru- 
«  bcscere.»(Jerem.,3.)  Et  Jacobus  aposlo- 
lus ,  tain  taies  clcricos  quam  plcbeios  re- 
darguit  diceos  :  «  Adulteri ,  nescitis  quia 
«  amicitia  hujusmundiinimicaest  Deo?» 
(Jacob.,  4.)  Adultéras  enim  recte  nuo- 
cupat,  quos  derelicto  amore  sapienlia; 
cœlestis,  qua:  dicit ,  leges  mcas  custodite, 
ad  amplexum  polius  amicitia;  mundialis 
esse  deflexos  increpat.  Quapropter  po- 
lius merentur  excommunicalione  corrigi, 
quam  corrupli  in  voluntatibus  suis  audiri. 
Sed  forte  non  est  ita  ut  vobis  est  dictum. 
Dominalioni  autem  vostrœ  oslendo  quod 
scriptum  est  Spiritu  Sancto  dictante  in 
decretis  aposlolics  sedis  :  «  Quod  si  et 
omnes  sacerdotes ,  et  mundus  errori 
assenliat,  damnalio  consenlicntes  invol- 
vit ,  non  prœvaricationis  damnalionem 
consensus  absolvit.  Non  enim  criraen 
minuilur,  sed  accrcscil,  cum  générale  fit 
ex  privato.  Hoc  enim  Dcus  indicavit,  qui 
mundum  peccanlem  gcnerali  diluvio  in- 
lercmit.  » 

VII.  Quod  scripsistis,  ul  sicul  semper 
regibus  pradecessoribus  yestris  in  omni 
utililale  regni  profieuus  et  dévolus  fui, 
ita  vobis  fidelis  el  devotus  exislam.  Quai 
et  hactenusobservavi,  et  oliservare  cupio. 
Vos  aulem  sanclœ  Ecclesiae,  et  ejus  reo 
toribus,  atque  mihi  servalc  quod  illi  coo- 
servaverunt  :  el  pro  devolionis  Gdelilale, 
quam  vobis  cum  cxleris  fidelibus  veslris 
in  eleelione  vcslra,  non  sine  magno  labo- 
rc,  ad  proveclioncra  regiminis,  quo  jam 
oominc,  delDominuseliam  virlute,  potiti 
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est»,  nolite  rétribuera  mibi  mala  pro  bo- 
nis ,  suadentes  ,  doo  tamen  auxiliaute 
Domino  persuadentes,  ut  in  seoccta  mea 
declinem  a  sacris  regulis,  quod  nec  pro 
cupidilale,  nec  pro  amore  vel  timoré 
hactenus  feci,  ut  a  graduepiscopali,  quo 
per  triginta  et  sex  annos  gratia  Dei  usque 
modo  functus  fui,  mcrilo décidant.  Non 
enim  excidit  mihi  a  mente  sentcntia  Sal- 
vatoris,  qua  dicilur,  m  Quid  enim  proficit 
«  bomo,  si  lucretur  universuin  mundum, 
><  se  aulem  ipsum  perdat ,  et  animas  sua; 
«  detrimentum   faciat  ?  »  (  Luc.,  9.  ) 
«  Aut  quam  dabit  homo  commutaliouem 
«  pro  anima  sua?  »  (  Malth.,  16.  )  Et 
sacri  canoncs  SpirituSanctodecrcti,  «  Si 
quis,  inquiunt,  contra  suain  professionem 
vel  subscriptionem  venerit  in  aliquo,  ipse 
se  honore  privabit.  »  Et  si  vobis  consen- 
sero,  ut  contra  divinas  et  bumanas  leges, 
et  contra  vestram  et  mea  m,  coram  pluri- 
bus  in  synodo  episcopis  conhibentibus , 
professionem  faciatis,  me  perdam  ,  et  vos 
non  salvabo,  dicenle  Aposlolo,  «  Non 
•<  solum  qui  faciunt,  sed  qui  consen- 
«  liunt  facientibus,  digni  sunt  morte.  >» 
(Rom.,  1.  )  Et  sicut  in  ecclesiasticis  , 
et  in  mundanis  legibus  scriptum  habetur, 
«  Prava  facientes,  atque  consentantes, 
par  judiciorum  pœna  conslringit  :  née 
expers  facinoris  astimatur,  qui  licel  ipse 
non  fecerit,  facientes  lamen  iu  familiarita- 
tem  fœdusquc  receperit.» 

VIII.  Quod  scripsistis,  ut  per  meam 
voluntatem  et  miuislerium  Belvaceosis 
clesiœ  episcopatum  dilecto  filio  meo  et 
fideli  vestro  Odacro  tribuere  valealis  :  si 
vestrae  domination!  de  illo  est  cura, 
hoc  nuliateous  fecialis ,  ne  forte  si  feceri- 


t*s ,  et  ipse  episcopium  illud ,  et  pastore 
vacantera  ecclesiam ,  contra  sacras  ec— 
clesite  régulas  invadere  prsesumpserit, 
sacris  legibus  et  regulis  exigentibus,  quod 
nou  opto  contingal ,  ut  ulterius,  nec  in 
vita  mea  nec  post  mortem  corporis,  in 
dicecesi  Reniensi  in  gradu  ecciesiastico 
valeat  miuistrare. 

IX.  De  eoquod  scripsistis,  quia  si 
vestrae  voluntati,  ecclesiasticis  videlicet 
regulis  contraria;,  obseculus  fnero,  cos 
quos  mibi  cariores  et  familiariores  co- 
gnoveritis,  honora re  in  omnibus  curabi- 
tis ,  tautumniodo  ut  in  hac  petitione  ves- 
tra  vobis  consenliam  :  non  meis,  sed  sa- 
crorum  canonum  verbis  respondeo,  quia 
secundum  eosdem  sacros  canones,  pro 
indigeotibus,  et  mihi  conjunclis,  et  pro 
aliis ,  sicut  pnecipiunt ,  ad  salutis  vestrae 
augmentum  et  potestatis  bonorem,  regiam 
potestalem  vestram  petitionibus  adiré  cu- 
rabo,  quamdiu  Dominus  me  in  corpore 
morari  praceperit.  Vcruin  sicut  sanctus 
Innoccntius  papa  dicil,  «  Sollicitos  vos 
pro  salule  libenter  audio  :  contra  caput 
autem  non  libenter  admitto.  »  Et  sanctus 
Grcgoriuscxponens  sententiam  evangelii: 
«  Si  quis  venit  ad  me,  et  non  odit  patrera 
u  suum,  et  matrem,  et  uxoreni,  et  filios,  et 
m  fratres,  et  sorores,  adbuc  autem  et  ani- 
«  ma  m  mia  m ,  non  potest  meus  esse  d  iscipu- 
«lus.»  (Luc,  i3),  dicit  :  «  Quoniam  quis- 
quis  jam  sterna   concupiscit  ,  in  ea 
quam  aggrcdilur  causa  Dei,  extra  pat  rem, 
extra  matrem,  extra  uxorem,  extra  filios, 
extra  cognatos,  extra  semetipsum  fieri 
débet,  ut  eo  verius  cognoscat  Deum,  quo 
in  ejus  causa  neminem  recogooscit.  a 
Unde  in  hoc  episcopali  ministerio  carna- 
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lem  propinquum,  nec  amieum  videlicet  vari,  si  vero  laici  aut 
animi  familiarem ,  carnali  affecta  recc 


gnosco,  sed  sententiam  Oomioi  attendo 
qui  dicit  :  «  Qui  non  intrat  per  oatium 
«  in  ofite  ovium,  »ed  ascendit  aliunde, 
«  hic  fur  est  et  latro.  »  (Joan.,  10.)  Et 
ideo  nemiDem  eligo ,  neminem  recogDosco 
nemioem  recipio,  niai  qui  vita  et  moribus, 
et  scientias  calholicœ  doctrina,  per  claves 
ccclesia?  ad  hoc  cpiscopale  minislerium 
accedit,  et  sciât  et  facial  quod  sacrum  mi- 
nisteriom  postulat.  Et  quoniam  «  Non  est 
«  Deus  personarum  acceptor,  sed  in  omni 
«  gente  qui  timet  eum  et  operatur  jus- 
«  tiliam  acceptas  est  illi,  »  (Act.,  10.)  in 
hac  causa  nullius  personam  accipio,  si- 
cut  sanctus  propheta  viruin  justum  de- 
i  dicit  :  «  Qui  excutit  manus  suas 


fuerint, 

sine  ulla  exceptiooe  aot  respecta  alicujns 
personae,  analhcmatizari  praecipit.  Prop- 
terea  hortor  dominalionem  vestram,  ut  a 
tali  mediatione  Tel  inlerventiooe  vos 
caveatis.  Ne  vero  pro  alicojus  temporali 
placiditate  œternum  periculum  incurra- 
Us,  sed  et  dilectus  filius  mena,  fidelis 
rester,  pro  quo  satagitis,  non  oblivis- 
catur  quod  jam  in  epistola  vobis  d  irecta. 
capcllanis  vestris  me  inter  alia  scripsisse 


a  ab  omni 

enim  dixit  tanlum  a  munere,  sed  addidit 
ab  omni ,  id  est  a  munere  manus,  a  mu- 
nere linguse,  a  munere  obsequii,  sicut 
jam  vobis  scripsi ,  si  mente  voluissetis 
recondere. 

X.  Vestram  denique  curam  mihi  do- 
minalionem solerter  atque  attente  aolc 
mentis  oculos  oportet  habere,  quod,  sicat 
jam  vobis  scripsi,  qui  contra  sacros  ca- 
i  ordinantur,  et  ordioatores  et  ordi- 


tiam,  qua  dicitur  :«  Sicul  is,  qui  invitatus 
renuit,  quœsitus  refugit,  sacrisesl  alta- 
ribus  adraovendus,  sic  qai  ultro  ambit , 
Tel  qui  importune  se  ingerit,  est  procul 
dubio  repelleodus.H  Qua; itaque  praîinissa 
sunl,  non  mea ,  ncque  a  me  excogitata 


»  (Isa.,  33.)  Neque  sunt  verba,  sed  a  Christo,  et  per  aposto- 
los,acejussanctos,SpirituSancto  prolata. 
Proplerea  illi ,  qui  audire  ca  doo  sufle- 
runt,  Tel  obaudire  contemnunt,  timeant 
Dominum  dicentem  ,  quœ  nuper  quinto- 
decimo  die  ante  sa  net  uni  Pascha  legi  om- 
nes  in  ecclesia  auditimus  :  «  Qui  est  ex 
«  Deo  Terba  Dei  audit  :  propterea  vos 
«  non  audilis,  quia  ex  Deo  non  eslis.  » 
(  Joan. ,  8.  )  Unde  sanctus  Gregorius  : 
«  Si  enim  ipse  verba  Dei  audit  qui  ex 


nati  b«cretici  sunt,  sicut  sanctas  Grego-    Deo  est,  et  audire  verba  cjus  non  potest 


rius,et  ca?teri  catholici  Kcclesiae  sancUe 
doctores  atque  rectorcs  multoties  in  li- 
bris  sois  ostendunt.  Quam  hœresim  sanc- 
tus Pctru»  primum  in  Simonem  ma- 
gum  œlerno  anathematc  condemnavit. 
Sed  et  hujusmodi  non  ordinalionis  sed 
exordinationis  roediatores,  prwfatum  ma- 
gnum et  sanetum  Cbalcedouense  conei- 
lium,  si  clerici  sunt,  proprio  gradu  pri- 


quisquis  ex  ilto  non  est,  interroget  se 
unusquisque  si  verba  Dei  in  aure  cordis 
percipit  ,  et  intelliget  unde  sit.  »  Et 
sanctus  Paulus  apostolus ,  per  quem  ipse 
locutus  est  Ghristus ,  «  ftolite  commu- 
«  nicare  operibus  infructuosis  tenebra- 
«  ni  m  :  magis  aatem  et  redarguite.  » 
(  Ephes.,  8.  )  Et  item  idem  apostolus , 
«  Si  quis  non  obaudit  verbo  nostro  per 
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n  epistolam,  hune  notate,  et  non  com- 
«  misceamini  cum  illo,  nt  confundatur.  » 
(II  Thess. ,  3.)  Unde  sacri  canones  ex- 
communieatis  communicantes  excommu- 
nicatos  esse  decreveruot.  Hatc  de  cœlo 

* 

Christus,  cl  sancti  ejns  aposloli,  alquc 
sancti  ipsius  cam  eo  jam  in  cœlo  régnan- 
tes intonaot  :  et  dos  ,  licet  peccatorcs ,  in 
terra  episcopi,  et  Christi  vicarii ,  alqae 
apostolorum  snecessores  in  terra  ,  ejus 
▼irtute  et  ministerio  divino  prosequimur, 
imitari  desiderantes  quod  de  sancto  viro 


cantamus,  quia  prolege  Dei  sui  cerUmt  AoMi. 
nsque  ad  mortem  :  fundatus  enim  erat 
supra  Ormam  petram.  <•  Petra,»  inquit 
Apostolus,  «  erat  Christus.  »  (I  Cor.,  10.) 
Coovcniant  ergo  in  pace  Christi,  sicut 
statutum  secundum  sacros  canones  fuit, 
in  synodo  episcopi  et  clcrus  ac  plebs 
Belvaccnsis  ecclcsiae  cum  libero  conseosu 
vestro,  sicut  regium  ministerium  decet, 
et  juxta  legalcm  ac  regularem  formam 
cleclio  exequatur,  et  ordinatio  prose- 
quatur  (t). 


IIe  LETTRE  D'HINCMAR  AU  ROi. 

Sur  le  même  sujet. 


Domino  Hludowico  régi  glorioso  Hincmarus  episcopus  ac 

Dei  famulus. 


Ex  lilteris  sigillo  vestro  subter  signa  • 
tis  ,  qnas  mihi  Warinus  clericus  Idibus 
presentis  Junii  mensis  ex  veslra  parte 
donavit,  non  slatui  ad  singula  vobis  res- 
cribere,  quoniam  de  pracedentibus  man- 
dalis  et  lilteris  vestris  jam  sufficienter 
vobis  rescripsi.  Verumtamen  quia  et  ex 
bis  a  me  Tobis  rescribi  rogaslis ,  quœ  ita 
inter  scdisscntiiiot,  ut  a  principiis  média, 
et  a  mediis  ultima  dissonont ,  sicut  de 
quodam  monslro  anliquus  poêla  dicit: 
Prima  leo,  postrema  draco ,  média  ipsa 
chimœra;  fatigatus  misais  et  litteris  ves- 
tris,  pro  Bclvaccnsi  ccclesia  rescribere 
vobis  ad  qurcdam  loca  Domino  adjuvante 


curabo,  secundum  proverbiuin,  quod  in 
antiquorum  Hbris  juvenis  legeram  :  Dos 
lassus  fortius  figit  pedem. 

I.  De  co  quod  in  prioribus  mihi  datis 
litteris  ad  locum  scriptum  habelur  :«Peti- 
tionem  filii  dilceti  juslam  nullo  modo 
oportet  respuere  pat  rem,  »  boc  exiguitas 
mea  ,  sed  et  Dominus  approbat  di- 
rons discipulis  suis  ,  <>  Si  quid  peticritis 
«  Patrem  in  nomiue  meo,  dabil  vobis.  » 
(Joan.,  16.)  Nomen  enim  Domini  Jésus, 
id  est,  Salvator  inlerpretatur,  et  illa  pc- 
tilio  justa  est  quae  ad  veram  salutem 
pcrlioct  Quam  petit ionem  quoniam  Do- 
minus non  respuit ,  nec  quilibot  chris- 


(il  Sirmond ,  Opéra  Rmrmari,  loin,  n  ,  rte. 
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A«88i.  tianus  débet  respuere.  Si  autem  contra 
verara  saluteoi  quilibet  pclierint,  audient 
a  Jacobo  apostolo  ,  «  Pctitis  et  non  acci- 
«  pitis,  eoquod  malc  pctalis.»  (Jac.,4.) 

II.  De  eo  quod  ibidem  subsequitur  : 
«  Nostrtc  petitioni  ac  voluntali  clementer 


vobis  ad  me  radient  ambasciavit  mihi  ex 
veslra  parte,  ut  pedem  meum  basiaret,  et 
peterct  ut  ad  opus  Odacri  bonorarem  vos 
de  episcopio  Belvaccnsis  ecclesiœ.  Cui 
respondi,  quoniam  sicul  meliu»  et  liono- 
rabilius  alque  salubrius  scivi ,  vus  inde 


faveatis,  et  desiderium  nostrutn  ad  prœ-  bonorarc  eu  ravi  :  bortans  at  sicut  pro- 
sens adimplcatis;  »  rescribo  ut  velitis  et  fessi  estis  in  die  consecrationis  veslra ,  io 
desideretis  quod  Dominus  vult,  cui  Psal-  regiraine  regnl  more  prsdecessorum  ves- 
mista  dicit  :«  Domine  ante  te  omne  desi-  trorum  honoretis  Deum  ,  consenlieo- 
«  derium  meum,»  (Psal.,  37.)  securus  do  ei,  conservando  sancla?  etclesue  ac 
voluntali  veslrae  favebo  ,  et  quantum  ipsius  rectoribus  leges  cjus  qui  dixit  : 
potero  vestrum  desiderium  adimplere  eu-  «  HonoriOcantes  me  honorificabo;  » 
rabo.  Vos  autem  atlendite,  quod  omni  (  I.  Reg.,  2.  )  velut  in  litteris  scriptum 


homini  qui  Domino  placere  vult,  dicit 
scriptura ,  «  Post  concupiscentias  tuas ,  » 
scilicet  improbabiles ,  «  non  eas,  et  a  tua 
«  voluntale,  »  carnali  videliect ,  «  aver- 
ti 1ère;»  (Eccli. ,  18.)  Et,  «  Sunt  viae 
«  quae  videntur  bominibus  rcrtx  ,  qua- 
<<  rum  finis  usque  ad  profundum  inferni 
«  demergit.  »  (Prov.,  16.) 

III.  De  co  quod  ibidem  subsequitur  ex 
Odacro,  in  precedentibus  litteris  salis 
vobis  respondi. 


habetur  quas  per  eum  vobis  direxi. 
Dixit  etiam  mihi  quid  de  voluntatc  Hu- 
gonis  abbatis  ex  hoc  dixerilis,  et  quam 
moderatc  ad  interrogalionem  exinde  ves- 
tram  Theodoricus  cornes  responderît. 

V.  In  eo  quod  in  primordiis  litlerarum, 
quas  post  praniissas  prxdictus  clericus 
mihi  dedit,  scriptum  habetur,  si  vobis  in 
ordinatione  Odacri  non  consensero,  pro 
certo  scietis  non  me  velle  vestrum  béni- 
gne tractarc  honorem,  nec  decus  debilum 
IV.  De  eo  quod  inox  subsequitur,  quia  et  privilégia  prsedecessorum  vestrorum 
inissus  AHramnus  monacbus  vobis  vobis  consentire  vellc  ,  sed  in  omnibus 
retulit  ex  mea  parte,  nibil  aliud  me  vellc  et  vestrae  reniti  volunlati;  scriptor  vester  et 
hoc  agere,  nisi  illud  quod  et  vos  Hugo  ab-  sensu  et  litteratura  mentitus  est. 
bas  et  Theodoricus  cornes  caeterique  ves-  VI.  De  honore  prxdecessorum  vestro- 
tri  Gdeles  décernèrent;  scio  istud  manda-  rum  imperatorum  et  regum ,  et  qualiter 
tumex  me  non  processisse;  nec  ipse  f râler  privilégia  saocta?  ecclcsiae,  ac  rc-ctorum 
mihi  talia  se  dixissc  professus  est.  Re-  et  minislrorum  ipsius  dccrcvcrunt  et 
mitlo  autem  illum  ad  vos,  ut  coram  fide-  conserva verunt,  in  aliis  litteris  suffîcien- 
libusvesliis,autprofiteatur  se  ilfl  dixissc,  ter  vobis  scribere  studui  :  quœ  si  vobis 
aul  veraciter  denegel  lalia  vobis  ex  mea  non  profuerint,  nec  plura  p  roder  un  t. 
parte  non  ambasciassc.  Unde  puto  ut  si-  VII.  De  eo  quod  ibidem  subsequitur, 
eut  in  nomine  inlerprisum  est,  ita  sil  et  qualilcr  contra  simiiem  vestrum  honorem 
in  ambascialo.  Nam  iste  frater  noster  a    vestrum  evindicaretis  pro  viribus,  quanto 
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roagis  oportet  "eum  conlemnere ,  me 
videlicet,  qui  vestrae  ditioni  commis- 
sas  ,  vestrum  abjicerc  satago  ne  pollens 
praevalcat  bonorem;  qui  vobis  boc  scri- 
bere  milii  qualicumque  ministro  Christi 
persaasit ,  non  bene  Dominum ,  neque 
scriptoras  cjoa  cognovit.  Sicut  enim  jam 
vobis  ex  scripluris  divinitus  inspîralis 
innolui,  duo  sunt  qui  bus  principaliter 
mundus  bic  regitur,  auctorilas  sacra  pon- 
tificum,  et  rcgalis  poleslas  :  in  quibus 
tanto  gravius  pondus  est  socerdotum, 
quanto  etiam  pro  ipsis  regibus  hominum 
in  divino  reddiluri  sunt  examine  ratio- 
nem; et  pontifices  regcs  ordinarc  pos- 
sunt,  reges  autem  pontifices  consecrare 
non  possunt  ;  et  pontificibus  dixit  Dens , 
«  Qui  vus  audit ,  me  audit ,  et  qui  vos 
«  spernil,  »  id  est,  contemnit  et  despi- 
cit,  meconlemnit.  »  (Luc,  16.),  Et,  qui 
«  cootemnunt  me ,  eruol  ignobiles.  » 
(I.  Rcg.  ,2.)  Non  ergo  debueratis  ita 
inverecunde  qualicumque  fionlifici  scri- 
bere ,  vestrœ  ditioni  commissum  :  quia 
sicut  dixit  Dominus  apostolis  suis,  quo- 
rum minimus  sum  merito ,  successor  au- 
tem offlcio ,  «  Non  vos  me  elegistis ,  sed 
*«ego  clegi  vos.»  (Joan.,  15.)  iU  et 
ego  juxta  modulum  meum  humili  corde 
ac  voce  dicere  possum  :  non  vos  me  ele- 
gistis in  pnebitione  ecclesi.-e,  sed  ego  cum 
collegis  meis,  et  cœtcris  Dei  ac  progeoi  • 
torum  vestrorum  fidelibus,  vos  elegi  ad 
r cgi  m  en  regnt ,  sub  conditione  débitas 
leges  servandi. 

VII L  De  eoquod  ibidem  subsequitur, 
es  boc  facto ,  id  est ,  quia  Odacro  eccle- 
siam  Belvaccnsem  |>astorc  vacanlem  com- 
roisislis,  (facientes  contra  régulas  eccle- 


siaslicas,  contraque  antiquorum  et  chris-  •>*».. 
tianorum  regum  leges,  contraque  prœde- 
cessorum  ac  progenitorum  vestrorum 
promulgationes ,  sed  et  contra  illorum 
consueludinem,)  nihil  ampli  us  facietis 
prœtcr  quod  factum  habetis ,  donec  fratri 
veslro,  et  consanguineis  vestris  regibus 
illud  mandetis,  et  eorum  jussionibus  vel 
imperio  ac  vestro  ,  omnes  convocentur 
arebiepiscopi  et  episcopi  ex  eorum  regnis 
et  vestro,  et  sic  ex  boc  auctorilativa  dif- 
finiatur  ratio,  vestri  honoris  dignitale 
plena  :  vos  videtc ,  ne  pro  hoc  inlicito 
facto  canonicas  sustineatis  scnlcntias , 
vel  in  hoc  steculo,  vel  io  futuro.  Nam 
nos  ex  hoc  quod  agirons  non  tiroemus  co- 
ram  archiepiscopis  et  episcopi  s  reddere 
rationem  :  quia  nos  non  haliemus  alias 
evangelicas  vel  apostolicas  litleras  :  sed 
neque  alios  canones  vel  décréta  sedis  Ro- 
mans pootificum,  nec  etiam  alias  sacras 
loges ,  quibus  una  cum  sanctis  canonibus 
catliolica  moderatur  Ecclesia  ,  quam  illi. 
Nam  cum  illis  jam  ,  et  etiam  in  doraini 
papa;  synodo ,  de  sanctis  scripluris  et  sa- 
cris  regulis  ac  legibus  probabilem  habui- 
mus  rationem. 

IX.  Quod  mandaslis,  quia  nihil  aliud 
ex  illo  inlicito  facto  facietis;  nisi  quod 
factum  habetis  :  si  vos  non  facietis,  facicl 
Dominus  quando  illi  placuerit.  Non  mit 
lot  annos  Hludowicus  imperatorquot  pa- 
tersuns,  nec  Karolus  avus  vester  quot  an- 
nos pater  snus  vixil,  non  vixil  pater  ves- 
ter tôt  annos  quot  pater  suub,  et  quando 
stalisin  illo  statu,  ubi  avus  vester  et  pa- 
ter vester  steterunt  apud  Gompendium , 
inclinate  oculos  ubi  jacet  pater  vester;  et 
si  nescilis,  inlerrogale  ubi  mortuus  fuit  et 
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Ad  Mi.  ubi  jacel  avus  Tester;  et  non  exalletur 
cor  vcstrum  anle  cum  qui  inortuus  fuit 
pro  vobis  et  pro  nobis  omnibus,  et  resur- 
rexil  a  mortuis ,  et  jam  non  moritur  :  et 
certi  estole  quia  moriemini ,  nescitis  qua 
die  vel  qua  hora  ;  et  ideo  neccsse  est  et 
vobis  et  nobis  omnibus  secundum  advo- 
cationcm  Domini  paratos  esse,  quia  oes- 
cimus  qua  hora  véniel  nobis  Bois  :  et  ideo 
non  exaltetur  cor  vestrura  contra  eum  in 
cujus  manu  vita  diesque  nostri  cousia- 
tunt.  Vos  cito  deficietis,  et  saucta  Eccle- 
sia  cum  suis  recloribus  sub  Ckrislo  rec- 
torc  secundum  promissionem  ejus  per- 
manebit  «  Sicut  luna  perfecta  in  aeler- 
«  num.  »  (Psal.,  18.) 

X.  De  eo  quod  ibidem  subsequitur  :  «  In- 
super aliud  exindc  si  nécessitas  fuerit 
quod  rectum  est  faciemus,»  ut  inlelligo  ad 
timorem  mibi  inculiendum ,  qualenus 
jussioni  vestrœ  liect  invitus  obediam, 
scribere  voluistis.  Unde  respondeo , 
<(  Dominus  mibi  adjutor,  non  timebo 
»  quid  facial  mibi  homo.  4  (Psal.,  117.) 
Et  «  Dominus  illuminatio  mea,  et  salus 
«  mea  quem  timebo?  Dominus  prolec- 
v  tor  vilae  mea;,  a  quo  trepidabo?  » 
(  Psal. ,  26.  )  Et  alia  scriptara  dicit , 
«  Sortes  mittuntur  in  sinum,  sed  a  Do- 
«  mi  no  temperantur.  »  (  Prov.,  16.  ) 
Et  ipse  Dominus  ad  président  ante 
quem  stelit,  «  Non  haberes,  inqnil,  in 
«  me  poteslatem ,  nisi  tibi  dalum  fuissel 
«  desuper.  »  (Joan.  ,  19.)  Et  sninmus 
quoudam  archangelus  nec  unam  ovicu- 
lam  Job  servi  Dei  raperc  poluit,  nisi 
Domino  pcrmiltente.  Sed  ulinam  aut  per 
vos,  aut  per  quemeumque  sibi  placnerit, 
educat  me  Dominus  de  isto  carcere,  vide- 


lioel  inÛrmo  et  senili  corpore,  ad  eum 
quem  sua  gratia  largiente  ex  tolo  corde 
desidero  videndum ,  non  meis  merilis , 

bita  misericordia,  et  gratuits  gratia.  Sed 
et  de  eo  quod  dixistis,  quia  insuper  et 
aliud  si  necesse  fuerit  quod  rectum  est 
facietis,  amplector  quod  promillitis, 
quod  rectum  est  erga  me  facietis.  lgitur 
rectum  est,  ut  scriplura  ostendit,  ut  «  Per 
«  quse  quis  peccat,  per  hîec  et  lorquea- 
«  tur.  »  (Sap.,  11.)  Nam  quia  contra 
plurimorum  voluntates,  et  minas,  atque 
suggestkmes,  in  eleclione  vestra  consensi, 
opto  et  gaudeo,  ut  si  inde  peccavi,  Do- 
mino permittente,  hic  per  vos,  et  non  in 
futuro  per  Dominum ,  lalionem  recipiam, 
sicut  legimus  de  sanclo  Pascbasio ,  qui 
per  ignorantiam  errans  in  cujusdaraelec- 
tionc  consensit. 

XI.  Et  qoooiam  tanlopere  satagilis  de 
ordinalione  Odacri ,  mandate  mibi  tem- 
pus  constilutum,  quando  episcopi  Remo- 
rumdiœceseoSjScdet  venerabiles  episcopi 
ac  dilecli  fralres  nostri,  qui  a  synodo 
apud  martyrium  sanctœ  Macrœ  habita 
ad  vos  cum  litterisdirecli  fuerunt,  valeant 
convenire  ad  eumdem  locum,  et  faciam 
me,  vita  el  possibilité  comité  ,  illuc  ob- 
viam  cis  porlari,  et  veniat  vester  Odacrus 
cum  electoribus  suis  sive  palatinis,  sive 
ccclesiœ  Bclvaccnsis,  et  si  vobis  place t, 
ctiam  illuc  venile,  aut  misai  vestri;  et 
Domino  dicenle  :  «  Qui  non  intrat  per 
«  ostium  in  ovile  ovium,  sed  ascendl 
«  aliunde,  hic  fur  est  et  lalro,  »  Et, 
«  Qui  intrat  per  ostium  in  ovile  ovium, 
«  huic  ostiariu*  aperit.  Ego,  inquit,  sum 
«  ostinm,  per  me  si  quis  introterit  salva- 
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«  bitur.»  (Joan.,  10.)  Et  videle,  aut 
per  misses  vestros  audite,  si  vestro  Oda- 
cro  ostiarius  aperict  osliura  ovilis  sui,  et 
intret  securua,  ut  aadiant  oves  vocem 
ejus,  et  non  sit  mereenarius  sed  pastor, 
et  ecciesia  Belvacensis  sub  mereenario 
noo  gemat.  Et  notom  sit  vobis,  sed  et 
ipse  Odacros  pro  certo  sciât,  quia  si  ad 
nos  non  venerit ,  et  iu  obstinatione  su* 
praevaricationis  manere  deJegerit,  dicente 
Apoatoio,  «  Quia  verbum  Dei  non  est 
••  alligatum,  »  (Il  Tim.,  2.)  in  sermone 
Domini,  qui  est  vivus  et  elficax,  et  pene- 
trabilior  omni  gladio  ancipiti,  nos  ad 
eum  ibinans ,  ubicumque  fuerit  in  lle- 
mensi  provincia,  et  quod  sacri  canones  de 
content  ptore  suo  et  Ecclesiœ  contra  legea 
et  régulas  invasore  judicant,  in  illum 
quod  ad  dos  perlinet  exequi  procura- 
bimus,  ut  numquam  Tel  nusquam  in  Re- 
mensi  provincia  in  ecclesiastico  gradu 


ministret  ;  et  «mues  de  caetero  in  boc  ilK 
communicantes,  aecundum  sacros  canones 
Spiritu  Domini  conditos,  et  Cbristi  san- 
guine confirma tos,  excommunicati  usqae 
ad  ecciesia;  satisfactionem  ernnt.  Sed  et 
qui  contra  auctoritatem  ac  rationem , 
contraque  ipsam  suam  salulem,  in  bac 
causa  vos  stimulât,  sicut  dicit  Apostolns, 
«  Portabit  judicium  quicumque  est  ille.» 
(Gai.,  5.)  Paulus  apostolus  necessilale 
compulsas,  scripsit  Corinlhiis,  «  Factus 
«  sum  insipiens ,  vos  me  coegistis ,  » 
(  Il  Cor.,  12.  )  et  ex  quanto  dolore  vobis 
compcllentibus  avec  scripsi ,  iUe  videt  cui 

scitolc  certissiine,qnia  Domino  adjuvante, 
nec  quibuscumque  vel  quorumeumque 
terroribus  vel  blanditiis ,  ex  hac  causa 
unde  agitur,  a  sacris  legibus  et  regulis 
deviabo  (1). 


An  88,. 


LETTRE   D'HINCMAR  DE  REIMS. 
Contre  Odoacre ,  qu'il  déclare 


llincmarus  episcopus  ac  plebis  Dei  fa- 
mulus,  cum  collegis  nostris  venerabilibus 
diœcescos  Kemorum  episcopis,  omnibus 
Ecciesia  sanctae  recloribus  alque  fidelibus, 
ad  quorum  notitiam  hœc  sequenlia  pote- 
runt  pervenire  :  ut  scientes  a  quibus ,  et 
qualiler,  ac  quoliens,  et  pro  quibus  exces- 
sibus  Odacros  invasor  ecciesia;  Belvacen- 
sis, sufl'ragauea;  nostrae  metropolis,  sit 
excommunicatus,  ab  ejns  perniciosa  com- 

(  i)  Sirmond,  Opéra  Hincmari ,  tom.  u,  etc. 


muniooe  se  caveant,  ne,  ut  scriptum  est,  AoSSi. 
picem  tangentes  inquiuentur  ab  ea,  et 
ovis  morbida,  nisi  quantocius  a  sano  grege 
fuerit  separaU,multossuomorboinficiat. 

1.  Sicut  longe  ante  prœdictum  est  a 
Deo  per  Psalmislam,  «  Convallem  ta- 
«  bernaculorum  dimetiar,  ■>  (Psal.,  107.) 
hoc  est ,  ut  catbolici  doc  tores  pro- 
dunt,  universum  orbem  terrarum,  qui 
vallis  taberoaculonun   pro  babitaculis 
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A»  sSi.  cor|>orum  d  ictus  est,  ctiain  priusquam 
Christus  mundo  pcr  incarnationem  illuxe- 
rit,  dimensum  laisse  legimus,  quam 
dimensionem  babeuius.  Et  post,  ut  item 
ipse  prœccpil,  «  Distribuile ,  »  inquiens, 
«  domos  ejus,  »  (  Psal.,  47.  )  videlicet 
universalis  Ecclesiœ  toto  terra  mm  orbe 
diffusa?,  per  custodiarum  parochias 
distinctam  cognoscimus ,  quain  etiam 
distinctionem  babemus.  Uode  sacri  cano- 
nes,  Spiritu  Dci  condili ,  et  tolius  inuo- 
di  reverentia  coosecrati,  deoeruunt  dicen- 
tes  (1),  «  Persingulas  regiones  episcopos 
conveoit  nosse  melropolitanuui  episco- 
pum  soUicitudincm  lotius  provinciœ  ge- 
rere,  »  et  reliqua  quœ  ibidem  sequunlur. 
Et  sanclus  Bonifacius  papa,  explanans 
sexluro  capitulum  mysticœ  Nicaenœ  sy- 
nodi,  per  quam  Sanclus  Spiritus  est  locu- 
tus  ait,  «  melro|K>litani  sui  unaqusequc 
provincia  in  omnibus  rébus  ordinatio- 
nem  semper  expcclel.  » 

II.  Propter  nos  autem  domines,  el 
propler  noslram  salutem ,  uiediator  Dei 
et  homioum  homo  Christus  Jésus  ad 
homines  dixit  :  «  Non  sum  missus  nisi 
«  ad  oves  quœ  perierunt  domus  Israël,  » 
(Malt.,  15.)  et  item  dicit  :  «  Et  alias 
«  oves  habeo,  qme  non  sunt  ex  boc 
«  ovili ,  el  illas  oporlel  me  adducere, 
»  et  voccm  ineam  audicnt,  el  fiel  unum 
«  ovilc,  et  unus  pastor.  »  (Joan.,  10.) 
Sanctam  désignons  Ecclcsiam  ex  circura- 
cisione  ac  prrcputio  sub  se  paslore  vero, 
qui  posuil  animam  stiara  pro  ovibus 
suis ,  ipso  angulari  lapide  uniendam.  De 
cujus  sancl»  Ecclesiœ  ovili  idem  dicit  : 


«  Qui  non  iulral  per  oslium  in  ovile 
«  ovium,  sed  ascendit  aliunde,  hic  fur  est 
«  ctlatro.  »  (Joan.,  10.)  Qualiter  aulem 
et  quo  ordine  qui&que  ad  hujus  sancli 
ovilis  custodiam ,  id  est  ad  regimen  sanc- 
tac  ecclcsise  accedere  ac  provchi  debeat, 
sacri  canooes  patenter  ostendunt.  Vide- 
licet uloperam  dante  interveutore  consti- 
lulo,  episcopo  justore  vidualrc  eccle- 
siœ, et  a  clero  et  a  plcbc,  secundum 
apostolicam  el  canonicam  formam,  eli- 
gatur  futurns  episcopus,  qui  sacri» 
canonibus  non  valeat  obviare,  et  cum 
decrelo  singu!orum  manihuB  roborato  ad 
metropolilauum  et  caeteros  provinciales 
episcopos  ipso  intervcnture  medianlc 
pcrducatur  ad  ordinationcm ,  et  sic 
commuai  cunctorum  decrelo  ratiooabili , 
et  secundum  regulam  ccclesiasticam 
comprobato ,  secundum  quartum  et  sex- 
lum capitulum  myslicae  synodi  Niu-aeoœ, 
et  juxla  vigesimuin  quartum  capitulum 
Antiochcni  concilia  ordinclur,  sicul  et 
sanctusGregorius  mullntiesin  rcgcslo  su<> 
decernit.  Quos  sacros  canones  Odacrus, 
invasor  per  extera»  potestates  viduatœ 
Belvacensis  ecclesiœ,  conlemncns  atque 
conculcans  pro  nihilo  duxil ,  et  jam  plus- 
quam  annum  usurpans,  sua  tyrannica 
devaslatione  captivatam  ,  contra  ma- 
gnum Chalccdonense  concilium  sexeen- 
torum  triginta  et  eo  amplius  episcoj>o- 
rum,  quod  prœcipit  (2)  iulra  1res  menses 
ordinalioncs  episcoporum  celcbrari.  Non 
reverens  divinuin  judicium  ,  nec  pensans 
quantum  periculum  sit,  quia  in  proxime 
pnecedenti  cœnas  dominicœ  die,  multi 


[i)  Conril.  d' A  mioche  ,  de  l'an  34i  ,  rat».  9.— (a)  Concil.  de  Chalrédoine,  cnn.  »5 
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ab  Odone  episcopo  pro  publicis  crioiini- 
nibus  in  publica  pœnitentia  oonstituti, 
quod  nisi  ab  episcopo  fieri  licet ,  sine 
rcconciliatione  et  comrounione  sacra 
gementes  remanserant,  qnanti  sine  ca- 
nonico  bapltsnio,  et  episcopali  consi- 
gnalinnc  relicti  fueruot.  quanlis  rusti- 
ranarum  parochiarum  in  tanto  tempore 
presbyteris  defunctis ,  ipsarurn  parochia- 
rum parvnli  sine  baptismo  perire  po- 
tucrunt,  quanti  viri,  quanlre  fetninae, 
»ine  reconcilialione  et  sacri  olei  unclio- 
ne ,  alquc  sancta  communione ,  et  sine 
corum  animarum  per  orationes  solcmnes 
commendatione  de  isto  saeculo  exierunt. 
Contra  cujus  diatinam  pervasionem , 
ultra  terminum  conslitutum  a  pnefalo 
magoo  concilio ,  sancti  Dei ,  per  qnos 
Sanctus  Spiritus  ea  qua?  ibi  sunt  diffl- 
nlta  decrevit,  et  jam  cum  Christo  in 
cfplo  régnant ,  terribiiiter  clamant ,  cos 
qni  ansi  fuerint  post  difllnitionem 
magnae  et  universalis  hujus  synodi  quic- 
quam  ex  his  quae  sunt  prohibita  |>crpe- 
trare,  decrevit  sancta  synodns  a  proprio 
hnjusmodi  gradn  recedere.  Et  sanctus 
Gregorius  ad  gallicanos  episcopos  scri- 
bensdehujusmodi  impostore,  (1)  «  Dum, 
inquit,  non  ofllcium  sed  nomen  attendit, 
sacerdos  non  esse  sed  dici  lantum  motlo 
inaniter  concupiscit.  Quod  si  sic  licet, 
quid  |K-r  hue  aliud  agitur,  nisi  ut  nulla 
de  nctu  probalio,  nulla  sollicitudo  de  tno- 
ribus,  nulla  sit  de  vita  discussio  ?  Ex  qua 
re,  si  recte  libraminis  examinationc  pen- 
setur,  dura  i  m  probe  ad  inanem  gloriam 
locum  festinat  ulilitatis  arripere ,  eo  ipso 


magis  quod  honorem  quajrit  indignu»  est. 
Sicut  autem  is  qni  invitatus  rcouit , 
quxsitus  refugit ,  sacris  est  altaribus  ad- 
movendus  ,  sic  qui  ultro  ambil ,  vel  im- 
portune se  ingeril ,  est  procul  dubio  re- 
pcllendus.  Nam  qui  sic  nititur  ad  altiora 
conscendere,  quid  agit  nisi  ut  crescendo 
decrescat ,  et  ascendendo  exterius  inte- 
rius  in  profundum  descendat?  » 

III.  Idem  sanctum  magnumque  con- 
cilinm  decrevit,  «  Ut  reditus  viduatx 
ecclcsiœ  penes  ceconomuni  ejusdem  cc- 
clesix  intègre  conserventur  (1) ,  »  quos 
pranlictus  iovasor  Odacrus  sine  ulla 
divinac  legis  reverentia  usurpare  prae- 
sumpait.  Quapropter  cum  aliis  hujus- 
uiofli  prcesumploribus  ab  codera  sancto 
et  magno  coucilio  |>erceUitur ,  ut  qui  ausi 
fuerint  post  difOnitionem  magna:  et  uni- 
versalis hujus  synodi  quicquatn  ex  his 
qnac  sunt  prohibita  perpetrare,  decrevit 
sai»cla  synodus  a  proprio  hujusmodi  gra- 
du  recedere. 

IV.  Odacrus ,  relie to  ecclesiaslico 
judicio,  et  sacrorum  canonum  diffini- 
tione,  per  sa-cularcm  polestatem  invasor 
rerum  et  facnltatum  ecclesiasticarum 
Belvaccnsis  ccclesiœ ,  qua:  seenndum 
sacras  régulas  oblationes  appellantur  , 
quia  Domino  oflerootur ,  et  vota  sunt 
Rdelium,  ac  pretia  pcccalorum,  atque 
patrimonia  pauperum,  ipse  in  se  dam- 
nalionis  sententiam  jaculavit,  quia  sieot 
sanctus  Lco  papa  cum  Romana  synodo 
difflnivil  (3),  »  Quicumque  sub  régula 
poslti ,  relicto  ecclesiaslico  judicio,  ad 
patrocinia  laicorum  convolare,  et  judi- 


(i)  Lib.  vu,  Epui.  ex.  —  (ai  Concil.  de  Chalcédoine ,  cao.  a5.  —  !3)Epist.  xcvi. 
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An  881.  cia  eorum  cxpetere ,  et  prastermisso 
sacerdotc  suse  ccclesiac ,  ad  disceptatio- 
nem  saecularium  vcnerint,  sacris  limi- 
nibus,  id  est  ab  ecclesise  adytis  expelli, 
et  a  cœlesti  arceri  allario ,  id  est  a  cor- 
pore  et  sanguine  Christi  separari  juben- 
tur.  »  Et  canones  sacri  difllnhint,  Ut 
quilibet  régula;  subjectus  ecclesise ,  prœ- 
ter  consilium  et  litteras  episcoporum 
provincise ,  et  praecipue  metropolitani , 
adierit  im|»eratorcm,  hune  reprobari  et 
abjici  opor  1ère,  non  solum  a  communione, 
verum  et  ab  honore  cujus  particeps  vide- 
tur  existera  (1).»  Et  sanctus  Hilarus  papa 
in  deerctis  suis  :  «  Non  minus,  inquit, 
in  sanclarum  traditionum  delinquitur 
sancliones,  quam  in  injuriam  ipsius  Do- 
mini  prosilitur.  »  Schismaticus  igitur, 
ab  unitate  Ecclesiae  per  sacrorum  cano- 
num  contemptum,  qui  a  Sancto  sunt  Spi- 
ritu  cooditi  et  totius  mundi  revereotia 
consecrati,  seipsum  scindens,  lioct  forte 
eodem  cultu ,  eodem  ritu  credat  ut  ca- 
tholici,  in  malo  lamen  suo  per  cupidila- 
tem  manct  damnalionis  dissidio.  Quan- 
tum autem  sit  malum  dissidium  schisuia- 
raatis,  saoctus  Augustinus  in  iibro  de 
baptismo  ex  sacris  deuionslrat  scripluris 
hoc  modo.  «  Non  afTeramus  slaleras  do- 
losas,  ubi  appendamus  quod  volumus,  et 
quomodo  volumus,  pro  arbitrio  nostro 
dicentes  hoc  grave,  hoc  levé  est ,  sed  af- 
feramus  divinam  stateram  de  scripturis 
sanclis  tanquam  de  Lhesauris  dominicis , 
et  in  illa  quid  sit  gravius  appendamus, 
iromn  non  appendamus,  sed  a  Domino 
appensa  recognoscamus.  Tempore  illo, 


quo  Dominus  priora  delicla  recentibus 
pœnarum  exemplis  cavenda  moostravit, 
et  idolum  (abricatum  atque  adora  tum 
est,  et  prophelicus  liber  ira  régis  con- 
templons iucensus,  et  schisma  tentatum, 
idololatria  gladio  punita  est,,  exustio  libri 
bellica  casde  et  peregrina  eaptivitate, 
schisma  biatu  terras  sepultis  auctoribus 
vivis ,  et  cœleris  cœlesti  igne  consunrptis. 
Quis  jam  dubitaveril  hoc  esse  sceleratius 
commissum,  quod  est  gravius  vindica- 
tum?  »  Qua»  tria  gravia  comunssa , 
et  non  levi  punitionc  viodicanda,  si 
diligenter  sanctaruin  scripturarum  auc- 
loriUte  intendimus,  in  hac  tyrannica 
Odacri  pervasione  vacantis  ccedesias 
invenimns.  Apostolus  namque  dicit  , 
«  Avarilia  quœ  est  idolorum  servi- 
«  tus.  »  (Cotoss.,  3.)  Et  beatus  Grego- 
rius  loquens  de  tenlatione  dominica  in 
evangelii  humilia  ,  ex  altéra  sentenlia 
pnefati  apostoli  ostendit  avariliam  esse 
non  solum  pecunia-,  sed  etiam  allitudinis. 
Et  Odacrus  invasor  vacantis  ccclesiœ , 
quia  sevundum  sacrorum  canonum  tra- 
mitein,ad  provectuin  episcopalis  ordinis, 
ut  res  et  facultates  ipsius  ccclesia?  pos- 
sideret,  Deo  judice  pervenire  non  meruit, 
per  secularcm  poleslatem  prius  res  et 
facultatcm  ipsius  ecclcsia?  vacantis  obti- 
nuit,  ut  saltu  quoquo  modo  ad  allitudi- 
nem  episcopalis  nominis  perveniret,  et 
sacerdos  non  esse  ,  sed  dici  tanturo- 
modo  inaniter  concupivil.  Non  allen- 
dens,  quia  sicab  ipso  Christo,  summo 
ponlifice ,  ac  rege  regnm ,  sunt  dis- 
tincta  potestatum  officia  ,  ut  spiritalis 


(i)'ttmcil.  d'A-ndocbe, 
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aetio  a  carnalibus  dislarel  incuraibus, 
et  militantes  Deo  mioime  se  negoliis 
ssecularibos  implicarent  ,    ac  vicissim 
non  illi  rebus  divinis  prssidere  vide- 
rentur,  qui  esseut  ncgotiis  saecnlaribus 
implicatî.  Et  sseculares  viri  sacerdotum 
penderent  jadicio,  noo  saoerdotes  ad  sua  ru 
debereat  rédigera  voluolatem  :  et  sacer- 
tloles  saccularium  judicia  discutèrent,  non 
autem  sanulares  saccrdotum  jndicia  mo- 
lesta rent,  sicot  liltene  divinilus inspira Uc 
manifeste  demoDStraot ,  et  Constantraus 
magnas  imperator  in  Nicœno  concilio  se 
illoram  jadiciis  sabdeas  ostendit.  Uis 
igitur  ita  se  babeotibus,  Odocrus  per 
avaritiam  et  altitudinis,  et  possessioois , 
in  pervasione  vacantis  ecclesise  idololatra 
esse  ostenditur.  Per  Moysem  de  Domino 
dicilar,  «»  In  dextera  cjus  ignca  lex.  » 
(r>eut.,  33.)  «  Io  sinistra,  inquit  Gre- 
gorius,  reprobi  qui  et  ad  sinistram  po- 
nendi  sunt,  dextera  aulem  Dei  appellan- 
lur  eJecli.  In  dextera  ergo  Dei  lex  ignea 
est,  quia  elecli  mandata  cœleslia  nequa- 
quam  frigido  corde  audiunt,  sed  ad  base 
amoris  intimi  facibus  inardescunt.  »  Et 
Aposloliis  dicit  :  u  Deos  noster  ignis  con- 
«  sumeoscst,i>(Hebr.,  12.)  etDominus: 
«  Ignem  veoi  mittere  in  lerram,  et  quid 
«  toIo  nisi  ut  ardeat?»  (Luc,  12.)  Igoem 
Douiinus  in  terrain  raitlit,  cum  afllata 
Spiritus  Sancti  corda  carnaiium  incendit. 
Spiritus  igitur  Saoclus  ignis  est.  Et  sacri 
caoones,  sicut  legimus,  Sancto  snntSpi- 
rita  coodili ,  quos  Odacrus  facibus  sus 
cupiditatis  soecensus ,  cum  non  per  spi- 

per  carnalcm  sweculi  po  testa  tem  pas  tore 
vacantem  ecclesiam  usurpa  vil ,  Spiritum 


Sanclum  quo  facti  sont  conditi  caoones,  in  se», 
réclamante  scriptara,  «  Spiritum  nolite 
«  extinguere,»  (l  Tbess.,  5.)  quantum 
ex  ipso  est  extinguere  procuravit,  et  auo- 
toritatem  sacrorum  canonum  ,  ne  vigeret 
io  ecclesia,  sua  molilione  quasi  incendere 
altenlavit.  Quia  vero  cum  calbolicte  uni- 
tate  Ecclesia;,  a  quo  propter  suos  ex  ces- 
sus  sicut  ostendimus  et  in  reliquum  os- 
teodemus,  est  excommunicatus,  sacros 
canones  tolius  mundi  reverentia  conse- 
cratos  non  sequitur  ,  sient  ex  supra- 
scriptis  sac  ris  sententiis  manifestatur , 
schismaticus  esse  negari  non  potes t  , 
sicut  sanctus  Augustinus  in  tractatu 
evangelii  secundum  Joannem  ostendit. 
n  Habcmus,  inquiens ,  Sanctum  Spiri- 

autem  ,  si  in  ejus  compage  et  cantate 
consistimus.  »  Et  in  epistola  concilii  ad 
Donatistas,«  Quisqnis  a  catbolica  Eccle- 
sia fuerit  separatus,  quaotnmlibet  lauda- 
biliter  se  vivere  exislimet,  boc  solo  see- 
lerc  quod  a  Christi  unitate  disjunclus 
est,  non  liabebit  vitam  ,  sed  ira  Dei  roa- 
nel  super  eum.  Quisquis  autem  in  bac 
Ecclesia  bene  visent,  nihil  ci  praejiidicanl 
aliéna  peccata,  «»  Quia  unusquisque  »  iu 
ea  «  proprium  onus  portabit ,  »  (Gai.,  5.) 
sicut  dicit  Apostolus,  «  Et  quicumque  in 
n  ea  corpus  Christi  manducaveril  indi- 
»  goe,  judicium  sibi  manducat  et  bibil.  » 
(I.  Cor.,  11.)  Cum  enini  dicit  judicium 
sibi  manducat ,  salis  ostendit ,  quia  non 
alteri  judicium  manducat ,  sed  sibi,  quia 
communio  malorum  non  maculât  aliquem 
participation*  sacramentorum ,  sed  con- 
sensu  factorum.  Nam  si  in  factis  malis  non 
eis  quisque  consential,  portai  malus  cau^ 
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Au  881.  sain  suam  et  personam  suam,  non  prre- 
judicat  alteri,  quem  in  conscnsione  mali 
operis  sociuni  non  liabet  criminis.  »  Qui 
vero  ex  quocumque  statu,  vel  quocum- 
qoe  ordine,  schismati  ejus  fa  veut,  atten- 
dant cl  appendant  diffinitioncm  aposto- 
licae  sedis  ,  quam  decrctis  suis  inserait 
dicens,  «  Qaisquis,  inquit,  assentit  prin- 
cipi  «chismalis,  schismalicus  esse  negari 
non  pot*  rit.  Qaod  et  si  omnes  sacerdotes 
cl  mundus  assentiat ,  damnatîo  consen- 
tientes  involvit  ,  non  priera  ricatonem 
consensus  absolvit.  Non  enim  crimen  mi" 
nuitur,  sed  accrescil ,  cum  geocrale  fit  ox 
privato.  Hoc  enim  Deus  omnium  indi- 
cavit,  qui  mundura  peocantem  generali 
diluvio  intcremit.  »  lsdem  vero,  ut  jac- 
tant  fautores  sui,  el  adplaudunl  ei  com- 
plices prœsumplionis  suas ,  non  propo- 
nens  Deum  aote  conspeclum  suum ,  per- 
suadet  sibi  tenerc  et  usurpare  res  ac 
fàcnltates  a  se  invasa?  ccclesijc,  eliamsi  ad 
nomen  episcopale  pervenirc  neqniverit , 
assumentes  in  augmentum  sus  damna- 
tionis  exempta  de  quibusdam  ecclesii», 
qusr  quorumdam  principum  temporibus 
diu  sine  pastore  yacarunt,  sua  opéra 
quasi  ex  mortuis  pellibus ,  ut  beatus  de- 
monstrat  Gregorius ,  credenles  muniri , 
dum  pravitatem  suam  ex  alienis  pravi- 
latibus  tuentur.  Quia  enim  talia  conti- 
gisse  considérant,  se  hsec  facere  licenter 
putant,  qnod  schisma  esse  contra  tradi- 
lionem  ecclesiosticam  et  sacrorum  cano- 
num  constitulionem  patenter  ostendilur. 
Quod  sanctus  Gregorius  in  evangelii  ho- 
milia  redarguit  dicens ,  «  Sunt  nonnulli , 
qui  dum  plus  terrenam  substantiam  quam 
oves  dilignnt,  merito  nomen  pastoris 


perdant ,  quia  non  pro  amore  intimo 
oves  dominicas,  sed  ad  temporales  mer- 
oedes  pascunt.  Mercenarius  quippe  est , 
qui  locum  pastoris  tenet,  sed  Iticra  ani- 
mai um  non  qurerit ,  terrenis  eommodis 
inhiat,  honore  prœlationis  gaudet,  tem- 
poralibus  lucris  pascitur,  impenta  sibiab 
hominibus  reverentia  IxUitur,  et  pro  eo 
ipso  quod  in  regimine  laborat ,  hic  quod 
quasrit  inveniat,  et  ab  bereditate  gregis 
in  posterum  alienus  existât.  » 

V.  Canerum  quia  cognata  sunt  schisma 
et  haeresis,  sicut  etiam  solemnes  ora- 
tiones  universalis  Ecclcsiœ  in  die  sancli 
parasceves  aj>erte  demonstjranl,  annuente 
veritate  ostendere  procurabimus,  quia  nec 
a  damnation*  sirooniacœ  hœreseos  est 
immunis.  Dominus  dicit  in  evangelro  de 
largiendis  sacris  ordioibus,  0  Gratis  ac- 
n  cepistis,  gratis  date.  »  (Mal th.,  10.) 
«  Pnesciebat,  inquit  beatus  Gregorius , 
Roooullos  hoc  ipsum  donum  accepli  Spi- 
ritus  in  usum  negotiationis  inflectere ,  et 
miraculorum  signa  ad  avaritia?  obsequium 
declinare.  Hinc  est  enim  ,  quod  Simon 
magus  per  impositionem  manus  édita 
miracuia  conspiciens,  percipere  donum 
Spiritus  Saocti  pecunîa  votait,  scilicet  ut 
détenus  veoderet  quod  maie  comparasset. 
Unde  benc  cum  justum  virum  deseri- 
beret  Propheta  ait,  «Qui  excutit  manus 
«  suas  ab  omni  raunere.  »  (Is.,  33.) 
Neque  enim  dicit,  qui  excutit  manus 
suas  a  munere,  sed  adjunxit  ab  omni  , 
quia  aliud  est  munus  ab  obsequio,  aliud 
munus  a  manu,  aliud  munus  a  liogua. 
Munus  quippe  ab  obsequio  est,  subjeetio 
indebite  impensa ,  munns  a  manu  pe- 
cunia,  munus  a  lingua  (avor.  Qui  ergn 
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sacros  ordioes  tribuit ,  lune  ab  otnni 
munere  manos  exculit,  quando  io  divi- 
nis  rébus  non  solum  nullam  pecuniam, 
sed  etiam  humanam  gratiam  non  re- 
quirit.  »  Unde  Doniinus  vcDdentes  et 
émeutes  ex  templu  éliminât ,  quia 
vel  et»  qui  pro  munere  impositionem 
loanuum  tribuuot ,  vel  eos  qui  doaum 
Spirilus  eiuere  nilunlur  damnât.  Vcn- 
deotes  quippe  in  templo  sunt ,  qui  hoc 
quod  quibusdam  jure  com  petit  ad  pre- 
tium  largiuntur.  Ementes  vero  in  templo 
sunt,  qui  dato  palronis  praemio  emiint 
peccatum.  Hinc  est  quod  sacri  canones 
simoaiacam  baeresim  damnant,  et  eos 
sacerdotio  privari  praecipiunt  ,  qui  de 
largiuudis  ordinibus  prelium  quœrunt. 
Et  cum  prima  contra  sanclam  Ecclesiam 
simonia  bsresis  sit  exurU,  cur  non  vide- 
tur  quia  cum  quem  cum  pretio  ordinal 
provebendo  agit  ut  bœrelicus  fiât  ?  sacri 
numque  canones  et  ordinantesetordinalos 
pro  muDere)»edet  interventores  inrefraga- 
biliter damnant,  sicut  lectoriu  secundo ca- 
pitulo  magni  Chalcedonensis  concilii  po- 
terit  invenire.  Nos  quidem  non  incerla 
relalione  saepe  fatum  Odacrum ,  non 
solum  pecuoiam  ,  sed  et  res  per  non 
igootas  pcrsooas  pro  percipiendo  epis- 
copali  ordine  obtulisse  comperimus.  Et 
sanctas  Auguslinus  in  libro  de  ulilitate 
credendi  ait,  «  Haerelicus  est  qui  ali- 
cujus  tetnporalis  cemmodi  et  maxime 
glorifie  principalusque  gratia  ,  falsas  ac 
oovas  upininnes  vel  gignil  vel  sequitur. 
llie  aulem  qui  hujusmodi  homini  crédit, 
homo  est  imaginationc  quadam  pieUtis 
illnsus.  » 

VI.  In  privilegio  Belvacensis  ecclesi*, 


cofisensu  domni  Karoli  nos  episcopi  qua-  An  ssi. 
tuor  provincianim  ,  Bemorum  scilicet , 
Bolomagensium  ,  Turonorum ,  ac  Seno- 
num ,  majorum  exempla  seculi ,  canonica 
et  episcopali  auctoritate  decernentes  sub- 
cripsimus,  «  Ut  nulla  saccularis  polestas 
de  rébus  episcopii  Belvacensis  ecctcsisc 
présumât.  Si  quis  vero  regum,  sacer- 
dotum  ,  et  judicium  ,  atque  sreculariuro 
personarum,  haoc  cooslitutioDis  paginant 
cognoscens ,  cootra  cam  venire  tenta- 
verit ,  reum  se  divino  jadicio  exislere 
de  perpetrata  iniquitate  cognoscat.  Et 
nisi  vel  ea  qaae  ab  illo  sunt  maie  ablata 
restituent,  vel  digna  pœnilentia  inlicita 
acta  defleverit,  a  sacratissimo  corpore 
ac  sanguine  Dei  Domini  Bedemptoris 
nostri  Jesu  Christi  aliénas  fiât ,  atque  in 
œterno  examine  districts  ultioni  subja- 
ccat.  «  Et  in  bac  constitutionc  nostra 
Domini  nobis  adfuisse  presentiam  cre- 
dimus ,  secundum  proniissioncm  snoni 
qua  dicil.  «  Ubi  fuerunt  congregati  duo 
«  aul  très  in  noinine  meo ,  ibi  sum  in 
«  medioeorum.  »  (Malth.,  18.)  Si  ergo 
adesse  dignatur  ubi  fuerint  duo  vel  très 
congregati  in  nomine  suo ,  quanto  magis 
noDdeerit ,  ubi  plures  auctorilatem  i  H iti  - 
sequentes  conveniunt  vel  consentiunt 
sacerdotes  ?  Qui  aulem  ex  bis  qui  jam 
ad  Dominant  perrexerunt  in  sedibus 
eorum  successerunt ,  sicut  sanclus  Siri- 
cius  in  deeretis  suis  demonstrat ,  in 
eorum  labores  eurasque  debent  suece- 
dere ,  et  qua?  antecessoros  eorum  sta- 
tue rant  régula riter  ,  cooamine  summo 
defentkre.  Nam  ,  inquit  Symmacbus 
papa,  «  Dum  ad  Trinitatis  instar,  cujus 
una  est  atque  individua  potesla ,  unum 
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a»88i.  sil  pcr  diversos  antistitcs  sacerdotium, 
quemadmodnm  priora  staluta  a  sequen- 
tibus  oonvenit  violari  ?  Hue  accedit  , 
quodhaecsievcniatsententiaruni  varietas, 
ad  ipsara  sacrosanclam  calbolicam  reli- 
gioncm  credimus  pertincrc ,  cujus  omnis 
potestas  infringitur  ,  niai  uni  versa  quœ 
a  Domini  sacerdotibus  semel  statuuotur 
perpétua  sint  ,  quod  alias  contingere 
poterit,  si  successor  decessoris  actibus 
non  tribucrit  ûrmilatem  ,  et  roborando 
quœ  gesta  sunl  bciat  râla  esse  quœ 
gesserit.  Quanta  enim  vicariis  beatissimi 
Pétri  apostoli  jadicabitur  esse  reve- 
renlia  ,  si  quœ  in  saoerdotio  prsci- 
piunl  ,  iisdem  transeuntibas  dissol- 
vantur  ?  » 

VII.  In  privilegio  doroni  papae  Ni- 
colai  ,  quod  tempore  Odonis  episcopi 
ecclesia?  Bclvacensi  contulit ,  ad  loi-mu 
ita  script uin  est ,  «  Nullus  i laque  reguro. 
nullus  judlcum ,  nullus  cujuscunique 
recula  ris  potentiœ  dignitate  fultus ,  in 
rébus  vel  villis  Tel  agris  vel  mancipiis, 
vel  quicquid  ad  monasteria  ibidem  des- 
cripta  collatum  fiierit ,  potestalem  babeat 
vel  dominandi  vel  accipiendi ,  vel  aufe- 
rendi,  praeterepiscopum  Belvacensis,  qui 
per  tempusfuerit  eidem  praelatus ,  eccle- 
sia; :  seil  quicquid  in  auro  vel  in  argento , 
vel  in  qoacumque  supellcclili,  vel  in  omni 
facultatis  subslanlia  ipsis  est  monasleriis 
hodie  delegatum  ,  vel  fuluris  temporibus 
fuerit  collatum  ,  episcopi  Belvacensis 
distribution!  et  ordination!  liât  suhjec- 
tum ,  nec  altcrius  postestalis  jus  vel 
flominatin  super  eis  potestalem  aliquam, 


nisi  quantum  divins  auctorilas  et  lex  et 

justitia  permiltit ,  obtineat  

oculis  ad  ignem  perpeluum  vadat. 
Undc  ipsi  et  suis  complicibus  incul- 
canda  est  sententia  beati  Gregorii  , 
quam  in  epistola  Gnecorum  partibus 
contra  quatuor  maie  senlientium  capi- 
tula posuit ,  qui  anatheroatiiati  cuni 
aliis  perniciosis  persuadebaot  sibi  aua- 
thematis  vinculo  non  teneri.  «  Ipsi, 
inquit,  sibi  testes  sunt  quia  christiani 
non  sunt,  qui  ligamenta  sancUe  Eccle- 
sia: vanis  se  œstimant  conatibus  solvere, 
ac  per  hoc  nec  absotutionem  sancUc 
Ecclesia?  quam  praestal  ûdelibus  veram 
putant ,  si  ligaturas  ejus  valcre  nou 
aeslimant.  Contra  quos  diutius  disputan- 
dum  non  est,  quia  per  omnia  despiciendi 
et  anathematizandi  sunt,  et  unde  se 
fallerc  veritatem  credunt,  inde  in  pec- 
catis  suis  veraciter  ligantur ,  eosque  et 
ego,  et  omnes  catbolici  episcopi ,  atqoe 
uni  versa  Ecclesia  ,  analbematizamus , 
quia  verilati  contrarie  sentiunt  et  con- 
traria loquuntur.  » 

Vlll.  Sacri  denique  Nicœni  canones  de- 
cernunt  .De  bis  qui  communione  pri  vantar, 
seu  ex  ctero  seu  ex  laico  ordine,«Ab  epis- 
copis  per  unamquamque  provinciam  sen- 
tentia regularis  obtineat;,  ut  hi  qui  abji- 
ciuntur  ab  aliis  non  recipiantur  (1).  »  De 
cujus  raagni  concilii  privilegio  sanctus 
Hilarius  et  beatus  Ambrosius  mirabi- 
liter  scribunt,  sed  et  magnus  Léo  papa 
dicit  (2)  :  «  Tanto  ,  inquiens,  divinitus 
privilegio  Nicaena  est  synodns  couse- 
crata,  ut  sive  per  pauciores,  sive  per 


(i)  CoociJ.  de  Nicée,  de  l'an  Îa5,  eau.  5.— (s)  Epi»»,  evi,  ad  Anatol.,  c.  a  el  &. 
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plures  ecclesiastica  judîcia  oelebreotur, 
omnipenitiuanctorîtatesit  vacaum,  quic- 
qaid  ab  illoram  faerit  eonslilutione  divcr- 
sum.»Etilem,(l>SancUilliet  venerabiles 
patres,  qui  in  orbcNicaena,  sacrilego  Ario 
euro  sua  impietate  damnato  ,  mansuras 
usque  in  fincm  mundi  leges  ecclesiasti? 
corum  canonum  condiderunt,  et  apud 
nos  in  toto  orbe  terrarnm  in  suis  coos- 
titutionibus  vivunt,  et  si  quid  usquam 
aliter  quant  ilii  statuera  prasumitur, 
sine  cuuclatione  cassa tur.»  Et  item  idem 
in  décrétai!  sua  epistola  (2)  ,  «  Bcali 
Pauli  aposloli  per  Spiritum  Dci  emissa 
pneceptio  est,  qua  io  persona  Timolhei 
omnium  Cliristi  sacerdotum  numerus 
eruditor,  et  proinde  unicuique  nostrum 
dicitur,  «  Manus  nemini  cito  imposueris, 
«  oeque  communices  peccatis  alienis ,  » 
(I  Tim.,  S.)  et  paulo  post,  «  Quid  est 
communicare  peccatis  alienis,  nisi  talent 
efflei  ordioationem ,  qualis  ille  est  qui 
non  meruit  ordinari  ?  sicot  enim  boni 
operis  sibi  comparât  fructum,  qui  rectum 
tenet  in  eJigendo  sacerdote  judicium, 
ita  gravi  semetipsum  afllcil  damno,  qui 
in  suum  collegium  assumit  indignum. 
Non  ergo  in  cujusquam  persona  praeUtr- 
mittendum  est,  quod  institulis  gênera-' 
libus  conlinelur,  nec  putandus  est  honor 
ille  legilimus,  qui  fucrit  contra  diviiue 
logis  pnEcepta  collatus.  »  Et  item  idem, 
«  Superflue  extra  Eoclesiam  posilis  resis- 
timus,  si  ab  bis  qui  inlus  sunt  in  eis 
quos  decipiunt  vulneramur.  Oportct  ete- 
nim  nos  evangelici  meminisse  pr.Tcepli, 
quod  ab  ipsa  veritate  pnecipitur,  ut  si 

;  i  )  fcpi-t.  un.~'  a)Epuit.  xii,  ad  episc.  Afnc 


nos  oculus,  aut  pes,  aul  dexlera  scanda-   An  (Mi. 
lizaverit  manus ,  a  compage  corporis 
auferatur,  quia  meiius  sit  his  in  eoclesia 
carere  membrorum ,  quam  cum  ipais  in 
aeterna  ire  supplicia.  » 

Abjicienda  prorsus  pestifera  haec  a 
sacerdotali  yigorc  pattentia  est,  qna»  sibi- 
met  peccatis  aliorum  parcendo  non  par- 
cit,  sicot  Heli  quondam  sacerdos,  filio— 
rum  suorum  delicta  tolerando,  cum  ipsis 
divinae  juslilia*  sententiam  mentit  exper- 
li ri,  quia  segni  indulgentia  dissimulant 
pleclere  pecca tores.  Igitur  juxta  pras- 
ceptam  Levitici,  in  quo  leprosi  domoram 
lapides  a  sacerdote  inspici,  et  qui  ex  eis 
purificari  nequiverit,  jam  inter  immundos 
computari,  ac  de  ordine  mundorum  lapi- 
dum  pnecipitur  erui,  et  de  cœlesti  aedi- 
flcio,  Tidelicel  sancta  Ecclesia ,  vclut 
indignas  ubjici,  ac  divino  examine  alius 
qui  dignus  est  in  loco  illius  subslitui , 
quia  ssepe  fatus  Odacrus  non  est  clericus 
Remcnsis  nostrae  provincia;,  et  contra 
sacras  leges  et  régulas  vacantem  pastore 
suffraganeam  metropolis  nostraî  ecclcsias 
invaderc  praesumpsit,  et  reditus  ccclesiae 
viduatas ,  quas  magnum  Cbalcedonense 
concilium  pênes  osconomum  ejusdem  ec- 
clesiae intègre  conserva  ri  praecipit,  sa- 
crilège usurpavit,  cum  difflnito  judicio 
ipsius  concilii,  et  excommonicationeepis- 
coporum  quatuor  provinciarum  ,  insu- 
per et  domni  papœ  Nicolai  apostolicte 
sedis  pontificis,  a  nobis  evangelica  et 
apostoiica  atque  canonica  auctoritate  sit 
excommunicalus,  ut  nunquam  Tel  dus- 
quam  in  provincia  metropolis  Rcmorum 

c.  a. 
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&n  881.   ccelcsia»  in  grada  ecclesiaslico  ministret,    oorpas  et  sangviuem  Christi ,  niai  forte, 
et  ai  in  pcrtinacia  anse  pervasionia  de   juxta  mystîcam  Nictenam  synodam  (1), 
caetera  matière  pnesumpserit,  nuoqaam    in  exila  poaitaa  viaticum  munus  sacra 
tel  nusquam  in  Kemensi  provincia  cum   eommanionia  accipiat  (2). 
aliquo  christiano  commuoicet  ,  neque 


OPUSCULE  DHINCMAR  DE  REIMS. 

Sur  tes  devoirs  de  Cévêque. 

v.,ii'»n88r.     H<tc  speciolilcr  cxequi  débet  episeopua  talibos  recipere,  et  dîcente  Apostolo  , 

juxta  sacras  regalas.  Hissas  publiées  «  Qui  saorum,  et  maxinw  domesticorum, 

celebrare ,  sacrum  ebrisma  regulariter  «  caram  non  habet,  fidera  negavit ,  et  est 

consecrare,  sanctum  baptisma  juxta  tra-  «  infidell  deterior ,  »  (I  Tim.,  5.)  suoram 

ditionem  ecclesiasticam  agere  ,  et  ut  a  domeaticorum  in  minislrando  necessaria 

presbyteris  agatur  provklerc.  Presbyte-  caram  babere.   Monasteriorum  in  aua 

rosetdiacoDos,ct  rcliquos  ccclesiasticos  paroebia,  et  ecclesiarum  ruslieanarum 

ministros ,  statntis  temporibns,  qoalcs  paroclriarum  ,  atqae  matricularioram  , 

pnecipiaot  régula*,  sine  ullius  muneris  secundum  sacras  régulas  solltcitudinem 

acceptione  ordinarc.  Synodos  presbyte-  gerere;  populo  sua:  parochiœ  Terlmni 

rorum  secundum  sacros  canoncs  sine  vc-  Domini  nuntiare ,  et  verbo  atque  cxemplo 

aalitate  babere.  Ad  provincialem  episco-  subjectos  sibi  doccre,  et  oralione  codsu- 

porum  synodum,  et  ad  ordinatiooem  epis-  1ère.  In  consigoatione  eorum,  qui  Dccdum 

eopi,  vocatus  oonvenire,  vel  pro  se  près-  in  frootibus  ministerio  cpiscopali  suot 

byteram  aut  diaconem  ,  coin  tractoria  consignât! ,  regulariter  satagere ,  et  in 

causas  sua;  impossibilitatis  exponente,  hajus  negotii  circuitione,  parochiœ,  ultra 

tel  cum  regulari  suo  consensu  dlrigere.  debitum  et  necessarium  modum ,  sicot 

Ckrum  regulariter  gubernarc  ,  et  sicut  sanctus  decrevit  Gregorins,  presbyteros 

sanctus  Grcgorius  in  pastorali  régula  non  gravare.  Bonum  testimonium  etiam 

dixit ,  eidem  clero ,  tam  in  interioribus,  ab  his  qui  foris  sunt  habere.  Peccantibus 

quam  et  in  corporalibus  rébus,  necessaria  et  pœnitenlibus  secundum  modum  eulpa- 

proyidere.  Ecclesiae,  Utn  in  Inmitiaribus  rum  regulariter  pœnitentiam  indicere,  et 

et  ornamentis,  quam  et  in  ardiflciis,  et  in  post  satisfactiooem  regulariter  eos  recon- 

sartalectis,  curam  habere.  Hospites  et  ciliare.  Omnis  possessionis,  qnœ  sub  ejus 

pauperes  in  constitutis  singillatim  bospi-  est  potestate,  providenliam  gerere.  Mili- 

(1  )  Coocil.  de  Nicée,  de  l'*n  3aS,  r»n.  li. — (j)  Sirroond,  Opéra  Hincmari ,  ton*,  n ,  etc. 
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sa  no  ta.1  Ecxlesiae, 
s   qnantilatem  , 


tiam  ad  defensionem 
secundum 
jiuU  «otiquam 
position!  exhibera,  et  secundum  Domini 
jussinnem,  qure  Csesarig  sont  Csesari,  et 
Deo  que  Dei  saot  reddere.  Quia  sicut 
sanclus  Gelasîu*  ncuadissimus  papa  io 
doc  relis  suis  scribens  ad  Anastasium  im- 
peralorem  diciL,  «  Duo  sunt  qui  bus  pria* 
cipaliter  m  un  dus  hic  regitar ,  aucioriUs 
sacra  pootificum ,  et  regalis  potestas.  Sed 
lauto   gravius   est  pondus  sacerdotum 


ac  pretia  (Hiccatoruiii,  alque  patrinuinia  Vei»r«n Sâi. 
pauperum.  Si  qnis  illa  rapuerit,  reus  est 
damnationis  Aaaaùe  et  Saphirs,  et  opor- 
tet  hqjusmodi  tradere  salante ,  ut  spiritus 
salvus  sit  in  die  Domiui  ($).  a  Quod  no«- 
Lri  gloriosi  inperatores  Karulus  et  JUludo» 
vicus  in  primo  libre  capitulorum  suornm 
ita  ineeraernnt ,  «  Quia,  inquiunt,  juxU 
sanctorum  pair  uni  traditionem  novimus 
res  eoclesUe  vota  esse  fidclium ,  pretia 
peccatorom,  et  patrimonia  pauperum, 
cuiqoe  oonaoluqi  habita  conservaxe,  ve- 


quauu  regum  ,  quanio  etiani  pro  ipsis  mm  etiam  oiulta  Deo  opitiilaote  confier  re 

regibus  bominum  in  divioo  redditnri  sunt  optamas.  Taraen  ut  ab  occlesiastici»  de 

examine  rationem.  Et  lanto   in   bu-  non  dividendis  rébus  ecdesiae  sespictor 

m  a  ti  is  rébus  regum  cara  est  propensior  ne  ni  dudnm  conceplaui  penitus  amovere* 

quant  sacerdotum,  quanto  pro  honore  et  mus,  statuimus  ut  neqne  bob  tris,  neqne 

ac  quiete  sancta?  Ecclesim,  et  filiorum  et  Deo 


rectorum  ac  ministrormn  ipsius,  et  leges 
promuigando,  ac  niililaodo,  a  Rege  regum 
est  «s  cura;  on  us  impositnm.  Sic  actio- 


ul  et  ebristiani  reges  pro  seterna  vita 


temporibus ,  qui  nosLrani  veJ 
progenilorum  Dostroruui  voluntalem  vel 
exemplum  imilari  voluerint,  alla  m  peni- 
tus  divisionem  aut  jactoram  patiatar(3).» 
Sanclus  quoque  Anaclelus  papa  ,  ab  ipso 


pootificibus  indigereot ,  et  ponlifioes  pro  bealo  Petro  apostolo  presbyter  ordinslus, 

temjwraliuui  rerum  cursu  regum  dispos»-  poslca  in  sede  Romans  successor  illias 

tione  uterentur,  quatenus  spiritalis  actio  fa  et  us  episcopus,  cum  loti  us  œundi  sa- 

a  carnalibua  dislaret  incursibus,  et  mlli-  cerdotibus  indicavit ,  «  Qni  abstuterit , 

tans  Deo  minime  negotiis  sxcularibus  se  inquieas,  aliqaid  patri  vel  matri ,  bomi- 

iropiicarot ,  ac  vicissim  non  iUe  rébus  cid*  parliceps  est.  Pater  noster  sne 

divioispnesidereirideretur,quiessetDego-  dubio  Deos  est,  qui  nos  creavit,  mater 

tiisKccularihus  implicalus  (\).  »  Sanclos  vero  noslra  Ecelesia,  qiue  nos  in  bap- 

namque  Spiritus  per  eos  qui  comChristo  tismo  spiritaliter  regeneravit.  Ergo  qni 

in  ceeb  régnant ,  et  in  terris  miraoubs  Chrisli  pecuaias  et  ecclesim  rapit  au- 

eoruscaut,  dtsit,  et  usque  ad  nos  script  is  fert  vel  predatur  ,  homieida  est,  atque 

pervenire  fécil  dicens  :  «  Res  et  facullates  bomicida  ante  conspeetnm  justi  jueUois 

ceclesiastice  oblaliones  apptllantur,  quia  .deputabilur.  Qui  rapit  pecuniam  pro- 

Domino  ofleruntur,  et  vota  sunt  fidelium,  ximi  sui , 


(i)  Lettre  x  du  pape  Gélase. — (s)  Lettre  du  pape  Urbain. — (3)  Capital,  lib.  i,  cap.  77. 
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v«r»  p»u  881.  autem  pecuniam  vel  res  ccclesite  abstu-  dito  comparatur.  »  Et  item  in  sacris 

lerit,  sacrilcgiam  focit ,  et  ut  sacrilegus  canonibus,  Sancto  Spiritn  diclalis  ,  et 

judicandusest,(t)»ltem  sanctus  Urbanus  Cbrisli  sanguine  confirmatis,  scriplum 

papa  et  martyr ,   a  Res  et  facilitâtes  est ,  »  Si  qui»  de  potentibus  clericwn, 

ecclcsiasticx  oblattones  3]>|>ellantuT,  quia  >ut  quemlibet  pauperiorem  ,  aut  reii- 

Domino  offeruntur ,  et  vota  sunt  fide-  giosum  exspoliaverit  ,  et  maudaverit  ad 

lium  ,  ac  pretia   peecatnrum  ,    alque  ipsum  episcopus  ut  eum  audiat ,  si  con- 

patrimonia  pauperum.  Si  quis  itla  ra-  tempserit ,  invioetn  oiox  scripla  per- 

pnerit,  reus  est  damnationis  Ananise  et  carrant  per  oranes  provinciœ  episcopos, 

Saphirs ,  et  oportet  bujusmodi  tradcre  et  quoscumque  adire  poluerit ,  excom- 

satanaî,'at  spiritus  salvus  sit  io  die  municatus  habeatur,  douée  audiat  et 

Domini.  »  Et   sanctus  Luc i us  papa ,  reddat  alieua  (2).  0  Et  item  scriptum 

•>  Rerum  ecclesiasticarum  et  facultalum  est,  «  Clerici  eliaiu  ,   vel  sseculares, 

a  liminibus  saneta:  ecclesirc  ana-  qui  oblationes  parentum,  aut  donatas  , 

apostulka  aucloriute  pcl-  aut  testamento  reliclas  ,  retinere  prœ- 

limus  et  damnamus  ,  atque  sacrilegos  sumpseriot,  aut  id  quod  ipsi  donareruut 

esse  judicamus  :  et  non  soluiu  eos ,  sed  ecclesiis  vel  nionasterii»  credideriot  aufe- 

et  omnes  consentieotes  eis,  quia  non  rendum,  sicut  synodus  saneta  conslituit , 

soium  qui  faciunt  rei  judieaotur,  sed  velut  necatorcs  pauperum  ,  quousque 

etiam  qui  facientibus  eonsenliunt.  Par  reddant ,  ab  ecclesiis  exoludanlur  (3).  » 

enim  pcena  et  agentes  et  consentieotes  Unde  summo  opère  caveant  potentiores 

comprehendit.  »  A  qua  pcena  consensus  quique,  anusquisque  in  ordine  et  digni- 

liberi  esse  non  possunt  illi  ,  quorum  tate  sua,  ne  prassumant,  in  damnalionem 

ministerium  est  ,  et  qui  talia  possunt  suam  res   sibi   occlcsiasticas ,  neque 

prohibera ,  comprimere  et  cmendare ,  et  Diligent  vel  aflligant  inconsuetis  consne- 

ea  non  stadeot  corrigere.  Et  sanctus  tudinibus  Dei  ecclesiasctloca  sanclorum, 

Gregorius  io  epistola  ad  Sabinum  sub-  scientes  quia,  ut  praeroisimus,  res  eccle- 


diaconum ,  «  Socrilegium  ,  inquit ,  et 
contra  leges  est ,  si  quis  quod  venera- 
bilibus  locis  relinquitur  ,  pravœ  volun- 
tatis  studiis  ,  suis  tentaverit  compendiis 


siaslicee  vota  sunt  fidelium,  patrimonia 
pauperum  ,  pretia  peccatorum  ,  et  iu 
tuilione  atque  defensione  Christi  con- 
sistunt,  qui  eas  terra»  principibus,  atque 


retinere.  »  Et  sanctus  Augustinus  in  primoribus  ad  defendendum  et  conser- 

sennone  evangelii  sancti  Joannis  dicit ,  vandnm ,  non  ad  affligendum  vel  usur- 

<>  Fur  sacrilegus  loculorum  sacrorum  et  pandum  sive  prsesumendum  commisit. 

domiuicorum  est  Judas  ,  et  qui  aliquid  Nam  quaecumqne  prstendatur  a  quo- 

de  ecclesia  furatur  et  rapit ,  Judœ  per-  cumque  utilitatis  sive  necessitatis  occasio, 


(1)  Anaclet.  Epist.  1.  —  (î)  Concil.  de  Tolide,  de  l'an  400,  can.  1 1.—  (3)  Concil.  d'Agde,  de 
l'an  5o6,  can.  4. 
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ille  corda  omnium  conspicit ,  qui  novit 
cogitationes  nominum,  et  rémunérât  ac- 
tiones  et  ctiam  cogitationes  irremuneratas 
nullatenus  derelinquet.  Quocirca  omnis 
qui  vult  salves  lleri,  et  ab  œterna  morte 
libcrari,  et  ad  aeternam  vitam  pcrvenire, 
attentissime  cordis  aure  exaudiat  quid 
Sanctus  Spiritus  pcr  eos  locutus  est,  qui- 
bus  dixit  Dominus  :  «  Ecce  ego  vobiscum 
«  sum  omnibus  diebus  usque  ad  con- 
«  snmmationem  sœculi,»(Malth.,  28.)Et, 
«  Non  vos  estis  qui  loquiminî,  sed  Spi- 
«  ritus  Palris  vestri  qui  loquitur  in 
«  vobis,  »  (Mattb.,  10.)  Et,  <■  Quœcum- 
«  alligaveritis  super  terrant,  erunt  ligata 
«  et  in  cœlo ,  et  qusoiraque  sotvcritis 
«  super  terram,  erunt  soluta  et  in  cœlo,» 
(Matth.,  18.)  Et,  «  Accipile  Spiritum 
«  Sanctum,  quorum  rcurscritis  peccata, 
«  remittuntur  eis,  et  quorum  retinue- 
«  ritis,  retenta  sunt.  o(Joan.,  20.)  Et, 
«  Qui  vos  audit  me  audit,  et  qui  vos 
«  spernit  me  spernit.  >»  (Luc.,  10.)  Di- 
cunt  enim  illi,  qui  in  ccelo  rcgnant,  et  in 
terra  miraculis  coruscant,  qui  et  usque 
bodie  oobiscum  vivunt ,  et  cum  succes- 
soribus  nostris  usque  in  perpetuum  Ti- 
rent, quoniam  apud  Deum  est  merces 
eorum,  «  Si  quis  oblationes  ecclcsis 
extra  ecclesiam  accipere  tel  dare  volue- 
rit,  prster  conscientiam  episcopi ,  vel 
ejus  cui  hujusmodi  officia  commissa  sunt, 
nec  cum  ejus  voluerit  agere  consilio, 
anatbema  sit  (1).  »  Anathema  autem  in- 
terpretatnr  in  roman»  lingua  alienalio, 
quia  omnis  talia  faciens,  quandiu  in  illis 
peccatis  manet ,  licet  nos  episcopi ,  qui  iu 

(i)  Concil.  de  Gangre»,  can.  7. 


apostolis  et  cum  apostolis  non  noslro  me-  v*«  >'«>  88'  • 
rito  sed  gratia  divina  ligandi  et  solvendi 
potes  ta  tem  accepimus ,  interdum  tardi , 
interdum  divini  sensus  ignari,  interdum 
quae  commiltuntur  nescientes ,  aliquando 
etiam  commissa  ut  expedit  corrigere  non 
valentes,  quœ  statuta  sunt  exequi  dissi- 
mulcmus,  vel  ctiam  negligamus,  ut  talem 
bominem  ab  ecciesta  et  fidelium  socie- 
tate  excommunicantes  non  segregemos, 

nicatus  et  praedamnatns  est ,  donec  pec- 
catum  illud  deserat,  et  per  satisfaclionem 
ccclesiasticam,  et  sacerdotalem  reconci- 
liationem ,  Domini  gratiam  et  fidelium 
socielatem  recipiat.  Et  quicumque  in 
peccatis  suis  et  talibus  scelcribus  inipli- 
catns  an  te  satisfactionem  neoessariam 
vitam  istam  finierit,  communioncm  et 
societatem  cum  electis  in  regno  Dei  ba- 
bere  nuUatcnus  poterit,  nec  de  infemi 
pœnis  et  dsmonum  socictate  unquam 
liberari  valcbit.  Denique  duo  capitula 
quœ  sequuntur,  ex  edicto  assumpta  sunt 
ab  Ansegiso  abbate,  capitulorum  impe- 
rialium  ex  diversis  synodis  et  plaeitis 
collectore ,  causa  brevitatis  in  primo  libre 
capitulorum,  septuagesimo  septimo  et 
septuagesimo  octavo ,  de  non  dividendes 
rébus  ccclesiastieis,  et  episcoporum  elee- 
tione,  et  suprascriplis  excerpta ,  in  pra> 
fato  libre  inveoiuntur.  Quod  edictum  ex 
intègre  domnns  Karolus  magnus  impe- 
rator,  cum  interrogationc  de  choreptsco- 
pis,  per  Arnonem  archiepiscopum  ad 
Lconem  papam  direxit,  et  ad  ejps  con- 
suitum  aliud  edictum  de  non  dividendes 
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Ver»  l'an  88  •.  rébus  ecclesiasticis ,  et  de  «piscoporum 
eausis  edidit,  et  apostolicfe  sedis  atque 
auctoritale  sua  confirmavit,  et  per  omoes 
metrnpolilaoas  eccleeias  imperii  sui  per- 
petoo  servaoda  direxit.  Mémo  rata  i  la- 
que capitula  ila  se  babeul  :  *  Quia 
juxta  saoctoram  patrum  Iraditiooem 
novimus  res  eccle&ist  vola  esse  fide- 
lium,  pretia  peeeatorum,  et  patriniooia 
paupenim,cuique  non  soium  bahiU  cooser- 
vare,  Terum  eliam  multa  Deo  opitulaDte 
eonferre  optamus.  Tamen  ut  abtedesias- 
ticis  de  non  dividendis  rébus  illius  suspi- 
«ionem  dudum  conceptam  penitus  auiove- 
rerous,  slatuimus  ut  neque  nostris,  neque 
filiorum  et  Deo  dispensante  sucecssoraui 
noslrorum  temporibus ,  qui  noslraxa  vel 

exemplum  imitari  volucrinl,  ullam  penitus 
divisionem  ant  jacturara  patialur.  Sacro- 
rum  quoque  canonum  non  ignari,  ut  in  Dei 

tur  honore,  adsensuni  ordini  ecclesiastieo 
prœberaus,  utseilicetepiscopi  pereiectio- 
nem  cleri  et  populi  secundum  statula  cano- 
num de  propria  dkecesi ,  remota  persona- 
rum  et  muneruin  acception* ,  ob  vitae 
merilum  el  sapientiae  donum  eligantur , 
ut  exemplo  et  verbo  sibi  subjectis  us- 
quequaque  prodesse  valeant.  »  Et  in 
eodem  edicto  un  de  hax  fuerunt  adsutnpta 
subsequitur,  •  Praecipimos  etiam  omni- 
bus ditioni  nostrae  subjectis,  ut  nullus 
privilégia  ecclesiaruoi,  monasteriorura , 
aut  ecclcsias  diripere  pertentet  ,  quia 
si  eut  a  sanctis  pa tri  bus  instructi  sumus, 
gravissimum  peccatum  esse  dinoscitur,  » 
<  t  esetera  que  sequuntur.  Et  in  privi- 
legio  Belvaeensis  ecclesiae ,  ab  episcopis 


quatuor  proviuciarum  conscusu  domni 
KaroJi  nuper  defuncli  confirmato,  bac 
coutiuenlor  ad  tocum  :  «  Potestas  aulen 
sa:  cola  ris,  sive  sit  sublimitate  donata 
aliqua,  sive  io  bumili  constituta  loco, 
nullam  in  cis,  nec  in  pnesenti  oec  in  fu- 
ture, suscipial  contra  sacras  régulas  do- 
minationem,  née  violenter  invadens,  oec 
ublata  suscipiens.  Si  quis  Tero  regum 
sacerdotum,  et  judicum  ,  atque  sœcula- 
rium  personaruin,  banc  constitution!* 
pagiuam  coguoscens,  contra  eam  venire 
tenlaverit ,  polestatis  bonorisque  sui  di- 
gnilale  careat,  reumque  se  divino  judicio 
exislere  de  perpetrata  iniquitate  cogoos- 
cal.  Et  nisi  vel  ea  qiue  ab  illo  sont  maie 
ablata  restituer!  I,  vel  digna  pœnitentia  iu- 
licila  acta  defleverit,  a  sacratissimo  cor- 
pore  ac  saaguiue  Dei  Dotuiai  redemp- 
toris  Jesu  Cbristi  alienus  fiai ,  atque  in 
aeterno  examine  dictrictae  ultioni  subja- 
ceat.  Cunctis  autem  eidem  loco  jusU 
servanlibus  ait  pax  Domini  nostri  Jesu 
Cbristi ,  quatenus  hic  fruetum  bouac  ac- 
tionis  recipiant ,  et  apud  districlum  ju- 
dicem  prœmia  œlcrnae  pacis  inveniant.  » 
Et  in  privilegio  cjusdem  ecclesiae  a 
domno  Nicolao  papa  confirmato  bac  cou- 
tinentur  ad  locum  :  «  Nalios  iUque  re- 
gum,  nullus  judicum,  nullus  cujuscumque 
sacularis  potentiœ  dignitale  fullus,  in 
rébus  prafatorum  cœoobiorum,  vel  villis, 
vel  agris,  vel  maocipiis ,  vel  quicquid  «d 
eadem  mooasleria  colla  lum  fuerit,  po- 
testatem  babeat  vel  domiuandi,  vel  acci- 
piendi,  vel  auferendi,  prœter  episcopuui 
Belvaeensis  ecclesia ,  qui  per  tempus 
fuerit  eidem  prœlatus  ecclesie.  Sed 
quicquid  vel  in  auro,  vel  in  argento,  vel 
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in  quacumquc  suppcllcclili,  vel  in  omni  gooperc  dilfeclissïmo  domno  nosLro  régi  v« 

facultatif  aubstanlia ,  ipsis  est  uionasle-  curandum  est,  ne  snggestione  vel  postu- 

riis  hodie  detegatum,  vel  futuris  tempo-  latione  quorumcumqne  hominum  contra 

ri  bas  foerit  collalum,  episcopi  Belvaeen-  boc  Sancli  Spiritus  décréta  faciat,  vel 

censis  di-tnbutioni  et  ordinationi  fiât  fieri  de  ecclesiasticis  rébus  eousenuat  : 

subjectum ,  nec  alterius  potestatis  jus  maxime  post  banc  visitatiooem  Dei»  qua 

vel  dominatio  super  eis  potestatem  ali-  per  confessionem,  et  pcenitentiam ,  et  rc- 


„„.H   -  „  -et 

lex  et  justifia  permittet,  obtineat.  Si 
qnis  antem  temerario  ausu  ,  magna  par- 
vave  persona,  contra  boc  nostrum  apos- 
tolicom  decretam  agere  pnesumpserit , 
sciât  se  anathematis  vinculoesse  innoda- 
tnm,  et  a  regno  Dei  aliennm,  et  cum 
omnibus  impiis  aelerni  incendii  supplicio 
condemnatum.  At  vero  qui  observator 
extiterit  pracepti  hujns,  graliam  atque 
misericordiam  vitamqoe  «tentant  a  mi- 
sericordissimo  Domino  Deo  nostroconse- 
qui  mereatur.  »  Et  sanctus  Gregorius  in 
decretali  epistola,  in  parles  Gracia*  pro 
quibusdam  comrootionibus  directs,  ita 
dicit  ad  locum  :  «  Si  qui  vero  sont ,  qui 
dicunt,  quia  compulsus  quispiam  neces- 
sitatc  si  anathematizaverit ,  anathematis 
vincolo  non  tenetur ,  ipsi  sibi  testes  sunt 
quia  christiani  non  sunt,  quia  ligamenta 
sancta;  Ecclesiae  vanis  se  acstimant  cona- 
tibus  solvcre,  ac  per  boc  necabsolutionem 


veraui  putant,  si  ligaturas  ejns  valere 
non  testimant.  Contra  quos  dintius  dis- 
putandam  non  est ,  quia  per  anima  des- 
piciendi  et  anathcmatizandi  sunt ,  et 
unde  se  fallere  veritatem  credunt,  inde  in 
pcccatis  suis  veracitcr  ligantur.  Eosqne 
et  ego,  et  omnes  catholici  episcopi,  atque 
universa  ecclesia  analheraatizamus ,  quia 
vcrilali  contraria  loquuntur.  o  Unde  ma- 


rntis  emendatum.  Quia  magna  est  contra 
peccatnm  vïrtus  pœnitentiae,  sed  ei  qui 
in  eadem  pœniteotia  persévérai,  quia 
scriptnm  est ,  »  Qui  persévéra verit  usque 
«  in  finem,  hic  salves  erit.  »(Malb.,  18.) 
Et  item  scriptum  est,  «  Qui  baptizatur 
»  a  rnortno,  et  iterum  taogit  eum ,  quid 
«  proûcit  lavatio  illias?  »  (Ecoles.,  34.) 
Mortuam  quippe  est  omne  opus  perver- 
sum,  quod  pertrahit  ad  mortem ,  quod- 
que  vita  jnstitiat  non  vivit.  Baptizatur 
ergo  a  mortuo,  et  iterum  tangit  eum  qui 
prava  opéra,  qun  se  egisse  meminit,  dé- 
plorât ,  wd  in  eisdem  se  iterum  post  la- 
crymas  implicat.  Anima  itaque  quolibet 
ejusdem  mortui  lavatione  non  proficit, 
qu*  hoc  iterum  faciendo  quod  planxit, 
nec  per  lamenta  pœnitentiae  ad  rectitu- 
nera  juslîtiac  exsurgit.  Pœnitentiam  enim 
vere  agere  est,  coinmissa  plangere,  et  ite- 
rum plangendadeclinare.Providendum  est 
igitur  carissimo  domno nostro  régi,  quod 
Doni  inus dominorura  et  Rex  regum  etiam 
ipsietunicuique  nostrum,  quin  et  omni 
bomini  sine  exreptione  alicujus  personse, 
quia  ut  Script nra  dicit,  a  Non  est  per- 
«  sonarum  acceptor  IV us  »  (Act.,  10.) , 
dicit,  quod  longe  ante  cuidam  in  evan- 
gelio  dixerat,  «  Ecce  sanus  factus  es,  jam 
«  noli  peccare,  ne  deterius  tibi  aliquid 
«  contingat.  »  (Joan.,  5.)  Sed  et  prava 
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Vcrti'an 88i.  sibt  suggercntcs  non  obaudiat,  dicente 
Apostolo,  «  Non  solum  qui  Caciunt,  sed 
«  qui  coosentiunt  Jâcientibus  digoi  mot 
«  morte.  »  (Rom.,  1.)  Episcopo  etiam 
nuper  ordinato  agere  lalia  Tel  talibas 
conscDtirc  non  pracipiat,  unde  se  ipsum 
perdat,  et   coram  Deo  ecclesiasticam 
gratiam  amiltat.  Cnm  coram  omnibus  et 
electoribus  et  ordinatoribus  suis  distric- 
tissime  professus  ante  ordinationem  suam 
fuerit ,  et  propria  manu  subscripserit , 
sacras  régulas  sanctoram  conciliorum , 
quaolum  scierit  et  potucrit,  servaturuni. 
Qui  sacri  canones  Spiritu  Dei  cooditi,  et 
totius  mundi  reverentia  consecrati  iU 


décernant,  «  Si  quis  cou  Ira  suam  pro- 
fessionem  vel  suam  scripturam  venerit 
in  aliquo,  ipse  se  honore  privabil.  »>  Qui 
autem  res  et  facultates  ccclesiasticas 
Belvacensis  ecclcsia?  ipsius  consensu  vd 
fhTore  pessumdare  prsesumpserint,  qui 
auctoritatem  eas  illis  dare  vel  consenti re 
non  kabuit,  sollicitissime  caveant,  ne 
suprascriptas  sacrorum  canonum  sen- 
lentias,  ab  omnibus  aobis  episcopis,  ad 
quorum  notitiam  ipsorum  sacrilegia  per- 
Tenerint  intentatas ,  suscipiant ,  et  ab 
tianorum  societate  modis  on,- 
CD- 


LETTRE  DE  FOULQUES,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
AU  PAPE  ÉTIENNE  V. 

Sur  les  ravages  des  Normand*  et  des  Danois. 

Aq  8S5.     Accepi  (2)  anlcccssoris  tui  lilteras ,    grates  ex  animo  rependendas  infinitis 
me  tnlum ,  cum  omni  mea  provincia,  ad    prope  uominibus  obstringentes.  Dignatus 

(i)  Sirroond,  Opéra  Hincmari  Remcmis,  tom.  n,  etc.—  (a)  Foulques  avait  écrit  un  grand 
nombre  de  lettres  qui  n'existent  plus.  Flodoard  nous  en  a  donné  le  catalogue  :  •  Foulques, 
dit-il,  envoya  sa  profession  de  foi  au  pape  Marin ,  et  va  reçut  le  palliant ,  suivant  ta  cou- 
tume de  ses  prédécesseurs.— Il  écrivit  aussi  au  même  pape,  pour  réclamer   les  privilèges 
de  l'église  de  Reims,  et  pour  recommander  le  roi  Carloman. —  Il  lui  écrivit  encore  ponr  un 
monastère  que  sou  frère,  nomme  Rampon  ,  l'avait  chargé  par  testament  de  faire  bâtir  avec 
le»  biens  de  la  succession  ;  lesquels  biens  avaient  été  envahis  par  un  certain  Herroenfroy,  qui 
avait  épouse  la  veuve  de  Rampon.  —  Foulques  s'empressa  aussi  d'adresser  des  lettres  de 
felicitaliou  au  pape  Adrien,  successeur  de  Marin ,  au  commencement  de  son  pontifical  ;  il  se 
réjouit  de  son  élévation,  et  lui  exprime  le  désir  de  faire  un  voyage  a  Rome,  s'il  plait  à  Dieu 
d'accorder  la  paix;  il  le  prie  de  lui  renouveler,  maintenir,  confirmer  et  augmenter  les  chartes  de» 
privilèges  accordés  au  siège  de  Reims  par  les  papes  Léon,  Benoit  et  Nicolas.  Au  sujet  du  mo- 
nastère dont  Ilermeufroy  uvait  usurpé  les  biens,  il  lui  suggère  d'adresser  aux  archevêque* 
Kvrard  et  Jean,  des  lettres  pour  leur  prescrire  ce  qui  doit  être  fait,  etr. — Item  eo  faveur  du  roi 
Carloman,  dont  il  a  été  parle;  et  pour  la  défense  de  Frothaire  ,  archevêque  de  Bourers  ,  qu'un 
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est  enim  eloquio  prorsos  apostolico,  et  amici  vocabolo  affleerc,  cum  pontificia 

otnni  gladio  ancipiti  penetrabiliore  nos  solea  calcari  baud  commerçai*.  Ad  ipsum, 

ioter    médias   Normannorum  afflicta-  et  jam  ad  te,  sanctissirae  parens,  votis 

tioDum  procellas  aolari ,  et  me  fratris,  et  omnibus  aveo  properare,  sed  prohibet 

moioe  de  son  diocèse  accusait  de  s'être,  après  la  destruction  de  sa  rille  par  les  païens ,  emparé 
d'nn  autre  siège  ;  il  Tait  v oir  qu'il  a  été  demandé  et  élu  par  tout  le  clergé  et  le  peuple  de  la 
ville  ;  que  le  pape  Marin,  à  leur  demande,  avait  approuvé  l'élection ,  honoré  le  prélat  du  pal- 
Umm,  et  confirmé  sa  translation  au  siège  de  Bourges,  etc.  »  (Vient  cusuite  la  lettre  au  pape 
Etienne  V,  que  nous  rapportons  :  On  voit  dans  cette  lettre  qne  Foulques,  suivant  l'erreur  assez 
commune  alors,  fait  remonter  l'origine  de  l'église  de  Reims  aux  temps  apostoliques.  H  parle 
aussi  de  la  lettre  du  pape  Hormisdas  à  saint  Remi.  Plusieurs  raisons,  données  par  Marlot, 
liv.  h,  c.  9,  font  penser  que  celte  lettre  n'est  pas  d'Hormisdas  ,  mais  d'Anastase  11.)  «  Dans 
une  autre  lettre  adressée  au  même  pontife ,  Foulques  se  félicite  et  se  réjouit  de  sa  prospérité  au 
milieu  des  tribulations  qu'il  souffre  des  paleus  ;  il  recommande  de  nouveau  a  sa  faveur  le  duc 
Goij  il  se  plaint  encore  d'Hermcnfiroy ,  qui  n'a  pas  tenu  compte  de  l'avertissement  des  arche- 
vêques ;  il  insiste  pour  que  le  pape  somme  une  seconde  fois  les  archevêques  de  le  réprimander 
plus  sévèrement,  et  que  s'il  ne  restitue  pas  les  biens  usurpés ,  il  soit  frappé  «les  censures  ecclé- 
siastiques. Il  de  m  a  util-  au  pape  ,  et  le  prie  de  lni  répondre  si  l'ordination  d'un  évéque  peut 
dûment  avoir  lieu  le  jour  de  la  fête  d'un  saint  qui  ne  tombe  pas  le  dimanche,  etc.... — A  une  lettre  du 
pape,  qui  le  chargeait  de  donner  à  Thcnthold  l'investiture  de  l'évéché  de  Langrcs,  «  Foulques 
répond  en  remerciant  le  pontife  de  la  consolation  qu'il  tui  donne  par  ses  lettres,  et  en  assurant 
qu'il  est  prêt  à  accomplir  tout  ce  qui  lui  sera  enjoint  par  Sa  Sublimité;  qu'il  était  dans  l'intention 
d'exécuter  sans  délai  ses  ordres  au  sujet  de  l'évéque  Theuibold  ,  mais  qu'il  y  avait  sursis  par 
égard  pour  le  roi  Eudes,  jusqu'à  ce  que  ce  prince  ail  envoyé  ses  députés  i  Rome  ,  et  qu'il  ait 
appris  par  eux,  d'une  manière  certaine,  ce  que  le  pape  ordonnait.  Sur  ce  que  le  pontife  témoi- 
gnait dans  ses  lettres  qu'il  voulait  maintenir  i  toutes  les  églises  leurs  privilèges  entiers  sans 
confusion  de  préséance,  il  assure  que  cette  résolu tiou  a  comblé  de  joie  tous  les  évèques  ,  en 
présence  desquels  il  en  a  fait  donner  lecture.  Il  consulte  ensuite  son  autorité  ,  et  le  prie  de  lui 
répondre  s'il  est  permis  aux  évèques  suffragants  de  son  diocèse  de  sacrer  un  roi  ou  toute  autre 
personne,  sans  son  consentement  et  son  autorisation  ,  ou  de  permettre  quelque  autre  chose  que 
ce  soit,  sans  consulter  leur  métropolitain,  ou  contre  la  défense  de  leur  primat.  »  —  Après  une 
première  lettre  au  pape  Formose,  demeurée  sans  réponse  ,  «  Foulques  dit  dans  une  seconde 
lettre  qu'il  est  étonné,  si  sa  lettre  est  parvenue,  de  n'avoir  pas  reçu  de  réponse  du  pape.  Il  re- 
mercie le  pontife  d'avoir  daigné  se  souvenir  de  lui  et  de  lui  avoir  envoyé  des  paroles  de  sainte 
consolation  par  l'abbesse  Berthe,  et  fait  exprimer  le  désir  de  le  voir  et  de  s'entretenir  avec  lui. 
Il  assure  que  la  joie  qu'il  en  ressent  a  redoublé  le  désir  qn'il  éprouve  aussi  de  le  voir;  il  demande 
donc  que  le  pape  veuille  bien  lu'  indiquer  le  temps  et  le  lieu  où  il  pourra  le  rencontrer,  et  lui 
s'empressera  d'obtempérer  a  ses  ordres.  Il  le  prie  en  outre  de  confirmer  les  privilèges  de 
l'église  de  Reims,  comme  ont  fait  tous  ses  prédécesseurs  ,  et  d'assurir  ainsi  à  cette  église  une 
garantie  des  biens  qu'il  lui  a  acquis.  Il  raconte  ensuite  comment  le  marquis  Evrard  avait  obtenu 
autrefois  du  Saint-Siège  le  corps  de  saint  Calixte,  pape  et  martyr,  et  fait  construire  un  monas- 
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An  $8S.  Danorum,  qaibas  vaJlamur  et  vellimur,  hœc  etiam  prohibuere ,  quominus  insi- 
incursatio,  qui  ab  aonis  jam  octo,  ila  dias,  quas  pesliferi  botuines  bon»  me- 
hocce  regnum  iofcstaruot,  ut  soli  beati  moris  pontifici  moliebautar ,  possem 
essent,  qui  se  castellis  possent  tueri,  et  dissolvere. 

1ère  en  son  honneur  dans  un  de  ses  domaines;  qu'après  sa  mort,  ce  domaine  esl  échu  en  héri- 
tage a  son  fils  l'abbé  Rodolphe,  lequel ,  de  son  y  iront,  l'a  possédé  sans  contradiction,  avec  la 
terre  dudit  martyr; qu'en  mourant  Rodolphe  a  légué  les  biens,  le  monastère,  et  le  corps  du  saint 
à  l'église  de  Notre-Dame  de  Reims,  et  l'a  instituée  héritière  de  tous  ses  biens ;  que  maintenant 
un  certain  Hucbold,  mari  de  la  setur  de  Rodolphe,  attaque  la  donation  de  l'abbé  et  veut  l'enle- 
ver a  l'église  de  Notre-Dame.  Il  le  prie  donc  de  lui  faire  savoir  par  tes  saintes  lettres  ce  qu'il 
doit  faire  en  cette  circonstance,  de  ratifier  à  perpétuité  la  donation,  et  de  frapper  d'excommuni- 
cation les  contradicteurs.  Il  dit  qu'il  est  dans  l'angoisse  et  dans  les  sanglote,  parce  qu'il  a  appris 
que  la  sainte  Eglise  romaine  était  troublée;  qu'il  est  prêt  à  combattre  de  toutes  ses  forces  pour 
son  honneur,  et  a  seconder  en  tout  le  pape  comme  son  seigneur  et  son  maître.  Il  parle  de  quel- 
ques évéques  des  Gaules  qui  demandaient  indûment  le  palitum,  méprisant  par  cette  prétention 
leurs  métropolitains  ;  il  ajoute  que  cet  abus  ,  si  on  ne  le  prévient  par  une  prudente  sollicitude, 
engendrera  une  grande  confusion  dans  l'F.glise  ,  et  portera  un  coup  funeste  a  la  charité.  Cesi 
pourquoi  il  supplie  le  pape,  tant  en  son  nom  qu'au  nom  de  toute  l'Eglise,  de  ne  pas  consentir  a 
ces  demandes  téméraires,  sans  avoir  pris  l'assentiment  général,  de  peur  que  l'honneur  de  la  di- 
gnité ecclésiastique  ne  commence  a  s'avilir,  si  des  distinctions  illégitimes,  témérairement  bri- 
guées, sont  témérairement  accordées.— Outre  cette  lettre,  Foulques  en  écrivit  encore  quelques 
autres  au  même  pootife,  tant  sur  l'invitation  qui  lui  était  faite  de  se  rendre  auprès  du  Saint- 
Siège,  que  sur  la  querelle  qui  divisait  les  rots  Eudes  et  Charles,  puis  sur  l'oppression  qu'endure 
l'église  de  Reims;  il  demande  que  le  pape  écrive  aux  deux  rois  pour  leur  commander  la  paix; 
qu'il  ordonne  aussi,  en  vertu  de  l'autorité  apostolique,  à  Arnold  de  Germanie,  de  ne  pas  inquié- 
ter le  royaume  de  Charles,  mais  de  lui  porter  secours  ,  comme  il  convient  entre  parents  ;  qu'il 
mande  à  Eudes  de  ne  pas  envahir  ni  piller  ce  royaume ,  d'avoir  a  redouter  la  sentence  du  siège 
apostolique. — Item  il  lui  mande  que,  malgré  son  admonition,  Arnoul  n'a  prêté  aucun  secours  à 
Charles,  abandonne  et  orphelin  ;  qu'Eudes  n'a  cessé  ni  d'envahir,  ni  de  piller  et  dévaster  le 
royaume;  qu'Arnoul  au  contraire  a  usurpé  les  biens  de  l'église  de  Reims,  tant  ceux  qui  avaient 
été  restitués,  que  ceux  qui  n'avaient  jamais  été  enlevés  ,  sous  le  seul  prétexte  que  lui  Foulques 
n'a  pas  voulu  approuver  son  invasion  téméraire;  que  le  roi  Eudes  a  assiégé  la  ville  de  Reims, 
porté  partout  le  meurtre  et  le  ravage,  donné  a  ses  satellites  les  biens  de  l'église  et  n'a  cessé  de 
dévaster  l'évéché  que  quand  Charles,  arrivant  avec  une  puissante  année,  l'a  forcé  de  lever  le 
siège  et  de  se  retirer.  Il  lui  mande  aussi  que  Robert ,  un  des  hommes  d'An) oui ,  du  diocèse 
d'iiermann,  évêqne  de  Cologne,  a  envahi  et  pillé  les  biens  de  l'élise  de  Reims,  jusqu'à  ce  qu'on 
l'ait  repoussé  par  la  force,  comme  un  chien  enragé;  il  demande  que  si  le  coupable  ne  vient 
«résipiscence,  il  soit  frappé  d'excommunication.  Il  fait  observer  qu'au  milieu  de  tous  ces  trou- 
bles du  royaume,  il  lui  serait  impossible  de  se  rendre  auprès  du  Saint-Siège ,  puisqu'on  attend 
toujours  la  guerre,  et  que  les  affaires  du  royaume  ne  paraissent  pas  devoir  s'arranger  autrement. 
Pour  lui,  il  a  toujours  cherché  a  éviter  la  guerre  ,  non  pas  que  «on  parti  fût  inférieur  ou  trop 


Digitized  by  Google 


—  523  — 

Si  quki  Umen  poluere  mtseri  homan-   adoptant?   quod    corn   consanguiueis  a»ms. 
cionis  precea,  iis  une  noo  deftii;  qui    m«s  denuDfiassem ,  statim  omne  obae- 
porro  déesse  possen  ilii,  qui  affioem   qaium  saam,  ac  revereotiam  sedi  apos- 
meum  Widooem  in  filium  qnoJanimodo   tolicœ  devoveruot.  Et  ego   uoa  cum 

faible,  ou  qu'il  doutât  de  la  justice  de  la  cause  de  Charles,  mais  de  peur  que  les  force»  du 
royaume,  épuisées  par  la  guerre,  ne  livrent  le  pays  sans  défense  i  l'invasion  des  païens  ,  c'est 
pourquoi  on  traité  a  été  conclu  entre  les  deux  partis;  ils  se  sont  promis  sécurité  jusqu'à  certain 
temps,  etc.—  Item  au  sujet  du  roi  Charles  et  de  l'empereur  Lambert,  il  remercie  le  pape  de  ce 
qu'il  lui  a  fait  connaître  qu'il  a  pour  Lambert  une  affection  paternelle  ,  qu'il  le  regarde  comme 
un  fils  chéri,  et  qu'il  désire  conserver  avec  lui  une  inviolable  concorde  ;  il  assure  que  de  son 
coïé  il  aime  Lambert,  moins  parce  qu'il  lui  est  uni  par  les  liens  du  sang,  que  pour  le  respect  et 
l'affection  qu'il  porte  au  pape.  Il  le  prie  de  ménager  a  Charles  l'amitié  de  Lambert ,  et  d'écrire  à 
Rudes  ou  aux  grands  du  royaume  pour  procurer  la  paix ,  afin  que  Charles  jouisse  enfin  paisi- 
blement du  royaume  qui  lui  appartient  par  droit  d'héritage;  et  que,  s'il  ne  peut  le  posséder  tout 
entier,  ils  lui  en  conservent  au  moins  une  partie  digne  de  son  rang,  eu  faisant  uu  juste  partage. 
Il  promet  au  pontife  d'exécuter  ce  qu'il  lui  prescrit  contre  les  profanateurs  des  choses  saintes, 
Richard,  Manasset,  et  Raaapon,  aussitôt  qu'il  pourra  réunir  ses  coévétjues  ;  que  seulement  le 
pape  veuille  bien  lui  dire,  puisqu'il  les  a  liés  de  l'étemel  lien  de  l'anathéme,  s'il  lui  serait  per- 
mis, au  cas  où  ils  se  convertiraient,  d'user  envers  eux  de  miséricorde  ,  et  de  les  recevoir  i  la 
pénitence  ;  enfin  quelle  devrait  être  la  mesure  de  la  pénitence  elle-même.  Pour  Rampon,  il  as- 
sure qu'il  n'est  coupable  qu'envers  l'évéque  Theutbold,  mais  qu'il  n'a  commis  aucune  faute 
contre  Wauhhier  de  Sens,  à  l'arrestation  duquel  il  n'a  pris  aucune  part ,  ni  par  sa  présence,  ni 
même  par  son  consentement. — Item  pour  Hériland,  évéque  de  Térouane ,  que  la  ruine  de  son 
évéché  par  les  Normands  avait  forcé  de  se  réfugier  auprès  de  lui,  qu'il  avait  accueilli  avec  tous 
les  égards  qui  lui  étaient  dos,  et  qu'il  avait  établi  comme  visiteur  d'une  église  vacante ,  pour  lui 
procurer  les  moyens  de  vivre,  jusqu'à  ce  qu'il  y  eAt  un  évéque.  Comme  les  habitants  du  dio- 
cèse de  Térouane  paraissent  tout-à-fait  barbares  de  caractère  et  de  langage,  il  supplie  le  pape 
de  lui  répondre  s'il  peut  confier  &  Hériland  le  siège  vacant,  et  mettre  à  sa  place  à  Térouane  un 
autre  pasteur  qui  puisse  être  mieux  accueilli  et  se  maintenir  dans  le  pays. — Foulques ,  écrivant 
au  pape  Etienne,  successeur  de  Formose,  s'efforce  de  loi  faire  connaître  son  dévoûmeot  au  Saint- 
Siège,  le  désir  qu'il  ressent  depuis  longtemps  d'aller  visiter  le  tombeau  des  apôtres;  mais  que 
plusieurs  motifs  de  périls  l'ont  empêché  de  satisfaire  ce  vœu;  il  lui  annonce  aussi  que  les  rois 

Eudes  et  Chartes  sont  enfin,  grâces  à  ses  efforts,  réconciliés  et  en  paix  » —  Pressé  par  le  pape 

de  venir  a  Rome,  «  Foulques  répond  qu'il  a  toujours  eu  le  plus  sincère  dévouaient  pour  le  glo- 
rieux siège  du  prince  des  apôtres,  et  pour  ses  saints  pontifes;  il  répète  que  se  trouvant  opprimé 
de  toutes  parts,  et  retenu  par  les  troubles  qui  agitent  le  royaume,  il  lui  a  été  impossible  de  se 
rendre  à  Rome  en  personne,  mais  qu'il  y  a  envoyé  le  fils  le  plus  chéri  du  son  église  ,  pour  lui 
présenter  de  vive  voix  ses  excuses,  et  lui  exposer  les  difficultés  du  voyage  ,  qu'il  lui  a  même 
adressé  un  de  ses  coévêqurs.  Il  déclare  qu'il  n'a  pas  osé  écrire  davantage,  parce  qu'il  s'est  senti 
assez  sévèrement  traité  dans  les  lettres  du  pape;  qu'il  n'a  pas  été  peu  surpris  de  se  voir  ainsi 
repris  avec  rigueur,  lui  qui  n'avait  reçu  jusque-la  du  Saint-Siège  que  des  témoignages  d'affec- 
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An  Mi.  coepfocopis  mei*,  eUi  eorom  nonnolli  ,  adjicieoda  videntur ,  ne  forsan  Remi 

uti  Morinensis,  civitatem  suara  ambus-  noslri  eub  Norlmannorum  ruinis ,  quod 

tam  ad  tempus  deserere  cogantur,  io  Deus  avertal,  sepulti,  etiam  pootiftcom 

culta  Romans  sedis  ad  usque  lelhum  obbvione  scpeliantur. 

persévérantes,  quœcumque  ecclesia»  Dei  Propterea   commendata   velim  quas 

necessaria  occurrcnt,  corn  rei  dômes-  Marioo,  et  Hadriaoo  supplex  proposai 

ticœ,  atqae  etiam  corporis  dispendio  privilégia,  nec  non  Ramponis  fratris 

perficiemus ,  uti  coodeoet  Remeosem  ,  mei  maniflcam  pro  crigendo  monastcrio 

quem  antccessores  vestri,  prae  omnibus  dooationem,  et  cum  Bruinifidus  non  de- 

Gallicaois  pensi  habeates,  prima  tu  do-  sistat  donata  de  peculari,  tandem  ana- 

naruot  in  Sixto  primo  loti  us  regionis  t  berna  te  ter  iatur  :  sunt  etalii  qui  Remensis 

pnesule,  a  beato  Petro   apostolorum  ecclesiae  bona  corrodant ,  in  quos  Carolus 

principe  hue  destinato,  etiam  Hormis-  imperator,  si  verbulo  pontificio  premo-. 

das  papa  Reraigium  per  omnem  Gai-  neatur,  facile  animadTerleret. 
liam  vices  suas  obire  voluit,  qoae  modo 


lion  ei  Je  bienveillance;  il  impute  toutefois  ce  traitement  à  ses  péchés  ,  et  si  d'un  coté  il  est 
conlristé  de  sa  faute,  de  l'autre  il  se  réjouit  d'en  être  repris  par  le  pontife.  Cependant  il  se  pour- 
rait, comme  le  bruit  lui  en  revient,  que  le  pape  eût  été  mal  instruit  par  des  personnes  peu 
charitables;  il  le  prie  donc  de  ne  pas  facilement  prêter  l'oreille  au  s  personnes  de  cette  sorte, 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris,  comme  il  est  écrit,  les  informations  les  plus  exactes  sur  une  cause  qu'il 
ignore.  Il  lui  rappelle  avec  franchise  que  dès  son  berceau  il  a  été  élevé  sous  la  discipline  cano- 
nique, jusqu'au  moment  où  le  glorieux  roi  Charles,  fds  de  l'empereur  Louis,  l'appela  aux  affaires 
de  son  palais  et  de  sa  maison  ;  il  est  demeuré  à  la  cour  jusqu'au  temps  du  roi  Carloraan,  fils  de 
Louis- le- Jeu  ne  et  petit-fils  de  Charles;  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  qu'élu  par  le  peuple,  le  clergé  et 
les  évoques  de  la  province,  il  fut  sacré  évèque  de  Reims.  Il  prie  le  pape  de  demander  à  sud 
envoyé,  ou  à  tout  autre,  dans  quel  affreux  état  il  a  trouvé  cette  église,  en  proie  aux  dévastations 
des  païens,  et  quelles  peines  il  s'est  donné  pour  lui  rendre  la  paix.  Il  proteste  que  ce  n'est  point 
par  arrogance  qu'il  dit  toutes  ces  choses  ,  mais  pour  lui  faire  entendre  qu'un  homme  qui  a  été 
élevé  comme  lui,  qui  a  exercé  de  tels  emplois,  avant  son  épiscopat ,  a  plutôt  pris  un  fardeau 
qu'un  honneur  en  acceptant  ce  siège,  et  que  sa  promotion  a  été  pour  lui  moins  une  occasion 
d'orgueil  qu'un  acte  d'humilité.  11  ajoute  que  si  quelque  repos  peut  être  donné  au  royaume  ,  et 
s'il  peut  obtenir  l'autorisation  du  roi  Eudes,  il  s'empressera  de  se  rendre  aux  pieds  de  Sa  Béati- 
tude, pourvu  que  les  chemins  soient  libres,  et  ne  soient  pas  comme  aujourd'hui  interceptés  par 
ZwentibolJ,  fils  du  roi  Arnoul,  qui  afflige  l'église  de  Reims  de  beaucoup  de  maux ,  partageant 
les  biens  de  cette  église  à  ses  vnuui.  Il  demande  que  cette  tyrannie  soit  réprimée  par  l'autorité 
apostolique;  puis  il  termine  en  disaut  que  dans  un  temps  si  plein  de  périls  et  de  troubles ,  il 
serait  dangereux  d'abandonner  son  église.  •  (Flodoard  ,  Hitt.  Rement.  ecctts. ,  lib.  îv ,  cap.  i , 
3  et  4.)—  Nous  donnons  plus  k>in,  toujours  d'après  Flodoard,  le  reste  des  I 
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CONSTITUTION  DE  RICULFE,  ÉVÊQUE  DE  SOISSONS.  Ab 


Ego  Riculfus  bumibs  Suessjonnm  epis- 
copos,  consideratis  parœciae  divinitus 
nobis  comniissœ  neccssitatibus  ,  atque 
comministris  nostris  compétent!  habita 
ratione  ,  iaspirante  pariter  et  opitnlante 
Domino,  quaedam,  quai  ad  sacerdotum 
nostrorom  oommonitionem,  vel  vulgaris 
populi  eruditionem  pertiDere  videbantur, 
modeste  et  ntiliter  pro  viribas  tractare 
disposai.  Et  quamvis  totias  christianœ 
vit»  regala  divins  scripturœ  paginis  satis 
snperque  teneatur  ioserta  :  non  incon- 
gruuro  taraen  fore  pulavi ,  quidam  ex 
bis,  quse  simplicinm  observation!  conve- 
niant,  brevibas  et  locidis  capHulis  an- 
notai* ,  vobisqoe  consacerdotibos  ,  et 
coopéra  toribus  nostris  babenda  sitnul 
et  crebrius  legeoda  committere  ,  ut  si 
tau  ta  divine  et  canonicae  aoctoritatis 
volnmina  revolvere  non  suffleitis,  hase 
saltem  brevissima  et  apertissima  roanua- 
liter  frequentetis ,  et  commissis  vobis 
plebibas  salabrem  vivendi  normam  bis 
admonitianculis  prsemonstretîs.  lta  enim 
coopérante  Domino,  et  pericalo  minis- 
terii  vestri  vos  poteritis  exuere,  et  cam 
sabjectis  popuUs  ad  cœlestis  regoi  gaudia 
properare. 

I.  Atteodite  ergo,  quia  nobiscum  soii- 
citudinem  gregis  dominici  percepistis, 
et  in  sacerdotaU  ministerio,  secundi  ordi- 
nis  et  dignitalis  locum  possidetis.  Et 
sicut  nos,  licet  immeriti,  apostolonun 
vices  in  bac  ecelesia  a  gère  debemus  :  ita 


et  vos  qooque  septuagiota  duorum  diaci- 
polorum  Dobiscum  minislerium  in  bac 
plcbe  dominica  exercere  oportet.  Nam 
et  in  veteri  lege  Moyses  et  Aaron  locum 
summi  poutificis  tenuerunt,  et  fllii  quo- 
que  Aaron  officium  sacerdotale  in  se- 
cundo gradu  sortili  sunt.  Ad  vos  enim 
plebium  pertinel  cura  et  solicitudo ,  et 
ex  vobis  pendet  eorum  salus ,  utilitas, 
atque  animarum  profectus ,  scriptum 
namque  est  de  vobis  :  «  Labia  sacerdotis 
«  eustodient  scientiam ,  et  legem  ex  ore 
«  ejus  :  quia  angélus  Domini  excrcituum 
h  est.  »  (Malac,  2.)  Angélus  namque 
latîno  eloquio  nuntius  dicitor  :  et  vos 
qnidem  angelorum  ministeriam  expletis , 
quando  vestras  plèbes  instruit»»  atque 
doretis,  sed  primo  necessarinm  est,  ut 
ipsi  diligenti  meditatione  litteraram  sa- 
crarum  tectionem  discatis  ,  quam  post- 
modum  alios  docerc  debetis  :  quia  neroo, 
quœ  nescit,  aliis  insinuarc  valet  (1).  Enim 
vero  nec  latere  vos  volumos,  quod  de 
illis  presbyteris ,  qui  desides  et  ad  dis- 
cendum  tardi  sont,  regum  et  imperato- 
ram  capitula  non  sine  consensu  pluri- 

hoc  :  «  Ut  quicumque  presbyter ,  a  soo 
episcopo  fréquenter  admouitus  de  sua 
scientia ,  ut  discere  euret,  facere  neglexc- 
rit,  procul  dubio  et  ab  offick)  removeatur, 
et  ecclesiam  ,  quam  tenet,  amittat.  Quia 
ignorantes  legem  Dei,  eam  aliis  aonun- 
tiare  et  prœdicare  non  possunt  (2).  « 


(t)  Voy«  «-dessus,  pag.  |33 — (*)  Capitul.  xvi,  an.  769. 


An  Mg.    Hoc  D6  alicui 

afleclu  praemooemus. 

II.  Oportet  igitor  unumqucmque  sa- 
cerdolom,  vita,  et  moribus,  et  actibus 
bonis,  cum  Dei  auxilio,  populo  sibi  com- 
misso,  cteterisque  subditis  exoellere,  ut 
îo  eo  videant  quid  imitari  et  sequi  bene 
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corda,  in  quibus  farimus  cuncta  qu» 
cogitamus.  Habemus  itaque  fragile  yas, 
id  est  corpus  nos  tram  ,  qnod  semper 


bumilitalis,  roodeslix,  aliaramque  virtu- 
i ,  divina  gratia  largienle ,  exempluœ 


ut  dum  ohlationes  mundas  Dec  porrigi- 
inus  ,  ipsi  quoque  anle  sanctmn  altarc 
illius  hostiae  acceptabiles  efficiamar.  » 

V.  Item  monemus,  ut  nnusquisque  ves- 
truoi  psalinos ,  et  sermonem  fidei  calho- 
licae ,  eu  jus  initium  :  «  Quicumq'je  vult 


prEcbeat,  ut  juxta  Apostoli  vocem,  t^Doc-   salvus  esse  (5)  :  »  et 


«  trinam  Dei  nostri  in  omnibus  omet.  » 
(TH.,  2.) 

III.  Habete,  qnssumus,  sludium  in 
psalmos  cantando ,  in  ditinos  libros  le- 
gendo ,  in  canonicas  boras  custodiendo  , 
idesl,  primam,  tertiam,  sextant;  missa- 
rum  quoque  quotidiaoa  cetebratione , 

i ,  Tcsperas  et  completorium,  atque 
ofllcium  decaotando  (1).  Et 
invitate  parochianos  vestros,  ut  si  ad 
alios  cursus  (2)  Tenire  non  sufBciunt , 
sailem  missas  frequentius  audire  stu- 
deant ,  et  dominkis ,  atque  aliis  diebus 
festis  v espéras,  matntinas,  et  missas  fre- 
quentare  non  prstermittantr(3). 

IV.  Ad  vos  ergo  dictum  esse  scitote  : 
«  Mundamini  qui  fertis  vasa  Domini.  » 
(Is.,52.)  Ubi  non  tantum  intelligendum 
esse  putetis,  quod  de  calice  et  patena  (4), 
ubi  corpus  et  sanguis  Domini  conâcitur, 
dictum  sit;  sed  de  corporis  mundilia,  et 
mentium  puritate.  Ut  enim  beatus  Grego- 
rius  dicit,  cum  de  parabola  decem  virgi- 

tracta ret  :  «  Vascula  nostra  sunt 


missœ,  ac 

,  compotum  mem^riter,  et 
veraciler,  ac  correcte  tenere  studeat  (6). 
Consignationem  vero  infant  mn,  tam  mas- 
culorum,  quam  feminarum ,  unius,  tel 
plurîum  ,  et  consecratiooem  fontis,  et 
aquœ  per  domos  snargendc,  et  anime 
commendalionem,  et  orationes  ad  mor- 
tuum  sepeliendum  habeatisdescripta  dis- 
tincte et  veraciter,  et  freqccnti  usu  ea 
meditemini,  ut  correcte  et  irrepreheusi- 
biliter  ea  tam  super  masculum  quam 
super  feminam  proferre  sciatis.  Supra- 
dictam  wro  consignationem  infantum 
volumus  ut  quadrifarie  scribcnc'o  di?i- 
datis,  super  singularem  s;ilicet  mascu- 
lum ,  et  singularem  feminam ,  itemque 
super  masculos  plures,  et  plures  feminas, 
sicut  nos  vobis,  Christo  propitio ,  des- 
cripU  trademus. 

VI.  Item  premoneisus,  ut  nnusquis- 
que vestrum ,  missalem  ,  lectionarium  , 
evangelium,  martyrologium,  antiphona- 
rium,  psalterium,  et  librum  quadraginta 
tiomiliarum  bcati  Gregorii  correctum  (7) 


(i)Voyeici-deMU*  ,  pag.  lîo  et  906.— (a)  Cunui ,  office.— {3)  Voyex  ci-dessus ,  pa«.  *6.— 
(4)  Patena,  corporal.  —  (5)  Il  s'agit  du  symbole  attribué  i  saint  Allumas*.  —  (6}  Voye»  ci- 
c«sm,  pag.  so5  cl  106.  —(7)  Voye»  les  statuts  d'Hincraar,  pag  «06. 
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atque  distinclum  per  nostros  codires, 
quibus  in  sancta  matre  Eccksia  utimor, 
haberc  laboreL  Et  libros  qoidem  divi- 
nes, et  ecclesiasticos,  quoacumque  po- 
lestis  babere ,  non  emittite  ;  ex  ipsis  enim 
cibos  et  coDdimeotnjD  animarum  perci- 
pietis ,  dicente  Domioo  :  «  Non  in  solo 
«  pane  vivit  homo,  sed  in  omni  verbo 
«  qaod  procedit  deoreDci.»  (Mallh.,4.) 
Si  qui»  aotem  omoes  veteris  testament) 
libros  babere  nequiverit,  saltem  boc 
studiosius  elaboret,  ut  primum  totius 
divins  historié  librum,  Geoesim  vi- 
delicet ,  sibi  correcte  transcribat ,  cujus 
lectione  totius  mundi  ereationent  di- 
gnoseere  valeat. 

VII.  Studere  etiam  debetts,  ut  digne 
atque  honeste  vestra  ecclesiastica  vesti- 
menta  prse  parafa  habeatis,  albam  vide- 
licet  ad  divinum  mysteriuni  uoam,  vel 
duas  nitidas,  cum  orariis,  kl  est,  stolis 
duabus  nitidîs,  et  amictis  duobus  nitktis, 
enrporalibus  quoque  totidem  nitidis  , 
item  zonjs  duabus,  id  est,  cioctoriis,  ac 
uiauipuljs  totidem  nitidis;  ac  liuteauina 
altaris  babeatis  nitida ,  et  casulam  seri- 
cam,  cum  qua  missa  celcbrctur.  Hoc 
autem  omnimodis  prohibera us,  ut  nemo 
illa  alba  uUtur  in  sacris  mysteriis,  qua 
in  quotidiano  vel  exterkm  usu  iodui- 
tur  (1).  Loca  quoque  manda  et  congrue 
composila   babeatis,  uni  post  sa  m  p  ta 


sacra  mysteria,  ma  nus  et  ora  vestra  An  889. 
lavetis  (2)>  et  si  possibile  fuerit,  unus- 
quisque  calicem  cum  palena  argenlea , 
sive  cujusubet  metalli  purissimi  habeat  ; 
ut  cum  ad  noslram  synodum  unumquem- 
quc.vcstrum  eadem  Tasa,  vel  caetera  que 
ad  ministerium  sacerdotale  pertinent, 
déferre  jusserimus,  vel  per  vestras  pa- 
rochias  transitum  fecerimus  ,  noslram 
exinde  offensionem  minime  incurratis , 
si  h*c  prseparata  inbonestius  videri- 
mus  (3).  Ad  missam  quoque,  et  vespe- 
ras,  si  sufflcitis  ,  thus  vel  incensom  in 
tburibulo  Dec  offerte  (4).  Ulnd  etiam 
expresse  precipimus,  nt  domos  vestras 
nitidas,  et  sine  sordibus  et  fœtoribus 
babeatis,  ut  exinde  puriores  a<i  al  tare 
Domioi  procéda tis. 

VIII.  Instanter  quoque  monemus,  ut 
scralinia  per  baptismales  eeclesias  (5) 
statuto  intra  qoadragesimam  lemporc 
generaliter  Ûant  (6).  Et  ut  baptizati 
mox  post  baptismum,  eucharisliam ,  id 
est  communioneni  sauctam  percipiant, 
soUcite  vos  studere  praeeipimus.  Quo- 
niam  qui  dixit  (7)  :  «  Nisi  quis  renatus 
«  fuerit  ex  a  qua  et  Spirilu  Sancto,  non 
«  intrabit  in  regnum  coslorum.  »  Ipsc 
dixit  :  «  Nisi  mandneaveritis  panem  filii 
«  hominis,  et  blberitis  ejus  sangui- 
«  nem,  non  habebitis  vitam  in  vobis.  » 
(Joan.,  5.) 


(1)  Cette  aube  dont  parle  Riculfe,  pro  quotidiaao  vtl  exteriori ,  est  le  vêtement  clérical ,  ue-i- 
tit  talarii,  easuta ,  prescrit  par  les  anciens  canons  ,  voyez  ci-dessus ,  pag.  9V  —  (a)  I,es  évé- 
tpies,  et  dans  l'église  de  Reims,  les  prêtre»  ont  coosarvé  l'usage  de  se  lover  les  mains  après 
la  sainte  communion,  voyez  les  sUtuts  d'Bincraar,  pag.  ait.— (3)  Voyez,  pag.  ai  1,  les  statuts 
dmioemar  de  Reims.  —  (4)  lbid.  pag.  ao6.— (5)Voyez  ci-dessus,  pag.  456  ce  que  nous  avons 
dit  des  églises  baplit  maies.  —  (6)  Voyez  ci-dessus  pag.  116,  l'instruction  de  Jessé  d'Amiens  ; 
et  pag.  43»  la  lettre  d'Hinrmar  sur  le  baptême.—  (7)  Voyez  ci -dessus,  pag.  «71. 
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An  889.  |X.  Solerler  studendam  est  presby- 
teris,  ut  curam  publiée  pœnitentinm 
habeaot,  et  orationes  ad  visitandos  in- 
firme» Tel  infirmas  correcte  proferre 
sciant,  et  maximam  enram  udhibeant, 
ut  sicot  nemo  sine  baptismo,  ita  etiam 
oemo  absque  viatici  munere  morialur; 
sed  neque  publiée  pœnitens,  si  fuerit  in- 
firmas ;  et  sedulo  considèrent,  atque  di- 
iigenter  caveant ,  ne  pro  bujusmodi  ne- 
gligentia  grave  periculum  incurrant  (1). 
Videant  quoque  ne  Simoni  magoet  Judœ 
traditori  efliciantnr  similes,  si  pro  pretio, 
aut  pro  Camiliaritate,  Tel  propinquitate, 
pœnitentes  anlc  tempos  ad  recoocilia- 
Uonem  adduxerinl,  et  eis  pro  reconci- 
latione  testimooiam  dederint,  Tel  si  cum 
fervorc  et  diligentia  pœnitentes  aliqua 
amaritudine,  'Àve\,  quod  absit,  odio,  aut 
quia  nihil  ab  eis  accipiunt ,  a  reconcilia- 
Uone  suspendi  fecerint;  quia  ut  commi- 
nistri,  ita  etiam  coqperatores  presbyteri 
in  ministerio  dÏTino  a  Deo  sont  constitnti 
episcopis.  Si  vero  publiée  pœnitentes 
pro  certa  necessitate,  Tel  ratione,  ante 
prtefixos  a  canonibus  annos  fuerint  re- 
conciliati  :  sicut  ante  reconciliationem, 
secundum  pœnitentinm  possibilititatem 
et  qnalitatcm,  de  eorum  pœnitentia  soli- 
citadinem  babuerunt;  ita  etpost  recon- 
ciliationem, yitam  eorum  et  conversa- 
lionem  ,  donec   prœfixum  pœniteotiaî 


tempos  explealur,  uoq  negligant,  sed 
solerter  discutiant  et  attendant,  scientes 
non  solum  episcopis,  sed  etiam  secun- 
dom  modnm  suum,  presbyteris  conve- 
nire  quod  dicttur  :  «  Speculatorem  dédite 
«  domui  Israël  :  »  (Ezech.,  3.)  et  de 
uooquoque  sibi  commisso,  ruraus  per 
Propbctam  dicitur:  «  Sanguinem  ejus  de 
<(  manu  tua  requiram.  0  (Ibid.) 

X.  Item  oportet  ut  presbyteri  infir- 
mos  suos  post  coofessionem  et  reconci- 
liationem, oleo  saocto  perungant  (2),  et 
tunecos  communicent(3).  Quod  si  ante 
advenlum  eorum  inûrmus  obmutoerit ,  et 
certi  testes  sint,  quod  ipse  infirmas  taie 
signum  ostenderit,  quia  pœnitentiam  pe- 
tiit,  quam  mora  sacerdolis  ab  eoeiclusit, 
viatici  ei  snbsidium  prsbeant  (4). 

XI.  Ris  exceptis,  scire  debetis  quia  fa- 
cultates  ecclesiœ  in  quatuor  partes,  cano- 
nica  auctoritale,  sunt  divisae.  Ex  quibus 
una  est,  si  voluerit ,  episcopi;  alia  ad 
luminaria  et  sarla  tecta,  id  est,  resLau- 
rationem  ecclesiœ;  tertia  presbytero  et 
suis;  quarta  hospitibos  deputata  (5). 
Quapropterex  ipsa  parle,  qns  fabricis  (6) 
debetur  ecclesuc,  Tolumus  aut  per  nos, 
aut  per  oostros  commintstros ,  rescire 
qaid  annuatim  tam  in  luminaribus  olei 
vel  cera,  quam  etiam  in  reslauratione 
tcctorum,vel  in  ornamentis  inde  ineccle- 
siapareat.  Convenit  etiam  vobis,  unum, 


(1)  Voyez  ci-dessos  ,  pag.  a45.  — (a)  Voyez  ci-dessus,  pag.  47  et  5<-  —  (3)  Suivant  Riculfc, 
on  ne  donnait  aux  malades  la  sainte  communion  qu'après  l'exlréme-onclion  (4)  Voyez  ci- 
dessus,  pag.  164. —  (5)  Concil.  de  Worms,  de  l'an  86»,  can.  7; statuts  d'Uiocroar,  pag.  an  — 
(6)  Fabricis ,  fabrique.  Le  mot  Fabrita  signifie  construction  ;  il  est  employé  dans  ce  sens  dans 
plusieurs  canons,  jabricare  eccletias  :  et  l'on  a  donné  le  nom  de  fabrique  à  la  commission  char- 
gée de  la  comtructian  et  des  réparations  de  l'église  paroissiale. 
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Tel  duos  ,  vel  1res  clericos  habere,  qui  pilio  recipere  merueroot ,  ut  Abrahœ ,   Ao  s&h 

vobiscum  missas  célèbrent ,  qaos  salule-  Lot,  Tobiae ,  et  aliis  qu&m  plurimis  legi- 

tis,  et  a  quibus  resaluteroini,  quia  Domi-  mus  contigisse.  Semperque  meminissc 

dus  in  evangelio  dicit  :  «  Ubi  duo  vel  debetis  quanta  sit  merces  bospitalitatis, 

«  très  coo^regati  fuerint  in  nomine  raeo,  dicente  Domino  :  «  Hospes  fui ,  et  sus- 

«  ibi  snm  in  medio  eorum.»  (Math.,  18.)  «  cepistis  me.  »  (Math.,  25.)  Verba  quc- 

Solus  autem  neroo  veslrura  missas  celc-  que  Apogtoli  ad  memoriam  frequenlius 

braro  praesumat.  In  rationc  verosocro-  revocate,  dioentis  :  «  Hospitalitatem  nolite 

rum,  hoc  omnibus  modis  servare  debetis,  «  oblivisci.  »  (  Hebr.,  13.  )  Et  ut  cum  B. 

ut  in  calice  aquam  vino  miscealis,  quia  «  Job  possitis  dicere:  «Hospitium  meam 

panis  corpus,  Tinum  sanguis  intelligitur,  «  viatnri  patuil.  »  (Job.,  31.)  Scntentiatn 

aqua  quas  in  cruce  de  latero  Domini  ma-  quoque  S.  Gregorii  in  cxpositioue  evan- 

navit,  certissime  fidelem  désignât  popo-  gelica  fréquenter  revolvite  dioentis,  qaia 

lumjunctumcapitisoo,qaod  cstChristus.  bospiles  non  solum  invitandi  sunt ,  sed 

Ouibus  devothsime  observatis ,  verum  etiam  trabendi.  Susccptis  autcm  hospiti- 

Domini  corpus  procul  dubio  in  veritate  bus  ,  secundum  possibilitatem  vos  tram 

conflcilur.  Et  quisquis  ex  co  corde  et  cor-  ofllcium  humanitatis  impendite,  juxla  hoc 

pore  purificatos,  cum  fide  fuerit  recréa-  quod  legitur  :  «  Si  mullum  libi  fuerit, 

tus,  remissionem  peccatorum  in  illo  sine  «  abundantcr  tribue:  si  vcro  exiguum,  et 

dubio  operatur.  •<  illud  libenlissime  impertire.»  (Tob., 4.) 

XII.  Hospites,  secundum  quod  possibile  Recogitantes  quoque  et  illud  cvangeli- 

est,  excipere,  et  illis  juxta  vires,  ea  qui-  cum  :  «  Quicumque  dederit  calicem 

bus  indigent,  bilariter  admioistrarc  stu-  «  aquse  frigidae  Lantum  in  nomine  disci- 

detc  (1).  Et  plèbes  Testras  ,  ut  idipsum  «  puli,  amen  dico  vobis,  non  perdet  mer- 

faciant,  et  pedes  pauperum  lavent,  ins-  «  cedem  suam.»(Malh.,  10.)  Et  quoniam 

tantius  admonete  :  scientes ,  quia  si  ali-  contingere  solet ,  ut  suscepta?  personne , 

quis  pauperum  hospitium  postulaverit,  illis  a  qaibas  suscipiuntur ,  damnum  ali— 

et  impetrare  non  mernerit,  et  extra  do-  quod  inférant  :  si  quos  taies  suscipitis,  de 

mm»  jacens  vel  a  bestiis  fuérit  comestus,  quorum  persona  dubitetis  ,  ia  remota 

vel  frigore ,  aut  aliqua  aeris  asperitate  eos  domo  collocate,  ne  locum  inveniant 

mortuus ,  ab  illo  requirendus  erit ,  qui  aut  ipsi  peccandi ,  aut  vobis  dispendium 

humanitatis  subsidium  ei  negaverit.  Et  inferendi. 

sacerdos  immunis  ab  hnc  culpa  non  erit,       XIII.  Illud  quoque  summoperc  caven- 

qui  adjutorcs  suos,  ut  hospitalitatem  dili-  Hum  monemus,  ut  presbyteri,  vel  clerici, 

gèrent,  non  admonuit.  Scimus  enim  quia  tabernas  causa  convivandinon  adeaot,(2). 

magna  est  bospitalitatis  virlus  per  quam  ncque  in  ecclcsiis  vinum,  excepta  cau- 

plurimi  Deo  placuerunt ,  et  angelos  hos-  sa  necessilatis  ,   venderc  concédant; 

I  I)  Vovc*  l«  tlatut*  d'Hincmar,  pag.  «07. — (a)  Voyei  ci-des*tis ,  p*g.  >36,  cl  ai». 
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An  889.  sed  neque  vendcnles  aut  ementes  in  ipsis 
ecclesiis  more  convivanlium  immorari 
pertnitlant,  quod  in  concilio  Carthagi- 
nensi  ita  iohibetur  :  ««  Nulli  episcopi , 
vei  clerici  io  ecclesia  conviventur  ;  niai 
forte  traaseuntes  hospilii  necessitate  illic 
reflétant;  populi  aulcm  ab  hujusmodi 
conviviis,  quanlam  possunt,  probibean- 
tor(l).  » 

XIV.  Observanduin  qaoque  monerous, 
ut  presbyleri  vol  clerici  femiois  nos  coha- 
bitant ,  neque  dctrahendi  se  locum  do- 
nent.  De  qua  re  Clemens  sancUe  sedis 
Romana:  Ecclesitc  prasul  ita  edocel  : 
0  Clerici,  inquiens,  ad  feminsc  taberna- 
culum  non  accédât ,  neque  properet.  h 
Nec  presbyter  solus  cum  sola  femina  fabu- 
las miBoeat,  definiente  sanclo  concilio 
Nicœno,  neque  episcopo,  neque  presby- 
tero,  oeque  diacono,  neque  ullo  cJerico 
omnino  licere  babere  secum  mulierem 
extraoeam.  Nos  vero  etiam  a  matribus, 
amitis,  sororibus ,  vel  propioqnis  caven- 
dum  dicimus,  ne  forte  illud  eveniat  quod 
in  sancta  scriptura  legitur  de  Tbamar 
sorore  Absalou,  quam  Amnon  frater  su  us 
maie  ooncupiscendo  violavil  ;  de  Lot 
etiam,  qui  filias  suas  per  ebrietal  is  vilium 
aimiliter  corrupit.  Quod  si  aliquis  ves- 
trum  mat  rem,  sororem ,  vel  amitam  ad 
eonvescendum  vocavent,  expleto  con- 
rivio,  ad  domos  suas  Tel  ad  hospilia  a 
douio  presbyteri  remola  ,  cum  luce  diei 
cas  faciat  remeare  :  periculosum  quippe 
est,  ut  vobiscum  habitent ,  et  ideo  inhi- 


bilum  est  a  sanctis  patribus  :  quoniam 
excepta  supradicta  occasiooe  peccandi, 
femina  qtue  cum  matre ,  sorore ,  vel 
ami  la ,  aut  uepte  ingreditur ,  non  est 
propinqua  :  ex  quo  nisi  caute  aclum 
fuerit,  in  laqueum  diaboli  sacerdotal» 
ordo  iocurrerepoteril  (2).  »  Invilati  etiam 
presbyteri  a  religiosis  quibusque  pro  ca- 
rorum  suorum  memorias  non  se  inebrienl, 
neque  inter  pocula  canUre  prasumant  : 
sed  neque  bibendi  precatioues  sub  00- 
minibus  saoctorum  exerceaut;  sed  potius 
cum  religiooe  prandeant,  et  cum  sobrie- 
tate  bibanl,  et  quœ  ad  avlificalionem 
pertinent,  loquantur,  et  ad  tempus  cum 
luce  diei  ad  ecclesias  suas  redeanl  (3) . 

XV.  Ut  prasbyteri,  villici,  id  est, 
provisores  viilaram  non  fiant,  et  procu- 
ratores  viduarum  non  existant  :  et  ut 
conductores  agroram  saccularium  non 
sint ,  neque  ulli  turpi  negolio  et  inho- 
Desto  victum  vel  lucrum  quœrant  (4). 
Nec  etiam  de  viduarum  conversatiooe 
sic  curam  habeant,  quatenus  opinionem 
suam  infament ,  nec  de  se  locum  tlctrac- 
liooi  donenl.  Et  ut  curam  habeant,  ne 
ministri  reipublicœ,  id  est,  vicarii,  et 
centenarii,  seu  reliqui  exaclores,  advenas 
et  pauperes  affligent.  Quod  si  per  se 
emendare  non  potuerint ,  nobis  vel  com- 
ministris  nostris  innolescant. 

•XVI.  Monemus  prasterea,  ut  pres- 
byteri sic  ruralibus,  id  est,  terrcslribus, 
et  céleris  occupalionibus  iiiserriant  (5), 
quatenus  divinum  oflicium  non  negliganl, 


(1)  Cuncil.  de  Carthage,  de  l'an  397,  can.  3o. — (9)  Voyez  ci-dessus ,  pag.  i35,  le  canoa  zsu 
du  concile  de  Rein»,  de  l'an  81 3.  —  (3)  Voycx  ci-dessus,  pag.  ao8.  —  (4)  Voyei  pag.  «37.  — 
(5)Voyex,  p*,;.  ao6,  les  statuts  d'Hioemar  de  Reims. 
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et  acbolarios  suos  modeste  distringant, 
caste  nulriant,  et  sic  litleris  imbuant,  at 
raala  converaatione  non  destruant  ;  et 
puellas  ad  discendum  cnm  scbolariis  suis 
in  schola  sua  nequaquara  recipiant;  et 
ut  turpi  lucro  et  negolialionibus  non  in- 
serviaat. 

XVII.  Illud  quoque  admoneodum  ceu- 
seiuus,  ut  ab  usuris  omnes  se  subtratiatit, 
si  enim  juxta  praeceploni  Domini,  ami- 
cos  in  Deo,  et  inimicos  debemus  diligere 
propter  Deuni  ;  et  eis  rosira  booa,  qua 
ipso  nobis  immerilis  cootulit,  gratis  lar- 
giri  :  qua  ralione  possumus  ab  eis ,  qui 
nostri  in  Curisto  sunt  fratres,  ut  idem 
ait  :  «  Unus  est  enim  pater  Tester,  ouones 
«  autem  vos  fratres  estts.  b  (Matth.,23.) 
Exigcrc  quee  non  accommodayimu» ,  et 
répétera  quœ  non  prsestilimus  ?  Unus- 
quisque  igitur  quantum  pnestiterit,  lan- 


u  aequusque  sexlarius.  »  (Deuter. ,  25.) 

XVIII.  Mercationes  vero,  quae  divints 
et  humanis  legibus  prohibitie  sunt,  et 
nunc  denuo  diebus  dominicis  a  quibus- 
dam  improbis  exerccnUir ,  modis  omni- 
bus iohibemus ,  et  vobis  inhibendas 
omni  studio  canonica  auctoriute  decer- 
oimus.  Incptum  namqne  est ,  ut  Chris- 
tian us  quibbet  ea  die,  qua  résurrection is 
dominiez,  nostneque  redemptionis  me- 
moria  recensetur ,  lucra  sœeularia  Tel 
mercatiooes  exerceat,  quaui  tolam  débet 
in  dirinis  laudibus  et  officiis,  et  obla- 
tionibus,  pro  sua  et  cunctorum  ad  se 


An  SB,. 


slahilitAte  occupare  (2). 

XIX.  Sepulturas  morluorum  ecclcsias- 
tica  honcslate  et  pielalc  unuaquisque 
presbjter  disponat ,  cl  ne  pro  sepeliendis 
mortuis   xeaia  exquirat.  Unde  beat us 


ta  m  lecipiat ,  et  eamdem  speciem  et   Gregorius  ita  pra-sumentibus  lalia  loqui- 

lur:(3)«GraTe  nimis,inquit,etproculest  a 
sacerdotis  oflkio ,  pretium  de  terra  coo- 
cessa  putredini  quaerere,  et  de  alieno 
Telle  facere  luctu  compendiom.  Hoc  au- 
tem  Titium,  et  nos  postquam  Deo  auctore 
ad  episcopatus  honorera  Roraanse  sedis 
accessimus,  de  ecclesia  nostra  omnino  ex- 
tirpare  decrevimus,  et  pravara  denuo 
consueludinem  nequaquam  usurpari  per- 
mittimus.  Si  autem  a  dnvotis  pro  suis 
mortuis  quiddam  ecclesiœ  vel  presbyteris 
sponte  oflerlur,  a  presbyteris  accipi  non 
prohibemus(4).»Qood  autera  infra  eccle- 
siam  neminem  sepelire  debelis,  taultis 
auctoritalibus  perdocemus,  et  maxime 


; ,  aut  vioi ,  aul  ar- 
gent!, aut  ce  rte  alicujus  prelii  couva- 
lentis,  prout  inter  eos  conveneril  :  ita 
tamen  ut  non  mulliplicetur,  neque  super- 
aogeatur  (1).  De  iter  agenlibus,  simi- 
liter  obserTandum  decernimus ,  at  nulla 
eis  alia  mensura  in  Tenumdando  tribuatur, 
otsi  illa ,  qua  vobis  veslra  vel  accipitis , 
Tel  comparatis  ;  quia  scriptum  est  : 
«  Neque  circumvenias  in  negotio  fralrem 
«  tuum.  (I  Thess  ,  4.)  Et  :  «  Eadem 
«  meosura  qua  meusi  fueritis,  remetie- 
«  tur  Tobis.  »  (  Luc,  6.  )  Et  :  «  Non 
«  babebis  diversa  pondéra,  majus  aut 
«  minus,  sed  sit  tibi  justos  modius, 


(i)  Voje*  ci-dessus,  pag.  1J7.  —  (a)  Ibid.— (3)  S.  Grégoire,  Epist.  ad  Januar.  —  (4)  Voyez 
ri -dessus,  pag.  45  et  407. 
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An  8&j.  beali  Gregorii  sancUe  Romanae  sertis 
antislitis.  luterrogatus  enim  a  Petro  dis- 
cipulo  suo,  ulrum  animabus  aliqaid  pro- 
desset,  si  morluorum  corpora  in  ecclesiis 
sepelirentur,hisverbisrcspondit:(l)«Cum 
gravia  peccata  non  déprimant ,  boc  pro- 
dest  morluis  si  in  ecclesiis  sepeliautur, 
quod  eorum  proximi,  quoties  ad  eadem 
sacra  loca  conveniunt ,  suorum ,  quorum 
sépulcre  aspiciunt,  recordaotur,  et  pro 
eis  Domino  preces  fuoduot.  Nam  quos 
peceata  gravia  deprimunt,  non  ad  so- 
lutioncm  potius  quam  ad  majorem 
damnationis  cumulum  corum  corpora 
in  ecclesiis  ponuntur.  Quod  melius, 
ioquit,  ostenderous ,  si  ea  qiue  dicbus 
nostris  gesla  sunt  ,  breviter  enarre- 
mus.  Vir  namqae  vitae  venerabilis  Fé- 
lix Portuensis,  episcopas  in  Sabiniensi 
provincia  ortns  atquc  enutrilus  est,  qui 
quaradam  sanctimonialem  feminam  in 
loco  eodem  fuisse  testatnr,  qoje  carnis 
quidem  eontinentiam  habuit,  sed  linguse 
procacitalem  alque  slullibqujum  non 
«kclioavit.  Hœc  igitnr  dcfuncta ,  atqac  in 
ecclcsia  sepulta  est.  Noete  aatem  eadem 
ejusdem  ecclesia?  custos  per  revelationem 
vidit,  quia  dcducta  anle  sacrum  altare 
per  médium  secabatur,  et  para  una  illius 
igne  cremabatur,  pars  autem  altéra  in- 
taeta  remaoebal.  Cumque  hoc  surgens 
mane  fratribus  narrarct,  et  locum  vellet 
ostendere,  in  qua  fncrat  igne  consumpta  : 
ipsa  flaromœ  corobustio  ila  ante  altare  in 
marmoribus  apparuit,  ac  si  illic  eadem 
femina  corpore  fntsset  igne  concremata. 
Ex  qua  rc  aperte  datur  inlclligi,  quia 

11)  S.  Grégoire,  Rpitt.  iv. 


inquibos  hic  peccata  dimissa  non  fuerint, 
ad  evadendum  judicium  sacris  locis  post 
mortem  non  Talent  adjuvari.  Joannes 
quoque  vir  magni ficus  in  bac  urbe  locum 
praefectorum  servans,  cujus  verrtatis  at- 
que  gravitât is  sit ,  novknus;  qui  mihi 
testatus  est,  Valerianum  Patriciom  in  ci- 
vitate,  quœ  Brixia  dicitur,  fuisse  defunc- 
tum.  Cui  ejusdem  civitatis  episeopus 
accepte  pretio,  locum  in  ecclesia  prav 
buit,  iù  quo  sepeliri  debnisset.  Qui  îvide- 
licet  Valerianus  usque  ad  aHatem  décré- 
pi ta  m  levis,  ac  lubricus  extitit,  moduinquc 
suis  pravitatibus  ponere  eontempsit.  Ea- 
dem vero  nocte,  qua  scpultus  est,  beatus 
Faustinus  martyr,  in  cujus  ecclesia  cor- 
pus illius  fuerat  humalum,  custodi  suo 
apparuit,  diceos  :  Vade,  et  die  episcopo, 
projiciat  hinc  bas  felenles  carnes ,  quas 
hic  posuit,  quia  si  non  fecerit,  die  trige- 
simo  ipse  morictur.  Quam  visionem 
custOB  episcopo  timuit  conûteri.  Et  rur- 
sus  admonilus  declinavit.  Die  autem  tri- 
gesimo  ejusdem  ci  vi  ta  Us  episeopus  cum 
vespertina  hora  sanus  atque  incommis  ad  ' 
lectum  rediisset,  subita  et  inopiua(a 
morte  defunctus  est.  Ex  qua  re ,  Pelre, 
collige,  quia  hi,  quos  peccata  gravia  de- 
primunt, si  in  sacro  loco  sepeliri  se  fa- 
ciant,  restât  ut  etiam  de  sua  prœsump- 
tione  judiectur,  quatenus  eos  sacra  loca 
non  libèrent,  sed  etiam  culpa  temeritatis 
accuse  t.»  His  auctoritatibus  roborati ,  ut 
a  vobis  quoque  bujusmodi  praesumptio 
caveatur,  instanter  jndicavhnus  admo- 
nendum  ;  et  ut  talia  irrationabitilcr 
postulantibos  ,  rationabiliter ,  bis  pro- 
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latis  auctoritatibus,  deoegare  curelis. 

XX.  Rationi  quoqiie  proxinium  esse 
saniimus,  ut  in  unoquoque  niense,  sta- 
tuta  die,  id  est,  in  Kalcodis  uniuscujua- 
que  menais,  per  siogulas  decauias  pies  • 
byteri  sifnul  conveniant,  et  coovenieotes 
non  pastis  vel  potalionibus  vacent,  sed  de 
sua  ministerio  et  religiosa  conversa tiooe , 
atque  de  bis  qnœ  in  eorum  parochils 
acciduot,  sermoDem  faabcant ,  et  quabter 
pro  rege,  vel  rectoribus  eccksiae,  atque  pro 
faniiliaribussuis,  tam  vivis  (  jua  met  clef UDC- 
tisororc  debeant,  siiuul  considèrent  (1). 

XXI.  Dooete  etiam  parochianos  Tes- 
tros  ,  ut  quando  au  ecclesiam  couveniunt, 
orarc  pro  se  proque  aliis  cum  gemitihus 
et  lacrymis  sladeant,  et  a  ver  bis  otiosis 
se  subtrabant;  quia  Salvator  noster, 
quando  ingressas  est  templum ,  et  veo- 
dentes  in  Ulo  et  ententes  eliminavit , 
protinus  dixit  :  «  Scriptum  est,  quia 
«  domus  mea  domus  orationis  vocabi- 


«  tur.  »  (Math.,  21.)  Et  si  ibidem  ali-  AnS*9- 
qni  sunl  discordes,  pia  admonitione  et 
saocrdotali  exhortatione  eos  ad  coucor- 
diuui  re vocale  :  si  vero  semel  et  bis  a 
vobis  admoniti ,  audire  refugerint ,  »e- 
cundum  aucloritalem  Agalbenais  concilii 

in  prxbto  concilio  de  bis,  qui  per  odiuui 
ad  pacem  non  revertuntar,  capite  trige- 
simo  primo  scriptum  continetur  :  «  Quod 
si  inimicilias  deponere  perniciosa  iuleu- 
tiooe  noluerint,  de  eoclesiœ  cœtu  justis- 
sima  excouimunicatione  pcllantur.  (2)» 
Item  in  concilio  Cartbaginiensi ,  capite 
nonagesimo  tertio  :  «  Obialionw  dissi- 
denlium  fmtrum  ,  neque  in  sacrario,  ne- 
que  in  gazopbylacio  recipiaotur  (3).  » 

XXII.  Quando  aulem  vobis  a  nostra 
parvitate ,  vel  a  comministris  nos  tris  , 
jejunium  faciendum  injungitur,  plèbes 
ad  ccclesiam  venire  rogate  ,  et  facta 
lilania,  et  misais  celebraUs  (4). 


LETTRE  FORMÉE  D'HÉDILON ,  ÉVÊQUE  DE  NOYOÎS  % 
A  DIDON»  ÉVÊQUE  DE  LAON. 


In  nomine  Patrin.  et  Filii  X  et  Spiritui  Sancti  \.,  Hedilo  Novioma-  A.sgi. 
gensium  episcopus  Didoni  inclito  et  venerul)ili  coepiscopo  eeternam 
in  Domino  felicitatem. 

Comperiat  dilectio  vestra,  quod  Ame-    gisas  presbyte*,  frater  ac  filius  noster, 

(i)  Voyez  les  statuts  d'Hiocmar.pag.  309.— (a)  Concil.  d'Agde,  de  I'»d  5o6  ,  can.  9».  — 
(3)  CoDcil.  de  Carthage,  de  l'an  398,  can.  93.—  (4)  Non»  n'avons  pas  en  entier  le  dernier  article 
des  constitutions  de  Riculfe.  Cette  constitution  est  rapportée  dans  la  collection  des  conciles  par 
le  P.  Labbe,  tom.  w,  et  dans  celle  du  P.  Hardouin,  tom.  vi,  tte. 
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*n8y».  peliit,  Dt  per  nieam  tieentiam,  et  a  me 
formatam  epistolam,  secunduin  auctori- 
tatem  canonicam  ,  sicat  inter  dantem 
aecipientemquc  6eri  oporlet,  vestra;  di- 
tioni  subjici  valeret.  Misimus  ergo  vobU 
hanc  epistolam  canoniea  inslitutione  for- 
ma taœ,  ut  cognoscaUs  justam  atquc  ca- 
nonicam  euro  a  me  accepisse  licentiam. 
Tria  siquidem  grœca  elementa  prius  iu- 
serta  oclogenarium  ,  et  quadringente- 
simum,  et  primum  continent  muneruro. 
Ex  nomme  qaidem  Pétri  apostoli  prima 
li Itéra ,  id  est  n.  Similiter,  ut  prius,  oc- 
toginta  exprimit.  Ex  noetra  parvitatis 
nomine  similiter  prima  litlera ,  id  est  e. 
quinto  coogruit  numéro  ;  vestra  quoquc 
sanclitatis  seconda  nominis  Iittera,  id  est 


i.  procoi  dubio  denarium  format.  Pnefati 
presbylcri  ex  ipsius  nomine  terlia,  id  est 
n.  oumcrum  ostendit  quinquagesimum. 
Deoique  ex  noelrœ  civitalis  nomine 
quarla,  id  est  i.  decimum,  ut  supra, 
exprimit  numerum.  Sed  et  vestra*  cirita- 
tis  quinta  Iittera  ipsius  nominis,  id  est  t. 
quadringentesimom  approbat  numerum. 
Est  etiam  nunc  indictio  xi.  addidimus 
insuper  nona^euarium  oonuru  numerum, 
qui  secundum  grrcca  elementa  signiiicat 
a-m.h.n.  summa  vero  totios  numeri  in 
omnia  ducti  complet  mcxlti.  Ha»  autem 
omnia  requirenda  sont  diligenter,  et  cum 
omni  caulela.  DaU  vu.  Kalendas  octo- 
bris  (!). 


CONCILE  DE  REIMS. 
Au  sujet  de  Baudouin  ,  comte  de  Flandre. 


A0S9S.  Foulques,  archevêque  de  Reims,  tint  un  concile  dans  cette  ville 
contre  Baudouin,  comte  de  Flandre.  Ce  seigneur  était  accusé  d'avoir 
usurpé  les  biens  ecclésiastiques  :  il  ne  put  se  justifier.  Cependant,  en 
considération  des  services  qu'il  avait  rendus  à  l'État  et  à  la  religion 
contre  les  Normands  ,  on  s'abstint  de  l'excommunier,  dans  l'espoir 
qu'il  ferait  pénitence ,  et  qu'il  profiterait  des  avis  qu'on  lui  donne- 
rait. Le  concile  écrivit  une  lettre  à  Dodilon ,  évêque  de  Cambrai ,  le 
chargeant  d'en  faire  lecture  à  Baudouin ,  ou  de  la  lui  envoyer  par 
son  archidiacre.  Cette  lettre  portait  défense  aux  ecclésiastiques  et  aux 
fidèles  de  se  mettre  en  communication  avec  le  comte,  s'il  ne  se  COr- 
Cl)  Ijibbe,  lom.  vm  ;  Oardouin,  Ion),  v. 
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rîgeait  Foulques,  de  son  côté,  écrivit  à  Baudouin  deux  lettres  indi-  A»  ^ 
quées  par  Flodoard  (//».  û,  chap.  7.) 

L'archevêque  de  Reims  qui  présidait  à  ce  concile ,  j  sacra  roi  de 
France  Charles  III,  surnommé  le  Simple,  âgé  de  d'environ  quatorze 
ans  (1). 


LETTRE  DE  MANCION ,  ÉVÊQUE  DE  CHALOINS, 
A  FOULQUES,  ARCHEVEQUE  DE  REIMS. 

Au  sujet  if  un  prêtre  gui  voulait  se  marier. 


Domino  patri  Forconi  veoerabili  ar- 
chiepiscopo ,  et  omnibus  episcopis  ejus 
suflragancis  ,  et  cuoeto  clero  eorum , 
presbyteris,  diaconibu*,  et  cunclis  ordi- 
oibus,  tam  enoonicis,  qnam  et  monachis, 


fidèle  obsequium  el  devotas  orationcs. 

Nolum  sanctimonue  ve&lrtc  precamur 
quia  presbyter  quidam,  nomine  Angel- 
ricus,  de  villa  Wasnau  de  ecclcsia  sancli 
Lupi ,  venit  an  le  prassenliam  nostram 
ooram  synodo  noslra,  Catalaunis  Nonis 
Maiî  habita  ;  et  coo  «ictus  proprio  est  ore 
confessas,  qualiter  cum  parochianis  suis 
despooderit  Tel  despousaveril  quamdam 
feminam,  nomine  Grimmam,  conscnlien- 
tibus  propinquis  ejus  (2).  Quam  cum 
ducerc  pergerift,  respectu  démentis  Dei 
rcsliterunt  nequissimo  couatui  ejus  boni 


et  pii  fidelesque  homines  altt.  Quam  v«,  l'ias^. 

actionem  cum  diu  omnes  pariter  dolere- 

mus ,  conlulimus  super  boc  nihil  delibe- 

rarc  ,  priusquam  ad  ve-lram  palernita- 

Icni  per  cumdem  presbyternm  scribere- 

mus  ,  snpplicantes  instrui  quid  oobis 

agendum  foret ,  nec  correplione  ulcisci 

raalam  prœsumptionem  ,  quam  per  vos 

qusrimus  iosinuandam.  Omnes  ergo  nos 

sanctam  paternitatem  vestram  orauiu», 

ut  eumdem  fratrem  bas  litleras  ferentein 

La  Domioo  sosùpialis ,  et  per  eum  litte- 

ris  desiderabilibus  vestris  iasipientiam 

nostram  instruatis,  et  qualiter  htee  pne- 

sumplio  ab  ecclcsia  pellatur  ,  sollicite 

perpendatis.  Cooslitit  itaque  inter  nos 

a  nostro  seorsum  esse  collcgio ,  quousque 

vestro  consolemur  rescrij»lo.  Valele,  pro 

nobis  obsecramu»  orantes  (3). 


(i)  Labl>c  ,  tom.  ix,  col.  434;  Hardouin,  lom.  vi,  pari,  i,  col.  43o  ;  Sirmonil,  inm.  m, 
col.  53 1  .—(a)  C'est  le  premier  exemple  d'un  prêtre  qui  ail  voulu  se  marier  —  (3)  Mabillou  , 
JnaUeta,  lom.  m,  pag.  438. 
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LETTRE  DE  FOULQUES,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
A  CHARLES-LE-GHAUVE. 

//  blâme  le  traité  projeté  avec  les  Normand. 


An  89^       (Juis  cnim  (I),  ••  inquit,»  qui  vobis    vos  inimicoram  Dei  amiciliam  vellc,et 
sicul  oportct  fidelis  est,  non  cxpavescat,    in  cladem  ac  ruinam  nominis  chrisliani 

(i)  Charge  du  soin  de  l'administration  de  tout  le  royaume ,  Foulques  a  souvent  eu  occasion 
d'écrire  à  plusieurs  rois;  ainsi  a  l'empereur  Chartes-le-Gros ,  fils  de  Louis-le-Gerraanique, 
pour  l'engager  a  proléger  le  royaume  de  France,  qui  de  ces  côtés  était  ravagé  et  affligé  par  les 
Normands;  il  lui  représente  qu'avec  l'aide  de  Dieu  ,  ce  pays  a  toujours  été  jusqu'ici  protégé  et 
préservé,  tant  qu'ont  régué  son  oncle  du  même  nom  que  lui  et  ses  enfants;  mais  que  depuis  leur 
heureux  passage  en  l'autre  monde,  et  depuis  que  les  grands  du  royaume  se  sont  mis  sous  la 
protection  impériale,  il  est  de  toutes  parts  accablé  de  mille  maux. ;  il  lui  mande  que  la  ville 
de  Paris ,  qu'il  regarde  comme  la  capitale  de  la  France  et  la  clef  des  royaumes  de  Neustrie  et 
île  Bourgogne,  ne  tardera  pas  a  tomber  au  pouvoir  des  Normands,  a  moins  qu'il  ne  plaise 
à  la  démence  de  Dieu  de  venir  à  son  secours  ;  que  si  elle  est  prise ,  c'en  est  fait  de  tout  le 
royaume;  que  déjà  le  mal  est  si  grand,  et  que  le  péril  s'accroît  tellement  de  jour  en  jour,  que 
de  Paris  à  Reims  il  n'y  a  plus  aucun  lieu  sûr  ;  et  que  s'il  y  a  encore  quelques  habitations  à 
l'abri  des  barbares,  ce  sont  celles  rie  chrétiens  pervers  qui  sont  d'accord  arec  eux,  abandonnent 
la  religion  chrétienne  ,  font  alliance  et  société  avec  les  païens,  et  se  mettent  sous  leur  pro- 
tection.— Item,  il  écrivit  au  même  empereur ,  pour  le  prier  d'obtenir  pour  lui  le  palliant 
du  siège  de  Rome,  et  défaire  confirmer  les  privilèges  accordes  a  l'église  de  Reims,  par  les 
souverains  pontifes.  —  A  Arnoul,  roi  de  Germanie,  au  sujet  du  roi  Charles  qu'il  avait  sacré 
en  bas  âge;  il  lui  expose  les  motifs  qui  l'ont  décidé  à  élever  ce  jeune  roi  sur  le  trône.  Afin  de 
dissiper  les  préventions  qn'il  sait  lui  avoir  été  inspirées  contre  lui  pour  cette  action,  il  roi 
rappelle  qu'a  la  mort  de  l'empereur  Charles  son  oncle,  il  partit  pour  aller  Ini  offrir  ses  services, 
plein  du  désir  de  se  soumettre  a  sa  domination  et  ■  son  gouvernement;  mais  Arnoul  le  ren- 
voya sans  lui  donner  ni  conseil  ni  consolation.  Se  voyant  alors  sans  expérience  de  ce  coté , 
il  fut  obligé  de  se  soumettre  a  la  domination  d'Eudes ,  qui ,  étranger  au  sang  royal ,  a  abusé 
tyranniquement  de  sa  puissance,  et  qu'il  a  été  forcé  de  souffrir  malgré  lui  jusqu'ici;  ce- 
pendant sou  premier  désir  était  de  voir  le  gouvernement  entre  les  mains  d' Arnoul ,  puisque 
c'était  à  lui  qu'il  était  allé  s'offrir  le  premier;  ne  trouvant  aucun  appui  en  lui ,  il  avait  fait  ce 
qui  lui  testait  a  faire,  en  choisissant  pour  roi  le  seul  qui,  après  lui,  restât  encore  du  sang  royal, 
et  dont  les  prédécesseurs  et  les  frères  avaient  été  rois;  quaut  au  reproche  que  lui  faisait  Arnoul 
de  n'avoir  pas  sacré  d'abord  le  jeune  Charles,  il  lui  fait  observer,  que  lorsque  l'empereur  Charles 
mourut,  et  lorsque  Arnoul  refusa  de  prendre  l'administration  du  royaume,  Charles  n'était 
encore  qu'un  enfant  trop  faible  de  corps  et  d'esprit ,  incapable  d'être  mis  a  la  tète  de  l'Eut,  et 
qu'il  eût  été  très- dangereux  de  l'élire  roi  dans  un  moment  où  les  Normands  menaçaient  le 
royaume  .les  plus  terribles  persécutions  ;  mais  quand  il»  l'ont  vu  parvenu  à  l'Age  où  l'on  est 
ra|>aLle  .le  dUiin^iier  un  bon  conseil  et  rie  le  suivre,  ils  l'ont  choisi  s«lon  Dieu ,  potir  donner 
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pavana  arma  et  fraiera  detestanda  bus-  se  paganis  societ,  an  abnegato  Deo  idola  An  894. 
cipere?  Nibil  enim  dtstat ,  ntram  qa»   adoret.  Nam  si  (ut  ail  Apostolos)  mores 

r>rdre  aux  a  (Taire»  du  royaume,  et  en  même  temps  unif  le*  intérêts  d' Arnoul  ;  quant  a  ce  qu'il* 
avaient  ose  agir  ainsi  sans  le  consulter ,  il  répond  qu'ils  ont  en  cela  suivi  la  coutume  de  la  nation 
des  Fiancs,  qui  a  toujours  eu  pour  usage,  a  la  mort  d'un  roi ,  d'en  élire  un  autre  de  la  même 
famille  ou  appelé  par  succession,  sans  jamais  prendre  l'avis  d'aucun  roi,  même  du  plos  grand 
ou  du  plus  puissant;  qu'en  faisant  Charles  roi ,  ils  avaient  entendu  le  soumettre  à  son  autorité 
et  à  ses  conseils,  aGn  qu'il  fat  aidé  en  toutes  choses  de  ses  avis  et  de  son  assistance ,  et  qu'ainsi 
le  roi  et  le  royaume  fussent  absolument  gouvernés  par  ses  commandements  et  ordonnances. 
Comme  Foulques  avait  entendu  dire  que  l'on  avait  insinué  an  roi  Arnoul  qu'il  avait  agi  ainsi 
contre  la  fidélité  qu'il  lui  devait ,  et  seulement  dans  son  intérêt  privé,  il  lui  répond  qu'Asrlicric 
lui-même,  qui  semblait  être  l'auteur  de  ces  insinuations,  était  venu  auprès  de  lui  avant  qu'il  eut 
encore  pris  aucune  résolution  sur  le  sacre  de  Charles,  et  qu'en  présence  des  comtes  Héribert  et 
Ecfried ,  il  lui  avait  demandé  conseil  et  avis  sur  ce  qu'il  devait  faire  au  sujet  de  certains  ordres 

de  la  part  des  Gis  de  Godefroi,  sur  quelques  peines  et  embarras  qu'Eudes  leur  suscitait  ;  ils  avaient 
alors  demandé  que  l'on  prît  en  commun  un  parti  qui  put  enfin  donner  sécurité  aux  sujets;  les 
vues  s'étaient  portées  sur  Gui  et  sur  Charles,  comme  issus  de  la  famille  royale;  et  tous  ceux  qui 
étaient  présents  considérant  quel  était  celui  qu'ils  devaient  choisir  de  préférence ,  ils  avaient  juge 
que,  pour  l'utilité  du  royaume,  pour  éviter  de  blesser  Arnoul ,  enfin  pour  conserver  les  droits  et 
la  légitime  souveraineté  do  sang  royal,  ils  devaient  s'arrêter  a  Charles,  persuadés  qu'ArnonI 
verrait  avec  plaisir  leur  choit  tomber  sur  son  parent ,  et  qu'il  protégerait  a  la  fois  le  roi  et  le 
royaume  ;  quant  à  ce  qu'on  disait  qu'il  n'avait  agi  ainsi  que  dans  l'intérêt  de  Gui,  afin  de  l'intro- 
duire secrètement  dans  le  royaume,  et  ensuite  se  déclarer  pour  lui,  après  avoir  abandonné  le 
jeune  Charles,  il  repond  que  l'envie  seule  a  sciemment  répandu  ces  calomnies  contre  lui;  que 
ceux  qui  les  accréditaient  le  jugeaient  d'après  eux-mêmes;  mais  que  pour  lui,  il  ne  se  recon- 
naissait point  à  ces  trait* ,  et  n'était  pas  né  d'une  famille  habituée  à  se  déshonorer  ;  que  les  roi*, 
ancêtres  de  Charles,  n'avaient  jamais  eu  k  reprocher  pareille  trahison  à  ses  prédécesseurs ,  qu'ils 
les  avaient  au  contraire  toujours  trouvés  d'une  fidélité  a  toute  épreuve,  et  que  c'était  pour  cela 
qu'ils  les  avaient  avancés  et  élevés  en  honneur;  qu'ainsi  Arnoul  aurait  dû  rougir  d'avoir  sar  loi 
de  tels  soupçons,  et  de  lui  supposer  uoe  telle  infamie;  enfin,  comme  il  lui  était  revenu  que  cer- 
tains disaient  à  Arnoul  que  Charles  n'était  pas  le  fils  du  roi  Louis  ,  il  lui  affirme  qu'il  ne  peut 

rejeton  de  la  famille  royale;  que  d'ailleurs  il  porte  quelques  signes  du  roi  Louis,  qui  ne  per- 
mettent pas  de  douter  qu'il  ne  soit  son  fils  ;  il  supplie  donc  la  majesté  royale  d"  Arnoul  de  croire 
à  la  vérité  de  ses  paroles,  et  de  ne  se  laisser  émouvoir  à  aucun  sentiment  défavorable  contre  un 
jeune  roi  innocent,  qui  est  son  parent;  qu'il  fasse  examiner  en  sa  présence ,  et  en  présence  de  ses 
fidèles,  si  les  choses  sont  comme  il  le  lui  a/firme,  et  termine  ainsi  toute  cette  affaire  comme  i! 
convient  ;  qu'il  rappelle  en  sa  pensée  comment  les  rois  ses  prédécesseurs  ont  gouverné  l'état,  et 
comment  l'ordre  de  la  succession  au  troue  a  toujours  été  sévèrement  observé  jusqu'à  ce  jour; 
que  de  toute  sa  famille  royale,  il  ne  resta  plus  que  lui  et  le  jeune  Charles  sou  parent;  qu'il 
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A*  89*-   bonos  colloquia  prava  cornimpuot,  quaoto    tianac  elboicorum  coosilii»  et  socictate? 
inagis  corrumpilor  castilas  anime  ebria-    Nequc  enim  poterit  oon  imilari  qnod 

souge  à  ce  qui  pourrait  arriver  s'il  renaît  k  payer  la  dette  commune  de  l'humanité ;  quand  il 
existe  déjà  tant  de  rois  qui  ne  sont  point  du  sang  royal,  et  que  tant  d'autres  affectent  le  nom  de 
roi,  qui  protégera  son  fils  après  sa  mort ,  et  l'aidera  à  monter  snr  le  trône  de  ses  pères ,  si  lui- 
même  laisse  tomber  du  sien  Charles,  le  seul  parent  qn'il  ait?  Il  ajoute  que  Charles  est  reconnu 
chez  presque  toutes  les  nations;  que  c'est  la  coutume  des  Francs  d'avoir  des  rois  héréditaires î 
et  il  die  a  l'appui  le  témoignage  du  pape  Grégoire  :  il  tire  aussi  des  livres  teutoniques  l'exemple 
d'un  roi  Hennanric,  qui  avait,  par  les  conseils  impies  d'un  de  ses  conseillers,  voué  à  la  mort 
toute  sa  postérité;  il  le  conjure  de  ne  pas  écouler  de  si  horribles  conseils,  mais  d'avoir  pitié  de 
celle  malheureuse  nation  française,  et  de  tendre  la  main  k  la  famille  royale  prête  a  tomber, 
assurant  ainsi  la  dignité  et  I»  force  de  sa  propre  succession,  et  empêchant  que  les  rois  étrangers 
au  sang  royal  qui  existent  déjà,  ou  ceux  qui  pourraient  s'élever  dans  l'avenir,  ne  prévalent  contre 
ceux  S  qui  leur  naissance  donne  droit  k  la  couronne;  il  lui  annonce  qu'il  a  envoyé  vers  lui 
Alcdran,  et  le  prie  de  choisir,  entre  tous  ceux  qui  ont  pris  part  a  l'élection  et  au  couronnement 
de  Charles,  ceux  qu'il  lui  plaira  appeler  devant  lui ,  pour  exposer  en  présence  de  Sa  Sublimité 
les  motifs  qui  les  ont  détermine*  ;  il  le  supplie  instamment  de  prendre  en  bonne  part  tout  ce 
qui  s'est  fait,  de  croire  que  tel  est  soodévoûmetit,  el  sa  fidélité  à  la  soumission  qu'il  lui  doit,  qu'il 
inspirera  toujours  au  roi  Charles  de  se  conduire  eo  tout  par  ses  conseils;  qu'il  compte  donc  sur 
son  attachement,  et  que  personne  ne  puisse  le  détourner  d'accorder  sa  protection  au  royaume 
et  a  Charles.  Dans  une  autre  lettre  encore,  il  proteste  de  sa  fidélité  et  de  son  dévoomeot  envers 
Arnoul,  et  lui  exprime  le  désir  d'aller,  au  premier  ordre,  lui  consacrer  ses  services;  il  l'assure 
que  les  promesses  que  son  roi  Charles  lui  a  faites,  quand  Arnoul  lui  a  permis  de  rester  maître 
du  royaume,  seront  toujours  inviolables  pour  le  roi  comme  pour  ses  sujets  ;  enfin  H  lui  annonce 
l'intention  où  est  le  roi  Charles  de  déclarer  la  guerre  au  roi  Eudes,  son  ennemi,  qui  ne  cesse  de 
lui  tendre  des  embûches. — A  l'empereurGui ,  il  lui  exprime  combien  il  se  réjouit  de  sa  gloire  et 
de  son  exaltation,  mais  qu'il  est  étonné  et  inquiet  de  ce  que  depuis  si  longtemps  il  ne  lui  a  donné 
aucune  nouvelle  de  son  état  et  de  sa  prospérité  ;  il  le  prie  d'accorder  sa  protection  à  son  roi 
Charles,  et  de  se  conduire  envers  lui  comme  un  parent  doit  le  foire,  el  de  lui  faire  savoir  au 
plus  tôt  quelles  sont  ses  intention*.  Il  loi  donne  avis  que  le  roi  Arnoul  n'est  pas  disposé  à  rester 
en  paix  avec  lui;  que  Charles  vient  d'adresser  un  message  au  siège  apostolique  pour  se  recom- 
mander aux  prières  du  pape ,  lui  demander  sa  bénédiction ,  et  le  prier  de  s'employer  pour 
établir  amitié  entre  lui  et  Gui;  il  le  prie  aussi  de  faire  assurer  Charles  de  son  amitié,  soit  par  un 
envoyé,  soit  |K»r  lettres ,  et  de  compatir  aux  maux  que  son  église  et  lut  souffrent  à  cause  de  la 
fidélité  qu'il*  lui  gardent;  enfin,  il  lui  annonce  que  le  roi  lui  a  donné  l'abbaye  de  Saint-Martin  , 
et  le  prie, de  prendre  sons  sa  protection  les  biens  de  ee  monastère  qui  sont  situés  dans  son 
royaume.  —  Au  roi  Eudes ,  il  lui  demande  d'accorder  une  élection  libre  k  l'église  de  Laon  qui 
vient  de  perdre  son  évoque,  Didon,  lui  remontrant  qu'il  ne  faut  pas  violemment  contraindre  kts 
habitants  de  cette  ville  a  recevoir  un  évoque  dont  ils  ne  voudraient  pas;  il  le  prie  de  faire 
ensorte  que  cette  église  ne  soit  troublée  ni  inquiétée,  et  de  ne  pas  permettre  que  ses  biens 
vient  |>illo>  par  des  maraudeur»,  s'il  ne  veut  pas  participer  aux  peina*  que  les  coupables  attirent 
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sur  eux.  —  Au  roi  Charte»  ;  il  fui  témoigne  son  indignation  de  ce  qu'il  a  appris  que,  cédant  * 
de  mauvais  conseils,  il  a  conçu  le  dessein  de  faire  alliance  avec  les  Normand».  (C'est  celte  lettre 
que  nous  rapportons.)  —  A  l'empereur  I  jmlx-rl ,  il  lui  adresse  une  lettre  de  félicitations  ,  et  lui 
fait  part  de  ce  que  le  pape  Fnrmose  hii  a  mande  dans  ses  lettres;  savoir,  qu'il  porte  la  plus  vive 
affection  à  l'empereur,  qu'il  veillera  toujours  à  ses  intérêts  comme  à  ceux  d'un  fils  bieo-aimé, 
et  qu'H  veut  entretenir  avec  lui  une  concorde  indissoluble.  Kn  conséquence  Foulques  exhorte  ce 
prince  a  se  montrer  reconnaissant  envers  le  pape  de  tant  de  bonté,  A  l'aimer  comme  le  père  le 
plus  tendre,  à  lui  garder  en  tout  fidélité  et  obéissance;  enfin  à  obtempérer  en  vrai  fils  à  se> 
avertissements  et  à  l'autorité  du  Saint-Siège  de  Rome,  avec  la  vénération  qui  lui  est  due.  •  C'est 
«  ainsi,  lui  dit-il,  que  votre  empire  s'établira  sur  des  fondements  d'une  solidité  éternelle,  la 

•  main  de  Dieu  vous  soutiendra  contre  vos  ennemis  du  dedans  et  du  dehors,  et  avec  l'assistance 

•  divine,  vous  serez  toujours  supérieur  à  tous  vos  adversaires.  Rappelez,  je  vous  prie,  en  votre 

-  mémoire  votre  très-glorieux  oncle  Lambert  du  même  nom  que  vous,  quelle  a  été  sa  conduite 

-  envers  le  Saiol- Siège,  quel  en  a  été  aussi  le  prix,  et  craigne*  de  servir  comme  lui  d'exemple, 
•>  si  vous  tente»  jamais  quelque  entreprise  pareille  à  la  sienne  ;  supplier  ,1c  souverain  pontife 
«  de  daigner  l'absoudre ,  et  d'intercéder  pour  toi  auprès  de  Dieu.  Je  vous  demande  aussi  en 

•  grâce  de  me  ménager  sa  bienveillance,  afin  qu'il  ait  mémoire  de  moi  et  du  siège  de  Reims; 

•  qu'il  daigne  nous  maintenir  dans  nos  privilèges  ,  tels  que  nous  les  ont  accordés  et  maintenus 
"  tous  ses  saints  prédécesseurs;  que  si  quelqu'un  essaie  de  troubler  le»  oreilles  de  Sa  Clémence, 

•  et  de  lui  porter  quelque  plainte  de  nous,  il  m-  croie  pas  d'abord  à  nos  accusateurs,  jusqu'à  ce 

•  qu'il  ait  pu  reconnaître,  soit  par  moi,  soit  par  un  de  ses  messagers,  ou  par  un  des  miens,  ce 
«  qui  sera  réellement  vrai.  Du  reste,  que  Voire  Dignité  impériale  sache  que  Rampon,  votre 
«  parent  et  le  mien,  a  été  excommunié  par  le  même  seigneur  apostolique,  ainsi  que  ses  lettres  me 

•  le  font  connaît re.C'est  pourquoi  je  conjure  Votre  Man>uétude  de  Ueher  de  fléchir  le  souverain 
«  pontife  en  sa  faveur,  afin  qu'il  ne  lui  ote  pas  les  moyens  de  se  repeutir,  de  réparer  ses  fautes, 
«  et  qu'il  ne  te  laisse  pas  mourir  sons  le  poids  de  l'analhèmc  perpétuel  ;  mais  qu'il  lui  inflige  la 

•  pénitence  qu'il  croira  proportionnée  à  l'offense;  enfin  qu'il  écrive,  à  nous  et  à  tous  les  évéques 

•  d'Italie  et  de  France,  auxquels  il  a  écrit  au  sujet  de  la  condamnation ,  pour  nous  instruire  du 
.  pardon,  etnons  dire  ce  qu'il  exige  de  Rampon,  et  de  quelle  manière  il  doit  se  comporter.-  — 
A  Alfred,  roi  d'outre- mer,  il  lui  rend  grâce  d'avoir  élevé  à  l'épiscopat  de  la  ville  de  Cantorbéry 
un  vertueux  et  digne  prélat,  tout-  à-fait  sc'on  les  règles  ecclésiastiques  ;  car  il  avait  appris  que  ce 
mi  s'efforçait  de  retrancher,  par  le  glaive  de  la  parole  de  Dieu,  une  secte  perverse  née  des 
erreurs  payennes,  et  jusqu'à  ce  moment  laissée  parmi  cette  nation  ,  laquelle  s'efforçait  d'établir 
que  le»  évéques  et  les  prêtres  pouvaient  avoir  des  femmes  épousées  en  secret;  que  chacun  pou- 
vait, au  gré  de  son  caprice,  s'unir  à  s**  parentes  consanguines ,  profaner  les  femmes  consacrées 
au  Seigneur,  enfin  prendre  une  concubine  même  eu  ayant  une  épouse.  Foulques  démontre  com- 
bien toutes  ces  assertions  sont  contraires  aux  plas  évidents  préceptes  delà  vraie  foi,  et  le  prouve 
par  de  nombreuses  autorités  tirées  des  Saints  Pères.  —  A  Richilde,  reine  et  impératrice,  pour 
l'admonester  et  la  réprimander  :  il  lui  déclare  qu'il  a  été  saisi  d'une  grande  douleur,  en  appre- 
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Ao  494.   errore ,  divino  eidtuî  se  sublimiter  sub-   expetiverunt ,  proplur  quod  el  féliciter 
diderunt,  el  a  Deo  semper  auxilium   rogna  veruot ,  et  regni  beredilatem  ad 

mal  l«  bruits  fâcheux  qui  courent  Mir  sa  vie  et  sur  sa  conduite;  que  le  diable  est  sani  doute 
partout  où  elle  est  plutôt  que  Dieu,  puisqu'on  ne  voit  autour  d'elle  que  choses  qui  militent  contre 
le  salut  de  l'âme,  comme  colères,  querelles,  dispensions,  incendies,  homicide»,  débauches,  rapine* 
exercées  sur  les  pauvres,  et  pillage  des  églises.  Il  l'admoneste  sur  toutes  ces  fautes  avec  un  sèle 
et  une  sollicitude  toute  pastorale,  l'engage  a  se  retirer  de  tant  d'iniquités  pour  porter  des  fruits 
de  salut  éternel,  et  hii  propose  le  droit  sentier  pour  qu'elle  y  entre,  et  que  s'efforcent  de  monter 
sur  le  char  des  vertus,  elle  puisse  atteindre  aux  œuvres  de  sagesse,  de  sainteté  et  de  salut  éter- 
nel ;  qu'elle  liebe  de  garder  pur  de  toute  souillure  le  voile  de  Jésus-Christ  qu'elle  a  pris  a  cause 
de  son  veuvage ,  afin  de  pouvoir  le  représenter  sans  tache  au  Seigneur  ;  qu'elle  ne  se  précipite 
pas  dans  l'enfer,  où  elle  trouvera  le  mal  infini  et  irréparable  de  mille  misères  qu'il  met  sous  ses 
veux  j  qu'elle  examine  profondément  si  elle  est  bien  l'amie  ou  la  soeur  de  Dieu  ;  que  si  elle  ne 
l'est  pas,  elle  mette  sans  relâche  tous  ses  soins  à  le  devenir,  sinon  par  la  candeur  de  la  virginité, 
ce  qui  ne  lui  est  plus  permis ,  au  moins  par  l'observance  Adèle  d'une  continence  salutaire,  par 
une  foi  droite  et  simple,  par  l'amour  de  Dieu  et  de  son  prochain ,  par  les  oeuvres  de  miséricorde, 
enfin  par  une  vie  sobre,  Juste  el  pieuse  -T  qu'elle  s'applique  a  amender  sa  vie,  tandis  que  le  four 
dure  encore,  de  peur  qu'il  ne  lui  arrive  de  tomber  dans  le  piège  de  la  confusion  éternelle,  pen- 
dant qu'elle  oublie  avec  quelle  rapidité  la  journée  présente  passe;  qu'elle  soigne  son  acné,  qu'elle 
s'efforce  de  s'approcher  le  plus  possible  du  Seigneur ,  et  de  devenir  une  colombe  de  simplicité 
et  d'innocence,  afin  qu'au  moment  on  elle  quittera  ce  corps  mortel,  «Ile  mérite  d'entendre  Jésus- 
Christ  lui  dire  :  »  L'hiver  est  passé  et  s'est  relire  ;  viens,  ma  colombe,  et  repose  avec  moi,  assise 
«  à  la  droite  de  mon  Père.  •  Le  digne  évéque  s'excuse  ensuite  de  la  proxilité  dont  il  use,  su*  l'in- 
quiétude qu'il  a  de  son  salut,  et  son  désir  de  la  voir  devenir  véritablement  reine,  ornant  son 
veuvage  de  vertus,  et  avant  sans  cesse  devant  les  veux  le  jour  de  sa  mort  et  de  sa  résurrection, 
et  qu'elle  entende  aussi  sans  cesse  cette  parole  de  l'Apôtre:  •  Veiller,  justes,  et  ne  péchex  point;» 
qu'elle  rende  gloire  a  son  Dieu,  et  opère  son  salut;  qu'elle  évite  le  mal  et  fasse  te  bien;  enfin  il 
prie  Dieu  que  cette  réprimande  et  cette  correction,  dont  il  a  été  obligé  d'user  envers  elle,  touche 
son  cœur  d'une  componction  salutaire,  afin  qu'elle  se  retire  enfin  des  pièges  do  démon ,  que  la 
grâce  de  Dieu  la  ressuscite  du  sépulcre  des  vices,  et  que,  la  retirant  de  la  fièvre  du  mal,  il  la 
rétablisse  ferme  et  stable  dans  le  bien  ,  afin  que  dès  ce  monde  et  dans  la  vie  éternelle  elle  puisse 
se  réjouir  avec  ses  saints  :  «  Que  si,  dit-il,  vous  écoutée  nos  conseils ,  nous  serons  envers  vous  ce 
.  que  nous  devons  être,  en  toute  fidélité,  révèrent*  et  due  obéissance,  et,  ce  qui  est  bien  au- 
«  dessus  de  tout,  Dieu  vous  sera  propice ,  comme  nous  le  souhaitons  et  l'en  prions.  Autrement , 
«  nous  voulons  que  vous  sachiez  bien  que  nous  ne  voulons  pas  pour  vous  encourir  la  colère  de 
«  Dieu,  et  que,  selon  notre  ministère,  nous  ferons  contre  vons  tout  ce  que  nous  ordonne  l'autorité 
<  catholique  ;  et  Dieu  nous  est  témoin  avec  quel  regret  et  quelle  douleur!  Mais  bous  ne  pou- 
'  vons  pas  nous  séparer  de  l'Apôtre,  qui  dit  :  «  Tant  que  je  serai  l'apotre  des  Gentils  je  travail- 

•  lerai  a  honorer  mon  munster*;  >  et  ailleurs  :  «  Nous  sommes  les  coopérateurs  de  Dieu;  • 

•  et  encore  :  •  C'est  Dieu  qui  opère  en  nous  ;  »  et  enfin  :  •  Est-ce  que  vous  voulez  éprouve*  In 

•  puissance  de  Jésus-Christ  qui  parle  par  ma  bouche?  •  Ces!  pourquoi  je  prie  Dieu  de  toutes 


■ 
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suos  posteras  transmiserunt.  Vos  e  coo-  liocl  noie- ns,  quia  Dcum  relîoqnitis,  cum  An  894. 
Ira  nuoe  Deam  relinquitis.  Dicani  e*rte,    vos  ejas  hostibas  sociatis.  Unde  et  me- 

•  mes  forces  pour  que  mes  paroles  se  gravent  dans  votre  cœur,  et  que  celui  qui  parle  par  moi  k 

•  vos  oreilles  parle  lui-même  à  votre  cœur  :  puisse,  à  notre  prière,  le  Dieu  tout -puissant  éten- 
•■  dre  vers  vous  sa  main  du  haut  des  cieux  ,  et  vous  retirer  du  bourbier  profond  et  fangeux  de 
«  ce  siècle!  » 

Foulques  a  aussi  adressé  a  divers  évéques  différentes  lettres  pleines  de  piété ,  et  remplies  de 
maximes  des  écritures.  Ainsi  :  à  l'archevêque  F ro taire,  pour  lui  recommander  les  biens  de 
l'église  de  Reims  situés  dans  son  diocèse,  lesquels  soaffraieut  de  grands  dommages  de  la  part  de 
quelques  usurpateurs:  il  l'avertit  el  le  prie  que,  hdèle  au  ministère  que  Dieu  lui  a  confié  et  aux 
préceptes  apostoliques,  dont  il  rite  plusieurs  exemples,  il  défende  à  ces  usurpateurs,  au  nom 
de  l'autorité  canonique,  de  rien  enlever  désormais  des  biens  de  l'église  de  Reims,  s'ils  ne  veulent 
encourir  la  colère  du  Seigneuret  des  saints. — ARostagne,  évéque  d'Arles,  pour  lui  rendre  g  races 
de  sa  sollicitude  pour  les  biens  de  l'église  qu'il  avait  remis  à  sa  jurisprudence  et  sous  sa  pro- 
tection: cependant  il  a  appris  que  quelques  usurpateurs  y  exercent  de»  ravages  00  les  envahissent; 
c'est  pourquoi  il  l'engage  a  frapper  les  coupables  d'une  sévère  excommunication ,  s'ils  ne  veu- 
lent pas  se  corriger  ;  a  moins  qu'il  ne  juge  a  propos  de  porter  cette  affaire  devant  le  siège 
apostolique. — A  Ilertnann,  archevêque  de  Cologne;  il  Ini  exprime  le  désir  d'avoir  un  entretien 
avec  lui  et  les  autres  évéques  de  son  diocèse,  et  de  traiter  avec  lui  des  nécessités  des  églises, 
comme  ce  prélat  le  lui  avait  lui-même  témoigné,  mais  qu'il  en  est  empêché  par  les  nouvelles 
tempêtes  dont  les  Normaud»  menacent  le  royaume;  que  dès  qu'une  occasion  se  présentera,  il 
s'empressera  de  mettre  ce  projet  en  exécution  ;  il  lui  iutime  en  outre  que  quelques  biens  de 
l'église  de  Reims,  situés  dans  soo  diocèse ,  sont  possédés  sans  titres  par  certains  usurpateurs  ; 
qu'il  avait  déjà  quelque  temps  auparavant  prié  le  roi  Aruoul ,  à  YVorms,  de  donner  l'ordre  à 
l'évêque  Willebert,  son  prédécesseur,  de  procéder  contre  les  coupables  selon  les  règles  et  les  t 
formes  canoniques;  et Hermanu  lni  même  avait  été  chargé  de  cette  mission  par  le  roi;  mais 
comme  Willebert  n'a  pu  accomplir  cet  ordre ,  il  le  prie  de  frapper  d'une  punition  canonique , 
et  les  usurpateurs ,  et  tous  ceux  qui  commettront  le  moindre  attentat  sur  ces  biens ,  s'ils  ne  se 
hâtent  de  renoncer  à  leur  coupable  conduite:  3  adresse  encore  au  même  Hermaun  un  décret 
du  pape  Symmaque ,  qui  lui  trace  de  la  manière  la  plus  expresse  la  conduite  qu'it  doit  tenir  en 
cette  circonstance. — Item,  pour  quelques  biens  de  l'église  de  Reims  situés  sur  le  Rhin,  dans 
un  lieu  nommé  Bothert,  et  qu'il  avait  confiés  a  Haingaud  :  celui-ci  étant  mort,  il  prie 
Hermann  de  vouloir  bien  les  prendre  sous  sa  protection,  et  d'avertir  un  certain  Vibert,  qui 
tenait  en  sa  possession  d'autres  biens  de  l'église  de  Reim* ,  de  les  lui  rendre  amiablement  ;  il  lui 
recommande  encore  quelques  biens  appartenant  à  une  abbaye  qui  lui  avait  été  concédée  par  le 
roi ,  et  qui  était  située  dans  le  diocèse  d'Hermann  ;  il  le  prie  de  la  défendre  contre  les  invasions 
des  étrangers. — A  Wallher,  archevêque  de  Sens,  au  sujet  de  l'affaire  de  l'aube* se  Hildegarde, 
pour  laquelle  il  lui  avait  adressé  plusieurs  citations  a  comparaître.  VTalther  avait  négligé  de 
répondre,  partie  par  distraction  d'affaires,  partie  par  empêchement  de  maladie;  c'est  pourquoi 
Foulques  lui  prescrit  de  quelle  manière  celte  a  flaire  doit  être  amenée  à  une  décision  conforme 
aux  règles,  et  il  le  prie  de  ne  pas  manquer  de  se  rendre  au  plaid  indiqué;  que  s'il  ne  vient  pas ,  il 
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Aa  8<4.    xiu>  propfaelica  illa  vox  ad  vos  dirigitur,    facienlem  di  recta  est  :  h  Impio  prcebes 
quae  quondam  ad  regem  Israël  siinilia    o  auxilium,  et  bis  qui  odcruot  Oeuiu 

s'efforcera  de  faire  seul,  avec  la  grâce  de  Dieu,  et  sans  blesser  la  charité  ,  ce  qui  doit  être  Tait; 
que  s'il  a  différé  jusque  li ,  ce  n'est  pas  qu'il  crut  ne  pas  «voir  le  privilège  et  le  droit  d'eu 
agir  ainsi,  niais  bien  par  égard  pour  l'affection  qu'il  lui  porte  ,  et  qu'il  veut  conserver  sans 
aucune  atteinte;  il  prie  aussi  Waltbar  de  faire  avertir  l'abbesse  llildcgarde,  comme  sa  diocé- 
saine, de  ne  pas  prétexter  cause  d'ignorance  pour  manquer  au  plaid,  et  de  s'empresser  au 
contraire  de  se  présenter  au  jour  marqué.—  Item ,  des  lettres  de  consolation  sur  sa  maladie  ,  et 
touchant  l'absolution  qu'il  lui  avait  demandée,  tant  à  lui  qu'a  ses  frères;  il  y  parle  aussi  des  mesu- 
res à  prendre  pour  régler  le  temps  et  le  lieu  d'une  entrevue  qu'il  veut  avoir  avec  lui. — A  Pléonic, 
archevêque  d'outre-mer,  il  le  félicite  de  ses  saintes  entreprises  pour  arracher  et  extirper  les 
germes  impurs  de  débauche  et  de  libertinage ,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  dans  les  lettres  de 
Foulques  au  roi  Alfred,  et  qui  avaient  pris  racine  parmi  cette  nation;  il  le  munit  des  armes 
et  de  l'autorité  de  la  censure  canonique ,  désirant,  dit-il ,  participer  à  ses  pieux  travaux. — 
A  un  certain  Jean,  evèquc  romain,  pour  lui  témoigner  l'affection  qu'il  lui  porte;  qu'il 
n'a  jamais  trouvé  personne  avec  qui  il  ait  été  lié  si  étroitement  par  le  sentiment  d'une  mu- 
tuelle charité;  il  lui  rappelle  avec  quelle  bienveillance  il  en  a  été  accueilli  à  Rome ,  avec  quelle 
généreuse  et  libérale  urbanité  il  en  a  été  traité ,  eoûo  de  quels  bienfaits  il  en  a  été  comblé,  et 
l'assure  qu'aussitôt  que  la  paix  sera  rétablie,  il  s'empressera  de  prouver  par  ses  services,  sa  re- 
connaissance et  son  dévoômcnt,  tant  envers  lui  qu'envers  le  pape  Etienne;  il  le  prie  de  le 
protéger  par  sa  faveur  auprès  du  pape,  et  de  l'assister  eu  tout  ce  qui  paraîtra  nécessaire,  et 
qu'il  se  lie  à  lui  comme  à  soi -même. — A  Dodilon ,  evéque  de  Cambrai,  qu'il  avait  appelé  à 
divers  plaids,  sans  qu'il  en  eut  fait  aucun  cas,  il  l'avertit  et  le  prie  de  ne  pas  manquer  de  se  ren- 
dre au  prochain  plaid  qui  se  tiendra  au  premier  endroit  où  le  roi  Eudes  se  trouvera  avec  le* 
.évéques,  afin  de  terminer  l'affaire  d'Hildegarde  et  d'Hermengarde;  il  lui  enjoint  de  faire  avertir 
et  sommer  canoniquemeut  de  se  rendre  à  cette  assemblée  les  accusateurs  d'Hermengarde, 
ceux  qui  ont  dooné  l'ordre  de  crever  les  yeux  au  prêtre  et  de  le  prendre,  ceux  qui  ont  obéi 
à  cet  ordre  criminel,  et  enliu  tous  ceux  qui  ont  été  complices  ou  fauteurs  de  ce  crime. — Item, 
pour  le  même  sujet;  il  lui  rend  grâces  d'avoir  reçu  et  exécute  ponctuellement  ses  ordres,  et  de 
s'être  présenté  exactement  au  jour  fixé;  mais  il  le  blâme  de  ce  que,  dans  une  affaire  toute 
ecclésiastique,  il  s'est  servi  pour  messager  d'un  laïque  au  lieu  d'un  clerc.  Foulques,  retenu  en 
partie  par  sou  service  auprès  du  roi ,  en  partie  par  indisposition,  n'avait  pu  lui-même  se  trouver 
a  la  reuuion  qu'il  avait  indiquée;  il  s'en  excuse,  ensuite  il  prie  Dodilon  de  vouloir  bien  se 
souvenir  de  quelle  manière  il  s'est  conduit  envers  lui ,  avec  quel  ïèle,  sans  que  le  roi,  sans 
que  personne  s'intéressât  a  lui ,  il  s'est  employé  pour  le  faire  parvenir  a  l'épiscopat,  lorsque 
cependant  il  ne  lui  était  pas  encore  bien  connu;  néanmoins  il  avait  agi  pour  lui  comme  pour 
un  frère  bien -aimé  ,  parce  qu'il  lui  avai*  cru  et  lui  croyait  encore  une  prudence  sans 
détour ,  une  foi  sincère  et  une  fermeté  inébranlable,  et  parce  qu'il  avait  espéré  trouver  en 
lui  un  aide  et  un  cooperateiir  empresse  à  le  seconder  en  tout  :  il  le  prie  donc  ,  au  nom  de  cette 
affection  sincère  qu'il  lui  croit  pour  lui ,  de  venir  sans  délai,  et  toute  occupation  cessante ,  a  la 
réunion  episcopale  qu'il  lui  indique,  et  de  n'y  manquer  pour  aucune  cause,  si  ce  n'est  pour 
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«  amicitia  juogeris.  »  (II  Par.,  19.)  Et  niinam  potière,  et  rapiois  et  depratdatio-  *W 
eertecum  deberetis  malis  prseteritis  ter-    nibus  paoperum  remintiare,  ac  pro  hia 

malxlic.il  lui  mande  de  faire  sommer  canouiquament  ie»  personne»  qu'il  î*i  a  désignés  ilaiH 
sa  précéden le  lettre,  de  comparaître  devant  l'assemblée  solcnucllc  dos  évêques,  et  d'être 
prêtes  au  jour  fixé.—  Item ,  de  concert  avec  ses  coévéques  Didon  de  Laon,  Hétilon  de  Noyon  . 
Riculfc  de  Soissoos ,  Hermann  de  Térnuanne ,  pour  lui  annoncer  qu'ils  se  sont  réunis  à 
Reims  (Concile  de  Reims  de  l'an  8g5),  pour  traiter  de  l'usurpation  du  comte  Baudouin ,  au 
sujet  duquel  il  lui  avait  déjà  écrit  à  lui-même  Dodilon ,  pour  le  prier  de  l'exhorter  à  se  corriger 
de  son  orgueilleuse  et  insolente  témérité  ;  mais  comme  Dodilon  lui  avait  répondu  qu'il  ne  pou- 
vait aller  se  joindre  à  ces  prélats ,  parce  que  Cépée  des  Normands  lui  coupait  le  chemin , 
Foulques  compatit  à  ses  peines,  qui  sont  les  peines  communes.  Au  reste,  il  lui  accorde  ce 
qu'il  lui  a  demandé  au  sujet  de  Baudouin,  et  l'engage  a  ne  ménager  pour  le  ramener  ni  les 
avertissements ,  ni  les  exhortation* ,  ni  les  réprimandes  ,  lui  proposant  sans  cesse  les  divines 
sentences  des  saints  pères;  il  lui  donne  avis  que  des  lettres  sont  adressées  à  Baudouin  lui- 
même  de  la  part  des  évoques ,  et  lui  recommande,  s'il  est  présent,  de  les  lui  faire  remettre 
par  son  archidiacre  ,  qui  aura  soin  de  les  lui  faire  comprendre;  que  si  l'archidiacre  ne  peut 
lui-même  parvenir  jusqu'à  lui ,  il  fasse  tire  publiquement  devant  lui  ces  lettres  dans  un 
des  lieux  où  Baudouin  a  violé  la  religion  et  usurpé  ses  droits  ;  qu'ensuite ,  s'il  ne  revient  pas 
à  résipiscence ,  aucun  moine ,  ni  chanoine,  ni  chrétien  quelconque  ne  reste  auprès  de  lui , 
sous  peine  d'excommunication  ;  que  si  Hétilon  vient  ùArras,  Dodilon  l'aille  trouver,  aiin 
qu'ils  procèdent  canoniquement  de  concert  à  tout  ce  qu'ils  jugeront  nécessaire,  et  qu'en- 
suite il  lui  douue  avis  de  ce  qu'ils  auront  fait.  —  A  Hétilon ,  pour  lui  donner  l'ordre  de 
se  rendre  à  Arras  avec  quelques  fidèles  du  roi ,  et  d'y  exécuter  tout  ce  qu'il  trouvera  prescrit 
dans  une  instruction  qui  lui  est  donnée  dans  un  autre  écrit. — item,  \to»r  se  plaindre  de  I» 
conduite  que  tient  envers  lui  Dodilon,  évoque  de  Cambrai ,  qui  le  paie  dr  >es  bienfaits  par 
des  outrages;  il  prend  Hétilon  à  témoin  de  la  fraternelle  et  franche  affection  avec  laquelle  il  a 
procuré  son  avancement.— Item,  il  lui  raconte  qu'un  certain  Rodolphe ,  homme  très-pieux  , 
a  légué  à  la  ville  de  Reims  un  monastère  situé  dans  son  éveché ,  donnant  en  même  temps 
le  corps  de  saint  Calixte,  pape  et  martyr ,  qu'il  avait  obtenu  et  rapporté  de  Rome  ;  qu'il  a  prié 
amiablement  Dodilon  de  se  rendre  au  château  d'Arras,  d'y  faire  avec  pompe  et  honneur  la 
levée  du  corps  du  saint  martyr,  et  de  le  conduire  jusqu'au  couveut  de  Saint-Quentin  ;  que  là  , 
Hétilon  lui-même  devait ,  ainsi  qu'il  l'en  avait  prié ,  se  rencontrer  ,  et  accompagner  le  saint 
corps,  jusqn'à  ce  qu'euGn  Foulques  lui-même  vînt  le  recevoir  avec  toute  la  pompe  convenable, 
et  le  conduire  jusqu'à  Reims  ,  où  il  serait  couservé  jusqu'à  la  paix  ,  pour  être  ensuite 
restitué  en  sot>  premier  lieu  dans  le  diocèse  d'Hétilon  ;  que  Dodilon,  au  lieu  de  faire  ce 
qu'on  lui  demandait,  foulant  aux  pieds  toute  révérence  filiale  et  fraternelle,  est  venu  au 
milieu  du  chemin,  et  enlevant  par  force  la  sainte  relique  des  mains  de  '-eux  qui  la  portaient, 
l'a  déposée  chez  lui ,  disant  qn'it  ne  la  rendrait  qu'à  Hétilon ,  à  qui  seul  elle  appartenait, 
comme  étant  sise  en  son  diocèse  ;  mais  que  ce  n'est  là  qu'une  ruse  et  prétexte  de  fraude , 
afiu  de  pouvoir  livrer  ce  saint  corps  au  comte  Hucbold.  11  prie  donc  Hétilon  d'envoyer  un 
de  ses  messagers  à  Dodilon,  pour  le  reprendre  paternellement  et  fraternellement,  et  lui 
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An8g4.   omnibus  poeniteotiam  agere ,  nunc  ad    Deam  ignorant,  et  in  sua  feritate  confl- 
majorem  iram  Dei  proTOcandam,  bis  qui    dont,  vos  conjungitis.  Crédite  mini ,  qnia 

rappeler  que  c'est^ûi  qu'il  l'a  placé  sur  le  siège  épiscopal ,  sans  au  Ire  motif  que  la  religion 
et  la  foi  qu'il  lui  croyait,  et  sans  aucune  recommandaiiou  du  roi  ou  de  quelque  seigneur; 
qu'il  l'exhorte  à  revenir  d'uue  si  coupable  témérité ,  et  à  ne  pas  for.  er  son  archevêque  de  faire 
contre  lui  ce  qu'il  ne  voudrait  pas  faire  ;  il  prie  ensuite  instamment  Hétilou  de  ne  pas  soutenir 
Dodilon  en  sa  témérité ,  mais  de  favoriser  te  parti  de  la  justice  de  tout  son  pouvoir ,  el  non 
seulement  de  consentir  a  ce  que  le  céleste  trésor  confie  par  Rodolphe  i  l'église  de  Reims 
soit  restitué  à  son  église  et  i  sa  ville,  mais  encore  de  coopérer  à  cette  restitution  de  tous  ses 
rooyeus.— A  Didon  ,  évoque  de  Laon ,  pour  la  réconciliation  de  l'àme  d'un  nomme  Waliber , 
qui,  trouvé  coupable  de  lèze-majesté ,  avait  encouru  la  peine  de  mort;  il  lui  est  revenu  qu'a 
l'article  de  la  mort  Walther  a  demandé  le  sacrement  de  pénitence  par  la  confession,  et  le  viatique 
de  la  sainte  communion,  sans  pouvoir  l'obtenir  ;  que  de  plus  on  lui  a  refusé  la  sépulture, 
et  ou  a  défendu  de  prw  pour  lui;  il  fait  des  reproches  sévères  a  cet  évéque,  et  s'indique 
avec  horreur  qu'il  ait  pu  agir  ainsi  lorsqu'il  savait  très-bien  qu'il  est  défendu  de  jamais 
refuser  le  sacrement  de  pénitence  à  un  mourant;  il  apporte  i  l'appui  plusieurs  témoignages 
des  saints  pères,  l'avertissant  d'imiter  la  bonté  du  maître  commun,  et  de  faire  miséricorde 
à  ce  pécheur  qui  avait  demandé  le  remède  de  la  pénitence  à  ses  derniers  moments;  il  lui 
ordonne  de  faire  prier  pour  lui ,  de  le  réconcilier  et  de  recommander  son  Ame  à  Dieu  selon  la 
coutume  des  chrétiens  ;  enfin  de  le  transférer,  du  lieu  où  il  avait  été  jeté  sans  sépulture,  dans 
le  cimetière  des  fidèles. — Item,  pour  le  même  sujet,  il  renouvelle  sa  demande,  et  cite  l'exemple 
du  bienheureux  saint  Grégoire  envers  un  moine  qu'il  avait  privé  de  la  sépulture  commune  et  du 
secours  des  prières,et  auquel  ensuite,  après  un  certain  temps,  il  ordonna  d'accorder  réconciliation; 
il  cite  aussi  cette  parole  de  l'Évangile  :  «  Le  fils  de  l'homme  est  venu  pour  chercher  et  sauver  ce 
•  qui  était  perdu;  •  enfin  le  concile  de  Nicée,  qui  ordonne  d'accorder  la  grâce  de  ta  communion 
généralement  à  quiconque  est  près  de  mourir  et  demande  le  sacrement.— A  un  certain  Pierre, 
évéque  romain ,  touchant  les  questions  qu'il  avait  adressées  au  pape  Formose  au  sujet  d'Her- 
mann,  évéque  de  Térouane,  auquel  il  se  proposait  de  confier  l'église  de  Chaloos,  veuve  de  son 
pasteur;  il  le  prie  de  parler  au  pape,  afin  de  lui  obtenir  le  plus  prompte  ment  la  réponse  qu'il 
désire,  l'avertissant  de  se  rappeler  ce  qui  avait  eu  lieu  au  sujet  d'Actard,  évéque  de  Nantes,  que 
le  souverain  pontife  Nicolas  avait  consenti  a  placer  en  attendant  à  la  tète  de  l'église  de  Té- 
rouane ,  et  enfin  fait  installer  archevêque  de  Tours  ;  il  insiste  pour  qu'il  obtienne  la  même 
autorisation,  et  le  prie,  quand  il  l'aura  obtenue,  de  la  lui  faire  parvenir. — A  Honoré,  évéque 
de  Beau  vais  ;  il  lui  témoigne  son  étonnement  de  rencontrer  en  lui  un  esprit  si  ennemi  et  si 
contraire ,  quand  il  devrait  se  rappeler  de  quelle  manière  il  s'est  conduit  envers  lui  ;  comment 
il  l'a  toujours  regardé  comme  un  frère,  comme  un  fils  ,  et  avec  quel  xèle  il  a  travaillé  a  son 
élévation;  que  malgré  ses  fautes  cependant  il  ne  doit  pas  désespérer,  mais  revenir  au  plus 
vite  à  la  paix  et  1  la  concorde;  il  l'avertit  donc  ,  comme  le  fils  le  plus  cher,  de  revenir  à  lui , 
et  de  songer  de  quel  ordre,  de  quelle  profession  il  est;  de  bien  cousidérer  qu'il  n'a  jamais  été 
lésé  en  rien  par  lui  ;  enfin  de  venir,  s'il  lui  est  possible,  auprès  de  lui ,  afin  qu'ils  poissent  con- 
férer ensemble  de  vive  voix;  que,  si  cela  est  impossible ,  il  lui  envoie  du  moins  un  de  ses 
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Dunquam  sic  agendo  ad  regoam  perve-  Deus ,  quem  irritât».  Hactenus  quidem  *•  M- 
nietis,  immo  velociter   disperdet  vos    de  vobis  meliora  sperabam  :  dudc  video 

familiers  par  lequel  il  puisse  lui  répondre  et  lui  faire  connaître  se»  intentions  ;  il  lui  donne 
avis  qu'il  court  sur  lui  des  bruits  qu'il  n'a  pu  croire  légèrement  ;  savoir ,  qu'il  se  livre  a  la 
rapine,  envahit  les  possessions  et  pille  l'argent  d'autrut  ;  il  lui  désigne  nommément 
un  certain  Robert  qui  s'est  plaint  auprès  de  lui  qu'Honoré  lui  avait  enlevé  tous  ses 
meubles.  «  Pour   moi,  dit-il,  je  ne  puis  croire  cela  de  vous  ;  mais  je  pense  qu'il  y  a 

•  quelqu'un  qui,  abusant  de  votre  autorité,  B'est  permis  ces  excès,  et  est  ainsi  cause  qu'on  vous 
«  attribue  ce  qui  est  le  fait  d'un  autre;  si  donc  ces  abus  ont  été  commis  par  quelqu'un  des 

•  vôtres,  je  vous  conjure  de  réprimer,  comme  il  le  mérite,  l'auteur  de  ces  maux  ,  et  de  lui 
«  faire  réparer  tout  le  dommage  ;  mais  s'il  était  vrai  que  vous  fussiez  le  coupable ,  je  vous  prie 
«  de  changer  de  conduite ,  et  de  faire  à  celui  qui  a  souffert  le  dommage,  réparation  pleine  et 

•  entière.  » — Au  même  ;  il  lut  fait  des  reproches  sur  plusieurs  choses  qu'il  lui  avait  écrites  avec 
peu  de  sincérité,  donnant  &  entendre  que  le  seigneur  Foulques  troublait  la  paix  et  la  con- 
corde :  par  exemple,  d'avoir  dit  qu'il  avait  prévenu  l'archevêque  que  quelques  pervers 
vexaient  et  opprimaient  son  église,  et  qu'il  n'en  avait  obtenu  aucune  réponse.  Foulques 
lui  rappelle  qu'il  avait  préféré  employer  la  prière  plutôt  que  l'autorité ,  pour  obtenir  de  lui 
une  trêve  en  faveur  des  accusés ,  jusqu'à  ce  que  les  évoques  pussent  en  conférer  ensemble  Au 
sujet  d'un  certain  Aledran  qu'il  menaçait  d'excommunier ,  et  contre  lequel  il  semblait  com- 
mander à  son  archevêque  d'approuver  et  confirmer  sa  censure,  Foulques,  lui  fait  observer  que 
jamais  il  ne  lui  est  entré  dans  l'esprit  de  ne  pas  avoir  égard  aux  demandes  et  aux  requêtes 
faites  en  commun  par  ses  coévéques  ,  mais  que  l'F.glise  ne  saurait  obéir  à  l'église  de  Beau  vais 
toute  seule;  que  d'ailleurs  en  cette  excommunication  on  reconnaissait  moins  la  vigueur 
de  la  censure  ecclésiastique  qu'on  ne  voyait  prévaloir  une  animositc  aveugle ,  dont  le 
principe  était  dans  l'abandon  du  roi  Eudes  et  l'établissement  de  Charles.  Il  ajoute  ensuite  quel- 
ques mots  sur  te  veuvage  des  églises  de  Senlis  et  de  Cillions,  l'une  desquelles,  celle  de  Sentis, 
avait  élu  nn  certain  Otfrted,  qu'on  avait  amené  à  l'archevêque  de  Reims,  le  priant  de 
l'ordonner  pontife  :  il  invite  Honoré  à  venir  sans  délai,  et  sans  prétexter  d'excuse, 
pour  l'assister  en  cette  ordination  :  il  le  prie  cependant  de  ne  pas  prendre  ces  paroles  comme 
s'il  ne  lui  était  plus  permis  d'espérer  en  son  amitié ,  et  dans  l'intimité  qui  les  avait  unis ,  et  que 
de  son  côté  il  désire  toujours  conserver  inviolable  ;  c'est  aussi,  dit-il,  pour  l'honneur  de  son 
propre  siège  qu'il  désire  ennoblir  et  élever  celui  d'Honoré;  mais  se  voyant  déchiré  à  mots 
couverts  dans  ses  lettres  d'uuc  censure  roordaute,  il  avait  voulu  se  justifier  de  reproches  si 
graves,  de  peur  que  son  silence  ne  parut  un  aveu.—  Item,  pour  l'ordination  de  Mancion, 
evéque  de  Chaloos,  ù  laquelle  Foulques  l'avait  invité;  mats  Honoré  n'était  pas  venu,  et 
avait  même  été  jusqu'à  la  censurer  presque  publiquement;  cependant  l'archevêque,  suppor- 
tant patiemment  celte  censure  par  aèle  pour  la  charité,  l'invite  de  nouveau  a  l'ordination 
d'Olfried. — Item ,  au  sujet  des  lettres  qu'Honoré  lui  avait  écrites ,  et  daus  lesquelles  il  l'exhor- 
tait à  prêter  secours  a  l'état  et  à  la  religion  de  ta  sainte  église  penchant  vers  sa  ruine,  l'arche- 
vêque Itu  dit  qu'il  rend  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  inspiré  la  pensée  de  lui  donner  de  si  sages 
et  affectueux  cooseib;  ses  premières  lettres  semblaient  au  contraire  partir  d'un  cceur  gonûé 
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A«8o4.  vos  cnm  omnibus  consanguioeis  vestris    agere,  et  talibus  consiliis  adquiescere. 
periturum,  si  lameo   hoc  vere  vultis    Rêvera  qui  taie  vobis  dant  cousilium, 

de  raocuoe;  que  si  vraiment  Honoré  a  dans  le  coeur  ce  qu'expriment  ses  paroles ,  il  est  prêt  à 
répondre  à  sa  charité,  et  à  tout  faire  pour  la  conserver  inviolablement;  mais  comme  il  ne 
voit  pas  que  le  moment  soit  favorable  pour  se  réunir ,  aussitôt  que,  Dieu  aidant,  le  temps  sera 
propice,  il  aura  soin  de  le  prévenir,  et  de  convoquer  lui  et  les  autres  évoques  ses  suffragants. — 
Item ,  pour  lui  transmettre  un  ordre  du  pape  Etienne ,  par  lequel  ce  pontife  accorde  à  Foul- 
ques la  permission  de  rester,  qn'il  lui  a  demandée,  mais  lui  enjoint  d'envoyer  à  sa  place  les 
évoques  Honoré  et  Rodolphe,  dcLaon,  pour  assister  au  synode  qui  doit  se  tenir  à  Ravenne. 
Foulques  engage  Honoré  a  obtempérer  a  l'ordre  du  souverain  pontife.— A  Tbeutbold,  évéque  de 
Langres.  Ses  lettres  à  cet  évéque  sont  pleines  d'amitié  et  respirent  la  plus  vivo  affection , 
d'ailleurs  bien  partagée  ;  il  s'y  entretient  avec  lui  d'affaires  privées  dont  Tbeutbold  lui 
avait  fait  parler  par  son  messager;  d'une  entrevue  qu'ils  veulent  avoir  ensemble  ;  de  la  parenté 
de  Theutbold  avec  la  famille  royale,  et  de  son  amitié  agréable  au  roi  Charles  ;  il  le  prie  aussi 
de  Ini  mander  sur  Richard  roi  de  Bourgogne  et  sur  les  Aquitains ,  lout  ce  qu'il  aura  pu  ap- 
prendre.— A  Rodolphe ,  successeur  de  l'évéquc  Didoo,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ;  il  le 
félicite  de  son  élévation ,  et  de  son  avancement  dans  le  Seigneur. — Item,  pour  un  certain 
homme,  son  sujet,  qu'il  a  rejeté  et  chassé;  il  l'engage  à  prendre  garde  de  làire  tort  à  sa  ré- 
putation épiscopale ,  et  a  ne  pas  donner  occasion  aux  méchants  de  dire  que  ce  qu'il  bit  dans 
uu  sentiment  de  justice  n'est  que  l'effet  de  la  vengeance  ;  il  lui  remontre  que  l'église  de  Reims 
jouit  de  toute  antiquité  de  ce  privilège,  que  les  diocésains  qui  se  sentent  coupables  de  quelque 
offense  envers  leur  évéque  ont  toujours  recours  à  la  sainte  mère  église  métropolitaine  pour 
obtenir  grâce  et  pardon.  «  Cependant ,  ajoute-t-il ,  je  n'ai  jamais  voulu  en  celle  affaire  user 
«d'autorité,  mais  demander  comme  un  ami  à  son  ami,  ou  plutôt  comme  a  un  fils  uniquement 
«chéri;  parce  que  j'étais  sur,  je  ne  dis  pas  d'avoir  quelque  pouvoir,  mai»,  pour  ainsi 
«  dire,  tout  pouvoir  sur  votre  affection.  >  Il  ajoute  que  miséricorde  n'est  pas  vice,  puisque 
Dieu  lui-même  tous  les  jours,  après  les  plus  terrible»  menaces  de  vengeance ,  ouvre  son  sein 
paternel  aux  pécheurs  qui  se  convertissent  à  lui  ;  et  que  jamais  nul  homme  n'est  tellement 
tombé  qu'on  lui  doive  refuser  la  faculté  de  se  relever,  etc.,  etc. 

A  l'abbé  Etienne,  homme  très-noble  et  très- vertueux ,  qui  avait  été  sur  le  point  d'être  élu  à 
l'épiscopat,  mats  qui  venait  d'être  rejeté;  il  lui  écrit  une  lettre  de  consolation,  et  l'assure  qu'il  lui 
gardera  toujours  l'amitié  qu'il  lui  avait  promise  ;  il  s'afflige  et  gémit  de  voir  déçu  de  ses  espé- 
rances oelni  qu'il  se  réjouissait  d'avance  de  voir  porté  au  gouvernement  d'une  église  ;  il  l'en- 
gage pourtant,  quelque  dure  qu'ait  été  sa  chute,  à  se  relever  avec  conrage,  et  lui  exprime  le 
désir  de  lui  gagner  et  réconcilier  ses  proches  ,  ses  amis  ,  et  tous  ceux  qu'il  pourra  ,  etc.,  etc. 
— A  Baudouin,  comte  de  Flandre,  sur  les  actes  coupables  qu'il  s'est  permis  ,  et  dont  il  vient  de 
s'occuper  en  assemblée  avec  les  évêques  de  sa  province;  Baudouin  ,  entre  autres  crimes,  avait 
porté  l'audace  jusqu'à  faire  flageller  un  prêtre.  Foulques  lui  remontre ,  par  les  témoignages  tirés 
des  saintes  écritures,  l'énormité  d'un  pareil  crime;  il  avait  aussi  enlevé  plusieurs  église*  a  des 
prêtres  qui  y  avaient  été  ordonnés,  et  les  avait  données  a  d'autres,  sans  coakuJter  leur  évéque; 
il  avait  envahi,  et  retenait  par  force  un  domaine  que  le  roi  avait  donné  a  l'église  de  Moyon;  le 
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nou  fidèles,  sed  por  omoia  infidèles  esse  terrenum  siroul  etcœleste  regnum  amil-  An  &4. 
comprobaulur,  qnos  si  audire  volueritis,    (ctis.  Deprecor  itaqoe  vos  perDeum,  ut 

seigneur  Foulques  lai  rite  In  articles  des  canons  et  des  lois  civiles  sur  ces  sortes  de  crimes  ;  il 
lui  reproche  aussi  d'avoir  usurpé  et  gardé  un  couvent  de  moine»  ,  et  de  s'être  soulevé  contre  le 
roi  avec  infidélité  et  parjure.  Depuis  long-temps  déjà  des  avertissements  avaient  été  adressés  a 
Baudouin  sur  ces  divers  méfaits;  mais  après  les  longs  délais  qui  lui  avaient  été  accordés,  malgré 
les  appels  qui  lui  avaient  été  faits  par  l'autorité  épiscopale,  il  semblait,  en  changeant  à  tout  mo- 
ment de  lieu,  éviter  de  comparaître  pour  rendre  compte.C'est  pourquoi  Foulques  lui  adresse  cette 
lettre  et  cette  invitation  paternelle  pour  l'engager  à  faire  pénitence; s'il  ne  veut  se  soumettre, 
qu'il  sache  qu'il  sera  retranché  de  la  communion  des  chrétiens, etc., etc.—  Item  ,  il  lui  écrit,  con- 
jointement avec  ses  coévéques,  du  synode  tenu  à  Reims  l'an  de  l'incarnation  de  Notrc-Scigneur 
89a  (Concile  de  Reims  de  l'an  893),  il  lui  reproche  de  fouler  aux  pieds  les  lois  ecclésiastiques  et 
civiles,  d'usurper  les  biens  de  l'église,  et  des  honneurs  qui  ne  lui  sont  pas  dus,  rejetant  loin  de 
lui  la  crainte  de  Dieu,  abjurant  par  ses  oeuvres  la  foi  qu'il  avait  promise  à  Dieu  dans  le  bap- 
tême, envahissant  le  lieu  saint  d'un  ordre  monastique,*et  usurpant  le  titre  d'abbé  ;  c'est  pour- 
quoi il  a  été  décrété  d'un  commun  accord,  par  tous  les  évéqnes  réunis,  de  le  frapper  d'anathéme; 
néanmoins,  comme  il  peut  rendre  des  services  à  l'église  et  au  royaume,  la  censure  est  suspendue; 
on  lui  laisse  le  temps  de  réfléchir,  de  s'amender,  et  on  le  conjure  par  la  miséricorde  de  Dieu  de 
ne  pas  s'obstiner  en  sa  coupable  audace,  de  ne  pas  provoquer  davantage  ta  colère  de  Dieu ,  et  lui 
mettre,  pour  ainsi  dire,  le  glaive  à  la  main,  etc.,  etc.  Suivent  les  témoignages  des  autorités  divi- 
nes produits  pour  sa  correction  et  son  amendement.  Que  s'il  persiste  à  ne  pas  vouloir  se  corri- 
ger, il  sache  qu'il  s«ra  séquestré  de  tout  commerce  avec  l'église,  et  frappé  d'un  éternel  ana- 
theme  ;  il  finit  en  lui  mettant  sou»  les  yeux  la  sentence  d'excommunication  qu'il  lancera  au  plutôt 
contre  lui. — Au  clergé  et  au  peuple  de  l'église  dc|Sem,  au  sujet  du  choix  qu'ils  ont  a  faire  d'un 
evëquc,  il  leur  reproche  d'avoir  différé  de  venir  auprès  de  lui,  et  d'avoir  préféré  l'entretenir  par 
lettres  plutôt  que  de  vive  voix,  il  leur  ordonne  de  choisir  entre  eux,  et  de  lui  envoyer  au  plutôt 
des  personnes  mûries  par  l'âge  et  la  sagesse,  habiles  et  incapables  de  se  laisser  entraîner  hors  du 
droit  chemin  par  esprit  de  haine,  faveur  ou  avarice. — Aux  desservants  de  l'église  de  Laon,sur  ce 
qu'il  a  entendu  dire  qu'il  existe  entre  «ux  des  rivalités  et  des  querelles,  et  qu'ils  se  séparent  eu 
conventicules;  c'est  pourquoi  il  les  avertit,  comme  des  fils,  que  s'il  en  est  ainsi ,  il  faut  se  bâter  de 
couper  court  au  mal;  que  la  modération  ,  la  paix  doivent  régner  dans  leurs  assemblées ,  et  que 
chacun  doit  y  parler,  selon  son  âge,  et  selon  les  vertus  qu'il  a  reçus  de  Dieu ,  mais  sans  orgueil 
•  aucun,  ni  affectation  de  hauteur,  etc.  Afin  de  rétablir  et  conserver  entr'eux  la  concorde  et  la 

vraie  charité,  il  leur  envoie  copie  de  la  lettre  qu'il  a  écrite  au  roi  Eudes,  pour  leur  obtenir  une 
élection  canonique;  et  il  les  exhorte,  afin  que,  rassemblés  et  réunis  dans  une  même  volonté  avec 
l'aide  du  Saint-Esprit,  ils  travaillent  avec  ardeur,  et  implorent  avec  ferveur  la  clémence  de  Dieu, 
pour  qu'il  daigne  les  bénir  et  diriger  dans  l'électiou  de  leur  pasteur. — Aux  frères  de  l'abbaye  de 
Corbie  il  leur  adresse  une  lettre  de  correction  et  de  réprimande  sur  leur  conduite  envers  leur 
abbé,  qu'ils  s'étaient  permis  de  dépoter;  il  leur  reproche  de  l'avoir  cruellement  et  témérairement 
chassé  au  moment  où  il  était  en  proie  &  une  maladie  très-grave;  de  ne  l'avoir  pas  même  reçu 
comme  un  étranger,  quand  il  était  venu  vers  eux;  île  ne  lui  avoir  pas  témoigué  la  moindre 
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An  89t.  taie  dt'scralis  consilium ,  neqac  vclitis 
vos  in  sternum  prsecipitarc  inlcritum, 
et  mihi  cetertsque ,  qui  secundum  Deum 
vobis  fidèles  sunt,  œterai  doloris  aflerre 
dispendium.  Melius  cnim  fucrat  vos  non 
nasci ,  quara  diaboli  patrocinio  Telle 
rcgnare ,  et  illos  juvare  quos  deberetis 
pcr  omnia  impugoare.  Sciatis  enim,  quia 
si  hoc  fcceritis,  et  talibus  consiliis  ad- 
quieveritis,  numquani  me  fidelcm  habc- 
bitis ,  sed  et  quoscumque  poluero  a  vea- 
tra  fidelitate  rcvocabo,  et  cum  omnibus 
ooepiscopis  meis  vos  et  omnes  vestros 


cxcommonicans  œtemo  anathemate  con- 
demaabo.  Pro  fidelitate  quam  vobis 
servo,  haec  gcmebandus  tcribo,  quoniam 
cupio  vos  secundum  Deum  et  seculum 
semper  esse  hoooratum;  et  non  salbans, 
sed  Christi  adjutorio ,  ad  debitum  vobis 
conscendere  regni  fastigium.  Regnum 
enim  quod  Deus  dat,  firmom  babet  fun- 
damenlum  :  quod  vero  per  injustitiam 
et  rapioas  adquiriiur,  caducum  est ,  et 
cito  decidivum ,  dcc  poterit  diu  per- 
ma  nerf . 


 ■  

CONCILE  DE  REIMS. 


An  900.  Le  6  juillet  de  l'an  900,  qui  était  le  jour  même  de  son  sacre , 
Hervée,  archevêque  de  Reims,  tint,  dans  l'église  de  Notre-Dame,  un 
concile  où  il  prononça ,  en  ces  termes,  l'excommunication  contre  les 
meurtriers  de  l'archevêque  Foulques,  son  prédécesseur. 

humanité,  mais  au  contraire  de  l'avoir  chassé  de  l'habitation  commune,  et  relégué  hors  de 
l'enceinte  du  monastère,  dans  le  lieu  le  plus  sale  et  le  plus  vil;  enfin  d'avoir  défendu,  par  une 
résolution  commune,  que  personne  allai  le  visiter  ou  consoler,  et  de  l'avoir  même,  en  cas  de 
mort,  déclaré  indigne  de  la  sépulture  commune.  Il  s'élonne  qu'une  telle  méchanceté  ait  pu  se 
glisser  dans  leurs  coeurs  ;  et  leur  mettant  sous  les  veux  les  ordonnances  et  statuts  apostoliques 
sur  l'obéissance  envers  les  supérieurs,  il  leur  montre  qu'ils  n'avaient  pas  le  droit  de  priver  de  sa 
dignité ,  contre  toute  justice,  un  abbé  régulièrement  élu  et  établi  selon  les  formes  par  ordination 
de  l'archevêque ,  ni  de  détruire  et  fouler  aux  pieds  à  son  égard  tous  les  droits  et  toutes  les  lois, 
puisqu'il  n'était  en  leur  discrétion  ni  puissance  de  déposer  un  abbé  et  d'en  établir  un  autre  au 
gré  de  leur  caprice  :  il  leur  rappelle  aussi  la  malédiction  tombée  sur  Cham,  pour  s'être  moqué 
de  lu  nudité  de  son  père,  et  leur  montre  qu'ils  ont  mérité  le  même  sort.  En  conséquence ,  après 
leur  avoir  fait  sentir  &  quels  périls  ils  exposent  leur  ordre,  il  les  somme,  en  vertu  de  l'autorité  et 
du  ministère  dont  Dieu  l'a  revêtu ,  de  mettre  fin  à  leur  coupable  révolte ,  et  de  révérer  et  aimer 
leur  abbé  comme  leur  père,  jusqu'au  rétablissement  de  sa  santé;  et  qu'alors,  s'il  ne  peut  plus 
soutenir  un  tel  fardeau,  il  viendra  lui-même  se  démettre  devant  le  roi,  afin  que  sur  l'ordre  de  Sa 
Majesté,  et  par  l'autorité  de  l'archevêque,  un  autre  soit  institué  abbé  à  sa  place.  (Flodoard ,  Histw 
EttUf.  Remets.,  lib.  iv,  cap.  5,  G  et  7.) 
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Heriveiu  nouiine  non  inerito  Remorum  archiepùcopus  ac  plebis 
Dei  famulus  ,  Wido  Rotomagensiuin  archiepiscopus ,  Riculfus 
Suessionum  episcopus,  Heidilo  Noviomagensium  episcopus,  Do- 
dilo  Cameracensium  episcopus ,  Herimandus  Morinensium  episco- 
pus,  Otgarius  Ambianensium  episcopus,  Honoratus  Belvacensium 
episcopus  ,  Mancio  Catalaunensium  episcopus  ,  Rodulphus 
Laudunensium  episcopus,  Otfridus  Silvanectensium  episcopus, 
Angelramnus  Meldensium  episcopus. 


Nolum  sit  omnibus  ubique  sancUe  Dei 
Ecclesiœ  fidelibus,  tain  clericis  quam  lai- 
cis,  quod  nos,  et  commissa  nobisomui- 
bus  Ecclesia  nimia  perlurbatur  tristitia, 
pro  inaudita  re  posl  persecutionem  tem- 
po ris  apostolorum ,  eorumque  succcsso- 
rum,  de  occisione  nimirum  potris ,  et 
pastoris  nostri  Fulconis  ab  itnpiis  impie 
perpétra  la  :  qui  pro  regni  utililate  ,  et 
lotit»  sanctae  Ecclesiœ  slatu  pro  viribus 
die  noctuque  desudans,  ac  seipsum  in 
defensjone  omnium  ecclesiarum  in  hoc 
regno  consistentium  muro  protection» 
oppouens,  (Res  enim  earum  a  Balduino 
comité  filio  lialduini  ac  Judith  contra 
omnem  legem  divinam  et  humanam  pcr- 
vadcbanlur ,  )  ideo  ab  ipsius  Balduini 
hominibus  Wioeemaro  ,  Everardo  ,  et 
ilaifrido,  ccte risque  eorum  complicibus 
interfeclas  crudelissime  occubuit.  De 
eju»  morte  totius  Ecclesiœ  ordo  atque 
professio  merito  contristatur ,  et  lamenta 
compassionisex  intimiscordiura  suspiriis 
emiuit.  Quia  igitur  taie  scelus  noslris 
tcuiporibus  perpetrare  non  timaeruot , 
quod  anlea,  niai  forte  a  paganis,  in  eccle- 
sia  non  auditom,  quia  non  est  actnm  :  in 


nomine  Domini  ,  et  in  virtule  Spiritas 
Sancli,  ncc  non  auctoritate  episcopis  per 
beatum  Petrum  principem  apostolorum 
divioitus  coolata  ipsos  a  sanclœ  malris 
Ecclesiœ  gremio  segregamus,  ac  perpé- 
tua; malcdiclionis  analhemate  eos  con- 
demnamus  :  ut  eorum  aliquaudo  per  bo- 
minem  non  Gai  recuperatio,  nec  ulia  inter 
christianos  conversât io,  siutque  male- 
dicti  in  civitatc,  maledicU  in  agro,  maie- 
diclum  horreum  eorum,  et  malediclae 
reliquiœ  eorum ,  maledictus  fructus  yen- 
tris  eorum ,  et  fructus  terne  illorum,  ar- 
mcnla  boum  suorum ,  et  greges  ovium 
suaruni.  Maledicli  sint  ingredientes,  sint- 
que  in  :  domo  malcdicti ,  io  agro  profu- 
gi.  Inteslina  in  secessu  fondant ,  sicut 
perfidus ,  et  infelix  Arius ,  veniantquc 
super  illos  omnes  illœ  maledicliones,  quas 
Dorainus  per  Moysem  in  populum  divins 
legis  prœvaricalorcm  se  esse  (immissu- 
ruro)  iotentavit,  sinlque  anathema  roara- 
nalha  (1) ,  et  perçant  in  secundo  adventu 
Domini.  Insuper  quicquid  malediclioois 
sacri  canoncs ,  et  apostolicorum  virorum 
décréta  decernunt  super  homicidis,  et 
sacrilegis.  Nam  illos  sacrilegorum  nomine 


(i)  Voy«,  pag.  89,  cette  mime  exprmioo  dans  uni-  constitution  de  wint  Réole. 


—  550  — 


ad  900.  uotamos ,  qui  in  hune  chrislum  Domini 
manum  miltere  ausi  sont.  Omne  super 
illos,  ad  perpetuum  ioterilum  per  justis- 
simam  divinac  animadversionis  senten- 
liam  congeratur.  Nultns  ergo  eis  chris- 
tianus  vel  Ave  dicat.  Nullus  presbyter 
missas  aliqoando  coram  eclebrarc,  nec  si 
infirmât!  fuerint  confessioncs  eorum  re- 
ciperc,  Tel  sacrosanctam  communionem 


eis,  nisi  resipnerint,  etiam  in  ipso  line 
vite  stuc  prtesumat  anquam  dare,  sed 
sepullura  asini  sepeliantur,  et  in  ster- 
quilinium  super  faciero  terne  siot ,  ut 
sint  in  exemptant  opprobrii  et  maledic- 
tionis  prsesentibus  generalionibus  et  fu- 
tnris.  Et  sicut  ha*  Iucerna:  de  nostris  pro- 
jecUe  manibus  bodie  extinguuntur  (  1),  sic 
eorum  lucerna  in  acternum  extinguatur  (2) . 


An  9111. 


LETTRE  D'HERVÉE,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS, 
A  GUY.  ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN. 

Sur  la  conduite  à  tenir  à  Cégard  des  Normands  qui  demandaient  le 
baptême,  et  de  ceux  qui,  après  avoir  été  baptisés,  menaient  encore  une 
vie  toute  païenne. 


Reverendissimo  ac  dilectissimo  fratri  et  coarchiepiscopo  Witoni ,  He- 
riveus  Remorum  archiepiscopus  plurimam  in  omnium  Salvatore 
salulem  œternaeque  beatitudinis  felicitatem. 


Ut  ro^astis  hutnilitatem  nostram  quae-  suum  reversi  ad  volutabrum ,  et 

rere  divinis  in  oraculis  qualiter  consu-  ad  vomitum,  ludicras  volnplates  ne 

iendum  vobis  foret  bis  qui  rebaptixati  paganorum  ritu  exercuere,  seu  de  iltis 

suot ,  et  «que  ut  ante  baptismum  juxta  qui  noodum  percipere  baplismum  merue- 

paganismi  morem  ,  quemadmodum  sues  runt  (3)  :  prout  quivimus  satislacere  pre- 


(»)  C'est  le  premier  exemple  offert  dans  l'histoire  ecclésiasti que ,  de  cierges  éteint»  et  brisé* 
dans  la  prononciation  de  l'analhème.  —  (a)  Labbe,  tom.  îx  ;  Hardouin,  ton),  vi,  etc. — (5)  Her- 
vé* avait  consulté  le  pape  Jean  IX  sur  la  conduite  a  tenir  »  l'égard  de»  Normand»  con- 
verti», qui  retournaient  aux  désordre»  du  paganisme.  La  réponse  da  pape  est  nn  modèle  in- 
tolérance évangéliqoe  :  »>am  quod  de  his  vestra  nobi»  innotnit  frataroitas,  dit  le  pontife ,  qwà 
agendum  sit,  quod  fuerint  bapttxaii  et  rebaptixali,  et  poat  baplismum  gentilittr  ràerint,  atque 
paganorum  more  chrislianos  interfecerint ,  sacerdotes  trueidaverint ,  atque  sunularns  immo- 
lante», idolothyta  coraederint.  Equidem  *i  tirone»  ad  fidem  non  forent ,  canonica  cxpenrenlur 
judicia.  Unde  quia  ad  ûdem  rudes  sunt ,  vestro  utiqne  libramini,  vestraeque  censura  comroitti- 
"  >»  :  qui  et  illam  gemem  vestris  confiniis  vicinam  habentes  ,  studio»  adTerterc  , 
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catui  vestro  sategimus,  quanturave  bre- 
vilas  temporis  sinil.  Et  ut  unamquodque 
capitulum  vobis  facilius  fieret  ad  repe- 
riendum ,  capitulatiin  io  hac  scbedula 
fecimus  scriptum.  Et  quia  «  Misericordia 
«  Domini  plena  est  terra  »  (Psal.,  32.), 
cui  et  ecclesta  per  apostroplieo  precabi- 
liter  dicit:  «  Misereris  omnium,  Domine, 
«  et  nihil  eoram  odisli  quœ  fecisti ,  dia- 
«  simulai»  peocata  bominum  propter 
«  pœaitentiam  »  (Sap. ,  11.):  dignum 
duxiious ,  mirabile  et  miscricordissimum 
beali  Joauuis  apostoli  et  evanglistœ  fac- 
tnm,  immo  ipaius  Domiui  opus  piis- 
limum,  et  consuetissimum ,  sic  vobis 
poneodo  brevissime  expromendum  : 
quemadmodum  vobis  notissimum,  et  in 


/.  De  S. 

Cum  ipse  Epbesum  rediens,  luslraret 
vicinas  et  illustrarel  provincias ,  vidit 
juvenera  quemdam  animis  acrem  Dirais, 
quem  loci  illius  episcopo  commendavit, 
qui  et  alla  gratiam  tradilbautismi.  Deiode 
conûdens  gratiae,  qua  faerateommunilus, 
eumdem  juvenem  remissius  babereoœpit. 
Sed  illeimmatura  bbertate  potitus ,  cor- 
rupUe  vise  tramitem  iocedit.  Deinde  a 
furtis,  mala  qiueque  sensim  iucipiens  , 
demum  magister  latronum  io 
tus  est ,  donec  idem  Joannes 
locum  tempore  elapso  invisens,  a  i>ra?- 
fato  requisivitdepositum  suum  episcopo. 


Et  cum  comperisset  eumdem  absenta- 
tum  esse  juveuem  ,  ascenso  citins  equo, 
perquisivit  cum  ;  ac  perquisito,  et  fugi- 
taoli ,  dixit  Apostolus  :  «  Sta  tantum ,  et 
crede  roihi,  quia  Christus  me  nuisit.  » 
At  ille  audiens,  restitit.  Jam  deinde 
treraefactus  fichât  amarissinic  ,  et  ac- 
rcdcnlis  ad  se  senis  geoibus  provolvitur, 
gemitibus  et  ululatibus,  quibus  poterat, 
satisfaciens  ,  et  uberrimis  lacrymanmi 
suarum  fontibus  iterum  baptizabatur , 
occultons  solam  dexteram  suam.  Apos- 
tolus vero  jurisjurandi  sacramento  se  eo 
impetraturum  a  Satvatore  veniam  polli- 
ceos,  simulque  genibus  ejus  provolutus , 
atque  ipsam  dexteram ,  ex  cujus  csedis 
cooscientiam  torquebatur,  tanquam  jam 
per  iDDocentiam  purgatam  deosculaos, 
ad  ecclesiam  revocat  ,  et  indesinenter 
pro  eo  orationes  profuodetis,  et  cum 
ipso  pariter  ducens  crebra  jejunia  , 
iodulgentiam  a  Deo  quamei  pollicitus  fue- 
ral,  expelebal.  Nec  prias  abstitit,  qua  ni 
eum  in  omnibus  emendatum,  etiam  eccle- 
sis  praeficeret(l). 

//.  De  S.  Sitveitro,  et  Qmtantino 


Juvat  hic  et  illud  memorabile  factom 
B.  papa;  Stlvestri  ,  erga  imperatorem 
Constantinum  inserere,  maxime  propter 
jejuniom  hebdomadas  ab  ipso  ei  indic- 
tum.  «  Saoctus ,  inquit ,  Silvester  inter 
cetera  ad  eumdem  dixil  Caesarem  :  Exige 


et  illiiu  mores,  actusque  omnes  pari  ter,  et  conversa  tioaem  agoosoere  prae  céleris  valeatis.  Quoci 
coim  milius  ageodum  su  cum  eis,  quant  sacri  censeant  canone»,  vestra  salis  cognoscit  indus 
tria,  ne  forte  insueta  onera  portantes,  importabilia  illis  fore,  quod  absit,  videantur,  et  ad  priori* 
▼it«  veterem ,  quem  easpoliaverant,  hominem ,  andquo  i 
(LablV,  Bardouin) —  (  i  )  Eusèbe,  Hist.,  lib.  m,  c.  »3. 
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morieoti  morte  m  addere,  ejusque  uni- 
main  sua  crudelitate,  ne  absoluta  esse 
posait,  occidere?  cum  Deus  ad  sub- 
veniendum  paratissimus ,  invitans  ad 
pœnitentiam ,  sic  promittat.  Pcccator, 
inquit,  quacumque  die  conversas  fue- 
rit,  peccala  ejus  non  reputabuntur. 
Et  ileram  :  Nolo  morte  m  peccatoris, 
aed  tantum  ut  coovertator ,  et  vivat. 
Salulem  ergo  homini  adimit,  quisquis 
ei  mortis  tempore  poenitentiam  dene- 
gavil  :  et  desperavit  de  clementia 
Dei ,  qui  corn  ad  aubvenicodum  mo- 
rienli ,  saccarere  vel  in  momento 
posse,  non  credidit.  Perdidissct  et  la- 
tro  in  cru  ce  pnemiam  ad  Christi  dei- 
teram  pendens,  ai  illum  unius  hors 
poenitentia  non  juvisset.  Cum  easet  in 
pœna  pœnituit,  et  per  unius  ser- 
monig  confessiouam,  babitaculum  pa  ra- 
diai Deo  promitteole  promeruit.  Vera 
ergo  ad  Deum  cooversio  in  ultimis 
positorum ,  mente  potius  aeslimanda 
quam  tempore ,  propheta  hoc  taliter 
a&serente  :  Cnm  conversus  iogemueris , 
tnne  salvus  eris.  Cnm  ergo  Dominus 
ait  cordia  inspecter,  quovis  tempore 
non  est  deneganda  pœniteotia  poslu» 


lanti ,  cum  illi  se  obligel  judici ,  eni  An  901. 
occulla  omnia  noverit  revelari  (1).  » 

XXVI.  Ex  panitmtiali  Bcdxt. 

In  libcllo  qui  superscriptus  est  pœ- 
nitenlialis  Bedae  presbyteri  vencrabilis. 
«  Solerter  admonemus  doctum  quemque 
sacerdotem  Christi ,  ut  in  universis, 
quse  hic  adnotata  repercrit,  sexum, 
œtatem  ,  condilioncm  ,  statum  ,  perso- 
nam ,  ipsumque  cor  pœnitenlis  curiosc 
discernât  :  et  secundum  hœc  quid  si- 
bi  visum  fuerit  siogula  quaeque  judiect. 
Quibusdam  namque  a  cihis  obslioen- 
do,  aliis  cleemosynas  dando  ,  nonnullis 
Heclendo  saepius  genua,  buic  in  cru  ce 
staodo ,  aut  aliud  aliquid  hujusmodi 
quod  ad  purgationem  peccatonim  per- 
tineat  fociendo:  plurimis  universa  haec 
agenda  sunt.  Necesse  est  errata  cor- 
rigere,  qwe  universa  in  examine  dis- 
creti  debent  pondère  judicis  (2).  •> 

Scmpcr  in  Chrislo  felici  successu 
praepolleat ,  et  omnibus  in  bonis  vi- 
geat ,  reverenda  et  percolenda  germa- 
nitas  vestra,  memor  nostri  in  oratio- 
nibus  suis,  et  universa:  ecclcsiœ  (3). 


LETTRE  FORMÉE  D'HÉDILON ,  ÉVÊQUE  DE  NOYON, 
A  ROD13LFE,  ÉVÊQUE  DE  LAON. 


In  nomine  Patris  II.  et  Filii  T.  et  Spiritus  Sancti  K.  Heidilo  superna  a«  90». 
ejusdem  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Sancti  favente  clementia ,  Novio- 

(i)£pitt.  u.—(t)Bède,Deremc<i.  peceat.  près  fat.— {3)Ubbe,lom.  ix;  Hardouin,  lum.  vi,  etc. 

7» 


Digitized  by  Google 


—  562  — 

Ange.,  mensium  humilis  episeopus,  sancto  et  venerabili  ac  ramsimo  nobis 
Rodulfo  sanctœ  Laudunensis  ecclesia?  episcopo ,  geininam  in  Christo 
pacem  exoptat  et  gloriam. 

Vestrœ  inlucatur  maguitudinis  «xpe-  concessimus  :  per  quam  ipaum  vestra; 
rlentia,  hune  prasentem  clericum  nominc  luitioni  committimus,  eta  nostra  parochia 
Rolgcrum,  a  nobis  per  singulos  eccle-  penilus  scqucslramus.  In  qaa  quidem, 
siastici  honoris  gradus  ad  onus  diaconi  post  îeolica  superiua  clementa  in  suppu- 
fore  pronioluno.  Isdeiuquc  frater  ob  sui  lationc  Patris,  et  Filii  et  Spiritus  Sancti 
commodam  facultateoi  a  nostra  saluber-  assnropta,  Pétri  quoque  primum  clemcn- 
rime  et  juste  expeliit  medioci  itate  lieen-  lam  n.  ut  nos  corde  Gdem  sancUe  Trini- 
tiamad  vos  eundi,  et  in  vestra  parochia  latis  habentes,  confiteamur  orc  ad  salo- 
commoraudi,  ac  penitus  dUcedendi.  Nos  tem,  per  ejnsdem  principis  apostolorum 
itaque  pelitioni  ejus,  quam  non  subdo-  doctrinam,  rationabili  ordine  subncxui- 
Ism,  sed  veram  ago<ivimus,  libenler  as-  mus.  Et  ne  aliqua  fraas  falsitatis  in  ea 
sensum  prœbuimus ,  et  cDcctum  juslum  loouiu  obtinerc  prœvaleat,  nominis  nos- 
et  congruum  minime  denegaviinus  Quo-  tri  qui  scribimus  primam  litteram  a.  cui 
clrca  lotis  viribus  conquiniscente*,  celsi-  scribitur  secandum  o.  vestri  tandem  qui 
tudînem  vestram  humiliter  obsecramus ,  accipitis  tertiam  a.  civitatis  nostra?  in- 
ut  eum  veslra  palerna  soHicitudo  dignan-  super  addentes  quartam  i.  cum  indic- 
ter excipiat,  et  ut  pins  et  prudeos  pastor  lionev.niijusigiturcalculationissummam 
ac  paler  in  gremio  vestrae  dilcelionis  acci-  in  unum  pariler  comprehensara ,  ita  di- 
pite.  Vita  xero  et  moribus  hactenus  inler  ligentius  annotarc  studuimus  n.  nxx.  t. 
nostros  probum  laudabilemque  scialis  :  cccc.  A.i.n.  utxx.  u.  vin.o.  lxx.a.  iv.i.  x. 
scienlia?  denique  capax  ininisterii  sibi  Addidimus  prœtcrea  nonagenarium  et 
commissi,  quantum  autumamus,  ofliciuni  nonum  numerum,  qui  secundum  grœca 
scire  dignoscitur.  Nos  etiam  more  cano-  clementa  sacratissimum  Doroini  nostri 
nico  haneci  formatam  epistotam,  secun-  JesuChrisli  significat  juramentum  ^  xc. 
dum  décréta  Nicœni  ooncilii  grœcis  cha-  e>  ix.  Optamus  felicitatem  vestram  va- 
racteribus  insignitam ,  vobis  deferendam  1ère  hic  et  in  œvum  (1). 


CONCILE  DE  TROSLY. 


Ao9»9  Hervée,  archevêque  de  Reims,  convoqua  un  concile  à  Trosly, 
village  près  de  Soksons,  pour  le  26  juin  de  l'an  909.  Ce  concile 
dressa  quinze  canons  qui  furent  souscrits  par  Hervée  de  Reims,  Guy, 

;  i)  LablM-,  tom.  tiii  ;  Uardouin,  tom.  ?. 
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archevêque  de  Rouen  ;  Rodulphe ,  évoque  de  Laon  ;  Erluin  de  Beau-   An  9.9. 
vais,  Raubert  de  Noyon,  Létold  de  ChâLons-sur-Marne ,  Abbon  de 
Soissons ,  Etienne  de  Cambrai ,  Hubert  de  Meaux ,  Otfroi  de  Senlis , 
Étienne  de  Térouane  et  Olgaire  d'Amiens. 

PRÉFACE. 

Sanctum,  et  Deo  auctore  celebralum,  multoties  horurn  judicio  cognita  Terilate, 
gênerai i  1er  et  sine  ulla  exceplione  Nicte-  contentiones  inter  ecclesiaslicos  vïros, 
num  praccipit  concilium  ,  ut  omnibus  vel  quoslibet  cum  ccclesiaslicis  personis, 
simul  episcopis  provincial  congregatis  salubrem  demonstrat  Gnem  accipere 
discutianlur  quseslioncs  nceessai  iœ,  et  debere  :  ila  lame» ,  ut  iu  omnibus  quid 
quod  regulariler  omnibus  placuerit  in  antiqua  habeal  auctorilas  requiratur.  Un- 
commune,  hoc  omnes  lam  metropolitani,  de  anno  dominiez  Incarnationis  dccccix. 
quaoi  eteteri  sequantur  episcopi  (1).  Indiclione  xii.  vi.  Kalcndas  mensis  Jolii, 
Simili  modo  et  Antioebenum  concilinm,  convenerunl  venerabiles  patres  ac  dor- 
ai qu*  sunt  agenda ,  peragere  jubet  tores  ccclesiac ,  Ilcriveus  videliect  sanclae 
provinciales  episcopos  sui  consiiio  metropolis  Remorum  archiepiscopus , 
metropolitani,  et  metropolitanum  coDsilio  lollus  plebis  I>ei  famulus,  et  coepiscopi 
coepiscorum  provincialium ,  sicul  est  Remensis  diceeeseos,  quorum  nomina 
ibidem  designatum  (2).  Et  hoc  non  so-  subter  tenenlur  adscripta ,  in  pago  Sucs- 
lum  in  causis  quorumlibet  ûeri  pracipil:  sonico,  in  loco  Trosleio,  de  statu  sancta* 
sed  etsi  forte  inler  ipsos,  inquit,  epis-  Ecclesisc,  ac  totius  regni  ulililate  trac- 
copos  quacstio  de  quolibet  negolio  orta  laturi  :  et  facta  solenniler  salutationc , 
fuerit,  primas  provincia*  judices  epis-  omnibusque,  ut  roos  est,  ordine  resi- 
copos  dare  debebit  (3).  Lcges  quoque  dentibus  ,  archiepiscopus  sic  exorsus 
Romance,  et  beatus   pajwi  Gregurius  est. 

DISCOURS  D'HERVÉE. 

Qooniam  per  aliqunt  annos,  parlim  data  est,  cum  Dei  gralia  convenien- 

infeslalione  paganorum  (4),  parlim  eliam  tibus  nobis  in  unum,  coopérante  eo  in 

gravissimis  regni  perturbationibus ,  ac  cujus  congregamur  nomine,  et  qui  ha- 

quorumdam  falsorum  christianorum  in-  bitare  facit  unanimes  in  dorao  ,  pri- 

feslationibus  pnepediti ,  juxta  décréta  mo  nobis  et  ante  omnia  necessarium 

canonum  nequivimus  congregari  :  nunc  est  servare  unilatem  spiritus  in  vinculo 

quia,  annuente  Domino,  nobis  congre-  pacis ,  ut  unum  sentiamus ,  el  unum  in 

gandi  facullas  juxta  décréta  canonum  Chrislo  omnes  dican.us,  et  secundum 

(1)  Concil.  de  Nicee,  de  l'an  3a5  ,  can.  5.  —  (a)  Concile  d'Antioche,  de  l'an  34 1,  can.  9.  — 
(3)  Ibid.,  can.  14.  —  (4)  H  »  agit  dea  Normand*. 
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An  5r9.  salutaria  dicta  roartyris  Cypriani  serve— 
tur  a  oobis  cari  tas  aoimi,  booor  collegii 
vioculum  fidei ,  concordia  sacerdotii  ;  et 
ut  attendent»  rcgularesconslitulioDes  pa- 
tram  oostrorom  ,  a  metropolis  sua:  quis- 
que  regulari  consuetudine  non  abducatur. 
Et  quia  secundum  deGnitionem  caoo- 
Dicam  perfecta  débet  haberi  synodus, 
in  qua  cnw  suis  est  suffraganeis  melro- 
politanus,  expedit  atque  condecet,  ut 
quiquid  boni ,  pneveniente  gratia,  a 
qua  est  omoe  daltun  optimum,  et  omne 
donum  perfectum ,  mente  cooeipere  et 
ore  proferre  valuerimns,  cadem  subsé- 
quente, sine  qua  nihil  boni  implere 
possumus,  ad  finem  usque  perfectum 
opère  perducerc  satagamus.  Oporlet  igi- 
tur  ut  quampriroum  Christian»  religioni 
jam  labanti ,  jamque  velut  in  piaecipili 
vergenli,  ac  mundo  in  maligno  posito 
veslro  consilio  et  auctoritate  episcopali 
succurratis.  Vidctis  quam  sit  evidens 
furor  Domini,  et  manus  ejus  ad  feriendum 
exlcnta.  Ecce  enim  quotannis,  ex  quo 
terram  nostram  ex  parte  «Tgra  stcrilitate 
damnatam  aspicimus,  quibus  cladibus 
populus  quotidic  intereat  videmus.  Depo- 
pulatac  urbes,  des  truc  ta  vcl  incensa 
monasleria,  agri  in  soliludinem  suot 
redacti,  ila  ut  verc  possiraus  dicere  quia 
pervenitgladius  usqoe  ad  animam.  Usque 
ad  animam  denique  gladius  pervenit, 
cura  juslo  Dei  jndicio  auiissis  exterio- 
ribus  bonis,  et  exhausto  flagcllis  atque 
aOliclionibus  corporc ,  ipsa  virtus  anima; 
lassata  deficerc  videtur,  et  quasi  nibil 
vitale  in  illa  reservatur.  Non  hoc  certe 


casu  aliquo ,  aut  e  subita  temporam  vel 
elemenlorum  motatione  contingunt ,  quia 
scriptum  est  :  «  Nihil  in  terra  sine  causa 
«  fit,  et  de  bumo  non  egreditur  dolor. 
(Job.  5.)  De  humo  quippe  dolor  non 
egreditur,  quia,  ut  beatas  Gregorius 
dicit  (1) ,  nequaquam  pana  de  ea  nas- 
citur  creatura  qua?  perculit ,  sed  de  ea 
qua;  peccando  vira  percussionis  extorsit. 
Ecce  enim  cernimus,  quod  ad  correp- 
tionem  nostram  expectalus  imber  arente 
terra  fréquenter  suspenditur,  caliginosus 
aer  inardesceote  sole  siccatur,  mare 
procellis  intumescentibus  saevit,  et  alios 
ad  transmeandum  susceptos  intercipit, 
aliis  desideratum  iler  crecta  in  cumulom 
unda  contradicit  :  terra  non  solum  ger- 
mine  fœcunditatis  imminuitur,  sed  etiam 
semina  accepta  consumit.  In  quibus 
nimirum  cunctis  patenter  adspicitur  hoc 
quod  quidam  sapiens  de  Domino  testalur 
dicens  :  «  Pugnabit  pro  eo  orbis  terra- 
«  rum  contra  insensatos.  »  (Sap.  5.)  De 
humo  dolor  non  egreditur,  quia  elemen- 
tum  iosensibile  non  ex  sua  natura ,  sed 
pro  meritis  hominum  ad  affligendum 
pecca tores  excitatur.  •>  El  prophcU  de 
Domino  dicit  :  «  Si  crit  malum  incivitate, 
«  quod  Dominus  non  fecit  »  (Amos.,  3): 
et  ipse  Dominus  de  se  per  Isaiam  dicit  : 
«  Ego  Dominas  faciens  pacem,  et  creans 
<■  malum  »  (Isa.,  47.),  hoc  est  olium  et 
bcllum.  Hic  enim  malum  non  pro  boni 
contrario,  sed  médium  quiddam,  id  est 
a  (ïl  aliénera  significat,  qua?  utique  a  Do- 
mino fit,  quia  eo  permiltente  peccanti 
populo  subterducitur  :  ut  qui  in  pace 


(i)  S.  Greg.,  Moral,  in  Job,  lib.  vi,  cap.  5. 
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I)eum  sequi  noluerunt,  saltem  perçus-  quisque  quod  vult  agit  :  polentior  vi- 
sionîbus  attriti  metuant  et  convertantur,  ribus  iofirmiorem  opprimit  ,  et  sunt 
juxta  quod  scriptum  est  :  «  Sola  vexatin  homines  sicut  pisces  maris,  qui  ab 
«  intellectum  dabil  auditui.  »  (Isa.,  28.)  invicem  passim  devorantur;  ac  calcata 
Nostris  potius,  et  tôt i os  populi,  quera    iniquitate   abundat  et  convalescit  ini- 


regere  debuimus ,  peccatis  isla  Gunt , 
quoniam  iniquilates  noslrse  roultiplicatae 
sunt  super  caput  ,  et  delicta  nostra 
crèveront  usqae   ad  cœlos.  Fomicatio 
et  adulterium  ,  sacrilegium  et  homi- 
ridium  inundarunt,  et  sanguis  saoguioem 
tetigit.  Sanguis  quippe  sanguinem  tan- 
git ,  cura  peccator  malis  suis  gravius 
aliquod  maluru    adjuogit  ,   nec  illum 
pravis  actibus  terminum  indictt  ,  sed 
juxta  Apostolum  in  pejus  quotidie  pro» 
ficit.  Et   penc   eBt  ut  cum  propheta 
Isaia  iogemiscamus  ,  dicentes  ad  Do- 
minum  :  «  Quare ,  Domine ,  errarc  nos 
«  fecisti  de   viis  tuis?  indurasti  cor 
<■  nostrum  ne  timeremus  te?Facti  sumus 
«  in  principio  ,  cum  non  dominareris 
«  nostri  neque  inTocaretur  nomen  tuum 
«  super  nos.  »  (ls.,  63.)  Cum  eoim 
Deus  peccatores  homines  qui  non  solum 
peccant ,  sed  etiam  perseverare  in  pec- 
catis eligunt  ,  cum  ,   inquam  ,  taies 
justo  judicio  deserit ,  eosque  post  pra- 
vitatem  mali  sui  cordis  abire  permittit 
quasi  ipse  eos  errare  facit,  quos  nc- 
quaqunm  inisericorditer,  ut  convertantur, 
occulta  inspiratione  praeveniens  tangit. 
Et  sicut  primi   homines  nulla  lege  , 
nullo  saltem  timoré  probibebantur  maie 
agerc;  sed  libère  ventri  ,  et  delecta- 
tionibus  oculorum  ,  ac  cœleris  vitiis 


quitas.  Hinc  est  quod  videmus  per 
rapinas  pauperum  , 
scclesiasticarum. 
Hiuc  sunt  assidus  lacrymae ,  pupil- 
lorum  luctus  :  ita  ut  jam  clamor  talium, 
sicut  Sodomorum,  ascendat  ad  cœluin, 
et  fiât  quod  per  Psalmistam  voce  Do- 
mini  dteitur:  «  Propter  miseriam  ino- 
«  pum ,  et  gemitum  pauperum  ,  nuoe 


ita  nunc  post  habito  hu- 
ma narum  vel  divinarum  legum  timoré, 
contemptis  edictis  episcopalibus ,  unus- 


«  exurgam ,  dicit  Dominus.  »(Psal.,  11.) 
Oniuis  pene  ordo  ,  omnisque  status 
ecclesiae  confusus  ac  tcmeratns  est. 
Denique  ,  ne  nobis  parcere  videamur, 
qui  aliorum  errata  corrigera  debemus, 
episcopi  dicimus ,  sed  episcopale  offl- 
cium  non  implemus.  Ministerium  prae- 
dicationis  relinquimus  :  eos  qui  nobis 
eommissi  sunt  videra  us  Deum  dese- 
rere,  et  in  pravis  actibus  jacere,  et 
tacemus,  nec  eis  manura  correctionis 
tendimus  :  sed  et  si  aliquando  qutedam 
dioere  cœperimus,  quœ  carnalibus  eorum 
animis  valeant  displicere  ,  dicunt  de 
nobis  quod  in  evangelio  Dominus  de 
sedentibus  in  Moysi  cathedra  dixil: 
«  Alligant  onera  gravia  et  imporlabilia , 
o  et  imponunt  in  numéros  hominum , 
«  digito  autem  suo  nolunt  ea  movere.  »» 
(Matlh.,  23.)  Sicquefit,  ut  nobis  la- 
centibus  grex  Domini  pereat,  et  per 
abrupta  vitiorum  praweps  actus  ,  lu- 
pornm  immanium  morsibus  patcat  :  dutii- 
que  deest  qui  eos  vita»  vias  iugredi 
doceat,  libère  per  dévia  gradiontur 
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Au  go»,  erroris,  et  impletur  in  eis,  quod  per 
Propbotani  dicitur:  «  Zclus  appréhenda 
«  populaui  iaerudilum.  »  (Isa.,  5.)  El 
alibi  :  «  ldcirco ,  »  inquil ,  <«  captiva» 
«  abiit  populus  meus  ,  quia  non  babuil 
••  scienliam.  »  Pensemus  qui  uoquam 
pcr  ministcrium  linguae  nostne  de  pcr- 
verso  opère  coovcrsi  pœnilentiam  ege- 
ruot,  qui»  luxuriant  nos  Ira  prœdica- 
tiouedeseruil,  quis  avaritiain,  quis  su- 
perbiam  declinavil.  Nobis  ergo  ,  qui 
noratuc  ccnsemur  episcopi ,  maxiiua  et 
prope  importabilis  iocumbit  sarcina  pas- 
toralis  ofïlcii ,  dum  instat  roddenda  ratio 
uegolii  nobis  commissi  cum  exaclione 
lucri:  et  dum  jatu  jamque  advenlus 
imminct  illius  in  majestate  terribili , 
ubi  omnes  cum  gregibus  suis  venient 
pastores  in  conspeclum  pastoris  aeterui, 
augmeutum  de  grege ,  lucrum  de  nc- 
gotio ,  manipulos  de  segetc  allaturi  ; 
quid  sumus  acturi ,  hic  iwslores  vocati , 
illie  sine  ovibus  venientes,  qutc  valeanl 
prsesenlari  ?  bic  ab  eo  accepto  talcnto 
ad  ncgoliuin  missi,  illic  ad  Dominum 
nostrum  post  negotium  redeuntes  vacui  ? 
hie  dirceti  in  messem  operarii,  illic 
absque  manipulis  vacuis  manibus  prx- 
sentati?  Pensemus  ergo  uecesse  est  , 
quam  in  illo  lanto  examine  rationem 
sumus  reddituri,  ne  coram  omni  fre- 
quentia  exercilus  angelici ,  coranique  co- 


piosa  electorum  mulliludinc ,  quod  absil, 
reddamur  wlernaliler  confusi.  Ergo  con- 
sidérantes et  expavescenlcs  immioeus 
nobis  de  mnltorum  perdiliooe  periculum 
congrcgali  simul  in  nominc  Dei  omni- 
potentis ,  pcr  uuicum  filium  cjus  Domi- 
num noslrum  Jesum  Cbristuin  iu  virtule 
Sauctj  Spiritus  consulamus  nobis  ,  et 
conimisso  nobis  gregi  ,  ac  de  statu 
sanctaî  Ecclesiœ  et  regni ,  ac  fidelilate 
régis  nostri,  sed  et  de  statu  monas- 
teriorum  ,  quorum  antiquités  statutus 
ordo  et  religio  penc  deletur ,  de  rapinre 
quoque  et  sacrilegiis  :  nec  non  de  rapt» 
et  perjuriis,  cslcrisque  flagiitis,  sen- 
tentiam  secundum  décréta  sacrorum 
canonum  et  decrelorum  episcopaiium 
proferamus.  Et  lalia  facienles,  aut  epis- 
copali  ministerio ,  aut  pastoral i  exbor- 
lalione,  provocemus  ad  pœoitcntiam  et 
emendationem  ,  aut  impénitentes  ,  et 
corrigi  nolenles,  gladio  verbi  Dei  bis 
aculo  corum  corpora  et  animas  con- 
cidcinus ,  et  asterno  illos  analhemate , 
hoc  est  alienaliooe  a  Christo  et  Eccle- 
sia ,  tam  in  praesenti ,  quam  in  fuluro 
plectamus,  nisi  vcl  modo  resipiscant  a 
laqueis  diaboli ,  a  quo  capli  tenentur 
ad  ipsius  voluntatem,  et  convertantur 
ad  Dominum  vivum  et  veruin  per  ali- 
q  ua  ru  correctionem  ,  et  prout  possibi- 
litas  tulerit,  congruam  emeudatiooeni. 


CAPITULES 


/■  De  honore  et  cultu  ecctetiarum  Dei.      omnibus   religiose  coslodiatur,  et  di- 

gna   reverentia  immunitatibus  earum 
Igitur  decrevimus  ,  ut  cullus  atque    ac  minislris  exhibeatur.  Sed  et  regem 
bonor  ccclesiarum  Dei  in  omnibus  et  ab    ac  principes  condecet,  ut  privilégia  ex 
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antiquo  ecclesiis  Dei  concessa  roborent, 
«t  stabilitcr  observa  ri  jubcaot  ;  et  quem- 
admodam  ab   antecedeolibus  regibas 
bouoreUc ,   Tel  rébus  arnpliatae ,  scu 
dilata:  fuernnt,  ila  de  caHcro  sub  omni 
integritate,  salva  tcquitatis  rationc  per- 
maneant.  Sacerdotes  quoque ,  et  servi 
vel  ancillx  Dei ,  vigorem  ecclesiasticum 
obtioeant ,  eisque  regalis  potestas ,  et 
illustrium  Tirorum  strenuitas,  seu  rei  pu- 
blic» administratores ,  ut  suum  minislc- 
rium  digne  exscqui  valeant,  in  omnibus 
rationabiliter  et  juste  concurrent  (1).  Si 
enim  rex,  et  ssculi  potestates,  Dei  et 
Ecclesiœ  bonorem  scrvavcrint ,  per  hoc 
honor  et  potestas  iliorum  augebitur , 
roborabitnr,  et  stabilietur,  et  Victoria: 
illis  de  cœlo  ministrabuntur  :  et  tam 
ipsi ,  quam  succès  sorts  eorum  propler 
cos ,  in  gloria  et  digoilate  Deo  propitio 
perdurabunt.  Sin  aliter  egerinl,  et  Deum 
contempserint,  contemnet  illos  Dcus,  et 
dcspicabiles  ac  miscros  reddet  ,  et  de 
solio  regni  exsuûlabit,  proficienturque 
sicut  puKis  a  fecie  terra?  :  juxta  quod  in 
libro  regum  legimus  de  Achab,  et  cac'e- 
ris  regibus  leges  Dei  transgressoribus, 
et  sicut  ad  Heli  priocipem  gentis  Hebraeo- 
rura  loquilnr  Domious  :  «  Quicumque  , 
inquit ,  «  glorificaTcrit  me  ,  glorificabo 
«  eum  :  qui    aulem  contemnunt  me , 
«  erunt  ignobilcs.  »  (I  Reg.,2.) 

//.  De  ttatu  regni  et  fidelititie  régis. 
Et  quoniam  a  nobis  ratio  exigitur  om- 
nium ,  et  principum  et  subjectorum,  ab 
eo  qui  sine  acceptione  judicat  persona- 


rum,  et  pro  ipsis  regibus  Régi  regum  su-    An  <>><>. 
mus  reddituri  rationem  ,  sermo  exhorta- 
tions ad  vestram,  domine  rex,  nobis  ha- 
bendus  est  excellentiam.  In  quo  (acto 
ponlificalcm  sic  exserimns  ancloritatem, 
ut  non  obliviscamur  regiam  a  Deo  cons- 
titutam  esse  sublimitatem,  dicenteApos- 
tolo  : .«  Subjecli  estote  régi,  quasi  prae- 
«  celtenti.  »  (  I  Petr. ,  2.  )  Sicut  enim 
regalis  potestas  sacerdotali  religion!  se 
dévote   submittit  :  sic  et  sacerdotalra 
auctoritas  cnm  omni  pietatis  ofDcio  se 
regali  dignitati   subdere  débet ,  sicut 
sanctus  oslendit  papa  Gelasins  ad  Anas- 
tasium  scribens  imperalorem  :  «  Duo 
sunt  ,    inquit  ,   quibus  principaliter 
mundus  hic  regitur  :  auctoritas  sacre 
pontiâcom,  et  regalis  potestas  :  in  qui- 
bus tanto  gravius  est  pondus  sacerdo- 
tura ,  quanto  etiam  pro  ipsis  regibus 
in  divino  reddituri  sunt  examine  ratio- 
nem ,  etc.  (2)  »  Ergo  quia  et  rex  pro 
feterna  vita  indiget  pontificibus,  et  pon- 
tifices  pro  lemporalium  rerum  cursu 
regali  indigent  dispositione  :  a  rege  obe- 
diendum  est  pontificibus,  recta ,  sancta, 
et  justa  suadentibns  ;  et  vicissim  a  poo- 
tificibns   obediendum  est  régi  pietatis 
cultui  religione,  jure,  et  solatio servienti. 
Hortamur  igilur  vestram,  domine  rex, 
excellentiam,  pietali  et  probitati ,  sacris, 
veracibns,  et  bonis  insistere  moribus  :  ut 
ex  eorum  inveniaris  numéro ,  de  qui- 
bus canilur  in  Psalmo  :  «  In  conveniendo 
«  populos  in  unuin,  et  reges  ut  semant 
«  Domino.  »  (Ps.,  101.)  Et  ut  noveris, 
quomodo  ut  homo,  quomodo  ut  rex,  ser- 


(«)  Voyei  plus  haut ,  le  concile  de  Fûmes  ,  de  l'an  88 1,  can.  3.— (a)  Gcfase,  Epitt.  %. 
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A  i  <>oy.  vire  debeas  Deo.  Sic  namquc  hcatus  ait 
Auguslinas.  «  Rex,  quia  homo  est,  ser- 
vit Deo  vivendo  fideliter;  quia  rcx  est, 
servit  fcges  jnsta  praecipienles  ,  et 
contraria  prohibentes,  convenienli  ri- 
gorc  sanciendo  (1).  »  Et  rcliqua ,  qua* 
latius  in  epistola  ad  Bonifacium  exse- 
quitur.  Oportet  ergo ,  ut  ex  primo  inter- 
préteur nomen  soom,  et  id  qaod  dicilar 
nomine,  satagat  esse.  Rex  qaippe  a  rc- 
gento  vocatur.  Débet  itaque  rex  primo 
vitam  sua  m  aequo  moderamine  regere, 
et  ut  quidam  sapiens  ait,  refrenare  libi- 
dioem,  spernere  voluptates ,  iracuodiam 
tenere,  ac  cseteras  aoiini  pestes  a  se  re- 
pellere.  Tune  verc  rex  dici ,  et  alios  di- 
gne polerit  regere,  cum  ipse  improbisst- 
mis  dominis,  dedecori  aut  turpitudini, 
parère  desierit.  Post  bac,  de  pace  populi, 
et  quiete  ac  securitate  totius  regni  conve- 
nit  eum  sollicitum  esse.  Sit  bonis  ama- 
bilis,  malis  terribilis  :  sit  relevator  op- 
pressorum,  consolator  pauperum,  vidua- 
rum  et  pupillorum  defensor.  Uiud  im- 
plerc  satagat,  quod  Salomon  de  booo 
rege  dicit  :  «  Rex ,  qui  sedet  in  solio 
«  judicii,  dissipât  omne  malum  intuilu 
«  suo.  »(Prov.,  20).  Tanta  quippe  débet 
esse  rex  praeditus  virtutis  et  justitiœ 
auctoritate ,  ut  injustum  vel  malum  ali- 
quid  molientis  solo  intuitu  formidolosa; 
majestatisdissipet,nc  ad  meditatum  faci- 
nus  progredi  audeant.  Denique  quomodo 
rex  secundum  beneplacitum  voluntatis 
Dei  juste  et  Gdeliter  vivere  debeat , 
pauca  ex  saoctorum  patrum  collecta  sen- 
tentiis ,  vestraî ,  ut  dignum  est ,  prospi- 

(i)  S.  Augustin,  Epitt.  l.— (■»)  S.  Grég.,  Mi 


cienles  salutî  ,  vobis  cognoscenda  et  fa- 
cienda  proponimus.  Undc  quid  rcx  diclus 
sit ,  et  qualis  esse  debeat ,  Isidorus  in 
libro  sententiarum  scribit  :  «  Rex ,  in- 
quit,  a  reetc  agendo  vocatur.  Si  eniro  pie, 
et  juste,  et  misericorditer  régit,  merito 
rex  appellatur  :  si  his  caruerit,  non  rex, 
sed  tyrannus  est.  El  quatuvis  antiquilus 
omnes  reges  tyranni  vocati  sinl  :  postea 
pie,  juste,  et  misericorditer  regentibus , 
régis  nomen  indutum  est  :  impie  vero, 
injuste ,  crudeliterque  principantibus, 
non  régis,  sed  tyrannicum  aptatum  est 
nomen.  »  Unde  et  beatus  Gregorius  ait  : 
«  Yiros  sanctos  proinde  reges  vocari  in 
sacris  eloquiis  didicimus ,  eo  quod 
recte  agant,  sensusque  proprios  bene 
regant,  et  motus  resislcntes  sibi  ra- 
lionabili  discretione  coroponant  (2).  » 
Recte  igitur  illi  reges  vocanlur ,  qui 
tam  semetipsos  ,  quam  subjectos  bene 
regendo  pacificare  noverunt.  Regale  vero 
minislerium  specialilcr  est,  populum  Dei 
gubernare  et  regere  cum  .-equitate  et 
juslitia ,  et  ut  pacem  et  concordiam  ha- 
beat  sludere.  Ipse  enim  débet  primo 
defensor  esse  calesiarum  et  servorum 
Dei,  viduarum,  orphanorum ,  cteteroram- 
que  pauperum ,  nec  non  et  omnium  indi- 
gentium.  I  psi  us  enim  terror  et  studium 
hujuscemodi,  in  quantum  possibile  est, 
esse  débet,  primo  ut  nulla  injustitia  fiât; 
deindc  si  evenerit,  ut  nullo  modo  eam  sub- 
sistere  permittat  :  nec  spem  delitesccndi, 
nec  audaciam  maie  agendi  cuiquam  retin— 
quat  :  sed  sciant  omnes ,  quooiam  si  ad 

il  in  Job,  lib.  xi,  cap.  9- 
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sed  ad  cultum  idolorum,  negligenlia  aul 
nécessita  le  faciente,  rcTersi  sunt,  festincl 
cum  indicta  pœnitentia  aliquanlorum 

suum  plangere  dcbcant,  et  taoto  flrmius 
tencant  hoc  ad  quod  adjuvante  Domino 
revertuntur,  qoanto  illud  perfecte  dcfle- 
verinl,  uode  discedunt,  sive  eos  qui 
necdum  baptizati  sunt,  admoncndo,  ro- 
gando,  de  venturo  judicio  terrendo, 
ralionem  quoque  reddendo  quod  ligna  et 
lapides  colère  non  debcot.  Fcstinet  fra- 
te mitas  tua  omnipotenti  Domino  con- 
gregare ,  ut  in  adventu  ejus ,  cum  dis- 
t rictus  dies  judicii  veneril ,  in  numéro 
MDctoram  possit  tua  sanctilas  inveniri. 
Quodcumqae  enim  utilius  et  sublimius 
acturus  es ,  quoro  ut  de  animarum  vivi- 
ficationc,  et  collcclione  cogitans,  cttuo 
Domino ,  qui  tibi  focum  pnedicandi 
dédit,  immortale  lucrum  reportes?  et 
reliqua  (1).  » 

V.  EJusdem  ad  MelUtum  abbatem. 

Et  alibi  ad  Mellilum  abbatem,  «  Quia 
gens  Anglorum ,  bores  soient  in  sacri- 
fiera dxmonum  multos  occidere,  débet 
etiatn  hac  de  re  aliqua  soleunitas  immu- 
tari ,  ut  die  dedicatioois ,  vel  natalis 
saoctorum  martyrum,  quorum  illic  reli- 
quiie  ponuntur,  labernacula  sibi  circa 
easdem  ecclesias ,  quae  ex  fanis  commu- 
tais sunt,  de  ramis  arborum  faciant,  et 
religiosis  conviviis  solcnnitatem  célè- 
brent. Nec  diabolo  jam  animalia  immo- 
lent, sed  ad  laudem  Dei  in  esu  suo  ani- 
malia occîdant  :  et  donatori  omnium  de 

(i)  Saint  Grég.,  lib.  vu,  Bpitt.  Ibid., 


satictale  sua  gratias  référant,  ut  dum  eis  Ao  901. 
aliqua  exlerius  gaudia  referuntur,  ad 
interiora  gaudia  consentira  facilius  va- 
leant.  Nam  duris  menlibus  simul  omoia 
abscidere ,  impossibile  esse  non  dubinm 
est.  Quia  enim  qui  summum  locum 
ascendere  nititnr,  gradibus  vol  passibus , 
non  autem  saltibus  elevalur.  Sic  Israe-  ' 
litico  populo  iu  Egypto  Dominus  se 
quidem  innotuit  :  sed  laruen  eis  sacri- 
ficiorum  usum,  quem  diabolo  sokbant 
exhibere,  in  cultum  proprium  reserva- 
vit,  ut  eis  in  suo  sacri6cio  animalia 
immolare  praeciperet  :  qualinus  cor  mu- 
tantes, aliud  de  sacriBcio  omitterent, 
aliud  retinerent;  ut  etsi  ipsa  essent  ani- 
malia quae  offerre  consueverant ,  vero 
tamen  Deo  bec  et  non  idolis  immolan- 
tes, jam  sacrificia  ipsa  non  essent  (2).  » 

VI.  Ambras ius  episcopiu. 

His  non  dissimilia  de  pœnilentum 
mitissima  susceptione  S.  Ambrosius  an- 
neclit  in  libro  qui  inscriptus  est  pœni- 
tentiae.  «  Qui  studethumanae  infirmitalis 
emendare  vitia,  ipsam  infirmitatem  suis 
débet  sustinere,  et  quoquomodo  pensare 
humeris,  non  abjicere.  Nam  pastor  ille 
evangelicus  lassam  ovem  vexisse  legilur, 
non  abjecisse.  Et  Salomon  ait  :  «  Noli 
«  justus  esse  niinium.  »  (Eccles.,  17.) 
Débet  enim  justitiam  tempera rc  mode- 
ratio.  Nam  quemadmodum  se  tibi  cu- 
randum  prabcat,  quem  fastidio  babcas, 
qui  contemplui  se,  non  compassioni 
medico  suo  putet  futurum?  Ideo  Domi- 
nus Jésus  compassus  nobis  est,  ut  ad 

b.  u,  Epitt.  71. 
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An  yoi.  se  revocaret,  non  deterreret.  Mi  Us  ve- 
oit,  venit  faumilis,  denique  ait  :  h  Veuite 
«  ad  me  omnes  qui  laboralis,  et  ego 
«  reficiam  vos.  »  (Matlh.,  11.)  Reficit 
ergo  Dominos  Jésus,  non  excludit,  neque 
abjicit,  meri loque  taies  discipolos  elegit, 
qui  dominicœ  voluntatis  interprètes  ple- 
bom  Dci  colligerenl,  non  répudiaient. 
Unde  liquet  eos  ioter  Christi  discipulos 
non  esse  babendos,  qui  dura  pro  mitibus, 
superba  pro  bumilibus  sequenda  opiuan- 
tur.  Et  cum  ipsi  qtuerant  Domini  nii- 
sericoidiam,  aliis  eamdem  deoegant,  ut 
sunt  doctores  Novatianoruni,  qui  mundos 
se  appetlant.  Quid  Lis  superbius?  cum 
scriptura  dicat ,  quia  «  Nemo  muodus 
«  a  peccato,  nec  unius  diei  infans  » 
(Job.,  14.  )  :  et  David  clamât  :  a  A 
«  delicto  meo  manda  me.  »  (Psal.,  60.) 
Et  posl  pauca,  «  Nemo  potest  bene  agere 
pœnilentiam ,  niai  qui  speravit  indul- 
gentiam  (1).  » 

VII.  Auguitinui. 

Beatus  docet  breviter  Augustin  as , 
qualiter  eis  qui  praesunt  de  quibus- 
cumque  hominibus  pravis  agendum  sit, 
dicens  :  «Non  est  desperandum.de  malis, 
sed  pro  ipsis  ut  boni  fiant  sludiosius 
supplirandum  ,  quia  numéros  saoctorum 
de  numéro  semper  auctus  est  impio- 
rum  (2).  » 

VIII.  De  S.  Remigio  episcopo. 

Legitur  et  ad  locutn  in  libro  vite  beati 
Remigii  Francormu  aposloli  inler  cetera 


quibus  referLur  cooTersio  Hludouvfci 
régis  et  populi  ejos.  »  llte  (  quin  sanctus 
Remigius)  gaudio  magno  repletus,  re- 
gem  et  populum,  qualiter  diabolo  et 
operibus  ac  pompis  ejos  abrenunttare, 
et  in  Deum  credere  deberent ,  apertis 
et  brevibos  verbis  instraxit  :  et  quia  dies 
saocli  Pascbœ  imminebat,  jejuuium  se- 
cundum  christianorum  consuetudinem 
eis  indixit  (3).» 

IX.  De  S.  Vtdatlo  episcopo. 

Hinc  et  in  B.  pooUficis  Vedasti  vita 
invenitur,  quomodo  in  via  sub  prssenlia 
ejusdem  régis  et  populi,  Tir  Dei  Vedastou 
caecum  illumioaverit  (4),  et  quemadmo- 
dum  idem  rex  ad  baptismum  venerit,  et 
in  Remensi  civitate  virum  Dei  Vedastum 
sancto  commendaverit  Remigio.  «  Rex , 
inquiens,  a  viro  Dei  evangelicis  adprime 
imbulus  doctrinis,  et  bine  prseseoti  mi- 
raculo  in  fide  firmiter  confortatus,  ail 
moratus  in  via,  nil  dubitans  in  fide,  sed 
magna  alacritale  animi ,  magna  festtoa- 
lione  itioeris,  sanctiasimum  pootiticem 
Remigium  videra  properavit,  ut  illius 
sacralissiino  ministerio,  Spiritu  Sancto 
opérante,  in  remissionem  pcccalorum,  et 
spero  vitae  fêlera»,  catbolici  baptismatis 
vivo  ablueretur  fonte  :  cum  quo  aliquan- 
tis  moratus  diebus,  ut  ecclesiasticis  sa- 
tisfaceret  sanction ibus ,  et  pœnitcntie 
secundum  apostolicum  prseceptum  prius 
ablueretur  lacrymis ,  dicente  B.  Pctro 
principe  Apostolorum  :  *  Poraitenliara 
«  agite,  et  baptiaetur  unusquisque  ves- 


(i  )  Saint  Arobroise ,  lib.  i,  De  patnitentia ,  cap.  i .  —  (»)  Prosper,  lib.  Senttnt.  S.  Àiigust.  — 
(3)  Hincmar,  Vita  S.  Rémi  g.  —  (4)  Ce  miracle  eul  lieu  près  d'attigny. 


«  tram  in  Domine  Domini  nostri  Jesu  » 
(Act.,  2.)  :  et  sic  in  nomine  saoctœ  Tri- 
nitntis  cœlestis  mysterii  baptisma  sus- 
ci  peret  (1).  » 

X.  Ex  cita  S.  Baêilii  de  quodam 

De  quodam  n|K>stala  reperilur  in  rai- 
raculis  B.  Basil ii  Caesarienais  episcopi, 
qui  scripto  negavit  Cbristum,  et  diabolo 
in  teatimoninm  negationis  sus  tradidit 
seipsnm.oCni  idem  tir  mirabilis Basilins 
inter  caetera  dixit  :  Vis  reverti  ad  Douii- 
num  Denm  nostrum  ?  Ad  quem  paer  : 
Utique  vote ,  sed  non  valeo.  Dicit  ei  : 
Qoare?  respondit  puer  :  Scripto  abnegavi 
Christaio,  et  professus  sum  diabolo.  Dicit 
ei  sanetns  Basilius  :  Non  sit  tibi  curas  : 
benignus  est  enim  De  us  noster,  et  reci- 
piet  te  pœoi  tentera.  Compatitur  euini 
raalitiis  nostris.  »  Et  qoihusdani  interpo- 
sitis.  «  Dicit  ad  puerum  idem  sanetns  : 
Credis  safran?  Qui  ait  :  Credo  Domine, 
adjuva  incrednlitatem  raeam.  Et  conti- 
nuo  appreheudens  raanum  ejus,  faclens 
Christi  signum  in  ipso,  et  orans,  reclus» t 
enm  in  loco  interioris  sacri  periboli  ;  et 
dans  ei  regulam,  collaborabat  ei  per  très 
dics.  «Et  post  aliqnanta.  «  Qasdragesimo 
die  ipse  sanctus  ad  cura  rediit,  et  dicit 
ei  :  Quomodo  habes,  frater  ?  respondens, 
dicit  ad  enm  :  Bene  babeo  ,  sancle  Dei 
Vidi  enim  te  bodie  in  visu  pognantem 
pro  me ,  et  vincentem  diabolum.  Et  ile- 
rum  mane  facto,  vocavit  sacrnm  clerum, 
et  monasteria ,  et  omnem  Christo  ama- 
bilem  populum,  et  dixit  eis  :  Filioli  mei 


dilectusimi ,  omnes  gratis»  agatis  Do- 
mino :  ecce  enim  orem  perditam  dcbel 
pastor  bonus  in  humeris  reporta re ,  et  of- 
terre  ecclesi».  Quapropter  debitum  est, 
et  nos  vigiliam  lacère  nocte,  ac  postula  re 
ejus  benignitatem,  ut  non  vincat  corrup- 
tor  animarum  etiam  in  hoc  facto.  Et  ala- 
criler  populo  coaggerato  per  omnem  noc- 
te m  poslulaverunt  Denm  cum  bon*  pas- 
tore  cum  lacrymis  ,  clamantes  pro  eo  , 
Kyrie  eleiton  ;  et  mature  cum  omni  mul- 
titudioe  populi  accepit  sanctus  puerum, 
et  lenens  dexteram  manum  ejos,  ducebat 
illura  in  sanctam  ecclesiam  Dei  cum 
psalniiset  hymnis.  El  eccediabolus  ocu- 
bs  omnium  fascinons  in  tristem  vilam 
cum  otnni  perniciosa  virtule  advenit,  et 
invisibiliter  apprebendeos  puerum,  cona- 
batur  raperc  cum  de  manu  sancti;  etcœpit 
clamare  puer  :  Sancle  Dei  adjuva  me. 
Et  rursus  conversas  sanctus  ad  diabolum, 
dixit  :  Iinprobissime ,  et  animarum  cor- 
ruptor,  palcr  lenebrarum  et  perditionis  ; 
non  sufQcit  tibi  tua  perdilio  ,  qua  te ,  et 
eos  qui  sub  te  sunt,  aflecisli,  nisi  etiam 
et  Dei  mei  lentes  plasma  ?  h  Et  perpaucis 
interpositis.«Sanctus  Dei  ait  ad  diabolum: 
Increpat  te  Doniinus,  diabole.  Qui  res- 
pondens dixil  ad  cum  :  Basili,  praejudi- 
cas  me ,  non  abii  ego  ad  eum ,  sed  ipse 
veoit  ad  me.  Abnegavil  Christum  ,  et 
professas  est  mihi.  Et  ecce  uianuscrip- 
tum  habeo,  et  in  die  judicii  ad  comrau- 
ncm  jndicem  eum  duco.  Sanctus  Dei 
dixit  :  Benedictus  Dominus  Deus  meus. 
Non  dcflectel  populua  iste  mai) us  de  alti- 
ludine  cœli,  donec  reddas  manuscriptum. 


(i)  Voye*  Surius,  Aeta  S.  redasti. 


Au  901.  Et  convertens  se  dixit  populo  :  Erigile 
raanus  vestras  in  cœluni ,  clamantes  cum 
lacrymis  :  Christe  Kyrie  eleiton.  Et 
stante  populo  in  boram  niultam  extcnsas 
habente  ma  dus  in  cœlom,  eccc  manu- 
scripta  pueri  per  aerem  delà  ta,  et  ab  om- 
nibus risa  venit  :  et  imposita  est  manibus 
weinorabilis  noslri  patris  ,  et  pastoris. 
Suscipiens  aulem  eam,  et  gratias  agens 
Dec  ,  gavisus  faclus  est  valde,  et  coram 
omni  populo  dixit  ad  puerum  :  Cognoscis 
litlerulas,  bas,  frater?  Qui  ait  ad  eum  : 
Etiam  saoctc  Dei,  mauuscripta  mea  est. 
Et  disrumpens  maouscriptum  sanclus 
Basilius,  perduxit  eum  ad  ecclesiam;  et 
dignum  fecit  sancto  ministerio,  et  com- 
munione  mysteriorum  ,  et  munerum 
Christi.» 

XL  De  lancto  Laurtntio. 

Inter  alia  script um  babetur  in  paa- 
sione  B.  Laurentii  archilevitae,  et  mar- 
tyris  Christi. «Erat  homo  in  carcerali  cus- 
todia  multo  jam  tempore  genlilis,  qui 
plorando  amissis  oculis  ctecus  Cactus 
fuerat,  dixit  ad  eum  B.  Laureutius:  Si 
credis  in  filium  Dei  Dominum  Jesum 
Christ  um,  baptixare,  et  illuminabit  te. 
Et  continuo  post  ipsius  coufessionem  bap- 
tizato ,  aperti  sunl  oculi  ejus ,  et  cœpil 
clamarc  dicens  :  Benedictus  Dominas 
Dcus  asternus ,  qui  me  illnminavit  per 
B.  Laurentium,  quia  semper  fui  cœcua 
et  modo  video.  Post  hœc  et  beatam  Hip- 
politum  more  solito  catecbizavit,  et  ac- 
cepta aqua,  benedixil  et  baplizatil  illum. 
Deinde  simili  modo  militera  baptizavit 
Romanum ,  qui  et  baptizatus,  mox  mar- 
tyrio  coronalu»  est.  » 


XII.  De  sancto  Sebastiano. 

Scriptum  est  iu  passione  sancti  Sébas- 
tian! ad  locum.  «Cum  omnes  qui  ad 
decipiendos  sanctos  (quin  Marcum  et 
MarceUinum)  vénérant,  unanimiler  cre- 
derenl  Cbristum  :  Nicoslratus  cum  con- 
juge  sua  urgcbat,  dicens  :  Non  capiani 
cibum,  neque  polum,  nisî  myslerium 
mihi  cbristUna  religionis  fuerit  Lra- 
ditum.  Cui  sanctus  Sebastianus  dixit: 
Muta  dignitatem  tuam,  et  incipe  esse 
Cbrisli  magis  primiscrinius,  qnam  pne- 
fecti.  Audi  itaque  consiliura  meum ,  et 
omnes  quos  carcer  inclusit,  quos  vin- 
cula  teuent ,  quos  ergastula  conficiunt , 
in  nnum  rédige.  Quod  cum.feocris, 
antislitem  sacrosanctœ  legis  adbibeam, 
ut  cum  omnibus  qui  credete  voluerint 
mysterii  suscipias  sacramentum.  Si  enim 
diabolus  Cbristo  sanctos  ejus  auferre 
conutus  est,  et  conatur :  quanlo  magis 
nos  pietatis  argumente,  bos  quoa  dia- 
bolus injuste  lucratus  est,  curare  debc- 
mus,  et  suo  reslituerc  creatori?  Et 
Nicostratus  ad  hsc  respondit,  dicens  : 
Quomodo  iniquis  cl  crimioosis  possunt 
sancta  committi?  Sanclus  Sebastianus 
ait  :  Salvator  noster  pro  peccatoribus 
suam  nobis  dignalus  est  exhibere  prajsen- 
tiam,  et  ostendit  mysterium,  per  quod 
omnia  peccata  et  crimina  omnia  bomi- 
nibus  auferanlur,  et  omnes  virtutes 
Domini  conferanlur.  Et  post  mol  ta.  Sanc- 
tus Sebastianus  abiit  ad  Polycarpum 
sanctum  presbylerum,  ubi  erat  causa 
persecutionis  occultas,  et  uarravit  ei 
omnia  quau  gesla  sunt.  Quibus  auditis 
Polycarpus  gratias  egit  Deo ,  et  una  cum 


eo  venit  ad  domum  Nicostrati  :  et  videns 
torbas  crcdentium,  salutans  eos  cum 
omni  gaudio,  ait  :  Bcati  vos  omnes  qui 
audistis  vocem  Domini  nostri  Jcsu  Christi , 
dicentts  :  «  Veoite  ad  me  omnes  qui  labo- 
u  ratis,  et  onerati  estis,  et  ego  vos 
«  requiescere  faciara.  Tollite  jugum 
«  roeum  super  tos,  et  discite  a  me  quia 
«  mitis  snm  et  bumilis  corde,  et  tnve— 
«  nietis  requiem  animabus  vestris.  Ju- 
«  gum  enim  meum  suave  est,  et  onus 
«  meum  1ère.  (MaU.  11.)  Vositaque, 
fratres  nostri ,  qun»  baptismatis  un- 
da  dituit,  et  couaecraudo  Deo  om- 
ninotenti  carissimos  filios  fecit ,  pro 
hoc  quod  a  proposito  suo  sanoto  revo- 
care  conati  estis  beatissimos  milites 
Christi,  opus  erat  vobis  pœnitenlia,  ut 
per  ipsam  ad  indulgentiam  veniretis. 
Nunc  autem  quia  ad  tantaiu  gioriam 
aceessistis,  ut  etiam  ad  passionem  a  qua 
dolenler  alios  revocare  Yoloislis,  ad  ip- 
sam desideretis  gratanter  velle  currere 
et  libeoter  :  vêtus  hoc  Christi  artificium 
est  Nam  ipsum  quero  vas  electionis 
sus  esse  dignatus  est,  et  voluit  magis- 

lium  auimos  a  pictatis  proposito  revo- 
cabat,  sed  etiam  nolentes  a  Christ o  disce- 
dere  lapidibos  obruebal  :  huuc  nobis  ipse 
Doiuiout  apostolum  eoudouavit,  tribuit- 
que  nobis  ex  Saulo  Panlum ,  ex  apostat» 
fecit  apostolum,  et  dédit  ecclcsia?  ex 
persecutore  rectorem  :  amator  passionia 
factus  est,  qui  persecotionis  auctor  exti- 
terat;  et  qui  alienis  adlicttonibua  prius 
gratulabatur,  in  suis  postniodum  perse  eu  - 

(i)  Bide,  In  evang.  Joan.  exposii.  cap.  1. 


tionibus  leetabatur.  Ipse  qui  lune  in 
aposlolo  suo  virtutem  istam  exercuit, 
ipse  nunc  de  ipso  inferorum  conclavi, 
ex  ipsis  draconum  faucibus,  animarum 
vestrarum  captivitatein  eripuit  :  et  vo- 
bis nunc  a  tenebris  ad  lucem  reroean- 
tibus  œtcrnae  vit»  januas  patefecit.  Quia 
ergo  omnes  daeiuones,  qui  sunt  tene- 
brarum  filii  ,  contristantur  ;  et  omnes 
sancti  angnli  qui  sunt  filii  luminis , 
gratulantur  :  accédât  unusqnisqne ,  et 
det  nomen  suum,  ut  hodierno  die  us- 
que  ad  vesperum  perducente  jejunio , 
festrvum  baptismalissacramenlum  oppor- 
tunum  lempas  inveniat.  Et  iterum. 
Omnis  familia  qnse  erat  in  domo  Nicos- 
trati ,  anima?  xxxiti.  promiscui  sexus 
et  astatis  :  debinc  omnes  qui  vincti ,  ac 
de  carceris  squalore  adducti,  anima? 
xvi.  omnes  isli  xlix.  a  saneto  Poly- 
carpo  presbylero  baptizati,  et  a  saneto 
Sebastiano  suscepti  sunt.  » 

XII.  Verba  domni  Bed&. 

«tJuxta  salutifcram,  et  firmisaimam 
fidei  eatholicas  doctrinam ,  in  toto  ter— 
rarum  orbe  unaniniiter  ac  ttdeliter  ab 
omnibus  otaervandara  :  quod  de  carnali, 
hoc  etiam  de  spiritali  est  génération* 
sentiendum  :  nequaquam  videlicet  eam, 
postquam  semeJ  expleta  foc  rit,  posse  re- 
peti.  Sive  enim  hœreticus,  sive  schisma- 
licus,  sive  facinorosus,  quisque  in  confr»- 
sionesancta?  Trinitatis  bapliut  :  non  va- 
let ille  qui  ita  baptizatus  est,  a  bonis  ea- 
tholicis  rebaptizari,ne  confrssio,  vel  exhi- 
bitio  tanti  nominis  videatur  annullari(l).» 


a*.*,.         .         XIV.  Léo  papa. 

De  bis  quitus  dubium  est  utrum 
baptisai um  pcrccperinl,  necesse  est  ut 
ronascantur,  ex  decretis  papœ  Leonis. 
«Si  nulla  exslant  inter  propinquos  aut  se- 
culares  iodicia,  duIU  ioter  ckricos  aut 
vicinos  ,  quibus  hi  de  quibus  quœritur, 
baptizati  fuisse  doceanlur,  agcndum 
est  ut  renascantur,  ne  manifeste  pereaat, 
in  quibus  quod  non  ostenditur  gestum, 
ratio  non  sioit,  ut  videatur  iteratum.Qui 
autem  possunt  meminisse  quod  ad  ec- 
clesiam  veniebanl  cum  parentibus  suis, 
possunt  recordare,  an  quod  ab  eorum 
pareDtibus  dabatur,  acoeperiot.  Sed  ai 
hoc  etiam  ab  eorum  inemoria  alieoum 
est,  conferendum  eis  videtur ,  quod  col- 
latum  esse  nescitur  :  quia  non  teoieritas 
intervenil  prasumptionis ,  ubi  est  dili- 
genlia  pietatis  (1).  » 

XV.  Item  Léo. 

Captivis  cibos  immolatilios  necessitate 
coroedentibus  pœnitentia  concedenda  ex 
decretis  ejusdem  papa?,  Leonis. «  De  bis 
christianis,  qui  inter  eos  a  quibus  fuerant 
captivât i ,  immotatiliis  cibis  asseruntnr 
esse  poltuti  :  consultation!  carilatis  tus 
hoc  etiam  respondendum  esse  credimus, 
ut  pœnitentia:  satisfaction*  purgentnr, 
quae  non  ta  m  temporis  lou^ituilinc,  quain 
«ordis  compunclione  pcnsanda  est.  Et 
sive  hoc  terror  extorserit,  sive  famés 
suaserit,  non  dubitetur  abolendum  :  cnm 
hojusmodi  cibus  pro  metu,  aut  indi- 

(1}  S.  Léon,  Epist.  ad  Ruslic    —  (a) 
can.  1 1 . 


genlia,  non  pro  religionis  vénération* 
ait  sumptua  (S).  » 

XVI.  Ex  eonciUo  Nicano. 
De  iaicis  qui  Deam  negaverunt,  et 
de  bis  qui  abrenantiaverunt,  et  iterum 
ad  seculum  sunt  reversi  :  ex  coocilio 
Nicseno.  «  De  his  qui  prator  nccessi- 
tatem  pravaricati  sunt ,  aut  propter 
ablatiooem  fàcultatum,  aut  propter  pe- 
riculum,  vel  aliquid  hujuamodi  quod 
faotum  est  sub  tyraonide  Llcinii  :  pla- 
çait synodo,  quainvis  humanitate  pro- 
beotur  indigni ,  tamen  eis  beoevoleo- 
tiani  comniodari.  Qaieumque  ergo 
veracem  pœniiudiueui  gérant ,  tribus 
annis  fidèles  inter  audientes  babeanlur, 
et  sex  annis  omni  se  conlritione  deji- 
ciant,  duobus  autem  annis  sive  obla- 
lione  populo  in  oratiooe  commuoî- 
cenl  (3).  » 

XVII.  Ex  concilia  Carthagmenti. 

«  Gratus  episoopus  dixit  :  Si  vobis 
placet  considérerons  primum  titulum 
rebaptizalionis.  Unde  sanctitetem  v es- 
tram  postulo ,  ut  mentis  vestrse  p la- 
ci  la  proilucatis,  ad  desccndenU'in  in 
aquam  ,  et  interrogalum  in  Trioitate 
secuodum  evangelii  lidcro  et  apostolo- 
rum  doctrinam,  et  confessurn  bonam 
conscienliam  in  Deuiu  de  resurrectione 
Jesu  Christi  :  si  liceat  iterum  interro- 
gnri  in  eadem  fide  et  iu  aquam  ite- 
rum tingi.  Universi  episoopi  dixcrunt 
Abait ,  absit  :  illicites  eaae  aancimus 

J.  Ep.tt.  ad  Nic*t.—  (3)  Coacil.  de  Nicée, 
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rebaptizntioncs ,  et  salis  est  «Uenuni  a 
sincera  fidc  et  cathottca  disciplina  (1).» 

XVlll.  Ex  concilio  Ancyrano. 

De  bis  qui  timoré ,  ritus  genli- 
Knm  peregerunt.  «  Quotquot  ascenderunt 
templa  enm  veste  lugabri,  et  recum- 
bentes  inter  alios  manducaveront,  fien- 
tes, si  compleverint  pœnitentiam  trien- 
nii  tempus,  sine  oblatione  suscipianlur 
ad  commnnionem,  id  est,  ut  ipsi  obla- 
tioneni  non  offerant.  Si  antem  per- 
riucti  ad  templa  non  manducavcrunt, 
biennium  maneaut  in  peeoilentia  :  tertio 
vero  anno  communicent,  sed  sine  eb!a- 
tione,  nt  dictum  est  :  ut  quarto  jam 
anno  perfectionem  snam  percipîant. 
Epincopam  autem  liinc  habere  licen- 
tiam  oportet,  nt  pro  bis  peccata  sin- 
gulorom  consideret,  et  proul  viderit 
cooversationem ,  normam  regulamque 
conversionis  adtribual  :  id  est ,  ut  hu- 
roanios  agens,  secundum  vitae  modum 
tempus  alicui  breviare,  aut  etiam  pro- 
lixias  qnod  correctioni  necessarium.  vi- 

niom  borum  et  prsecedena  ?ita ,  et 
posterior.  Et  ita  circa  eos  sacerdotalis 
hatnanilas  moderetur  (2).» 

XIX.  Ex  eodem. 

De  bis  qui  fréquenter  idolis  immo- 
lavernnt  :  ex  concilio  Ancyrano.  «De 
bis  qui  feslis  diebus  paganonim ,  in 
remotis  eorum  locis  convivii*  interfue- 
runt,  et  suas  nihilominus  epnlas  ibi- 


dem portaverunt ,  atqoe  comcdcrant  : 
plaçait   ut   post   bienoii  pœnitentiam 

cum  oblatione  recipiendi  sint  ,  an  ad 
solam  communionew  admitti  dcbeant, 
unusquisque  episcoporum  examine!  ?i- 
tam  eorum,  et  pneteriU  ac  prsesentia 
habita  consideratione  perpendat  (3).  » 

XX.  Ex  todem. 

De  bis  qui  coacti  idolis  immolare- 
nint  :  ex  eodem  concilio.  «  Hi  qui  se- 
cundo ,  aut  tertio  sacriflcaverunt  vi 
coacti ,  quatuor  annis  sese  ad  pœni- 
tentiam summitlant  :  dnobus  antem 
alits  sioe  oblatione  communicent,  sep- 
timo  anno  perfectionem  recepturi  com- 
munioois  (4).  •» 

XXI.  Lto  papa. 

De  bis  qui  convivio  gentilium ,  et 
escis  immolatitiis  usi  sunt,  ex  decrctis 
papa;  Leonis.  «  Si  convivio  solo  genti- 
lium, et  escis  immolatitiis  usi  sunt, 
possunt  jejuniis  et  munus  impositione 
purgari,  ut  dcinceps  ab  idolothytis 
abstinentes ,  sacramentorum  Christi 
possiot  esse  paiticipes.  Si  autem  idola 
adoraverunt,  aut  homicidiis  vel  forni- 
catioDibus  contamiuati  sunt,  ad  com- 
muuionem  eos  nisi  pcr  pœnitentiam 
publicam  non  oportet  admitti  (S).» 

XXII.  Item  Lto  papa. 
Quod   bi  qui  ad  iterationem  bap- 
tismi,  vel  vi,  vel  timoré  coacli,  animas 


(i)  Concil.  de  Carthage,  de  l'ao  3^8,  can.  1.  (»)  Coocil.  d'Ancyre,  can.  5.—  (3)  Ibid.,  eau.  6. 
—  U)  Ibid.,  can  7.  —(5) "Saint  Léon ,  Epi$t.  ad  Kusttc. 
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a«9oi.   inctinarunt  ,   pœnilentiœ   sint    subie-  catholicis  sicut  ab  a  ni  verso  terraruin 

vandi  remedio.  Léo  papa  ad  Ruslicom  orbe  craat  damnati ,  lenius  ageretur  : 

Narboncosem  episcopum.  «Hidequibus  ex  concilio  ACricano.  «  Pert  racla  tis  ,  et 

dileclio  tna  nos  eredidit  oonsolendos ,  considérât i s  omnibus  qua;  utilitati  eo- 

quî  ad    iterandum    baptismum ,    vel  clesiae  convenirc  videbaotur,  annuenle 

melu  coacti,  vel  erfore  traducli  sunt,  atque  administrante  Spiritu  Dei,  ek- 

et  nunc  se  contra  eatbolicae  fidei  sa-  gimus    cum    mcmoratis    hominibus  , 

crameutum  egisse   cogooscuot ,  ea  est  quamvis  de  domiaioi  corporis  uni  U  te , 

constituenda  moderatio ,  qua  in  socie-  inquiéta   diaseosione  prœcisis ,  leoiler 

tatem  nostram  non  nisi  per  pœnitentiae  et  pacifiée  agere  :  ut ,  quantum  in 

remedium  ,  et  per  imposilionem  epis-  nobis  est,  omnibus,  qui  eorum  com- 

cojwlis   manus  commuaiouis  récipient  munione,  et  societate  irretiti  sunt,  per 

onitalem.  Tempora   pœniludiois  solita  universas  provincias  africanas  penitus 

moderatione,  tuo  constituenda  judicio,  innotescat ,    quant    raiserabili  errore 

prout  conversorum  aoimos  inspexeris  devinai  sunt.   Nisi  forte,  sicut  dicit 

esse  devotos,  pari  ter  cliam  habcnles  Apostolus,  nobis  in  mansuetudine  cor- 

aetatis  senilis  intuilum,  el  periculorum  ripientibus  di versa  seutienles,  dei  tllia 

quorumque,  aut  œgritudioum   respi-  Deus    pœnitenliam   ad  cogooscendam 

cienles  nécessitâtes.  In  quibus  si  quis  veritatem ,  et   resipiscaot  de  diaboli 

ita  graviter  urgeatur,  ut  dum  adbuc  laqueis  captivati  ab  ipso  in  ipsius  vo- 

pœnitet,  de  salute  ipsius  desperctur,  luntalem  (2).  » 
oportet  ci  per  sacerdotalem  solicitudi- 

nem communioois  gralia  subveniri  (l).o  XXV.  Ex  Cœleslino  papa. 

XXIII.  Ex  Actibu,  aposlolorum.  *  ,            Tf?  ' 

r  deuegaoda,  ex  epistola  pap.-e  Cœlestwi 

Legitur  in  aelibus  apostolorum  quod  ad  episcopos  Galba  ru  m.  «  Agnovinms 

quidam  descendentes  de  Judaea  docerent  pœnitentiam  morieutibus  deuegari,  nec 

fratres  oportere  circumeidi ,  et  servare  U|0rum   desideriis   annui    qui  obitus 

legem  Moysi.  Aposloli  tamen,  et  se-  9Ui  temporc  hoc  anima  sus  copiant 

niores  cum  omni  ecclesia,  jusscrint,  remedio  subveniri.  Horremus,  fateor, 

nibil  oneris  ultra  imponentes  cis,  ut  UnUe  impietalis  aliquem  reperiri ,  ut 

abstiucrent  se  ab  immolatis  simulacro-  de   Dei  pietate  desperet ,  quasi  non 

rum,  et  sanguine,  el   suffocalis ,  et  ad  se  qnovis  tempore  concur- 

fornicationc.  (Act.,  15.)  renti  9UCCIirrere  f  fct  pericUlantem  sub 

onere  peccatorum  bominem  redimere  , 

XXIV.  Ex  concilio  Africano.  qno  „  iUe  expediri  desiderat,  et  libe- 

Ut  cum  Dooatistis,  qui  ab  omnibus  rari.  Quid  hoc,  rogo,  aliud  est,  quam 
(  i  )  S.  Léon ,  EpUt  «d  Ruitic  —  (»)  Concil.  d'Afrique ,  de  l'an  *oi ,  can.  3. 
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quod  adraiscrint ,  uequaquam  incorrec- 
lum  aut  iaulUun  reiuaitebil,  sed  juxta  facti 
qualiUtem  erit  et  modua  juslae  correc- 
tioais.  Unde  oportet  ut  ip«e ,  qui  judex 
est  judicuro,  causam  paupcrum  ad  se  iii- 
gredi  facial,  et  diligenter  inquirat,  ne 
forte  iUi  qui  ab  co  coostituti  sunt,  et  vi- 
cem  ejus  a  gère  debent  in  populo,  injuste 
aut  oegiigeoter  paupere»  oppressiones 
pati  permittant.  Scire  aulem  et  unum- 
quemque  cujuslibet  ordinis  oportet,  quia 
si  de  otioso  sermone  Deo  rationem  reddi- 
turus  est ,  multo  magis  de  ministerio  sibi 
divinilus  commisso.  Sed  et  formam  illam 
sapienlis  régis,  quam  in  se  Job  vir  jus- 
tus  osteodit ,  sludeat  i  mi  tari.  Ait  enim  : 
«  G  unique  sederem  quasi  rex  circum- 
«  stante  exercitu ,  cram  tamen  mceren- 
«  tium  consolator.  Auris  audieos  beatifi- 
'<  cabat  me,  et  oculus  videos  testimonium 
«  reddebat  mihi,  quod  liberassem  paupe- 
«  rem  vocilerantem ,  et  pnpillum  cui  non 
«  esset  adjutor.  Beuedictio  perituri  super 
«  me  Teniebat ,  et  cor  vidus  consolatus 
«  sum.  Justitia  indutus  sum ,  et  vestivi 
«  me  sicut  vestimenlo  et  diademate  ju- 
«  dicio  meo.  Oculus  fui  caeco ,  et  pcs 
«  claudo  ,  pater  eram  pauperum  ,  et 
u  causam  quam  nesciebam  diligentissi- 
i<  me  invesligabam.  Coolerebam  molas 
«  iniqui ,  et  de  deutibus  illius  aufere- 
«  bam  prsedam.  »  (Job.,  19.)  Hœc  illo 
ageote,  implcbitur  in  eo  quod  Salomon 
ait  :  «  Misericordia  et  veritas  custo- 
ft  dient  regem  ;  et  firmabilur  justitia 
«  Uironus  ejus.  »  (Prov. ,  20.)  Sicque 
juslorum  et  electorum  regum  imilator 
eflcctus,  6et  etiam  in  cœlesli  regno  par- 
ticeps  gloriae,  et  consors  immortalium 


prcmiorum.  Attendant  reges  quod  Sa-  An  909. 
pientia  dicat  :  «  Diligite  juslitiam  qui 
«  judicatis  terram.  »  (Sap. ,  i.)  Item 
ibidem  :  «  Audite  reges,  et  intelligite  ; 
«  discite  judices  finium  terne  :  prsebele 
«  aures  vos,  qui  cootinetis  mullitudioes, 
«  et  placelis  vobis  in  turbis  nationum, 
«  quoniam  data  est  a  Domino  polentas 
u  vobis,  et  virlus  ab  Altissimo ,  qui  in- 
«  terrogabit  opéra  vcstra,  et  cogitatioues 
«  scrutabitur.  Quoniam  cum  essetis  mi- 
<>  nistri  ejus,  non  recle  judicastis,  neque 
«  custodistis  legem  justilis,  n«que  se- 
«  cuodum  voluntatem  ejus  ambulastis. 
«  Borrende  et  cito  apparebit  vobis 
«  Dominus  :  quoniam  judicium  duris- 
«  simum  bis  qui»  praesunt  Get.  Exiguo 
«  enim  concedelur  misericordia  :  po- 
<>  lentes  autem  polcnter  tormenta  pa- 
ti tient  ur.  Non  enim  subtrabet  personain 
«•  cajusquam  Dominus  :  nec  revercbilur 
«  cujusquatn  magnitudinem.  Quoniam 
«  pusillum  et  magnum  ipse  fecit,  et 
«  sequaliter  pro  omnibus  cura  est  illi.  « 
(Sap.,  6.)  Existunt  et  alia  mulU  saocta- 
rum  scripturarum  testimonia  regio  no- 
mini  et  oflicio  convenienlia  :  de  quibus 
pauca  ex  dictis  almi  martyris  Cypriani 
deccrpta,  quanta»  adversitates  injustitia 
régis  regno  inférât,  et  quantum  justitia 
ejus  regno  proficial  ,  demonstrabunt. 
Corn  enim  descripsisset  qualiter  rex  con- 
versari  dcberct ,  subjnngit  :  «  Qui  vero 
regnum  secundum  banc  legem  non  dis- 
pensât ,  roullas  nimirum  adversitates 
imperii  tolérât.  Idcirco  enim  sœpe  pai 
populorum  rumpitur,ct  offendiculo  etiam 
de  regno  suscitanlur,  terrarumque  fruc- 
tus  imminuitur,  et  servi tia  populorum 
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9°9<  praepediuntnr.  Multi  et  varii  dolores  pros- 
pcritatem  regni  inficiunt ,  caronun  et 
tiberornm  mortes  tristitiam  conférant, 
bostium  incursus  provincias  undique  vas- 
tant  ;  beslias  armentorutn  et  pecorum 
greges  dilacerant  ;  tempestates  aeris ,  et 
hemispheeria  tnrbata,  terrarum  et  mari» 
ministeria  prohibent;  et  aliquando  ful- 
minum  ictus ,  segetes  et  arborum  flores 
et  pampinos  exurnnt.  Itemque  dicit  : 
Ecce  qnantam  justitia  régis  saeculo  valet, 
intuenlibus  perspicue  patet.  Pax  popu- 
lorum  est,  tutamentum  patries,  immuni- 
las  plebis,  muoimentam  genlis,  cura  lan- 
guorum,  gaudium  liominum,  temperies 
aeris,  serenitns  maris ,  terras  fœcunditas, 
solatium  pauperum,  hereditas  filiorum  , 
et  sibimetipsis  spes  fut  une  bcalitudinis. 
Altanien  sciai  rex,  quod  sicut  in  throno 
hominum  primus  constituais  est,  sic  et 
in  poeuis,  si  justitiam  non  fercrit,  pri- 
matum  habiturus  est.  Oinncs  namque, 
quoscumque  peccatores  sub  se  habuit, 
supra  se  in  illa  futura  pcena  habehit  (1).» 
Cum  ergo  tanto  ac  toli  asscrenle  viro, 
qui  cum  aposlolo  Paulo  dicere  poterat  : 
«  An  expérimentant  quœrilis  ejus,  qui  in 
«  me  loquitur  Ghristus?  »  (II  Cor.,  13.) 
boni'  régis  justitia,  tanta  et  sibi  et  reg- 
no  utilitatis  conférât  commoda ,  c  cou- 
trario  vero  mali  régis  pravitas  ,  tanta 
et  sibi  et  regno  inférai  damna  ;  quanta 
vobis  .  rex  révérende ,  in  ennetis  ves- 
tris  actibus  vivendum  est  cautela?Ora- 
m us  igitur ,  ut  hœc  placida  aure  susci- 
pialis,  etmonitis  plaocat  vobis  inha;rere 
salubribus  quatenus  vcslris  bene ,  et  per 


vos  aliorum  juste  modificatis  moribus, 
hac  vobis  commissa  decenter  adminis- 
tra tione  peracta  ,  ab  eo  qui  temporale 
Tobis  dédit  regnum,  acripere  mereamini 
arternum.  Sed  et  nobis,  et  omnibus  qui  in 
regno  vestro  consistimus ,  oportet  ut  jus- 
tam  fidelitatem  vobis  conserTemus,  et 
bonorificentiam  regiam  exhibeamus ,  et 
de  utililate  regni  aliquid  quaerenti,  se- 
cundum  scire  et  posse  ,  verum  et  utile 

///.  De  ngulari  statu  jam  pene 
collapto. 

De  monasteriorum  vero  non  statu, 
sed  lapsu ,  quid  dicere,  ve)  agere  debea- 
mus,  jam  (»ene  ambigimus.  Dnm  enim, 
mole  criminum  exigente,  et  judicium  a 
domo  Domini  incipiente,  qusedam  h 
paganis  succensa  vel  destrucla,  qu&tlam 
rébus  spoliata,  et  ad  nifcilum  prope 
sint  redacta ,  si  lamen  quorumdam  ad- 
buc  videntur  superessc  vestigia,  nulla 
in  eis  regularis  forais  servantur  insti- 
tuta,  stve  namque  monacborum,  seu 
canonicoram ,  seu  sint  sanclimoniaKum , 
propriis  et  sibi  jure  competentibus  ca- 
rent  rectoribus  :  et  dum  contra  omnem 
Ecclcsiœ  auctoritatem  praelatis  utuntur 
extraneis ,  in  eis  degentes ,  parlim  indi- 
gentia,  parti  m  roalcvolentia ,  maximeque 
inbabilium  sibi  pnepositoram  faciente 
inconvenientia,  moribus  vivunt  noompo- 
sitis  :  et  qui  sanclitati  rcligionique  cœ- 
lesti  intenli  esse  debueranl,  sui  velut 
propositi  immemores,  terrenis  negotiis 
vacant.  Quidam  etiam,  necessitate  co- 


S.  Cyprien,  De  abus,  larculi,  c.  g. 


geote,  monasteriorum  septa  derelin- 
quant,  et  volenles  noleutesquc  smcula- 
ribus  juncli,  saxularia  exercent  :  cam  e 
contra  dicat  Apo»to!us  :  «  Nemo  militons 
«Deo  ,  implicat  se  negoliis  saeculari- 
«  bas.  »  (II  Tim.,  2.)Ërgoquia  non  solam 
a  vulgo  nullo  distare  videutur  vitxe  mé- 
rite; scd  etiam  propter  in6ma  qnae  sec- 
tantur  opéra ,  despectionis  expositi  sont 
ladibrio  ;  cura  prophète  cogimur  Jereroia 
nostne  civitetis,  sanctee  vidclicet  Eccle- 
siae ,  flere  dispendia ,  et  voce  proclama re 
publica  :  «  Qaomodo  obscaralum  est  au- 
«  rum?  mutetus  est  color  optimus,  dis- 
«  persi  sunt  lapides  saoctuarii  in  capite 
v  omnium  platearum?  »  (Threo.  ,  4.) 
Qaod  ite  exponit  papa  Gregorins  :  «  Au- 
rais obscuratum  est  cum  sacerdotum  et 
spiritualium  vite,  quuuduiu  per  glo- 
riam  virtutum  clara,  nunc  per  actio- 
nes  intimas  ostenditur  reproba.  Color 
optimus  est  muta  tus,  quia  ille  sanc- 
titatis  habitua,  per  terrena  et  abjecte 
opéra  ad  ignominiam  despectionis  veoil. 
Lapides  vero  sanctuarii,  quos  num- 
quam  neccsse  erat  foris  conspici,  eos 
ni  mi  rum  figurant,  qui  numquam  in  extra- 
neis  debent  actionibus  Tideri.  Sed  dis- 
persi  sunt  lapides  sanctuarii  io  capite 
omnium  platearum ,  dum  hi,  qui  per 
▼item  et  orationem  sempcr  intus  esse 
debuerant,  per  vitem  reprobam  foris 
vacant ,  et  dum  in  sancto  habitu  cons- 
tituti  exteriora  sunt  quse  exhibent , 
quasi  sanctuarii  lapides  foris  ja- 
ceot,  etc.  »  Quomodo  igitur  aurum 
sine  aurificc  in  prislinum  et  optimum 


non  potest  reformari  colorera  ;  sic  et 
monaslica  vite  sine  regularis  abbalis 
providenlia  ad  prislinum  atque  opti- 
mum vivendi  nequit  reformari  ordi- 
ncm.  Rcgalis  crgo  poteslas ,  qua;  a 
recte  agendo  et  ordinaodo  vocatur , 
considerct  quomodo  recto  hœc  judicio, 
secondum  volunlatem  ejus  ,  cui  de 
omnibus  judiciis  et  dispositionibus  suis 
rationem  redditurus  est,  et  secandum 
sacrorum  cauonum  sanctiones,  atque 
secundum  priscorum  regum  conslitu- 
tiones  di«peoset.  Prohibent  quippe  sa- 
cri  canoncs,  ne  aliqnis  laicus  de  reli- 
gione  prssumal.  Itemque  et  canooum 
prœcipiuot  institute ,  simulque  eorum 
pedisequa  regum  capitularia ,  sicut  in 
libro  primo  capitulorum  imperialium 
continetur,  capitulo  vigesimo  octavo  : 
«  Ut  clerici  et  monacbi ,  si  inter  se 
negotium  aliquod  habuerint ,  a  suo 
episcopo  judicenlur,  et  non  a  sascula- 
ribus.  Fas  enim  non  est  ,  ut  divini 
muneris  minislri  temporabum  poteste- 
tum  subdantur  arbitrio.  »  Item  :  «  Ut 
laicis  ,  quamvis  religiosis,  nulla  sit  de 
rébus  ecclesUe  disponendi  facultes.  » 
Item  :  «  Ut  loca,  qua?  semel  Dco  dicata 
sunt,  aut  monasteria  sunt,  maneant 
perpetuo  monasteria,  nec  possint  ultra 
fieri  saecularium  habitecula  (1).  »  Nunc 
autem  in  monasteriis  Dco  dicatis ,  mo~ 
nachorum ,  canonicorum  ,  et  sanctimo- 
nialum,  abbates  laicî,  cum  suis  uxori- 
bus,  filiis,  et  filiabus,  cum  militibus 
morantur  et  canibus.  Legitur  quoque 
in  capitularibus ,  ut  abbates  monacbo- 


(i)  Capitml.  Rtg.  I  b.  i,  c.  98  et  îi. 
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An<»<).  rnm  regulam  per  singula  verba  dis-  anliquitus  fuit,  vel  nuuc  esse  videtur, 
cutientes  pleniter  legant,  et  intelligen-  sollicite  suis  praevideaut  caoonicis,  ut 
tes,  Domino  opitulante,  efllcaciler  cum  babeant  claustra  et  dormitoria,  victum 
monacbis  suis  implere  studeant.  Et  et  veslimenta  ;  etc.  Sint ,  inquit,  abba- 
quomodo  discutiel  ?  qoomodo  leget  ?  tes  sibi  subditis  bene  vivendo  duces  et 
quomodo  întelligct?  si  forsitan  oolatus  prœvii;  viamque  demonstrent,  qua  recte 
fueril  hajusmodi  codex ,  respondebit  gradiendo  ad  meliurem  vitani  pervenire 
illud  Isaianum  :  <<  Nescio  litteras.  »  valeaot.  ■»  Itemque  de  monasteriis  mo- 
(Is.  29.)  Et  cum  monachoruin  abbali  nacborum,  post  pauca  quae  prtemissa 
a  régula  sancli  et  Sancto  Spiritu  pie-  suot,  sequitur  :  «  Bonum  videtur,  ut 
ni  beatissimi  patris  Benedicti  :  In  doc-  ad  prislinum  revertantur  statum;  et  ab- 
trioa,  inquit,  sua  abbas  illara  semper  bâtes  eorumdem  in  eorum  habitu  et 
apostolicam  fbrmam  débet  servare  ,  vita,  sicut  ipsa  régula  praecipit,  incede- 
in  qua  dicit  :  u  Argue,  obsecra,  iocre-  re  ac  viveie  studeant  :  et  reliqua  (2).  >• 
«  pa.  »  (Il  Tint.,  4.)  Quomodo  Ados-  Prohibetur  denique  ,  ut  laicus  causa 
tolum  ignorans,  régulas  instituta,  vel  manducandi  ac  bibendi  in  refectorium 
ipsam  abecedariam  lineam  penitus  nés-  non  ducatur.  Et  quomodo  eorum  abbas 
ciens,  spiritualem  discretionis  moduin  erit,  cum  quibus  uec  edendi  licenliam 
leoebit?  Et  quid  plura?  in  ipso  in-  habebit?  Item  in  libro  secundo  capitu- 
gressu  leclionis  sanclae  régula?  legilur  larium,  capitulo  quadragesimo  :  «  Mo- 
de eligeodo  abbatc,  et  qualis  debeat  nasteriis  sane  puellaribus  laies  pras- 
esse.  In  capitulari  vero  Magni  Garoli,  ferri  debcnl  feminae ,  et  abbatissœ 
libro  primo ,  capitc  octogesimo  primo  creari,  qua;  et  se,  et  subditum  gregem 
ita  scribitur  :  «  Monachorum  causam  cum  magua  religione  et  saoctilate  cus- 
qualiter  ex  parte  disposuerimus ,  et  todire  noverint,  et  bis,  quibus  prœ- 
quomodo  ex  seipsis  sibi  eligendi  abba-  sunt,  prodesse  non  desinanl  :  sed  et  se, 
tes  licenliam  dederimus;  el  qualiter,  et  illas  ita  observent,  ut  pote  vasa 
Deo  opitulante  ,  quicti  vivere ,  propo-  sancta  in  minislerium  Domioi  praepa- 
situmque  inde  fessi  custodire  valerent,  rata.  Taleiu  enim  se  débet  subditis 
ordioaverimus ,  in  alia  scbedula  dili-  exhibere  in  veste ,  et  in  omni  convic- 
genter  annotari  fecimus  (1).  »  Item  in  tu  ut  eis  ad  cœlestia  régna  pergenti- 
coocilio  Turonis  habilo ,  postquam  de  bus  ducatum  prsebeat  ;  sciât  eliam  se 
canonicis  clericis  civitatura,  qui  in  epis-  pro  his,  quas  in  regimine  accepil,  in 
copiis  conversantur ,  dUposilum  est ,  conspectu  Domioi  ralionem  redditu- 
sequitur  :  «  Simili  modo  et  abbates  ram  (3).  »  Haec  ita  post  primam  sanc- 
monasteriorum  in  quibus  canonica  vita  lorum  palrum,  duce  Sancto  Spiritu ,  or- 

(i)  Capital.  fieg. ,  lib.  i ,  c.  86.  —  (a)  CoDcil.  d«  Tour» ,  de  Pan  8i3,  can.  a*  et  »5.  —  (3) 
Capital.,  lib.  i,  c.  4a. 
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dinatioDem,  ac  deinde  post  canonicam 
de  his  auctoritatcm ,  a  prioribus  impera- 
toribus  et  regibus  décréta  et  custodita 
fueruDt.  Et  quousque  privilégia  fucrunt 
•errata  status  ecclesiaslici,  profecit  in 
augmentum  sui  conscr valus  a  Dco  sta- 
tus rcgni.  Al  postquam  haec  cœperunt 
parvipendi ,  labeCactt»  de  die  in  dicm  , 
et  jam  peoe  ia  nihilum  redactus  est 
ille  qui  quodam  florebat  vigebatque  sta- 
tus hujus  regni  :  et  ita  inolevit  inalum, 
quod  a  transaclis  rétro  cœperat  annis, 
ut  jam  principalis  polestas  putet  sibi 
licere,  secus  quam  auctoritas  divina  se 
habeat ,  in  causas  ecclesiaslicas  prosi- 
lire ,  et  duce  Sancto  Spiritus  statutum 
a  patribus  Ecclesiœ  ordioem  pervertere. 
Quod  quidem  nostrum  est  admonere  : 
et  si  ad  prtesens  per  omnia  nequit  cman- 
dari,  satagere  deinceps  cam  domino  rege 
ejusque  fidelibus  debemus,  quousque  et 
bona  illius  inlentio,  ul  credimus,  et  nos- 
tra  oobis ,  et  illi ,  oumique  regno  neces- 
saria  devotio  ad  perfectionis  cumulum, 
Deo  coopérante  valeat  pervenirc.  Elcnim 
nequaquam  de  istis  audemus  silere ,  ne 
de  oobis  illud  propheticum  dicatur  : 
«  Canes  muti,  non  valentes  latrare.  » 
(Is.,  16.)  ltemquc  :  «  Non  ascendistis 
«  ex  ad  verso,  ncque  opposuislis  murum 
«  pro  domo  Israël.  »  (Ezecli.,  13.)  Res- 
pectum  siquidem  timoris  Dei  habentibus 
auditu  lugubre,  dictu  nefas,  actu  dignos- 
citur  horribiie ,  quando  contra  omnem 
paratum,  et  tolius  christianœ  rcligionis 
auctoritatcm  et  coosuetudincm,  in  mo- 
oasteriU   regularibus   laicis  in  medio 
sacerdotum  et  cœterorum  religiosorum, 
ut  domioi  ac  magistri  résidentes,  velut 


abbates  de  illortun  vita  et  conversatiooe  An  o*9< 
ac  régula  sibi  penitus  igoota  perverso 
ordine  dijudicaot.  Quœ  pro  certo  abomi- 
oalio  illa  est,  quam  Dominus  in  evan- 
gelio  prœsignat  dicens  :  «  Cum  videritis 
«  abominalionem  desolalionis  slantem 
«  in  loco  abi  non  débet ,  qui  legil  intcl- 
«  ligat.»  (Math.,  2A.)  Ista  namque  vere 
est  abomina Lio  desolalionis,  non  tanlum 
subditorum,  vcl  eorum  qui  illis  ad  suam 
ipsorum  perniciem  videntur  priucipari, 
verum  régis  cl  totius  regni,  omniumque 
qui  tam  delestabili  lavent  ordinatiooi. 
Ceosemus  igitur,  ut  status  mooaslerio- 
rum  inviolatus,  juxla  anliquam  régula* 
traditîooem,  et  canooum  couslituta,  aer- 
vetur  :  et  ut  abbates  sinl  religioss  per- 
sonae,  et  quœ  régula  rem  noverint  disci- 
plinam.  Honachi  vero ,  vel  sanctimo— 
niales,  juxta  suam  professionem ,  sobrie 
et  pie,  ac  simpliciter  vivant,  ac  pro 
regum  salute,  ac  regni  pacc,  et  Ecclesiœ 
tranquillilale  supplicent:  non  sœculari- 
bus  curis  vel  negotiis  occupentur,  non 
pompas  mundiales  requirant,  non  eccle- 
siaslica  jura  inquiètent ,  sed  juxla  pro- 
prietatem  sui  vocabuli  quietc  olium  am- 
plectantur.  Auditur  enim ,  quod  sprela 
bumilitate  et  abjectione  monastica,  orna- 
mcnlis,ct  his  etiam  quœ  bonis  laicis  inde- 
centia  et  lurpia  sunt,  operam  impendant  ; 
et  nequaquam  contenti  communibus  ré- 
bus, propriis,  et  lucris  turpibus  inser- 
viant  :  quod  vilium  tanquam  pessimum 
cancer ,  ne  ultra  proserpat ,  radicitu» 
avcllendum  est ,  et  abbatum  atque  episco- 
porum  vigili  cura  recidendum.  Sane  ne 
ulla  monacbis  evagaudi ,  vel  de  talibus 
prœsumendi  qnippiam  delur  occasio , 
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Aiisog.  provideant  abbates ,  tcI  prsposili  mo- 
nastcriorum,  ut  sectmautu  cpiod  teinporis 
Telloci  fert  possibilitas,  omnia  iilis  in  Tic- 
tualibus  et  vestibus  necessaria  sicnt  rega- 
la prscipit ,  opportune  mimslrcnlur  (i). 

IV.  De  sacrilegit  et  eorum  damnation. 

Contra  sacrilegos  quoquc  justum  est 
ut  canonica  censura  procédai.  Et  primo 
diceodum  qukt  sit  sacrilegium.  Sacrile- 
gium est  sacrœ  legis  violalio,  quod  cum 
per  multa  specierum  dividatur  crimina, 
et  sit  sacrileginm  scbismatis,  unde  beatus 
pater  ait  Auguslious  :  «  Apcrtissiinum 
sacrilegium  eroinet  schismatis  ,  si  oulla 
fuit  causa  separationis.  »  Sit  etiam  sacri- 
legium blasphcmi  sermonis,  et  cujusque 
contra  sacram  legem  usurpais  acliouis  : 
specialius  Umen  nunc  a  nobis  illud  sacri- 
legium denotatur,  quod  a  pr.xHonibus  de 
rebns  ecclesis  agitur.  Estenim  hoc  sacri- 
legium ,  res  ecclesis  sacratas  auferre, 

val  aJiquid  ecclesis  eonsecratum  Tel  do- 
natum  tollere  ,  inTadcre  ,  fraudare  ,  Tel 
rapere.  Hoc  namque  agentes  verc  sacri- 
legi  sunt ,  et  homicids  :  de  qaibns  et 
sanctus  Anacletus  dicit.  «  Qui  abstulcrit 
aliquid  palri  Tel  matri,  homicids  parti- 
ceps  est.  Pater  nosler  sine  dubio  Deus 
est ,  qui  nos  creavit  :  mater  nostra  Eccle- 
sia,  qus  nos  in  baptismo  spiritualiter 
regeneravit.  Ergo  qui  Christi  pecunias 
et  ecclesis  rapit,  aufert ,  Tel  fraudât,  ho- 
micida  est.  «  Item  dicitur  :  «  Qui  rapitpe- 
cuniam  proximi  sui,  iniquitatem  facit; 


qui  aulem  pecuniam  vel  n»  ecclesis 
abstulerit,  sacrilegium  facit,  et  ut  sacri- 
legus  judicandus  est  (2).  »  El  sanctus 
papa  Urbanus  :  «  Res,  inquit,  et  faculta- 
tes  ecclesis  obiationes  appellanlur ,  quia 
Domino  offeruntur,  et  sunt  vola  fidelium, 
et  prelia  peccatorum  ,  atque  patrimonia 
pauperum.  Si  quis  il  las  rapucrit,  damna- 
tions Ananis  et  Sapphirs  parliceps  eril: 
et  oporlet  hujusrnodi  Iradere  satans  in 
interitum  carnis,  ut  spiritus  salvus  sit  in 
die  Domini  (3).  »  El  ut  in  brevi  dcnolen- 
tur  isli,  secundum  quod  de  eis  scriplura 
dicit,  et  ad  rem  de  qua  agitur  pertinens 
esse  videtur;  omnes  contra  legem  facien- 
tes,  resque  ecclesis  quascumque  diri- 
pienles,  Tel  ecclesias  aacerdotesque  con- 
tra divinas  sanctiones  vexantes  ,  sacri- 
legi  atquc  indubitanler  infâmes  sacrilegi 
vocantur.  Et  heu,  proh  dolor!  quanti 
scientes ,  quanti  quia  scirc  noiunt,  Tel 
quid  sit  sacrilegium  scire  se  dissimulant, 
ideo  nescientes  in  hoc  pessimum  facinus 
proruerunt,  et  quotidie  proruunt?  Et 
quia  lioc  analhema  in  medio  est  populi 
christiani,  non  est  Deus  cum  eis,  nec 
possunt  stare  contra  inimicos  suos  paga- 
nos,  sed  fugiunt.  Rogo  attendat  unus- 
quisque,  si  propter  sacrilegium ,  quod 
admisit  Achan  filius  Charmi,  non  potnil 
Israël  stare  anle  hostes  suos  ,  eosque  fu- 
git  ,  Domino  interminante  :  Non  cro 
«  Tobiscam,  donec  conteralis  eum  qui 
«  hujus  scclcris  reus  est.  »  (Jos. ,  7.) 
Si  ergo  uno  peccante ,  in  oronem  po- 
pulum  dessTiil  furor  Dei ,  donec  illc 


(i)  Concil.  de  Reims,  de  l'an  8(3,  can.  33;  de  Mayeoce,  cao.  to.— (a)  S.  Aoaclel,  Epia,  i  — 
(V  S.  Urbain,  Epiit.,  i. 
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cura  omni  domo  sua  deleretur ,  quid  pu- 
tamus  de  nobis  fiet,  qui  noslro  temporc 
totsacriiegia  fieri,  lot  sacrtlcgob  impunc 
mala  agcre  videmus ,  non  sol  uni  nihil 
metuerr,  sed  et  in  suis  impietatibus  ex- 
sultarc?  Cogitandum  ,  ne  forte  propter 
hxc  et  hujusmodi  ait  ira  Dei  in  nos  jus- 
tissime  superducla  ;  et  clam  cum  rogatur 
Dcus  non  exaudit.  Opposuit  enim  sibi 
nubera,  ne  transeat  oralio.  Et  sicul  Jo- 
«oe  dictum  est  :  «  Quid  clamas  ad  me?  » 
Ita  etiam  nobis  orantibus  dicitur  :  Non 
tos  exaudiam  ,  donec  auferalur  ex  vobis 
sacrilcginm,  et  tollatur  de  medio  vestrum 
qui  hoc  pollutos  est  scelere.  Nos  tamen 
eum  bealo  Josue  non  cessemus  ad  eu  m 
elamare,  ipsosque  sacrilegos  mooerc,  ut 

tus  sui,  dent  gloriam  Dco;  et  quoniam 
ut  sanctus  ait  Job  :  «  Dédit  cis  loeum 
«  Deus  pœnitentiœ,  »  (Job.,  14.)  videant 
ipsi  ne  ahutantur  eo  in  superbia.  Ideo 
denique  taies  divina  dispensatio  in  ini- 
quitate  lolcrat ,  ut  ab  iniquitate  cora- 
pescat.  Sed  si  accepta  pœnitentiac 
tem|Mira  devertunt  ad  culpam  ,  et  se- 
cundum  dariliam  suam  cl  cor  impœni- 
tens  thésaurisant  sibi  iram  in  die  ira?; 
districtus  io  ullimis  judex  impensa  argu- 
menta inisericordix  cooverlel  ad  pâmant, 
atque  ex  praerogata  elementia  judicis 
crescet  eis  cumulus  malcdiclionis.  Nc- 
qnaquam  igitnr  blandiantur  sibi,  quod 
adbuc  sustenlati  longanimitato  Dei,  inter 
bonos  impune  videntur  immorari.  Consi- 
dèrent Judam,  non  a|jo$tolum,  sed  apos- 
tatam ,  sibi  consimileui  ,  furem  sacrilc- 

(ij  S.  Augu»iin,  Tract.,  L,in  Joan. 


gom;  audiant  quid  de  eo  beatus  pater  Ao  909. 
dicat  Augustinus  :  «  Ecce  inter  sanctoe  est 
Judas,  ecce  for  et  Judas,  et  ne  conlemnas, 
fur  et  sacrilegus;  non  qualiscutnquc  fur  : 
fur  loculorum,  *ed  dominicorum  :  locu- 
lorum, sed  sacrorum.  Itemque  :  Non  sic 
judieatur  furtum  rei  privaUe,  quomodo 
public-e  :  qunnto  vebcuientius  judicandug 
est  sacrilegus  fur,  quiausns  fuit  non  unde- 
cumque  tollcre,  sed  de  ccclesia  tollcre? 
Qui  aliquid  de  ecclesia  aufert ,  tcI  fiira- 
tur,  Judac  perdito  comparatur.  Talis  erat 
iste  Judas ,  et  tamen  cum  sanctis  disci- 
pulis  Christi  intrabat,  exibal ,  et  ad  ip- 
sam'  cœnam  dominicam  pariter  acces- 
sit (1).  »  Ilaec  verba  sancti  Àuguslini. 
Propter  quosdam  ?ero,  qui  se  nescire 
dissimulant  in  quibus  rébus  tantum  sce- 
lus  admittant,  breviter  commemoranduni 
credimus,  quod  oronia  quae  Domino  ofie- 
ranlur,  procul  dubio  et  consecrantur  :  et 
non  soluin  sacrificia,  quae  a  sacerdotibus 
super  allarc  Domino  consecrantur,  obla- 
tiones  lidclium  dicunlur  :  sed  quidquid 
ei  a  fidelibus  oflertur,  swe  homo  fuerit, 
sive  animal  ,  sive  ager ,  vcl  quodlibet 
artificium  ,  œdifteium  ,  vcsliincntum  , 
quodcumqve  mobile  vel  immobile  de  bis 
rébus,  quai  supplcmentum  sanctœ  Dei 
ccclesiœ,  ejusque  ministris  atque  ornât uru 
praeslarc  possunt ,  indubitanter  Domino 
consecrantur,  et  qnicumque  ab  ecclesia 
aliquid  ex  bis  quoeumque  modo  aliéna- 
ient ,  abslulei  il ,  invaserit ,  vasUiverit, 
miooravt'rit  ,  sive  diripuerit,  quia  Cbris- 
tns  et  ejus  Ecclesia  una  est  persona;  et 
quœcnmque  Eclesiae  sont ,  Christi  sunl; 
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legos  Dei  et  Ecclcsiae  contemptores  pcr- 
cutiamus  quadraplici  anathematis  ma- 
ledicto.  SU  eis  clausa  porta  cœli ,  aperla 
janua  inferni  ,  cum  nullo  christiano 
parlera  habeaot  omninn,  vel  socielalcm. 
Sed  et  de  rcliquiis  ciborum  illorum 
nihil  detur  pauperibus  j  quin  polius 
projiciatur  canibus:  doncc  per  dignam 
et  bomilem  pœnilenliaiu ,  et  congruam 
emendationem  ,  laeliGccnt  Ecclesiam  , 
qoam  per  sacrilegia ,  et  nefanda  scclora 
exacerbaverunt.  Sed  quia  sunt  quidam  , 
qui  temporalcm  polius  raorlem ,  quam 
slernam  limeaot ,  recenseamus  quid 
saeculi  leges  de  talibus  pnecipiant.  (n 
libro  supra  scriplo  capitule  quadriu- 
gentesimo  trigesimo  primo  jubetur  , 
ut  capital!  pœna  mullcntur  ,  qui  sa- 
crilegia ,  adalteria  ,  prœdationes  aut 
devastationes  exercuerint  ,  et  omnes 
res  eorum  ,  La  m  mobiles  quam  im- 
mobiles ,  fisco  régis  socientur,  vel  ecclc- 
siœ,  cujus  res  vaataverint,  alienaverint , 
aut  abstulcriot,  tradanlur.  Hacc  de  sa- 
crilegis  pradonibus  ecclcsiarum. 

V.  De  vexations  et  inhonorutione 
sacerdolum. 
Nulli  fideJium  dubium  est,  quod  Ec- 
clesia  Dei  in  pontifleibus  et  sacerdo- 
tibus  reliquis  ,  quibus  populus  Domini 
commissus  esse  dignoscilur  ,  couslet  et 
eis  sicutj  domas  quibusdam  suis  inni- 
latur  columnis.  Sed  quorumdam  pra- 
vorom  bominum  mentibus  ac  moribus, 
qui  se  in  domo  ficclesis  nomine  potins, 
quam  recta  conversatiooe ,  videri  ap- 
petiint ,  tantae  stolidilatis  inesl  amentia  ; 
ut  non  intelligant  quia  status  Ecclesi» 
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ita  sacerdotibus  ,  quod  absit  ,  aliqua 
impulsione  nutanlibns  infirmatur ,  sicuti 
excussis  colamnis  domus  totius  fabricœ 
ruinam  minatur:  et  ideirco  non  solam 
sui  casus  periculum  non  metuunt  sed 
eosdem  Dei  sacerdotes  vexantes,  seipsos, 
ut   pariter  cum  ruenlibns  corruant  , 
précipitant,  impellunt.  Nec  atlendunt, 
imo  nec  reverentur ,  quoniam  qui  eis  in- 
juriant vel  contumeliam  irrogant,  Domino 
Deo  nostro  Jesu  Cbristo,  cujus  vices 
agunt ,  injuriosi  et  conlumeliosi  exis- 
lunt;  et  quia  omnes ,  qui  ecclesias 
sacerdotesque  contra  divinas  sanctiooes 
vexant ,  sacrilcgi  babentur  ,  alque  in- 
dubilanler  infâmes  sacrilcgi  vocanlur. 
Et  ne  quis  dicat,  alia  nos  ex  nostro 
Gngere  corde  ;  audiat  sanctas  sanctornm 
senlentias  de  talibus  ita  schabenles.  Clc- 
mens  ab  ipso  sanctissimo  orc  Pétri  a  pos- 
tal i  edoctusde  omnibus,  in  secunda  ad 
Jacobum  fratrem  Domini  cpistola,  de  bis 
qui  in  paires  peccant  sic  dicit  :  <<  Qualis 
condt-mnntio,  et  qualis  imminet  male- 
diclio  eisqui  in  patres  peccant,  divina  nos 
docet  scriptura.  Si  enim  Chani  filius  Noe, 
cum  vidisset  nudum  paire  m  snuin,  quo- 
niam non  coopérait  patris  corporalem  nu- 
ditatem  ,  sed  egressus   nuntiavit  eam 
fratribus  suis,  et  illi  vestimento  eam 
cooperucrunt ;  ipse  quidem  Cham,  et 
illi  qui  ex  eo  nati  sunt ,  sub  maledic- 
lione  tacli  sunt  :  qui  autem  cooperue- 
runt  ,  magnam  benedictionem  merue- 
runt:  multo  magis  isti  majore  et  ampliore 
condemnatione  digni  sunt ,  qui  patribus 
obviare,  aut  contra  eos  insurgere  nitun- 
tur  :  quoniam  qui  his  resislit,  Deo  resistit, 
et  qui  eisinjoriam  vel  contumeliam  facit, 
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A<>  909.  Deo  cujuslegalione  funguntur,  fecit  (1) .  » 
Item  in  lertia  epistola  idem  Clemeos  de 
hooore  cpiscoporum.  «  Si  igilur  vobis 
cpiscopis  oon  obedieriot  omnes  pras- 
byteri ,  diaconi ,  aut  subdiaconi ,  et  re- 
Hqui  clerici  cancti ,  omnesque  principes, 
ta  m  majoris  ordinis ,  quam  et  inférions, 
atque  reliqui  populi ,  tribus, et  bagua: 
non  obtempéra verinl  ;  non  solum  infâ- 
mes, sed  extorres  a  regno  Dei  ,  et 
consortio  fldelium,  ac  a  Uminibns  sanclae 
Dei  Ecclesiœ  alieni  erunt.  Nam  vestrura 
est ,  eos  instruere  ;  eorum  vero  est ,  vobis 
obedire  ut  Deo,  cujus  legatione  fungimini: 
dicente  Domino:  «  Qui  vos  audit  me  audit , 
«  et  qui  vos  spernit  me  spernit  :  et  qui 
«  vos  recipit,  me  recipit:  et  qui  me 
«  recipit,  recipit  cura  qui  me  misit.  » 
(Luc. ,  10.)  Niliil  enim  injustius ,  Tel 
iahonestius,  quam  filios  patribus  re- 
belles, aut  clcricos  vcl  laïcos  docto- 
ribus  ,  seu  discipulos  magistris  ioobe- 
dientes  vel  prolcrvos  existera.  Norimus 
enim  primum  Dominera  per  inobedientiam 
cecidisse.  Idcirco  omnes  hoc  vitium 
summopere  cavere  monemus.  Et  quia 
Dominus  superbis  resistit  ,  bumilibus 
aotem  dat  gratiam  ,  Dominus  nos  ter 
mittentes  (2)  nos  sua  vice,  io  loco  apos- 
tolorum  ad  praedicandum ,  prsecepit  no- 
bis  docere  omnes  ,  omnesque  nobis 
fideliter  obedienles  ut  ipsi,  existera  (3).  » 
Item  ex  decretis  Anacleti  papa*  ,  quod 
episcopi  a  Deo  siot  judicandi,  non  ab 
hmuanis  aut  pravis  hominibus:  «  Li- 
quet  quod  summi  sacerdotes,  id  est, 
episcopi ,  a  Deo  sunl  judicandi ,  non 


ab  humanis  aut  pratae  vitae  bominibus 
laceraodi  ,  sed  potius  ab  omnibus  ti- 
delibus  porlandi  :  ipso  Domino  exem- 
ptera dante,  quando  per  seipsum,  et 

ejecit  de  lemplo,  et  mensas  numrau- 
lariura ,  et  catbedras  Tendentium  proprio 
evertit  flagello  ,  et  ejecit  de  tcmplo.  » 
Et  sicut  alibi  ait:  «  Deus  stelit  in 
«  synagoga  deorum  ,  in  medio  aulem 
«  deo*  dijudical.  »  (Psal.,  11.)  Et 
aUbi:  «  Ego  dixi  ,  dii  estis  ,  et  filii 
«  excelsi  omnes.  »  (  Ibid.  )  Nullus  coim, 
ut  reor,  invenitur  inter  nos,  qui  velil 
suum  servum  ab  alio ,  quam  a  se ,  judi- 
cari.  Quod  si  pnesumptum  fuerit,  aut 
mulla  ipse  indignalione  irascitur,  aut 
potius  uUiooera  quaerit  super  eura.  Si 
vero  hoc  inter  homioes  agitur ,  quid 
pulalis  faciet  Deus  deorum ,  et  Domi- 
nus dominantium ,  qui  ultionem  suo- 
rum  promisit  non  differre  servorum  ? 
Unde  et  ipse  per  Prophetam  loquitur 
dicens  :  «  Deus  ultionuin  Dominus,  Deus 
<•  ultionum  libère  egit.  »  (Psal.,  93.) 
El  reliqua.  El  Apostolus  inquit  :  «  Tu 
«  quis  es ,  qui  jadicas  serrum  alienum  ? 
«  suo  enim  Domino  stabit ,  aut  cadet.  » 
El  ipse  :  «  Nolite  judicare  invicem , 
«  sed  judicatc  raagis ,  ne  ponatis  of- 
«  fendiculum  fratri  vel  scandalum.  •> 
(Rom.,  14.)  El  Dominus  per  prophetam 
inquit  :  «Qui  vos  tangit,  tangit  pupillam 
«  oculi  mei.  »  (Zach.,  2.)  Nam  si  aliquis 
nunc  in  malum  oculos  alicojus  prin- 
cipis  incipit  traclare,  manifeste  reus 
majestatis  indicalur,  et  infamis  effici- 


(1)  S.  Clément,  Epîst.  1.  —  (aj  Lis*i  :  mitiens.  —  (3)  S.  Clément,  Epitt.  ni. 
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Lur ,  aut  potius  capilali  sententiie  sub- 
jacet.  Haec,  fratres ,  valde  cavenda  sunt, 
et  quod  Domines  notant  sibi  fieri,  Deo 
deoram  non  dcbent  inferre  ,  ne  forte 
irascatur  Dominos,  et  facial  viodiclam 
eorum  etiam  in  eos  qui  non  pecca- 
veront ,  quia  périt  sœpissime  justus  pro 
impio  (1).  »  Item  in  eodcm  decreto ,  ut 


«  Apostoli,  succès  soresque  apoelolorum, 
considérantes  statueront,  ne  facile  com- 
laccrarentur,  vcl  accusa- 
i  Dei  Ecclesiœ,  quœ 
apostoli ,  et  suoeessores  eorum  non  imnie- 
rito  dicunlur  :  sed  si  quis  advenus  eos, 
wl  occlesias  eorum ,  commolusfuerit,  aut 
causas  habuerit ,  prius  ad  eos  concurrat 
caritatis  studio;  ut  familiari  colloquio 
oommoniti ,  ea  sa  Dent  quae  sananda  sunt , 
et  caritalive  cmeodeot  qu«  juste  emen- 
denda  cognoverint.  Si  autem  aiiqui  eos, 
priusquam  haec  egerint,  lacerare,  accu- 
sare,  aut  infestare  praesumpserint,  excom- 
mnnicentar,  et  minime  absolvantur,  onte- 
quam  per  satisfactiooem,  ut  jam  dictum 
est,  condignam  egerint pœnitentiam:  quo- 
niam  injuria  eorum  ad  Christum  perlinet, 


quia  si  quisque  ooslrum  cuidam  suorum 
legationeni  injungeret ,  et  a  quoquam 
impediretur,  aut  ab  aliquo  subditorum 
suorum  despicerctur  :  moi  iodignatus 
irascerelur,  aut  talia  prout  posset  vindi- 
caret,  et  ad  injuriaiu  et  coatunicliam 
soi  hoc  faelum  repularet  ;  et  taiionem ,  si 
in  prasenlia  non  posset,  futuris  tempo- 
Nam  si  in 


se  Ount,  quid  putatis  Deus  faeiet 
de  suis,  qui  nec  capillum  capitis  eorum 
perire  dixerit  (2)?  Unde  et  Dominus  per 
Nahum  loquitur  prophetam  dicens:«Ueus 
«  temulator.et  ulcisceos  Dominus:  ulcis- 
«  cens  Dominus ,  et  habeos  furorem  :  ul- 
«  ciseens  Dominus  in  hostes  suos ,  et 
«  irascens  ipse  inimicis  suis.  »  (Nafa.,  1.) 
Ex  deerctis  Evarisli  papas,  de  houore 
episcoporum  :  «  Episcopum  oportet  op- 
portune et  importune,  atque  sine  inter- 
missione  ccelesiam  suam  dooere,  eunique 
prudenter  regerc  et  a  mare,  ot  a  vitiis  se 
abstineat ,  et  salntem  consequi  possit 
arternam  :  et  «lia  cum  tanta  reverentia 
ejus  doctrinam  débet  suscipere ,  eumque 
amare  et  diligere,  ut  legatum  Dei ,  et 
praconem  veritalis  :  quia  lestante  Veri- 
tatc  :  «  Quœcuinque  ligaveritis  super 
•>  terrain  erunl  ligataet  in  cœlo  :  et  quœ- 
«  cumque  solveritis  super  lerram ,  erunt 
«  soluta  et  in  cœlo.  »  (Malt.,  16.)  Nimis 
timenda  est ,  fratres,  htec  senlcntia  :  et 
previdendum  vobis,  ne  offendalis  eos 
qui  tantam  a  Domino  habent  |>otcstalem. 
Et  ideo  potius  obediendi,  diligendi ,  et 
summopere  sunt  venerandi;  non  detra- 
bendi,  vel  laceraudi,  vcl  ejiciendi,  sed 
liortandi  et  amaudl,  ipso  dioente  Domino: 
«  Qui  vos  audit  me  audit;  et  qui  vos 
«  spernit  me  spernit.  «  (Luc,  10.)  Ideo 
vobis  et  omnibus  fldelibus  scribimus,  fra- 
tres, ut  ab  bis  vos  caveatis,  et  posteris 
veslris  non  mal um,  sed  bonum  exemplum 
relinr|uatis  :quoniam  injuria  episco|ioram, 
ad  Christum  perlinet,  cojus  vice  fungun- 
tur  (3).»  E\  decretis  Alexandri  papœ,  de 


(c)  S.  Anaclct,  Epiit.  u.  —  (a)  lbi«l.  —  (3)  S.  F.tarUte,  Epitt.  ». 


An  909.  non  vexandis  sacerdotibus  :  «  Pcrveuit 
ad  conscienliam  apostolicae  sedis ,  quod 
nonDulli  sint  ta  m  stolidi,  qui  dominica 
prœcepU»,  et  apostolorum ,  eorumque 
successorum  statuta  minime  observent, 
et  eos  de  quibus  Dominus  ait  *  «  Qui  vos 
«  tangit,  langit  pupillam  ocoli  mci.  » 
(Zach.,  2.)  Noo  solum  tangere  minime 
dubitaot,  sed  cliam  persequi  non  formi- 
dant.  Et  licet  nos  persequanlur,  quia  nec 
nos  sine  illis,  nec  illos  sine  nobis  perse- 
qui possunt,  quoniam  illius  sumus  disci- 
puli,  qui  animas  pro  fratribus  praecepit 
ponere  :  tamen  eorum  pericula  et  perdi- 
tiooes  non  sumus  ausi  cclare  :  ne  pro- 
pbelica ,  quod  absit  ,  damnemur  senlen- 
tia  ,  qua:  ait  :  «  Si  annuntiaveris  iniquo 
«  iniquitatem  suam  ,  aniinam  tuam 
»  liberasti  :  si  autem  non  nuntiaveris 
«  ei,  sanguinem  cjus  de  manu  tua  rc- 
«  quiram.  »  (Ezcch.,  3.)  Qui  ergo  sa- 
criiega  persuasione,  persequuntur  et  la- 
cerare  nitunlur  episcopos,  tel  eos  qui 
recte  Domino  sacrificant ,  indubitanter 
Dominum  persequuntur  et  dilaniant,  cu- 
jus  vice  funguntur.  Unde  Dominus  ait 
per  Joël  prophetam  :  «  Numquid  ullionem 
«  vos  reddetis  raihi?  et  si  ulciscimini 
«  vos  contra  me,  cita  reddam  vobis  vi- 
«  cissitudinem  super  caput  veslrum.  » 
(Joël.,  3.)  lias  considérantes  pietates,  et 
pericula  vitantes  animarum,  una  cum 
omnibus  Dei  sacerdotibus ,  qui  nobiscum 
in  banc  sacra  m  convenerunt  urbem ,  et 
cum  omnibus  hujus  capilis  membris , 
sicut  a  beatis  apostolis ,  ac  reliquis  sanc- 
tis  patribus,  ac  successoribas  eorum  ac- 

(1)  S.  Alexandie,  EpUt.  1. 


cepimus,  statueotes  decernimus;  omnes 
qui  sanctos  patres  persequuntur,  aut 
amovere  vel  dilacerare  manifeste  nituo- 
tur,  infâmes  esse  et  alienos  a  liminibus 
Ecclesine  usque  ad  salisfaclionem  fieri  : 
Quia  sic  Deus  odit  eos  qui  adversus  pa- 
tres armanlur,  ut  patrum  invasorcs  vel 
destructores  :  qui  ideo  infâmes  efficiun- 
tur,  quia  patres  persequuntur  (1).  »  llem 
cujus  supra  :  «  Nulli,  fratres,  dubium  est , 
quia  boni  a  malis  semper  persequuntur 
et  tribulantur.  Propler  quod  nos  oporlet 
bumiliari  sub  potenli  manu,  ut  liberet 
nos  in  lemporc  tribulationis.  Nam  sicut 
leo  rugiens  circumit  qua>rcns  quem  de- 
voret,  sic  diabolus  non  cessai  circumire 
et  quacrere  quos  ex  fidelibus  perdat,  et 
maxime  eos,  quos  ardenliores  in  servit» 
Salvatoris  cique  familiares  itivcneril.  Fa- 
miliares  dico,  quos  sibi  sacrari,  et  in 
ordinc  apostolorum  conslitui  voluit.  Ipsi 
enim  pro  populo  interpellant ,  et  peccata 
populi  comedunt,  quia  suis  precibus  et 
oblationibus  ea  delcnl  alquc  consumunt. 
Qui  quanto  digniores  fuerint,  tanlo  faci- 
lius  pro  necessilalibus  eorum  pro  quibus 
clamant exaudiuntur.  «  Miiltum  enim,» 
ut  ait  Jacobus  apostolus ,  «  valet  depreca- 
u  tiojusti  assidua.»(Jac.,Ii.)Qui  autem  vos 
persequitur,  ipsum,  cujus  legationc  fun- 
gimini  persequitur;  quia  sicut  ipse  filius 
Dei  média tor  fuit  Dei  et  hominum,  ita 
et  vos  ejus  vice  in  Ecclesia  eslis  consti- 
tuli,  ut  inter  Dcum  et  homines  lega- 
tione  fungamini.  Si  quisautem  legatiouem 
veslram  iiupedit,  non  unius,  sed  multo- 
rum  profectum  avertit  :  et  sicut  multis 
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nocet,  ita  a  muitis  argueadus  est,  et  bo-  srccularibus ,  aut  mate  vilas  hominibus 

noruin  socictatc  arcendus,  et  quia  Dei  arguantur ,  vel  arceantur  (3).  »  Hoccsci- 

causam  iiopedit,  et  statum  conturbal  licet  sunt  apostoloruoi   décréta  ,  imn 

Kcclesiœ;  idenque  ab  ejus  liminibus  ar-  ipsius  Chrisli  dicta  ;  quibus  si  quis  ob- 

ccalur.  Ab  omnibus  quoque  talis  est  ca-  viare  aut  contradioerc  tcnlaveril,  non 

vendus,  et  non  in  cootmunione  lidelium  se  ebristianum,  sed  antichristura  compro» 

usque  ad  satisfactionem  recipiendns.  Est  baverit.  Ergo  si  sacerdotes  Dei  non 

enim    statulum   olim,    ut  qui  statum  sunt  infestandi,  non  contristandi,  non 

conturbat  Ecclesiae ,  ab  ejus  liminibus  accusandi,  non  a  sxcularibus  arguendi, 

arceatur,  nec  cum  fidelibus  commun icet,  non  reprehendendi ,  non  damnandi,  non 


An  <*>.,. 


qui  eorum  bona  aTertit(l)  » .  Ex  decretis 
Telcsphori  paprc,  de  episcopis  non  ar- 
guendia ,  aut  accusandis  :  «  Justum  est 
omues  in  uuiverso  orbe  doclores  legis  ca 
quœ  legis  sunt  sapere  ;  et  non  sacerdotes 


arcendi ,  non  quibuslibet  machinatio- 
nibos  maculandi  Tel  dilaccrandi ,  aul 
detrabendi ,  non  aliqua  injuria  vel  contu- 
melia  afllcicndi ,  quin  minus  |ierse- 
quendi ,  excœcandi ,   aut  interûciendi. 


î,  in  jam  diclo  capitulari  libro  vi. 
capite  xcix.  ita  scriptum  habetur  :  «  Si 
quis  episcopo  aliquam  injuriam,  aut 
injuslam  debonorationem  fecerit  ,  de 
vita  componat  :  omnia  quœ  baberc  visus 
fucrit,  ccclesise,  cui  episcopus  praesse 
dignoscitur,  integerrime  socientur,  et 


Domini  labiis  suis ,  aul  quibuslibet  ma-  Nam  de  injuria  vel  dehonoratione  sacer- 
chinationibus  maculare.  Dum  enim  ipsos 
disponunt,  aut  cupiunt  maculare  ,  potius 
seipsos  maculant,  et  vulnerant.  Dei  ergo 
ordinationem  accusot  ,  qui  sacerdotes 
accusât,  vel  damnare  cupit  :  a  quibus 
se  omnes  fidèles  cavere  debenl,  quia 
non  solum  qui  faciunt,  sed  qui  consen- 

tiuntfacientihus,  reisunt(2).  nExdecre-  nobis  in  triplo  bannus  noster,  id  est, 

Us  Pontiani  papœ,  de  bonore  episco-  solidi  sexaginla  persolvantur;  aut  ipse 

porum ,  et  quod  ipsi  non  sint  infestandi  in  servitio  fisci  nostri  serviturus  semper 

sed  venerandi  :  «  Sacerdotes  non  sunt  societur,  usque  se  mlimal  in  triplo  juxta 

infestandi  sed  bonorandi.  In  cis  quo-  wirgildum  suum,  si  potuerit.  Sancla 

que  Dominus  bonoratur ,  cujus  legalione  vero  ccclesia  in  sacerdotibus  constat, 

funguntur.  Hi  ergo  si   forte  cecide-  Idcirco  magna  pœna  plectendi  sunt, 

rint,  a  fidelibus  sunt  sublevandi  atque  qui  episcopis ,  vel  reliquis  sacerdoti- 

portandi.  Accusandi  autem   non  sunt  bus,  injuriam  vel  contumeliam  fecerint. 

ab  infamibus  aul  sceleratis,  vel  ini-  Nam  delractio  sacerdotum  ad  Christum 

micis ,  aut  altcrius  sanctœ  vel  religionis  perlinet,  cujus  vice  legalione  in  Eccle- 

hominibus.  Sed  si  peccaverinl,  a  reli-  sia  funguntur,  »  Item  ex  eodem  libro, 

quis  arguantur  sacerdotibus,  et  a  summis  capite  ccxcvn.  »  Si  quis  in  hoc  genus 

et  non  a  sacrilcgii  proruperit,  ut  in 


(i)  S.  Alexandre,  Epitt.,  n. —  (a)  S.  Trlespbore,  Epht.  i.  —(3)  S. 
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9<>9-  <>arumque  res  i  miens,  sacerdolibua  et 
ministris ,  vel  ipsi  cullui ,  locoque ,  ali- 
quid  importet  injurias,  vel  inférât,  ad 
divini  cullus  iDjuriam,  in  conviclos,  aive 
confessos  reos  capitali  sententia  noverit 
judicandum.  Nec  cxpectetur,  ut  epiaco- 
pos  injurias  propris  ultionem  deposcat , 
cui  sanclitas  ignoscendi  soli  gloriam  dere- 
liquit.  Sitque  candis  non  solum  liberum, 
aed  eliam  laudabile ,  faetas  atroces  sacer- 
dotibus  aut  ministris  injurias,  vclut  ptt- 
blicum  crimcn ,  pcrscqui,  ac  de  lalibus 
reis  ultionem  roereri.  »  De  bis  qui  clerum 
injuriaveriut  :  ex  capitulari  Caroli  irape- 
ratoria  : Quicumquc  judcx,  aut  sœcularia 
adversua  prcebyterum ,  aut  diaconum , 
aul  de  junioribua ,  absqne  audientia  epis- 
copi ,  vel  archidiaconi ,  vel  archipres- 
byleri,  injuriant  inferre  praesumpaerit , 
anathcnia  ab  omni  chriatianorum  con- 
sortio  habeatur  (3).  » 

VI.  De  dotibtu  et  decimit  eccletiarum  ,  et 
de  centu  pro  et  s  non  exùjendo. 

Et  quoniam  sunt  aliqui  tantae  cupidi- 
tatia  face  auccensi ,  ut  non  solum  aibi  a 
Deo  conceasis  non  bene  ulantur,  vcruiu 
inconceasa  ac  ai  iieila  ambiant  ;  et  ex  his 
quoi  divini»  sunt  tradiia  et  oblata  cuiti- 
bus ,  et  secundum  legem  Domini  aancla 
sanctorum  aunt  Domino,  et  ad  jus  perti- 
nent aacerdotuin  exactiones,  cenaus  ab 
ipsis  sacerdolibua  aibi  exquirant ,  et  xe- 
niia,  ac  pastis,  vel  paraveredis,  acu  ca- 
bnllorum  saginationibns  presbyteros  af- 
Higant  ;  cum  ex  eis ,  qu.*e  seu  pro  dote  , 
seu  quacumque  fidelium  devotione ,  uni- 

1 1  )  Capitui.,  lib.  vt,  cap.  98  et  3o4  ;  lib.  t,  c. 


cuique  tradita  aunt  eccle>i«,  non  aliud 
quodlibet  servitium  ,  niai  spirilaleexigcrc 
debeanl  :  oeeessarium  nobia  videtnr, 
hujuaeemodi  pra»umptiones ,  quia  contra 
eanonicam  fiunt  auctoritatem ,  raodis  om- 
nibus cohibere.  Ab  antiquo  denique  teni- 
pore  a  aanclis  patribua ,  et  a  noslria  est 
majoribus  constitulum ,  ut  sicut  habet 
episcopus  in  sua  ordinatione  omnem  ge- 
neraliter  parochiam,  cum  omnibus  ruati- 
cania  parochiia ,  quas  per  tricenninm  in- 
concuaae  posaedit  :  ita  et  unuaquiaque 
preabyter  in  sua  ordinatione  ac  dispoji- 
tionis  cura  habcat  parochiam  suam  cam 
dote ,  et  decimis  eccleaiœ ,  videlicet  cum 
sut  episcopi  consilio  ac  diaposilione  ,  se- 
cundum régulas  antiquitus  et  divinilus 
conatilulaa  :  aicutolim  ante  Incarnationem 
Chriati  a  Sancto  Spirito  per  Prophelam 
praedictum ,  et  post  ejus  Ascensioneni  in 
cœlos ,  eodem  Sancto  Spiritu  per  sanctos 
Dei  boni i nés  décret u m  fuisse  demonstrat 
sanctua  Basilius ,  exponens  verbum  psal- 
tui  :  «  Gonvallcm  tabernacolorum  dime- 
tiar.  »  (  Psal. ,  59.  )  «  Convallis  ,  inquit, 
tabcrnaculoram  dimetietur  :  hoc  est,  uni- 
versus  orbis  terrarum  ,  qui  vallis  taber- 
naculoruni  pro  habitaculis  corporum  dic- 
lus  est ,  hic  relut  quadam  sorte  divisas 
atque  dimensus  per  singula  loca  Eccle- 
siarum  Dei  parochiis ,  et  incolatibus  di- 
viditur,  etc.  Hinc  iterum  acriptum  eat  : 
«  Distribuite  domos  ejus,  »  (  Psal.  47.  ) 
videlicet  universalis  Ecclcsias ,  per  custo- 
diarum  parochian  pnndicando;  «Utenar- 
•<  relis  in  progenic  altéra,»  et  reliqua. Quia 
vero  facultatiim  et  dolum  ad  eccleaias 

- 
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pertinenlinm  dispositif»  secuudum  cano- 
num  antiquan»  constitutionem ,  ad  epis- 
coporum  solum  modo  ordinationem ,  el  ad 
presbytcrorum  dis|>ositionein  pertineat, 
Toletanum  manifestât  concilium  dioens  : 
«  Multi  contra  canon um  constituta  sic 
ccclesias,  quas  jedificaverint,  postulant 
consecrari ,  ut  dotem ,  quam  eisdem  ec- 
clesiis contulerint,  cense.int  ad  episcopi 
ordinationem  non  pertinere.Ouodfactnm, 
et  in  prœtcritum  displicet ,  et  in  futuro 
prohibetur  ;  sed  omnia,  juxta  constitu- 
tionem  antiquam ,  ad  episcopi  ordinatio- 
nem et  potestatem  perti  néant  (1).  »  Qood 
siqiuenlur,  qusdicat omnia,  proculdu- 
bio,  décimas,  primitias  fractuum  ,  et 
obiatiooes corutn ,  êtes  quœ  parocbiis  in 
terris ,  vineis ,  mancipiis ,  alque  pecuniis, 
seu  quibuslibet  rébus ,  qiuecuraque  fidèles 
obtulerint.  Quœ  omnia  sub  immunitale  a 
thbotis  fiscalibus ,  et  omni  dominornm 
esactione  libéra  ,  sob  potestate  et  dispo- 
sitionc,  utdiximus,cpiscoporum,ac  regi- 
mine  et  dispensati^ne  presbylerorum  roa- 

imperator  Ludovicus  de  manso  ad  eccle- 
siam  data,  et  caHeris  ad  eam  pertinen* 
tibus ,  in  suo  capitulari  ita  conslituit. 
«  Sancilnm  est,  inqoit,  unicuique  ec- 
clesise  unus  mansus  integer  absque  ser- 
vi tio  aliquo  attribuatur ,  et  presbyteri  in 
eis  constituti ,  non  de  decimis ,  neque  de 
oblalionibus  fidelium ,  nou  de  domibus, 
neqne  de  atriis ,  vel  bortis  juxta  eocle- 
siam  positis,  neque  de  prsescripto  manso, 
aliquod  servitium  faciaut  prêter  eccle- 

(i)  Coiicil.  de  Tolède,  de  l'an  S89,  can.  19.- 
thaçe,  de  l'an  3^8,  can.  14  — [4)  Capital.,  lib. 


siasticum,  et  si  aliquid  aniptius  habue-  An  909 
rint ,  inde  senioribus  suis  débitant  servi- 
tium impendant  (2).  »  At  contra  quidam 
prsesuiuuiit  distringere ,  et  injuriarc ,  vel 
eliam  expellere  presbyteros  de  ecclesiis 
sibi  commlssts,  vel  expoliare  decimis, 
aut  possessionibus  :  non  timentes  tôt  sanc- 
toruin  contemucre  statuta  patrum  :  cum 
dical  Carlhagioense  concilium  :  «  Si  quis 
statuta  supergressus  corruperit ,  vel  pro 
nihilo  habenda  putaverit ,  si  laïeus  est, 
comraunione;  siclericas,  honore  prive- 
tar  (3).  0  Et  in  sœpe  fato  capitularium 
libro  vu ,  capitc  cxxxix.  <•  Ut  nullus  ju- 
dex ,  neque  presbyterum ,  neque  diaco- 
num ,  aut  clericum  ,  aut  juniorem  ecclc- 
sice,  sine  conscienlia  PontiBcis  per  se 
distringat ,  aut  condemnare  prxsumat  : 
quod  si  feccrit ,  ab  ecclesia ,  eni  injuria  m 
fecit ,  quam  irrogare  dignoscitur,  tamdiu 
sit  seqnestratas ,  donec  reatum  suum  cog- 
noscat  et  emendet.  »  Item  ineodem  libro, 
cap.  clxv.  n  Sancilum  est,  ut  sine  auc- 
toritale,  vel  consensuepiscoporuia ,  pres- 
byteri in  quibuslibet  ecclesiis  nec  consti- 
tua ntur,  nec  expellantur  :  et  si  quis 
deinceps  hoc  faeere  tentaverit,  synodal i 
sentenlia  distrietc  feriatur.  »  Et  in  se- 
cundo libro,  cap.  xlvii.  «  Ut  ecclesia? 
antiqnitas  constituta?  nec  decimis,  nec 
nulla  possesaione  priventur  (4).  »  Hœc 
autem  deducentes  ad  médium,  neqna- 
quam  seniornm  ab  eis  tollimus  domi- 
nium,  quasi  ipsi  nomen  senioratus  in 
rébus  sibi  a  Deo  concessis  habere  non 
debeant,  aut  non  possint,  sed  potins 

-fa)  Capital.,  lib  i,  c.  61. — (3)  Concil.  de  Car- 
vi,  c.  i!>4i  et  lib.  11.  c.  36. 
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An  9o.,.  cccksiae  episcoporutn  esse  debeanl  :  de- 
signa  mus  denique 
copi ,  non  nobis 
Domini.  El  quia  milis  et  humilis  magislri 
iliscipulî  suraus,  presbyleris  noslris  liumi- 
litatis  exempta  et  nionila  dare  debemus  : 
videlicet  ut  eis,  in  quorum  ditione  suae 
consistant  ccclesia? ,  congruum  bonorem 
«tobsequium  impendant  debitum,  id  est, 
spiritale  atque  ccclesiaslicum  :  et  hoc 
sine  ullo  typho,  vel  coiileutiooc,  aut  re- 
bellione.  Salvo  namque  ininistcrii  sui 
jure,  dcbenl  se  gratiosos  eihibere  senio- 
ribus ,  et  paroebianis  suis ,  de  quorum 
nblalione  vivunt ,  et  cum  débita  humili- 
late  spiritalia  cis  obsequia  mmistrare; 
qua?  gratis  quidem  agere  deberent , 
etiamsi  nihil  temporalis  subsidii  ab  eis 
perciperent.  Sciant  igilur  presbyteri  se- 
cuudum  Aposlolum  omnibus  sua  reddere 
débita;  <>  Cui  honorem ,  bonorem;  cui 
»  Umorcm,  timorcm.  »  Ut  eis  aplelur, 
quod  subjungitur  :  «  Neiniui  quidquam 
•<  debcatis,  uisi  ut  invicem  diligatis.  » 
(  Rom.,  13.)  Sedquoniam  sunl  nonnulli, 
qui  iguoranles,  imo  conlemnentes  Dei 
juslitiam,  sua;  qusrunt  tenacitatis  sla- 
tuerc  injustiliam ,  ausuque  sacrilego  $u- 
bripiunt  atque  defraudant  Dco  debitam 
dcciiiiarum  parlem  :  ad  suam  ipsorum 
perniciem  dioentes  non  se  deberc  décimas 
tiare  de  miiilia ,  de  ncgoliu ,  de  arlilicio, 
de  ianarum  lonsione ,  et  de  cselcris  qui- 
buscumque  sibi  a  Deolargitis  commerciis: 
audiant,  non  frustra  ,  seil  per  sacras 
scripturas  Dei  de  lalibus  mandata ,  et 
sancta  sanctoruin  patrum  exempta  :  atque 
cognoscant  nos  nequaquam,  at  ulli  aiunt, 
exigera  00™ ,  sed  polit»  Dei  1 


lerelegibus  instilula,  cl  anliquorum  pa- 
trum devolione  largila.  El  primo  omnium 
attendant,  qoia  solius  Dei  causa  obla- 
tiones  et  décimas  suas  sacerdolibus  ipsi 
Deo  dare  debeanl  :  et  quia  eas  dando  fi- 
deliter,  nibil  Deo,  qui  bonorum  nostro- 
rum  a  se  nobis  collatorum  non  indiget, 
conférant,  sed  ci  sua  rcddunl  ;  et  pro 
parvis  in  prxsenti,  maxima,  et  sibi  in 
futarum  profulura  acquirunt.  Scribitur 
in  Lcvitico  :  «  Omnes  décima:  terra; ,  si  ve 
«  de  frugibus ,  sire  de  pomis  arborum , 
«  Domini  sunl,  et  illi  sanctificantur.  » 
(Levit. ,  27.)  Item  in  eodem  :  «  Omnes  de- 
«  cimœ  boum  et  ovium ,  et  omne  quod 
«  transit  sub  virga ,  in  numenim  deci- 
«  muai  quodeamque  veoerit,  sanctifica- 
«  tum  crit  Domino.  Non  mutabis  illud 
«  bonum  malo ,  neque  malum  bono.  » 
(  Ibid.,  32.  )  In  Deulcronomio  :  «  In  loco 
«  quem  elegerit  Dominus  Dcas  Tester, 
«  ut  sit  nomen  ejus  in  eo ,  illue  omnia 
«  qua:  praecipio  conferetis,  holocauste  et 
u  hostias,  ac  décimas,  et  primilias  ma- 
«  nuum  veslrarum,  et  quidquid  praeci- 
«  puum  est  in  muneribus  quœ  vovisti* 
»  Domino.  •>  (Deul.,  12.)  Item  in  eodem  : 
«  Decimam  partem  separabis  de  ennetis 
«  frugibus  tuis,  qua:  nascuntur  in  terra, 
«  per  annos  singulos  :  decimam  frumenli, 
«  et  vini,  etolei,  et  primogenita  dear- 
«  mentis ,  et  ovibus  luis ,  ut  discas  time- 
«  reDominum  Deura  luum.  h  (Ibid.,  14.) 
In  libro  Numeri  :  «  Omnem  meduilam  olei, 
«  ac  vini ,  et  frumenli ,  et  quidquid  pri- 
«  iniliariuu  Domino,  libi ,  »  id  est,  Aaron, 
«  dedi.  Univers»  frugnm  primiliae,  quns 
«  gignit  humus,  et  Domino deporlantur , 
cèdent  in  usi 


Digitized  by  Google 


—  585 


a  reddiderint  fllii  Israël ,  tuum  prit.  » 
(Nam.,  11.)  Item  in  codcm  :  »  Filiis 
«  Levi  dedi  omnes  décimas  Israël  in  pos- 
«  sesstonem  pro  ministcrio  quo  »r- 
«  yiunt  mibi  in  tabernaculum  tœdcris.  n 
(Ibid.)  Eccc  audistis,  cujus  sint,  et  cui 
aacriBceotur,  et  cui  dari,  scilicelDeo, 
décima  debeaot.  Sed  et  qo»  sibi  dari 
pnecipiat  :  scilicel  non  tanlum  omiu» 
omnium  quœ  oascuntur  in  terra  décimas, 
sed  etiam  universas  frugum  quas  gîguit 
humus  primitias,  nec  non  et  décimas 
boum ,  oviura  ,  et  omnium  armeotorum, 
cum  primogenitis  corum  :  manuum  quo- 
que  Teslrarum  décimas,  ac  primitias, 
iosuper  et  vota ,  alquc  munera.  Qua: 
omnia  vobis  offerre  prxcipit  ad  locum 
templi  sni ,  ut  cédant  in  usus  sacerdotum 
pro  ministcrio  quo  serviunl  in  taberna- 
culo  Domini.  Fortassis  vero  diect  aliquts  : 
Non  sum  agricola ,  non  habco  nndc  possim 
dare  décimas  fructunm  terrenorum ,  vcl 
etiam  armentorum.  Andiat  quicumque 
est  illc ,  miles  sit ,  negociator  sit ,  artifex 
sit  :  Ingenium ,  quo  pasceris ,  Dei  est ,  et 
ideo  inde  ei  dare  debcs  décimas.  Nam  de 
mililia,  audi  qaid  in  libro  dicatur  Gene- 
sis  de  Abraham  patriarcha ,  postquam 
rerersusest  a  easde  Chodorlahomor,  et 
regum  qui  cnmcoerant.Cum  bcncdixissel 
cum  Melcliisidech  sacerdos  Dei  allis- 
simi ,  dicit  scriptura  ,  quia  dedit  eî 
Abraham  décimas  ex  omnibus.  Item  in 
eodera  libro  legitur,  quod  bcatus  Jacob 
pergens  in  Mcsopotamlam  Syria»  ad  La- 
ban,  cui  pro  tuercede  viginti  servivif  an- 
nis  ,  sic  locutus  sit  :  «  Si  Dominas,  »  in- 
quil,  u  fuerit  mecura  in  via  per  quam 
«  ambulo ,  et  custodierit  me  ,  et  dederit 


«  mihi  panem  ad  wscendum,  et  vestem  *•»  î>»9- 
«  ad  induendum,  reversusque  fuero  pros- 
«  perc  in  domnm  patris  mei ,  crit  mihi 
«  Deus  in  Deum ,  et  lapis  iste  qncm 
«  crexi  in  tltulum  ,  vocabilnr  domus  Dei  ; 
«  cunctorumque  qua;  dederis  mihi  deci- 
«  ma«  oiïeram  tibi.  »  \  Gen.,  21.  )  De 
sanclo  qnoquc  Tobia  legitur  ;  quia  per- 
gebat  ad  Jérusalem  ad  templum  Domini , 
et  ibi  adorabat  Dominum  Deum  Israël , 
omnia  primitira  sna ,  et  décimas  fideliter 
oherens.  Eccc  habes,  qua;  imiteris  sanc- 
torum  patrum  exempla ,  qni  de  omnibus 
qnic  habebant  Deo  décimas  fideliter  offe- 
rebant.  El  quid  boc  de  landabilibus  pro- 
ponimus  patriarchis,  cnm  ntidiamns  di- 
centem  in  evangelio  Deo  reprobatum  pro 
luniore  jaclantiae  Pharisxum  :  «  Décimas 
«  do  omnium  qaa  possideo  :  »  (Luc  ,11.) 
et  ipsum  Deum  improperantem  scribiset 
pharisans ,  quod  pnelercuntcs  mandata 
Dei  decimarent  etiam  anethum  et  cymi- 
niim,  et  omne  olusPSallem  pudeat  nos 
christianos ,  aut  nollc  ,  aut  non  posse  in 
hac  imitari  parte  pharisœos,  cum  au- 
diamus  ipsam  sic  comminantem  nobis 
Christum  :  «  Nisi  abundaverit  justifia 
«  vestra  plusquam  scribarum  et  phari- 
v  sicorum,  non  intrabitis  in  regnum  cœ- 
«  lorum.  »  (  Mat.,  6.  )  Et  fameti  hi  déci- 
mas dabant  omnium  qua;  possidebont. 
Sed  forte  ad  line  inqnies ,  pluribns  rnu- 
meralis  ,  nondum  de  tonsionc  lanarnm 
aliquod  divinum  nominntim  prolulisse 
praceplum.  Nonne  tibi  posset  siifflcere 
quod  dicitur,  «  ex  omnibus?  »  sed  quin, 
quod  dictu  pudori  est ,  ex  hac  etiam  de- 
cimationc  quidam  cansantur,  audiant 
Domioum  dicentem  in  Deuleronomio  : 

74 
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*»  9«9-  «  Hoc  eril  judiciura  sacerdolum  a  populo, 
«  et  ab  bis  qui  offerunt  victimas ,  sive  bo- 
n  vem  ,  sive  oveui  immola  veri  ni  :  sacer- 
«  doti  dabuot  armum  et  veotricolum , 
n  primitias  frumenli,  vini,  et  olei,et  lana- 
«  rum  partent  ex  ovium  tonsiooe.  Ipsum 
(•  enimelegil  Dominus  Deus  tuus  de  cunc- 
«  Us  tribubus  ejus ,  ut  stel  et  ministret 
«  nomini  Domini.  »  (  Deut. ,  18.  )  Adbuc 
autem  et  quod  est  amplius ,  hoc  nescien- 
tibos  innotescimu»,  scienlibus  ad  memo- 
riam  reducimu»,  et  ut  ad  baec  verbis 
beati  papa?  Gregorii  ulamur,  non  tanlum 
décimas  reram ,  sed  etiam  dare  Deo  de- 
bemus  décimas  dierum  :  quod  fidèles 
quique  annualim  student  agere  tempore 
Ouadragesimae.  Et  ne  quid  videatur  prae- 
termissum  in  cxsolveodis  Deo  decimarum 
Tel  primitiarum  debitis ,  do  vérin  t  cuncti 
quld  etiam  lex  statuât  de  cibis.  Scriptum 
est  in  Deuteronomio  :  «  Cum  veneritis  in 
«  terra  m  quam  dabo  vobis,  et  comede- 
«  ritis  de  paoibus  regioais  illius ,  sepa- 
«  rabitis  primitias  Domino  de  cibis  ves- 
«  tris ,  sicut  de  areis  primitias  separabi- 
«  Us,  itaetde  pulmentisdabitis  printitiva 
«Domino.  »  (Num. ,  15.)  Et  ne  haec 
omoia  Deo  largitori  omnium  bonorum 
oûerenda ,  vel  potius  ex  debilo  reddenda, 
quis  quolibet  modo,  ne  dicamus  sub- 
trahere  audeat ,  Tel  fiaudare ,  quin  nec 
difîerre;  audial  Deum  sibi  in  Exodo  di- 
centem  :  «  Décimas  tuas,  et  primitias 
«  non  tardabisofferre  mihi.  »  (Exod.,22.) 
Si  igitur  prevaricatio  legis  est ,  tardius 
dare;  quanto  pejus  est  baec  non  dédisse? 
Ergo  si  secundum  Domini  imperium 
Tobis  prsecepta  deTote  adimplere  sta- 
luerilis  ,  proraissa  per  prophelam  Ma- 


lacbiam  ab  eo  prasmia  vos  percipere 
gaudebitis:  «  Inferle,  inquit,  ouioem 
«  decimam  in  borreum  meum,  et  sit 
«  cibus  in  domo  mea;  et  probate  me 
«  saper  hoc  ,  dicit  Dorai  nus  ,  si  non 
«  aperuero  vobis  cataraclas  cœli,  et  ef- 
«  fudero  vobis  bencdiclionem  usque  ad 
«  abundantiam ,  et  increpabo  pro  vobis 
k  devoraotem,  et  uon  corrumpet  fructum 
«  terrse  vestrae,  nec  erit  slerilis  vinea 
*  in  agro,  dicit  Dominus  exercitaum  , 
«  et  bcatos  vos  dicent  omnes  génies.  » 
(Malae.,  3.)  Et  ilcrom  scriptora  dicit  : 
«  Honora  Dominum  de  tua  substan- 
«  lia ,  et  de  primitiis  frugum  luarom, 
«  ut  impleantur  borrea  tua  frumento , 
«  et  viao  torcularia  redundabunt.  » 
(Prov.  ,  3.J  En  vides,  quomodo  tibi 
magis  quam  Deo  tuas  proficiunt  decimae, 
quaudo  eas  citissime  eeatuplicato  reci- 
pis  fœnore.  Item  dicit  scriptura  :  <  Da- 
«  buut  singuli  redemptiouem  auimarum 
«  suarum ,  et  non  erunt  in  eis  morbi , 
«  neque  casas.  »  (Exod.,  30.)  Ecce  et 
cum  abundaalia  fructuum  ,  corporis 
etiam  consequeris  sanitatem.  Addiraus 
adbuc,  quia  divina  adimplendo  prte- 
cepta ,  cœlestia  promereris  praemia;  et 
violando  illa,  ioiernalia  tibi  ,  ut  pote 
prœvaricator ,  aequiris  tormenta  ;  nisi 
Deo  ,  et  Ecclesiae  pœnitentia  et  emen- 
datione  satisfeccris  congrua.  Etenim 
quia  deoegamus  Deo  primitias  rerum , 
ideireo  justo  ejus  judicio  in  oostris  per- 
verlimur  primitiis:  ipsique  revocamur 
ad  decimam  ,  cum  denegatis  novem  vix 
partem  recipimus  decimam.  Ideo  déni- 
que  messis  nostra  ,  pluriarum  bene- 
dicUone  subtracta,  jejuna  dcûcit ,  rin- 


demiara  aul  grando  percntit ,  aut  praina 
decoqnit  ;  et  quia  ex  débite  nolumus 
dare  Deo  ejusque  sacerdoti ,  ex  non 
débite  damus  pagano  ,  et  impio  militi. 
HU  igitur  diligenter  perspectis ,  moneote 
scriplura,  Deum  dévote  honoremns  in 
dandis  omnium  quœ  possidemus  rerum 
primitîis  et  decimis,  ut  ab  ipso  per- 
cipere  mereamar ,  et  necessaria  boni 
commoda  temporalis,  et  aeternœ  pramia 

VII.  De  Rapinit. 

Nunc  de  bis  ageadum  est,  qui  rapinis 
diyerso  modo  dediti ,  innoeenlibas  insi- 
dias,  vel  damna  et  mortes  inférant, 
do  masque  suas  hujusmodi  s  poli  i  s  im- 
plenl  ;  qui  comedunt  panem  impietatis  , 
et   yinum  iniqnilalis  bibunt;  quorum 
pedes  incessanler  ad  malom  carrant  , 
festinant  ut  cfl'undant  sant^uioem,  ?el 
ablata  oiuni  substantia  lame  inter6ciant 
ionocenlem;  et  dum  vcl  alieno  sanguini 
insidianlur  ,  ve)  fraude  sibi  vivendum 
«stimant ,  ut  Salomon   dicit ,  «  Ipsi 
•  contra  sanguinem  suum  iosidiantur, 
«  et  moliuntnr  fraudes  contra  animas 
«  suas.  »  (ProT.,  1.)  Contra  sanguinem 
quippe  suum  faciunt ,  quia  quasi  fuerit 
judex,  qui  judicium  in  eos  justum  ex- 
serat,  leroporali  morte  pleclnntur  :  contra 
aDimas  aulem  suas,  quia  teterna  per- 
ditione  damnabuntur,  et  qui  ob  philar- 
gyriam,  rapinis  innocenturo  et  esedi- 
bas  invigilanl,  seniet.  Loc  agentes  per- 
dant. Quos  Dominas  per  Isaiam  pro- 
phetam  increpat  dicens:  «  Vos  depasti 
«  estis  vineam  meam  ,  »  id  est ,  popo- 
lam  ebristianum  :  «  rapina  pauperum  in 


«  domo  vestra.  »  (ls.,  3.)  In  domoeci-   An  909. 
licet  manskmis,  et  in  domo  eorporis: 
dum  ex   ea   non  tantum  vosmetipsos 
nsque  ad  crapulam  ,  sed  et  thesauros 
Tcstros  repletis.  Sed  quid  talibus  immi- 
ncat ,  per  eumdcm  prophetam  Dominus 
non  lacet:  «  Vae,  inquit,  impio  in  ma- 
v  ium,  retributio  enim  manuum  fiet  ei.  » 
(lbid.)  Itemque  :  «  Vas  qui  conjnngilis 
a  domnm  ad  domum ,  et  agrum  agro  co- 
«  pulatis,  etc.  »  (lbid.,  5.)  Hurum,  quod 
diclu  dolendum  est,  iufioitus  est  numerus, 
quique  adeo  rapinrc  amorem  irobiberunt, 
quasi  licitum  ait  et  palcbram  vivere 
rapto.  Ncc  considérant  mise  ri  et  mise- 
randi  homines,  quoi  millia  hominuin 
innocentam  périmant  qunlidie ,  non  gla- 
dio  ,  quod  esset  ulique  tevioa ,  sed  du- 
rissima  atque  atrocissiraa  famis  morte. 
Et  possunt  miseri  lot  homicidiorum  roi 
esse  vel  una  bora  seenri?  Et  certe  esu- 
rienti  non  dare  panem  damnabile  est, 
ipso  Domino  in  extremo  judicio  dicluro: 
m  Esurivi ,  et  non  dedislis  mihi  mau- 
«  ducare,  etc.,»  quibus  snbjanxit  :  «  Ile 
«  malcdicti  in  ignem    xternum ,  qui 
«  paratus  est  diabolo  et  angelis  ejus.  » 
(Matth.,  2t>.)  Ilinc  ergo  colligcndum , 
qua  damnatione  plectendi  sint,  qui  aliéna 
diripiunl ,   si  tali  animadversione  fe- 
riuntnr,  qui  sua  indiscrète  et  immise- 
ricordiler  teouerunt.  Quaro  multiplex 
autem  sit  rapina,  et quot  modis agalur, 
Job  breviter  enumerat  inquiens  :  «  AUi 
«  termines  translateront  ,  diripuerunt 
«  grèges.  Asinuin  pnpillurum  ubegerunt, 
«  abslulerunl  pro  pignore  bovera  vîdme. 
«  Subverleruut  pauperum  viam  ,  op- 
«  presseront  pariter  mansuctos  terre. 
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An  909.    «  Agruin  non  suum  démêlant,  et  vi- 
«  neam  ejus  ,  quem.  vi  oppresserunt , 
«  vindcmiant.   Nudos  dimitlunt  ho- 
«  mines  ,  veslimcnla  lolleutes  ,  quibus 
«  non  est  operimentum  in  frigorc.  Vim 
«  foccrunt  deprœdantes  pupille»,  et  vul- 
«  gum  pauperum   spoliaverunt.  Nudis 
«  et  incedentibus  absque  vestilu,  et 
«  esurientibus    tulerunt    spicas.  De 
«  cmtatibuB  fecerunl  tiros  gemere,  et 
«  anima    vulneratornm   claniabit  ,  et 
«  Dominas   inultum  abire  non  patie- 
u  tnr.  »  (Job.  ,  24.)  De  talibus  per 
prupbetam  dicitur:  «  Vœ  ci  qui  mul- 
«  tiplical  non  sua  usquequo,et  aggravât 
«  contra  se  densum  lulum.  »  (Habac.,  1.) 
Dcnsum  Intam  contra  se  aggravare  est, 
terreoa  lucra  cum  peccati  pondère  cu- 
mulare.  Et  in  evangebo»  Dominas  ait  : 
«  Quid  prodest  bomioi ,  si  lolum  raun- 
«  dum  lucrelur,  anima;  autem  suae  de- 
«  trimentum  patiatur.  •>  (Matth.,  16.) 
Id  est ,  quid  prodest  si  totum  quod 
extra  se  est  congregat,  si  id  quodipse 
est  damnât?  llla  enim  quœ  rapiuot  in 
hoc  seculo,  dimiltunt,  sed  secum  ad  ju- 
dicium  causas  rapinœ  et  suam  damna- 
Uooem  fcrunt.  Audiant  raptores  quid  de 
eis  vas  cleclionis  Paulus,  qui  ad  tertium 
ecelum  raptus  est ,  dixit  :  «  Neque  ra- 
«  paces ,  »  inquit ,  <»  regnum  Dei  pos- 
«  sidebuDt.»(l.  Cor.,  6.) Non  ergo  raptor, 
non  predo  pauperum,  regnum  Dei  possi- 
debit,  oisi  pcrfcctam  egerit  pœnitentiam, 
et  injuste  snblata  reddiderit.  Sunt  enim 
quidam ,  qui  pœnitere  quidem  volunt, 
sed  rapta  reddere  notant  :  pessimum 

(i)S.  Auguttin,  Epist.  ut. 


certe  horoinum  genus  ,  coi  posnitendi 
medteina  omnino  non  prodest.  Si  enim 
res  rapta  cum  reddi  possit ,  non  red- 
ditur  ,  non  agitur  pœnitenlia  ,  sed 
flngitur.  «  Hi  enim,  ut  dicit  sanclus  Au- 
gustinus,  scelus  cupiunt  sibi  retaxari, 
et  illnd  propler  quod  scelus  admissum 
est ,  poasidere.  Non  ergo  remittetur  râ- 
pions peccatum ,  nisi  restHualur  ablalum, 
sed  cum  rcslitui  polcst.  Plerumque  enim 
qui  aufert  amiltit,  sive  alios  patiendo 
malos ,  sive  ipse  maie  viveodo ,  nec  habet 
unde  restituât.  Sciât  ergo  unusquisqtic 
raptor ,  non  sibi  dimitti  rapine  peccatum, 
nisi  cum  potest  id  quod  rapuit  restituât. 
Nam  et  Zacbtrus  publicanus,  qui  Domi- 
nnm  hospitio  susceperat ,  in  vitara  sanc- 
tam  repente  mutatus ,  dixit  :  «  Ecce  di- 
«  midium  bonorum  mcorum,  Domine,  do 
«  pauperibus;  et  si  quid  aliquem  defrau- 
«  davi,  reddo  quadruplum.  »  (Luc,  15.) 
Sic  ergo  unusquisque  raptor  agat  :  resti- 
tuât primum  quod  injuste  abslulit.si  ve- 
ram  pœnitentiam  agere,et  veram  Dei  mi- 
sericordiam  oblinere  cupit.  Si  aulem  non 
habet  nnde  reddat,  non  possumus cidice- 
re  :  redde  quod  abstulisti.  Quamvis  ,  etsi 
aliquos  sustinet  cruciatus,  dum  cxîstima- 
tur  habere  quod  reddat ,  nulla  est  ini- 
quitas  :  quia  etsi  non  est  unde  reddat  ab- 
latam  pecuniam ,  merito  tameo ,  dum  eam 
per  molcstias  corporalcs  reddere  compel- 
litur ,  peccati  quo  malc  ablata  est  pœnas 
luit  (1).  »  Ergo  quia  absque  respectu  ti- 
moris  Dei  innumerabiles  rapiosc  et  de- 
preedationes  in  islo  regno  olim  facUe  snnt, 
et  hactenus  fiunt,  cl  in  oculis ,  et  in  au- 
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nuoc  vastitatem  palimur ,  et  stcrilitatem, 
qaam  Dominus  quondara  israelitico  po- 
pulo comminabalurdiccns  :  t  Nisi  domus 
«  déserta;  fueriot  grandes  et  pulchra 
<>  absque  habilatore  :  decem  jugera  vi- 
*  nearamfacientlaguncolnm  unam ,  etc.  » 
(  Is. ,  5.  )  Et  qnoniam  judicio  justo  Df  i, 
exigent©  pœna  nostri  peceati ,  in  tantam 
devenimns  amentiam,  nt  nec  eam  qua 
verberamur  sentiamos ,  aut  scire  velî- 
mus  correptionem  ;  jure  duplicem  expe- 
rimur  captivilatem  ,  scilicet  barbari- 
caoi  ,  et  quod  est  gravi  os ,  daemonicam  : 
aient  Dominus  testatnr  per  Isaiam  pro- 
pbetam  :  «  Propterea,  inquil ,  ductus 
est  captivus ,  pepulus  meus ,  quia  non 
«  habuit  scientiam:  »  (Is.,  8.)  scientiara 
utique  divinum  judicium  ,  vel  snuiii 
correplioneni  intelHgendi  tel  benefacien- 
di.  Et  iterum  :  «  Propterea  dilata  vit  in- 
«  fera  us  animant  suam  ,  et  aperuit  os 
«  suum  absque  ullo  lermino  :  »  (Ibid.) 
scilicet  ut  insatiabili  ingluvie  devoret 
in  perpctuumpunicndos.  «  Et  descendent 
«  fortes  terra  ,  et  populus,  et  sublimes 
«  gloriosique  ejus  ad  enm.  »  (Ibid.) 
Expergiscantur  ergo  tandem  aliquandoad 
tantam  tonitrui  magniludinem  :  audiant 
Dominumpereumdem  propbctam  terribi- 
liter  comminantem  :  «  Omnis,  inquit,  vio- 
«  lenta  pradatio  cum  tumulta ,  et  vesti- 
«  mentum  roixtum  sanguine  erit  in  com- 
«  bustionem,  et  cibus  ignis.  »  (Is.,9.) 
Omnis  enim  violenta  iniquorum  pradatio, 
et  tumullas,  ac  tu  rixe,  quibus  paupe- 
res  quosque  sibique  inferiores  oppresse- 


ru  nt  ,  et  sanguinem  sanguini 
erit  in  combuslioncm  gehennaj  et  cibns 
ignis  aelcrni.Itcmque  per  Psalmistam  lo- 
quitur  :  «  Propter  miseriam  inopum,  et 
«  gemitum  panperum  ,  nunc  exurgam 
a  dicit  Dominus,  <>  (Psal.,  11.)  id  est, 
jam  jamque  in  proximo  vindictam  exer- 
cebo.  Et  iterum  Isaïas  propbeta  dicit  : 
«  Non-  despiciet  Dominus  preces  pupilli , 
a  nec  viduam  ,  si  eftundat  loquelam  ge- 
m  mitus.  Nonne  lacrymac  vtduie  ad  maxil- 
«  lam  descendant  ,  et  exclamatio  eju» 
«  super  deducentem  eas?  A  maxilla  enim 
«  ascendunt  nsque  ad  cœlum,  et  Domi- 
<<  nus  exauditor  non  delectabitur  in  il- 
«  lis.  »  (Eccli.,  35.)  Veram  quia  bœc  im- 
pietas  non  jam  tantum  in  extraneos,  sed 
in  sua ,  ut  ila  dreamus ,  saevit  visecra ,  et 
unusquisque  carnem  bracbii  sui  vorat; 
timendum  est  ne  talibus  illud  Apostoli 
eontingat  :  «  Videte ,  inquit ,  ne  dum 
«  invicem  mordetis  et  comeditis,  ab  in- 
«  vieem  consumamini.  »  (Gai.,  5.)  Qui 
enim  seipsnm  comedit ,  cilo  déficit.  Nam 
cui  dicit  Psalmisla  :  »  Tibi  ,  Domine, 
«  derclictus  est  pauper,  pupillo  tu  eris 
«  adjutor.  Ipse  cripiet  inopem  de  manu 
«  forlium  ejus;  egenum  et  pauperem  a  diri- 
«  pienlibus.  »(Ps.,  10 et 34.)  Sanc  statuta 
ecclesiac  antiqus  pracipinnt,  eorum  qui 
pauperes  opprimunt  dona  a  sacerdolibus 
esse  refutanda  (t)  :  etmerito,  cum  sint 
apud  Dominum  abominabilia  ,  testante 
super  hoc  scriptnra  :  «  Qui  offert,  »  in- 
quit, «  sacriflcium  de  substantia  pau- 
«  péris,  quasi  qui  victimat  fdiam  in 
«  conspeetu  patris.  »  (Eccl.,  34.)  De  di- 
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(1)  Concil.  d«  CarUiage ,  de  l'an  3o8,  can.  94. 
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tibus  quoque ,  et  potcntibus ,  qui  pau- 
peres  opprimant ,  in  libro  vi ,  cnpitula- 
rium  capitulo  cccxviu.  Sic  coatioetur  : 
«  Ut  jadice» ,  aut  potentes ,  qui  paupcrcs 
«  opprimant ,  si  admoniti  a  pontifîce 
«  suo  se  non  emendavcrint ,  excommu- 
nicenttir  (1).  »  Et  ipsi  quidem,  nisi  con- 
dignam  de  lalibus  gesserint  pœnitco- 
tiam  ,  sicut  beatus  testator  Paulus  de 
rapacibus,  regoum  Dei  non  posside- 
bunt.  Casterum  regalis  poteaUs  taies 
punire  débet  secuoduai  aotiquorum 
regum  sanctiones  de  bis  prolalas ,  qui 
inîra  regoum  rapinaui  fccerint,  Tel  apud 
quem  scelus  ayooscitur,  et  pars  rapinae 
inventa  fuerit,  sive  deeis  qui  diripienda 
indicarc  reperiuntar.  Inter  quas ,  de  eo 
qui  facultatem  depradationis  dederit,  Tel 
si  qui»  factam  divisent,  prsecipitur  li- 
bro vi,  capitularium  capitc  cccxxiv ,  ut 
TiTus  comburatur  (2).  Itemque  capitale 
supplicium  excipiat,  qui  Tiolentiam  com- 
misisse  digooscitur  (3). 

VIII.  De  raptis ,  et  occultis  nupiiit  et 
incestit. 

Est  pralerea  qtuedam  execrabilis  spe- 
cies  rapime ,  tcI  potius  sacrilegii ,  quam 
ex  ipso  actu  raslici  raptum  vocaut  :  quod 
quantum  ait  malum,  et  non  lantum  di- 
vins ,  sed  humana  quoque  auctoritale 
damnatum ,  paucis  monslrabimus  verbis, 

commissorum.  Ac  primo  de  puellis  rap- 
tis ,  ac  necdum  despoosalis ,  quid  sacri 


canones  prœcipiant ,  retesere  duximus 
necessarium.  In  concilio  Cbalcedonensi , 
ubi  ncxxx  patres  adfuerunt,  capite  xxvii. 
ila  babclur:  «Eos  qui  rapiunlpuellassub 
nomioesimul  habilandi ,  coopérants,  et 
conniventes  raptoribus  ,  decrevit  sancta 
syoodns ,  si  quidem  clerici  sunt ,  déci- 
dant gradu  proprio  ;  si  vero  laici ,  ana- 
tbematizentur.  (4)  »  Quibns  Terbis  aperte 
datur  intelligi,  qualiler  hujus  mali  auc- 
tores  damnandi  sint,  quando  participes 
et  conniveutes  tanto  auathemate  feriun- 
tur  :  et  quod  juxta  canonicam  auclorita- 
tem  ad  conjugia  légitima  raptas  sibi  jure 
vindicare  nnllatcnus  possint.  De  despon- 
satis  vero  puellis  ,  et  ab  aliis  raptis  ,  ita 
iu  concilio  Aocyrano  capite  x  legilur: 
u  Desponsatas  puellas ,  et  post  ab  aliis 
raptas  ,  plaçait  crui ,  et  cis  reddi  quibus 
antefuerant  desponsatac,  etiamsi  eis  a  rap- 
toribus vis  illata  constiterit  (5).»  Proinde 
statulum  est  a  sacro  con venta  ,  ut  raptor 
publica  pœnitentia  mulctetur;  rapts  vero, 
si  sponsus  eam  recipere  nolucrit,  et  ipsa 
ejusdem  criminis  consentiens  non  fuerit, 
licentia  nubendi  alii  non  negelur.  Quod  si 
et  illa  coDsensil,  simili  senteutiœ  subja- 
ceat.  Quod  si  post  base  ei  se  jungere  prœ- 
suQipseril ,  ulrique  anatbematizentur. 
Quid  autem  lex  imperatorum  de  hujus- 
cemodi  raptoribus  jubeat  ,  in  libro  v. 
capite  ccxxxix.  scire  volens  reperiet. 
Item  in  libro  vu.  capite  ccxlvii.  de  rap- 
toribus viduarum  vel  virginum  ila  decer- 
nitur:  «Sancitum  est,  ut  raplores  vidua- 


(i)  Capital.,  Ub.  vi,  c.  319.— {»)  IhitL,  c.  384 — (3)  Ibid.,  c  386;  voyez,  p*g.  »4o,  la  lettre 
synodale  du  coucile  de  Quierry  ;  et  pag.  »65  et  suiv.,  les  lettres  d'Uiocroar  sur  le  pillage.  — 
(4)  CodcU.  de  Chalcédoine ,  cas.  «7.  —  (5)  Concil.  d'Anryre ,  ver»  l'an  319,  can.  1 1. 
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vel  virginum  abEcclesiteoommunio-   aJii  turpibus  maculis  aspersi.  Et  hoc  ne  a»  9*9- 


ne  pellantur(l).  »  Item,  de  bis  qui  rapiunt 
feminas ,  ut  eas  non  habeant  unores  ,  tt 
qnid  de  raptis  agendum  ait,  ex  eodem 
libro  capitc  cccxcv.  «  Plaçait ,  ut  ni  qui 
rapiunt  feminas ,  vel  furantur ,  aut  sedu- 
eont ,  ut  eas  nulla  tenus  habeant  uxores, 
quauiTis  cia  postmodum  conveniat,  et  cas 
do  La  vérin t ,  vel  nuptialiler  cum  cousensu 
parentum  auorum  acceperint.  Si  quis  au- 
tem  oxorem  babere  voluerit,  canonice 
et  legaliter  eam  accipiat  et  non  rapiat. 
Qui  vero  eam  rapucrit,  vel  furatos  merit, 
aot  aeduxerit ,  oanquam  eam  uxorem 
habeat ,  sed  propinquis  suis  eam  legibus 
reddat ,  et  in  triplo  bannuna  dominicum 
componat ,  et  insuper  canonice  publicam 
pœnilentiam  gerat.  Ad  qnod  omnes  ana 
t,  dicentes  :  Ista  omnes 


deinceps  fiât  omnibus  cavendum  est.  Sed 
prius  conveniendus  est  sacerdos ,  in  cu- 
jus  parochia  nuptic  feri  debent,  in  eo 
clesia  corain  omni  populo;  et  ibi  inqui- 
rere  una  cum  populo  ipse  sacerdos  débet, 
si  ejus  propinqua  sit ,  an  non  ,  aut  al  te- 
nus uxor  ,  vel  sponsa  ,  vel  adultéra.  Et 
si  licita  et  honesta  pari  1er  omnia  inve- 
nerint,  lune  per  consilium  et  benedictio- 
nem  sacerdotis  ,  et  consultu  aiiorum 
hominum  bonoram  ,  eam  sponsare  et  lé- 
gitime dotare  débet.  Scribit  naïuqoe  de 
légitime  matrimonio  beatus  Augustinus 
ita  :  «Talis  esse  débet  quœ  uxor  babenda 
est ,  ut  secundum  legem  sit  casta  in  vir- 
ginitale,  et  dotata  légitime,  et  a  paren- 
tibus  tradita  spooso,  et  a  paranympbis 
et  iU  secundum  legem  et 


tenere  firmiter  volumus,  et  in  perpeluum   evangelium  pubbeis  nupliis  honestata  , 


ab  omnibus conservari  optamus  (2).  »  Ergo 
decernimus  et  nos ,  secundum  constita- 
Uooem  antiquam,  ut  nullus  occultas  nup- 
tias ,  aut  raptum  facial ,  vel  quam  pro- 
pinquus  babuit  ducat  uxorem  ;  sed  do- 
tatam ,  et  a  parentibus  traditam  ,  per 
benedictionem  sacerdotum  accipiat ,  qui 
Tult  uxorem ,  sicut  in  libro  supradicto  ca- 
pite  clxxix  ,  monetur  bis  verbis  :  «  San- 
eitum  est,  ut  publics  nuptue  ab  bis  qui 
nubere  cupiunt  fiant;  quia  ssepe  in  nup- 
tiis  clam  factis  gravia  peccata  ,  tam  in 
spoosis  aliarum,  quam  in  propinquis  sive 
adullerinis  conjugiis ,  et  qnod  pejus  est 
dicere ,  eonsanguincis  ,  accrescunt  vel 
accumulantur.  Ex  bis  autem  procreati 
soient  caeci ,  claudi,  gibbi  et  lippi,  sive 


in  conjugio  licite  sumenda,  et  omnibus 
diebus  vita?  sus  ,  nisi  ex  eonsensu  et 

bominem  separanda  ;  et  si  fornicata  fue- 
rit ,  et  Tir  ejus  voluerit ,  dimittenda  : 
sed  illa  vi  vente ,  altéra  non  ducenda, 
quia  adulteri  regnum  Dei  non  posside- 
bunl  ;  et  pœnitentia  illi  accipienda.  No- 
lite  vos  viri  habere  uxores,  quarum  prio- 
res  marili  vivunt  ;  adulterina  enim  sunt 
ista  conjugia.  Et  hoc  ,  ut  diximus,  om- 
nino  providendum  est ,  ne  ejus  sit  pro- 
pinqua ,  quia  scriptum  est  :  «  Omnis 
u  bomo  ad  proximam  sanguinis  sui  non 
«  accédât,  ut  revelet  turpitudinem  ejus.  » 
(  Levil.,  18.  )  »  Similiter  scriptum  est  : 
«  Cum  uxore  proximi  tui  non  coibis, 


(i)  Capital.,  lib.  vu,  c.  a48.  —  (aj  Jbid.  r.  395. 
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An  909.  <t  nec  seminis  ejus  comniixlione  macula- 
«  beris.  n  (Ibid.)  Et  in  decrelalibus 
pape  Grcgorii  legitur  :  «  Si  quis  dia- 
conam,  aut  monacham ,  aut  oommalrem 
spirîtualem,  aut  fratris  uxorem,  aut  oep- 
ttm,  ant  noyercam,  aut  nurum  suam,  aut 
consobrinam,  aot  de  propria  cognatione, 
rel  quam  cogna  tu  8  aabuit,  duxerit  uxo- 
rem, anaUiema  sit:  et  responderunt  otn- 
nes  tertio,  aoathema  srt  :  Item  :  ai  quis 
viduam  rapuerit,  vel  furatus  foerit  uxo- 
rem, Tel  consentienles  ei ,  anathema  sit. 
Et  si  quis  virginem  ,  nisi  despoodaverit 
eam,  rapuerit,  Tel  furatus  fuerit,  Tel  con- 
«enticntcs  ei ,  auatbema  sit  :  Et  respon- 
deraut  onines  tertio,  analbema  sit  (1).» 
Et  alibi  in  canonibus  praeceptuni  est,  ut 
nemo  usque  ad  aflloitatis  lineam,  et  pro- 
pioquitatem  sibi  sanguiuis  ,  connubia 
ducat  :  neque  Tirginibus  ,  sine  bene- 
dictione  «acerdotis,  quis  nuberc  presu- 
mat.  Oppido  enim  ista  caTenda  suut  ne 
fiant.  Sed  postquam  ista  omnia  probata 
fuerint,  et  nibil  impedierit  :  tune  si  Tirgo 
fuerit,  cum  benedktione  sacerdolis ,  sicut 

silio  multorum  bonorum  bominum,  pu- 
bliée et  non  occulte  ducenda  est  uxor,  ut 
boni  ab  his  filii  Domino  miserante  pro- 
creentur,  et  non  taies  sicut  superius  dic- 
tuni  est  (2).  Item  in  vi.  libro,  capitulo 
ncccix  :  «  Si  quis  uon  œquo  gradu,  Tel 
incestuoso  ordine,  cum  iis  personis,  qui- 
bus  a  divinis  regulis  prohibilum  est ,  se 
conjunxertt,  usquequo  pœnitenliam  se- 
questralione  testentur  ,  ulrique  commu- 


nione  priTentur:  et  neque  in  palatio  ha- 
bere  militiam,  neque  in  foro  agendarum 
causarum  licentiam  habebunl.  Nam  si  se 
quoquo  modo  praedicto  incesto  conjunxe- 
rint:  episcopi,  seupresbyleri,  in  quorum 
diœcesi  Tel  pagn  actom  fuerit,  régi  vel 
judicibus  scelus  perpelralum  denuntient, 
utcumipsisdenuntiatum  fuerit,  ab  eorum 
communione  aut  «ohabilationc  seques- 
trentur.  Res  autem  eorum  ad  primos 
parentes ,  usque  ad  sequeslraliooem 
perveniant;  sub  ea  condilione,  ut  anle- 
quam  segregentur,  per  nullum  ingenium, 
neque  per  parentes,  neque  per  emptio- 
nem,  neque  per  auctoritatem  regiam,  ad 
proprias  perreniant  facultates,  nisi  prae- 
fatum  scelus  sequestralionis  separalione , 
et  pœnitentia  fateantur  (3).  »  Item  ex 
libro  legum  Theodosii  m,  capite  xii. 
«  Quod  incesti  non  sint  legitimi  heredes, 
sed  infamia  sint  notât»  utraeque  per- 
sonne (4).  »  Quaprnpter  iterum  iterum- 
que  auctoritate  ecclesiastica  interdici- 
mus,  ut  deinceps,  sicut  canones-  eccle- 
siastici  prohibent  ,  nullus  Deo  devolam 
Tirgioem,  nullus  sub  religionis  habitu 
consistentem,  sive  viduitatis  contioen- 
tiam  professam,  tcI  sui  proximam  gc ne- 
ris,  aut  etiam  de  cujus  admixtione  inces- 
tiva  notam  possit  subire  infamie,  illicito 
coonubio,  aut  vi,  aut  consensu  accipiat 
conjugem;  quia  nec  verum  potcril  esse 
conjugium,  quod  a  meliori  proposito  de- 
ducitur  ad  détenus,  et  sub  falsi  nominis 
culpa  ,  incosliva  pollulione  et  fornica- 
tionis  immundt'ia  perpetratnr.  Hoc  vero 


,1)  Coiicii.  de  Rome,  de  l'an  71t.—  (1)  Capittl.  lib.  vu.  c.  179.  -  (3)  Ibid  ,  lib.  vi,  c.  409; 
voye»  plus  haut ,  le  cooeil.  de  Rein»,  de  Tan  63o,  caa.  8.— (4)  Code  Théodosien,  lib.  ni,  c.  i». 
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nefas  si  agcre  cujuslibet  gentis  amodo    dotes  Eeclesirc 


bomines  seias  utriosque  tentaverint ,  ab 
invicem  omnimodis  séparait  exsilio  per- 
petuo  rclegentur.  Item  in  libro  vi,  ca- 
pite  ccccui.  «  Scire  vos  coovenit,  quia 
blasphciaiam  Deo  irrogal,  qui  cum  Deo 
sacrata,  Tel  cum  velata  femina  se 
maculât  (1).  «  Item  capile  ccccxni.  »  Si 
clericus  cum  velata  femina,  Tel  cum  Deo 
sacrata  se  macnkTerit,  proprio  honore 
pri  vetur  (2).»  Item  capiteccccxiv.  «Scien- 
dum  est  omoibus,  quod  Deo  sacratarum 
feminarum  corpora  per  Totum  propriae 
t  ;  et  Terba  sacerdotis  Deo  con- 


timooiis  comprobantur  :  et  ideo  viola- 
tores  earum  sacrilegi,  ac  juxta  Aposlolum 
filai  perditionis  esse  noscuntur  (3).  » 


IX.  De  accetsu  et  fnquenlalione  ac  coha- 
bilatiotu  pretbyterorum  et 


Sane  quoniam  baec  pestis  non  taotum 
populares  quoslibet,  sive  superioris,  sive 
inferioris  ordiois ,  occupât  homines,ve- 
rum  quod  non  sine  oostro  pudore,  et 
cum  maximo  tatemur  dolore,  ccclesias- 
licas  commaculat  digoitates  :  in  tantum 
ut  ipsi  quoque  sacerdotes,  quiabaliis 
debucranl  hujus  putredinem  morbi  re- 
secare,  computrescanl  in  stercore  luxu- 
riœ  :  nec  sua  solum  ignominiosa  contenti 
perdilione,  bonoram  etiam  sacerdotum 
vitam  sua  laedant  infami  opinione;  dum 
a  saecularibus  dicitur:  taies  sunt 


et  sic  danles  aliis  offen- 
siooem  vitupérant  mioîstcrium  sanctum; 


violant  patrum ,  quibus  interdicitur  cum 
fcminis  accessus  et  frequentatio  ac  coha- 
bitatio  ckricorum  :  cogiraur  et  priorum 

et  coutra  nova  recrudescenliom  semper 
gênera  morborum ,  nova  quaerere  expé- 
rimenta medicamentorum .  Unde  nunc  ea 

moriae  prxdecessore  noslro  Hincmaro 
prsesule  in  conventu  presbyterorum  in 

et  scripto  prolata  sunt  anno  ab  Incarna- 
tiooe  Domini  dccclh.  hoc  modo  n  :  De 
accessu  autem  et  frequentatione  ac  coha- 
bitât ione  cJericoruni  cum  feminis ,  unde 
secuudum  sacros  canones  in  omnibus  sy- 
nodis  specialiter  interdicimns,  firmiter  et 
expresse  atque  solicite  a  nobis,  et  ac  >m- 
ministris  nostrisest  inquirendum  (4). 

X.  De  fugiendo  luxuriant. 

Omni 
cavetidos 

Domino  per  evangelium  prascipiente  : 
«  Sint  lumbi  vestri  prrecincli.»  (Luc.,  11.) 
Deniqoe  cum  oporteat  nos  contr 
qua  vitia  omni  virtule  resistere, 
libidinem  non  tam  expedit  repugnare 
quant  fugere.  Unde  et  apostolus  Paulus 
praecipit  diceos  :  «  Fugitefornicationem. 
«  Omne  peccatuni ,  quodeumquo  focerit 
u  ht 


in 


(i)  Capitul.,  )ib.  vi,  c.  4n  —  (»)  Ibid.,  c.  4«3-  —  (3)  Ibid 
n'est  que  la  reproduction  des  ciuq  derniers  chapiti  c 
,  voyex  pag.  aia  et 


,  extra  corpus  est  :  Qui  autem 

c.  414.  —{4)  Le  reste  de  ce 
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a  fornioatur,  ia  corpus  saam  peceat.  » 
(I  Cor.,  6.)  Et  iterum  :  «  Fornicalorea  et 
«  adtdterosjudicabilDeus.»  (Hebr.,13.) 
Et  cum  ibidem  dicat  Apostoiua  :  o  Tem- 
«  plum  Dei  sanctum  est,  quod  estis  vos  :  » 
(  1  Cor.,  3.  )  llemque  :  a  Empli  estis 
«  protio  magno  :  gloriûcate  et  portate 
u  Deum  in  corpore  vestro.  h  (I  Cor.,  6.) 
Absit  ut  brevi  oblectalione  mi  se  ne  Gar- 
nis tollentes  membra  Cbristi,  faciamus 
ea  membra  merelricis.  Luxuria  nempe 
carnis ,  cam  Deo  sit  odibilis ,  ideo  bonis 
omnibus  est  notabilis ,  quoaiam  statim 
per  seipsam  est  turpis.  Cujus  prima  tela 
sunt  oculorum,  secuoda  verborum.  Sed 
qui  non  rapitur  oculis ,  poteat  resisterc 
verbis  ;  et  qui  delectationem  refrénât  libi- 
dinosœ  suggestionis ,  non  transit  ad  con- 
seosum  libidinis.  Convalescit  vero  luxu- 
ria  epulis,  exardescit  saluritate  nimk 
venlris ,  pertbdit  animant  stimulo  ebrie- 
tatis.  Inter  delicias  namque  padicitia 
aervalur  difficile.  Denique  saturitas  cibi 
et  potus  mentem  ad  lusum,  caroem  movet 
ad  luxum.  Nec  ideo  tanquam  sint  deliei;n 
potentum,  minor  débet  esse  cautela  pau- 
perum  ;  qoooiam  et  in  serico ,  et  in  pao- 
nis,  exereet  libido  jos  snte  potestatis,  nec 
timet  purpuram  regum,  nec  speroit 
squaiorem  mendicantium.  Ha»,  cum vi- 
tam  anima;  périmât,  et  cor  auferat,  ceBci- 
tatem  quoquu  menti  inscrit,  ipaum  eliam 
corpus  cito  débilitât,  fractumque  in  rai- 
seraui  celeriter  senectutem  prascipitat. 
El  nisi  solius  Dei  miserantis  pietas  ma- 
num  benignissims  extendens  démentis, 
jacentem  sublcvet ,  et  antequam  mors 
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reniai ,  resipiscere  facial,  in  infernum 
bomioem  mergil,  et  in  pœoas  tartari 
pertrahit.  Vas  denique  ilU,  qui  tune  ha- 
buerit  terminum  luxuriac,  qoando  et 
vite*  Idcirco  nobis  necessarium  oruni- 
modts  est  oblemperare  salubri  consilio 
scripturae  monentis  :  «  P 
a  ceatias  tuas  non  eas,  et  a  v< 
«  avertere.  »  (Eccli.,  18.)  Et  iterum  : 
«  Morlificate  membra  vestra,  quœ  sunt 
«  auper  terram,  fornicationeia,  et  im- 
«  mundiliam,  et  concupisccntiam  ma- 
«  lam,etc.»(Coloss.,3.)  Hoc  omni  gradui, 
omni  ordini,  et  utrique  obteslamur  sexui, 


tem 

esse 


tenere  virtu- 
(1)  ;  scientes  pro  certo  Terissimam 
vocem  aposlolicam  ;  quœ  inter 
•«  Neque  for- 
«  nicari ,  neque  adulleri ,  neque  molles  , 
«  neque  masculorum  concubitores  re- 
«  gnum  Dei  possidebunt.»  (I  Cor.,  6.) 

Xi.  De  perjuriii  cohibendis. 

Inter  cetera  quoque  admonitionis 
-uoslrae  oflieia  videtur  nobis  illud  salis 


beantur  perjuria  ,  non  solum  quœ  alicu- 
jus  faclionis  fiunt  commento ,  Tel  fallendi 
aliosque  decipieudi  studio;  sed  et  ea , 
quœ  ex  ipsa  prava  consuetudioe  jam 
veluti  inolita  pêne  per  singula  admit- 
tuntur  verba  ab  eis,  quibus  œque  falsa 
constat  jurare  ut  vera.  Cum  ,  si  forte 
propter  eos,  qui  pigri  sunt  ad  credendum, 
neque  movenlur  ad  fidem  verbi ,  qui  et 
in  hoc  graviter  deunquunt ,  quod  sibi 


(i)  Voyez  plu»  haut ,  pag.  i56  rt  i57. 
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loqueo tes  jurare  cognnt ,  necesse  fneril 
proferre  jusjurandum;  h  os  comités  ha- 
bere  debeat  josjarandam,  vcritalem,  ju- 
dicium ,  et  jnstitiam  :  dicenle  Domino 
per  prophetam  Jeremiam  :  «  Et  jnrabis, 
•<  vivit  Dominus,  in  vcritate,  et  in  judi- 
«  cio,  et  in  justitia.  »  (  Jcrem.,  *.  )  Si 
enim  ista  defucrint,  neqnaquam  erit 
jaramentum  ,  sed  perjurium.  Et  vêtus 
quirirm  lox  jurare  concessit,  pejerare 
probibuit  .  «  Non  assumes ,  inquit ,  ira- 
it raen  Domini  Deitaiin  vanum,  nceeoim 
«  insontem  habebit  Dominus  enm,  qni 
«  assumpserit  nomen  Domini  Dci  soi 
«  frustra.»  (Exod.,  20.)  Qno  mandate 
altius  iotellecto,  dum  sciamus  nobis  pras- 
c'pi,  ne  Christum  Dei  Patris  fllium  exis- 
timemus  esse  creaturam,  dicentes  eum 
simpliccm  bominem  ,  et  honore  divini- 
tatis  privantes  ;  ad  simpHcem  tamen 
sensu  m,  il  le  nomen  Dei  sui  in  vanum  as- 
surait, qui  in  qualibctfrivola  re,  et  in  dolo 
jurons  proximo  sno,  aliquando  in  causa 
non  necessaria ,  vel  in  verbo  otioso , 
nomen  sanctum  ejus  in  tali  vanitate  as- 
sumera non  pavescit.  In  novo  autem 
testamento  ipse  Dominus  dicit  :  «  Au- 
«  distis  quia  dictam  est  antiquis,  non 
«  parjurabis.  Ego  autem  dico  vobis , 
»  Don  jurare  omnino.o  (Math.,  5.)  Ergo 
evangelica  veritas  non  recipit  juramen- 
tum  ,  cum  omnis  sermo  fidelis  pro  jure- 
jurando  sit.  Sunt  quoque  multi  qni  as- 
sidue faciiint  jurare ,  sed  et  non  liment 
perjurfre  per  Dcum,  et  omnes  sanctos  ; 
quidam  per  corpora  sanctorum,  per  ani- 
mam  vel  suam ,  vel  mal  ris  aut  patris ,  aut 


alicojus  cari  sui  ;  parvipendentes  sus 
ipsius  animas ,  suorumque  salutcm.  Qui- 
dam per  totum  jurant  mundum,  contem- 
nentes  illud  dominicum  praeceptum  : 
<<  Nolite  jurare,  neqne  per  cœlum,  neque 
«  per  terram ,  »  (Ibid.)  qui  enim  jurât 
in  cœlo,  jurât  in  throno  Dei,  et  in  eo  qui 
sedet  super  eum.  Qui  vult  ergo  cavere 
crimen  "perjurii,  non  teneat  .usum  juran- 
di,  dicente  scriptura  :  «  Jurationi  non 
«  assuescat  os  tuum.  »  (Eccli.,  29.)  Et 
item  :  «  Vir  multum  jurans  replebitur 
«  iniquitate,  et  non  discedet  a  domo 
«  istius  plaga.  »  (  Ibid.  )  Unde  Isido- 
rus  episcopus  dicit  :  «  Sicut  mentiri  non 
potest  qui  non  loqnitur,  sic  perjurare 
non  pote  rit ,  qui  jurare  non  appétit.  » 
Nunquam  ergo  juret ,  qui  peccarc  ti- 
met  (1).  »  Quid  vero  do  his  dicendum 
est,  qui,  ut  alios  (allant,  menlinntur, 
vel  quacumque  verbo ram  arte  se  polios 
quam  alium  decipiendo  pejerant?  Do- 
minus namque,  qui  testis  est  conscien- 
tiœ ,  iU  hoc  accipit,  sicut  illc  cui  juratur 
intelligit.  Unde  sanclus  Augustinus  ait  : 
«  Perjuri  non  sunt,  qui  verbis  non  scr- 
valis,  illud  quod  ab  eis,  cum  jurarent, 
expectatum  est ,  implcverunt  :  et  perjuri 
sunt ,  qui  etiam  servatis  verbis ,  expeo- 
tationein  eorum  qnibus  juratum  est  de- 
cipiunt.»  Hi  miseri  heu  quantis  rei  te- 
nenlur  criminibus,  pnevaricatores  totius 
sacra;  legis  veteris  et  novae  proditi ,  quia 
loquuntur  mendacium  ,  quia  assumunt 
nomen  Dei  sui  in  vanum,  quia  proximum 
dolo  capiunt ,  insuper  et  perjurant.  Ta- 
ies ,  nisi  condignam  egerint  pœnitcntiam, 


(i)  Isidore,  lib.  h,  Sentent.,  c.  3r. 


An  90$.  adhuc  in  vivis  corporibus  mortuas  ges 
tare  videntur  miseras  animas.  Qua  de  re 
a  christianis  quoque  regibus  de  saora- 
rocntis  leviler  noo  jurandis  ila  staluluin 
est  libro  v.  cap.  cccxlix.  «  Volumus  ut 
sacramenta  cilo  non  fiant  ;  sed  unusqnis- 
qae  judex  prias  causam  veraciter  co- 
gnoscat,  ut  eum  veritas  latere  non  possit, 
ne  facile  ad  sacramentum  veniant  (1).  » 
Item  de  perjnriia  cavendis,  ex  libro  t. 
cap.  cclxxvi  :  «  Prscipimus,  ut  per- 
jnria  caveantur  ,  nec  admittaotur  testes 
ad  sacramentum  antequam  discutiantur.» 
Et  infra  :  «  Si  quis  convictus  fuerit  per- 
jurii,  perdat  manum,  aut  redimat  (2).  » 
Itaque  cum  propter  cavendum  perjurium 
necesse  sit,  si  forte  cooligerit ,  servare 
jusjurandum  :  illud  tamen  volumus  om- 
nibus esse  notum ,  quoddam  juramentum 
nullo  modo  a  christianis  observandum  : 
videlicet  quo  malum  aliqaod  incaute,  vel 
etiam  scienter,  jurando  promittitur.  Ve- 
lut  si  quispiam  adultéra?  perpetuam  eum 
ea  permanendi  fidem  polHceatur;  aut, 
si  quis ,  ne  ad  pacem  redeat ,  vel  ut  alâ— 
quod  flagitium  committat,  se  sacramento 
constrinxerit.  Tolerabilius  est  denique, 
non  implere  sacramentum,  quam  in  illud 
quod  maie  spopondit  permaoere ,  vel 
quod  decrevit  perûccre  flagitium.  Et  ne 
forte  quis  dical,  aut  perjurium  a  nobis 
snaderi ,  aut  hoc  nullum  vel  parvum  esse 
puletur  :  quid  de  talibus  llerdense  statuât 
concilium  capitc  vu  commemoretur  : 
«  Qui  sacramento  se  obligaveril ,  al  liti- 
gans  cum  quolibet  ad  pacem  nullo  nuxlo 
redeat ,  pro  perjurio  uuo  anno  a  commu- 

(f  )  Capital.,  lib  v,  c.  349-  —  M  Ibid.,  c.  v 


nione  corporis  et  sanguinis  Domini  se- 
gregetur,  reatum  suum  eleemosynis  et 
fletibus  ,  et  quantis  potuerit  jejuniis 
absolvat.  Ad  earitatem  vero ,  qua?  operit 
multitudinem  peccatorum ,  cekriter  ve- 
nire  festioet  (3).  » 

XII.   De  discordanlibu» ,  trueuiwto  et 
Utigiosit. 

Quia  vero  de  discordantibus ,  iracun- 
dis,  et  litigiosis  sermo  nobis  est,  hac 
quoque  vitia  quantum  sint  anima;  nocira, 
quantumque  omnibus  christianis  cavenda, 
paucis  demonstrare  verbis  necessarium 
duximus.  Dominus  in  evangelio  ait  :  «  Vas 
«  mundo  a  scandalis  :  necesse  enim  nt 
«  veniant  scandala  :  verumlamen  vas 
«  homini ,  per  quem  scandalum  venit.  >• 
(  Matli.,  18.  )  Cum  enim  necesse  sit,  ut 
beatus  dicit  Hieronjmns ,  in  isto  mundo 
fieri  scandala ,  et  unusquisque  suo  vitio 
scandalis  pateat;  vas  Umen  ei  homini, 
qui  quod  necesse  est  ut  in  mundo  fiât , 
vitio  suo  facit  nt  per  se  fiât.  Hinc  Salo- 
mon :  «  Homo  perversus  suscitai  lites ,  et 
«  verbosus  separalprincipes. »(Prov.  ,16.) 
Item  :  «  Sempcr  jurgia  quaerit  mains; 
«  angélus  aulem  crudelis  miltetur  contra 
«  eum.  »  (  Ibid. ,  17.  )  Angélus  crudelis 
immundus  est  spirilus ,  qui  a  Domino 
contra  peccantes  et  jurgia  quaerentes  rait- 
titur ,  ut  cos ,  vel  in  prssenli  affligat , 
vel  etiam  post  mortem  ad  interilum  ra- 
pial.  Item  Salomon  :  «  Vir  iracundns 
<<  provocat  rixas;  qui  autem  patieffs  est, 
«  mitigat  suscitatas.  »»  (Prov.,  15.)  Item  : 
«  Quimeditaturdiscordias,diligitrixas.» 

.  —  (3)  Coocil.  d«  Lcrid* ,  de  l'an  5»4 ,  c«i.  7- 
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(  lbid. ,  17.)  Cum  talibus  certe  Deus  non 
est  ;  quoniam  attestante  Paulo  aposlolo  : 
«  Non  est  Deus  dissensionis ,  sed  pacis.  » 
(  1  Cor. ,  14.  )  In  pace  aulem  rocavit  nos 
Deus.  Hinc  suavis  doctor  Ecclesia?  Gre- 
gorius  :  Deus  in  unitale  est ,  et  illi  ejus 
merentur  gratiam  habere,  qui  seab  in- 
Ticem  per  sectarum  scandala  non  divi- 
dunt.  Et  Dominus  in  evangeb'o  :  «  Si  of- 
»  fers  munus  taum  ad  altarc ,  et  ibi  re- 
«  cordatns  foeris  quia  frater  tuus  habet 
«  aliquid  adversum  te,  reJinque  ibi  mu- 
et nus  tuum  ante  altare ,  et  rade  prius  re- 
«  ooDciliari  fralri  tuo.  »  (  Math. ,  5.  ) 
Unde  supradictus  doctor  ostendens  quaui 
gravis  sit  culpa  discordiae ,  dicit  :  «  Mu- 
nus a  Dco  non  accipitur,  nisi  ante  dis- 
cordia  ab  animo  pcllatur.  »  De  iracuodis 
quoque  Dominus  dicit  :  «  Omnis  qui  iras- 
«  citur  fralri  suo ,  reus  erit  judicio.  » 
(lbid.)  Hinc  Jacobus  :  «  Ira  viri  jusliciam 
«  Det  non  operatur.  n  (  Jac. ,  1.  )  Et 
Paulus  Apostolusnos  admonet,  dicens  : 
«  Sol  non  occidat  super  iracundiam  ves- 
«  tram.  >•  (  Ephes. ,  4.  )  Et  Salomon  : 
«  Ne  velox  sis  ad  irascendum,  quia  ira  in 
«  sinu  stulU  requiescit.  »  (  Eccl. ,  7.  ) 
Item  :  «  Spiritum  ad  irascendum  facilem 
«  quis  poterit  sustinere?  b  (  Prov. ,  18.  ) 
Itemque  :  «  Ira  non  habet  misericordiam, 
«  nec  erumpens  furor  ;  et  impetum  con- 
«  citati  ferre  quis  poterit?  »  ( lbid. ,  17.) 
Ergo  cohibenda  est  iracundia,  pelleada 
discordia ,  refrenanda  est  rixa  ;  ut  non 
solum  nostro  vitio  non  proTocemus  quem- 
qunm  ,  sed  ut  provocati ,  et  graviter  laesi, 
juxta  Pauli  vocem  simus  cum  patientia 

<i)  Coocil.  d'Agde,  de  fan  5o6,  caa.  3i.-;») 


supportantes  invicem ,  et  douantes  nobis-  a»  ^ 
metipsis,  si  quis  adversus  aliquem  habet 
querelam.  Sicut  Deus  in  Christo  donavit 
nobis,  ita  et  nos  dimittamus  invicem  quod 
debetur  nobis ,  ut  dimitlatur  quod  debe- 
tur  a  nobis.  Taie  quippe  pactum  cum 
Deo  facimus  in  oratione,  diceodo  :  «  Dt- 
«  mille  nobis  débita  nostra  ,  sicut  et 
«  nos  dimiltimus  debitoribus  noslris.  » 
(  Luc  ,11.)  Unde  summoperere  caven- 
dum  est  omnibus  nobis.  Qui  enim  non 
dimiltit  ei  qui  sibi  facit  injuriam ,  boc 
petendo  non  pro  se  facit  orationem ,  sed 
superinducit  tiialedictioncm;  et  frustra 
sibi  Deum  propitium  fieri  quxrit,  qui 
placari  proximo  negligit.  Et  quia  talea 
ab  co  qui  pax  est  separati  sunt ,  jure  et 
ab  Ecclesia  separantur ,  nisi  inimicitias 
deposuerint;  decernente  concilio  Aga- 
thensi  boc  modo,  capile  xxxi.  «  Placuit 
etiam ,  ut  sicut  plerumque  fit ,  quicumque 
odio,  aut  longinqua  inter  se  lile  dissense- 
rint,  et  ad  paeem  revocari  diutina  in- 
tenlione  nequiverint ,  a  cmtatis  primi- 
tus  sacerdotibus  redarguaotur.  Qui  si 
inimicitias  deponere  perniciosa  intentione 
nolueriot ,  de  Ecclesia?  cœtu  justissima 
excommuoicatione  pellantur  (1).  »  Et  in 
concilio  Cartbaginensi  stalulum  est  ca- 
pite  xciii  :  «  Oblationes  dissidentium 
fratrum  neque  in  gazophylacio  recipian- 
tur  (2).  »  Quorum  igiturobligatioin  pne- 
sentis  Ecclesia;  non  recipitur  sacrario, 
borunt  procul  dubio  anima;  a  cœlestis 
sacrarii ,  scilicet  regni  Dei ,  repellnntur 
consortio. 


Coocii.  dcCartbage,  de  l'ao  398,  cao.  93. 
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*///.  Dt  homicidù  et  mendaabus. 

Ideo  tantopere  corapesoeodara  mone- 
mus  discordiam ,  et  iram  coin  litigio,  quia 
ex  eis  odibilem  Deo  et  ejus  dilectoribus 
sci mu»  procreari  sobolem ,  nefandum  sci- 
lioet  homicidium  :  quod  crimen ,  qtiam 
grave  »it,  et  quanta  illud  coraiteulur  in- 
fausta ,  omnibus  sanum  saptenlibus  pa- 
let. Cujus  miacram  origioem  ideirco  al- 
tiu»  repetere ,  et  canctis  libet  propalare  ; 
ut,dum  omnes  mortiferam  ejus  cogno- 
verint  esse  radioem ,  ant  nullo  modo ,  si 
ûeri  potest,  cam  cootiogant  ;  ant  si  forte, 
ut  assolet ,  se  ingesserit ,  mox  primo  at- 
Uctu  ejus  amarissimum  viras  a  labiis, 
antequam  ioficianlur ,  submoveaot.  Igitur 
cum  protoplasli ,  qui  ea  nature  qualitate 
creati  fuerant ,  ut  immortalitatis  ac  mor- 
tis  capaecs  essent ,  post  prima;  prœvari- 
cationis  reatum ,  oon  raori  propria  volun- 
late  perdito,  et  possemori  jam  non  sponte 
retento ,  vol ,  ut  ila  dicamus ,  non  posse 
non  mori  sibi  acquisilo ,  ita  fuissent  morte 
mulctati ,  ut  etiam  quidquid  ex  eorum 
stirpe  esset  exortum,  eadem  tenerelur 
pœna  obnoxium;  et  quod  illis  propter 
peccatum  successit  pœnaliler ,  in  ex  eis 
nascentibus  sequeretur  natnraliter  :  non 
tamen  hic  serpeolina  antiqui  hoslis  quie- 
vit  invidia  ;  sed  qua;  vetito  se  infnderat 
porno ,  ut  dulcesecret  fancibus  parentum, 
in  sequenlem  transfusa  propaginem,  ad 
intima  transiit  pnecordia  filiorum.  Et 
licet  ipsa  agente  mors  taliter  intravit  in 
orbem  terrarum ,  parum  tamen  sibi  fecisse 
visa  est ,  si  jam  mortalcs  paterctur  débita; 
mortis  expeclare  termitium.  Unde,  quod 
dictn  lugubre  est ,  in  tanlum  se  dilatando, 


et  prima;  conditionis  ionocenliam  perse- 
quendo  effudit ,  ut  oec  illi ,  qui  primi  in 
terra  edili  sunt,  germa  ni  fratres  paoem 
inler  se  et  concordiam  habero  possent  ; 
sed  cum  adbuc  soli  cum  parenlibas  loti  us 
orbis  domini  existèrent,  aller  alterum  in- 
videndo  occident  ;  et  prarocupato  sibi 
debiti  finis  articulo  ,  anle  supremas  ma- 
tnrœ  mêlas  vilœ ,  eum  in  lerram  suam 
redire  coegerit.  Cumque  Deus  illum  sub 
maledicto  redaclum  septupla  pro  lanto 
facioore  ultionc  damnasset  ;  ut  et  ipse  us- 
que  ad  septimam  generationem  fratrici- 
dii  et  invidiae  suas  vagus  profugusque 
pa*nas  lueret ,  et  progenies  ejus  in  sep- 
Uma  similiter  geoeralione  maledictioni 
subjaceret  ;  cumque  demum  secundum 
homicidam  Lamccb ,  ut  addito  jam  inter- 
dicti  et  maledictione  mulctati  sederis  cri- 
mine  ,  sic  addita  roulliplici  vindicta  , 
septuagies  septies  juxla  interpretationem 
sul  nominis  percussisset  :  non  sic  quidem 
scmel  corruptus  sensus ,  et  avito  infecta 
veneno  bumani  cordis  cogitatio,  qua  ipso 
dicente  Do  nino ,  in  malom  prona  sunt 
ab adolescentia  sua,  timoré  saltem  pœnali 
ab  impietale  cœpta  potuit  refrenari  ;  sed 
quomagis  bumani  geoeriscrevit  propago, 
eoamplius  non  solum  crudelium  homici- 
diorum,  sed  et  omnium  scelerum  concre- 
vit  inaguitudo  ;  ab  iuvidia  diaboli  sumpto 
principio  ,  dum  illum  imilantur  qui  sunt 
ex  parte  ejus.  Quapropler  quod  divino 
oequaquam  cohibebatur  timoré,  necessa- 
rio  legis ,  et  vcleris ,  et  nova; ,  et  e^cle- 
siaslica;,  et  secularis,  prohiber! ,  et  post 
prohibita  perpetralum  jure  puniri  dvbuit 
animadversione.  Ideo  de  insnnis  hoinici- 
diorum  patratoribasquidsancitumsitan- 
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tiquitus  ex  parte  retexamos.  lo  Decalogr» 
legis  veteris  Dominus  per  Mojsen  praci- 
pit  :  «  Non  occides.  »  Item  :  «  Qai  per- 
»  eussent  nommera,  et  occident,  morte 
«  moriatar,  »  (Exod.,  20.  )  la  erangelio 
vero  Dominos  per  seipsani  dicit  :  «  Au- 
«  distis  quia  dictum  est  anliquis.  Non 
«  occides  :  Qui  autem  occideril,  reus  erit 
«  judicio.»  (Math. ,5  )Ubidnmirapenitus 
tollilur:  qais  homicidii  locus  relinqoitor? 
Dam  eaim  jabemar  Terberanti  alteram 
praebere  maxillam  ,  inimicos  qaoque  di- 
ligcre,  ac  pro  persequentibus  orare,  orn- 
ais, dod  dicam  bomicidii,  sed  et  ejns,  ex 
qua  nascitur ,  irœ  vidclieet  occasio  au- 
fertar.  Qai  Tero,  et  qaales,  eu  jusque  filii 
sont;  et  cujus  opéra  (Saciant  homicidae , 
Dominus  loqoens  ad  Judxos  manifestât, 
cum  dicit  :  «  Qaœritis  me  interficere , 
«  qaia  sermo  mens  non  capit  in  vobis  » 
(  Joan.,  8.)  Ac  si  diceret ,  noo  capit  cor 
vestrum,  qaia  oon  recipitar  a  corde  Tes- 
tro.  Si  enim  caperetnr,  caperet  autem  ad 
saluteoi ,  non  ad  perniciem.  Item  :  «  Vos 
«  quœ  tidistis  apud  patrem  vestrum,  fa- 
«  citis.»  (Ibid.)  QosJia  denique  sunt , 
quae  apud  patrem  suam  videront,  in  con- 
seqae..tibas  a  périt,  corn  qais  sit  ille  il- 
lorum  pater  patenter  ostendit  :  ille  vide- 
lîcet  quem  imitati,  non  a  qoo  sont  creati. 
«  Item  :  Vos  fecitis  opéra  patris  Test  ri.  » 
(Ibid.)  Comqoe  illî  sicut  et  adhoc  qoi- 
daru  miseri,  nomine  cbristiaDi  ,  opère 
verodiabolici,  gloriarentar  de  paternitate 
ooios  Dei ,  dieentes  :  «  Nos  ,  a  ioquit , 
«  ex  foroicatione  non  somos  nali  :  onum 
«  patrem  habemos  Deam  :  »  aadierant  : 
«  Si  Dcus  pater  vester  esset,  diligeritis 
«  otiqoe  me.  »  (Ibid.)  Ac  si  diceret,  di- 


citis  Deum  patrem,  agnoscite  me  Tel  fra-  An  909. 
trem.  Utinam  audiamos  hos  nos  chris- 
liani,  quod  audire  noluerant  Jodaei  :  ot 
si  Tere  volumos  de  gratia  paternitatis 
cœlestis  Patris  gloriari ,  et  adoptm  ejua 
esse  filii,  diligamus  ex  toto  corde  fratrem 
nostrum  Dominam  Jesum  Christum ,  ve- 
ram  et  proprium  Qlium  Dei  :  diligamus 
et  proximos  nostros,  scenndum  ejus  ira- 
perium,  sicut  nosmetipsos  :  cognoscamas 
Tocem  ioqueUe  ejus ,  sicat  propriœ  oTes 
ipsias  :  ne  exprobret  nobis  qaod  dixit 
Judseis  :  «  Quare,  »  inquit ,  «  loqoclam 
«  meara  non  cognoscitis  ?  quia  non  potes- 
«  lis  audire  sermonera.  »  Et  boc  unde? 
0  Vos,  »  inqnil,  «  ex  pâtre  diabolo  estis, 
u  et  desideria  patris  vestri  lacère  vul- 
h  tis.  »  Et  quasi  interrogaretnr  ,  quae 
sont  illius  desideria  :  «  Ille,  »  ait,  «  bo- 
«  micida  erat  ab  initio ,  et  in  Teritate  non 
«  stetit.  Homicida ,  »  inquit ,  u  erat  ab 
«  initio;»  (Ibid.)  ulique  in  primo  no- 
mine. Ex  illo  ille  bomicida  ,  ex  quo  fieri 
potuit  bomicidiam.  lnviditenim  primo 
bomini,  et  occidit  bominem.  Ergo  qai 
illam  iroitando  talia  faciont ,  vel  facere 
desiderant,  ejus  utique  filii  sont  ;  et  cum 
tali  pâtre,  nisi  cito  resipuerint,  heredi- 
tabunt  pœnas  ignis  «terni ,  qui  paratus 
est  illi ,  et  angelis  ejus,  et  tîliis  ejns.  Et 
quia  se  locus  inipnesentiarum  obtolit , 
ut  de  mendacibus  qoid  loquamur,  audia- 
mos ipsom  Domioom,  ostendentem  nobis 
quis  pater  mendacii  et  mendacînm  bomi- 
nam  babeatar.  Cam  enim  dixisset  de  dia- 
bolo :  «  Ille  homicida  erat  ab  initio,  » 
addidit  onde  :  «  et  in  Teritate,  »  ioquit, 
«  non  stetit,  quia  Tentas  non  est  ineo. 
»  Corn  loquitur  mendaciom ,  ex  propriis 
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An  909.  c«  loqaitar,  quia mendax  est,  et  pater  ejas,  » 
(Ibid.)  «  Id  est  pater  mendacii  sui  qaod 
ipse  genuit,  quia  a  Démine  illud  audivit. 
Nam  qnisquis  homo  ab  alio  mendacium 
accipit ,  et  dicit,  mendax  est,  sed  pater 
ejus  Don  est.  Mendaces  igitur  apud  pa- 
trem  soum  diabolum  vident,  et  audiunt 
qnod  loquitur7  id  est,  mendacium  :  quod 
ex  se  natum  ideirco  docet  proferri  ore 
hominum ,  ut  eorum  animas  per  ipsum 
prolalum  ioterficiat  mendacium,  attes- 
tante nimirum  scriptura  :  «  Os  quod 
«<  mentitur,  occidit animam.  (Sap.,  1.) 
Et  omnibus  mendacibus  pars  illorum  erit 
in  stagno  ignis  ardentis  sulphure.  Propter 
quod  0 m ues  admonet  apostolus  Paulus  : 
«  Noble  ,  inquit ,  mentiri  invicem.  » 
(Coloss.,3.)  Itcmque  :  «  Déponentes  men- 
ti dacium,  loquimini  verilalem  unusquis- 
<c  que  cum  proximo  suo.  »  (Epbes.,  4.) 
Et  Salomon  :  «  Abomiuatio  Domino  est 
«  lingua  mendacii  ;  qui  autem  Cdeliter 
«  agunt,  placent  ei.  »  (Prov.,  12.) Et  ite- 
rum  :  »  Libéral  animas  testis  fidelis  : 
«  profert  mendacia  versipellis.»  (Id.,  14.) 
Item  ;  «  Qui  quod  novit  loquitur,  judex 
justiliie  est;  qui  autem  mentitur,  testis 
«  est  fraudulentus.  »  Hinc  Jésus  filius  Si 
rach  :  «  Noli,  inquit,  Telle  mentiri  omne 
«  mendacium.»  (Eccli.,7.)  Cum  enim,  ut 
beatus  pater  Auguslinus  dicit ,  «  Oclo 
sint  gênera  mendacii ,  nullo  eorum  a  per- 
fectis  vins  mentiendum  est.  0  Unde  Iso- 
dorus  :  «  Sumtnoperc  caveodom  est  omne 
mendacium.  »  El  item  :  «  Omne  gênas 
mendacii  summopere  fuge.  Omne  enim 
quod  a  veritate  discordai ,  iniquiUs  est. 
Eslo  in  verbo  verax,  neminem  mentiendo 
fallas  ;  non  aliud  loquaris,  etaliud  focias  ; 


non  aliud  dicas,  et  aliud  in  animo  te- 
neas.  »  Et  in  epistola  Calixti  papa:  : 
«  Nihil  mali  volt  qui  fidelis  est.  «  Si 
quis  fidelis  est ,  videat  ne  talso  loquatur, 
aut  cuiquam  insidias  ponat.  Dicit  Psal- 
mus  :  «  Perdes  omnes  qui  loquuntor 
«  mendacium.  »  (Psal.,5.)  Si  quœritis, 
quare  ?  Quia  veritali,  quae  Ghrislus  est, 
conlrarinm  est.  Perlinet  namque  ad  id 
quod  non  est,  non  addit  quod  est.  Si 
enim  hoc  dicitur  quod  est ,  verura  dici- 
tur  ;  si  aulem  boc  dicitur  quod  non  est , 
mendacium  est.  Ideo  inquit  :  «  Perdes 
eos  qui  loquuntur  mendacium,  »  quia 
recedentes  ab  eo  quod  est ,  ad  id  quod 
non  est  declinaverunt.  Licet  quidam  boc 
non  de  omni  mendacio,  sed  de  lue- 
reticis  tantum  intclligi  velint.  Nos  autem 
fugientes  a  pâtre  mendacii ,  curramus  ad 
patrem  verilali»,  et  loquamur  veritatem 
ex  corde  et  ore  cum  proximis  nostris,  ut 
mereamur  inveniri  participes  veritatis 
œterna?,  et  Patri  coaeternae,  cum  eo  rég- 
nantes in  secula.  Sed  revertamur  ad 
homicidas,  qui  unum  cum  mendacibus 
dicunlur  faabere  patrem,  idest  diabolum. 
Attendant  quid  Dominas  post  diluvium 
famulo  suo  Noe  dixerit  :  «  Saoguinem 
«<  animarum  vestrarum  requiram  de  raa- 
«  nu  honùnis  ;  de  manu  viri ,  et  fralris 
«  ejus,  requiram  animam  ejus.  Quicum- 
«  que  cflunderit  bumanum  sanguinem  , 
«  sanguisejuseifundetur  pro  eo  :  adima 
«  ginem  quippe  Dei  factus  est  homo.  » 
(tien.,  9.)  Qua  sententia  cum  sub  inter- 
minatione  prohibeatur  bomicidium  ,  ta- 
men  ne  quis  insipientium  putet  animam 
hominis  in  sanguine  constilulam  ,  quae 
immortalis  est ,  et  quas  ideo  sic  appelle- 
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tnr,  quasi  aoœroa,  id  est,  a  sanguine 
longe  discrète  ;  novcrit  sanguincm  aoi- 
marum  typice  iotelligendum  ipsum  vitale 
quo  vegetantur,  et  sustentantnr  ,  et  vi- 
vunt  homines  in  carne  per  animam.  Non 
eoitn  sanguis  hominis  ad  substantiam 
anima;  creditur  pertinere ,  quamvis  alibi 
legislator  dioere  videator.  :  «  Anima 
«  nis  carnis  in  sanguine  est.  »  (Levit.,  17.) 
Qaod  non  ideo  diclam  est ,  ut  hoc  sit 
anima ,  quae  est  proprie  spiritalis  subs- 
tantia  ;  sed  quod  per  sanguinem  anima, 
ut  diximus,  typice  signifleetur  :  per  rem 
scilicet  visibilem  ros  iovisibilis  ;  sient 
et  iUnd  :  «  Petra  autem  erat  Chrislus,  » 
(  I  Cor.,  10.)  non  quia  hoc  erat,  sed  quia 
hoc  significabat.  Quo  sensu  et  illnd  in- 
lelligendnm  est,  quod  sequitur  :  «  Qui- 

fnndetur  et  sanguis  illias.  »  Multi  deui- 
qoe  effaderunt  sanguinem  ,  et  san- 
guis eorum  effusns  non  est.  Perimuntur 
etiam  plurimi  veneno  ,  vel  suspend io , 
vel  quolibet  alio  modo ,  et  sanguis  eorum 
non  elTunditur.  Ergo  cum  ilie  qui  occidit , 
sanguinem  non  effuderit ,  quomodo  ejaa 
sanguinem  Dominus  effusurus  est?  nisi 
quia,  ut  diximus,  sanguis  hominis  ipsum 
vitale  ejns,  quo  subsistit,  débet  intelligi  : 
quod  qui  effuderit ,  id  est ,  qui  aliquo 
génère  mortis  hominem  occiderit ,  funde- 
tur  sanguis  illius,  hoc  est,  vitalis  portio 
ejus  :  quoniam  sicut  illi,  quem  occidit, 
temporalem  vitam,  sic  sibimet  ipsi  pec- 
cando  vilain  abstulit  «ternam.  a  Anima 
••  enim  qua»  peccaverit,  ipsa  morietur.  o 


Cui  simile  est  illud  quod  Petro  dicitur  : 
«  Omocs  qui  acceperint  gladium,  gladio 
«  peribunt.  »  (Math., 26.)  Ac  si  dicere- 
tur,  omnes  qui  injuste  occidunt  homi- 
nem ,  eadem  occasione  ipsi  in  anima  pe- 
rçant. Et  quia  ad  imaginent  suam  Deus 
hominem  fecit,  in  eo  quod  huic  manere 
ad  œternitalem  volait  :  ideirco  animas 
bominum  ab  his ,  a  quibus  de  oorporibns 
fugantur,  requirit.  Audiant  igitur  dolosi 
et  falsi  testes   Psalmistam  dicentem  : 
»  Virum  sangoinum  et  dolosum  abomi- 
«  nabilnr  Dominus.  »  (  Psal.,  S.  )  Item  : 
«  Viri  sanguinam  et  dolosi  non  dimidia» 
«  bunt  dies  suos.  >i  (  Ibid.,  5V.  )  Et  quia 
taies  abominatur  Dominus,  abominatur 
etiim  illos  et  Ecclesia.  Unde  taliter  de 
eis  in  ooucilio  Agathensi  eapile  trigesimo 
quinlo  statutum  est  :  «  Itaque  censui- 
mus  homicidas  et  falsos  testes  a  commu- 
nion* ecclesiastica  suhmovendos ,  nisi 
pœnitenlia;  satisfactione  criraina  admissa 
diluerint  (1).  h  Et  in  concilio  Ancyrano 
capite  vigesimo  primo  :  «  Qui  voluntarie 
homicidium  fecerint,  pœnitentise  quidem 
se  jugiter  submittant,  perfectionem  vero 
circa  vitse  exitum  cousequenlur  (2).  » 
De  his  autem  qui  homicidium  non  sponte 
committnnl,  in  eodem  concilio  capite  vi- 
gesimo secundo,  sic  dicitur  :  «  De  ho- 
micidiis  non  sponte  commissis,  prior 
quidem  definitio  post  septennem  pœni- 
tentiam  perfectionem  conseqni  pracepit, 
secunda  vero  quinquennii  tempus  ex- 
plore (3) .  >i  Et  de  bomicidis  male&cis,  in 
concilio  Eliberitano  capite  sexto  :  «  Si 


(i)  Concil.  d'Agde,  <W  Un  5o6 ,  can.  15.  —  (aï  Concil.  d'Aiicyre  ,  can.  ai.  —  (3)  Ibid. 
rnn  a  a. 
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An  909.  quis  maleficio  intcrBciat  allerum ,  co 
quod  sine  idololatria  perûcere  scelus  non 
poluit,  ncc  in  fioera  imperliendam  esse 
Hli  communioDcm  (1).  »  Igitur  cum  hoc 
scelus  bomicidiorum  inter  nostros  jam 
crebrias  actilatur;  et  non  solum  quo- 
ruinlibet  chrislianorum  ,  scd  ipsorum 
etiam  Christi  niimstrorum,  insuper  et 
summorum  sacerdotum  tcmerarie  san- 
guis  effundilar;  et  Dei  timor,  sacreque 
legis  veteris  et  novae  observatio,  ac  sacer- 
dotalis  reverentia,  canonam  quoque  sta- 
tuta  coqculcantur  ;  atqoe  omois  ordo 
ecclesiaslicus  a  talibus  passim  confun- 
ditur,  et  ludibrio  habelur;  et  repleti  sont 
qui  obscurati  sont  terra:  dotnibus  iniqui- 
tatum  ;  quid  nobis  agendum  est ,  dum 
religio  sancla  annullatur,  dum  fas  et  jus 
confunditur  ?  Restai  solummodo  cum 
Psalmista  proclamare  ad  Domrnum  ,  et 
dicere  :  «  Exurge,  Deus,  judica  causam 
«  tuam;  memor  esto  improperioram  tuo- 
«  rom,  eorum  quae  ab  iosipiente  suot 
«  tola  die.  »  (  Psal.,  73.  )  Verumtameo 
quos  divinus  non  restringit,  saltem  hu- 
manus  timor  coerecat.  Proponantur  eis 
edicla  imperatorum.  In  libro  eapitula- 
rium  vi.  capite  xc.  lia  ceoselur  :  <«  Qui 
occident  monachum  ,  aul  clericum,  arma 
relinquat ,  et  Deo  in  monasterio  serviat 
cunctis  diebus  vilae  suœ ,  nuoquam  ad 
steculum  reversurus ,  et  septem  annos 
publicam  pœnitentiam  gerat  (2).  »  Ex 
eodem  libro  capite  vigesimo  octavo  :  •<  Si 
quis  sacerdolem,  rel  levitam ,  aut  mona- 
chum interfecerit,  vel  debilitaverit ,  juxta 


slatula  prioruid  capitulorum ,  quœ  legi 
salies  sunt  addila,  componat,  cl  insuper 
banoom  nostram,  id  est,  îx  solidos,  nobis 
pcrsolvat,  et  arma  relinquat ,  atque  in 
monasterio  diebus  vitse  sua;  sub  ardua 
pœoitenlia  Deo  serviat ,  nnmquam  post 
modum  saeculo  vel  saecularibus  milila- 
lurus,  neque  uxori  copulaturus  (3).  » 
Item  in  libro  vu.  cap.  ccxxv  :  «  De  ho- 
micidis  ita  jussimus  observa  ri,  ut  qui- 
cumque  ausu  lemerario  alium  sine  causa 
occident,  vilae  periculo  feriatur,  et  pre- 
lio  se  redimere  numquam  valeat.  El  si 
convenerit  ut  ad  compositionem  quis- 
que  descendat,  nullus  de  porentibus 
aut  amicis  eum  quidquam  adjuvet.  Quod 
si  fecerit,  suum  wirgildum  omnino 
componat  (4).  Cum  ergo  de  istis  tam 
districtum  proferatur  judicium,  quid 
censebitur  de  nece  episcoporum?  Quod 
fortassis  hic  ideo  videlur  omissum,  quia 
post  sopilam  perseculionis  chrisliano- 
rum ,  quœ  a  pagaois  exerce batur  , 
sasvitiam  ,  vel ,  si  fuit,  rarissimum ,  vel 
nullum  lam  immane  facinus  inter  chris- 
liaoos  est  perpelratum  :  et  ideirco  quo- 
modo  pœniteri  aut  puniri  debeat,  hac 
non  est  lege  deûnitum.  Hoc  tantum  in- 
ter caetera  capitularium  scripta,  libro  v. 
cap.  cclxi  reperitur,  quod  qui  episco- 
pum  occiderit,  nongentis  solidis  culpa- 
bilis  judicetur  (5).  »  Sane  quomodo  in 
talibus  vindicaudum  sil,  quia  non  bo- 
minis  vindicta  quœrilur,  sed  Dei;  ne 
quantum  ad  humanum  spectat  intuilum , 
tantum  facinus  remanere  videatur  ioul- 


(1)  Concil.  d'Ekire,  ver»  Vm  3oo ,  cao.  6.  —{%)Capitul.,  lib.  vi,  c.  90.— (3)  Ibid.,  c.  38.— 
(4)  Ibid.  vu,  r.  »a5.  Wirgildum,  rachat  pour  un  meurtre — (5)  Ibid.,  lib.  v.  c.  971. 
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tum,  et  saper  cm,  qui  Dci  vindicesesse    «  cum  justitiam  Dei  cognovissent ,  non  *«9"9- 


débiteront,  dum  suas  gravius,  Dci  vero  «  intellexerunt,  »  id  est,  intelligere  no- 
vel  levius,  ve!  nullatenus  ulciscuntur  in-  luerunt ,  «  quooiam  qui  talia  agunt,  digni 
jurias,  justtim  ejus  superducalur  judi-  «  sunt  morte  :  non  solum  qui  ea  faciunt, 
cium;  videat  rex  ut  recta  de  talibusju-  «  sed  etiam  qui  consentiunt  facienlibus.  » 
dicando  nomen  suum  factis  adimpleat.  (Rom.,  l.)Et  iterum  :  «  Scimus  quo- 
Vidcanl  duces  ejus  et  comités  ,  qui  gla-  «  niam  judicium  Dei  est  secundum  veri- 
dium  Dei  portant  ad  vindictam  maie-  «  tatemineosqui  laliaagnnt. (Rooi.,2.) 
factorum  ,  de  quibus  ail  Aposlolus  :  Nos  vero  talibus ,  si  forte  tamen  aliquando 
«  Principes  non  sunt  timori  boni  operis,  Tel  in  ultimis  suis  resipucrint ,  tamque 
«  sed  mali  ;  vis  autem  non  tiuiere  potes-  gravium  adniissorum  veniam  corde  tenus 
«  tatem  ?  Bonum  tac ,  et  babebis  laudem  postulaverint ,  ne  videainur  eam ,  qua; 
»  ex  iila.  Dei  enim  mioister  est  tibi  in  claudi  non  potest ,  januam  pictatis  Dei 
«  bonum.  Si  autem  malefeceris,  lime:  obstruerc vellc ,  et  de  ejus  misericordia 
«  non  enim  sine  causa  gladium  portât,  aliquos,  quod  absit ,  desperare ,  imo ,  ut 
«  Dei  enim  mioister  est,  vindex  in  iram  iU  dicalur,  morluis  mortem  addere ,  ne- 
••  ci  qui  malum  agit.  »  (Rom.,  13.)  Et  quaquam  pœnitenliam  deoegari  dicimus: 
sibimetipsis  ,  snisque  prospiciant  sub-  cum  Dcum  misericordem  ad  subveaien- 
ditis ,  juxta  excinplum  Moysi  famuli  Dei,  dum  miseris ,  ad  benignitatis  ejus  porlum 
qui  in  Dci  vindictam  sibi  conjunxit ,  ar-  confugientibus ,  paratissimum  credamus, 
mavit,et  animavit  Glios  Lcvi;  cl  cum  invitaDtcm  omnesad  pœnitenliam , atque 
esset  mitissimus ,  in  quosdam  idololalras  per  Prophetam  clamantem  :  «  Nota  mor- 
puniendo  eos  velut  desaeviit ,  prxcipiens  «  tem  peccatoris ,  sed  ut  convertalur  et 
suis  :  «  Ponat  vir  gladium  super  fémur  «  vivat.  »  (  Ezech. ,  33.  )  Quibus  tamen 
«  suum ,  »  et  rursus  :  «  Ile  et  redite  de  pojnitentiœ   modos  et   tempora  juxta 
«  porta  usque ad  portant,  eloccidatunus-  qualitatem  peccatî  dicimus  decerneoda , 
«  quisque  fratrem ,  et  amicuiu ,  et  proxi-  sicut  taxatur  in  concilio  Africano  ca- 
ci  mum  suum.  »  (  Exod. ,  32.  )  Ne  in  pile  decimo    «  Poenitentibus,  inquit, 
omnem  populum  ira  Dei  desœviret.  Si  secundum  diflerentiam  peccatorum,  epis- 
euim  ipse  rcx  videlicet ,  atque  sui ,  qui-  copi  arbitrio  pœnitenlis  tcmpnra  de- 
bus  hoc  agendum  nrgotium  instat,  Dei  cernantur.  »  Item  in  codera  concilio  c«- 
judicium  quoquo  modo  dhsimulaverint ,  pile  lxxiv.  «  Ut  sacerdos  pœnttentiam 
ipsi  viderint.  Stat  namque  firma  Pauli  implorant],  absque  persouœ  acceptione, 
senlentia  aposloli ,  in  quo  ipsa  Veritas  loges  pœnilcntia;  injungat.  <•  Nos  quidem 
Cbristus  loquebatur,  qua  dicitur  :  «  Rc-  de  istis  quod  nostrum  eral  egimus. 
«  velatur  ira  Dei  de  cœlo  super  omnem  Denique    secundum   sententiam  beati 
tt  impictatem  et  iojuslitiam  lioniinum,  apostoli  Pauli,  ut  lollcreutur  de  medio 
«  eorumque  qui  veritatem  Dei  in  injus-  ebristianorum  qui  hoc  egerunt  ,  jam 
«  titia  detinent.  »  Et  post  pauca  :  «  Qui  judicavimus  qui  sic  operati  sunt  ,  in 
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nominc  Domini  nostri  Jesu  Cbrisli  tra- 
dere   hujusraodi   satanœ  in  inleritum 


carnis  ,  ut  spiritus  salvus  ait  in  die 
Domini  nostri  Jesu  Christi  ,  si  tamen 
pœnilenliam  agere  volucrint.  Sic  enim 
idem  apostolus  se  cgisse  testa tur  de  bis 
qui  circa  fidem  naufragaverunt ,  id  est, 
io  fide  maie  vivendo  erraTerunt,  scribens 
ad  Timothcum  :  «  Ex  quibus  est,  » 
inquit,  <«  Hymenœus,  et  Alexander, 
«  quo9  tradidi  salaDse ,  ut  discant  non 
blasphemare.  »  (I  Tim.,  1.)  Si  vero  ut 
ioceperunt  in  sua  perseveraverint  ma- 
litia ,  et  divilias  bonitatis  Dci ,  et  pa- 
tientite,  et  longanimitalis  contempserint, 
secundum  duritiam  sua  m ,  et  impœni- 
tens  cor  ,  thesaurizantes  sibi  iram  in 
die  ira  et  revelalionis  justi  judicii  Dei, 
qui  reddet  unicuique  secundum  opéra 
ejus ,  quoniam  a  nobis  modo  non  tra- 
duntur  salante  in  interilum  carnis,  ut 
spiritu  «alventur  ,  sed  ipsi  potios  seipsos 
ex  loto  tradiderunt  satanae ,  ut  cum  ipso 
in  die  Domini  nostri  JesuCbristi  pcreanl: 
nos  quoque,  cum  omni  Ecclcsia  Cbrisli, 
quia  nec  debemus ,  nec  possumus ,  eis 
oec  vivis  nec  morluis  commuoicabimus- 
Insuper  et  secundum  potestalem  nobis 
in  beato  Pclro  et  in  ecteris  colla  ta  m  apos- 
tolis  ,  quibus  dictum  est  :  <«  Quaecumquc 
«  alligaveritis  super  terram,  erunt  ligota 
«  et  in  cœlis,»  (Math.,  18.)  illius  ana- 
tbematis  vinculo  eos  adhuc  innodabimus , 
ut  juxla  Pauli  voceni  ,  quia  non  amant 
Dominum  nostrum  Jcsum  Cliristum, 
quinimo  oderunt ,  et  perscqnuntur ,  et 
illum  qui  nomen  ejus  cum  sacra  uDctiooe 
gestabal,  vicesque  illius  agebat,  chris- 
tum  Domini  inlerfeceruot;  ait  quisque 


eorum ,  qui  hoc  nefandissimutn  scelus 
opère  perpelravit,  et  quicumque  eis 
quoquo  modo  favendo,  et  communi- 
cando  consentit,  anatbema  maranallia: 
id  est ,  condemoatus  ,  donec  Demi  nus 
redeat ;  vel  perditio,  sive  ut  dictum  est, 
condemnatus  in  die  judicii ,  quando  Do- 
minus  véniel.  Gralia  autem  et  misericor- 
dia  Domini  nostri  Jesu  Cbrisli  sit  nobis- 
cum  ,  et  cum  omni  Ecclesia  ejus.  Amen. 

XIV.  De  non  diripiendis  eccktiœ  rpfrus 
defuneto  epiteopo. 

Quanquam  superius  de  sacrilegis  inter 
nos  sermo  sit  habitus  :  ubi  ex  parle  os- 
tendimus,  quam  grave  sil  illud  facinus 
et  qua  pœna  jure  pleclalur  sacrilegus: 
tamen  quia  inter  noslrates  hic  pessi- 
mus  inolevit  mos,  ut  defuneto  ecclesia; 
epi&copo,  mox  a  quibuscamque  poten- 
tioribus  pervadantur  rcs  ecclesiastica; , 
quasi  episcopi  fueriut  propria:  ;  cum 
etiam  si  ejus  essent  ,  contra  omnejus 
id  ficret  :  hoc  tamen  >  m  ma  ne  sacrilegii 
facinus,  et  jam  sœpius  factum  scientes 
dolemus,  et  ne  ullerius  a  quolibet  prœ- 
sumatur ,  auctorilale  Dei ,  et  sanctorum 
ejus,  qui  cum  illo  régnant  in  cœlis, 
nostro  eliam  episcopali  ministerio,  qui- 
bus Dominus  licet  indignis  potestatem 
dédit  in  suis  Apostolis  ,  dieens:  «  Quod- 
«  cumque  alligaveritis  super  terram,  erit 
«  ligatum  et  in  cœlis  :  et  quodeumque 
«  solverilis  super  terram ,  erit  sotutum 
«  et  in  cœlis,  »  (Math.  ,  18.)  interdici- 
mus.  Undc  inter  cèleras  de  hac  rc  ca- 
nonum  conslitutiones  ,  in  concilio  Va- 
lentino  cap.  u.  ita  scribitur:  «  Hoc  etiam 
placuit ,  ut  episcopo  ab  hoc  saeculo  ju- 


Digitized  by  Google 


—  605  — 

benle  Domino  accersito ,  clerici  ab  oiuni  lionem  :   ut  sub  faac  salubri   consli-   An  g»*, 

omnino  suppclleelUi ,  vel   quœcumquc  tulioue    clerici  stipendiis  suis  omnino 

sunl  in  domo  ecclesiœ,  Tel  episcopi,  contenti,  laborcs  non  diripiant  episcopi 

in  libris  ,   in  speciebut ,  ulensilibus  ,  decedentis,  et  in  vacuam  cedesite  domum 

vasculis,  frugibus,  gregibns,  anioialibus,  futurus  pontifex  non  sine  dolore  succe- 

vel  omoi  omnino  re,  rapaoes   inanus  dat;  sed  magis  de  praedeoessoris  sui  di- 

abstineant,  et  nihil  latronum  more  diri-  misso  posait  et  ipse  gaodere,  et  aliis 

piaut.  Qui  nisi  canonum  anctoritate  co-  ministrare  (2).  »  Item  cap.  111.  «Simili 

hibiti  fuerint,  omnia  quœ  pervaseriot,  quoque  modo  parentibus  et  propinqois 

metropoiilani  vel  omnium  comprovincia-  decedenlis  episcopi  ,  si  intestalus  obie- 

linm  sat-erdotom  dislrictione    coacli ,  rît ,  denuntielur ,  ut  sine  metropoiilani 

in  pristinum  stature  redintegrare  co-  Tel  comprovincialium  Bacerdotum  coos- 

gantur:  ut  nibil  antistiti  ,  vel  dispen-  cientia,  nihil  de  rebus  defuncti  occupare 

satori  fuluro  necessarium  sub  hac  justa  pertentent ,  ne  farte  heredttariis  rebus 

coustitutiooe  depereat.  (i).  »  Quod  ut  etiam  aliqua  ad  ecclesiam  perlinentia 

confidcotius  justilia  manente  servetur ,  vel  permixla  usurpent ,  sed  usque  ad 

secuudum  Regensia  synodi  cooslituta ,  ordinal ionem   futuri  expectent  antis- 

«  Episcopo  e  corpore  recedenle,  vicinior  titis  ,  aut  certe,  si  longum  fueril ,  ad 

illi  accédât  episcopus,  qui  ex  more  ex-  metropoiilani,  ut  dictum  est,  admoni- 

sequiis  eclebratis,  stalim  ecclesiœ  illias  tionem  récurrent.  Si  quis  autem  imroe- 

curam  districlissime  gerat  ;  ne  quid  ante  mor  diviui  timoris,  contra  hiec  sancta 

ordioa lionem   pontificis  futuri  ,  rema-  sydonica  clcricus  quisque    vel  laicus 

nentium  ctericorum  subvereioni  vel  di-  venirc  improba  mente  lentaverit ,  et  coro- 

reptioni  jam  liceat.  lia  ni  de  reperlis  reunione  et  consorlio  privetur  ecclesiœ; 

omnibus  inspectio  certior ,  descriptioque  quia  durum  est  ut  ad  illare  conveniat , 

fidelissima ,  si  fieri  potest ,  intra  octavas  quam  expoliarc  non  reeluit  :  nisi  forte 

defnocU ,  sub  diligentia  pressentis  epis-  spirilu  roeliori  correptus ,  dum  a  prœ- 

copi  peragatur  :  debinc  ad  melropoli-  sumptione  cessaverit,  récupérât  indul- 
taai  nolitiam  habita  ordinate  descriptio  gentiam.  Si  autem  rationabiliter  modes- 
deferatur ,  ut  ejus  electione  talis  peraona  teque  uuusquisque  repetit  quod  sibi  jure 
ordinandœ  domui  eecleatasticœ  procu-  débelur,  ei  absque  aliqua  animadversione 
retur,  que  vel  consueta  clericis  sti-  a  melropolitano,  vel cuiiojunxeril,  autres, 
pend  in  dispeoset ,  et  creditarum  sibi  aut  ratio  non  negetur.  IIos  etiam  omnes 
rerum,  si  (orsitan  tarditas  in  episcopo  canones  conslringunt,  qui  tam  in  piaele- 
ordiiumdo  successerit  ,  melropolitano  ritum  ,  guam  in  futurum ,  res  ecclesiœ , 
congruis  temporibus  reddere  posait  ra-    vel  episcopi  usur|«ntes  diripuerint  (3).  » 

(  1)  Concil.  de  Valence ,  de  l'an  5a«  ,  can.  a.  —  (a)  Concil.  de  Riez,  de  l'an  43g,  can.  i.  — 
(3)  Concil.  de  Valence,  can.  3. 
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An  909.  Item  cap.  iv.  «  III ud  etiam  provido 
consilio  deccrnentes ,  ut  quia  ssepe  sanc- 
torum  antistitum ,  per  absentiam  00m- 
meodatoris  episcopi ,  eiscquiœ  differun- 
lur  ;  ita  ut  veneranda  pontiGcis  membra, 
dum  tardius  funerantur ,  injurise  ouinino 
subjaccant  :  episcopus ,  qui  po«t  mortem 
fratris  ad  sepeliendum  eum  solet  invitatus 
occurrere ,  infirmum  magis ,  et  adhuc  in 
corporc  positum,  admonitus  visitare  non 
différât ,  ut  aut  de  relevalione  sacerdotis 
amplius  gaudeat ,  aut  cerle  de  ordina- 
tionedomus  suœ  fratrem  admoneat ,  cjus- 
que  probabilem  voluntatcm  in  effectuai 
Iransmittat  :  ac  rcccdcntcm  a  saeculo, 
post  oblatum  in  ejus  cotnmendatione  sa- 
crificium  Deo ,  mox  sepultune  tradat  di- 
ligentissimc ,  et  superius  coostituta  cano- 
nice  non  différât  adiiuplere.  Si  autem  , 
ut  fieri  solet ,  autistes  obitu  rcpentino 
discesserit,  et  collimitanei  sacerdolesde 
looginquo  minime  adesse  potucrint  :  uuo 
die  tantum  cum  sua  nocte  exanimatum 
corpusculum  sacerdotis  maneat  ,  nec 
sine  fratrum  ac  religiosorum  frequen- 
tia,  vel  psallentium  excubatiooe,  ser- 
vatum  a  presbyteris,  cum  omni  dili- 
gentia  in  loculo  conditum  seorsim ,  non 
statiin  humelur,  sed  honorifice  commen- 
detur,  donec  sine  mora  inritato  unde- 
cutiique  |>ontilice,  ab  ipso,  ut  coudecet 
solemniter  tumuletur  :  ut  et  injuria;  tol- 
latur  occasio,  et  mos  antiquus  in  sepe- 
liendis  sarerdotibus  observetur  (1).  » 
In  deereto  quoque  synodali  Toletana  ur— 
lie  geslo,  ean ,  m.  sic  legitur  :  ci  Ka  quse 


competunt  honeslati,  contingit  sœpe  quo- 
rumdam  desidia  non  impleri.  Proiode 
quia  notum  est,  quse  dignitas  in  eue- 
quiis  morientis  episcopi  ex  canonibus 
coDservetur ,  traditinni  rooris  antiqoi 
hoc  tantum  adjicimus,  ut  ai  quis  sacer- 
dotum,  secundum  stalota  Valentini  con- 
cilié ad  humanda  decentis  episcopi  Tiem- 
bra  tenire  commooitus,  pigra  voluntate 
distulerit,  appellanlibus  clericis  obeunlis 
episcopi  apud  synodum ,  site  apud  me- 
tropolitanum  episcopum,  tempore  anni 
unius  nec  faciendi  missam ,  nec  commu- 
nicandi  babeat  omnino  licentiam.  Pres- 
byteri  autem,  sive  caeteri  clerici  quibus 
major  honoris  locus  apud  eamdem  eccle- 
siam  fuerit,  cujus  sacerdos  obierit,  si 
sob'ciludine  pro  exseqoiis  ut  jam  mor- 
tui,  aut  continuo  antistitis  morituri,  ad 
commouendum  tardi  inveniantur,  aut  per 
quameumque  molestiam  animi  id  négli- 
gera comprobenlur  ;  totius  anni  spatio 
ad  pœnitentiam  in  monasteriis  depulen- 
tur  (2).  »  Ergo  cum  de  exsequiis  epis- 
copi decedentis  talis  habeatur  palrum 
constitutio,  non  ab  re  Umen  ducimus, 
et  ounc  omnibus  uotum  fieri ,  quatenus 
nullus  audeat  tantum  scelus  perpetrare 
sacrilegii ,  et  quod  nefas  est,  legesque 
prohibent  alicui  specialiter  homini  fieri, 
hoc  nemo  prsesumat  sanctae  matriCcclesia? 
ullo  modo  facere  (3).  Et  quoniain  iu 
quibusdam  opportunitas  locorum  se  of- 
fert, ut  ad  obitum,  vel  exsequias  alicujus 
ex  nobis,  duo  vel  très  episcopi  coovenire 
possint,  et  ?estree  amabili  in  Christo 


(1)  Conril  de  Valence,  can.  4.— (a)  Concil.  de  Tolède,  de  l'an  646  ,  eau.  3.— (ai  Voy«  plu» 
hunt,  le  concile  de  Ponlyon  ,  de  l'an  876,  can.  «4. 
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fratcrnilali  ila  placitum  este  dignoscilur  : 
decct  ul  sancla  caritas  se  osleodat  in  mor- 
tuoruro  fuoeribiiB,  quae  in  vivorum  fla- 
gravit  pectoribus.  Sanc  quia  innnluit 
nobis  sancta  sedes  aposlolica ,  adhuc  er- 
rores  blasphcrainsqtic  cujusdam  vigere 
Pbotii  in  partibus  orienlis  in  Spiritum 
Sanctum,  quod  non  a  Filio,  nisi  a  Patrc 
lanlum  procédai,  blasphemantis  :  horta- 
mur  vestrara  fralcrnilalem  una  me- 
cura,  ut  secundum  admonitionem  do- 
mini  Romans  sedis,  singuii  nostrum, 
perspectis  patrom  catliolicorura  senteo- 
tiis,  de  divines  scriptursepharetris  aculas 
proferamus  sagittas  potenlis,  ad  confo- 
dicndam  bellnam  roonstri  renasccntis ,  et 
ad  conterendam  capul  nequissimi  ser- 
pentis. 

XV.  Epilogui  ad  epiteopot  et  yeneraliur 
ad  omîtes. 

Ilis  ila  praeli bâtis ,  nunc  omnes  gcne- 
raiiter  alloqaamur ,  qui  juste  et  pie  vo- 
lunt  vivere  in  communione  sancUe  Eccle- 
akc  calbolicae  ,  quae  est  unum  corpus 
Cbristi ,  cui  unus  est  Domious ,  una  ûdes, 
unum  baptisma.  Quae  cum  generaliter  ab 
ipso  suo  capite  Chrislo  super  pelram ,  id 
est ,  super  confessionem  Pétri  sit  aedifi- 
cata  :  manifestum  tamen  est ,  in  omncm 
Italiam,  Gallias,  et  Hispaniaoi,  nullum 
instituisse  ecclcsias ,  nisi  eos  quos  vene- 
rabilis  Petrus,  aul  ejus  successores  cons- 
titueront sacerdotes.  Et  quoniam  Ecelesia 
in  noslris  quoquc  parlibus,  ut  dictum 
est,  super  banc  pctrae  soliditatem  non 
tantum  fundala,  sed  ab  eo  «jusque  est 
suoeessoribus  etiam  edocta  ,  cum  Dei 
gralia ,  ipsius  bcati  Pétri  suffragantibus 


merilis,  firmitatem  fidei,  quam  primo 
percepil,  baclenus  inconcussam  servare 
studuit,  nullaquc  perfidorum  consortia 
recepit.  At  vero  qnia  mulli  fide  tantum 
chrisliani  sunt,  opère  vero  a  christiana 
doctrina  dissentiunt  :  et  attestante  Ja- 
cobo  aposlolo  didicimus ,  fidem  non  solum 
oliosam ,  sed  eliam  esse  mortuam  sine 
operibus  :  ait  cnim  :  «  Quid  prodcrit, 
«  fratrcs  inei ,  si  fidem  quis  dicat  se  ha- 
«  bere,  opéra  autem  non  babeal?  Num- 
n  quid  poterit  fides  salvare  eum  ?  » 
(Jac,  2.)  Et  beatus  Hieronymus  :  «  Quid 
proderit,  si  impie  agens  Deum  voce  in- 
vocas,  quem  operibus  negas?  »  Sanctus 
quoque  papa  Gregorius  :  «  Quid  prodest, 
si  Redemptori  nostro  per  fidem  jungamur, 
si  ab  eo  moribus  disjungamur?  »  Itaque 
ille  vere  crédit,  qui  exerect  opère  quod 
crédit.  Magnopcre  satagendum  est ,  ut  qui 
fidèles  esse  dicunlnr,  si  cum  fideli  Abra- 
ham benedici  cupiunl ,  qui  non  tantum  ex 
fide,  sed  ex  operibus  justificare  meruit , 
béate  vivere  studeanl.  Ille  ciiim ,  ut  sanc- 
tus ait  Ilieronymus ,  be;itus  est ,  qui  et 
recte  credendo  bene  vivil,  et  bene  vi- 
vendo  fidem  rectam  cuslodil.  Sed  ,  heu  , 
proh  dolor!  nostris  nostrorumque  com- 
ministrorum ,  et  qui  jam  discesserunt ,  et 
qui  adhuc  supersunt,  tam  incuria,  quam 
inscientia  perditi  vitiis  mulli,  et  |ienc 
innumerabiles  adbuc  inveniuntur  in  plèbe 
ecclesiastica ,  cujuscumque  se» us  et  œta- 
tisparilcret  conditionis,  qui  ad  usque 
sua  lempora  senectutis  needum ,  ut  de- 
buerant,  percepere  fidei  notitiam  sim- 
plicis  :  usque  adeo  ut  nec  ipsius  symboli 
verba  salularis,  nec  saltem  supplicatio- 
nem  dominicae  noverint  orationis.  Hi 
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An 909.  vero  taies,  etsi  aliquid  videaotar  habcre 
bonae  conversationis,  quomodo  sine  fidei 
fundajnentoœdifîciuni  construent  boni  ope- 
ris  ?  Et  ad  haec  quid  excusationis  prseleo- 
dere  possuaius,  dum  taies  a  corpore  exeuo- 
tes  non  ad  vitam ,  qoam  non  noverunt ,  scd 
ad  mortem  rapinntur  œternam ,  quam  eva- 
dere  sine  fide ,  ex  qua  justus  vivere  credi- 
tnr,  minime  potoeruut?  Nos  ergo,  ut 
beatus  ait  Gregorius,  pereunte  populo 
auctores  mortis  exislimus,  cum  duces 
esse  ad  vitam  debuimas.  Ex  nostro  enim 
peccato  populi  lurba  prostrata  est ,  quia 
faciente  nostra  negligentia  ad  vitam  eru- 
dita  non  est.  Quant  terribilem  nimis, 
imminentemque  nobis  et  ipsis  daranatio- 
nem,  et  per  nos,  et  per  secundi  ordinis 
consacerdotes  ,  omnimodis  evadere  co- 
nemur,  eradientes  assidue  commisses 
nobis,  et  ûdei  verbin,  et  bonorum  o|ic- 
rum  exemplis  :  at  In  omnibus  exht- 
ttcnmua  nosmetipsos  sicul  Dei  rainia- 
tros,  ut  non  vitu|>erctur  ministerium  nos- 
trum.  Ne  de  nobis  dicatur  :  «  Sacerdotes 
«  ignoraverunt  scientiam.  »  Et  item  : 
«  Sacerdotes  non  dixeront  ubi  est  Do- 
«  minus,  et  tenentes  legem  nescierunt 
«  me.» (Jcrem.,2.)Et  neillam  incurramus 
ofTcnsam,  quam  Heli  sacerdos  incurrisse 
dignnscitur  ,  eo  quod  fllios  suos  indigne 
agentea  non  digne  corripuit, 

GencraUttr  omnibus.  Ergo  primo  om- 
nium collocet  sibi  unusquisque  chris- 
tianus,  qui  aliter  christianus  vere  dici  et 
esse  non  potest,  fundamentum  chris- 
tiana:  religionis,  id  est,  fidem  catboli- 
(«m,  ut  credat  in  Patrem  et  Filium  et 
Spiritum  Snnctum,  unum  etverum  Dcum, 
trinnm  in  personis,  unum  in  sobstantia. 


Credat  nihilominus,  quod  sola  persooa 
Filii  pro  salute  nostra  carnem  assumpsit, 
iu  qua  passusest,  et  resurrexit,  ctin  eœloa 
ascendit,  cum  qua  eliam  ad  judicium  veo- 
tarusest.  Credat  et  in  Spiritum  Saoctum, 
et  quod  in  baptismale  per  eum  tribuatur 
omnium  remissio  peccatorum;  et  quod 
ejus  dono  in  Ecclesia  Cbristi  per  pœni- 
tentiam,  et  sacerdotale  ministerium,  in- 
>  unctanter  peccatorum  detur  indulgent  ia. 
Credat  quoque  veraciter  in  vera  carne 
futuram  in  adventu  Cbristi  resurrectio- 
nem  omnium.  Hoc  vera?  fidei  fundamen- 
tum bonis  necesse  est  exornetur  operi- 
bus  :  quia  sicut  sine  fide  impossibile  est 
|>lacere  Deo,  ita  et  fide*  perfccta  esse 
non  valet,  nisi  per  dilectiooem  operelur  ; 
iosuper  si  non  babcat  opéra,  mortua  est 
in  semetipsa.  Exornetur  ergo  sancla  fi- 
des,  ut  vera  cl  fruclnosa  sit,  spe,  caritate, 
humilitate  ,  castitate  ,  continentia ,  so- 
brietate,  unanimitate,  concordia,  justitia, 
misericordia,  innoceutia,et  simpliciUte.et 
caeteris  his  similibus  quœ  in  dilectione  Dei 
oonsislunl,  elproximi.  Videat  nnusquis- 
qoe,  ncejusdecorem  divertis  oommaculet 
flagitiis.  Inter  qua?  maxime  base  cavenda 
pervidemus ,  et  quanto  occultiora ,  tanto 
periculosiora  esse  pro  cerlo  scimus.  So- 
perbiam  scilicet ,  qua;  et  de  angelo  dia- 
boluni  facere ,  et  de  cœlo  oovit  prœcipi- 
tare.  lnvidiam,  a  diabolo  inventam  ad 
dejiciendum  de  paradiso  hominem  ,  et  ad 
mortem  in  orbem  terra  ru  m  introducen- 
dam.  Odium  et  discordiam  ,  prœdiclo- 
rum  criminum  sequares ,  sed  non  minus 
perniciosos;  quia  matrem  omnium  vir- 
tutum  caritatem  expellunt  :  et  illa  fugata, 
omnia  simul ,  si  qua  fuerint ,  bona  opéra 
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pcrrertunl.  Hsec  igilur  principalilcr  a 
fidelium  cordibus  sunt  extirpanda ,  etcum 
bis  ea  qoœ  superius  partim  denotando 
perstrinxinius ,  peoitus  abominanda.  Si- 
niiliter  et  illa,  quae  quasi  naluraKter  in 
usu  babeolur ,  sicul  auot  ebrielates ,  co- 
inessationes ,  contentt<mea ,  dctractiones , 
el  inimicitiae ,  et  bis  similia,  qnss  juxta 
apostolam  homines  a  regoo  Dei  exclu- 
duot  :  «  Quoniam  ,  inquit,  qui  talia 
«  agunt ,  regnum  Deinoncomequentur.  » 
(  Galat. ,  S.  )  SimiK  modo  et  illa  cobi- 
benda  omniorodis,  quae  contra  jus  hu- 
maoa;  socictatis,  sicuti  sunt  farta  ,  et  jam 
superius  dict*  execrabiles  rapinae,  ca- 
lumoicC,  oppressiones ,  invasiones,  qoa» 
prius  reddenda ,  poatea  sunt  pœuitentiae 
remedio  corrlgenda.  lnbibemus  quoqae 
roodis  omnibus,  cum  ingenti  protesla- 
tione ,  pessimam  lucri  rabiem  ,  usurarum 
sciliectad  iovenlionem  ;  quam  non  minus 
clerici  seclantur,  quam  laici  :  dominici 
iiuniemores  praaoepli ,  quo  dicitur  :  «  Pe- 
«  cuniam  tuam  non  dabis  ad  usuram.  » 
Et  iterum  :  «  Non  accipies  a  fralre  tao 
«  usuram ,  nec  amplius  quam  dedisti.  » 
(Levit.,  25.)  Estant  et  alia  diversorum 
criminum  mala ,  qus  improbat  et  con- 
domnal  lex  divina ,  pro  quibus  populus 
Tastitale  et  gladio,  famé  el  pestilentia 
atleritur ,  cl  Ecclesia;  status  infirmatur , 
regnumque  periclitatur  :  ul  sunt  nefan- 
dissinue  cum  masculis  aut  pecoribus  pol- 
lutiones  ;  pro  quibus  dulcis  et  benignus 
Deus  noster  ad  amariludinem  iracundiae 
tanto  gravius  provocatur ,  quanto  contra 
naturam  fieri  comprobaolur  :  et  ut  sont 

(i)  Concile  «l'Ancyre,  can.  »3. 


illa,  quae  ex  paganorum  ritu  adhuc  su-   An  909. 
peresse  videntur  :  scilicet ,  magica ,  sor- 
tes, phylacleria ,  veneGcia ,  dirinationes, 
somniornm  conjeetationes  ;  quae  omnia 
puni  ri  jubetlex  divina  ,  quia  mantfestissi- 
me  in  talibus  serolus  est  diabolica.  De 
quibus  in  cooeilio  Ancyrano  titulo  xxiu  . 
ila  seriptum  est  :  «  Qui  dirinationes  ex- 
petunt,  el  morcm  geotilium  subsequun- 
tur,  aut  in  domos  suas  bujusccmodi  in- 
troducunt,  exqoirendi  aliquid  arte  ma- 
lefica ,  aut  expiandi  causa ,  sub  régula 
qninquennii  jaceant  ,  secundum  gra- 
dus  pœoitenUas  dcBnitos  (1).  «  Similiter 
unusquisque  ebristianus  caveat  et  ab 
bis,  quae  Yidcntnr  quidem  levia ,  sed 
contra  divina  fiunt  mandata  a  scurrili- 
tate  et  stultiloqoio,  a  fabulis  otiosis, 
turpibusque  et  obsoenis  sermocinationi- 
bus.  Hsec  nerupe  plurimi  non  solum  in 
domibus  et  conviviis  suis  loquuntur  ,  et 
libenter  audiunt  ;  sed  etiara  ad  provo- 
candum  Deum  in  iracundiam ,  in  basi- 
licis  illi  et  sanctis  ejus  consecratis ,  abs- 
que  respect  u  timoris  alicujus ,  irreve- 
renlur  bis  vacare  non  deaislunt.  Ser- 
vetur  sane  cultus  honor,  et  reverentia 
dominici  drei ,  et  saoctarum  solemoita- 
tum.  Jejunium  quoque  tam  iridictum , 
quam  etiam  quatuor  temporum.  Cessent 
mendacia  pcriculosa  et  uoxia  quae  assi- 
due nimis  fiunt,  juramenta  ,  maledicta, 
turpia  nec  non  canlica ,  et  estera  bis 
similia  :  quae  longum  quidem  est  enu- 
merare ,  sed  per  neoessarium  cito  cor-  • 
rigere.  Considérantes  igilur,  nos  omnium 
operum  et  sermonum ,  insuper  et  cogi- 
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,  reddituro*  esse  rationem  ei    igiturextolo  corde  conversi  ad  Deum, 
qui  venlurus  est  in  majcstale  terribili    veram  pœuitenliam  ,  fructusque  pœni- 


An  909.  tatiouum 


reddere  uuicuiquc  secuoduui  quod  gessit, 
sivc  booura  sive  inaluui,  et  pcccata  sive 
parva  sive  magna  non  |»ssc  impunita 
esse  :  ad  ûagella  quoquc  ,  qurc  pro  eis- 
dem  jain  nunc  juste  gravia  quidem ,  sed 
minora  quatn  uieremur ,  palimur ,  non 
inscnsibiles,  non  incorrigibilcs,  non  mur- 
murantes ,  manum  ejus  ad  feriendum  ex- 
tentam ,  quam  ne  pcrculeret  anticipare 
neglcximus,  dum  adliuc  palcrna  pielate 
sicut  lilii  vcrberamur,  sallera  ne  usquc 
ad  interneeiooera,  ne  usque  ad  animam 
feriat ,  miligare  cclcri  conversione  et  con- 
digna  salisfaclione  curemus  :  ne  sicut 
mali  senri ,  et  in  prœscnti  districta  ani- 
roadversionc  feriamur  ,  et  ad  severiora 
in  futuro  supplicia  perlrahamur.  Dum 
adliuc  vacat,  dum  adhuc  qui  offensus 
peccata  nostra  propter  pœnitcntiam  dis- 
simulai, tt  ut  ab  ejus  severilate  ad  illius 
bonitalem  revertamur ,  blandiiuentis  et 
minis  clamât  :  non  obduremus  corda 
nostra  ,  sicut  hactenu»  patres  nostri  et 
nos  egimus.  «  Pcccavimus  enini  cum  pa- 
ît tribus  nostris,  iujusle  egimus,  iniqui- 
«  talem  fecimus.  »  (  Psalm.,  105.  )  Jam 


tentiœ  dignos  fcccriinus,  crebris  et  sanc- 
Us  instantes  jejuniis,  vigiliis  castis  ,  illi- 
que  bencoomplacilis,  et  orationibus  salso 
lacrymarum  imbre  perfusis,  cuoi  eWc- 
mosiois  justis ,  c»terisque  miscricordia? 
et  caritatis  operibus  ;  atquc  profiteamur 
nos  ad  prislina  impictatum  noslrarum 
scelera  nunquain  redituros,  juvante  ejus 
gralia ,  sine  quo  nihil  possumus;  si  in 
istis  perseveraverimus,  satisfacicnles  Deo 
et  Ecdcske  de  practciitis  peccalis  per 
pœuilcnlix  dolorem,  per  bumiliUtis  ge- 
mitum,  et  per  coulrili  cordis  sacrificium; 
cito  ejus ,  qui  cor  conlriluui  et  humilia- 
tum  non  spcrnii  ,  et  tui  proprium  est 
misercri  scuipcr  et  parce rc ,  misericor- 
diam  consequemur.  Cito  dicimu» ,  quia 
apud  benignum  Ucum  non  tain  valet 
mensura  lemporis  quam  doloris.  Ipse 
enim  per  Prophclam  loquilur  dicens  : 
«  Cum  conversus   ingemucris  ,  salvus 
«  cris.  »  (Is.,  30  et  33  )  llcmque  :  »  Im- 
<•  pietasimpii  non  nocebitei,  in  quacuiu- 
«  que  die  conversus  fucrit  ab  impiclate 
<•  sua.  »  (Ezcch.,  33.)  Cum  ergo  tanta  sit 
benignitas  Domini  Dei  nostri,  non  negli- 


ergo  reversi  ad  consiïenlias  nos-  gamus  ,  non  diÛcranius,  non  lardemus 

tras  ,  etmala  qu<c  gessimus  dijudicantes,  converti  ad  ipsum  :  sed  sicut  nos  liorta- 

pura  cl  vera  confession*  confitcamur  Do-  lur  sanclus  Paulus  aposlolus,  «  Adeamus 

mino,  quoniam  bonus,  quoniam  in  sœ-  «  cuui  ûducia  ad  thronum  graliae  ejus,  ut 

culum  miscricordia  ejus.  Procidamus  et  «  niiscricordiauicoiisequamur,  etgratiam 

ploreinus  ante  Dominum ,  qui  fecit  nos,  «  inveniamus  in   auxilio  oppnrtuno  , 

quia  ij>se  est  Douiinus  Deus  noster,  quia  (Hcbr.,4.)  Per  JesumChrislum  Dominum 

benignus  et  misericors  est,  prœslabilis  nostrum,  qui  est  cum  coaUcrno  Pâtre  et 

super  malilia ,  qui  non  vult  morlom  pce-  Spirilu  Sancto  virtus  et  gloria  in  ssecula 

catoris,  sed  ut  convertatur  et  vivat.  Si  sasculorum.  Amen  (1). 


(1)  Voy«  Labhc,  lom.  ix,  col.  5»o;  Hardouin ,  lom.  vi,  part.  1,  col.  5<ri  ,  etc. 
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CONCILE  DE  TROSLY. 


L'archevêque  de  Reims  avait  excommunié  le  comte  Erlebald,  *" 
pour  cause  d'usurpation  sur  les  terres  de  l'église.  Le  comte,  forcé 
de  céder,  s'était  retiré  auprès  de  Charles-lc-Simple;  il  fut  tué 
peu  de  jours  après.  Le  roi,  qui  l'aimait,  pria  Hervée  de  lever 
l'excommunication  portée  contre  lui;  l'archevêque  le  fit  solennel- 
lement au  concile  de  Trosly,  en  présence  du  roi.  Cette  absolution 
posthume,  comme  plusieurs  de  même  genre,  données  à  la  même 
époque,  avaient  pour  but  de  permettre  de  rendre  au  mort  les  hon- 
neurs de  la  sépulture,  dont  l'excommunié  était  privé  (1). 


CONCILE  DE  LA  PROVINCE  DE  REIMS, 
'Au  sujet  des  guerres  civiles. 


Aqdo    Dominicœ   Incarnationis  agant  pœnitenliam  :  ita  ut  in  prima  qua-    An  g»s. 

iHXCCxxui.  episcnpatus   autcm   dom-  dragesima  sint  extra  Ecclesiam ,  et  oœna 

ni  SenlB  h  ,  convonieotes  sancli  patres ,  Domiui  reooncilieolai .  Omnibus  vero  his 

Senlfus  scilicet  Remorum  archiepiscopus,  tribus  quadragesimis ,  secunda ,  qnarta 

AbboSuessionicx  urbis  episcopus,  Ade-  et  sexta  feria,  in  pane,  sale,  et  aqua 

lelmus  Lauduneosis ,  Slephanus  Came-  abstineanl,  aut  redimant.  Similiter  quin- 

decira  diebus  antc  Nativitaten» 


Airardus  tune  inibi  ordinatus  Novioma-  Joannis  Baplista?  ,  et  quindecim  diebus 

gensis,cum  cœlerorum  ejusdem  Rcincnsis  antc   Nativitatem    Domini  Salvatoris, 

diceccscos  episcoporum  legatis  ;  decre-  omni  quuque  sexta  feria  per  tolum  an- 

vertint  banc  pcenitentiam  his  qui  bcllo  num ,  nisi  redemerint ,  aut  festivitas  ce- 

Sucssionis  inter  Robertum  ac  Carolum  lebris  ipsa  die  accident,  vcl  cnm  hiflr- 

acto  interfuerant  injongendam  :  videlicel,  niitate  sive  mililia  detentum  esse  con- 

ut  tribus  quadragesimis  per  très  an  nos  tigerit(t). 

(i)  Fk>doird,  in  chronieo  ;  l.abbo,  loin,  ix;  Hardouin  ,  tom.  vi  ; 
(a)  l«hhe ,  tom.  ix  j  Hardouin,  loin,  vi  j  Sirmond ,  tom.  m. 
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CONCILE  DE  TROSLY. 


amo«4.  Seulfe  tint  en  924  un  concile  à  Trosly,  où  le  comte  Isaac,  qui 
avait  incendié  un  château  de  l'évêque  de  Cambrai,  fit  satisfaction 
au  prélat,  et  paya  en  dédommagement  cent  livres  d'argent  (1), 

 :  .  .  .  ■  ,  » 

CONCILE  DE  TROSLY, 


Auy»7-  Après  la  mort  de  Seulfe,  Herbert,  comte  de  Vermandois,  avait 
placé  par  violence  et  simonie,  Hugues  son  fils,  à  peine  âgé  de 
cinq  ans,  sur  le  siège  pontifical  de  Reims.  Devenu  ainsi  maître 
de  l'église,  il  convoqua,  au  nom  de  l'archevêque-enfant ,  un  concile 
à  Trosly,  en  927.  Le  comte  Herluin,  convaincu  de  bigamie,  y 
fut  soumis  à  la  pénitence  (2). 


CONCILE  DE  CHATEAU-THIERRY. 


Le  roi  Raoul  s'étant  brouillé  avec  le  comte  de  Vermandois, 
s'empara  de  Reims,  qui  était  au  pouvoir  du  comte  et  voulut  faire 
cesser  le  scandale  de  l'intrusion  en  faisant  élire  canoniquement 
Artauld  ,  moine  de  Saint-Remi.  Ce  dernier  tint  auprès  de  Château- 
Thierry,  pendant  que  Raoul  en  faisait  le  siège,  un  concile  com- 
posé des  évoques  de  France  et  de  Rourgogne  :  Hildegaire  y  fut 
sacré  évêque  de  Beauvais. 

(t)  Flodo»rd ,  m  Chnnico  ;  Labbe,  lom.  ix  ;  Hardonin  ,  ton»,  vi.  —  (*)  Ibid.  —  (*)  Ibid. 
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CONCILE  DE  FISMES. 


En  935  Artauld  tint  avec  six  autres  évêques,  un  concile  à  Fismes,  a0!)5j. 
pour  obliger  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques  à  faire  satis- 
faction a  l'église  (1). 


ASSEMBLÉE  DE  SOJSSONS.. 

La  mort  de  Raoul  laissait  Artauld  sans  protecteur  contre  la  puis-  Ao  9<,. 
sance  d'Herbert  :  celui-ci  s'empara  de  Reims,  et  obligea  l'arche- 
vêque à  donner  sa  démission  et  à  se  contenter  des  abbayes  de 
Saint-Basle  et  d'Avenay.  Puis,  ayant  fait  donner  les  ordres  sacrés 
à  son  fils,  alors  âgé  de  vingt  ans ,  il  réunit  à  Soissons  les  évêques 
de  la  province ,  pour  donner  une  couleur  canonique  à  l'ordination 
d'Hugues.  Cette  assemblée  se  tint  dans  l'église  des  saints  Crépin 
et  Crépinien.  On  examina  d'abord  si  l'on  devait  procéder  à 
l'ordination  :  les  partisans  d'Herbert  prétendirent  qu'Artauld 
n'avait  pas  été  élu  canoniquement,  et  que  d'ailleurs  il  s'était  dé- 
mis. On  tenu ,  mais  en  vain ,  d'obtenir  une  nouvelle  renonciation 
de  l'archevêque  ;  ce  prélat  ne  répondit  qu'en  menaçant  d'ana thème 
ceux  qui  participeraient  au  sacre  de  l'intrus.  Les  évêques,  mépri- 
sant ces  menaces,  décidèrent  que  Hugues  recevrait  la  consécration 
épiscopale;  ainsi  fut  consommé  le  schisme  qui  désola  l'église  de 
Reims  pendant  plusieurs  années  (2). 


CONCILE  DE  MOUZON. 


Artauld  avait  été  rétabli  sur  le  siège  de  Reims  par  les  arche-  *n948. 

{i)Labbe,  lom.  ix;  Hardouio,  tom.  vi;  Sirroond  ,  ton,  ht. —  (a)  Flodoanl ,  Hiil.  rcclfs. 
Remrns.,  lib.  iv,  cap.  98.  Voyex  plus  bas  la  lettre  d'Artauld ,  au  concile  tl'Iiigelheinv;  Labbe, 
*»m.  ix  ;  IlardcHiin  ,  tom.  vi. 
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ao94«.  vêques  de  Trêves  et  de  Mayence,  et  ce  rétablissement  avait  été 
confirmé  dans  un  concile  de  Verdun ,  en  967.  Mais  dans  la  crainte' 
que  le  petit  nombre  des  évêques  qui  se  trouvaient  à  ce  concile  ne 
servit  de  prétexte  à  Hugues  pour  en  rejeter  les  décisions ,  un  autre 
concile  fut  indiqué  pour  le  mois  de  janvier  de  Tannée  suivante. 
Ce  concile  se  tint  dans  l'église  de  S.  Pierre ,  près  de  Mouzon,  sous 
la  présidence  de  Robert,  archevêque  de  Trêves,  commissaire  du 
Saint-Siège.  Hugues  s'y  rendit,  conféra  avec  Robert,  mais  il  ne 
voulut  pas  entrer  au  concile  :  il  se  contenta  d'envoyer  un  de  ses 
clercs  avec  une  lettre  du  pape  Agapet,  qui  prescrivait  de  le  remet- 
tre en  possession  du  siège  archi-épiscopal.  Les  pères  du  concile 
jngèrent  que  cette  lettre  ne  pouvait  pas  empêcher  le  mandat  donné 
par  le  Saint-Siège  à  l'archevêque  de  Trêves  pour  cette  affaire,  et 
qu'il  fallait  terminer  canoniquement  les  procédures  commencées 
selon  les  règles.  On  lut  le  canon  xix  du  concile  de  Carthage,  sur 
les  accusés  et  les  accusateurs.  D'après  cette  lecture,  on  déclara 
qu'Artauld  serait  maintenu,  et  que  Hugues  serait  déposé  et  privé 
de  la  communion  jusqu'à  ce  qu'il  fût  venu  se  défendre  dans  un 
concile  national,  qui  fut  indiqué  pour  le  mois  d'août  suivant,  et 
qui  se  tint  à  Ingelheim  (1). 


LETTRE  D'ARTAULD  AU  CONCILE  D'INGELHEIM. 


An  949.  Sanctœ  Romana?  et  apostolica?  sedis  vicario  domno  Marino ,  univer- 
soeque  sanctae  synodo  apud  Engelenhiem  congregata  ,  Artaldus 
divina  propitiante  clementia  Remorum  archiepiscopus. 

Domnus  Agapilus  papa  litteras  nobis    direxit,  in  quibus  proecepit,  ut  atl  hoc 
et  cselcris  cm-piscopis  nostnc  diœceseos    sanctilalis  vostrœ  concilium  convenir© 

(i)  Flottoanl,  liiit.  eccles.  Rvmem.,  lib.  iv,  cap.  34  ;  Labbc,  loin,  ixj  narclouin,  tom.  ti,  etc. 
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studeremus ,  iU  instructi  de  omnibus ,  ul 
rci  veritas  de  miseriis  noslrœ  sedis,  quas 
patimur,  coram  sanctitatc  vcslra  mani- 
festa fieri  posset.  Quocirca  propalare 
prudenliae  veslrœ  coramodum  duximus, 
qualiter  resexordium  ceperit  lilis  hujus, 
quac  adhnc  inter  me  el  Hugonero  misrr- 
rime  ventilatur.  Defunclo  siquidem  Hc- 
riveo  arcliiepiscopo,  Seulfum ,  qui  archi- 
diaconatus  urbis  noslr«c  tune  oflicio 
fuogcbatur,  ad  prœsulalum  ejusdem  sedis 
eligimus.  Qui  pontifex  ordinatus ,  assu- 
meus  zelum  contra  proximos  praedeecs- 
soris  su»,  cum  eos  por  semet  a  loco  dc- 
pellcre  non  valerct,  consilio  inito  cum 
quibusdam  laicis ,  scilicet  conciliants 
suis ,  amicitiam  quœsivit  Heriberli  comi- 
tis ,  quam  dato  jurejurando  per  eosdem 
consiliarios  obtiouil,  eo  lenore  ut  post 
obitum  ipsius  ad  electioncm  ponli6cis 
milites  ecclesice  nullalcnus  aspirarent 
sine  consilio  ipsius  Heriberli  :  idem 
vero  comes  fralrem  Herivei  pnesulis , 
et  ncpolcs  ipsius,  a  participât ione  rerum 
Rcmcnsis  episcopii  separaret.  Quibus 
palratis ,  insimulati  sunl  iidem  propin- 
qui  Herivei  prssulis  a  consiliariis  Seulfi 
episcopi  de  inBdelitatc  ipsius  senioris 
sui,  acee  rci  toque  Hcribcrto  comité  cum 
pluribus  suis  jubentur  ad  rationem 
reddendam  coram  ipsis  venire.  Et  quia 
contra  eos,  a  quibus  accusati  Tuerant, 
singulari  congredi  certaminc  nolucrunt, 
sublatis  ab  eis  rébus  quas  ex  episcopio 
possidebant ,  comprehensi  sunt ,  atquc 
deducti  per  Hcribcrtum  comilcm  ad  Ro- 
bertum  regem,  a  quo  etiam  sub  custodia 
sunt  detenti  usque  ad  morteni  ipsius  Ro- 
berli.  Tertio  demum  sui  episcopatus 


anoo  Seulfus  episcopus,  ut  plurcs  asse-  An  »4<< 
runt,  ab  Heriberli  familiaribus  veoeuo 
.potatus  defungilur.  Mox  itaque  cornes 
Heriberlus  urbem  Remensem  adiit ,  et 
ecclcsiac  milites ,  clericorum  quoque 
quosdam ,  de  rectoris  electione  ad  suuiu 
consilium,  ccu  jnratnm  fuerat,  intendere 
fecit.  Cuui  quibus  ad  Rodulfum  regem 
pergens  in  Rurgundiam,  oblinuit  ab  eo, 
ut  sibi  coraïuiUervtur  idem  episcopiuiu, 
eo  tenorc,  ut  tam  clcricis  quam  laicis 
debitura  honore  ni  concederet  el  conscr- 
varel,  nec  injusliliam  nlicui  faccret  :  sed 
ipsum  episcopium  ajquo  jure  gubernarel, 
donec  (alem  clericum  eidem  régi  pr;e- 
senlaret ,  qui  ad  episcopalc  ministerium 
exequendum  rite  ordinari  valcrct.  Qui 
comes  ad  eamdem  urbem  regressus,  res 
episcopii,  proul  sibi  placuit,  fautoribus 
suis  divisil,  exteris  abstulil,  et  absque 
ullo  judicio  vel  lege,  quos  toluit  rébus 
expoliavit ,  vel  ab  urbe  propulit.  Odalri- 
cum  denique  Aqueiiscm  episcopum  in 
eadem  urbe  suscipiens,  episcopalc  inibi 
ministerium  celebrare  pnrcepil.  Sicquc 
annos  sex,  et  eo  amplius,  idem  episco- 
pium suo  dominio  vindicavit,  pro  libitu 
proprio  illud  trac  tans,  et  in  sede  pra;- 
sulis  résidons  tam  ipse  quam  conjux  sua  : 
donec  seplimo  tandem  anno,  orlis  inter 
ipsum  et  regem  Rodulfum  atquc  Hugo- 
nem  comitem  quibusdam  simultatibus, 
Rodulfus  rex  cum  Hugonc  cl  Rosonc  fra- 
tre  suo,  casleris  <pic  pluribus  la  m  epis- 
copis  quam  comilibns  ,  Remorum  obsidet 
urbem ,  succensentibus  sibi  episcopis ,  et 
conquerentibus  adversus  eum ,  quod  tain 
diuturno  tempore  contra  divinac  legis 
autoritates  hanc  urbem  permiseril  va- 
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An  <i48.  care  pastore.  Quorum  qaerimoniis  per- 
motus  rex  admonet  clcrum  et  populum 
de  pastoris  electione ,  dans  eis  id  agendi 
facultalem  ad  Dei  honorem  et  sui  fide- 
litatem.  Sicqae  concordantibus  cunctis 
tatn  clcricis  quam  laicis  qui  extra  obsi- 
dïonem  erant,  pluribus  ctiam  eorum,  qui 
clausi  tenebanlur,  in  id  ipsum  faventi- 
bus,cligi(ur  humilitatis  nostre  persona 
in  hoc  raagis  onere  quam  honore  sub- 
eundo.  Aperientibus  tandem  tam  militi- 
bus  quam  civibus  portas  urbis  régi  Ro- 
dulfo,  et  episcopalem  benediclionem  mihi 
tradentibus  episcopis,  qui  eraol  deeem  et 
octo ,  et  suscipienlibus  nostram  humili- 
latem  tam  clero  universo ,  qnam  rcliquis 
civibus,  intronizatus  ab  episcopis  nostnc 
diœceseos,  impositum  mihi,  prout  Deus 
concessit ,  ministerium  per  annos  ferme 
noveni  tractavi,  ordinans  per  diœcesim 
episcopos  octo,  et  in  episcopio  mullos, 
prout  compelens  videbatur,  clericos  : 
quousque  nono  poslmodum  anno ,  post- 
quam  Ludovicum  regem ,  favente  Hu- 
gone  ,  cunctisque  regni  principibus  , 
Gerbergam  quoque  regioam  benedixe- 
ram,  et  sacro  perfuderam  cbrismale ,  ins- 
tigatus  Hugo  comes  iraenndia ,  quod  ei 
consenlhre  vel  conjungi  noluerim  ad  ip- 
sius  régis  inGdclilatem,  adhibitis  secum 
Heriberto  comité,  et  Wilelmo  Norlmau- 
noruin  principe,  Bcmensem  obsidel  tir* 
bcni.  Nec  longnm,  sexta  scilicet  obsidio- 
nis  die,  deseror  ab  omni  pene  coetu  lai- 
calis  mfliliae  :  sicqae  dereliclus,  ad  Hu- 
goDcra  et  Herlbertam  compellor  exire. 
A  quibus  coarclatus  et  conterritus  cogor 
memet  cpiscopali  procurationc  abdicare, 
et  ita  me  propellenles  in  cœnobio  sancti 


Basoli  habitare  consliluunt  :  Hugonem 
vero  filium  Hcriberti,  qui  Aulisiodori 
diacoous  ordinatus  fuerat,  in  urbem  in- 
troducunt  et  civiUtc  poliuntur.  Ludo- 
vicus  autem  rex  a  Burgundia  rediens, 
me  apud  sanctum  Basolum  rcpcril,  et 
siinul  cum  propinquis 


meis,  quorum  res  Heribcrtus  comes 
abslulerat ,  Laudunum  deducit ,  quod 
castrum  tune  obsidebant  Heribcrtus  et 
Hugo  :  solutaque  obsidione  oppidum 
ingreditur  ,  nobisque  metatus  degendi 
disponitur.  Intérim  clerici  ooslri  loci , 
sed  et  laici  quidam  pessime  ab  Heriberto 
iraclantur,  et  quidam  clcricorum  in  cus- 
todiis  relruduntur,  res  eorum  auferuntur 
atque  diripiuotur,  rapina:  per  totam  ur- 
bem bte  pcrpctrantir.  lnterea  convo- 
cantur  episcopi  uoslne  diœceseos  ab  Hu- 
gone  et  Heriberto  salagenlibus  et  qua>- 
rentibus  ab  eis  de  ordinalione  Hugonis 
filii  Heriberti.  Qui  Sacssionis  congregati, 
mitlunl  ad  me  Laudanum  Hildegarium 
episcopum  ,  cum  atiis  quibusdam  legatis, 
mandantes  ut  ad  eos  veoirem,  ad  con- 
sentiendum  scilicet  hujus  ordinationis 
perversitati.  Quibus  renundavi  quod  non 
esset  mihi  r.ompctcns  ad  eos  illo  profleisci, 
ubi  adversarii  et  inimici  meî  cum  ipsis 
erant  aggregati.  Quod  si  loqui  mecum  vel- 
lent ,  ad  talein  tecum  devenirent ,  ubi 
sine  periculo  ad  eos  acccderc  possem. 
Quibus  advenientibus  in  locum  ab  eisdem 
dcleclum  ,  profectus  sum  ad  eos ,  veniens- 
que  prosteruor  coram  ipsis ,  obsecrans  ut 
propier  amorem  et  honorem  Dei  tam  mihi 
quam  sibi  competens  consilium  date  stu- 
derent.  Qui  me  de  ordinalione  preedicli 
Hugonis  interpellare  cœperant,  et  hoc 
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omnimodis  soaderc ,  ut  eis  in  bac  ordina- 
tione  coDseDsam  prabcrem  ;  promittenles 
res  nonnullas  episcopii  mibi  8e  impetra- 
laros.  At  ego ,  postquara  responsum  dis 
distuleram  vidcns  cos  cunctos  in  proposito 
quod  oeperant  persévérantes ,  surgens  in- 
terdixi  palam  candis  uudientibus,  ex- 
commuuicans  anctoritate  Dci  Patris  om- 
nipotenUs ,  et  Filii ,  et  Spiritus  Sancli ,  ut 
nulluseorum  ad  camdem  ordinalionem 
accederet ,  nec  alicui  in  episcopali  honore 
me  vivente  manns  imponeret  ;  sed  nec 
ullus  camdem  benedictionem  snscipere 
prxsumeret.  Quod  si  forte  fieret,  ad  se- 
dem  apostolicam  eos  provocabam.  Illis 
inde  furentibus ,  utpossem  exire  de  medio 
eorum ,  et  Laudunum  rcTCrti ,  temperavi 
responsum ,  dicens  ut  nattèrent  mecum 
qui  eis  renuntiaret  quid  consilii  reperirc 
▼alcrem  super  bac  re  in  domina  mea  re- 
gina  et  fidelibus  cjns ,  quia  rcx  non  ade- 
rat.  Ad  hoc  illi  mitlnnt  Deroldum  epis- 
copum,  putantes  me  esse  mutaturum 
consilium.  Quo  Teniente,  et  corain  do- 
mina regina  et  fidelibus  ejus  inde  me  in- 
terpellante, iternm  exurgens  praefatae 
modum  excommunicationis  in  eosdem 
episcopos  jaculatus  sum  :  Tocationem  quo- 
que  ad  sedem  apostolicam  itéra rc  curari, 
excommunicans  ipsum  hune  Deroldum , 
ut  id  eis  omnino  non  taccret ,  sed  cunclis 
manifeste  proferret.  II is  itagestis,  parvi- 
pendentes  illi  nostram  excommunicatio- 
nem,  Remis  accedunt,  et  quidam  eorum 
ordinationi  huic  manus  applicuerunt, 
quidam  vero  se  subduxisse  sciuntur.  Ego 
vero  cum  rege  manens ,  quas  ille  scitur 
angustias  pertnlisse ,  et  secum  pertnli  ; 
et  quando  eum  bello  aggressi  sunt  Hugo 


et  Heribertos ,  cum  ipso  cram ,  et  vix 
evasi  mortis  periculnm.  Prolapsus  itaque, 
auxilio  et  protectioneDei,  de  medio  ini- 
micorum ,  profugus  et  vagabuudus  loca 
invia  quseque  silrasque  perlustro,  non 
ansos  certo  consistere  loco.  Comités  au- 
tem  Hugo  et  Heribertus  aflati  quosdam 
nmicos  noslros  sibi  subditos ,  snadent  ut 
me  requirent  es  ad  ipsos  deducant,  polli- 
centes  se  mibi  benefacturos ,  et  rébus 
qnas  ipsi  petissent  ditaturos.  Requiren- 
tes  ergo  me  amici  reperiunt  per  diversa 
vaganicm,  et  ita  perducor  a  fratribus 
meis  et  amicis  ad  prefatos  comités.  Qui 
postquam  meinpotestate  sua  conspicinnt, 
quasrero  cœperunt,  nt  eis  pallium  a  sede 
Romana  mihi  collatnm  traderem  ,  et  aa- 
cerdotali  me  roinisterio  penitus  abjura- 
rem.  Quod  ego  nuUatcnnsme  facturum, 
neqnc  pro  amore  vita:  hnjns  presentis , 
altestor.  Districtus  igitur,  et  coangus- 
tiatus  ab  eis,  episcopii  tandem  rébus  ab- 
renuntiare  compellor  :  sicque  rursus  ad 
sanclnm  Basolum ,  quasi  vacans ,  habita- 
turus  deducor.  Mansi  denique  paucis 
diebus  in  ipso  ccenobio ,  quoadusque 
comperiens  per  certes  ex  familiaribus  He- 
riberti  comitis  nnntios,  quod  ab  eo  maie 
de  mea  tractabatur  perditione,  iterum 
iteramque  nunliis  hujusmodi  pavefactus 
et  impulsus,  locum  deserui,  et  abdita 
lustra  silvarum  vagabundus  reperii  :  bo- 
risque  silenlibus ,  et  ilinere  devio,  Lau- 
dunum revertor ,  ibique  susceptus  a  rege 
secum  manere  conslituor.  Mansi  vero 
ibidem  cum  ipso  vel  fidelibus  ejus,  ex- 
peclans  et  deprecans  misericordiam  Dei , 
donec  ipse  est  dignatns  in  cor  domini 
régis  Ottonismittere ,  ut  ad  subventionem 


A»  s4».  senioris  mei  régis ,  et  noslram ,  prope- 
rarct  in  Franciam.  Deniqne,  postquaui 
domina  uoslra  regina  Laudanum  propter 
absolulionem  domini  régis  reuquerat, 
egressus  iode  ad  dominum  regem  Olto- 
nem  cum  seniore  meo deveoi  rege,  simul- 
que  Remos  accessimos,  cingitur  ilaqne 
urbs  exercilibus ,  et  episcopi  qui  aderant 
me  sedi  nostrœ  restitui  ccnsent.  Mandata  r 
ergo  Hugooi  a  domino  regeOltone,  ut 
egrediatur,etpervasam  desernt  urbem.At 
ille  Dutans  aliquaodiu,  et  pro  posse,  ubi 
vidit  ad  resistendum  penitus  sufficere  se 
nequaquam  valere,  Dec  amicorum  sibi 
prirsklia  subvenire,  decernit  exeundum  , 
quœrcns  ut  liber  cum  suis  dimitleretur 
abscedere.  Permittitur  itaque  sanus  exire 
cum  omnibus  qui  secom  voluere  comitari  : 
et  quœcumque  secum  voluit  ferre ,  nullo 
conlradicente  asporlavit.  Sicque  cum  rc- 
gibus  inlrogresaus  urbem ,  pnecipior  loco 
nostro  et  hoDori  restitui.  Susceptus  igilur 
a  dominis  archiepiscopis ,  Rotberto  Tre- 
verensi ,  et  Frederico  Mognnliacensi ,  co- 
mitantibus  cœteris ,  et  coogratulantibus 
Um  clericis  ecclesiœ  nostrœ ,  quam  reli- 
quiscivibus,  ab  ipsis  restituor  cathedra 
cpiscopali.  Hugo  vcro  Remis  egressus 
Mosonium  castrum  cum  suis  occupât,  et 
muniens  contra  fidèles  régis  senioris 
noslri  detinet.  Habilo  deniqne  colloquii 
placito  inter  rege»  seniorem  mcum  vide- 
licel  ac  dominum  Oltonem,  super  Charam 
duvium,  convpnimus  ad  illud  tam  ego 
quam  ipse  Hugo  cum  ordinaloribus  suis. 
Ibique  res  lilis  hujus  ab  episcopis  audi- 
tar  :  protulitque  litleras  ad  sedem  Ro- 
manam  quasi  ex  pcrsooa  noslra  datas 
excusationis  meœ,  ac  si  vacationem 


pelenles  adminislrationis  episcopii  nos- 
tri  ,  quas  me  umquam  dictasse ,  ne- 
que  subscribendo  aliquateous  corro- 
borasse, prolestatus  sum,  atquc  protes- 
tor.  Et  quia  tune  synodus  convocata  non 
fuerat,  id  opponeolibus  fautoribn*  ipsius 
Hugonis,  allercalio  nostra  delerminari 
ooo  potuit.  Synodus  autem  circa  médium 
mensis  Novembris  habenda  Virduoi , 
utriusque  partis  episcopis  annuentibus , 
denuotiatur.  Intérim  vero  sedes  Remensi» 
mihi  regenda  deoernilur  ;  idem  vero  Hugo 
Mosotni  commorari  permittitur.  Nec  Ion- 
gum ,  instante  scilicet  vindemiœ  tempore, 
hic  nos  1er  œmulus  Hugo ,  assumens  se- 
cum Theobaldum  régis  inimicum  ,  et 
regni  nostri,  cum  aliis  pluribus  malcfac- 
toribus ,  in  villas  Remensis  episcopii  con— 
liguas  urbi  devenit,  et  omne  penc  vinum 
ex  bis  colligens  in  di  versos  pagos  abduci 
fecil.  Tum  mulla  mata  inibi  perpetrata, 
et  ecclesiœ  nostrœ  homines  captivi  ab- 
ducli ,  et  ad  redemptionem  variis  sunt 
adacti  lormentis.  Synodus  autem  denun- 
tiata  Virduni  celebratur ,  prœsidcntc  Rot- 
berto prœsule  Trevircnsi  ,  prœcepto 
domni  papœ  Romani ,  prœscnte  quoque 
domino  Brunone ,  cum  episcopis  et  ab- 
batibus  nonnullis.  Ad  quam  prœfatus 
Hugocvocatus,  missis  etiam  duobus  ad 
eum  deducendum  episcopis,  Adalberone 
et  Gozlioo ,  venire  eontempsil.  Univcrsa 
vero  synodus  mihi  Rcmeose  regendum 
decernit  episcopium.  Indicitnrque  iterum 
synodus  babenda  die  Iduum  meusis  Ja- 
nuarii,  quœ  et  aggregatur,  ut  denun- 
tiatum  Tuerai  in  ecclesia  sancti  Pétri, 
ante  prospectum  caslri  Mosomi ,  a  do- 
mino Rotberto,  convenientibus  cœteris 
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quoquc  TrevcreoMs  diœeeseos  episcopis  , 
et  aliquibus  Remcnsis.  Vcnicns  autcm 
illuc  scmulus  nosler  Hugo ,  et  locutus  corn 
domino  Rolberto,  synodum  Dolait  in- 
gredi  :  lilteras  vero  quasi  ex  nomine  do- 
mini  papa;  direxit  ad  episcopos  per  cle- 
ricum  suum,  qai  eas  Iloma  detulisse 
ferebalur,nihiIauctoritatis  canonicœ  con- 
tinentes, sed  hoc  tan  tu  m  prœcipientes , 
ut  Ilugoni  Remensî  redderetur  episco- 
pium.  Quibus  recitatis ,  ineuntes  episcopi 
consilium  cum  abbalibns,  et  cœteris  qui 
aderant  sapienlibus ,  responderunt  non 
esse  dignum  vel  coDgruum,  ut  manda- 
ta m  legationis  aposlolicse  ,  quam  du- 
dum  Rotberlus  archiepiscopus ,  déférente 
Frederico  prsesule  Moguntiacensi ,  coram . 
regibus  et  episcopis  tam  Galliae  quam 
Gennanixsusceperat,  et  partent  ]am  prse- 
ceptionis  ipsius  exegerat ,  propter  illas 
lilteras  intermilteret ,  quas  insidiator  nos- 
ter  exbibebal  :  immo  quod  regulariter 
cœptum  fuerat,  ut  canonice  pertracla- 
retur  unanimiter  censent.  Pnecipiturque 
recilari  capilulum  Carthaginensis  con- 
cilii  xix  de  accusato  et  accusa  tore.  Quo 


recitato,  judicatum  e«l  juila  deÛoitio-  A»  sfr 
nem  ipsius  capiluli,  ut  connu  unioneai  et 
parocbiamRemensemmeretinente,  Hugo 
qui  ad  duas  jam  synodos  evocatus  inte- 
resse contempserat ,  a  communione  et  re- 
gimine  Remcnsis  episcopii  abstineret, 
donec  ad  universalem  synodum ,  quxe  in- 
dicebotur  ad  Kaleodas  Augusti ,  sese  pur- 
gaturus  ,  vel  rationem  redditurus,  prœ- 
sentaret.  Ipsumque  capilulum  mox  in 
rharta  episcopi  coram  te  describi  fece- 
runt,  subnectentes  banc  cliam  deflnitio- 
nem  suam.  Qui  post  alteram  diem  ebar- 
tam  eamdem  Rolberto  prsesuli  remisit, 
hoc  vernis  remandans ,  qood  ipsorum  ju- 
dicio  nequaquam  obedi'urus  existeret. 
Sicquo  absoluto  COncilio  ipse  Mosonium 
contra  mandata  regum  et  episcoporum 
retinet  :  et  ego  Remos  rcgrcssus ,  récla- 
mations inox  querelas  ad  sedem  Roma- 
nam  per  legatos  domini  régis  Otlonis 
dcslinavi,  praestolans  mandata  ipsius  se- 
dis ,  et  ejus  decretis ,  et  universalis  hujus 
sancti  concilii  vestri  judiciis  parère  pa- 
ralus  (I). 


CONCILE  DE  LAON. 


Pendant  que  la  ville  de  Laon  était  assiégée  par  les  troupes  de  *»  94a. 
Louis  et  d'Othon,  les  évêques  qui  avaient  rétabli  Artauld  se  réuni- 
rent dans  l'église  de  Saint-Vincent,  près  de  cette  ville,  et  excom- 
munièrent le  comte  Thibault  qui  défendait  la  place.  Ils  citèrent 

(1)  Flodoard,  Hitt.  eetUt.  Remens.,  lib.  iv,  cap.  35;  Labbe,  lom.  m,  col.  647;  tUrdouro, 
ton».  »i,  part.  1,  col.  607;  voyra,  pag  6i3,  le  concile  de  Mouson.  et* 
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ao»w>.  Hugues-le-Grand,  de  la  part  du  légat,  à  venir  donner  satisfaction 
de  ce  qu'il  avait  fait  contre  le  roi  et  les  évêques.  Gui,  évêque 
de  Soissons,  vint  se  soumettre  au  roi  Louis,  se  réconcilier  avec 
Àrtauld,  et  demander  pardon  d'avoir  ordonné  Hugues  (1). 


CONCILE  DE  SAINT-THIERRY. 


a«  9sî.  En  953,  dit  Plodoard,  il  y  eut  à  Saint-Thierry,  sur  le  terri- 
toire de  Reims,  un  concile  présidé  par  Artauld.  Un  comte  qui 
avait  envahi  les  biens  de  l'église,  fut  cité  à  ce  concile;  il  refusa 
de  comparaître;  mais  il  pria  le  roi  d'arrêter  l'excommunication, 
qu'il  redoutait.  A  la  demande  du  roi ,  la  sentence  ne  fut  pas  portée 
alors;  elle  le  tut  trois  ans  après  par  l'archevêque  Odalric  (2). 

CONSTITUTION  DE  RORIC,  ÉVÊQUE  DE  LAON. 
Pour  le  rétablissement  des  religieux  dans  le  monastère  de  Saint-Vincent. 

Aog6t.      Aaxiliante  supcrnse  propitiatioois  cte-  in  prospecta  scilicet  ejus ,  est  ecclesia 

mentia  ,  Rorico ,  etsi  indignus  sanctae  sita  saocti  Vincentii  egregii  martyria 

LauduDeosis  ecclesiae  prœsulatum  adep-  culto  et  honore  Yenerabilis,  super  qua 

Un,  consideraos  ultims  evocationis  sor-  fama  ferebatur  aoUquis  temporibos  insi- 

lem,  ut  caeteris ,  înibi  quoque  immine-  guem  fuisse  monasticœ  couTersationia , 

re,  peccatorum  quoque  meorum,  quam  quae  quidem  moderoo  tempore  destilu- 

magno  pressus  grav&mine ,  cepi  apud  tionis  succumbebat  penuriae ,  donec  prae- 

me  tacita  dclibcratione  tractare  quiddam  decessor  meus  Adelelmus  undecumque 

huic  sedi,  cui  auctore  Deo  prœsideo,  pro-  sumptibus  duodecim  canonieorum  in  ea 

futnrum,  meis  vero  opioor  coosulendis  servitnrum  convenlum  coostituit  ordiue 

criminibus  pernecessarium.    Siquidem  vivendi  religiosuro.  Quo  ita  defuncto 

in  latere  montis,  cui  praeemioet  civitas,  crebrescentibus  diTersorum  cladium  ma- 

(i)  Flodoard,  Hist.  eecles.  Remens.,  lib.  it,  cap.  35;  Labbe,  tom.  ne;  Hardouin,  tom.  vi,  etc. 
—(a)  Flodoard,  in  Chronieo;  Labbe,  tom.  ix;  Hardouin,  tom.  v. 
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lis  pene  ad  pristinum  prolaps»  est  deso- 
tationis  detrimeotum.  Quod  ego  non 
xquaoimiter  fereos,  maxime  quia  non 
tam  getlis  hujus  episcoporum,  scd  cliam 
nobilium,  neenon  laicorum  habebatur 
sepultura.  Accito  generali  cooventn,  ip- 
siuB  eousilio  dcliberatus,  in  antiquum , 
ut  fania  erat ,  conversationis  monasti- 
cœ  statum  retormare ,  et  prout  dictabat 
temporis  opportunitas  qnantnlnmcnmque 
numerum  mooachoruin  aggregare.  Evo- 
catis  igitar  a  monasterio  sancti  Benedicti 
sopra  Ligerim  sito  duodecim  tnonachis 
eis  venerabilem  Melcbanum  praefeci  ab- 
batcm,  eu  m  que  cura  cseteris  monacbis 
in  eodem  cœnobio  ad  Deo  serviendum 
constitui,  qnibus  inter  cœtera  bénéficia  a 
me  collata  seeunda»  sedis  epiacopatus 
dignilatem,  ab  antecessoribos  nostris  an- 
tiquiseidem  ecclesiœ  concessa  approbans, 
confirma  vi  :  sepultoram  quoque  episco- 
porum  ,  caDooicorum,  caaatorum,  custo- 
dum ,  matris  ecclesiœ  capcllanornm  ac 


servieolium  et  familiarinm  eorum,  00 o- 
cessi  etiam  procioctum  et  districtum 
▼allia  et  montïs ,  etc. ,  ut  autem  ban:  auc- 
toritas  Ûrmiori  valeat  vigore,  tam  proprio 
sigillo ,  quam  clericorum  nostrorum  ,  et 
Dobilium  laicorum  testimnaio  subter  ro- 
borare  ceosnimus. 

Signum  Roriconis  indigoi  Lauduneasis 
praesulis. 

Statuimus  ergo  cam  mittere  vene ran- 
ci ;c  synodu ,  qu;c  habita  est  apud  Montem 
Sancla?  Marias  in  pago  Tardanensi  mense 
Maio,  ubi  recitatum  est  hoc  résidente 
domino  Adalberooe  archiepiscopo  cum 
coepiscopis ,  atque  communi  assensu  ab 
eis  roboratum. 

Adalbero  sancUe  ccclesifc  Remeasis  ar- 
chiepiscopus  sulmcripsi  ,  et  corroboran. 

Actum  Lauduni  anno  Incarnation  La 
Domini  noslri  Jesa  Cbristi  dcccclxi. 
Indict.  iv.  Kalend.  Octobris  in  anno  vu. 
Lotharii  régis  (1). 


SENTENCE  D'ODALRIC,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS. 

Contre  des  vols  sacrilèges. 
  • 

Odalricus  episcopus ,  Rodulfus  archidiaconus ,  et  omnis  Remensis 
ecclesiœ  clerus,  omnibus  ecclesiœ  Dei  filiis. 

Quidam  perrersi  et  nefarii   homioe»  crilegiis  inalinctu  diabolico  non  metuunt 

tcmplnm  Dei  cum  scelerata  mente  intro-  inhiare  :  ex  quibus  quidam ,  quos  adhuc 

euntes,  dam  dementiam  Dei  exorare  et  igooramus ,  iugredientea  banc  beats  Dei 

precibus  deberent  insistera ,  furtis  et  sa-  genitricis  Marias  basilicam  ,  paUium  de- 


(1)  Marlol,  Me  trop.  Rem.  hitt.,  ton».  »,  pag.  9. 
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in  96s.  super  altari  sanclae  Crucis  non  Umuerunt 
auferre  ;  sed  et  alia  quxdam  naper  ablata 
sunt  inde ,  linteamina  tidelicet  ex  lecto 
Frederici  custodis  ecclesiae  :  sed  et  de 
capella  S.  Pétri  infra  claastram  ablatura 
est  veslimentum  sacerdotale  in  pnesenti, 
in  praleritu  vero  anno  liber  Missalis. 
Quarum  omnium  rerum  fraiidatorea  et 
sacrilcgos  excommunicamus  et  analhe- 
matizamus  per  virtotem  et  auctoritatem 
Dei  omnipolentis  Patris ,  et  Filii ,  et  Spi- 


i-itus  Saneli ,  in  virtute  sanetse  crucis ,  ex 
vîrginitate  beat»  Dei  genilric»  Maria, 
et  auctoritate  S.  Pétri  apostotorum  prin- 
cipis ,  omniamque  saoclorum ,  ut  sint 
excommnnicati  et  separati  a  purticipa- 
tione  corporis  et  sanguinis  Cliristi,  et 
iugrraso  ecclesiœ,  omnique  christiano- 
rum  societate,  donec  ad  emeadationem 

qme  ahstolerunthuic  ecclesiae  reddant  (J). 


CONCILE  DU  MONT-SAINTE- M  A  RI  E. 


Adalbéron  d'Ardenne,  successeur  d'Odalric,  ayant  remplacé  le* 
chanoines  de  Mouzon  par  des  religieux  tirés  de  l'abbaye  de  Saint- 
Retni ,  sollicita  l'approbation  du  pape  Jean  XIII.  Au  retour  de  son 
message ,  il  convoqua ,  pour  le  mois  de  mai  de  l'an  972 ,  un  con- 
cile au  Mont-Sainte-Marie  en  Tardenois.  On  y  donna  lecture  de 
la  lettre  du  pape  et  de  la  constitution  de  l'archevêque,  en  pré- 
sence d' Adalbéron  de  Reims ,  de  Guy  de  Soissons ,  d'Hildegaire  de 
Beauvais,  de  Thebauld  d'Amiens,  d'Haidulphe  de  Noyon,  de  Theudon 
de  Cambrai,  d'Adalbéron-Ascelin  de  Laon.  de  Gibuin  de  Châlons, 
de  Constance  de  Senlis,  de  Lindulphe  de  Térouane,  de  six  archi- 
diacres, et  de  cinq  abbés. 

LETTRE  DU  PAPE  JEAN  XIII. 

Joannnes  episcopus  servus  servorum  Dei,  carissimo  in  Domino  fratri 
Àdalberoni  sanctae  Remensis  ecclesiae  dignissimo  archiprœsuli ,  per- 
petuam  in  Domino ,  salutem. 

Si  ecelesias  longe  lateque  diffusas  di-  ooscimus,  Deo  omnipotent!  laudibus  es  ul- 
tino  nutu  in  sancta  religione  crescere  cog-    tare  gratiasque  juges  rererre  debetnu». 

(1)  D.  Bouquet ,  Recueil  dei  hiuoritnt  des  Gaules  et  de  la  Fhtnce,  ton),  nu,  p«g.  3?. 
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Quapropter  cognoviinus  lui  induslria  lerca ,  quod  noo  credimas,  temerario  ausu  a»9;»- 
stabilitum  in  Mosonio  Castro,  quod  est  contra  eaqua?  ab  bac  nostra  auctoritate 
super  iluvium  Mosse,  in  venerationc  Dci  pie  et  firmiter  per  hoc  noslrum  privile- 
genitricis  Maria; ,  monasterium  mona-  gium  disposita  sunt ,  ire  tentaverit ,  vcl 
eborum  religioncdecusalum ,  tuisque  pro-  hœc  qux  a  nobis  oh  laudem  Dei,  pro  sta- 
prielalibns ,  ccclesixquc  tua?  terris  et  ec-  bililate  jam  dicli  nionaslcrii ,  slaluta  sunt, 
clesiis  dotatum ,  quod  sub  pagina  B.  Pelri  frapgcrc  et  in  quoqnam  transgredi  :  sciât 
apostolornm  principis  decreti ,  nostrique,    se  auctoritate  B.  Pétri ,  cujus  quamquam 

immeriti  vices  agimus,  anathematis  vin- 
culo  innodalum ,  et  cum  diabolo  et  Juda 
traditore  Domini  oostri  Jesu  Cbrisli, 
œtemo  incendio  concremandum.  At  vero 
qui  pio  intuitu  observalor  in  omnibus 
exliterit ,  custodiens  oostri  apostolici 
coostituti  ad  cultum  Dei  respicientis  pr«- 
ceplioueiu,  beoedictioDis  gratiam ,  et  de- 
Iktorum  snoram  indulgentiam  consequa- 


te  orante  suscepimus.  Insuper  tocellum , 
qui  a  Stcpbano  viro  illuslri  alque  ejns 
conjugeFreduide,  Tin  nomine,  consli tu- 
tus ,  sanctoque  Rcmigio  suppositus  fuit, 
quein  eidera  monasterio  Mosomo,  quia 
per  se  ob  exiguilatem  rerum  stare  non 
poterat ,  coolulisti ,  collalis  rébus  in  com- 
pcosatione  B.  Rcmigio,  consenticnlihus 
fratribus.  Ut  aulem  oogooscat  nui  versa 
Ecclesia,  nos  unanimiter  assenlire  :  a  te  tur ,  et  vit»  seterna?  parliceps  efliciatur. 
collala  vet  conferenda ,  seu  a  quibuslibet,  Scriptamper  manumStepbaniscriniarii 
in  terris  cultis,  et  iocultis,  viDeis,pralis,  S.  R.  E.  in  moose  Aprili.  Data  per  ma- 
ecclesiis ,  mancipiis  ntriusque  sexus ,  nus  Andréa  episcopi  ix.  kalend.  Maii , 
aqnis,  aquarnm  decursibus,  in  omnibus  anno  pontiQcalus  domini  nostri  sanclis- 
ad  supradictum  monasterium  pertinen-  simi,et  terliidecimi  papae,  seplimo.  Im- 
tibus ,  B.  Pétri  apostolorum  principis ,  et  perii  autemD.  Oltonis  maoris  Augusti  xi. 
oostri ,  firmamus  decreto  :  qualcnus  sine  junioris  Tero  v.  in  mense  Aprili.  In- 
livore  oblalranlium  locus  quietus  et  in-  diction*  xv. 
Tiolabilis  jugiter  permaneat.  Si  quis  in- 

CONST1TUTION  D'ADALBERON. 
Pour  la  réforme  de  l'abbaye  de  Mouzon. 

Adalbero  divina  propitiante  clementia  sanctte  Remensis  ecclesiœ 

archiepiscopus. 

Nolum  fiât  nniversis  lum  preesentibus ,  mura  valentia ,  qurcdam  vero  pristina* 
taro  ctiam  ét  futuris  fidelibus,  qnondam  dignitatis  statu  déficiente  prorsus  nc- 
nobis  episcopio  gratia  ac  benignitate  glecta.  Inter  quœ  etiam  ille  Mosouri  cœ- 
regia conlradito,  sanctorum  quoque  loca  nobialis  locus,  ontiquitatis  studio  cer- 
quaedam  honore  integro  reperisse  pluri-    tatim  constructus  ,  ab  exordio  scilicet 
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sanctimonialium  vifee  aptatus,  postrao- 
dum  vcro  canonicorum  ordine  ab  Heriveo 
praedecessore  nostro  melius  informatus, 
atque  in  honore  sancUe  Dei  genilricis 
Maria:  digne  coosecratos,  sed  nefandis 
usibus  utrobique  negligenler  incultus, 
rébus  qnidem  partim  sablractis ,  parti  m 
vcro  intercurrcntibus  malis  ,  sinistra 
cessit  fortunée.  Quo  igitur  comperto ,  ad- 
iiibito  fidelium  nostroram  diligenti  con- 
srlio,  iiquido  perpendens  cumdem  locum, 
pro  mundi  infclicitate ,  in  canonicali  or- 
dine utiliter  «tare  non  poose ,  aHernoruiu 
spe ,  proot  opportunum  exUtit ,  ibidem 
monaslicœ  religionis  vitam,  ordinato  ab- 
bate  Lcdaldo,  constitui  :  ut  ejusdem  loci 
religiosi  cultorcs,  tara  rébus  deiegatis 
quant  eliam  forte  delegandis  utentes,  con- 
tinua vota  Deo  sol  vente*  ,  sint  et  pro  no- 
bis  ,  et  pro  posteris  uoslris ,  casterisque 
ordinibus  jugiter  orantes.  Quocirca  pa- 
ternitatem  loco  nostri  subrogandorum  in 
illa  caritate  enixius  imploramus ,  quo  sob 
divini  amoris  respectu ,  hujus  rei  geste 
conducibili  negotio  consentauex  pictalis 
faveant  zelo,  idque  liberalis  auxilii  in- 
deficienti  base  dignentur  temporum  cur- 
riculis  consola  ri  atque  fulcire  :  ut  ex  eo 
grattant  Dei  féliciter  adipiscentes ,  hujus 
pncsUntiorisemoluoienti  mereantur  fore 
consorles.  Sed  et  bocex  deerctis  sancto- 


rum  patrum,  sub  auctoritate  pastoral i 
onioimodis  inhibemus  ,  immo  eliam 
divini  norainis  obtestationc  omnino  i 
dicimus ,  ne  unquam  hojusmodi  slatotum 
qualibet  temeritate  ab  ullo  nostri  ordi- 
nis  violetur  :  quin  potins  in  rcliquum  sta- 
bileel  inconcussum  jure  perpetuo  id  ip- 
sum  veoerabiliter  consenrelur.  Nam  si 
per  laîcos  in  rem  hanc  injuria  invebatur, 
in  eos  procul  dubio  excommunteationis 
jaculum  cum  anatliemate  inlorqucalur. 

Anno  igitur  ab  incarnatione  Dotnhii 
nostri  Jesu  Christ! ,  dcccclxxii.  protin- 
ciali  synodo  mense  Maio  constituta ,  ge- 
neraliter  congregala  apud  Montem  sancts 
Maria»  in  pago  Tardanensi ,  hoc  deerctum 
sole  limiter  recitatuai  est  coram  venerandis 
episcopis ,  abbatibus ,  exterisque  (ideli- 
bus,  huic  nostnc  institution!  pio  assensu 
faventibus,  immo  ctiam  collaudantibus 
atque  confirmantibus ,  quorum  videlicet 
primus  ego  Àdalbero  jam  prsescriptus  ar- 
chiprasul,  eidem  eoncilio  Deo  auctore 
pontificali  auctoritate  pnesidens,  manu 
nostra  subscribens  ,  idem  corrobora vi. 
Sed  et  cieteri  non  secus  censuernnt  ma- 
nibus  impositis  solidari  hoc  ipsum  pon- 
tificale statutum ,  apostolicx  auctoritatis 
privilegio  >  petitionis  nostrae  obtentu ,  un- 

honori  omnibus  reverenter  kabendum  (1). 


CONCILE  DE  REIMS. 


A.,  975.  Thibaut ,  illégitimement  ordonné  par  Hugues,  s'obstinait  à  conserver 

;  1  )  Sirmonil,  loin,  nt,  pag.  598;  Labbe,  tom.  ix,  col.  7o5;Hardouio,  loin,  vi,  part  1,  col.  686; 
llariot,  tom.  11,  pag.  7. 
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l'évêché  d'Amiens  malgré  l'excommunication  dont  il  avait  été  frappé,   Ka  9?*- 
pour  ce  fait,  au  concile  de  Trêves.  Etienne,  légat  du  pape,  qui  pré- 
sidait au  concile  de  Reims,  lui  écrivit,  avec  Adalbéron,  cette  lettre 
foudroyante. 


1d  vêlera  te  dierum  malorum>  vide  quid 
locri  tua  tibi  contant  abseotia;  nostra-ne 
ut  abuUria  palientia,  conU?mptor  legum 
divinarum  alque  bnmanarutn  ?  Sedem  a- 
postolicam  nppellastï,  necadiisti.  Litte- 
ras  pecunia,et  mendacioloo  Romsedilas, 
a  te  accepimus  xiv.  Kal.  Augusti ,  plus- 
colam  in  te,  qaem  pro  te  continentes.  Cai 
gynodo  nec  inlerfaisses ,  nisi  inlerposita 
conditione  reservandi  honoris  ;  qnod  ab- 
esse  fuit  ,  non  adessc.  Cnr  latilas?  cur 
sanclam  synodum  fugis?  Ei  qus  acta  est 
▼.  Nonaç  Juliaa  exhibere  le  noluiali , 
et  prsftenti  qus  deounciata  est  agi 
vin.  Kal.  Octobr.  intéresse  recasas. 
Convenerant  pro  te  reverendi  medici, 
qui  morbos  tuoe  oplime  norunt  :  lyranni- 
cam  scilicet  vim  qoa  infotuatus  es  contra 
regiam  velle ,  et  illum  tuam  pseadear- 
chiepiscoptun  cum  episcopis  excommu- 
nîcatis,  qui  suanun  manaum  ùnpositione, 


velut  qoodam  conlagio  te  infeccrunt;  et 
quoniam  jndicio  doroini  Benedicti  vu. 
papa:  in  synodo,  qoa  Bonifocius  damnâ- 
tes est,  incurabilis  repertus  ea,  nec  ejns 
6tins  Stephanna  S.  Romans  ecclesis  dia- 
conua,  mederi  tibi  pra valet,  velot  mor- 
bidnm  et  morbosam  hircam  separamas 
te  a  grege  dominico ,  et  ex  aoctoritale 
omnipotentis  ,  et  sancts  Maris ,  sancti- 
que  Pétri  princlpis  aposloloram ,  dam' 

liminibus  ecclesis  aroemns  ,  nsqoe  ad 
veratn  lui  recognitionem,  etdignam  satis- 
taclionem. 

Ego  Stepfaaous  S.  Romans  ecclesis 
diaconus  ad  vicem  domni  Benedicti  pa- 
pa» septimi  haie  statuto  prsfui ,  et  subs- 
cripai.  Ego  Adalbcro  S.  Reinensis  eccle- 
sis archiepiscopas  interfui ,  et  firmavi 
«(1). 


CHARTE  D'ADALBÉRON,  ÉVÊQUE  DE  LAON. 
Pour  la  translation  des  reliques  de  saint  Botien. 

In  nomineDei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  solertis  ,    quoniam   venerabilis  abbas    \„  yR<. 
Cbristi,  ego  Adalbero  Laudunensis  ecclc-  Berlandus  monasterii  S.  Vincentii,  nou- 
ais humilia  prssul;  nolum  âeri  volumos  tram  adiit  prsseotiam  defèrena  quoddam 
prssentiam,  fatnroramquc  Dei  fidelium  privilcgiam  loci  sai ,  quod  eidem  loco 

(i}  Labbc ,  tom.  ix,  col.  7*1;  Hardouin,  tom.  vi,  part.  1 ,  col.  701. 
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Ao  960.  divae  memoria?  D.  Dido  pnesul  octavus 
sciliccl  anlecessor  noster  fecerat  de  cor- 
pore  S.  confessons  Botiani,  ut  in  eodem 
loco  pcrpetualilcr  permanercl,  ibidemque 
canonici  ejusdcm  sancli  qui  paganorum 
in  Testa  tionc  cuiu  suo  patrono  a  cclla  ip- 
sius  propuJsi  fueraot,  et  nulla  oerla  sede 
teaebantur,  Domino  fidditer  in  psalmis, 
et  bymois,  et  spirilualibus  canticis  quieta 
jam  statione  potiti  famularcntur ,  trans- 
fusis  illo  omnibus  cum  intcgritate  rébus 
jure  ad  ipsam  ceUam  respicientibus.  Fa- 
tebatur  autem  idem  abbas  se  non  modice 
ndoiirari  quomodo  S.  Vincentii  locus 
tantn  tbesauro,  id  est,  sancti  Botiani  cor- 
pore  ,  post  lantum  privilcgii  robur  fuerit 
auenatus,  simul  obsccrans  a  nobis  sibi 
consilium  bine  txibui  nec  tantum  loci 
sut,  etc. 

Nos  vero  rem  diligentissime  invali- 
dantes comperimus  quod  idem  Deo  devo- 
tissimus  praesul,  cogente  quant  pradixi- 
mus  paganorum  infestatione ,  municipio 
de  Petra  Ponte  ad  confugium  munimen- 
que  chrislianorum  constructo,  nécessita  te 
ductus,  (ne  scilicel  illic  degens  fidelis 
populus  sacrarum  tuilione  reliquiarum 
careret,)  neve  idem  municipium,  quod 
pontîficalis  sedesextiterat,  vilescerel,  eum- 
dem  Cbristi  confessorem  illuc  transtulit , 
alque  in  poslcrum  ibidem  remansurum 
collavit,  fortasse  in  recoropensatiooem 
hujus  facti  simile  quid  restiluturus,  quod 
utrum  feccril  nec  ne,  ignotum.  Igitur  re 
utrituque  considerata,  nec  privilegium 


volenles  vacillare ,  nec 
praesenlia  viduare,  decernimus  sano  ut 
nobis  nostrisque  visum  est  fidelihus  in- 
tuitu,  ecclcsiam  i  psi  us  castri  sanclae  Dei 
genitricis  honore  dicatam,  ubi  sancti  cor- 
pus col  locatum  colitur,  cum  caeteris  sanc- 
torum  reliquiis  ibidem  quiescentibus ,  et 
omnibus  rebus,  pertinentes  suis  ad  prae- 
fatum  sancli  Vincentii  iocum  tradere,  et  in 
abbatis  monacborumque  ejus  veslituras 
de  nostra  trajicere,  et  ut  pontifie!  jam 
diclo,  nobis,  successoribusque  uostris, 
seniori  nostro  Lotbario  régi,  et  domina; 
noatrae  Emma?  reginae,  alque  Glio  eorum 
Ludovico  aeque  régi ,  in  sacris  ora- 
tionibus  suis,  die  noctuque  prodesse  sa- 
tagant.  Hanc  successorum  quicnmque 
fil  tu  ri  sunl  nostrorum  carilatem  supplici 
iniploramus  devotione,  ut  memores  sortis 
humante  sibi  prospiciant,  alque  ab  hoc 
nostro  actu  non  dissenliant,  quatenus 
praedictaram  oralionum  participes  fecti, 
per  haec  et  caetera  ritae  exercitia  cœlestem 
ad  beatudinem  perlinganl. 

Ut  autem  haec  nostro:  donalionis  aucto- 
rilas  fii  miorem  in  Dei  nomine  per  snc- 
cedentia  tempora  oblineat  vigorem  hoc  ex 
iode  ficri  scriptum  praecepirous,  faclum- 
qoe  propria  manu  roboranles,  fidelium 
nostrorum  clcricorum  et  laïcorum  ma- 
nibus  roborari  staluimus. 

Ego  Adalbero  Remorum  arebiepiscopus 
indignus  f . 

Ego  Adalbero  Laudunensis  ecclesiae 
episcopus*}*  (1). 


(1)  Marlot,  Me  trop.  HUt.  Rement.,  ton»,  u,  pag.  3|. 
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CONCILE  DU  MONT-SAINTE-MARIE. 


Adalbéron  convoqua ,  en  985 ,  un  concile  des  évêques  de  sa   An  9*5. 
province,  pour  traiter  des  intérêts  des  églises.  On  ne  connait  de 
ce  concile  que  la  lettre  de  convocation  (1). 

LETTRE  D' ADALBÉRON. 

Milita  super  statu  ccclesiarum  Domini,  non  tantum  nostri,  quantum  vestri  causa 

multa  super  publicis  privatisqoe  negoliis  honoris  ac  utilitalis.  Locus  loqueodi , 

ratiocinaturi,  cum  nostne  diœceseos  cou-  Hoos  Sanctœ  Maria»  Tardanensis;  lem- 

fratribus  carissimo  vos  invitamus  afleclu ,  pus,  in.  Iduum  Dccemb.  Valelc  (2). 


LETTRE  D'ADALBÉRON  DE  REIMS  A  ROTHARDE, 
ÉVÈQUE  DE  CAMBRAI. 

His  litlcris  acceptis,  Balduinum,  quem  «  Si  quis  vobis  aliud  annuntiaverit,  pra>       a»  gas. 

nuper  excommunicavimus ,  excommuni-  «  terquam  accepislis,  etiam  angélus, 

catc,  ob  suam  uxorem  maie  dereliclam:  «  anatbema  sit.  »  (Gai.,  1.)  Estote  ergo 

et  quod  uegligentia  diutius  est  delalom ,  nobiscum  divinarum  legum  defensores, 

obedientia  corrigatur  :  nihilquc  sibi  pro-  qui  sacerdotalis  dignitalis  gaudetis  esse 

fuerit  Romam  adiisBc  ,  domnum  Papam  participes.  Valelc  (3). 
mendaciis  dilucisse  :  cum  Paulus  dicat  : 

LE1TRE  D'ADALBÉRON  A  UN  NOMMÉ  WALON. 
Pour  C  appeler  au  synode. 

Hac tenus  slullitiam  vestram  patienter  habendum  in  Kal.  Juliis,  vos  iterum  au-    ab  9M. 

tulimus,  nunc  quia  synodalia  décréta  par-  diendos  vocamus.  Eo  autem  venilc ,  aut 

Tipcnditis,  vocati  contemnitis,  buœana  sententiam  damnatioois«eadem  die,  quo 

dmnis  prœferlis,  ad  convenlum  nostro-  animo  vultis ,  vestris  conbutoribus  ex- 

rum   fratrum  apud   Gualdonis-cortem  pectate  (4). 

(1}  Les  auteur*  Je  la  Cailla  Christiana  placent  celte  réunion  en  973,  uo  an  après  le  premier 
concile;  nous  avons  suivi  Delalandc  qui  la  place  en  985.  —  (a)  Delalamle,  Suppl.  concil.;  Cal- 
lia  christiana,  lom.  ix;  Hardouin,  tom.  vi. — <3)  Delalande ,  Suppl.  concil.,  Hardouin,  tom.  vi. — 
4)Gerbert,  Epist.  ixu;  Delalande ,  Suppl.  concil. 
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LETTRE  D'ADALBÉRON  DE  LAON  AUX  ÉVÊQUES 
DE  LA  PROVINCE  DE  REIMS. 

Pour  demander  leur  appui  dans  sa  disgrâce. 


Ad  Quamvis  regia  poleslate  per  qooram- 

dam  hominum  factionem  a  propria  sede 
sim  ad  pnescns  exclut» ,  episcopali  U- 
meu  officio  minime  su  m  privatus  ,  nec 
damnant  crimina  falso  illata,  qoem  în- 

cieotia;  sentiat  ergo  grex  pasloris  ab- 
scntiam  ,  sentiam  et  ego  vos  incam  dolere 
vicem.  I Laque  moneo,  oro,  rogo,  obsecro, 
ac  pro  nomine  terribilis  semper  rivent» 
Domini  obtestor,  ne  ecclûsiz  mes  quo- 


libet modo  per  quamlibet  personain  sauc- 
tum  ebrisma  tribuali»,  nec  episcopaleni 
benediclioocm,  et  missarum  solemnia  in 
mea  parochia  peragatis,  quia  scriptum 
est  :  «  Quod  tibi  fleri  non  vis,  alteri  ne 
feceris.  »  At  si  divina  et  bumana  con- 
temnitis  jnra,  nec  nostris  monitis  acqui- 
escilis,  qoamqnam  divina  ullione  sitU 
fcriendi,  tameo  ad  majorera  andienliam 
ecclesiasticaî  legis  vos  protocatum  iri 
perooscatis  (I). 


CONCILE  DE  REIMS. 

a.»»;.  En  987,  il  se  tint  à  Reims  un  concile,  composé,  selon  Gerbert, 
des  évoques  de  toute  la  France.  On  y  excommunia  Arnoul,  fils 
naturel  du  roi  Lothaire,  et  chanoine  de  Laon,  lequel  était  accusé 
de  connivence  avec  son  oncle ,  Charles  de  Lorraine ,  qui  dévastait 
le  pays,  pour  revendiquer  ses  droits  à  la  couronne  (2). 


CONCILE  DE  REIMS. 


Hugues-Capet,  désirant  attirer  à  son  parti  Arnoul,  neveu  de 
Charles,  duc  jde  Lorraine,  le  fit  élire  archevêque  de  Reims  par  les 
évêques  de  la  province;  mais  se  défiant  de  sa  fidélité,  il  lui  fit 
donner  des  otages  qui  répondissent  pour  lui,  et  exigea  un  serment 
par  écrit. 

(  i  )  Gerbert,  Epist.  xcvm;  Marlot,  Me  trop.  Remtnt.  hùt.,  ton.  u,  pag.  35  (a)  Mansi, 

Sappt.  enneil.,    tom.  i,  col.  ngi. 
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ACTE  DE  L'ÉLECTION  D'ARNOUL. 

SancUe  ac  universali  Ecclesia;  catholicse,  salutem  dicunt  fllîi 
Remorum  metropolis. 

Dits  memoriœ  pâtre  noslro  Adalbe-  aub  anatbemate  positi  (1) ,  aliquo  infecit    Ad  98^- 

rooe  sens  us  corporeos  relinquente,  cla-  oootagio,  sed  ta  ai  en  h  une  mater  Ecclesia 

ruai  lumen  pasloris  amisimus ,  praeda  purificans,  mystkis  abluit  sacrameatis. 

hostium  focti  samus.  Itaqac  dam  mo-  Hune,  inqaam,  dicimus  Laudunensis  cc- 

bmur,  tanli  viri  resareire  ruinas ,  elapsa  clesiae  filium ,  et  ut  terius  fateamur ,  Re- 

sunt  canonica  teinpora ,  violatœ  sont  le-  menais ,  ea  quippe  civitas  Remense  ter- 

ges,  qui  bus  cavetur  nullam  sedem  a  m-  ritorinm,  Remensis  paroebia  est,  nec  sic 

plius  triginta  dîernm  spatio  vacare  licere.  a  beato  Remigio  divisa ,  ut  fiercl  aliéna  : 

Nuncque  tandem  pahantibus  divina  lux  nimirom  ille  vir  Deo  plenns,  unitatem 

seaperuit,  et  qoo  sequereoinr  ostendit,  apprtens,  non  scissioneni  affectans,  sic 

depuiso  antichristo  ,  simoniaca  hœresi  scidit  ut  cohœrcret  velut  pars  in  toto;  et 

damnala.  Nos,  inquam,  qui  dicimur  qui* ,  et  quantus  futures  esset,  intclligens, 

episcopi  diecceseos  Remorum  metropolis,  natale  solnm  beavit  sacerdotii  dignitate. 

cum  ornai  clero  diversi  ordiois,  populo  Eligimus  ergo  hune  Arnulfum,  hincor- 

aedamante  ,  orthodoxis  regibus  nostris  tum  ,  bic  educatum ,  simoniaca:  bœresis 

consentientibns  ,  eligimus  nobis  in  pra>  expertem ,  a  factinne  tyrannica  remotum, 

sulem  virum  pietate  pries  ta  n  leru  ,  lide  sua  cuique  jura  débita  reddentem ,  sanc- 

insignem  ,  constantia  niirabilem,  in  con-  tuarinm  Dei'  non  dissipantem.  Sint  pro- 

siliis  proTidum,  rebus  gerendis  aptum,  cul  ab  electione  noslra  dolus  et  fallacia; 

in  qoo  bœ  virtates  qoœ  sic  clare  relucent,  nec  putenl  eam  ad  se  pertinere  filai  Reliai; 

indicio  sunt  esteras  abesse  non  posse ,  filii  pacis  et  concordia?  stabilem  et  soli- 

Arnulfum  dicimus  Lolbarii  régis  filium,  dam  in  perpetuum  faciant,  confirmando , 

qoem  elsi  altos  saoguis  vitio  temporis  corroborando ,  subscribendo. 

SERMENT  D'ARNOUL. 

Egu  Arnulfus,  gratiaDei  prœveniente,  turam.  Hœc  in  conspectu  divins  majes- 

Rcmorum  archiepiscopus ,  promitto  re-  latis  et  beatorum  spirilunm  ,  et  totius 

gibus  Francorum  Hugoni  et  Robcrto  me  Ecclesia:  assistens  promitto ,  pro  beoe 

fitlem  purissimam  servalnram,  consilium  servalis  laturus  praemia  xternas  beiiedic— 

et  auxilium  secundum  meum  scire  et  tionis  :  si  vero  (quod  nolo,  et  quod  absit) 

posse  in  ooinibus  negotiis  prœbiturnm;  ab  bis  deviavero,  ornais  benedictio  mea 

inimicos  eorum  nec  consilio,  nec  auxilio  convertatur  in  malediclionem  ,  et  fiant 

ad  eorum  infidelitatem  scienter  adju-  dies  mei  panci,  et  episcopalum  meum 

(1)  Voyei  le  concile  de  Reims,  de  l'an  987- 
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An  989-   accipiat  aller;  recédant  a  me  amicimei,   subscribo,  fratresqne  et  ûiios  meos,  ut 
sintque  perpetuo   inimici.    Huic  ego    sobscribant,  rogo. 
cbirographo,  a  me  edito  in  teslimonium      Ego  Aruulfus  archiepiscopus  subs- 
bcncdictionia ,  vel  maledictionis  mes   cri|»i  (!). 

CHARTE  D'ARNOUL,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS. 
Donation  du  Bourg-Saint-Remi  à  l'abbaye  de  Saint-Rcmi. 


Ad  989.  In  nomine  Patris,  et  Filii ,  et  Spiritus 
sancti,  sanctai  et  individus  Trinitali», 
ego  Amulfns,  Dci  gralia  Rcmorum  ar- 
chiprxsul,  ootum  volo  fieri  omnibus,  quo- 
niam  ego  non  immcmor  liberalilatis  et 
munificenticc  parentum  meorum ,  quam 
erga  pâtre  m  et  patronom  noslrum  sanc- 
tum  Rcmigium  Gdelitcr  babuerunt,  Lo- 
Iharii  scilicet  genitoris  mei ,  neenon  et 
avi  Ludovici  inclytorum  regiim,  atque 
avia;  meœ  gloriosre  reginœ  Gerbergae  , 
volo  res  et  potestatein  pnedicti  sancti 
augere  pro  mea  et  parentorum  meorum 
salutc;  quatenus  ipse  intercédât  pro  nobis 
ad  Domioum,  ot  mercarour  gaudere  in 
regno  viventium.  Itaqoc  8uburbium,quod 
burgum  vocant,  qnod  etiain  ejus  casteilo 
subest ,  nec  non  et  omnia  ejus  adjacen- 
tia,  hoc  est  molendinos  et  hortos,  cam- 
posque  et  domos,  in  jus  potestalis  ejus 
concedo  :  ita  ut  ab  hodierna  die  et  dein- 
ceps  in  potestatem  aiienam  non  transeant. 
In  his  ergo  nulliis  potestalis  vim  exer- 
ceat  ;  sed,  eorum  omnimodis  immunitate 
servata ,  sancti  Rcmigii ,  ejusque  mona- 
rborom  polcstati  omnia  subjaccant,  hoc 

(1)  Ij»bbr,  toi».  îx  ,  col.  734  ;  Haro1  ou  in  ,  tt 

rte. 


est,  tabernœ ,  furni ,  mercatam,  bannum, 
macellum ,  et  poslremo  quaecumque  ad 
Burgum  pertiDerc  videbuntur,  neenon  et 
omnes  justiliae  ad  me  pertinentes,  prse- 
diclœ  poteslali  subdantur.  Quod  si  quis 
dissipaverit  hoc  nostrœ  roborationis  cen- 
sura constitutum,  omnipotentis  Dci  aoo- 
toritate  et  nostra  perpétua?  damnatioots 
incurrat  maledictum.  Et  ut  lixum  et  ro- 
boratum  hoc  permaneat,  ego  ipse  propria 
munuflrmavi,  et  autbenticarum  persona- 
rum  annolatione ,  etsigilli  noslri  impres- 
sione  roboravi. 

Signum  ArnnlQ  Rcmorum  archiepis- 
copi,  qui  hoc  donationis  scriptum  fieri 
jussît.  Signum  Arnulû  Auralianensis  epis- 
copi  vice  domini  domini  Lotharii  régis, 
qui  hoc  donum  laudavit  et  confirroavit. 
Signum  Guidonis  Suessionensis  episcopi. 
Signum  Adalberonis  Laudunensis  episco- 
pi. Signum  Herivei  Bclvacensis  episcopi. 
Signum  Gotesmanni  Ambianensis  episco- 
pi. Signum  Ralhodi  Noviomcnsis  episcopi. 
Signum  Odonis  Sylvaneclensis  episcopi. 
Signum  Adalgeri  decani.  Signum  Rotfridi 
archidiaconi.  Signum  Brocardi  comilis. 

.  vi,  pari.  1,  col.  717;  Marlot,  tom.  11,  pag- '9, 
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Actum  Remis  in  palatio,  anno  Verbi  anno  ni.  ordination»  dorani  Arotdfl  A»  9*9- 
iocaroati  dcgcclxxxix,  indictione  if.    archicpiscopi  (1). 

MONITOIRE  D'ARNOUL,  ARCHEVÊQUE  DE  REIMS. 
Contre  les  auteurs  du  pillage. 


Les  gens  de  Charles  de  Lorraine ,  oncle  d'Arnoul ,  surprirent  la  98j. 
ville  de  Reims ,  par  la  trahison  d'un  prêtre,  nommé  Adalger ,  et 
emmenèrent  prisonnier  l'archevêque  lui-même ,  qui  fut  soupçonné 
d'être  d'intelligence  avec  eux.  Pour  dissiper  ces  soupçons ,  Arnoul 
publia  un  monitoire,  et  lança  une  sentence  d'c 
contre  ceux  qui  avaient  pillé  la  ville  et  l'église. 

COMMONITOR1UM. 
Arnulfus  gratia  Dei  archiepiscopus. 


Qaid  tibi  vis  pradonum  Remeosium 
scelerala  manus  ?  Nihilne  te  movent  pu- 
pilli  et  viduœ  lacrymac,  Dec  advocatus 
eoram?  Velis  nolis,  Dominus  tuus  ipse 
testis ,  et  jadex ,  et  gravis  ullor ,  cujus 
judicium  non  effugies.  Vide  cjuid  ante 


lasti  ;  qnod  oculi  tui  videront,  concupi- 
visti  ;  quod  manus  allrectare  potaerunt, 
rapuisti.  Et  nos  quidem  contra  divlnum 
et  bumanum  jus  misericordia  abulentes  , 
quod  cibi  et  polus  abslulisti ,  non  indul- 
genius,  sed  prnpter  impia  tempora  non 


ocnlos  ipsios  egeris.  Sa  ne  ta  m  pudicitiam    exigimus.  Eiigimus  aulem  reliqua 


virginum  non  erobuisti  ;  matronas  etiam 
barbaris  verendas  nudas  reliquisti;  or- 
pbanum  ctpupillum  non  respexisti.  Par- 
vum  tibi  hoc  :  accessisti  ad  templum  Ma- 
tris  Dei  canctis  mortalibus  reverendum  ; 
ejus  atrium  perfregisti,  polluisli,  vio- 


quac  poilu  lis  niauibus  pervasisti ,  ac  ré- 
tines. Rcddcergo,  aut  seotentiam  dam- 
nations in  pervasores  rerum  ecclesiasti- 
carum  a  sacris  canonibus  promulgatam, 
eam  in  te 
excipe. 


ANATHEMA  IN  PRODUISES. 

AuctoriUte  omnipotenlis  Dei  Patris ,  et  adjuvante  beata  Maria  seroper  virgine, 
et  Filii ,  et  Spiritua  Sancli ,  interveniente    auctoritale  quoque  ac  polestatc  apostolis 

(i)  Mabillon,  Annal,  bcn.  lom.  i?,  pag.  56. 
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A"  g8d-  tradiU ,  nobisque  relicta , 

mus  ,  analbematizamns  ,  maledicimus , 
damnamus,  et  a  liminibus  sanctse  matris 
Ecclesis  separamus  vos.Rcmcoslum  pra;- 
donum  auctores,  tactores,  cooperatores , 
fautores,  et  a  propriis  domiois  rerum 
suaram  sub  Domine  emptionis  abaliena- 
tores;  obtenebrescant  ocali  vestri  qui 
concupierunt  ;  arescant  manus  qius  ra- 
puerant ,  debiliteotur  omnia  membra  qus 
adjuverunt;  serapcr  laboretis  nec  requiem 
invenialis,  fructuquc  laboris  vestri  prive- 
mini  ;  formidetis  et  paveatis  a  facie  per- 
sequentis,  et  non  persequentw  hostis ,  ot 


ubeaoendo  deficiatis;  ait  portio  vestra  corn 
Juda  traditore  Domini ,  in  terra  mortis 
et  tenebrarum ,  donec  corda  veslra  ad  sa- 
tisfactioncm  plenam  convertantar.  Hic 
aatem  sit  modus  plens  satisfactionis  :  ut 
omnia  injuste  ablala  prœter  cibum  et  po- 
tum  propriis  dominis  ex  integro  resti- 
tualis  ,  coramque  Remensi  eoclesia 
pœnitendo  hnmiliemini  ,  qui  sanctam 
Remeosem  ecclesiam  reverili  non  estis  : 
ne  cessent  a  vobis  hs  maledictiones  sce- 
lerum  vestrorum  persécutrices ,  quamdiu 
permanebilis  in 

,  fiât,  flat  (1). 


CONCILE  DE  SEINLIS. 


An 990.  Les  évêques  de  la  province  de  Reims,  trompés  par  les  démar- 
ches d'Arnoul,  n'eurent  pas  le  moindre  soupçon  que  ce  prélat  eût 
eu  part  à  la  trahison,  et  ils  s'intéressèrent  à  sa  délivrance.  Ils  se 
réunirent  à  Senlis,  et  fulminèrent  une  sentence  d'excommunication 
contre  le  prêtre  Adalger  qui  avait  livré  Reims,  et  contre  les  au- 
teurs des  excès  qui  avaient  été  commis  dans  cette  ville.  Puis  ils 
envoyèrent  ce  décret  aux  évêques  des  autres  provinces. 

INVECTIVE  CONTRE  LES  COUPABLES. 

- 

Quousque  se  extendet  etTrenata  licentia  Te  igitur  interpellamus,funeste  presby ter: 

veslra,  alterius  proditionis  Juda:  satelli-  qnidtibi  visum  est  pastilla  cruenta  arma, 

tes?  Ad  quem  Gncm  scelerum  progredictur  quibus  te  Lauduni  exercuisti,  ut  ilerum 

incepta  maiitia  vestri  ducis,  ducis  dici-  vilis  apostata  tactus,  Arnulfnm  Remoruro 

mus,  Adalgeri  presbyteri  qui  nomen  sa-  archiepiscopnm  traderes,  cum  ante  velut 

cerdotalis  dignilatis  suo  nomine  polluil?  fidissimus  custos  cubares,  conviva  assi- 


{  1  )  Labbr,  tom.  ix,  col.  735;  Htrdouin,  tom.  vi,  col.  7x9;  Mariot,  tom.  11.  pag.  41 
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dons  esses  ,  consilia  disponeres ,  sacro- 
sancta  administrâtes  ?  Nam  rigorem 
ecclesiasticœ  severitatis ,  vel  judicium 
omnipotentis  Dei  cfiugere  te  pntasli?  Ur- 
bis  portas  apcruisti,  hostcs  introduxisli, 
▼enerabile  tcmplum  Matris  Dei ,  atquc 
ipsis  barbarie  référendum ,  relut  hos- 
tiura  castra  oppngnasti.  Num  ctiam  vos, 
pradonum  maxima  portio,  qui  ecclcsiae 
ingenlibus  beneficiis  eratis  obligali ,  qui 
dicitis  bacreditate  possideamus  sanctua- 
rium  Dei,  qui  signa  militaria,  loricali,  et 
gaJeati  cum  scutis  et  laoceis  anto  oram 
beats  Dei  genitricis  intulistis,  qui  pollutis 
manibus  pastorem  cum  clcro,  et  populo, 
intra  sancta  sanclorum  comprebendistis, 
custodia;  dislribuistis ,  carceri  manci  pas- 
tis ,  et  adhuc  retinetis  ;  num  ,  inquain  , 
▼os  divina  jura  effugietis?  Vos  quorum 
dolo  et  fraude,  consilio  etauxilio,  tan- 

SENTENCE  D'EXCOMMUNICATION. 
Auctoritate  omnipoleotis  Dei  Palris,et 


lum  scelus  factum  est,  cum  his  qui  prin- 
cipes tanti  facinoris  fuerunt,  consociandi 
estis,  ut  pœnam  peccati  simul  feratis,  qui 
causa  peccati  simul  conspirastis,  booaque 
cmumRemcnsium,  praedones  impiissimi, 
velut  sub  hasta  distraxislis  :  nec  etiam 
vos  abesse  debelis,  qui  in  Adalboronem 
Laudunensem  episcopam  non  minus  levia 
perfecislis.  Et  ut  pullulantem  hseresim 
rescindamus,  quae  dictitat  omnia  licere 
Carolo  etiam  in  sacris  locis  :  Rcmenscm 
simul  ac  Laudunensem  ecclesiam,  ulram- 
que  sacrilcgio ,  quamvis  dissimili ,  pollu- 
tam,  a  sacris  removemus  oftlciis,  donec 
légitime  reconcilielur  utraque.  Et  ne  quis 
noslalibus  monslris  hominum  faverc,  ta- 
libus  negotiis  assensum  praebituros  putet, 
sed  pro  fide  qua  vivimus,  omnibus  expo- 
sitos  periculis:  sententiam  nostram  ita 


Filii  et  Spirilus  Sancli,  interveniente  et 
adjuvante  beata  Maria  semper  virgine, 
cum  omnibus  sanctis,  auctoritate  quoque 
et  potestate  aposlolis  tradita,  nobisque 
relicLa,  excommunicamus ,  anathemali- 
zamus,damnamus,  et  a  liminibus  sanctae 
matris  Ecclesiae  separamus  Adalgerum 
presbylcmtn,  diaboli  membrum,  episco- 
pi,cleri,et  totius  populi  Rcmensis  tra- 
ditorem,  eos  quoqnc  qui  hujus  traditioms 
exlilcrunl  inventores,  auctores,  factores, 
cooperatorcs,  fautores,  civiumque  depo- 
pulatorcs,  et  a  propriis  dominis  rerum 
suarum  sub  nomine  emptionis ,  abalic- 
natorcs.  His  adjungimus  Laudunensis 
•piscopii  pervasorcs,  ac 


gravissimos  tortores.  Fiat  illis,  sicul 
scriptura  dicit:«Qui  dixcrunt:Haeredilale 
«  possideamus  sanctuarium  Dei  ,  Deus 
•«  meusponeillosutrotam,  et  sicut  stipu- 
«  lam  ante  faciem  venti  ;  sicul  ignis  qui 
«  comburitsylvam,  et  sicut  flamma  com- 
«  burens  montes  :  ita  persequeris  eos  in 
a  tempestate  tua,  et  in  ira  tua  turbabis 
«  eos;  impie  faciès  eorura  ignominia,  et 
>«  quœrcDt  nom  en  tuum  Domine  ;  erubes- 
«  cantel  conturbentur  in  saeculum  sxculi, 
«  et  confundantur,et perçant , et  cognoscanl 
«  quia  nomen  tibi  Dominus.tu  solus  altissi- 
«  musinomniterra;»(Ps.,12)etquiapupil- 
lum  et  viduam  non  miserati  sunt,  neque 
templa  Dei  reveriti,domimumqiic  ecclesia- 
sibi  usurpaverunt,  fiant  filii 

80 
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ad  99o.    orphaDi,  et  uxores  viduae;  scrutelur  foe- 

sabsUntum  eoram,  et 


transferantur  filii  eorum  et  meudicent; 


dies  eorum  paaci,  et  priDcipalum  eoram 
accipiat  alins;  et  duplici  coolritione  con- 
tera eos  Domine  Deos  noster ,  nisi  resi- 
piscant  et  Ecclesiœ  calbolicse  fructuosa 


ejicianlur  de  babitalionibus  suis;  fiant    ptenitentta  salisfaciant.  Amen,  fiât,  ûat. 

LETTRE  SYNODALE  AUX  ÉVÊQUES  DES  AUTRES  PROVINCES. 
Episcopi  Remorum  dioeceseos  salutem  dicunt  reverentissimo  pat  ri.... 


Quooiam  fraler  et  coepiscopus  noster 
Aroulfns  intra  ecclesiam  suam  captus, 
propter  vira  hostium ,  ut  fertur ,  non  salis 
quaj  sui  juris  sunt  cxscqui  valet  :  nos 
nostri  offlcii  non  immcmores ,  quod  olim 
in  famosissimos  pnedones  suo  consilio  fc- 
ceramus ,  repetivimus  :  hoc  addito,  quod 
in  cibo  et  potu  contra  divinum  et  huma- 
nnm  jus  nnlla  misericordia  abasi  sumas , 


ut  ipse.  Sed  insuper  duces ,  et  comités , 
et  conscios  totius  factionis  ,  anathemate 
damnavimus  :  eamque  ecclesiam  ab  of- 
ficio  suspendimus,  cèleras  chrislianis 
fidelibns  sufficerc  posse  judicantes.  ltaqoe 
decreti  atque  analhcmalis  exemplar  vobis 


atque  idem  lacère  horlamur , 
oramus  (1). 


LETTRE  DES  ÉVÊQUES  DE  LA  PROVINCE  DE  REIMS 
AU  PAPE  JEAN  XV. 

Sur  ta  trahison  tTAmoul. 


Les  évêques  ne  tardèrent  pas  à  acquérir  la  preuve  des  intel- 
ligences d'Arnoul  avec  Charles  de  Lorraine;  indignés  d'avoir  été 
trompés ,  ils  écrivirent  au  pape  la  lettre  suivante. 

Domino  et  reverendissimo  papa?  Joanni,  episcopi  Remorum  dioeceseos. 

a»  990.      Non  snmns  nescii  beatissime  paler,  vimus.  Nunc   itaqne  vestro  examini 

jaœ   dudum  oportuisse  nos   expelere  non  sine  magno  dolore  perferrimus  no- 

consulta  sanclae  Romana?  ecclesiae  pro  vum  atque  inusitatum  crimen  Arnulfi 

ruina ,  atque  occasu  sacerdotal is  ordi-  Remorum  archiepiscopi ,   quo  Camosus 

nis  :  sed  multitudioe  tyrannorurn  pressi,  apostata  factus,  locum  Judas  traditoris 

longitudinc  terra rom  semoti  ,  deside-  olim  in  Ecclesia  tenct.  Qui  filius  quoo- 

ria   noslra  haclcous  implere    nequi-  dam  ecclesiae  Laudunensis  cum  episco- 

(1)  Labbe,  tom.  «,  col.  736î  Hardouin ,  ton»,  wi,  part.  1,  col.  719;  RUrlot,  lom.  1 1,  pag.  4*  • 
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pnm  suum  dolo  et  fraude  ceperit  , 
ecclosiam  ejus  perraserit  ,  ad  cumulum 
sus  damnation  is  Remeosem  sibi  credi- 
tam  cum  dero  et  populo  captivavit.  Ncc 
movet  eum  ooslra  vocatio ,  Tel  potius 
saluberrima  exhortatio  ,  non  archiepis- 
coporum  comproviDcialium  multolies  re- 
petita  admonitio,  non  canonice  lacta  co- 
ram  Deo  et  angelis  ejus  professio,  non 
chirograpfai  in  conspectu  ecclesia;  re- 
citata  descriptio,  non  numerosa  sacra- 
menu  miris  excogiuta  consiuis.  SUnt 
suo  vitio  complures  ecclcsiœ  pastoribus 
Yiduatœ,  pereunt  innamerabiles  populi 
•ine  sacerdotali  benedictione ,  et  confir- 
matione.  Ipsc  factione  tyrannica  divina 
huuianaque  jura  contemnens ,  tyran- 
oidem  exercel,  regibus  nostris  a  quîbus 
tantam  gloriaiu  gratis  consecutus  est, 
intcrilum  inediUtur. 

Ergo  tandem  ad  monstra  perditissimi 
nominis  experge&cti,  mmus  in  scnten- 
Uam  Domini  dicentis.oSi  peccaverit  in  te 
«  frater  tous,  yade  et  corrîpe  eum  inter  te 


«  et  ipsum  solum.  Si  te  audierit,  lucraïus 
«  eris  fratrem  tuum;  si  autem  te  non  ao- 
«dierit,  adhibe  tecum  adbuc  unum,  tel 
«  duos, ut  in  ore  testium  duorum  vel  trium, 
«  stct  omne  verbura;  quod  si  non  audierit 
«eos,  die  ecclesic  :  si  autem  et  ecclesia  m 
«  non  audierit,sit  tibi  sicul  Elhnicuset  Pu- 
«  blicauus.  »  (Matth.,  18.)  Adesto  pater, 
ruenli  Ecclesiœ ,  et  senlentiam  ex  sacri» 
canonibuspromulgatam.vel  potins abipsa 
Veritate  prolatam  ,  profer  in   médium  : 


fensorem  et  corrobora torem  ebristiana 
fidei;  ferat  sancta  Bomana  Ecclesia  sen- 
tenliam  damnalionis  in  réuni  ,  qnem 
universalls  damnât  Ecclesia  ;  suffragetur 
oobis  Teslra  auctoritas,  et  in  bujus  apos- 
tate dejectione,  et  in  ejus  qui  domui  Dei 
preesse  po«sit  arebiepiscopj  nova  or- 
dinatione,  simulque  invocatis  episcopis 
nostris  fratribus  necessaria  promolione  : 
ut  aciamus  et  intelligamus  car  intra  c«- 
teros  a|>ostolatum  Testrum  prceferre  de- 

CD- 


CONCILIABULE  DE  SALNT-BASLE  (2). 


La  ville  de  Laon,  dans  laquelle  Arnoul  s'était  réfugié  avec  Ao 
Charles  de  Lorraine,  fut  livrée   à  Hugues-Capet  par  l'évêque 
Adalbéron-Ascelin.  Charles  et  Arnoul  furent  envoyés  prisonniers  à 
Orléans.  Le  roi  convoqua  un  concile  pour  faire  juger  l'archevêque. 
Cette  assemblée  se  tint,  au  mois  de  juin  991,  dans  l'abbaye  de 

(i)  Labbe,  IO0I.U,  col.738;Hardouin,  lom.  w,  col.  71» ;  Marlot,  loin.  11,  pag.  44,  etc.  — 
{>)  L'abbaye  de  Saiot-Basle,  û  Verty  près  de  Rein»,  fut  détruite  après  la  suppression  des  ordres 
religieux  en  France. 
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40  Saint-Basle,  près  de  Reims  (1).  Il  s'y  trouva  deux  archevêques  : 
Séguin  de  Sens,  et  Dacbert  de  Bourges;  et  onze  évêques  :  Gui 
de  Soissons,  Adalbéron  de  Laon,  Hervée  de  Beauvais,  Gotesman 
d'Amiens,  Ratbode  de  Noyon,  Odon  de  Senlis,  Gauthier  d'Autun, 
Brunon  de  Langres,  Milon  de  Màcon,  Arnoul  d'Orléans,  Herbert 
d'Auxerre,  et  un  grand  nombre  d'abbés.  Arnoul,  tiré  de  sa  prison, 
fut  amené  pour  être  jugé  par  le  concile. 

La  présidence  fut  déférée  à  l'archevêque  de  Sens ,  le  plus  ancien 
des  métropolitains;  Arnoul  d'Orléans  fut  désigné  comme  promo- 
teur. Après  quelques  préliminaires,  le  promoteur  exposa  la  cause. 
Le  président  déclara  que,  selon  les  canons  (2),  il  ne  procéderait  au 
jugement  qu'autant  qu'on  promettrait  de  faire  grâce  de  la  vie  à  l'accusé, 
s'il  était  convaincu  ;  alors  commença  le  procès.  On  produisit  contre 
Arnoul  le  serment  de  fidélité  qu'il  avait  souscrit,  le  témoignage 
du  prêtre  Adalger,  qui  assurait  n'avoir  ouvert  les  portes  de  Reims 
que  par  les  ordres  de  l'archevêque ,  la  sentence  d'excommunication 
qu'il  avait  portée  contre  les  auteurs  du  pillage ,  et  qui  n'était  plus, 
d'après  sa  conduite,  qu'un  stratagème  pour  cacher  sa  trahison.  Les 
défenseurs,  Jean  écolàtre  d'Auxerre,  Rodulphe  abbé  de  Senones, 
et  Abbon  abbé  de  Fleury ,  firent  valoir  en  faveur  d' Arnoul  : 
1°  Qu'il  ne  pouvait  répondre,  ni  par  conséquent  être  jugé  avant 
d'être  rétabli;  2°  Qu'il  fallait  faire  les  sommations  canoniques; 
3°  Que  la  cause  devait  être  notifiée  au  Saint-Siège  ;  k°  Que  les 
accusateurs  et  l'accusé  devaient  paraître  devant  un  concile  plus 

(i)  Nous  avions  eu  la  pensée  de  rapporter  textuellement  les  actes  de  ce  concile,  rédiges  par 
Gerbert.  Mais  plus  on  lit  ces  actes,  plus  Us  paraissent  suspects.  D'abord  l'écrivain  est  celui  qui 
a  pris  la  place  du  prélat  déposé,  et  qui  est  intéressé  a  présenter  les  décisions  du  concile  sous 
un  jour  favorable;  et  cet  écrivain  avoue  dans  sa  préface  qu'il  a  fait  des  additions,  des  suppres- 
sions dans  les  actes  originaux;  qu'il  a  commenté,  paraphrase  les  discours,  etc.-  ce  qui  ne 
prévient  pas  eu  faveur  de  sa  fidélité.  Ensuite  les  seules  éditions  que  nous  ayons  de  cette  œuvre 
de  Gerbert  ont  été  données  par  des  hérétiques  :  les  continuateurs  de  Magdebourg  et  les  héritiers 
d'A.  Wechel;  et  ces  éditeurs  ne  sont  pas  a  l'abri  du  soupçon  d'interpolation.  Nous  nous  conten- 
ton»  alors  d'une  simple  analyse.  —  (a)  Concil.  de  Tolède,  de  l'an  633,  can.  3i. 
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nombreux.  A  ces  moyens  de  défense  on  répondit  que  les  accusateurs  Ad 
étaient  de  caractère  à  n'être  pas  récusés  :  qu'Arnoul  avait  été  cité 
plusieurs  fois,  et  qu'il  avait  toujours  refusé  de  comparaître  :  qu'il 
pouvait  être  jugé  sans  être  rétabli ,  on  en  avait  usé  ainsi  à  l'égard 
d'Ebbon  de  Reims,  et  d'Hilderaan  de  Beau  vais  :  qu'enfin  le  pape 
avait  été  consulté,  et  on  produisait  comme  preuves  les  lettres  du 
roi  et  des  évêques.  Le  promoteur  chercha  à  établir  la  compétence 
du  concile  dans  une  déclamai  ion  fort  peu  mesurée  contre  la  cour 
de  Rome  (1). 

Ensuite  Arnoul  fut  introduit,  et  prit  place  au  rang  des  évêques. 
Le  promoteur  lui  reprocha  son  infidélité  au  roi;  l'archevêque  essaya 
de  nier  et  de  taxer  d'imposture  les  témoins  qui  déposaient  contre 
lui.  Sur  la  proposition  de  quelques  abbés,  il  se  retira  dans  un 
lieu  séparé,  pour  conférer  avec  quelques  prélats  qu'il  choisit  pour 
conseils  :  c'étaient  l'archevêque  de  Sens ,  et  les  évêques  d'Orléans, 
de  Langres  et  d'Amiens.  Là,  à  genoux  devant  eux,  il  s'avoua  cou- 
pable :  aveu  qui  fut  réitéré  en  présence  des  évêques  et  des  abbés. 
Telle  fut  la  première  session. 

Le  lendemain  on  se  réunit  de  nouveau;  les  esprits  étaient  mieux 
disposés  en  faveur  d' Arnoul  :  sa  naissance ,  sa  jeunesse  intéressaient 
les  uns;  les  autres  voyaient  en  sa  personne  tout  le  corps  épiscopal 
compromis;  tout  annonçait  une  sentence  favorable.  Mais  les  deux 
rois,  Hugues  et  Robert,  se  rendirent  au  concile,  et  se  firent  ren- 
dre compte  de  ce  qui  avait  été  fait.  Arnoul,  qu'on  fit  paraître  de- 

(4)  Ce  discourt  seul  trahit  l'inGclélité  de  la  relation.  Quelques  auteurs  ont  voulu  voir  dans 
celte  diatribe  les  maximes  de  l'église  gallicane  :  celle-ci  repousse  avec  force  une  telle  imputation  : 
jim .lis  catholique  n'a  pu  prononcer  ce  qu'on  met  ici  dans  la  bouche  d'un  evéque;  et  Gerbert 
lui-même,  quelque  intéressé  qu'il  put  être  à  exagérer  les  torts  de  la  cour  de  Rome,  n'a  pas  pu 
écrire  le»  maximes  hérétiques  dont  ce  dùcours  est  rempli.  Sans  doute  l'église  entière  a  gémi 
sur  les  scandales  donnés  par  certains  pontifes,  mais  il  n'est  venu  dans  la  pensée  d'aucun 
catholique  de  dire  qu'un  pape  vicieux  perd  son  autorité,  et  n'a  plus  les  prérogatives  de  S.Pierre. 
Cette  doctrine  sent  trop  bien  Wiclef  et  ses  pareils  pour  ne  pas  laisser  deviner  la  source 
d'où  elfe  émane. 
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An  Tant  eux,  intimidé  par  leur  présence,  ne  répondit  qu'arec  embarras 
aux  questions  qui  lui  étaient  adressées,  et  finit  par  confirmer  ses 
aveux  de  la  Teille.  «  Prosternez-vous  donc,  lui  dît  Térêque  d'Or- 
léans, prosternez-vous  devant  vos  maîtres,  que  vous  avez  offensés,  t 
Arnoul  se  prosterna  les  bras  étendus  en  croix,  et  demanda  la  vie 
avec  des  gémissements  qui  tirèrent  des  larmes  des  jeux  de  tous  les 
assistants.  L'archevêque  de  Bourges  se  jeta  aux  pieds  du  roi  et 
demanda  grâce.  Hugues  se  laissa  fléchir,  sous  la  réserve  que  l'ac- 
cusé resterait  sous  sa  garde.  Alors  les  évoques  procédèrent  à  la 
déposition  :  on  le  dépouilla  des  insignes  de  sa  dignité ,  et  on  lui 
fit  souscrire  un  acte  d'abdication  copié  sur  celui  d'Ebbon  (1);  et 
après  qu'il  l'eut  signé,  on  lui  répéta  ce  qui  avait  été  dit  également 
à  Ebbon:  Secundum  professionem  tuam  et  subscriptionem,  cessa  ab 
officio  (2). 

Adalger  voulut  implorer  la  clémence  royale  et  rejeter  sur  son 
archevêque  la  faute  dont  il  avait  été  l'instrument  et  le  moteur  : 
les  évêques  lui  reprochèrent  avec  indignation  d'avoir  perdu  Ar- 
noul par  ses  conseils.  On  ne  lui  laissa  que  le  choix  de  la  déposi- 
tion ou  de  l'excommunication  perpétuelle.  Il  choisit  la  déposition  ; 
et  il  fut  réduit  à  la  communion  laïque.  Enfin  le  concile  prononça 
de  nouveau  l'excommunication  contre  les  auteurs  du  pillage,  qui 
n'avaient  pas  encore  donné  satisfaction  (3). 

(5)  Nous  ne  citons  pas  cette  pièce  qui  est  la  reproduction  Je  l'acte  «le  démission  d'Ebboo. 
Voyex,  page.  ig5.  —  (a)  Il  est  vrai  qu'Arnoul  avait  manqué  a  la  fidélité  qu'il  avait  promise  a 
Hugues  Capet,  pour  embrasser  le  parti  de  la  legirailé  ;  mais  une  telle  faute  était  bien  excusable 
dam  un  prélat  qui  était  lui-  même  de  la  famille  déchue.  Ou  ne  peut  donc  attribuer  la  rigueur 
de  la  sentence  qu'à  l'influence  du  roi;  et  l'assemblée  de  S.  Basle  doit  être  regardée  comme 
une  faction  politique,  plutôt  que  comme  un  véritable  concile.  —  (3)  Nous  croyons 
devoir  rapprocher  de  la  narration  de  Gerbert ,  que  nous  avons  analysée ,  le  récit  du  continua- 
teur d'Airooin  touchant  le  même  concile  :  •  In  illis  diebus  in  Betuensium  civitate  erat  archic- 
piscopus,  vir  bonus  et  modestus,  frater  (  filins  )  Lotharii  régis  ex  concubin* ,  nomioe  Arnul- 
fusv  Hugo  autem  rex  tnvidebat  ei,  volens  exlermioare  progeuiem  Lotharii  régis.  Congre- 
gausque  in  urbe  Remeosi  synodum,  in  enm  locnm  idem  Hugo  rex  invilatit  archiepiscopum 
Senonicw  urbis,  nomine  Segninum,  cum  suffraganeis  suis.  In  quo  concilio  fecit  degradari 
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Arnoul  déposé,  il  fallait  élire  un  autre  archevêque.  Hugues- 
Capet  fit  tomber  le  choix  sur  Gerbert ,  qui  avait  été  le  précepteur 
de  son  fils.  Il  fut  dressé  acte  de  l'élection  du  nouveau  prélat , 
qui  fit  aussitôt  sa  profession  de  foi  (1). 

ACTE  DE  L'ÉLECTION  I)E  GERBERT. 


Seniper  qnideu  dilectissimi  fratres, 
jodicia  Dei  justa  suot,  sed  interdum  oc- 
cul  U.  Ecce  cDim  post  dissolationem  bca- 
Ue  memorirc  patris  Adalberonis,  quem- 
dam  ex  semine  regio  prodeuntem  ,  nobis, 
ecclesiaeque  Remensi  pracfecimus  ,  et 
clamore  moltitudinU  impulai ,  scriptura 
dicente  :  «  Vox  populi ,  vox  Dei  ,  »  et 
sanctorum  canonum  institulis,  desiderium 
ac  vota  cleri  et  populi  in  electione  epis- 
copi  perqairentium.  Caligavit  acies  men- 
tis nostrae ,  litleram  iocaate  seqaendo , 
concordem  sententiam  divinarum  scrip- 
tura rum  parum  investigando  :  non  erat 
quippe  vox  Dei ,  vox  populi  clamantis  : 
«  Crucifige ,  cruciflge.  »  Ergo  non  omnis 


vox  populi ,  vox  Dei  est,  nec  omnis  cteri 
et  populi  vota  et  desideria  in  élections 
episcopi  perquirenda  sont,  aed  tantum 
simplicis  et  tncorrupti ,  id  est,  spe  quaes- 
tus  minime  illecti.  Sentenlix  patrum  ex- 
poocndœ.  «  Non  lîceat ,  inquit ,  turbis 
electionem  faccre  eorum  qui  ad  sacerdo- 
tinm  provocantur  ;  sed  judicium  sit  epis- 
ccporum ,  ut  eum  ipsi  quiordinandus  est, 
probcnt,  si  in  sermone,  et  in  flde  ,  et  in 
episcopali  vita  cdoctus  est.  » 

Nos  igitur  episcopi  Remorum  diœcesos, 
secundom  has  constitutiones  patrum,  £a- 
vorc  et  conniventia  utriusque  principis 
nostri  Hngonis  augusti,  et  excellenUssiml 
régis  Robcrti ,  assensu  quoque  eorum  qui 


dominum  Arnulfum  archiepiscopum  Remorum  dolo  nepolis  sui  (patrui),  quem  tenebat  in 
carcere,  dicens  nom  debere  este  epiacopum  natnm  ex  concubina.  la  loco  aulem  ejus  coosecrari 
fecit  dominom  Gerberlum  monachum  pbilosophom  :qui  Gerbertus  niagister  fuit  Robert)  reg», 
filii  istius  Hugooi»;  et  domioi  Leutherici  archiepisoopi  snecessoris  venerabilis  Scguini  :  Arnul- 
fum autem  mancipari  custodiae  in  Aureliana  civitate.  Veuerabilis  autem  Seguinus  archiepbcopus 
aou  consensit  in  degradalionem  Arnulfi,  oeque  in  ordinatiouem  Gerberli:jussio  autem  ré- 
gis urgebat.  Alii  vero  episcopi,  licet  invili,  tamen  propler  timorem  régis  degradaverunt 
Arnulfum,  et  ordioaveruot  Gerbertum.  Scguinus  autem  plus  Htnens  Deum  quam  ler- 
renum  regem,  noluit  consentire  nequiti*  régis: sed  magis  quantum  potuît  redarguit  ipsum 
regem  ;  propter  quam  causam  ira  régis  cou  ira  eum  efTerbuil.  Cura  magno  itaque  dedecore 
expelli  jussit  Arnulfum  de  cectesia  B.  Maria»  virgiois  Reniensis,  et  sic  alligatum  retrudi  in 
carcerem.  » 

(1)  Voyez,  pour  le  texte  de  Gerbert,  les  centuries  de  Magdebourg  et  les  Archive»  adminitu 
de  la  ville  de  Reims,  par  M.  Varin,  tom.  i.  pag.  100.  Voyc*  pour  la  critique,  l'histoire  de 
révise  gallicane  par  Longueval ,  liv.  »9.  et  la  critique  de  Fletuy  par  Marcbetti,  tom.  i. 
pag.  177. 
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An  ggi.  Dei  sunt  inclero  et  populo,  eligimus  no-  sil  hoc  speculandum  ,  maxime  tamen  in 
bis  arcbicpiscoporum  abbalcm  Gerber-  eo,  qui  ester»  praeest,  mrtropolitaoo. 
tum.œlalf  malurum,  natura  prudentem,  Eligimus  itaque  buuc  Gcrbertum  qui.... 
docilem  ,  aflabilem,  misericordem ;  occ  fuit:  hujus  vilain  ac  mores  a  puero  novi- 
prrrferimus  illi  vagam  adolesceoliam  ,  mus,  studium  in  divinis  achumanis  rébus 
ambitiooem  se  exlollcnlcm  ,  omnia  te-  experti  sumus,  bujus  consiliis  ac  ma- 
nière ministrantem  ,  imo  nec  talibus  gisterio  informari  quaeriraus  ;  ejus  elcc- 
subjugari  patienter  auditu  perferimus ,  lionem  subscribendo  confirmamus,  sta- 
quorum  sapientia ,  et  consilio  ecclesias-  bilimns ,  corroboramus  < 
tica  ac  civilia  jura  admioistrari  non  posac  bouorum  consullu. 
in 


PROFESSION  DE  FOI  DE  GERBER  T. 

Ego  Gerbertus  gratia  Dei  prœvenientc  vera  carnis  passionc,  mortuum  vera  cor- 

mox  fulurus  arebiepiscopus  Remoram  ,  poris  sui  morte ,  resurrexissc  vera  carnis 

ante  omnia  fidei  documenta  verbis  sim-    sus  resurreclione ,  et  Tera  anima*  in 

plicibus  assero,  id  est  Patrem  et  Filium  qua  véniel  judicare  vivos  cl  mortuosas- 

et  Spiritum  Sanctum  unum  Deum  esse  sero.  Novi  et  veteris  Testamenli  unum , 

confirme;  totamque  in  Trinitatc  Deita-  eumdemque  credo  auclorem,  et  Domi- 

tem  coesseotialem ,  et  consubslantialem  ,  num ,  et  Deum.  Diabolum  non  per  con- 

ctcoseternalem,etomnipolenlem  prxdico;  ditionem  ,  sed  per  arbitrium  factum  esse 

singulam  quamque   in   Trinitate  per-  malura.  Credo  hujus  qua  m  gestamus  et 

verum  Deum,  et  totas  très  per-  non  alterius  carnis  resurrectiouem.  Credo 

unum  Deum  proûteor.  Incarnalio-  judicium  futurum ,  et  recepturos  singu- 

nem  divinam  non  in  Pâtre,  neque  in  Spi-  los  pro  his  qua;  gesseruot ,  vel  pcenas , 

ritu  Sanclo,  sed  in  Filio  tantum  credo:  vel  praemia  :  nuptias  non  prohibeo,  se- 

utquieratin  divinitate  Dei  Patris  Filius,  cunda  matrimonia  non  damno ,  carnium 


ipse  fleret  in  komine  matris  filius,  Deus 
▼erus  ex  pâtre ,  homo  verus  ex  maire  ; 
carnem  ex  matris  yisceribus  babentem, 
et  animam  humanam  ralionalem  si  roui  in 
eo  utriusque  naturae  ;  id  est  bominem  et 
Deum  ,  unam  personam ,  unum  Filium , 
unum  Chrislum ,  unum  Dominum,  crea- 
turarum  omnium  qua;  sunt  et  auclorem 
et  dominum  ,  et  rectorcm  cum  Pâtre  et 
Spiritu  Sancto  confiteor; 


pneceptionem  non  culpo,  pœnitcntibus 
recooeiliatis  coramunicare  debere  confi- 
teor. In  baptismo  omnia  peccata ,  id  est 
tam  illud  originale  contraetnm ,  quaro  ea 
qua;  voluntate  admissa  sunt  ,  dimitti 
credo;  et  extra  Ecclcsiam  catholicam 
nullum  salvari  confiteor.  Sanctas  synodos 
quatuor  quas  universalis  mater  Ecclesia 
L,  coofirmo  (1). 


(i)  Gcrbert,  Epist.  xxv  et  xxvi  bis;  Labbc, 
roi.  724;  Marlot,  tom.  11,  pag.  49,  etc. 


u,  col.  739;  Hardouio,  tom.  ri,  part.^ 


Digitized  by  Google 


—  6M  — 
CONCILE  DE  REIMS. 


En  993 ,  Gerbcrt  réunit  les  évêques  de  la  province  en  concile,   a»  993. 
pour  condamner  ITerbert  III,  comte  de  Vermandois  et  d'autres 
seigneurs  qui  pillaient  les  biens  de  l'église.  Le  concile  adressa  aux 
coupables  la  remontrance  suivante: 


MONITOIRE. 
Gerbertus  et  omnes  episcopi  diœceseos 


Reniensium 


Gerbertus  gralia  Dei  Remorum  epis- 
copus  ,  Guido  Soessionicus ,  Adalbero 
Laudunensis  ,  Ralbodus  Noviomcnsis , 
Rotardos  Cameracensis ,  Odo  Sylvanec- 
tensis,  Fulco  Ambiaoeosis  ,  Framericus 
Morincnsis,  Herivcus  Belvacensis,  per 
gratiam  Sancti  Spiritus  episcopi.  Vobis 
Gerberlo  (I) ,  et  his  qui  subscripti  sunt 
pervasoribus ,  carnificibus  atqae  tyrannis, 
dia  modestia 
rabiem  sustinuit  ;  et 


pervasoribus  ejusdem. 

Dis  intellectibus  nostris  obsistct  ?  Clades 
clcro  infertis ,  a  cleri  ,  moDachoram  et 
pauperum  rapinis  non  cessalis.  Conveni- 
mus  ergo  conscienliam  vestram  oinnes 
episcopi  Remorum  diœceseos ,  et  ad  sa- 
tisfactionem  invitamus ,  spatiumque  pœ- 
nilentise  usque  in  proximis  Kaiendis  at- 
tribuimus ,  tune  vos  aut  fertiles  Ecclcsiae 
palmilcs  recognituri ,  ant  tanquam  inutile 
furoris  vestri  lignum  ab  agro  Dei  gladio  Sancti  Spiritus 
,(2). 


pecUt.  Quousque  ergo  insania 


LETTRE  DE  GERBERT  A  HERVÉE,  ÉVÊQUE  DE  BEAUVA1S. 
Pour  le  rappeler  à  la  modération. 


Quanto  moderamine  salus  aaimarum  in  Ecclesiamexercetis,niodum  a  patribos 
tractanda  sit ,  et  vestra  fraternitas  norit;  constilntum  transcenditis.  Nam  que  con- 
summopere  pensandum  est  ut  ne  quid  ni-    cilia  vel  décréta  parrains  baptizari ,  vet 


(1)  Gerberto,  Herbert,  comte  de  Vcrmauduis.  —  (i)  Gerbert,  Epist.  xt  bis;  Labbe,  toro.  ix, 
col.  740-,  Hanlouio,  ton»,  n,  part,  i,  col.  7»5;  Marlot,  tom.  u,  pag.  49,  etc. 

81 


Digitized  by  Google 


—  6U2  — 

Ao  99J.   Ouod  si  is  locns  interdicto ,  et  ut  solem-  ni  aote  ocutos  domiaiese  Majestatis  placera 

niter  dicamus  nostro  banno  jure  tenetur  possilis ,  et  coepiscoporum  judicio  non 

adstrictus,  lioeret  ionocentibus  paro-  displiceatis.  Varios  mali  temporis  diu  jam 

chiariis  ad  alia transmigrare  loca ,  suisqoe  sufferens  motus ,  ad  ulrumque  solatiom , 

kgatiler  nli  sacris.  Honeo  igitur  frater-  tanquam  ad  lutissimuni  coofugio  portant, 

nitatem  veslram  modum  jadteii  tempe-  alioquin  aat  vestra  solabimur  ope,  sut 

rare ,  totumque  negotium  îta  pertractare,  peregrina  nobis  expetenria  subsidia  (i). 


LETTRE  DE  GERBERT  A  FOULQUES ,  ÉVÈQUE  D'AMIENS. 

Pour  la  même  cause. 


An  993.  Inter  varias  roagnarnm  rcrnm  occupa- 
tkmes,  nulla  molestia  magis  afficimnr, 
quam  veslrorumeiccssuura  crebra  relatio- 
ne.  Etsi  coim  totius  metropolis  Remorum 
cura  nobis  injuncta  est,  sed  vestri  polis- 
simum,  qui  et  annorum  leneritudinc,  et 
morum  levitate,  pondus  sacerdotale  nec- 
dum  ferre  didicistis.  Cur  ergo  contra 
pactum  ïd  commune  statulum  usque  ad 
tempus  concilii  pervasionem  in  propria 
paroebia  fecistis?  uec  in  hoc  enim  allevia- 
mini ,  si  res  ecclesiœ  sunt  quas  diripuis- 
tis,  cum  hoc  nisi  legibus  fieri  non  li- 


ceat.  Accessit  ad  hoc  hriieitum  armonim 
prœsumplio  ,  ecclesiœ  violatio  ,  quasi 
sacerdoti  omnia  in  ecclesiis  liceant. 
«  Sed ,  ait  Apostolus ,  omnia  mibi  li- 
<i  cent  ,  sed  non  omnia  expediunt.  » 
(I  Cor. ,  6.)  Licent  per  liberum  arbi- 
trium  quo  maie  usi  estis ,  sed  non  expe- 
diunt per  jura  divina  quœ  contempsistis. 
Monemus  itaque  fraternitatem  vestrara 
errata  corrigerc ,  et  nobis  quos  oflbndis- 
tis  ,  si  placct,  salislacere ,  ut  horum  ex- 
c^ssuum  recognitio  ,  multorum  peccato— 
rnm  posait  esse  aboli tio  (2). 


LETTRE  DE  GERBERT  A  NOTGER,  ÉVÈQUE  DE  LIÈGE. 
Pour  le  gagner  à  son  parti. 

Licet  non  ignorvmus  ex  quo  fonte  interest,  ut  hic  fons  arescat,  et  hic  mo- 

motus  animi  vestri  in  nos  profluxerint,  tus  conquiescat.  Igitur  ad  petitioncm 

tamen  ex  o(Dck>  nostro  prœstare  debe-  vencrabilis  Wilderodi  Argentins  civita- 

mus,  sine  gravi  litc  ,  quantum  vestra  tis  episcopi  nudius  tertius  descripsi  ma- 

{0  Gerbcrt,  Epitt.  xuv  bit;  M«rlot,  tom.  11,  pag.  5o.  —  (a)  Gerberl,  Epist,  xtvu  bit  ; 
Labbe,  ton»,  ix  ;  Hardouio,  loin,  vi,  etc. 
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teriam  matoram  nostri  temporis;  et  quid  lus  dicat 
inter  partes  convenirct  vel  disconveniret 
aperui ,  vobis  tanquarn  probatis  jud ici- 
bus  direxi.  Et  iranc  ad  votum  meoram 
hostium,  quia  ex  loto  orbe  fieri  non  po- 
test,  saltem  ex  toto  noslrorum  principum 
regimine,  ni  universalc  cogatur  conci- 


Eo 

coDvenieodi  et  disceptandi  non  solam 
curiosis  sed  etiam  hostibus  libéra  dalur 
facultas.  Tantum  quippe  a  nobis  abest 
malcficium  ,  tantumque  in  iunocentia 
confidimus ,  ut  rcgulare  judiciuni  non 
solum  non  deviteraus,  sed  etiam  quasi 
toto  orbe  fugiens  prosequamur.  Ecce 
nunc  tertio  moniti  si  praesentiam  suam 
exbibere  noluerint ,  et  appellatio  et  litis 
retractatio  lege  peremptoria  sopientur. 
In  qua  re  vestrum  est  animadverlere , 
cui  ira  Domini  comminalur  dicentis  : 
«  Vœ  Ali  per  quem  scandalnm  venit.  » 
(Matth.,  18.)  Cum  enim  Panlus  aposto- 


«  Nos  quidem  prsedicamus 
«  Christum  Jesum ,  Judœis  quidem  scan- 
<i  dalum  ,  G  rancis  autem  stultitiam.  » 
(I  Cor.,  1.  )  Non  itaque  Paulo  est  va», 
sed  his ,  ut  ait  Propbeta ,  qui  dicunt 
bonuni  malum  et  malum  bonum.  Novit 
Dominus  qui  sunt  ejus,  novit  qui  sui 
permoveantur  iclo.  «  Sed  si  Deus  pro 
«  nobis,  qui»  contra  nos.  »  (Rom.,  8.) 
Oro  ergo  et  deprecor  per  eam ,  si  qua 
est  in  vobis  pietas ,  ut  non  pins  meis 
bostibus  quam  vobis  de  me  credatis.  Ex- 
perimini  an  sim  qui  fuerim,  soi  lice  t  vo- 
bis per  omnia  dévolus  et  obsequens ,  in 
amicis ,  a?qui  et  veri 
,  sine  dolo  et  superbia, 
vestra  vestrorumque  usas  amicilia ,  qui 
non  mco  vitio  perdilam  a  vestra  vir- 
late  reposco  :  ea  negata  malluin  do- 
liturus,  itemque  recepta  multuin  gavi- 
(1). 


A.WS. 


LETTRE  DE  GERBERT  A  SEGUIN ,  ARCHEVÊQUE  DE  SENS. 

Sur  l'interdit  prononcé  contre  les  évoques  du  concile 
de  Saint-Basle  (2). 


Oportuerat  quidem  prudentiam  ves-    «  Si  dixeriût  vobis  ecce  hic  Chrislus,  aut   An  ««s. 
tram  callidorum  hominum  versutias  evi-    «  ecceillic,  nolite  sectari.  »  (Malh.,  24>) 
tasse ,  et  vocem  Domini  audire  dicentis  :    Roma;  dicitur  esse  qui  ea  quœ  damnalis, 

(i)  Gerbert,  Kpist.  xxxiv  bu.— (s)  Le  pape  Jean  XV,  instruit  par  quelques  eveques  de  ce  qui 
s'était  passe  au  concile  de  St-Basle ,  cassa  les  actes  de  ce  concile  ,  et  suspendit  de  leurs  fonctions 
tous  les  evéques  qui  avaient  pris  part  a  la  déposition  d'Arnoul.  Gerbert,  dont  l'élection  se  trouvait 
ainsi  annulée,  fit  tous  ses  efforts  ponr  porter  les  eveques  à  mépriser  la  censure.  C'est  le  but  de  cette 
lettre,  dont  les  termes  peu  mesurés  accusent  le  dépit  de  l'écrivain.Toutefois  nous  ferons  observer 
que  cette  lettre,  aussi  bien  que  la  suivante,  ont  passé  parles  mêmes  mains  que  les  actes  du 
concile  de  Sainl-Bnsle. 
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Ao^.  justificet;  et  quasjusta  putatis  damnet: 
et  dos  dicimus  quod  Dei  Untum  est ,  et 
non  bominis,  ea  quas  videntur  jusla  dam- 
nare,  et  quae  inala  putantur,  jusliûcare. 
m  Deus,  inquit  Apostolus,  est  qui  jus- 
«  tificat  ,  qnis  est  qui  condemnet  ?  » 
(Rom.,  8.)  Consequitur  crgo  si  Deus 
eondcmnat,  ut  non  sit  qui  jusliûcet.  Deus 
dicil  :  «  Si  peccaveril  in  le  frater  tuus , 
«  vade  et  cor  ripe  eum  inter  te,  et  ipsum 


a  communione  Cbristi  nos  sépara  rc  po- 
terit  :  cum  etiam  presbyter ,  nisi  con- 
fessus  aut  couvictus  ,  ab  officio  removeri 
non  debeat,  praeserlim  cum  Apostolus 
dicat  :  «  Quis  nos  separabit  a  caritate 
«  Chrisli  ?  »  Et  iteruia  :  «  Certus  sum 
«  eoim  quod  neque  mors,  nequc  vita  , 
«  etc.  (Rom.,  8.)  Et  quxnam  major  se- 
paratio,  quam  a  filii  Dei  corpore  et  san- 
guine ,  qui  quotidie  pro  nostra  immolatur 
a  solum, »  (Matb.,  i8.)  et  reliqua  usque  sainte,  qucnilibct  Gdclium  reraovere? 
h  ut  ethnicus  et  publicanus.  »  Quomodo  Quod  &i  hic  ,  qui  vitam  ademit  corpora- 
ergo  œmuli  dicunt,  quod  in  ArnulG  de-  lem,  vcl  sibi,  vel  alteri  bomicida  est  : 
jeelione,  Romani  episcopi  judicium  ex-  lue  qui  sibi ,  vel  alteri  vitam  sempiter- 
pectandum  fuit?  Poteruntne  docere  Ro-  nam,  quo  nominc  appellandusest.  Neque 
mani  episcopi  judicium,  Dei  judicio  ma-  vero  Grcgorii  sententia,  in  populum  rc- 
jus  esse?  Sed  primusRomanorum  episco-  la  la,  in  episcopos  referri  potest  :  «  Sive, 
pus ,  imo  ipsorum  apostolorum  princeps  inquit,  juste  sive  injuste  obliget  pastor, 
clamât  :  «  Oportet  magis  obedire  Deo  sententia  pastoris  gregi  timonda  est.  »  Non 
«  quam  hominibus.  »  (Act.,  5.)  Clamât  enim  episcopi  grex  dicitur  ;  sed  populus. 
et  ipse  orbis  terrarum  magister  Paulus  :  Quantum  uamquc  vita  pastoris  distat  a 
ci  Si  quis  vobis  annuntiaverit  ,  praslcr  grege,  tantum  vila  pastoris  distare  débet 
«  quod  accepistis  ,  etiam  angelus  de  a  plèbe.  Non  igitur  a  sacra  communione  ; 
«  cœlo  ,  analkema  sit.  »  (Galat. ,  1.)  quasi  criminoai  eonfessi  ,  vel  convicti , 
Num  quia  Marcellinu*  papa  Jovi  tbnra  snspendi  debuistis  (1)  :  neque  vero  ve- 
incendit ,  ideo  cunctis  episcopi»  thuriQ-  luti  rcbellis  ac  refuga ,  quia  sacrosaocta 
candum  fuit?  constanter  dico,  quod  si  concilia  nunquam  devitastis  :  maxime 
Romanus  episcopus  in  fratrem  peccave-  cum  actus  et  conscient ia  sit  pura  ,  nec 
rit ,  saepiusque  admooitus  Ecclcsiam  non  legalis  sententia  damnalionis  in  vos  ad- 
audierit,  bic,  inquam,  Romanus  epis-  hue  sit  lata,  nec  legibus  inferri  posait, 
copus  praceplo  Dei  est  habendus  sicul  Legalis  ideo  illata  non  est,  quia  Grcgo- 
ethnicus  et  publicanus.  Quanto  enim  gra-  rius  dicit  :  «  Sententia  sine  scripto  pro- 
dns  altior,  tanlo  ruina  gravior  est.  Quod  lata  ,  nec  nomen  sententia:  habere  mere- 
si  propterea  sua  communione  nos  indig-  tur.  »  Legibus  inferri  non  potest ,  quia 
nos  ducit ,  quia  contra  evangelinm  sen-  magnus  Léo  papa  dicit  :  «  Non  tenetur 
nuHus  uostrnm  consentit,  non  ideo    Pétri  privilcgium  , 


(t)Le  continuateur  d'Àimoin  prêt 
il  |>.<rait  pourtant  qu'il  souscrivit  les  actes  du  concile,  puisqu'il  fut  frappe  de 


lue  Seguin  ne  consentit  pas  à  la  déposition  d'Araoul  : 
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œquitate  fertur  judicium.  »  Nod  est  ergo 
danda  occasio  nostris  œmulis,  ut  saccr- 
dolium ,  qaod  abiquc  unam  est ,  sicut 
Ecoles  La  catbolica  unaesl,  ila  uni  sub- 
jici  ride  tu  r ,  ut  et  pecunia,  gralia,  mctu 
vel  ignorantia  corrupto  nemo  sacerdos 
esse  possit,  nisi  quem  sibi  hae  virtutes 
commendarint.  Sit  lex  commuais  Eccle- 
siae  catholicae  evangeliuiu,  Apostoli,  Pro- 
phète, canones  spiritu  Dei  constituti, 
et  totius  mundi  revcrcntia  consccrati  , 
décréta  sedis  aposlolicae  ab  his  non  dis- 
cordantia,  et  qui  pcr  contemptum  ab  his 
deviaverit ,  per  h«c  judicelur ,  per  ha:c 
abjiciatur  :  Porro  tuec  servanti ,  et  pro 
viribus  exequenti ,  sit  pax  continua  et 
continuo  sempiterna*  Vos  bcne  valcre  op- 


tamos.  xxccv.  Itcrum  valete,  et  a  sacro- 
saoctis  et  mysticis  suspcndere  vos  nolite. 
Qui  cnim  accusatus  ante  judicem  lacet, 
confiletur;  et  qui  judicc  judicantc  pœnse 
se  addicit,  confiletur.  Confessio  autem  fit 
aut  salutis  aut  perdilionis  causa  :  salutis, 
cum  quis  confltclur  de  se  vera  ;  perdi- 
lionis ,  cum  falsa  de  se  confingit ,  vel  in 
se  patilur  confiugi.  Tacerc  ergo  ante  ju- 
dicem, confiteri  est  :  confiteri  porro  falsa 
et  mortalia  crimina ,  bomicida;  est  :  quia 
omnis  qui  sibi  mortis  causa  fucrit,  major 
bomicida  est.  Et  Dominus  dicit  :  «  Ex  orc 
tuo  te  judico.  »  Repellenda  igitur  falsa 
accusatio ,  et  contemnenda  illegalis  judi- 
calio  :  ne,  dum  volumus  videri  innocentes 
coram  Ecclesia,  efliciamur  nocentes  (i). 


An  9î,3. 


LETTRE  DE  GERBERT  A  V1LDERODE,  ÉVÊQUE 
DE  STRASBOURG. 

//  cherche  à  jmtifier  la  déposition  d'Amoul. 


Vilderodo  Argentin®  civitatis  episcopo  Gerbertus. 

guinis  a  se  effusi ,  post  praedas  et  i 
in  contenta  totius  Galliae  episcoporum 
damnatus  est  (2) ,  ac  deinde  post  obitum 
Adalberonis  a  solo  Adalberone  episcopo 
Laudunensi  reconciliatus  spe  obtinendsp 
pacis ,  metropoli  Rcmorum  donatus ,  ac- 
ceptis  ab  oo  tcrribilibus  sacramenlis  et 
Iibellari  professiooe ,  pro  Ode  suis  regibus 
conservanda ,  quam  viva  voce  in  conventu 
Ecclesise  recitavit  (3) ,  et  propria 


Bene  concepta  meliusque retenta  < 

societas  praestanti  ofDcio  cum  me  re- 

motum ,  vixque  solo  nomioe  oognitum  fidi 
interpretis  dulci  alloquio  recreasti ,  eo- 
que  praestanti  officio  palam  fecisti ,  coi  et 
quanto  Helvetia  pareat  saeerdoli.  Arnul- 
fus  régis  Lotharii,  ut  fama  est,  filius, 
postquam  suum  episcopum  dolo  et  fraude 
circumventum  cum  propria  urbe  capti- 
vavit ,  post  multum  cruorem  faumani  san- 


(  i)  Barooiui,  Annal,  ad  an.  9q3;  Labbe,  toen.  tx;  Hardouin,  Ion»,  vi,  efc.  — (»)Voy«  le  < 
cile  de  Reims ,  de  l'an  987.  —  (3)  Voyez,  page  639  le  serment  d'Amoul. 


- 
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An  993.  subscribendo  roboravit.  Necdum  a  sua 
ordinatione  sextas  mensis  clapsus  erat, 
et  ecce  urbem  ab  eo  prodilam  tiostis  in- 
vasit ,  sanctuarium  Dei  polloit ,  spolia 
diripait ,  clerum  et  popalum  captivavit. 
Post  hacc  vero  Arnulfus  saos  praedones 
sub  anathemate  posuit  (1),  et  ut  idem 
faccrent  Gallianim  episcopi  imperavit  ; 
praedia  eccJesiac  quae  per  sacramentum 


suis  mililibus  dederat,  abstulit,  hostibus 
cootalit  ;  conjuratorum  manam  contra 
suum  regem  ejusqne  exercitam  in  acicm 
sub  signis  Caroli  perduxit.  Interea  le- 
gatis  et  liltoris  synodicis  Romanus  pon- 
tifex,  ut  ecclesiae  lurbalae  subveniat  ad- 
monetur;  sed  neque  calholicis,  neque 
clericis  consulentibus  consulit.  ltaque 
gravi um  episcoporum  facto  consulta,  le- 
gatis  et  litteris  synodicis,  ac  trina  ad- 
monitionc  Ârnulfus  convenitur ,  decein  et 
octo  conliouis  mensibus ,  ut  a  cœpto  fu- 
rore  desisteret ,  seque  a  scelere  prodi- 
tionis  et  rcbellioois  quo  iinpelebalur  ré- 
gula ri  ter  purgaret,  noluit;  sed  cum  a  se 
fautores  oequitiœ  sus  di&cedere  seosit, 
territus  regem  adiit ,  oovisque  sacramen- 
tis,  ac  novis  rerum  conditionibas  regiae 
mensa:  parliceps  effectua  est ,  atque  ila 


ira  régis  sedata ,  omni  se  crimine  exu- 
tum  credidit  ;  iodeque  mox  rediens  fidem 
rupit ,  conditionibus  non 
s;  at  ii  quorum  intererat,  loties  de- 
cipi ,  toties  bonis  privari  non  fereotes , 
Lauduni  arcem  occupant.  Arnulfus  inter 
hostea  régis  invenitnr,  synodo  repnesen- 
tatur ,  pro  tôt  tantisque  flagiliis  rationem 
reddere  deposcitur  :  qui  diu  secum  ac 


iplicibus  muUuiu  Ucuki«i>, 
sua  sponte  in  confessionem  peccatorum 
suorum  erupit ,  suisque  coofessionibus 
alios  testes  adbibuit,  crimina  sua  in  li- 
bellum  contulit,cique  coramEcclcsia  viva 
voce  recitato  subscripsit  ;  insignia  saccr- 
dolii  deposuit ,  eoque  se  abdicavit ,  con- 
fessoribus  suis  ac  testibus  alleslanlibus 
et  respondentibus  :  seeundum  professio- 
nem  et  subscriptioncm  tuam,  cessa  ab 
oflicio  (2)...  Rcspondent  regem  Arnulfo 
veniam  tribuissc ,  nec  postca  quidquam 
veniabilc  commisisse;  Romaoo  pontifici 
injuriam  factam ,  quasi  sine  cjus  auclo- 
ritale ,  et  sine  juribus  resumptis  depo- 

oere  non  debuerit  In  epilogo  :  ego  ille 

mullam  jactatus  terris  et  alto,  dum  philo- 
sophorum  inventa  prosequor ,  dum  gen- 
tes  iodisciplinatas  fugio  et  non  evado. 
Ego,  inquam,  qui  magnae  urbis  Remo- 
rum  proditac,  et  captivi  ac  spoliai i  populi 
pars  non  parva  fui ,  ad  te  quasi  ad  tutis- 
simum  refugio  portum.  Ergo  fluctuanti 
salutarem  porrige  manum ,  fessumalleva  ; 
edax  livor  diflamavit  me  alterius  inva- 
sisse  sedem ,  meo  iostinctu  pastorem  cap- 
tum ,  accusatum,  dejectum  :  quod  ita  non 
esse,  sacerdotalis  dignilas  Gallica  testis 
est ,  testes  reges  et  proceres ,  cur  egenus 
et  exul ,  nec  génère  nec  divitiis  adjutus , 
mullis  locuplelibus  et  nobilitate  paren- 
tum  conspicuis  prœlatus  sit,  nisi  quod 
lui  est  muneris ,  bone  Jcsu ,  qui  de  ster- 
core  erigis  pauperem,  ut  sedeat  cum 
principibus.  Tu  scis  me  Germaniam  et 
Belgium  semper  honorasse  ut  dominant , 
coluisse  ut  matrem....  Et  nunc  quidem  a 


f  t)  Voye»,  pag.S*  i  —  (a)  Voye»  le  conciliabule  de  Saiut-Basle ,  pag.  6B5. 


Digitized  by  Google 


—  647  — 

te  dulc.es  affeetus  quos  perdidi  reposco;  ornais  ecclesia  Gallorum,  atqui  non  a 
toumqae  antistitemWill.  gratis  indebite    G  allia,  sed  ab  his  sperabatur  salas;  sod 


amissx  rcconciliatorcm  fieri  oro ,  meae- 
que  interpretem  innoceotiîe  coram  prse- 
sulibus,  coram  rege  uostro,  cai  fatendo 
tempore  régis  Lolharii  gladiis  bostium 
sum.  Et  nunc  quidem  mala  pro 
retribuuntur  nobis,  ab  his  quos 
pacis  ama tores ,  innoceolum  protectorcs 
existimabamus.  Pressa  jacet  tyrannide 


uoa  salus  nominis  Christe  ta  es;  et  Roma 


mater ,  bonis  maledicere  ,  malis  benedi- 
cere  frrtur  ,  et  quibus  nec  ave  dicendum 
estjCommunieare,  tuamqae  legem  celan- 
tes damuare,  abutens  ligandi  atque  sol- 
vendi  polestate  a  te  accepta  (1)  


An  99J. 


LETTRE  DE  GERBERT  AU  PAPE  JEAN  XV. 
//  cherche  à  se  justifier. 


Sanctissimo  Teslro  apostnlatui  potuisse 
subripi  me  cujaspiam  pervasionis  rcum 
▼ideri,  dotore  vehementi  affleior,  et  lotis 
Yisceribtis  ingemisco.  Eo  qaippe  animo  in 
Ecclesia  Dei  hactenus  versatus  sum,  ut 
mollis  profuerim,  neminem  bxserim.  Non 


ergo  Àrnulphi  peccata  prodidi,  sed  pu-    An  394. 
blice  peccantem  reliqui  :  non  spe,  ut  mei 
smnli  dicant,  capessendi  cjus  honoris, 
testis  est  Deus,  et  qui  me  noverunt,  sed 
ne  commuaicarem  peccaUs  alienis  (2). 


LETTRE  DE  GERBERT  A  CONSTANTIN,  ABBÉ  DE  MICY. 
Sur  la  légation  de  Léon,  abbé  de  Saint-Boniface* 


Satis  super  yenerabilis  A.  legatione  temomnia  non  dolores,  sed  initia  dolorum  A»  994. 
miratus  sum.  Referebat  quippe!  Haec  au-    sunt.  Majas  est,  quod  qiucrilur,  et  qnod 

(1)  Marlot  a  donné  un  fragment  de  celle  lettre  (  loin,  u,  pag.  5t).  Les  éditeurs  du  concile  de 
Saint-Basic,  et  d'aprè»  eux  M.  Vario,  dans  ses  Arthivts  administratif  de  ta  ville  de  Rcimi , 
(tom.  i,  pag.  179}  l'ont  ajoutée  aux  actes  prétendus  de  ce  concile,  beaucoup  plus  longue  qu'elle 
n'est  ici,  mais  avec  des  caractères  visibles  d'altération  ;  elle  se  trouve  surchargée  de  passages 
d'Rincmar,  évidemment  ajoutés  a  l'œuvre  de  Cerbert.  Le  texte  que  nous  donuons  ici.malgré  ses 
lacunes  ,  nous  a  paru  plus  authentique  ,  et  par  conséquent  préférable  :  nous  l'avons  tiré  de  la 
collection  de  D.  Mai-tonne,  tom.  t,  col.  35i.— (a)  Gerbert,  Epiit.  xxxthi  bit. 
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An  994.  appetitur,  quam  ego  humilis  et  parvus; 
verumque  proverbium  est  :  tua  res  agi- 
tur,  paries  cum  proximus  ardot.  Et  di- 
vinus  sermo  :  a  sanctuario  meo  incipite, 
id  est  a  regoi  fandamcnto,  et  a)>  arce.  Hoc 
factum  qui  doli  comitentur  in  aperto  est. 
Hoc  enim  concesso,  digoitas,  vel  potius 
gravita»  confundilur  sacerdotalis,  status 
regni  pcriclitatur.  Quod  si  hoc  inconsultis 
cpiscopis  agitur,  episcoporum  potestas, 
gravitas ,  digoitas  annulatur,  qui  episco- 
pum,  quamvis  sceleratum,  sacerdotio 
privare  nec  potueruot ,  oec  debuerunt. 
Si  vero  consultis,  ipsi  sua:  damnationis 
testes  sont  :  qui  a  se  non  judicandum 


judicaverunt ,  et  qui  contra  professioncm 
suam  et  subscripttoncui  suam,  in  libello 
abdicationis  a  seipsîs  factam ,  venire 
prsesumpseront.  Reducetor  ad  memoriam 
ejus  captio,  carcer  prolixus,  alterîus  in 
ejus  sedem  ordiualio  :  ordinatorcs,  ordi- 
natus ,  atque  ab  eo  ordinati  calumnise 
subjacebunt.  Ipsi  quoque  reges  in  pec- 
calis  singulis  peccatores  apparebuot.  Née 
sibi  quisque  blandiatur  quolibet  conquas- 
sato,  se  incolumi ,  nec  hlso  nomine  spon- 
sionis  decipiatur  :  cam  res  et  facta  non 
ex  indulgcnlia  judicum,  sed  ex  stabilitate 
pendeant  causarum  (1). 


CONCILE  DE  MOUZON. 

An  y9j.  .  Léon,  abbé  de  Saint-Bonifece  de  Rome,  fut  envoyé  en  France 
par  le  pape,  en  qualité  de  légat,  pour  terminer  l'affaire  d'Arnoul.  Un 
concile  fut  indiqué  à  Mouzon ,  pour  le  mois  de  juin  995  ;  il  ne  s'y 
trouva  que  quatre  êvêques,  encore  n'étaient-ils  pas  de  France. 
C'étaient  Liudulfe,  archevêque  de  Trêves,  Aimon  de  Verdun,  Notger 
de  Liège,  et  Sigefroi  de  Munster.  Gerbert,  cité  au  concile,  s'assit  en 
face  des  évoques,  pour  rendre  compte  de  son  ordination.  L'évêque 
de  Verdun  exposa  les  faits  dans  un  discours  qu'il  prononça  en  langue 
vulgaire,  pour  être  compris  des  laïcs.  Ensuite  il  donna  lecture  d'une 
lettre  du  pape  adressée  aux  métropolitains  des  Gaules  sur  cette  affaire. 
Gerbert  prononça  lui-même  son  apologie,  et  la  remit  par  écrit  au 
légat.  Après  la  délibération  du  concile ,  il  fut  ordonné  à  Gerbert  de 
s'abstenir  de  toute  fonction  et  de  garder  la  suspense  jusqu'au  pro- 
chain concile,  indiqué  à  Reims  pour  le  mois  de  juillet  suivant.  Ger- 

1)  Gerbert,  Episl.  mm  bu;  Labbe,  tom.  1»;  Hajdouin,  tom.  v»,  etc. 
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bert  voulut  protester  ;  mais  sur  les  représentations  de  l'archevêque  de  99* 
Trêves,  il  consentit  à  s'abstenir  de  célébrer  la  messe. 


DISCOURS  DE  GERBERT. 


Semper  quidem,  reverendissimi  patres, 
buoc  diem  prœ  oculis  habui,  spe  ac  voto 
ad  eum  intcndi,  ex  qao  a  fratribus  meis 
admoDitus,  oous  h'«  sacerdotii  non  sine 
periculo  capitis  mei  subii.  Tanli  ernt 
apud  me  pcrcunlis  populi  salus,  lanti 
vestra  auctorilas,  quame  foretulum  cxis- 
tiinabam.  Rccordabar  preterilorum  be- 
neficioram,  dulcis  atqne  aflabilis  benc- 
folenliae  vestrx,  qua  prœstantium  saepe 
numéro  cum  mulla  laude  usus  faeram  : 
cum  ccoe  subito  contrarius  rumor  vos 
ofTtuisos  insinuai,  vitioque  dare  laboral, 
quod  magna  paratum  virtute  inter  alios 
coDstabat.  Horrui,  faleor,  el  quos  antea 
formidabam  gtadios  ,  prie  indignalionc 
veslra  post  habui.  Nuoc  quia  propilia  di- 
vinitaa  coram  contulit  quibus  salutcm 
meam  semper  coinmisi,  pauca  super  in- 
nocentiam  meam  referam ,  et  quonam 
consilio  nrbi  Remoram  praelalns  sim  edis- 
seram. 

Ego  quidem  post  obitum  dm  Ottonis 
augusti  cum  statuissem  non  discedere  a 
clientèle  patris  mei  Adalberonis;  ab 
eodem  ignorons  ad  sacerdotium  prœelec- 
tus  sum,  atquc  in  ejus  disccssu  ad  Domi- 
nom,  coram  illnstribus  viris  futurus  pas- 
tor  ecclesiœ  désignât  os.  Sed  simoniaca 
hxresis  in  petrae  soliditale  me  stantem 
invcniens  repulit,  Arnulfum  praetulit.  Cui 
autem  plusquam  oportuit,  6de)e  obse- 
quium  exhibai,  dooec  eum  pcr  multos  et 
pcr  uie  aposUtarc  palam  intelligens,  dato 


repudii  libelio,  cum  omnibus  suis  apos- 
taticis  dereliqui,  non  spe ,  non  pactione 
capescendi  ejus  honoris,  ut  mei  aemuli 
dicunt,  sed  monstruosis  operibus  diaboli 
terri  tus  iu  efligic  homiuis  lalitaotis  ;  non 
ideo,  inquam,  illum  dereliqui,  sed  ne 
illud  prophelicum  incurrerem  :  «  Impio 
<c  prrcbcs  auxilium ,  et  bis  qui  ode- 
«  runt  me  amicitia  jungeris ,  et  idcirco 
«  quidem  iram  Domini  mcreberis.  » 
(  1  Par.,  19.  )  Deinde  sanctionibus  eccle- 
siaslicis  per  longa  temporum  spatia 
peraclis  legeque  peremploria  consum- 
mata ,  cum  nihil  aliud  restaret ,  niai 
ut  judiciaria  poleslate  priueipis  coer- 
cerclur,  et  tanquam  sediliosus  et  riv 
bellis  a  principali  cathedra  removere- 
tur;  lege  Africani  concilii  iterum  a 
fratribus  meis  et  regni  primatibua 
convcntus  et  commonitus  sum,  ut  ex- 
closo  apostata,  curam  discissi  et  dt- 
laniati  susciperem  populi  ;  quod  quidem 
diu  distuli,  et  postca  non  salis  sponle 
acquievi,  quoniam  qua?  tormentorum  gê- 
nera me  comitarentur,  ouminiodis  intel- 
leii.  Hœc  est  viarum  mearum  simpli- 
citas ,  hœc  innocentiœ  puritas,  et  coram 
Domino  et  vobis  sacerdotibus  in  bis  om- 
nibus munda  conscientia.  Sed  ecce  ex 
adverso  occuiril  calumniator ,  vocum 
noritatibus,  ni  major  fiât  invidia,  oblo- 
quitur  :  Dominum  tuum  tradidisti,  car- 
ceri  mancipasti,  sponsam  ejus  rapuisti, 
sedem  pervasisti.  Itane  ego  dominum  tra- 

8a 
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a»  as*.  didi,  cujus  nunquam  servus  fuerim,  cui 
eliam  nullum  sacramenti  geous  nunquam 
prcestitcrira  ?  Sed  si  î  11  i  ad  tempus  famn- 
lalus  suro,  fecit  hoc  irapcrium  palris  mei 
Adalberonis,  qui  me  in  Remensi  ecclesia 
commorari  prœceptt,  quoadusquc  pon- 
tificis  in  ea  sacrali  mores  actusquc  di- 
gnoscerem.  Quod  dum  opperior,  hostium 
praeda  factus  sum,  et  quae  vestra  muut- 
ficenlia  magnorumque  docum  largitas 
clara  et  pnccipua  contulerat ,  violenta 
predonum  manus  abstulit,  meque  pcne 
nudum  gladiis  suis  ereplum  dolttit.  De- 
nique  postquam  ilhim  apostataui  derelt- 
qui,  vias  et  itincra  illias  non  observavi, 
nec  quolibet  modo  ei  communicavi  ;  quo- 
modo  ergo  eum  tradidi,  qui  ubi  tune 
temporis  fuit  nescivi?  Sed  neque  eum 
carecri  mancipavi,  qui  nunc  nuper  sub 
pnesentia  fldelium  testium  seniorem 
meum  conveni,  ut  propter  me  nec  ad 
moroentum  ulla  detinerctur  custodia.  Si 
enim  auctoritas  vestra  per  me  staret,  tan- 
tnm  Arnulfus  vilesceret,  ut  milii  obesse 
minimum  valeret.  Quod  si  contraria  mihi 
(quob  absit)  sententia  vestra  decerneret  ; 
quid  mea  inleresset,  utrum  Arnulfus, 
an  alius,  Remorum  conslitucretur  epis- 
copus ? 

Jam  de  rapta  sponsa,  sedeque  pervasa, 
quod  dicitur  ridiculosum  est.  Dico  coim 

quam  pro  légitima  donatione  spirilualis 
dotis,  collatis  ante  beneficiis  expoliavit, 
proscidit,  dilaniavit.  Necdum  sacerdotali 
annulo  insignitus  erat,  et  jam  omnia  qua; 
notata?  sponsa;  fuisse  videbantur,  satellites 
Simonis  vastaverant.  Dico  ctiam  :  Si  con- 
cedatur  quolibet  modo  illius  sponsam 


fuisse,  atique  esse  desiit  ,  postquam 
poHutara  et  violatam,  et  (  ut  ita  dicam  ) 
adulteratam  suis  prsedonibus  prostituil. 
Num  igitur  cam,  aut  quam  non  habuit , 
aut  quam  suo  scclcre  perdidit,  illius 
sponsam  rapui?  Sedem   autem  naulti- 
tudine  populorum  refertam  advena  et  pe- 
regrinus,  nullius  fretus  opibus,  pervadere 
qui  potHi?  Sed  forte  apostolica  sedes 
nobis  opponitur,  tanquam  ea  incoosulta 
summum  hoc  negotium  discussum  sit,  vel 
ignorantia>  vel  contumacia.  Certe  nihil 
actum  est,  vel  agendum  fuit,  quod  apos- 
tolicœ  sedi  relatum  non  fuerit ,  ejusdem 
per  decem  et  octo  menses  expectata  sen- 
tentia. Sed  dum  ab  hominibus  consilium 
non  capitur,  ad  Filii  Dei  supereminens 
eloquiura  recurritur  :  «  Si  oculus,  inquit, 
«  tuus  scandalisât  te,  crue  e*im,  et  pro- 
«  jice  illum  abs  te.  «(Malth.,  5.)  Et  fra- 
trem  peocantem  coram  tes ti bus,  coram- 
que  ecclesia  commonitum  et  non  obtem- 
perantem,  decernit  habeodum  tanquam 
elhnicum  et  publicanam.  Conventus  ergo 
Arnulfus,  et  commonitus  litteris  et  logatis 
episcoporum  Gallis,  ut  a  eœpto  furore 
desisleret,et  si  valeret ,  quoquomodo  se 
prodilionis  scelere  purgaret  ;  dum  mo- 
nila  Balubria  contemnit ,  habitus  est  tan- 
quam elhnicus  et  publicanus.  Nec  lamen 
ideirco  dijudicalur  ut  elhnicus,  ob  sedis 
apostolicae  reverentiam,  sacrique  sacer- 
dotii  privilégia;  sed  a  seipso  in  seipsum 
sententia  damnationis  prolata,  hoc  solum 
in  omni  viU  sua  prscclarc  cgisse  dijudi- 
catum  est.  Quia  nimirum  si,  se  ipso 
damnante,  episcopi  absolverent,  pœnam 
seeleris  ejus  incurrerent.  «  Si,  inquit, 
magnus  Léo  papa,  omnes  sacerdoles  et 
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umndus  assentiat  damnandis,  damnatio 
e^nsentientes  invokit,  non  praevaricatio- 
nem  consensus  absolut.  Hoc  enim  Deus 
omniam  indicavit,  qui  peccantera  mun- 
duni  generali  diluvio  inleremit.  »  El  papa 
Gelasius  :  «  Error  qoi  semel  est  cum  suo 
auctore  damnatus,  in  participe  quolibet 
pravs  communionis  effecto  execralionem 
sui  gestat  et  pœnam.  h 

Excluso  itaque  illo  ab  Reiueosi  eccle- 
sia,  mibi  reluctanti,  multumque  ea  que 
passas  8um,  et  adhuc  patior,  formidanti, 
a  fratribus  meis  Galliarum  episcopis  hoc 
ooos  sacerdotii  sub  divin)  nominis  obtes- 
tatiooe  imposilum  est.  Quod  ai  forte 
quidpiam  a  sacris  legibus  deviatum  est  : 
noo  id  maiitia ,  sed  temporis  importa  vit 
nécessitas.  Alioqui  tempore  hoslili,  onuie 
Jua,  nmneqne  licHam  cavere,  quid  est 
aliud  quam  palriam  perdere,  et  necem 
inferre?  Silent  equidem  leges  in  ter  arma, 


quibus  ille  Odo  feralis  bestia  ita  hoc  tem-  An  995. 
pore  abus  us  est ,  ut  révérend  issirnos  sa- 
cerdotes  Dei  quasi  vilia  mancipia  cape- 
ret ,  nec  ab  ipsis  sacrosanctis  altaribus 
temperaret,  commeatus  publkos  inter- 
ciuderet. 

Redco  ad  me,  reverendissimi  patres, 
oui  speciaiiter  ob  salutem  pereuDtis  pc— 
puli,  totiusque  rei  publics  curam,  mors 
furibauda  cum  suis  iucubuiteopiis.  Hinc 
dira  egestas,  horrea  et  apottiecas  armata 
manu  sibi  viodicat  :  illic  fortis  giadius, 
intus  pavor  dies  acooetes  reddiderunlin- 
somnes.  Sola  vestra  auctorilas,  ut  tanto- 
ram  malorum  levamen  fieret,  expectata 
est,  quae  tantam  vim  babere  creditur,  ut 
non  solum  Retnensi,  sed  eliam  omni  ec~ 
oiesiie  Gallorum  desolatae,  et  peoe  ad 
nihilum  redactie  subsidio  esse  valeat. 
Quod  dtrinitate  propitia  expeclamus,  et 
ut  fiât,  omnes  in  commune  oramus  (1). 


LETTRE  DE  GERBERT  A  L'IMPÉRATRICE  ADÉLAÏDE. 
//  déclare  ne  pouvoir  revenir  à  Reims. 


Domina  et  gloriosae  Adelaidi  reginœ  et  semper  auguste,  Gerbertus  a»  ws. 
gratia  Domini  Remorum  episcopus,  et  omnibus  suis  confratribus 
et  coepiscopb  Remorum  diœceseos,  beae  valere  in  Ghristo. 

Epistola  Testri  nominis  laela  principia  monuit.  Sed  quid  sibi  voloit  tam  acerba 

pertulit,  monitasalubria  baboit,  sed  tristi  conclusio?  lu  enim  se  habet:  Cognoscite 

fine  cooclusa  est.  Suavem  quippe  animi  quia  si  modo  hujusoe  monita  parvi  pen- 

vestri  aSectum  circa  me  ostendit ,  ad  deritis,  uteraur  nostrorum  rébus,  et  con- 

propriam  sedem  reditum  maturare  ad-  siliis  absque  crimioe  vestri.  Me  urbi 

(i)  Labbc,  toni.  u,  col.  747;  Hardouin,  tom.  vi,  pari.  1,  col.  733;  Marlot,  tom.  11,  pag.  54. 
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An  995.  Remorum  présidente,  quando  non  lkuit, 
licet,  Tel  licebit,  veslris  uti  coosiliis,  et 
rébus  mihi  commissis  ?  An  melius  licoit 
Arnutfo  eam  obtinente?  Scd  illc  eam  vo- 
bis dok>  et  fraude  abstulit  :  ego  contra 
multorum  dolos  et  fraudes  vobis  eam 
mnltis  vigiliis  multoque  labore  conser- 
vavi.  Mi  ru  m  nimis  est,  vestrorum  nos- 
tium  vos  non  seotire  insklias.  Qui  enim 
ArnulfuDi  ad  vestri  regni  confusionem 
snae  sedi  restitucre  quœrunt ,  non  sibi 
boc  tulum  fore  putant,  nisi  me  prias 
qaabbet  occasiooe  perdant.  Quod  raul- 
lum  verisimile  esse  dnplici  capimus  ar- 
gumente :  quia  me  Remis  nuper  posito 
eu  m  absolverc  decrevistis  :  et  quia  Léo 
Romanus  abbas,  ut  absolvatur,  obtinuit , 
ob  confinuaiuluiii  senioris  mei  régis  Ro- 
bert] novum  conjugium ,  ut  mihi  a  Re- 
mensibus  per  litteras  signifie» tum  est. 
Accedit  ad  boc  discrimen  fides  a  pra> 
sentibus  Corlc-calmiciaca  a  Gibuino  Gi- 
buini  uepote  pervasa.  luûnilus  ,  credo, 
erat  villarum  numerus ,  nec  ad  possi- 
dendum  sufficerepolerantRemenses,  nisi 
adcolonias  obtinendas  invitarentur  Cata- 
launenses.  Quid  ergo  si  Arnulfus  absol- 
vendus  est,  vcl  siGibuinus,  vel  alius 
quilibet,  in  sede  mea  intronizandus  est? 
Reditum  meum  sine  capilis  mei  periculo 
intelligere  non  est.  Quod  ita  esse ,  sed 
vos  minus  animadvertere ,  dubilare  non 
debeo.  Novi  enim  studia  veslra  omnibus 
mortalibus  prœdicanda ,  novi  animi  ves- 
tri  dalcissimos  affectas  circa  me.  Quibus 
si  respondere  nequeo,  merilis,  respon- 
debo  votis.  Quocirca  ut  mea  vobis  minus 
ingeram,  dequemeomnino  taccam,  quem 
divina  gralia  a  periculorum  immeositale 


libérât,  et  in  quantum  ad  me  soin  m  at- 
tinet,  in  omni  felicitete  disponit  et  con- 
servât :  per  terribile  nomen  omnipotentis 
Dei  oro  et  deprecor,  ut  Remensi  ecclesia* 
desolatas  et  attrilœ ,  si  quolibet  modo  va- 
letis,  subveniatis.  Quas  quoniain  regni 
Francorum  caput  est ,  si  deperierit ,  ut 
membra  sequantur  necesse  est.  At  quo- 
modo  non  dépérit ,  que  sub  nominc  dno- 
rum,  quasi  inter  malteum  et  incudem 
disposite ,  dum  eorum  neutrum  recto  rem 
approbat,  velut  inter  undas  maris  sine 
reroige  Huctuat  ?  Quid  porro  fieri  putatif, 
si  terlius  sine  judieio  EcclesisB  ad  nn- 
merum  accesserit?  Neque  vero  hase  lo- 
quor  tanquam  augur  aut  divinus.  Me- 
mini  etiam  meos  conspirasse  non  solum 
milites,  sed  et  clericos,  ut  nemo  meeum 
comederel ,  nemo  sacris  interesset.  Taceo 
de  vilitate  et  contemptu ,  nihil  dico  de 
gravissimis  injuriis  saepe  mihi  a  pluri- 
bus  illatis.  Ad  hase  ut  redeam  provocatis, 
et  ut  graviora  patiar,  minas  superaddit 
epistola.  Quid  est ,  0  divina  majestas  ! 
Adcoue  me  infaluatum ,  vel  a  te  abalie- 
natum  putant ,  ut  vel  gladios  imminentes 
non  videam,  vcl  Ecclcsiamtuam  scliismate 
confundam?  Ego  vero  improborum  ver- 
sutias  acutc  conspicio,  et  contra  omnia 
schisniate  unitatem  Ecclcsiae ,  si  sic  de- 
cretum  est,  morte  mea  defendo.  Peto 
ergo ,  o  domina  mea  semper  auguste,  item 
a  fralribus  meis  coepiscopis,  qui  pro 
causa  tradiloris  Arnulû ,  sive  juste ,  sive 
injuste  sub  analhemale  posili  sunt ,  ut  me 
judicium  Ecclesia?  expectenlem  patienter 
fera n t.  Neque  enim  ccclesiam  ,  quam 
episcoporum  judieio  regendam  accepi, 
sine  episcoporum  jndicio  relinquere  volo. 
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Ncc  rnrsas  oonlra  episcopornm  judi-    dicia  dum  expccto  ,  cxilîtun,  qaod  a     An  «j. 
cium ,  ubi  major  auctoritas  adsit,  eam    mollis  felix  potatnr ,  non  sine  multo 
quasi  per  vira  relinere  dispono.  Quxju-    dolore  lolero(l). 


CONCILE  DK  REIMS. 


Dans  ce  concile,  <|ui  fut  présidé  par  Léon,  légat  du  Saint-Siège,  A.jgi. 
Gerberl  fut  déposé,  et  Arnoul  rétabli  sur  le  siège  de  Reims  (2). 

(1)  Gcrbert,  Epltt.  clix  ;  Labbe,  Ion.  u  ;  Hardouin,  tom.  vi,  etc.  —  (1)  Labbe,  tom.  ix  ; 
Hardouin ,  tom.  vi. 

Gcrbert,  devenu  pape  sous  le  nom  de  Silure  n,  écrivit  en  999,  une  lettre  a  Arnoul  pour 
conCrmer  son  rétablissement. 

«  Arnnlfo  arcbicpisco  Rcmensi. 

«  Sylvcster  episcopus,  sorvus  scrvorum  Dei,  dilecto  in  Cliristofilio  Arnutfo  sancUe  Remensis 
ecclesue  archicpiscopo.  Apostoli  cul  m  mit  est,  noc  solum  peccaotibu»  consulcrc ,  verura  etiam 
lapsos  erigcre,  et  propriis  privatos  gradibus  reparatae  digoitalis  insignibus  informare,  ut  et 
Petro  iolvendi  libéra  sit  pntestas,  et  Roman»  glorias  ubique  fulge.it  dignita*.  Quapropter  tibi 
Axnolfo  Remensi  archicpiscopo,  quibusdam  exco&sibus  poniificali  honora  privalo,  subventre 
dignum  duximus  :  ut  quia  tua  abdicatio  Romano  assensu  caruit,  Roman*  piclatis  muncre  cre- 
daris  possc  reparari.  Est  enim  Pctro  ea  summa  facultas,  ad  quam  nulla  mortalium  sequiparari 
valeat  félicitas.  Concedimus  ergoper  hujus  privilcgii  nostri  statuta  ,  tibi  baculo  et  anmilo  red- 
diti»,  archirpucopali  officio  fungi,  et  omnibus  insignibus  quxeumque  ad  saucta  metropolim 
Remensis  ccclesiai  pertinent  solito  more  perfrui  ;  pallio  solemniUitibus  statutis  utaris  ;  beoedic- 
lionem  regum  Francorum  ,  et  tibi  subjectorura  episcoporum  obtiucas  ;  et  omoe  magisterium , 
quod  tui  antecessorcs  habuisse  visi  sunt,  nostra  auctoritate  apostolica  géras.  Pneripinros  etiam 
nt  nullos  mortalium  in  tynodo,  aut  in  quacumque  parte,  abdirationis  tuas  crinten  tibi  quoqno 
modo  opponere  praesumat,  vcl  hac  occasionc  in  iraproperii  contra  te  verba  exardesent  sed  nos- 
tra  te  ubique  auctoritas  muniat,  etiarosi  conscientias  reatus  accurrat.  Coofirmamus  insuper  tibi,  et 
concedimus  archiepiscopatura  Remebsem  in  integrum,  euro  omnibus  epUcopalibus  tibi  sub- 
jecris,  seu  cum  omnibus  monaateriis,  plcbibus,  titulis,  capellis,  atque  corlibus,  castellis,  villis, 
casalibus,  et  cum  orauibus  rébus  ad  ecclesiam  Remenscm  pertioentibus,  salvo  et  inviola- 
bili  te&tamcnto  beati  Reniigii  Francorum  apostoli  ;  statueutes  apostolica  censura  sub  divini 
judicii  obtestatione,  et  aualhematis  interdiction*,  ut  nulli  unquara  nostrorum  successorum  pon- 
tiiicum,  vel  alise  quariibet  magnas,  parvaeque  persona»,  hoc  nostrum  privilegium  infringere  liceat. 
Si  quis  vero  (  quod  absit }  hoc  Romauum  drcrctiim  violare  tentaverit ,  anathema  sit.  (  Marlot , 
Labbe,  Hardouin,  Gerbert ,  Epist.  lv  bis,  etc.) 
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CONCILE  DE  COMPIÈGNE. 


An  999.  Le  pape  Silvestre  II ,  dans  une  lettre  à  Adalbéron,  évêque  de  Laon, 
parle  d'un  concile  tenu  à  Compiègne,  où  ce  prélat  aurait  été  cité 
par  les  archevêques  de  Reims  et  de  Tours,  pour  s'y  justifier  des 
violences  et  des  usurpations  dont  il  était  accusé.  L'évêque,  après 
avoir  exigé  un  sauf-conduit,  vint  au  concile  implorer  l'indulgence 
des  Pères,  et  faire  des  promesses  qu'il  ne  devait  pas  tenir  (1). 


APPENDICE. 

* 

I 

L'ORAISON  DOMINICALE,  LE  SYMBOLE  DES  APOTRES,  ET  LE 
SYMBOLE  DE  SAINT  ATHANASE. 

En  langue  Théotisque. 

La  langue  théotisque  était  encore  en  usage,  au  neuvième  siècle , 
dans  le  Nord  de  la  France.  Aussi  les  conciles  de  Reims  et  de  Tours, 
tenus  en  813,  recommandent  aux  évêques  d'avoir  les  homélies 
des  saints  pères  traduites  dans  la  langue  romane  rustique,  ou  en 
théotisque,  pour  que  le  peuple  puisse  les  mieux  comprendre  ;  in 
rusticam  romanam  lînguam,  aut  theotiscam,  quo  facilius  cuncti  pos- 
sint  intelligere  quœ  dieuntar.  Il  ne  sera  donc  pas  hors  de  propos 
de  rapporter  ici  le  Pater,  le  Credo,  et  le  symbole  de  saint  Athanase 
en  théotisque. 

oraison  dominicale.  B  root  anseraz  emczzigan  gib  ans  hiuta . 

Fater  orner  tbu  in  himilon  bist ,  Ehdi  farlaz  ans  sculdbi  unsero,  samo 

Giuuihit  si  namo  thin.  so  uuir  ferlatzan  scolom  unserem. 

Quacme  Ricbi  tbin.  Endi  ni  giledi  unsih  in  costunga. 

Uuerde  uuilleo  thin ,  saraa  so  in  himile      Aub  arlusi  unsib  funa  ubile. 
«ndi  in  ertbu.  Amen. 

(  1  )  Gerbert,  Epîtt.  hv  bit;  Labbe ,  tom.  it,  col.  777;  Hardonin,  ton»,  vi,  pari.  1,  col.  759. 
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SYMBOLE  DKS  APOTRBS. 

Gilaabia  in  Got  fater  almahtigan  sce- 
phum  himiles  enti  erda. 

Enli  in  heilcnton  Christ,  suno  siBan 
einagnn  truhtin  unscran  ; 

Ther  infanganer  ist  fona  hcilegon  Geiste, 
giboran  (boa  Maria  magadi  ; 

Gihuuizzinot  bi  Pontisgen  PiUte ,  in 
cruci  bislagan ,  toot  endi  bigraban  ; 

Nidharsleig  ei  belliu,  in  thritten  dage 
arstunt  fona  tootero  ; 

Ufsteig  ci  himilon,  gisaa*  ci  cesuun 
Gotes  faleresalmabtiges, 

Tbanan  quemendi ,  ci  ardeilenne  quec- 
chen  endi  dooden. 

Gilaubiu  in  Altumuuihan, 

Uuiha  ladhunga  allieha ,  Heilegero  gi- 
meindba , 

Ablas  sundemo, 

Fleisges  arstantnissi , 

Lub  euuigan.  Amen. 

SYMBOLE  DB  SAINT  ATHANASB. 

So  buuer,  so  uuilit  gihaldan  nuesan , 
fora  al  In  thurft  ist,  thaz  er  babe  allicha 
gilaoba. 

Thia  uzzar  eogihuuelih  alooga  endi 
ganza  gihalde,  ano  ibu  in  euuidbu  fa- 
ruuirdhit. 

Gilauba  an  allicku  tbisust ,  thaz  einan 
Got  in  Thrinisse,  endi  Thrinissi  in  ei- 
nissi  eremes. 

Nob  ni  giroisgente  tbio  gomobeiti ,  noh 
thea  cnuat  ci  teilenle. 

Andher  ist  giuuisso  gornabeit  Fateres , 
andher  Sones ,  andher  tbes  beilegen  Gcis- 
tes. 


Ein  ist  gotcbundi ,  gilih  diuridba,chan 
cunigu  craft. 

Huucolih  Fater,  salib  Sun ,  salib  ther 
heilogo  Geist. 

UDgist  afîan  Fater,  ungiscaiïan  Sun,  un- 
giscaflan  endi  ther  heilogo  Geist. 

Ungimezzen  Fater,  ungimezzen  Sun, 
ungimezzen  ther  heilogo  Geist  (1). 

Euuig  Fater, euuig Sun,  enaig  heilogo 
Geist. 

Endi  thoh.  nalles  thri  cuuige,  uzzar 
einer  euiger. 

So  nalles  thri  ungiscaffenc,  noh  thri  un- 
gimezzeoe,  uzzar  einer  ist  ungiscaffaner, 

So  sama  almabtigo  Fater,  almahtigo 
Sun ,  almahtigo  endi  heilogo  Geist. 

Endi  tboh  nalles  thri  almahtige ,  uzzar 
einer  ist  alraahlig. 

So  sama  Got  Fater ,  Got  Sun ,  Got  endi 
heilogo  geist. 

Endi  nalles  tboh  thri  Gota ,  uzzar  einer 
ist  Got. 

So  sama  truhtin  Fater  ,  truhtin  Sun , 
truhtin  beilogo  Geist. 

Endi  tboh  nalles  thri  trubtina,  uzzar 
einer  ist  truhtin. 

Huuanda  so  sety>  einezem  etoa  eogiuuc- 
licba  gomaheit  Got  endi  truhtin  ci  gige- 
banne  fona  thera  christinheiti  uuarnissi 
ginot  ames  :  so  sama  thriGota  erdho  truh- 
tkia  ci  quedhanne  thiu  retha  christiolueit 
farbiutit ,  edho  biuuerit. 

Fater  fona  niuuihU  ist  gitan,  noh  gis- 
caflan ,  nob  giboran. 

Sun  fona  Fatere  einemo  ist, nalles  gitan, 
noh  gisca flan  ,  uzzar  giboran. 


(».)  Il  y  a  ici  une  lacune  dans  le  Catechestt  theotùca. 
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Heilogo  Geist  fona  Falere  cndi  Sune, 
Dalles  gitan  ,  noh  giscaftan ,  ooh  giboran, 
amr  asfaran. 

Einer  giuuisso  Fater,  nalles  Ihri 
einer  Son,  nalles  Ihri  Suni  ;  ciner 
Geist ,  nalles  thri  heiloge  Geista. 

Endi  in  theseoe  Thrioissi  niouiht  eri- 
renerdbo  afteren,  ninuibt  meren  erdho 
minneren  ;  santhar  allo  tbrio  heiti  eban- 
eaaige  ira  sint,  cndi  ebaogiliche 

So  tbaz  obaral ,  so  giuobanagi  qoetan 
ist,  lhaz  Tbrinissi  in  einisee  ,  endi  thaz 
einissi  in  Tbrinissi  ci  erenne  si. 

Ter  ouili  giuuisso  heil  anessan ,  so  fona 
Thrinisse  benge  edho  farstande. 

Suntar  notharf  ist  ci  cunigera  beili,  thaz 
insleiscnisse  giuuclib  truhtin  ooseran  hcî- 
lantan  Christes  gitrailicho  gilaube. 

Ist  giouisso  gilauba  rehlin ,  thaz  unir 
^ilaubanies  endi  bijehames,  bithiu  truh- 
tin unser  heilanto  Christ  Gotes  Sun ,  Got 
endi  man  ist. 

Got  ist  fona  cnuati  edho  sa  man  unisti 
Fateres,er  uucroldeiD  giboran  ;  endi  man 
ist  fona  cnuati  muater  in  ouerolt  giboran. 

Thuruhtigan  Got ,  thuruhtigan  man  , 
fona  selu  rcdhibaf  teru,  endi  mannis  gi- 

II. 


nimo  fleisge  uot  aruucsenler. 

Ebaner  Fatereafter  golcuodinissc,  mio- 
niro  Falere  after  mennisgi. 

Tberlboh  Ihiuoidero  si  Got  endi  man , 
suntar  eino  ist  Christ. 

Eiuer  auur  nalles  gibuuerhitu  thera 
gotcundhi  in  fleisg,  sundar  arbabaoi  Ibera 
mennisgi  in  Gode. 

Einer  giuuisso  nalles  gimiscuussi  Ibera 
cnuati ,  suntar  cinisai  hciti. 

Tbohsosamaso  thiu  sela  rodhibaftia 
endi  licbamo  einer  ist  man,  sol  Got  endi 
man  einer  ist  Christ. 

Thcr  gimartorot  ist  bi  beili  unsera , 
nidharsteig  ci  hclliuuizze ,  endi  arstuant 
fona  totem. 

Ufsteig  ci  himilon,  sizzil  ci  cesuun 
Gotes  almahtiges;  tbanan  anuftiger  ci 
mananne  lebente  endi  tôt©. 

Ci  ther  anufti  aile  man  ci  arslandanne 
cigun  mit  licbamon  iro  ;  endi  geltandi  sinU 
fona  gitatem  eiganem  redina. 

Endi  thie  goual  datun ,  tarent  in  enuig 
lub;  endi  Ihie  ubil  datuu  ,  in  euuigfuer. 

Thisu  ist  gilauba  allichu ,  tbio  inbi  eo- 
gihnuelibber  truilicbo  endi  fastlicho  gi- 
laubit,  heil 


ACCLAMATIONS  OU  LAUDES. 
Qui  se  chantent  dans  la  cathédrale  de  Reims,  aux  messes  pontificales. 


On  trouve  dans  les  anciennes  liturgies  dea  acclamations  ou  laudes 
qui  étaient  usitées  au  neuvième  siècle  dans  plusieurs  églises  de 
France.  C'étaient  des  prières  et  des  vœux  pour  le  pape,  pour 
l'évoque,  pour  le  roi,  la  reine,  les  magistrats  et  l'armée.  Ces  accla- 
mations se  chantaient  plus  ou  moins  de  temps  avant  la  révolution 
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dans  les  cathédrales  de  Lyon,  de  Vienne,  de  Rouen,  de  Besancon, 
de  Soissons,  de  Laon,  de  Beauvais,  de  Limoges,  et  dans  d'au- 
tres églises  du  royaume  :  elles  se  chantent  encore  dans  la  cathédrale 
de  Reims,  telles  que  nous  les  rapportons  ici. 

Pueri:  Tu  illum  adjuva. 
Canonici  .-  Sancte  Rigoberte. 
Pueri  ;  Tu  illum  adjuva. 
Canonici.-  Exaudi  Cbriste. 
Pveri:  Omnibus  judicibus,  et  cuncto 
exercitni  Francoram  vita  et  Victoria. 
Canonici;  Sancte  Martine. 
Pueri.-  Tuillos  adjuva. 
Canonici  :  Sancte  Dionysi. 
Pueri  :  Tu  illos  adjuva. 
Cbnonici.-  Christua  vincit ,  Cbristus 
régnât,  Christus  imperat. 
Pueri.'  Lux,  via  et  vila  nostra. 
Canonici'.-  Christus  vincit ,  Cbristus 
régnât,  Christus  imperat. 
Pueri  :  Rex  regum. 
Canonici  :  Christus  vincit ,  Cbristus 
régnât ,  Christus  imperat. 
Pueri  :  Gloria  nostra. 
Canonici  :  Christus  vincit ,  Christus 
régnât,  Cbristus  imperat. 

Pueri  :  Ipsi  soli  imperium  ,  gtoria  et 
po testas  per  immortalia  saecula  sseculo- 
rum.  Amen. 

Canonici  :  Ipsi  soli  bonor,  laus  et  jubi- 
latio,  per  infinita  saecula  sseculorum. 
Amen. 

Pueri:  Ipsi  soli  virtus,  fortitudo  et  Victo- 
ria, per oinnia  saoula  saeculorum. 
Canonici'  :  Christe  audi  dos. 
Pueri:  Kyrie  elefoon. 
Canonici:  Christe  eleïson. 
Pueri  :  Kyrie  eleison. 
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Canonici:  Christus  vincit, 
régnât,  Cbristus  imperat. 

Pueri Christus  vincit,  Christus  ré- 
gnât, Christus  imperat. 

Canonici.-  Exaudi  Christe. 

Pueri  :  Domino  N.  a  Deo  decreto, 
apostolico  et  sanctissinio  papas  vita. 

Canonici:  Salvalor  mundi. 

Pueri:  Tu  illum  adjuva. 

Canonici  :  Sancte  Petre. 

Pueri:  Tu  illum  adjuva. 

Canonici  :  Sancte  Paule. 

Pueri  :  Tu  illum  adjuva. 

Canonici;  Exaudi  Christe. 

Pueri;  Domino  N.  christianissimo régi 
Francoram,  a  Deo  coronato,  magnoet  pa- 
ciflco,  vita  et  Victoria. 

Canonici.-  Redemptor  mundi. 

Pueri.-  Tu  illum  adjuva. 

Canonici  ;  Sancta  Maria. 

Pueri:  Tu  illum  adjuva. 

Canonici;  Sancte  Michael. 

Pueri  :  Tu  illum  adjuva. 

Canonici  :  Sancte  Gabriel. 

Pueri:  Tu  illum  adjuva. 

Canonici:  Sancte  Joannes. 

Pueri  :  Tu  illum  adjuva - 

Canonici:  Exaudi  Christe. 

Pueri  :  Domino  N.  archiepiscopo  salua 


Canonici  .•  Sancte  Nicasi. 
Pueri  :  Tu  illum  adjuva. 
fanontci  .-  Sancte  Remigi. 
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Ensuite  les  chanoines  et  les  enfants  de  chœur  qui  chantent  les  Lau- 
des font  quelques  pas  vers  l'archevêque,  qui  est  sur  son  trône;  et 
fléchissant  un  peu  les  genoux ,  ils  continuent  : 

Canonici  :  Te  pastorem.  Pueri  :  Deus  mulliplicet  féliciter,  fcli- 

Pueri  :  Deus  elegit.  citer,  (clicilcr. 

Canonici  :  In  hac  sede.  Canonici  :  Tempora  boua  habeas,  (cm- 

Pueri  :  Te  conservet.  pora  bona  habeas ,  tempora  bons  babeas. 

Canonici  :  Addos  vite.  Pueri  :  Multos  annos. 

Les  Laudes  étant  chantées,  l'archevêque  bénit  les  chantres. 
Anciennement  il  leur  donnait  en  outre  à  chacun  deux  sous  :  duos 
solidos.  A  Laon,  l'évêque  leur  donnait  douze  pièces  de  bonne  mon- 
naie :  duodecim  nummos  bonœ  monetœ. 

III. 

PRIÈRES  ET  CÉRÉMONIES 

Pour  le  sacre  des  rois  de  France,  au  neuvième  siècle. 

Ordo  qualiter  Karolus  rex  fuit  coronatus  in  Mettis  civitate,  anno 
dccclxix,  in  mense  Septembris  v.  Idus  Septembres,  quœ  evenit  die 
Veneris,  cum  istis  episcopis,  videlicet,  Dincmaro  archiepiscopo , 
Adventio,  Hattone,  Arnulfo,  Francone,  Ilincmaro,  et  Odone, 
quando  quondam  rex  Hlotarius,  filius  Hlotarii  imperatoris,  fuit 
mortuus  in  Placentia  civitate. 

Âdnuntiatio  Adventii  episcopi  ante  initium  salubre  coosiliuro,  rege  et  priocipe  nostro 
misses ,  in  ecclesia  sancli  Stephani,  co-  destituli  ac  dcsolati ,  nobis  omnibus  esse 
mm  r*ge,  et  episcopis,  et  aliis  quam-  consideravimus,  ut  jejuniis  et  oralionibus 
plurimis.  ad  cum  nos  conwrteremus  qui  est  adjutor 

I.  Vos  scilis,  et  multis  in  plurimis  in  opportunitatibus ,  in  tribulatione ,  et 
regnis  est  cognilum  ,  quantos  et  qualea  cujus  est  consilium,  ac  cajus  est  regnum, 
eventus  tetuporc  senioris  nostri,  quem  et  ut  scriptum  est,  cui  voluerit  dabit  il- 
hacteaus  babuimus,  pro  causis  ootissimis  lud,  et  in  manu  cujus  corda  sunl  regum, 
communiter  sustiouioius,  et  quanto  dolo-  et  facit  unanimes  habitare  in  domo,  sol- 
re,  quanta  que  angustia  de  illius  infausta  yens  médium  parietem,  et  faciens  utraque 
morte  nuper  enrdibus  pcrculsi  sumus.  unum  :  deprecantes  illius  misericordiam , 
Unde  unicum  refugium  et  siugulariter    ut  daret  nobis  regera  ac  principem  se- 
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cundum  cor  soum,  qui  in  judicio  et  jus- 
titia  nos  in  omni  ordioe  ac  profcssiouo 
regeret,  salvaret,  atque  defcoderet  juxU 
voluntatcm  cjus,  et  corda  omnium  nos- 
trum  unanimiter  iu  euoi  incliiiaret  atque 
unket,  quein  ipsc  ad  salutem  et  pro- 
fectum noslrum  praescilum  et  electum 
atque  prœdeslioalum  habebat  secundum 
misericordiam  sua  ni. 

II.  Quia  denique  voluutatem  Dei,  qui 
volunlatem  timentium  se  facit ,  et  depre- 
cationcs  eorum  exaudit,  in  concordt  una- 
nimitate  nostra  videmus  hune  regni  hu- 
jus  bœredcni  esse  legitiinum,  cui  nos 
spoute  commisimus,  domnum  videlicet 
prsesentem  regem  ac  principem  nostrum 
Karolum,  ut  nobis  prresitet  prosit,  vide- 
tur  nobis,  si  vobis  placct,  ut  sicut  post 
illius  verba  vobis  nianifeeUibimus,  signo 
cerlissimo  demonstremus,  quia  illum  a 
Deo  eleetnm  et  nobis  datum  principem 
credimus,  et  cideiu  largitori  Doo  ex  suis 
beneficiis  non  si  mus  ingrati,sed  gratia- 
rum  actiones  illi  référantes,  oremus  qua- 
tenus  et  eum  nobis  ad  salutem  et  defen- 
sionem  sancla*  suae  Ecclcsia;,  et  ad  auxi- 
lium  atque  profectum  omnium  nostrum, 
cum  salute  ac  pacc,  et  tranquillitate  nobis 
conservet  diulius,  et  nos  fideli  devotione 
illi  obsequentes  ,  atque  oplata  salutatiooe 
fruentes,  sub  illius  adminislratione  in  suo 
gubernet  servitio. 

III.  Et  si  illi  placct,  dignum  ipsi  et 
necessarium  nobis  esse  videtur ,  ut  ex 
ejus  ore  audiamus  quod  a  christianissimo 
rege,  fideli  et  unanimi  in  servitio  illins 
populo  ,  unienique  in  ordine  suo  convenit 
audire,  ac  devota  mente  suscipere. 
Po$thae,nx  Karolut  hoc  quœ  sequuntur 


per  m  in  eadem  ercksia,  cunciit  audien- 
libxis,  denuntiavit. 

Quia  sicut  isti  vencrabiles  episcopi 
unius  ex  ipsis  voce  dixerunt ,  et  certis 
indiciis  ex  vestra  unanimitate  itionstra- 
verunt,  et  vos  adclamastis,  me  Dei  clec- 
tioncad  vestra  m  salvationem  et  profectum 
atque  regimen  et  gubernationem  hue  ad- 
venissc  :  sciatis  me  lionorem  et  cultum 
Dei  atque  saoctarum  ecclesiarum  Domino 
adjuvante  conservarc,  et  unuroqucmque 
vestrum  secundum  sui  ordinis  dignitatem 
et  personam ,  juxla  menm  scire  et  [tosse , 
honorare  et  salvare,  ac  honoratuin  et  sal- 
vatum  tenere  vellc,  et  unicuique  iu  suo 
ordine  secundum  sibi  compétentes  leges 
tam  ccrlcsiasticas  quam  mundanas ,  le- 
gem  et  juslitiam  conservare,  in  hoc  ut 
bonor  regius  et  potestas  ac  débita  obe- 
dienlia  ,  atque  adjntorium  ad  regnum 
mihi  a  Deo  dalum  continendum  et  de- 
fensandum,  abunoquoque  vestrum  secun- 
dum suum  ordincm  et  dignitatem  atque 
possibilitatem  mihi  exhibeatur  ,  sicut 
vestri  antecessorcs  fideli  1er,  juste,  et 
rationabiliter  meis  antecessoribus  exhi- 
buerunt. 

Adnuniiatio  Ilinanari  anhiepiscopi ,  in 
eccletia  sancti  Stephani. 

I.  Ne  alicui  forte  videatur  incongrue 
ac  prsesumptiose  me  ac  provincial  nostra; 
venerabilcs  coepiscopos  facere,  quoniam 
de  altéra  provincia  ordinationi  et  cansis 
bujus  provinciae  nos  immiscemus  ,  sciât 
nos  contra  canones  sacres  non  agere , 
quoniam  Remcnsis  et  Trcvirensis  eccle- 
sia?  in  hac  regionc  Bclgica,  cum  sibi  com- 
missis  ecclesiis,  sorores  et  comprovincia- 
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les  babentur,  sicut  auctoritas  ecclesiastica 
et  antiquissima  demoostrat  eonsuetudo  : 
ac  per  hoc  uoanimi  eonseosa  et  synodalia 
judicia  exercera,  et  quœ  a  sanctis  pa tri- 
bu s  constituta  saot,  debcnt  concorditer 
custodire,  bac  pririlegii  condition*  ser- 
vaia,  ut  qui  prior  de  Remcnsi  et  Treve- 
rensi  eptscopis  foerit  ordioatus ,  prior 
eliam  habeatur. 

II.  Et  lex  dîvîDitus  inspirata  procipit 
dicens  :  «  Si  trancieris  per  messem  amici 
«  toi  colbgens  spicas,  manu  confricabis 
«  ad  manducandum ,  falcem  antem  non 
«  mittas,velfalcenon  metas.»(Deut.,23.) 
Messis  est  populus,  ut  Dominos  mons- 
tral  in  evangelio  dicens.  «  Messis 
«  quidem  est  mulla  ,  operarii  aotem 
«  pauci  ;  rogate  Dominum  messis ,  ut 
«  mittat  operarios  in  messem  soam.  » 
(Matt.,  9.)  Quia  yos  pro  nobis  episcopis 
debetis  orare,  ut  vobis  digoe  possimus 
loqui.  Messis  autem  amici  est  populus  in 
provincia  alteri  metropolitano  commissa. 
Unde  vos  hortaodo,  quasi  manu  operis 
confricando ,  ad  Dei  voluntatem  ,  et 
vestram  salutem  in  corpus  unitatis  Ec- 
clesite  valemus  et  debemus  trajiccre  :  in 
paroehianos  autero  proviociarum  aliis 
metropolilanis  commissarum  falcem  ju- 
dicii  non  miltimu? ,  quia  nec  est  unde , 
oec  noslrnm  esse  cunsideramus. 

III.  Esletalia  causa,  quia  isti  venera- 
biles  domni  et  contraires  nostri  provincia: 
istius  episcopi,  non  habentes  metropoli- 
tanuin  episcopum ,  exiguitalem  nostram 
sic  in  suis ,  sicut  et  in  specialibus  causis 
uostris,  nos  fraterna  caritalc  jubent  et 
comraonent  agere.  Est  ita ,  domni  fratres? 
et  responderunt  ipsi  episcopi,  «  Ita  est.  » 


IV.  Prœler  ea ,  quœ  domnos  eplacopus 
et  (rater  nos  ter  Adveotius  vobis  ex  sua 
et  cseterorom  suorum  ac  nostrorum  fra- 
trum  et  veoerabiUum  episcoporum  voce 
dixit ,  in  hoc  etiam  advertere  potestis,  vo- 
luntatem  Dei  esse,  ut  prxscns  domnaset 
rex  noster,  qui  in  parte  regni,  quam  bac- 
tenus  lenet  et  tenuit ,  et  nobis  abecclesiis 
nostris ,  et  populo  sibi  commisso  utiliter 
praeest  acprsefuit,  et  salubriter  prodestet 
profuit ,  inde  ad  hune  locum  Domino  du- 
Centc  pervenerit.  Quo  etiam  vos  ejus  ins- 
pira tione  confluxistis  ,  et  ipsi  vos  sponte 
commendastis  ,  cujus  instinctu  animanlia 
omnia  in  arcam  Noë  significantemEcclcsiœ 
unitatem  nullo  cogente  convenerunl  :  quia 
snuclae  memoriae  pater  suas,  domous 
Hludowicus  pius  imperalor  augustas, 
exprogenie  Hludowici  régis  Francorum 
inclyti,  per  Remigii  Francorum  apostoli 
catholicam  prœdicationem  cum  intégra 
gente  conversi,  et  cum  tribus  Francorum 
millibus,  exceptis  parvulis  et  mulieri- 
Ims,  vigilia  sancli  Pascbae  in  Remensi 
metropoii  baptixati  ,  et  cœlitus  sumpto 
chrismate  ,  unde  adhuc  habemus  , 
peruncli  et  in  regem  sacrali  ,  exor- 
tus  per  beatum  Arnulfum  ,  cujus 
corne  idem  Hludowiens  pius  augustns 
originem  duxit  carnis ,  et  a  Stephaoo 
papa  Romano  ante  sancUe  Dei  genitrieis 
et  semper  Virginis  Maria?  allare ,  Remis 
in  imperatorem  est  coronatus,  et  de- 
mum  faclioDC  quorumdam  terreno  impe- 
rio  deslitutus ,  in  pnedictam  regni  par- 
lera ,  unanimitate  episcoporum  et  fideUs 
populi ,  ante  sepulchrum  sancti  Dionysii 
eximii  martyris  Ecclesiœ  sanctœ  est  red- 
ditus  ,  et  in  hac  domo  ante  al  lare  pro- 
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tomartyrisStephani,  cajus  nomen  inter- 
prelatum  rcsonat  coronatas ,  per  Domioi 
sacerdotes  acclamatione  fidetis  populi, 
sicut  vidimus,  qui  adfuimos  ,  corona 
regni  est  impcrio  restitutus.  Et  quia,  ut 
in  saeris  historiis  legimus ,  reges,  quaodo 
régna  obtinocrunt ,  singuloruni  regno- 
rum  sibi  diademala  imposuerunt ,  non 
ïncongruum  videlur  istis  vcnerabilibus 
episcopis  ,  si  vestrae  unanimitati  placot , 
ut  in  oblcntu  regui ,  onde  vos  ad  illum 
spoote  convenistis,  et  vos  ei  eommen- 
dastis,  sacerdotali  ministerio  ante  al  tare 
boc  corooetur,  et  sacra  unctione  Do- 
mino consccrctur.  Quod  si  vobis  placct, 
propriis  vocibus  consonate.  Et  in  hoc 
conclamatibus  omnibus ,  dixit  idem  epis- 
eopus,  agamus  ergo  unanimiter  Deo 
gratis*,  décantante»  Te  Deum  laudamtu. 

Benedictiones  «m/ht  ngem  Karolum, 
ante  mtssam  et  akare  sancti  Stephani. 

Adventius  episcopu*  Mettnsii.  Deus,qui 
populis  luis  induigenUa  consulis  etamore 
dominaris  ,  da  huic  famulo  tuo  spiritum 
sapientis,  cui  dedisti  regimen  discipli- 
na? :  ut  libi  toto  corde  dévolus,  et  in 
regni  régi  mi  ne  maneat  semper  idoneus, 
et  in  bonis  operibus  perseverans  ,  ad 
rcternum  regnum  te  duce  valeat  perve- 
nire.  Per  Dominum,  etc. 

Hatto  Virdunensû.  Gratta;  tuae  quœ- 
sumus,  Domine,  huic  famulo  tuo  tribuc 
largitatem  :  ut  mandata  tua  te  opérante 
sectando,  consola tionem  pratsentis  vil* 
percipiat  et  futurs.  Per  Dominum. 

Arnulfus  Tullensis.  Noslris  quœsumus, 
Domine,  in  regimine  islius  famuli  lui 
propitiare  temporibus  ,  tit  tuo  munere 
dirigalur  et  nostra  securitas  et  devotio 


christiana.  Per  Dominum. 

Franco  Tungrensis.  Da  qussumus,  Do- 
mine, huic  famulo  tuo  salutem  mentis  et 
corporis  :  ut  bonis  operibus  inhœrendo , 
tua  semper  mereatur  virtutc  defendi.  Per 
Dominum. 

Hincmanu  Lauduturui».  Benedictio- 
nem  tuam,  Domine,  hic  faruulus  tuus 
accipiat,  qua  corporc  salvatus  ac  mente , 
et  gratam  tibi  semper  exhibeat  ecrvitu- 
tem,  et  propitiationis  tuœ  bénéficia  sem- 
per ioveniat.  Per  Dominum. 

Odo  JkUotacetuit.  Conserva  quaesu- 
mus,  Domine,  hune  famulum  tuum,  et 
benedictionum  luarum  propitius  ubertate 
purifica,  ut  eruditionibus  tuis  semper 
mulUpUcetur  et  donis.  Per  Dominum. 

Benedxctio  Uincmari  anhiepùcopi. 

Extcodat  omoipotens  Dominus  dexte- 
ram  sua»  bénédiction is,  et  eûundat  super 
te  donum  sus  propitiationis,  et  circumdct 
te  fclici  muro  custodiae  suaj  protectionis, 
sanclae  Mari»,  et  omnium  sanctorum  io- 
tercedeutibus  mentis.  Amen. 

Indulgeat  tibi  mala  omnia  qu*  gessisti, 
et  tribuat  tibi  grattain  et  misericordiam, 
quam  bumililer  ab  co  deposcis  :  liberet- 
que  ab  adversilatibus  ennetis,  et  ab  om- 
nibus visibilium  et  invisibilium  inimico- 
rum  insidiis.  Amen. 

Angelos  suos  bonos  semper  et  ubique, 
qui  te  procédant ,  comilentur,  et  subse- 
quanlur,  ad  cuslodiam  lui  ponat  :  et  a 
peccato  seu  gladio ,  et  ab  omnium  peri- 
culorum  discrimine,  te  sua  poteoli»  libe- 
ret.  Amen. 

Inimicos  tnos  ad  pacis  caritatisque 
benignitatem  convertat,  et  apud  odientes 


le  gratiosum  cl  amabilem  facial,  perti- 
uaces  quoque  iu  lai  insectatione  et  odio 
confusione  salutari  indual,  super  te  autem 
sanctibcalio  sempiterna  efflorcat.  Amen. 

Ad  itta  vcrba ,  Coronet  te  Dominua , 
inunxit  eum  Wncmarui  anhiepitcopui 
de  chritmale  ad  dexttum  auriculam,  et  in 
fronte  tuque  ad  iinislrum  auriculam,  et  in 
capite. 

Coronet  te  Dominos  coroua  gloriae  in 
uiisericordia  cl  miseralionibus  suis,  et 
ungat  te  io  regni  regimiue  oleo  gratis 
Spirilus  Sancli  sui ,  unde  unxit  sacer- 
dolcs ,  reges ,  proplietas ,  el  martyres  , 
qui  per  fidem  vicerunt  régna,  cl  operati 
suai  jusLitiain,  atquc  adepli  sunt  promis- 
siones  :  eisdcmque  promissionibus  gralia 
Dci  dighus  elOciaris ,  qualcnus  corum 
cousorlio  in  cœlesti  regoo  perfrui  inerea- 
ris.  Amen. 

Victoriosum  te  atquc  triumphatorem 
de  visibilibus  atquc  invisibilibus  hosti- 
bus  semper  efficiat  :  et  sancli  uominis 
sui  timorem  pariter  et  amorem  continue 
cordi  tun  infuadat,  et  in  fide  recta  ac 
bonis  operibus  perseverabilem  reddat ,  et 
pace  in  diebus  luis  concessa  ,  corn  palma 
Victoria:  te  ad  perpeluum  regnum  per- 
ducat.  Amen. 

Et  qui  te  voluit  super  populum  suuui 
constituere  regem,  cl  in  prawenti  sœculo 
l'elicem,el  anernœ  felicitatis  tribual  esse 
consortem.  Amen. 

Clerum  ac  populum  ,  quem  sua  voluit 
opitulalione  tus  subdere  dilioui,  sua  dis- 
pensalione,  et  tua  administratione ,  per 
iliutuma  tempora  te  facial  féliciter  gu- 
bernare.  Quo  divinis  roonitis  parentes, 
adversitatibus  omnibus  carentes,  bonis 


omnibus  exubérantes,  tuo  mioislerio  fi- 
deli  amore  obsequentes,  et  in  prxsenti 
sseculo  pacis  tranquilliUte  fruantur,  et 
lecum  aelernorum  civiuro  consortio  potiri 
mereantur.  Amen.  Quod  ipse  praestare 
dignetur. 

Ad  ista  verba ,  Coronet  te  Dominus, 
miserunt  illi  episcopi  coronam  in  capite. 

Coronet  te  Dominus  corona  gloriœ  at- 
que  justiliae,  ul  cum  lide  recta,  et  multi- 
piici  bonorum  operum  fructu,  ad  coro- 
nam pervenias  regni  perpetui ,  ipso  lar- 
giente,  cujus  est  reguuni ,  el  imperium 
in  saecula  saeculorum. 

Ad  ista  verba,  Det  tibi  Dominus  velle, 
dederunt  illi  palmam  et  sceptrum. 

Del  tibi  Dominus  velle  et  posse  quse 
pnecipil ,  ul  in  regai  regimine  secundnm 
voluntatem  suam  pro6cicns,  cum  palma 
perseverantis  Victoria;  ad  palmam  per- 
venias gloriœsempitcrnœ.  Gralia  Domini 
noslri  Jesu  ChrisU,  qui  vivit. 

Orationes  in  mista. 

Da  nobis,  omoipoteos  Deus,  ut  beati 
Gorgonii  martyris  tui  veneranda  solcm- 
nilas  et  devolionem  nobis  augeat  et  salu- 
lem.  Per  Dominum. 

Oratio  pro  Rege.  Qusesumus ,  omni- 
potens  ,  ut  famulus  tuus ,  qui  tua  misera- 
tione  suscepit  regni  gubcrnacula,  a  te  vir- 
tulum  etiam  percipiat  iocrementa;  qui- 
bus  decenter  ornatus,  et  vitiorum  monstra 
vitare,  et  ad  te  qui  via,  veritas ,  et  vita 
es,  gratiosus  valeat  pervenire.  Qui  vivis 
et  régnas  cum  Deo. 

Super  eblatà.  Rcspice,  Domine  mune- 
ra  populi  tui  sanelorum  festivitate  votiva, 
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ut  lua  testificatio  veritatis  nobis  proficiat 
ad  salulem.  Per  Dominum. 

Munera  quaesumus  ,  Domine  ,  oblala 
sanclifica  ;  ut  nobis  Unigcniti  tui  corpus 
et  sanguis  fiant,  et  Karolo  régi  noslro ad 
obtioendam  anima;  corporisque  salulem, 
te  largiente  usqucquaquo  proficiant.  Per 
eu  m  de  m. 

Poticommunio.    Sacramcntorum  tuo- 


rum ,  Domine ,  commonio  sumpta  dos 
salvet,  et  in  luae  verilatis  luce  conlirniet. 
Per  Dominum. 

HaBB,  Domine,  communio  salutaris  fa- 
mulum  tuum  ab  omnibus  tueatur  ad- 
versis  :  quatenus  et  ecclesiasticae  pacis 
obtineat  (ranqnillitatem,  et  post  istius 
temporis  decursum  ad  xternam  perveniat 
hereditatem.  Per  Dominum. 


Ordo  qualiter  Hludowicus  rex  anno  Incarnationis  Dominicœ 
wxcLxxvn.  vu.  Idlis  Decembris  ab  Hincmaro  archiepiscopo  fuit  eoro- 
natus  in  Gompcndio  palatio.  Quando  et  hœc,  qusp  sequuntur,  ab 
episcopb  petita  sunt  apud  regem,  et  ab  eo  proraksa  episcopis. 

Petitio  tpiicoporum.  privilegium  et  débita  m  legem  atque  jus- 

A  vobis  perdonari  nobis  petimus ,  ut  Utiaiu  conservabo ,  et  defensionem  quan- 

unicuique  de  nobis  et  ecdesiis  nobis  com-  lam  potnero,  adjuvante  Domino  exhi- 

missis,  secundum  primum  capitulum,  bel»,  sicut  rex  in  suo  regno  anicuique 

quod  novissime  iu  Carisiaco  domnus  Ca-  «P'scopo  et  ecclcsiœ  sibi  commisse  per 

rolus  imperator  pater  tester ,  a  se  et  a  «*lum  exhibera  débet. 

vobis  servaturnm  ,  consentientibus  fide- 

libus  illius  ac  vestris ,  atque  apostolierc 

sedis  legalis,  legente  Gaozleno  denuntia- 

vit,  canonicum  privilegium  et  debitam 

legem  atque  justitiam  conservelis,  et  de-  et  amorc  dominaris,  da  huic  famulo  tuo 

fensionem  exhibeatis,  sicut  rcx  in  suo  spiritum  sapientiœ  cum  regimine  disci- 

regno  anicuique  episcopo  et  ecclcsia?  sibi  plinœ  •*  nt  tibi  totoeorde  dévolus ,  in  regni 

commissœ  per  rectum  ex hiberc  débet,  regimine  maneat  semper  iduncus ,  tuoque 

d        ■  munerc  i  psi  us  lemporibus  securitas  Ec- 

rromutto  nais.  .....              .  .... 

*  clesise  dirigatur ,  et  in  tranquillitate  de- 

Promitto  vobis  et  perdono ,  quia  uni-  votiochristianapermancat.PcrDominum. 

cuiqne  de  vobis  et  eeclesiis  vobis  com- 

missis  ,  secundum  primum  capitulum  Sacri  olei  infusio. 

quod  novissime  in  Carisiaco  domnus  i  m-  Omnipotcns  sempi  terne  Deus,  creator 

perator  pater  meus ,  a  se  et  a  me  serva-  et  gubernalor  cœli  cl  terra ,  conditor  et 

turum ,  consentientibus  fidelibus  illius  ac  dispositor  angelorum  et  bominum ,  qui 

nostris,  atque  apostolica;  sedis  legatis,  Abraham  famulum  tuum  de  hostibus 

legente  Gauzleno  dcountiavit ,  canonicum  tri um phare  fecisti ,  Moysi  et  Josoe  populo 


super  Hludovicum 
facta. 

Deus  qui  populis  tuis  virtule  consulis, 


tuo  pnelatis  multiplicem  Victoria  m  tri* 
buisti  :  humilem  qaoque  David  puerum 
tuum  regni  fastigio  sublimasli ,  eumque 
de  ore  leonis ,  et  de  manu  bestis ,  atqnc 
Golis ,  sed  cl  de  gladio  maligno  Saul  et 
omnium  inimicorum  cjus  libcrasli ,  et 
Salomonem  sapienlis  pacisque  ineflabili 
munere  ditasti  :  respice  qussumus  ad 
preccs  hamilitatis  nostrs,  et  banc  fa- 
mulum  luum  virtutibus,  quibus  prœfatos 
fidèles  tuos  deccrasti ,  uiultiplici  honoris 
benedictione  coodccora ,  et  in  regni  regi- 
mioe  sablimiter  colloca ,  et  oleo  gratis 
Spirilus  Sancti  lui  pcrunge  ,  unde  unxisti 
sacenlotes,  regcs,  proplii'la6,et  martyres, 
qni  per  Qdem  vicerunt  régna  ,  et  operati 
sunt  justitiam  ,  atque  adepti  sont  pro- 
missiones.  Cujus  sacratissima  unctio  sa- 
per caput  ejus  deflaat ,  atqoe  ad  intcriora 
cjus  desccndal,  et  cordis  illius  intima 
penetret.et  promissionibus  quas  adepti 
sunt  victoriosiasimi  reges ,  gratia  tua 
dignus  elftciatur.  Quatenuset  in  prsscnti 
ssculo  féliciter  reguet ,  et  ad  eorum  con- 
sortium in  cœlesti  rcgoo  penreniat.  Per 
Dominum  nostrum  Jesum  Cbristam  filiura 
tuum,  qui  unctus  est  oleo  laetilisc  prs 
consorlibus  suis,  et  virtute  crncis  potes- 
tates  aerias  debella vit ,  tartara  destruxit, 
regnumque  diaboli  superavit ,  et  ad  cœlos 
victor  ascendit.  In  cujus  manu  Victoria  , 
omnis  gloria  et  potestas  consistunt ,  et 
tecum  vivit  et  régnât  Deus ,  in  unitate 
ejosdem  Spiritus  Sancti,  per  omnia  ss- 
cula  ssculoram.  Amen. 

Coronet  te  dominas  corona  gloriœ,  at- 
que justitis  honore,  et  opère  fortitudjnis, 


ut  per  officium  nostrœ  benedictionis ,  cura 
fide  recta ,  et  mulliplici  bonorum  operum 
fructu ,  ad  coronam  pervenias  regni  per- 
pclui,  ipso  largienle ,  cujus  regnum  et 
imperium  permanet  in  asecula  ssculo- 
rum.  Amen. 

L>cfpirt  traatiio. 

Accipe  sceptrum  ,  régis  poteslalis  in- 
signe ,  virgam  scilicet  recta  m  regni ,  vir- 
gam  virtulis  ;  qua  te  ipsnm  bene  regas , 
sanctam  Ecclesiam,  populnm  videlicet 
christianum  libi  a  Deo  commissum,  regia 
virtute ab  improbia  defendas ,  pravos  cor- 
rigas ,  rectos  ut  via  ni  rectam  tenere  pos- 
sint  tuo  juvamioe  dirigas  :  quatenus  de 
temporali  regno  ad  sternum  regnum  per- 
venias, ipso  adjuvante,  cujus  regnum  et 
imperium  sine  fine  permanet  in  sscula 


Dominos  Deus  omnipotens,  qui  dixit 
ad  Moysem  servum  suum ,  loquere  ad 
Aaron  fratrem  tuum  ,  et  ad  filios  ejus 
dicens  :  sic  benedicetis  populo  meo ,  et 
ego  benedicam  ei.  Benedicat  tibi  et  cus- 
todiat  te.  Amen. 

Illuminet  faciem  suam  super  te ,  et  mi- 
sereatur  tui.  Amen. 

Convertat  vultum  suum  ad  te ,  et  demet 
tibi  pacem.  Amen. 

Extendat  dexteram  sus  benedictionis, 
et  effuodat  super  te  donum  sus  propi- 
tionis ,  et  circumdet  te  felici  muro  cus- 
todis  sus  protectionis ,  sancts  Maris  et 
omnium  saoctorum  intercedentibus  me- 
ntis. Amen. 

Indulgeat  tibi  mala  omnia  qus  ges- 
sisti ,  et  tribuat  tibi  gratiam  et  miseri- 
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cordiam ,  quam  buailiter  ab  eo  de- 
poscis  :  liberetque  te  ab  adversitatibus 
canclis,  et  ab  omnibus  visibilium  et  in- 
Tisibilinm  inimicoram  insidiis.  Amen. 

Multipficet  in  te  copiant  suae  benedic- 
tionis,  et  con6rmet  in  spe  regni  cœles- 
tis.  Amen. 

Aclas  tnos  corrigat ,  vilam  emendet , 
mortîs  compouat ,  et  te  ad  cœleslis  para- 
disi  bereditatem  perducat.  Amen. 

Talique  intentione  repleri  valeas,  quae 
ei  in  pcrpetuum  placeat.  Amen. 

Angeloa  suos  bonos  semper  et  ubique , 
qui  te  procédant ,  comiteotnr ,  et  subse- 
quantur ,  ad  cuslodiam  tui  ponat  :  et  a 
peccalo  aeu  gladio ,  et  ab  omnium  peri- 
culorum  discrimine  te  sua  potentia  libe- 
ret.  Amen. 

Inimicos  tuos  ad  pacis,  carilatrsque 
benignitatcm  convertat ,  et  ndicnlibas  te 
gratiosum  et  amabilem  facial.  Pertinaces 
quoque  in  tui  insectationc  et  odio  confu- 
sione  salntari  induat  :  super  te  autcm 
sanctificatio  sempiterna  eflloreat.  Amen. 

Viotnriosum  te  alque  triumpbatorem 


devisibiltbusatque  iovisibiiibus  bostibus, 
Dominus  semper  efflchU  :  et  sancli  no- 
roinis  sui  timorem  pariter  et  amorem 
continue  cordi  tao  infundat  :  et  in  Bde 
recta  ac  bonis  operibus  perseverabilcm 
reddat  :  et  pace  in  diebus  tais  conccssa, 
cum  corona  victoriœ  ad  perpetuum  te 
regnum  perducat.  Ameo. 

Et  qui  te  voluit  super  populum  suam 
conslituere  regem ,  et  in  prsesenti  sasculo 
felicetn ,  et  sterne  felicitatis  tribuat  esse 
consortem.  Amen. 

Clcrum  ac  populum ,  quem  sua  voluit 
opitulatione  tu»  subdere  ditioni ,  sua  dis- 
pensatione,  et  tua  administratione  per 
dinturna  tempora  te  faciat  féliciter  gu- 
bernare  :  quo  divinis  mouitis  parentes , 
adversitatibus  cunctis  ca renies  ,  bonis 
omnibus  exubérantes,  tuo  ministerio  fi- 
deli  amore  obsequentes ,  et  in  praesenti 
sœculo  pacis  tranquillilale  fruanlur,et 
tecum  seternoram  civium  consortio  potiri 
mereantur.  Amen.  Quod  ipse  p  rats  Lare 
dignetur. 


Benedictio  super  reginam  quam  Kdelulfus  rex  accepit  in  uxorem. 


Nubas  in  Gbristo,  obnupta  aube  cœ- 
leati ,  et  refrigcrala  gratis  spiritali ,  ac 
prolecta  ab  orani  inlicita  concupiscenlia; 
pangas  fœdus  cum  oculis  luis,  ul  non 
videas  alienum  virum  ad  cooeupiscendum 
cum,  et  non  mœchcris  in  corpore  vel 
coide  tuo  ;  et  avertas  oculos  tuos  ne  vi- 
deant  vanitalem  :  quatenus  in  via  Do- 
mini  vivificeris,  ut  possis  diccre  cum 
Propbeta ,  «  Ad  le  levavi  oculos  meos  qui 
«  habitas  in  cœlis  »  (  Psal.,  122.  )  ,  et 


«  Levavi  oculos  in  montes ,  unde  veniat 
«.  auxilium  mibi.  »  (Ps. ,  120.)  Per  con- 
ditorem ,  et  redemptorem,  ac  Doruinum 
nostrum  Jesum  Christum ,  qui  cum  Pâtre 
et  Spiritu  Sancto  vivit  et  régnât  in  i 


Benedic ,  Domine ,  bas  dotes ,  et  acci- 
pientes  tua  benedictione  dotarc  digneris  : 
ut  conjugii  fidem  et  torum  immaculalum 
servantes ,  sanclorum  patriarebarum  ads- 
cisci  mereantur  consortio.  Per  ! 
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Accipe  anoulum ,  fidei  et  dileclionis 
sigouni,  alquc  conjagalis  coojunctionis 
viucalum  ,  ul  non  sépare t  homo  quoscon- 
jungil  Deus.  Qui  vivit  el  régnât  in  omnia 
srecula  ssculorura. 

Despondeo  le  uni  viro  virginem  caslam, 
ntque  pudicam  futuram  conjugem,  ut 
sanclrr  mulieres  fuere  viris  suis,Sarra, 
Rebecca ,  Rachcl ,  Hesler,  Judith,  Anna, 
Noeroi ,  faveute  auctorc  et  sanctificatore 
unptiarura ,  Jesu  Cbrislo  Domino  noslro, 
qui  vivit  el  régnât  in  sscula  ssculorum. 

Deus  qui  in  mnndi  crcscenlis  exordio 
mnltiplicands  proli  bcnedixisli ,  propi- 
tiarc  supplicationibus  nostris  ,  et  huic 
famulotuo,  cl  liuic  famulie  lus,  openi 
tua;  benediclionis  infuode ,  ul  in  conju- 
gal i  consorlio  secundum  bcneplacilum 
tuum,affectu  compari,  mente  consimili, 
tauctilatc  mulua  copulentur.  Dita  cos 
fructibus  sanclis  et  operibus  benedielis. 
Fac  illos  taletn  sobolem  generare ,  qus  ad 
tui  paradisi  pertineat  hereditatem.  Ape- 
ri ,  Domine,  januus  cœli ,  cl  visita  eos  in 
pace.  Inriga  terram  eorum ,  ut  germinct 
fruclum  spiritalcro.Sanclificaeos,  qui  na- 
tus  es  nobis  ex  virgiue  :  et  prssta  cis 
teropora  salulis ,  qus  ante  tuum  adven- 
tura  prsdixit  sanclus  prophela  Joannes  , 
ut  hic  fidelilcr  credanl ,  et  béate  viventes 
vilam  et  regnura  consequanlur  sternum, 
gratia  tua ,  Christe  salvator  nosler ,  qui 
cum  Deo  Pâtre,  in  unitate  S;>iritus  Sancli, 
vivis  el  régnas  Deus,  per  omnia. 

Benediclio  reginœ. 

Te  invocamus,  Domine  sancle,  Pater 
omnipotens,  sterne  Deus,  ut  hanc  fa- 
mutam  tuam ,  quam  tus  divins  dispen- 


sationis  providenlia  in  présentent  diem 
juvenali  flore  lslantem  crescere  coooes- 
sisti ,  tuœ  pielatis  dono  ditatam ,  plenam 
verilatis  de  die  in  diem  coram  te  et  bo- 
minibus  ad  meliora  semper  proficere  la- 
cias  :  ut  in  régi  rai  ne  suo  gratis  superns 
targiLatem  congaudens  stiscipiat,  et  nii- 
sericordiae  tus  inuro  adversitale  undique 
munit» ,  cum  )>ace  propiliationis  vivere 
inerealur.  Per  Dominum. 
Sur  su  m  corda. 

Domine  sancle  ,  pater  oinnipolcns  , 
sterne  Deus  ,  elect  >rum  fortitudo ,  et 
humilium  alliludo,  qui  in  primordio  per 
effusionem  diluvii  crimiua  roundi  pur- 
gari  voluisti,  et  per  colombam  raraum 
olivœ  porlantem  pacem  terris  redditam 
démons'  rasli.  Itcruiu  Aaron  famulum 
tuum  p«r  unetionem  olci  sacerdotem 
uuxisli  :  el  posloa  per  ejus  unguenti 
infusionem ,  ad  regendum  populum  ls- 
raclilicum  ,  sacerdotes  ,  reges ,  et  pro- 
phètes perfecisti,  vultumque  Ecclesis  in 
oleo  exhilarandum  propbctica  farauti  tui 
yocc  David  esse  prsdixisli.  Qui  hoc 
etiam  unguento  famuls  tus  Judith  ad 
liberalionem  servorum  luorum ,  et  con- 
fusionera  inimicorum,  vullum  cxhilarasti, 
et  aneills  tus  Hester  taciem  bac  spiri- 
tali  misericurdis  tus  uncltone  adeo  lu- 
cifluam  reddidisti,  ut  eflcralum  cor  régis 
ad  misericordiam ,  et  salvatiooem  in  le 
credenlium  ,  ipsius  precibus  inclinares. 
Te  qussumus  ,  omnipotens  Deus ,  ut 
per  liujus  creaturs  pinguedinero  ,  co- 
lumbs  pace,  simplicitate ,  ac  pudicitia 
decoram  eflicias.  Per  Dominum  nostrum 
Jesum  Christum  Filium  tuum,  qui  ven- 
lurus  est. 
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Coronalio. 

Gloria  et  honore  coronet  te  Dominas  , 
et  ponat  super  capul  tuum  coronam  de 
spiritali  lapide  pretioso,  ut  quicquid  in 
fulgore  auri ,  et  in  variu  nitore  geinma- 
rnm  significatur,  hoc  in  tuis  moribus,  hoc 
in  actibus  semper  refulgeat.  Quod  ipse 
praratare  digoetur,  cui  est  honor  et  gloria 
in  sœcula  sasculorum. 

Beocdic,  Domine,  liane  famulain  tuam, 
qui  régna  regum  a  saeculo  modérons. 
Amen. 

Opéra  manuum  illius  suoeipe,  et  bc- 
nedictione  tua  terra  ejus  de  pomis  fruc- 
luum  cœli ,  et  rorc  atque  abysso  subja- 
cente  repleatur.  Amen. 

De  vertice  antiquorum  moolium  et  col- 
lium  (Fternorum ,  de  frugibus  terrœ ,  et 
pleniludine  ejus  ,  tua  benedictiooe  laete- 
tur.  Amen. 


Itancdiclio  illius  qui  apparaît  in 
rubo  vcoiat  super  capul  ejns.  Da  ci  de 
rorc  cœli  et  de  pinguedine  lerrae,  abun- 
danliam  frumenti  et  vioi  :  ut  semant 
îlli  ac  aeiuini  ejus  populi,  et  in  honore 
luo  tribus  illam  et  semen  ejus  adorent. 
Amen. 

Rcplc  eam  bcnediclionibus  uberum  et 
vulvac.  Bcnedictiones  patrum  anliquorum 
confortais  sint  super  eam,  et  super  se- 
men ejus ,  sicut  promisisti  servo  luo 
Abrahae ,  et  semini  ejus  in  sascula. 
Amen. 

Concède  quaesumus,  omnipulens  et  mi- 
sericors  Dcus,  ulliaecdonalua,qujeGdeles 
lui  acceperunt  de  manu  tua  ,  daolibus , 
accipientibus,  et  dispensanlibus,  ad  prœ- 
seolis  vilae  subsiditim ,  ac  redemptionem 
anima  mm  ,  atque  ad  vilam  captsseo- 
dam  proficiant  sempileruam.  Per  Doroi- 
num. 


Allocutio  duorum  episcoporum  in  ecclesia  sancti  Medardi,  quando 
Hermirttrudis  fuit  consecrata  in  reginam. 

Volumus  vos  scirc,  fratres  ,  quia  do-  comperimus.  Et  ut  non  vobis  sit  mirum 

minus  et  senior  noster  ,   Karolus  rex  quarehoc  petat,  fratcrnitali  vcslrœ  ratio- 

gloriosus,  nostras  bnmilitalis  petiit  devo-  nem  reddere  maturainus.  Videlicct  quia, 

tionem,  ut  auctoritate  ministerii  nobis  a  sicut  muJtis  est  cognilum  ,  Deus  omni- 

Deo  coolati,  sicut  ipse  in  regem  est  une-  polens  sua  gratia  istud  regoum  iu  munus 

lus  et  consecratus,  episcopali  auctorilate,  suorum  anlecessorum  urirabililcr  aduna- 

unclione  sacra  et  benedictione,  veluti  in  vit.  Quod  ipsi  decessores  sui  nobiliter 

scripluris  legimus  Dominum  prscepisae  gubernaveruut ,  et  per  succcssioncs  sua 

ut  reges  uDgerenlur  et  sacrarenlur  in  re-  progenies  ad  hase  lem|>ora  rexit.  Et  isti 

giam  potestatem  :  ila  uxorem  suaui  do-  nostro  seniori  Deus  fiiios,  sicut  vobis  no- 

minam  nostram  in  oomioe  régime  beoedi-  tum  est,  dédit  :  in  quorum  oobilitatc  ad 

camus,  sicut  et  a  sede  apostolica,  et  a  sanclam  Ecclesiam  et  regnum,  quod  Deus 

nostris  decessoribus  anlea  dealiis  factum  il I i  ad  regendum  commisit,  fidèles  illius 


Digitized  by 


—  668  — 

spem  maximam  w  habere  suot  gratulali. 
De  qui  bas  ipsc  aliquos  Deo  obtulit ,  ut 
eliam  de  fruclu  venlris  sui  oWatiooem 
Deo  offerret.  Aliquos  Deus  adhuc  aetate 
immatura  sua  gratta  de  hoc  sacculo  ra- 
puit,  ne,  ut  scriplum  est,  malitia  mufaret 
corda  eoruiu.  Aliquibus  aotem,  quod  tos 
ood  latet,  suo  judicio  talem  passionem 
])ermt6it  incurrere,  sicut  fidèles  illius  ag- 
noscuntur  dolere.  Propterea  petit  bene- 
dictiooem  episcopalem  saper  uxorem 
suam  venire ,  ut  talem  soboleoi  ci  Do- 
minas de  i  lia  dignetur  donare  ,  aode 


Abraham  et  Sarra,  et,  utsaoctus  Petras 
dicit,  «  Sarra  obediebat  Abrahte,  domi- 
«  oum  eum  vocans  n  (1.  Pet.  ,  3.)  :  dixit 
Dominus  ad  Abraham,  quod  antea  oec 
ipsi ,  necoliohomini  legimusillumdixis.se, 
«  Omnia  quae  dixeril  libi  Sarra,  audi  vo- 
o  cem  ejus.  »  (  Gen.  ,  21.  )  Jam  eoim 
et  Abraham  presbyler  merito  vocabatur, 
et  defecerant  muliebria ,  id  est  oinnis  las- 
cif ilas  ,  Sarra;  :  et  tune  acceperunt  benc- 
dictinnem  seminis  benedieti  a  Domino, 
in  quobenedicunfaromnes  gentes.  Amen. 
His  ergo  fulti  auclorilatibns,  in  dispen- 


solalium,  et  regnum  ne-   sandis  Dei  donis ,  qui  ab  illo  ministri  ejas 


cessariam  defensioncm ,  et  fidèles  illius 
desiderabile  adjutorium  ,  et  ista  ebris- 
Uanitas  optabilem  tranquillitatem,  et  le- 
gem  alque  justitiam,cum  illis  quosadhue 
habet ,  annucnlc  et  cooperaote  Domino , 
posait  babere.  Et  de  hoc  in  sanctis  scrip* 
tu  ris  babemus  auctoritatem.  Quia  sicut 
Dominus  ad  Abraham  dixit  :  ••  In  seminc 
«  luo  benedicenlur  omnes  gentes.  » 
(Gen.,  22.)  Cui  jam  cenlooariu  de  oona- 
genaria  uxore  Isaac  filium  dédit:  ita  et 
ipsum  Isaac  uxorem  sterilcm  acciperc 
fecit,  utetin  hoc,  sicut  in  multis  solet  fa- 
cere,  roisericordifc  suœ  largitatcm  osten- 


ad  hoc  conslituti,  ut  Léo  dicit, 
noo  debemus  esse  difficiles ,  nec  devoto- 
ram  petitiones  negligcrc  :  maxime  si  ip- 
sas  petitiones  evidentibus  indiciis  ex  Dei 
vidVrimas  miscratione  conceptas.  Quia 
multiplex  miserkordin  Dei  ita  saluti  hu- 
maoac  sub venire  decrevit,  ut  praxipue 
sacerdotum  supplicationibus  ipsa  salus 
debeal  obtineri.  Cui  operi,ul  in  sacris 
litteris  legimus,  ipse  Salvator  intervenu  : 
nec  unquam  ab  bis  abcsl ,  quae  ministris 
suis  exequenda  comuiisil  dicens  :  «  Ecce 
«  ego  vobiscum  sum  omnibus  dlcbus.  » 
(  Matt.  ,  28.  )  Et  si  quid  \kt  servitutem 


dcrel.  Etindc  dicit  scriplura,quia«  De-  nostram  bono  online,  et  gralulando  im- 
«  precatus  est  Isaac  Dominum  pro  uxore 
«  sua,  co  quod  esset  steiïlis»(Gcn.,  25.), 
et  concepit.  Et  non  sit  vobis  mi  ru  m,  cur 
antea  hoc  non  fecit.  Quia  sicut  sacra  scrip- 
tura  dicit,  in  primordio  conjunclionis 
masculicl  feminœ  dixit  Dominus  ad  Evam, 
»  Ad  viruin  tuum  cril  conversio  tua ,  et 
«  ipsc  dominabitur  lui.  »  (Gen.,  3.  )  Et 
cum  jam  essent  moribus  in  légitima  con- 
junclione  maturi ,  et  provecUx  œtatis, 


plemus  affectu ,  ut  Léo  dicit ,  non  ambi- 
gamus  per  Spirilum  Sanctum  nobis  fuisse 
donatum.  Et  ideo,  fralres,  quoniam  ita 
est,  et  nostra  pro  vobis  ministratio,  et 
vestraerga  nos  conjunctn  devolio,  ut  uua 
fiât  apud  Dominum  supplicatio,  sicut  le- 
gimus, quia  ad  hoc  conslituti  sunt  sa- 
cerdotes  ,  ut  prius  pro  suis ,  deindc  pro 
popali  orent  peccatis  :  etoratio  fiebat  sine 
iiilermissiooc  ad  Deum  pro  Petro ,  id  est 
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pro  omni  cpiscopornni  cboro  :  orantibus 
nobis  pro  eommani  nostra ,  immo  pro 
totiu*  Eeclesiee  ac  populi  nécessita  le ,  at- 
quesahjtc,  commane  votum  ctiam  vestra 
communia  prosequatnr  oratio ,  apud  eum 
qui  tacit  unanimes  habitar  j  in  domo ,  et 
vivit  ,  et  régnât  in  sajcula  saeento- 
ram.  Amen. 

Oroti*. 

Domine  sancte ,  Pater  omnipotens ,  ae- 
terne  Dcus ,  qui  potestate  -vîrtutrs  tuée  de 
nihilo  euDcta  fecisti ,  et  dispositisuniver- 
aitatis  exordiis,  homini  ad  imaginera  tnam 
facto  inseparabile  molieris  adjotorium 
condidisti ,  ac  femineo  corpori  de  virili 
dedisti  carne  principium  :  docens  quia 
quod  ex  uno  placuit  tibi  ioslilni ,  non  li- 
ceat  ab  homine  separari  ;  respire  propi- 
tius  super  hane,  famulam  tuam  marital! 
junctam  consortio,  quee  tua  se  expetit 
proteclione  muniri.  Sit  in  ea  jugum  di- 
leclionis  et  pacis ,  fidelis  et  casta  nubat  in 
Christo ,  imitatrixque  sanctarum  perma- 
neat  feminarum.  Sit  amabilis  ut  Rachcl 
viro ,  sapiens  ut  Rebecca ,  longseva  et  û- 
delis  ut  Sara.  Niliil  in  ea  ex  aelibus  suis 
auctor  pravaricationis  usurpet ,  nexa  fi- 
dei  mandatis  permaneat,  uni  thoro  juncta 
contactus  inlicilos  fugiat  :  muniat  inûr- 
mitatem  suam  robore  disciplina;.  Sit  ve- 
rccuudia  gravis ,  pudore  venerabilis ,  doc- 
trinis  coelcstibus  erudita.  Sit  foecunda  in 
tibi  placi  ta  sobolc ,  si t  probata  et  i  n  nocens . 
Percipiat  per  banc  sacram  miscricordia; , 
lastiliae,  et  exultaliouis  olei  unctionem, 
sanilatem  mentis,  incolumilatem  corporis, 
tutelam  salutis ,  set-uritatem  spei,  cor- 
roborationcm  fulii.  pYiiitudinciu  rarila- 


tis  :  corona  eam ,  Domine ,  corona  justi- 
tia;  :  corona  eam  frnetibus  sanctis,  et 
ope  ri  bus  benedictis.  Sit  mentis  ,  et  no- 
mme, atque  virtule  regma,  adsistens  in 
hoe  snecolo  6de  recta  et  operibus  bonis, 
et  in  futuro  honore,  et  gioria  coronataa 
dextris  régis ,  rn  vesti tu bonorum  operum, 
circumdata  virtulum  varietatc.  Fac  illam 
talem  sobolcm  gênera re ,  quae  ad  para- 
disi  lui  pertineat  hsredilalem.  Pnesta, 
Domine,  huic  famulac  tuaî ,  tantnm  cari- 
latis  aûectuni ,  et  misericordia;  studium , 
atque  religion is  augmentum ,  ut  tuuraju- 
giter  promercatur  auxilium.  Callidi  ser- 
pentis  ab  ea  venena  repcllc ,  actns  cjus 
corrige ,  vitam  cmenda ,  mores  compone, 
et  eam  in  senectute  bona  ad  cœlestia 
régna  digneris  pcrdnccrc.  Per  cumdem 
Dominum  noslrum. 

Comnet  te  Dominus  gioria  et  honore, 
et  sempiterna  proteclione.  Qui  vivit  et 
régnât. 

Dcus  omnipotens ,  qui  benedixit  Adam 
et  Evam,  dicens  :  «  Crcsiitc  et  rnulti— 
«  plicamini»  (  (len.,  1.),  et  patriareba- 
rnm  benedikit  conjugia  ,  quique  cum 
Tobia  misit  Raphaël  an  gela  m  suum,cujus 
ministerio  dxmonium  etfugavit  a  Sarra 
uxore  ipsius ,  benedicat  te  ,  et  illam  futu- 
ram  uxorem  tuam  ,  ut  secundum  pnecep- 
tum  Domini  efleeti  duo  in  carne  nna, 
quod  Dens  jungit  homo  non  separel  ;  et 
del  vobis  benedictionem  de  rore  cœli  et 
de  pinguedinc  terne.  Bcnedicimus  enim 
vobis  in  noiniiie  Domini ,  qui  mittat  an- 
gelos  suos  bonos,  ut  vos  custodiant  sem- 
per ,  et  omnem  phaulasiani ,  et  ncqui- 
tiam  ,  alqne  versnriam  omnium  maligno- 
nmi    st  uilmitii   tt   liow'muni   a  vobis 
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depcltant,  et  ab  <xaoi  inquinameoto  om- 
ii is  adullerii  ,  omnibusque  inaidiis  hu- 
nianis  et  diabolicis  protegant ,  muniant , 
et  défendant ,  gralia  Domini  noatri  Jcsu 
Cbrisli ,  qui  amorem  et  limorem  suum 
jugiler  cordibus  vestris  infuDdat ,  ut  con- 
seoeacatis  pari  ter  in  sencctute  bona ,  et 
videatis  filios  filiorum  veslrorum  florentcs 
in  voluntatc  Domioi  :  et  pax  vobiseum 


pcrtnaneat ,  atque  in  fidc  recla ,  ac  bonis 
operibus  et  concordia  bona  ,  et  a  more 
conjugali  siocero  ,  necnon  et  in  contea- 
siooe  aanclœ  Trinilatis,  et  Ecelesiae  ca- 
i holicte  commonione  persévérantes  ,  a<l 
vilain  perveiiiatis  sternam.  Quod  ipsc 
praestarc  dignetur,  cajusregoutn  et  iai- 
perium  sine  fine  pcrmanet  in  «ecula  sc- 
euloram.  Amen. 


FIJC   OC  TOHK   PIII  MIKH. 
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